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(*)  Les  Tolumcs  précédés  da  signe  ^  sont  presque  épuisés. 
^^  Les  voiiimes  précédés  da  signe  —  sont  épuisés. 

RSTOB  DBS  TBA?.  SCIB9T.   —  T.  XVIII,  u"  1 .  I  . 


Digitized  by 


Google 


—  2  — 

7.  Chroniquefi  (I'Àhadi  et  de  Stambaldi  [6i5-i458],  publiées 
par  R.  DE  Mas  Latrie.  —  iSgi-tSgS,  a  wl. 

^    8.  Mémoires  de  Claude  Haton  (  1 5 53-i  582  ) ,  publiés  par  F.  Bour- 

QUBLOT.   1867,   a  vol 
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par  F,  Baudry.  —  1862,  i  vol. 
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B.  GuiRARD.  —  i84o,  3  vol 

-¥-  13.  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Saint-Bertin,  publié  par  B.  Gu^babd. 
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par  F.  Moband.  —  1867,  1  vol 

—  15.  Cartulaire  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris,  publié  par  B.  Gui- 
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j|^  16.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille,  publié 
par  B.  GuéRABD,  Marion  et  Delislb.  —  1867,  â  vol 

—  17.  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Redon  en  Bretagne,  publié  par  A. de 

CouRsoN. —  i863,  1  vol 

1 8.  Recueil  de  chartes  de  Tabbaye  de  Cluny,  formé  par  Aug.  Bbbnabd, 

publié  par  Alex.  Bbuel;  tomes  I-V.  —  1876-1894,  5  vol 

19.  Cartulaires  de  l'église  cathédrale  de  Grenoble,  dits  Gartulaires 

de  Saint-Hugues,  publiés  par  J.  Mabion.  —  1869,  1  vol. 

20.  Cartulaire  de  Savigny,  suivi  du  petit  cartulaire  de  l'abbaye 

d'Ainay,  publiés  par  Aug.  Bernard.  —  1 85 3,  2  vol. 
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L.  Briilb  et  E.  Cotecque.  —  189&,  i  vo/. 

-f  23.  Rrivîlèges  accordés  a  la  coucoone  de  France  par  le  Saint- 
Siège  [199/1-1699,  publiés  par  Ad.  et  J.  Tabdip].  —  i855, 

1  vol 

2à.  Recueil  des  monuments  inédits  de  Thistoire  du  Tiers-État 
(i'*  série,  région  du  Nord),  publié  par  Augustin  Thierry. 
—  1850-1870,  ù  vol. 

—  23.  Aï-chives  administratives  de  la  ville  de  Reims  [iy*-xiv*  s.],  pu- 

bliées par  P.  Varin.  —  1 83g -18/18,  3  vol, 

^  26.  Archives  législatives  de  la  ville  de  Reims  [xiii*-xvi*'  s.],  pu- 
bliées par  p.  Varik.  —  i8/io-i859,  â  vol. 

^  27.  Archives  administratives  et  législatives  de  la  ville  de  Reims; 
table  générale  des  matières,  par  L.  Amibl.  —  i853,  1  vol. 

UI.  —  GorrespondanoeB  et.doovuofints  politique 
ou  adminlstratifii. 

^  28.  Lettres  de  rois,  reines  et  autres  personnages  des  cours  de 
France  et  d'Angleterre,  depuis  Louis  VII  jusqu'à  Henri  IV, 
tirées  des  archives  de  Londres  par  Brbquignt  et  publiées 
par  J.-J.  Champollion-^Fiobac.  —  1839-18/17,  9  vol. 

29.  RAles  gascons,  publiés  par  Francisque  Michel  et  Ch.  Bémont; 
tome  I  et  supplément  [19/19-1955]. —  i885-i8g6,  9  vol. 

^  30.  Les  Otim,  ou  registres  des  arrêts  rendus  par  la  Cour  du  roi 
sous  les  règnes  de  saint  Louis— Philippe  le  Long  [i95/i- 
i3i8],  publiés  par  le  comte  Bbugnot.  —  1839-18/18, 
ù  vol. 

—  31.  Règlements  sur  les  arts  et  métiers  de  Paris,. rédigés  au  xiu*  s. 

sous  le  nom  de  Livre  des  métiers  d-Étienne  Boileau,  pu- 
bliés par  G.-B.  Depping.  —  1837,  1  vol. 

32.  Correspondance  administrative  d'ÂLFOKSB  de  Poitibbs,  publiée 
par  Aug.  Mouhirr;  tome  I  [1968-1970].  —  189/i,  /  vol. 

^  33.  Paris  sous  Philippe  le  Bel,  notamment  d'après  le  rôle  de  la 
laille  de  Paris  en  1991,  publié  par  H.  Gbraud.  —  1837, 
1  vol. 
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-¥-  34.  Procès  des  Templiers,  publié  par  J.  Miciirlet.  —  i8/ii, 
il  vol. 

35.  Mandements  et  actes  divers  de  Charles  V  (i364-i38o),  pu- 

bliés ou  analysés  par  L.  Delisle.  —  187Ù,  1  vol. 

36.  Itinéraires  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Jean  sans  Peur,  ducs  de 

Bourgogne  (iSëS-iAig),  publiés  par  Ernest  Petit.  — 
1888,  1  vol. 

^  37.  Journal  des  États  généraux  de  France  tenus  à  Tours,  en 
1&8&,  sous  ie  règne  de  Charles  VIII,  par  Jehan  Masselin, 
publié  et  traduit  par  A.  Bsrnier.  —  i835,  1  vol. 

38.  Procès-verbaux  des  séances   du  Conseil  de  régence  du  roi 

Charles  VIII  (août  1/18/1 -janv.  i/i85),  publiés  par  A.  Ber- 
NiER.  —  i836, 1  vol. 

39.  Procédures  politiques  du  règne  de  Louis  XII,  publiées  par 

R.  DE  Maulde.  —  i885, 1  vol. 

àO  Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la  Toscane 
[1 3 11-1610],  documents  recueillis  par  Giuseppe  Canes- 
TRiNi  et  publiés  par  Abel  Desjardins.  —  1859-1886,  6  vol. 

^  41.  Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  TAutriche  durant 
les  trente  premières  années  du  xvi'  siècle,  publiées  par 
A.  Le  Glay.  —  i8/i5,  a  vol. 

—  42.  Négociations  de  la  France  dans  le  Levant  [1 5 16-1589],  pu- 

bliées parE.  Charriere. —  18/18-1860,  â  vol. 

^  43.  Captivité  du  roi  François  P%  par  A.  Champollion-Figeac.  — 
18/17, 1  vol. 

—  44.  Papiers  d'État  du  cardinal  de  Granvblle  [1 5 16-1 565],  pu- 

bliés par  Ch.  Weiss.  —  i84i-i852,5  vol. 

45.  Lettres  de  Catherine  de  Médigis,  publiées  par  Hector  de  La 
Ferribre  et  Baguenault  de  Puchesse;  tomes  I-VI. —  1880- 
1895,  6  vol. 

^  46.  Négociations,  lettres  et  pièces  diverses  relatives  au  règne  de 
François  II,  publiées  par  Louis  Paris.  —  i84i,  1  vol. 

^  47.  Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  les  affaires  de  France 
au  XVI"  siècle,  recueillies  et  traduites  par  N.  Tommaseo.  — 
i838,  ù  vol. 
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Aag.  Bernard.  —  i8i2,  1  vol. 

-f  49.  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV  [t  562-1 610],  pu- 
bliées par  Berger  de  Xivrey  et  Guadbt.  —  1843-1876, 
g  vol. 

^  50.  Lettres,  instructions  diplomatiques  et  papiers  d'Etat  du  cardi- 
nal Richelieu  [1608-1649],  publiés  par  Avenbl. —  i853- 
1877,  8  vol. 

—  SI.  Maximes  d'État  et  fragments  politiques  du  cardinal  de  Riche- 

lieu, publiés  par  M.  Gabriel  Hanotaux.  —  1880, 1  vol, 

52.  IN'^ociations,  lettres  et  pièces  relatives  à  la  Conférence  de 
Loudun  [161 5-1 61 6],  publiées  par  BouGHiTTÉ  [et  Levas- 
sbur].  —  1862,  i  vol. 

^  53.  Correspondance  de  Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis,  arche- 
vêque de  Bordeaux,  chef  des  conseils  du  roi  en  Tarmée 
navale,  publiée  par  Eugène  Sue.  —  1839,  3  vol. 

54.  Lettres  du  cardinal  Mazarin  pendant  son  ministère  [i642- 
1661],  publiées  par  A.  Chéruel  et  G.  d'Avenel.  —  1872- 
iSgli.Svol 

4  55.  Correspondance  administrative  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
recueillie  par  G.-B.  Depping.  —  i85o-i855,  à  vol. 

56.  Mémoires  des  intendants  sur  Tétat  des  Généralités,  dressés 
pour  l'instruction  du.  duc  de  Bourgogne.  Tome  I,  Mémoire 
de  la  Généralité  de  Paris,  publié  par  A.  de  Boislislb.  — 
1881, 1  vol. 

—  57.  Négociations  relatives  à  la  Succession  d'Espagne  sous  Louis  XIV 

[1662-1679],  publiées  parF.MioNET. —  1 835-1 8i2,  âvoL 

—  58.  Mémoires  militaires  relatifs  à  la  Succession  d^Espagne  sous 

Louis  XrV  [1701-1713],  publiés  par  les  lieutenants  géné- 
raux de  Vault  et  Pelet. —  1835-1862,  ij  vol. ,  et  atlas  in-fol. 

^  59.  Correspondance  des  ContrAIeurs  généraux  des  Finances  avec 
les  Intendants  des  Provinces,  publiée  par  A.  de  Boislisle. 
—  1874-1898,  3  vol. 

60.  Remontrances  du  Parlement  de  Paris  au  xvui"  siècle,  publiées 
par  J.  Flamheriiont,  tomes  I  et  II.  —  1888-1895,  2  vol. 
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IV.  —  Doonments  de  la  ptolode  révolutionnaire 

[gr.in-8"]. 

6f .  Recueil  de  documents  relatifs  à  la  convocation  des  Etats  géné- 
raux de  178g,  publié  par  A.  Brbtte;  tomes  I  et  IL  — 
189/1-1896,  â  vol, 

62.  Correspondance  secrète  du  comte  de  MBRCT-ÂikGEitTBAu  avec 

l'empereur  Joseph  II  et  le  prince  deKauniiz  [1780-1790], 
publiée  par  A*  d'Abivbth  et  J.  FLiHMiRHONT.  — >  1889- 
1891,  a  voL 

63.  Procès-verbaux  du  Comité  d'instruction  publiqu^e  de  l'Assem- 

blée législative,  publiés  par  J.  GtiLLiuiiB.  —  1889,  1  vol. 

6à.  Procès-verbaux  du  Comité  d'instruction  publique  de  la  Con- 
vention nationale,  publiés  par  J.  Guillaume;  tomes  I-Ifl. 
—  1891-1897,  3  vol, 

65.  Recueil  des  actes  du  Comité  de  salut  public,  publié  par  F.-A. 

Aulard;  tomes  I-X.  —  1889-1895,  to  vol,,  et  table  des 
tomes  I-V,  1  vol, 

66.  Correspondance  générale  de  Carnot,  publiée  par  Et.  Cbaravat; 

tomes  HII.  —  1892-1897,  3  vol. 

V.  —  Documents  philologiques,  littéraires, 
philosophiques,  Juridiques,  etc. 

>f-  67.  L'Eclaircissement  de  la  langue  française,  par  Jean  Palsgrave 
[i53o],  publié  par  F.  Génin.  —  1862,  1  vol. 

^  68.  Les  quatre  livres  des  Rois,  traduits  en  français  du  xii*  siècle, 
publiés  par  Leroux  de  Linqt.  —  18/11,  1  vol. 

69.  Le  livre  des  Psaumes,  ancienne  traduction  française,  publié 
par  Francisque  Michel.  —  1876,  2  vol, 

—  70.  Ouvrages  inédits  d'AsÉLARD,  publiés  par  Victor  Cousin.   — 
i836,  î  vol, 

71.  Li  livre  dou  Trésor,  par  Bruàetto  Latïni,  publié  par  P.  Cha- 

baille.  —  i863,  î  vol, 

72.  Li  livres  de  Jostice  et  de  plét,  publié  par  P.  Chamaille.  ^-^ 

i85o,  î  vol. 
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^  73.  Le  Misière  du  siège  d'Orléans,  pnUîë  par  F.  Gobss^ro  et 
K  M  GitTAiN.  —  1869»  î  vol 

7i.  Lettres  de  Pbirrsg  [1603-1637],  publiées  par  Ph.  Tamizet  de 
LiRROQUE;  tomes  I-VL  —  1888-1896,  6  vol. 

75.  Lettres  de  Jean  Chapelain  [1632-1673],  publiées  par  Ph.  Ta- 

mizet DE  Larroque.  —  i88o-i883,  q  vol, 

76.  Documents  historiques  ioédils  tirés  des  collections  manuscrites 

de  la  Bibliothèque  royale,  etc.,  publiés  par  Champollion- 
F16BAC.  —  i8ii-i848,  â  vol,  et  table  (187/1),  1  vol 

77.  Mélanges  historiques,  choix  de  documents  [publiés  par  divers]. 

—  1873-1886,  5  vol 

VI.  —  Publioatlot»  «rohéologiqfiaaB. 


78.  Recueil  de  diplômes  militaires,  publié  par  L.  Renier;  i'*  li-* 

Traison.  —  1876,  1  vol 

79.  Étude  sur  les  sarcophages  chrétiens  antiques  de  la  ville  d'Arles, 
I  par  Edm.  LbBlant.  —  1878,  1  vol  in-fol. 

80.  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  par  Edm»  Lb  Blant.  -^ 

1886,  î  vol  in-fol. 

■  81 .  Nouveau  recueil  des  inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule  anté- 

I  rieures  au  viii*  siècle,  par  Edm.  Le  Blant.  —  1893,2  vol. 

'       ^  82.  Architecture  monastique,  par  Albert  Lbnoir.  —  i853-i856, 
â  vol. 

I       ^  83.  Étude  sur  les  monuments  de  Tarchitecture  militaire  des  Groi- 
I  ses  en  Syrie  et  dans  THe  de  Chypre,  pilr  Guillaume  Rbt. 

I  —  1871,  1  vol 

I 

^  84.  Monographie  de  Téglise  Notre-Dame  de  Noyon ,  par  L.  Vitet 

et  D.  Raibr.  —  18&5, 1  vol.  y  et  atias  in-fol. 

~^'  85.  Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres   [par  Lassos  et 
>  Amaury  Duval].  Explication  des  planches  par  J.  Durand. 

—  1867-1886,  atlas  in-foL,  et  1  vd. 

^  86.  NoUce  sur  les  peintures  de  Téglise  de  Sàini-Savin,  par  P.  Mi- 
RDiiB.  —  1 86 5,  i  vol.  in-fol. 
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—  87.  Statistique  monumentale  (spécimen).  Rapport  sur  les  monu- 
ments historiques  des  arrondissements  de  Nancy  et  de 
Toul,  par  E.  Grille  db  Beuzblin.  —  1887,  i  vol.,  et  atlas 
in-fol. 

88.  Statistique  monumentale  de  Paris,   par  Albert  Lenoir.   — 

1867,  1  vol.j  et  atlas  in-fol. 

89.  Inscriptions  de  la  France  du  v*  au  xyiii*  siècle.  Ancien  diocèse 

de  Paris,  par  F.  de  Guilhbrmt  et  R.  de  Lastbtrie. —  1878- 
i883,  5  vol. 

-¥"  90.  Iconographie  chrétienne.  Histoire  de  Dieu,  par  Didron.  — 
i8/i3,  i  vol. 

-—  91.  Recueil  de  documents  relatifs  à  Thistoire  des  monnaies  frappées 
par  les  rois  de  France,  depuis  Philippe  II  jusqu'à  Fran- 
çois I",  par  F.  DE  Sâulgt;  tome  I  [1179-1380].  —  1879, 
î  vol. 

92.  Inventaire  des  sceaux  de  la  collection  Clairambauit  à  la  Bi- 

bliothèque nationale,  par  G.  Demât.  —  i885-i886,a  voi. 

93.  Inventaire  du  mobilier  de  Charles  V,  roi  de  France  [i38jo], 

publié  par  J.  Labartb.  —  1879,  1  vol. 

9à.  Comptes  de  dépenses  de  la  construction  du  château  de  Gaillon 
[i5oi-i5o9],  publiés  par  A.  Devillb.  —  i85o,  ï  vol.. 
et  atlas  in-fol. 

95.  Comptes  des  bâtiments  du  Roi  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 

publiés  par  J.  Guiffret;  tomes  I-IV.  —  1881-1896,  û  vol. 

VU.  —  Rapports,  InstruotionB,  etc. 

96.  Rapporlsau  Roi  [par F.  Guizot].  —  i835,  1  vol. 

97.  Rapports  au  Ministre  [par  diversj.  —  1889,  1  vol. 

98.  Inslructions  du  Comité  historique   des  arts  et  monuments 

[par  divers].  —  1889-18Ù3  et  1887,  ù  fasc,  et  3  vol 

99.  Rapports  au  Ministre  sur  la  Collection  des  documents  inédits 

de  rhistoire  de  France  [par  divers].  —  187/1,  1  vol. 

100.  Le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques;  histoire  et 

documents,  par  X.  Charmes.  —  1886,  3  vçl. 
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101.  Diclîonnaires  topographiques  des  départements.  —  1861- 
1891,  SI  vol. 

11.  Héraull,  par  Thomas.  —  i865. 
ig.  Marne,  par  Longnon.  —  1891. 
1 3.  Mayenne,  par  Maître.  — 1878. 
ifi.  Meurthe,  par  Lepage.  —  186a. 
i5.  Meuse,  par  liénard.  —  187a. 

16.  Morbihan,  par  Roseniweîg.    — 
1870. 

17.  Moselle,  par  E.  de  Bouteiller.  — 


1 .  Aisne ,  par  Matton.  —  1871. 
9.  Alpes  (Hautes-),  par  Roman. 

—  i88à. 
3.  Aul)e ,  par  Boutiot  et  Socard. 

—  187/i. 
&.  CaWados,  par  Hippeau.  — 

i883. 

5.  Cantal,  par  Amë.  —  1897. 

6.  Dordogne,  par  A.  de  Gour- 

gués.  —  1873. 

7.  Drôme,  par  Brun-Durand. 

—  1891. 

8.  Eure,  par  le  marquis   de 

mosseville.  —  1878. 

9.  Eure-et-Loir,  par  L.  Mer- 

lel.  —  1861. 
10.  Gard,  par  Germer- Durand. 

—  1868. 


187/i. 

18.  Nièvre,  par  G.  de  Soultrait.  — 

i865. 

19.  Pyrénées   (Basses-),    par    Ray- 

mond. —  1 863. 
ao.  Rhin  (Haut-),    par  StoflFel.  — 

1868. 
ai.  Vienne,  par  Rédet.  —  1881. 
aa.  Yonne,  par  Quantin.  —  186a. 


1 02.  Répertoires  archéologiques  des  départements.  —  1861-1 888 , 
8  vol. 


1 .  Alpes  (  Hautes-) ,  par  Roman. 

—  1888. 

9.  Aube,  par  H.  d'Arbois  de 

Jubainnlle.  —  1861. 
3.  Morbihan,  par  Rosenzweig. 

—  i863. 


k.  Nièvre,parG.de Soultrait.— 1875. 

5.  Oise,  par  Woillex.  —  186a. 

6.  Seine-Inférieure,  par  Tabbé  Co- 

chet. —  1879. 

7.  Tarn,  par  Grozes.  —  i86y. 

8.  Yonne,  par  Quanlin.  —  1868. 


103.  Bibliographie  générale  des  travaux  historiques  et  archéolo- 
giques publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France,  par 
R.  DK  Lasteyrie,  E.  Lefèyre-Pontalis  et  E.-S.  Bougenot; 
tomes  I  et  II,  et  fasc.  1  du  tome  III.  —  1888-1897,  5  vol. 


Digitized  by 


Google 


~  10  — 


Sous 


presse. 


1.  Recueil  de  chartes  de  Tabbaye  de  Cluny,  j)ublië  par  Alex. 
Brubl;  tome  VI. 

!2.  Bôles  gascons,. publies  par  Ch.  B^mont;  tome  II. 

3.  Correspondance  administrative  d*Alfonse  de  Poitiers,  publiée 
par  Aug.  Molinirr;  tome  IL 

à.  Documents  relatifs  aux  comtés  de  Champagne  et  de  Brie  (xii*- 
xiT**  siècle),  publiés  par  A.  Longnon. 

5.  Étals  généraux  de  Philippe  le  Bel,  publiés  par  G.  Picot. 

6.  Journaux   du    trésor   de   Philippe  de  Valois,   publiés    par 

J.   VlARD. 

7.  Lettres  de  Catherine  db  Médigis,  publiées  par  Bagoenault  de 

Pughbssb;  tome  VII. 

a.  Lettres   du   cardinal   Mazaiun,  ;publiées   par   6.    d'Ayenel; 
tome  IX. 

9.  Lettres  de  Peirbsg,  publiées  par  Ph.  Tahixby  de  Larroqcb; 
tome  Vn. 

10.  Les  Médailleurs  français,  du  xy*  siècle  au  milieu  du  xyii^; 

documents  publiés  par  F.  Ma2Brolle. 

1 1 .  Comptes  des  bâtiments  du  Roi  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 

publiés  par  J.  Guifprey;  tome  V. 

12.  Missions  archéologiques  françaises  en   Orient  aux  xyh*  et 

XYiii*  siècles;  documents  publiés  par  H.  Omont. 

13.  Remontrances  du  Parlement  de  Paris  au  xyeii*  siècle,  publiées 

par  J.  Plahheriiont;  tome  III. 

\à.  Recueil  de  documents  relatifs  à  la  convocation  des  États  géné- 
raux de  1789,  publié  par  A.  Brettb;  tome  III. 

15.  Procès-verbaux  du  Comité  d'instruction  publique  de  la  Con- 
vention nationale,  publiés  par  J.  Guillaume;  tome  IV. 
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16.  Recueil  des  actes  du  Comit(^  de   salut  public,  publie   par 

F.-A.  Aulard;  tome  XL 

17.  Correspondance  générale  de  Oarnol ,  publiée  par  Et.  Charavay; 

tome  IV. 


18.  Bibliographie  générale  des  travaux  historiques  et  archéolo- 
giques publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France,  par 
R.  DE  Lastktrib  et  E.-S.  Bougenot;  tome  III,  fascicule  3. 
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COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES. 


SECTION  DES  SCrENCES. 

M  M.  Bbrtdelot,  secréUiîre  peq>étael  de  TAcadémie  des  sciences,  sénaleur, 
professeur  au  Collège  de  France,  pr^td^/iC; 

MAbCART,  membre  de  l'Inslilut,  professem*  au  CoUège  de  France,  direc- 
teur du  Bure&u  central  météorologique,  vice-président; 

MiL5B  Edwards  (Alphonse),  membre  de  Tlnslilut,  directeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  tice-président; 

Vaillaut,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire; 

Angot,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  méléorologique-, 

Api'bll,  membre  de  Flnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des  scieuces*, 

Bureau,  professeur  au  Miiscum  d'histoire  naturelle; 

Chatih  (le  docteur),  membre  de  l'Inslilut,  directeur  honoraire  de  TÉcole 
supérieure  de  pharmacie; 

DiRBoox,  membre  de  flnstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 

Dlukraiw,  membre  de  Flnstitut,  professeur  an  Muséum  d'histoire  naturelle; 

Dataivfîe,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 

Dc?AL  (Mathias),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine; 

KouguK,  membre  de  rinslilut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Friedbl,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

GinAno  (Aimé),  membre  de  rinslilut,  professeur  au  Conservatoire  des  arts 
et  métiers; 

Haton  de  la  GoLPiLLiKRE,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  l'École  na- 
tionale supérieure  des  mines; 

jAjissEii,  membre  de  rinslilut,  directeur  de  rObservatoire  de  Meudon,  pré- 
sident du  Bureau  des  longitudes; 

LAcnoix,  professeur  au  Muséum  dM  lis  toi  re  naturelle; 

Le  Roy  de  Méricourt  (le  docteur),  membre  de  l'Académie  de  médecine; 

MoissAN,  membre  de  rinslilut,  professeur  à  l'Ecole  supérieure  de  phar- 
macie de  Paris; 

Regsahd  (le  D'  Paul),  membre  de  rAcad»?niie  de  médecine; 

Ri;:sou,  directeur  à  l'Kcole  des  hautes-études,  direcleur  de  TObservaloire 
du  parc  Saint-Maar; 

Thoost,  membre  de  l'inslitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 
WoLF,  membre  de  Tlnslitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 


(Foir  h  suite  à  la  3'  pa^e  de  la  couverture.) 
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RAVAUX  SCIENtîf^fQtTÈ^S. 


PREMIÈRE  PARTIE, 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
X  LEUR  EXAMEN. 


BaPPORT  DB  m.  MàTBIàS  DuVAL  sur  le  BOLLBTIN  DE  LA  SoCtBTE 

d'antbropolooib  DB  Lyon,  t.  XVI,  1897,  n**  1. 

La  Société  d'anthropologie  de  Lyon,  fondée  à  Timage  de  son  aiuée 
de  Paris,  nous  présente,  dans  le  recueil  de  ses  séances  et  mémoires, 
les  études  les  plus  variées  sur  les  divers  sujets  d'anatomie,  de  phy> 
siologie,  de  médecine  légale,  de  préhistorique,  d'ethnologie,  etc. 
Dans  le  premier  fascicule  de  1897,  ^^"^  devons  particulièrement 
signaler  un  beau  Mémoire  de  M.  Lesbre,  professeur  d*anatomie  à 
rÉcole  vétérinaire,  sur  la  Myohgie  comparée  de  T Homme  et  des  Mam- 
mi^hres  domestiques. 

Le  but  de  Tauteur  a  été  d'arriver  à  établir,  pour  Tanatomie  de 
rBomme  et  des  animaux ,  une  nomenclature  unique  et  rationnelle. 
On  sait  en  effet  combien  les  dénominations  anatomiques,  et  plus 
spécialement  celles  des  muscles,  sont  variables  suivant  les  pays, 
les  époques,  les  auteurs  et  enfin  les  espèces  examinées.  Et  si  de 
nombreuses  tentatives  ont  été  faites  pour  l'unification,  jamais  en- 
eore  les  modifications  proposées  n'ont  réalisé  la  condition  sine  qua 
mm  d*ane  bonne  nomenclature,  à  savoir  d'être  applicable  à  l'ana- 
tomie  comparée. 

Pour  atteindre  ce  but,  l'auteur  s'est  attaché  d'abord  à  étudier  à 
fond  les  muscles  de  l'Homme  et  des  Mammifères  domestiques  afin 
lie  déterminer  leur  équivalence  ou  homologie,  étude  au  cours  de 
lamelle  il  a  relevé  nombre  d'erreurs  et  d'omissions,  particulière- 
ment dans  les  traités  d'anatomie  vétérinaire.  D'autre  part,  vu  la 
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2  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

distance  des  types  comparés,  il  n'a  pu  arriver  à  établir  solidement 
les  homologies,  qu'en  examinant  nombre  de  types  intermédiaires 
et  en  puisant  aussi  dans  l'histoire  des  anomalies,  c'est-à-dire  en 
s'inspirant  de  Cuvieç,  Huxley,  Milne-Edwards,  Macalister,  Tes- 
tut,  etc.  , 

La  seconde  partie  de  sa  tâche  consistait  alors  à  déduire  de  l'étude 
précédente  les  noms  qui  conviennent  le  mieux.  Pour  l'anatomie 
humaine,  un  récent  congrès  anatomique,  tenu  à  Bâle,  a  cherché 
à  fixer  une  nomenclature  dite  Nomma  anatamica  de  His.  M.  Lesbre 
s'est  efforcé  d'appliquer  aux  animaux  les  nomma  anaUmica  du  Con- 
grès de  Bâle.  Malheureusement  cette  terminologie,  faite  pour 
l'Homme  exclusivement,  ne  peut  toujours  convenir  à  l'anatomie 
comparée.  On  peut,  à  la  rigueur,  se  résigner  par  force  d'usage,  à 
appeler  biceps,  demi-tendineux,  demi-membraneux,  etc.,  des  mus- 
cles qui  ne  sont  ni  biceps,  ni  demi-tendineux,  ni  demi-membra- 
neux; mais  il  est  évident  qu'on  ne  saurait  logiquement  conserver  le 
nom  d'extenseur  à  un  muscle  qui  est  fléchisseur  dans  l'espèce  con- 
sidérée, ou  l'épithète  de  grand  à  un  muscle  qui  est  au  contraire  le 
plus  petit  de  la  région,  etc. 

Ce  beau  travail,  qui  comprend  près  de  3oo  pages,  et  se  termine 
par  un  grand  tableau  récapitulatif  des  muscles,  avec  d'abord  le 
nom  dont  l'auteur  pense  qu'il  faut  adopter  l'usage,  puis  le  nom 
d'après  les  nomina  anatomica  de  His,  et  enfin  les  synonymes,  ce  tra- 
vail sera  très  utile  aux  anatomistes,  fixera  leurs  idées  sur  un  grand 
nombre  de  points  douteux,  et  leur  épargnera  désormais  des  re- 
cherches bibliographiques  longues  et  difliciles.  M.  Duval. 


Digitized  by 


Google 


DEUXIÈME  PARTIE. 

AHALTSBS  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNEE  1897  ET  AilBESSifiS  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


S   1. 

PHYSIOLOGIE. 


DOSAQB  BBS  MATIMMXS  EITMÂGrifBS  MMDUQTniQM  DAII8  LES  ORÇAUBSy  par 

M.  J.-E.  Abbloub.  {Arch.  de  physiologie  normafe  et  pathologique ^ 
S*  série,  t.  IX,  n*'  1,  p.  1;  i'^  janvier  1896.) 

On  sait  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  matières  extractives  Ten- 
semble  des  substances  oi^ganiques  dont  la  faible  quantité  ou  la  na- 
ture non  définie  n'ont  pas  permis  un  dosage  séparé.  Ce  sont  des 
produits  de  désassimiiation. 

MM.  Ch.  Richet  et  Étard  ont  proposé  un  procédé  simple  et  ra- 
pide permettant  de  connaître  la  proportion  de  ces  substances  dans 
Inrine.  L'auteur  de  ce  mémoire  applique  la  même  méthode  aux 
extraits  alcooliques  d'organes  divers. 

En  classant  les  organes  observés  par  ordre  de  richesse  décrois- 
sante en  matières  extractives  on  obtient  la  série  suivante  :  foie 
(0  gr.  i36o  pour  100  grammes  d'organe),  cœur,  muscles,  rein, 
cerveau,  rate,  poumon,  glandes  salivaires,  estomac  (muscles  et 
muqueuse),  pancréas  (0  gr.  o3oo  par  100  grammes  d'organe). 

Dans  une  seconde  partie  de  son  travail,  M.  Abelous  expose  les 
résultats  qu'il  a  obtenus  en  dosant  ces  matières  dans  les  extraits 
alcooliques  de  muscles  normaux,  tétanisés  jusqu'à  épuisement,  pa- 
ralysés par  section  antérieure  des  nerfs  moteurs.  La  quantité  de  ces 
matières  extractives  que  l'alcool  peut  extraire  des  muscles  varie  en  ' 
raison  directe  de  l'activité  de  l'organe;  elle  croit  en  même  temps 
que  cette  activité  croit. 
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Variations  do  pouvoir  réfrigérant  de  l'eau  en  fonction  de  la  tem- 

PERATVRE  ET  DU  TEMPS,  EtUDE  SUR  L^HoMME,   par  M.  J.  LepÈVRE. 

{Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique,  5"  série,  t.  IX,  n**  i, 
p.  7;  1"  janvier  1897.) 

De  ses  recherches  Tauteur  a  pp  lirer  les  quelques  lois  suivantes  : 

Loi  des  temps.  —  A  chaque  température,  la  réfrigération  de 
THomme  plongé  dans  Teau  présente  deux  périodes  :  Tune  variable, 
l'autre  stationnaire.  La  période  variable,  très  courte  aux  basses 
températures,  s'allonge  rapidement  quand  la  température  s'élève. 
Pendant  la  période  stationnaire,  le  débit  constant  est  réduit  en- 
viron au  cinquième  du  débit  de  la  première  minute. 

Loi  des  températures,  —  La  réfrigération  grandit  et  son  accrois- 
sement par  degré  subit  une  accélération  continue  quand  la  tempé- 
rature s'abaisse.  La  durée  du  bain  nécessaire  pour  une  réfrigération 
déterminée  s'accroit  et  s'accélère  rapidement  quand  la  température 
s'élève. 

Loi  des  débits,  —  L'Homme  soumis  à  l'action  de  l'eau  froide  perd 
une  quantité  de  chaleur  dont  le  débit  s'accélère  rapidement  quand 
la  température  s'abaisse,  au  point  de  devenir  vers  5  degrés,  environ 
le  double  du  nombre  théorique  fourni  par  la  loi  de  Newton. 


HeCHERCEES  SUR  LA  COAGULABILITE  DU  SANG  BEPATIQUEy  par  M.  N.  PaC- 

LESGO.  {Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  5*  série,  t.  IX, 
n°  1,  p.  21;  1"  janvier  1897.) 

Dans  son  Précis  de  chimie  physiologique,  paru  en  i855,  Leh- 
mann  s'exprime  ainsi  :  wLe  sang  artériel  contient  ordinairement  un 
peu  plus  de  fibrine  que  le  sang  veineux;  celui  de  la  veine  porte  en 
renferme  un  peu  moins;  celui  de  la  veine  de  la  rate  en  renferme 
très  peu;  enfin  il  n'en  existe  pas  du  tout  dans  le  sang  des  veines 
hépatiques.  » 

M.  Paulesco  a  cherché  à  vérifier  ces  affirmations  sur  quatre 
Chiens  en  pleine  digestion  de  viande,  et  sur  cinq  Chiens  à  jeun 
depuis  deux  ou  plusieurs  jours. 
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La  technique  expérimentale  se  trouve  longuement  exposée  dans 
ce  Mémoire,  dont  les  conclusions  sont  les  suivantes  : 

Chez  les  Chiens  à  jeun  depuis  deux  ou  plusieurs  jours,  la  coa- 
gulation du  sang  sortant  du  foie  se  fait,  à  peu  de  chose  près,  simul- 
tanément à  celle  du  sang  veineux  de  la  circulation  générale  et  si 
celle  de  la  veine  porte. 

Chez  les  Chiens  en  digestion  de  viande  et  en  pleine  période 
d absorption  digestive  (chylifferes  blancs),  on  observe  un  retard 
plus  ou  moins  prononcé  dans  la  coagulation  du  sang  hépatique  et 
le  retard  est  encore  plus  considérable  dans  le  sang  de  la  veine 
porte. 

Les  quantités  de  fibrinogëne  ou,  en  général,  de  globulines,  va- 
rient peu  dans  ces  trois  espèces  de  sang. 


Ll  IfioPORMATlON  DBS  CBUVLES  NBRVBVSES  DANS  LB  CBRVBÀD  DU  SiNGB 
CONSECnTIVB    À    LABLATlOn    COMPIBTB    DBS    LOBBS    OCCIPITAUX  y     par 

M.  Alexandre  N.  Vitzou.  (Arch.  de  physiologie  normak  et  pathoUh- 
gique,  5*  série,  t.  IX,  n°  i,  p.  29;  i**  janvier  1897.) 

Le  cerveau,  chez  le  jeune  Singe,  possède  le  pouvoir  de  repro- 
duire la  perte  de  substance  opérée  dans  son  propre  tissu,  et  de 
récupérer  par  là  une  partie  de  ses  propriétés  anatomiques  et  phy- 
siologiques. 

Le  retour  fonctionnel  du  sens  de  la  vue,  qui  avait  disparu  après 
lopération  de  Tablation  totale  des  lobes  occipitaux  chez  un  Singe, 
a  eu  pour  cause  la  néoformation  d'une  substance  de  nature  ner- 
veuse et,  partant  de  là,  la  néoformation  des  cellules  et  des  fibres 
nerveuses. 


Dès  isjBcrions  intbavbiiubuses  massîvbs  de  la  solution  salbe  simple 

(NaCl  à  7  p.  1000)  DANS  LB  TRAITEMENT  DE  L^ INFECTION  COLIBACIL- 

LAiBE  EXpàBiMBNTALE,  par  MM.  F.-J.  Bosc  et  V.  Veobl.  {Arch.  de 
physiologie  normak  et  paAologiquej  6*  série,  t.  IX,  n*^  1,  p.  6&; 
1"  janvier  1897,) 

Après  avoir  établi  que  Tinjection  de  colibacille  dans  les  veines 
du  Chien  produit  une  infection  hémorragipare,  avec  action  prédo- 
minanlc  sur  l'intestin  et  sur  le  rein  :  troubles  gastro-intestinaux 
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précoces,  affaiblissement  profond  du  cœur,  abaissement  immédiat 
et  intense  de  la  pression  sanguine,  anurie,  élévation  thermique 
suivie-  ou  non  d'hypothermie ,  etc. ,  les  auteurs  de  ce  travail  ont  re- 
cherché comment  les  injections  salées  intraveineuses  massives  mo- 
difient l'évolution  et  les  symptômes  de  cette  infection. 

Une  injection  précoce  (faite  pendant  ou  immédiatement  après 
l'inoculation)  retarde  la  marche  des  infections  fortes,  et  amène  la 
guérison  des  infections  moyennes  ou  faibles.  Une  première  injec 
tion  tardive  est  d'autant  plus  active  qu'elle  a  été  faite  plus  près  du 
début  de  l'infection. 

La  première  injection  précoce  ne  modifie  que  très  passagère- 
ment les  symptômes-  d^une  infection  très  grave;  elle  atténue  les 
symptômes  d'une  infection  moins  forte.  Avec  les  infections  moyennes 
ef  faibles  cette  injection  empêche  l'apparition  de  tout  accident  sé- 
rieux. 

Si  la  première  injection  est  tardive,  elle  li'a  que  des  effets  peu 
énergiques  et  très  passagers,  tout  au  plus  peut-elle  produire  quel- 
ques réactions  favorables  qui  s'épuisent  rapidement;  ce  n'est  que 
dans  les  infections  par  doses  relativement  faibles  que  l'injection 
tardive  peut  amener  la  guérison. 

Les  injections  successives  n'ont  qu'une  action  faible,  dans  le  cas 
d'infection  très  grave;  dans  les  cas  moins  graves  où  la  première 
injection  a  déjà  déterminé  des  effets  favorables ,  ces  effets  sont  aug- 
mentés ou  complétés  par  une  seconde  ou  troisième  injection. 

L'injection  précoce  relève  immédiatement  et  porte  au-dessus  de 
la  normale  la  pression  sanguine  profondément  abaissée  par  l'ino- 
culation. L'injection  tardive,  faite  lorsque  la  pression  sanguine  est 
extrêmement  basse,  la  relève  beaucoup  moins  que  dans  le  cas  d'in- 
jection précoce. 

Le  Chien  infecté  ne  supporte  pas  comme  le  Chien  sain  les  in- 
jections hypermassives,  lesquelles  déterminent  des  accidents  as- 
phyxiques  et  convulsifs.  Il  convient  pour  obtenir  les  meilleurs  ré- 
sultats d'injecter  35  à  3o  centimètres  cubes  de  la  solution  salée  par 
kilogramme  avec  une  vitesse  moyenne  de  &o  centimètres  cubes  par 
minute. 

On  peut  tirer  des  injections  salées  des  indications  pronostiques 
pour  la  gravité  de  la  maladie,  d'après  l'intensité  des  réactions,  leur 
durée,  et  leur  comparaison  avec  celles  qui  ont  suivi  les  injections 
antérieures. 
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La  soiotion  salée  injectée  dans  les  veines  agit  :  i"^  en  favorisant 
rëlimination  des  substances  toxiques,  par  1  action  osmotique  et 
laction  diurétique  h  la  fois  directe  (ëpithélium  rénal)  et  indirecte 
(pression  sanguine)  du  chlorure  de  sodium;  s"*  en  raffermissant  les 
globales  rouges  altérés,  en  activant  le  mouvement  nutritif  et  les 
fonctions  des  organes  surtout  des  organes  hématopoiétiques;  i"*  en 
diminuant  le  pouvoir  globulicide  du  sérum  pathologique  en  acti- 
vant la  phagocytose. 

L'action  empêchante  des  injections  précoces  conduit  les  auteurs 
a  penser  que  ces  solutions  salées  agissent  à  la  façon  de  certaines 
substances  immunisantes.  Cette  action  empêchante  ou  tout  au 
moins  retardante  doit  être  encore  recherchée,  en  partie,  dans  la 
Taso-constriction  réflexe  immédiate  qui  empêche  Ténorme  et  bru- 
tale vaso-dilatation  produite  par  Tinoculation  du  colibacille. 


Pmésence  d^une  oitdàse  làss  certains  tissus  des  Mollusques  ace- 
PEALESy  par  MM.  PiÉai  et  Portier.  {Arch.  de  physiologie  normale 
a  pathologique ,  5*  série,  t.  IX,  n*  i,  p.  6o;  i"  janvier  1897.). 

Différents  auteurs  ont  démontré  dans  les  tissus  de  certains  vé- 
gétaux la  présence  de  ferments  oxydants  désignés  sous  le  nom  gé- 
nérique d'oxydases;  les  mêmes  faits  ont  été  observés  mais  beaucoup 
moins  nettement  et  beaucoup  moins  sûrement  avec  certains  tissus 
animaux. 

MM.  Pieri  et  Portier  ont  reconnu  que  les  branchies  et  les  palpes 
labiaux  des  Acéphales  contiennent  une  substance  qui  possède  les 
propriétés  caractéristiques  des  ferments  solubles  et  en  particulier 
celles  des  oxydases  végétales.  Cette  oxydase  existe  aussi,  mais  moins 
abondamment  dans  le  sang  des  mêmes  animaux.  Tous  les  autres 
organes  en  sont  au  contraire  dépourvus.  Par  ses  propriétés,  cette 
oxydase  se  rapproche  des  substances  analogues,  récemment  décrites 
chez  les  végétaux,  en  particulier  de  la  laccase  du  latex  de  Tarbre 
à  laque;  elle  s'en  distingue  par  une  puissance  d'oxydation  plus 
faible. 

Les  auteurs  ont  trouvé  le  ferment  oxydant  chez  les  Acéphales  sui- 
vants :  Artemiê  exoleta,  Mya  arenaria,  Tapes  puUastraj  Tellina  craesa, 
PeeUaicvhti  gh/etnerie,  Pecten  jacobcgus^  Pecten  maximus. 
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COSTUIBOTION    1    L^BTUI^B    DE    LA    FONCTION    RYTHMIQUE    DU    COEUR,    par 

M.  Denis  Courtade.  {Arch.  de  phymlogie  normale  et  pathologique, 
5*  série,  t.  IX,  n®  i,  p.  69;  1*'  janvier  1897.) 

Le  ventricule  du  cœur  de  la  Grenouille  est  inexcitable  non  seu- 
lement au  début,  mais  encore  pendant  la  plus  grande  partie  de  la 
systole  pour  les  courants  faibles  et  moyens.  Les  contractions  ven- 
triculaires  que  Ton  voit  se  produire,  et  qui  paraissent  précédées 
d'une  longue  période  d'attente  ne  sont  pas  le  fait  d'une  excitation 
directe  du  ventricule,  mais  succèdent  à  des  systoles  de  Toreillette, 
systoles  provoquées  elles-mêmes  par  excitation  dérivée. 

C'est  du  sinus  veineux  que  part  Tordre  de  la  contraction  pour  les 
différentes  parties  du  cœur;  après  l'excitation,  soit  auriculaire,  soit 
veulriculaire.  Tordre  donné  par  la  première  contraction  du  sinus 
qui  suit  Textra-con traction  n'est  pas  obéi  par  suite  de  Tinbibition 
du  cœur.  On  observe  alors  une  pause  dans  les  battements  auriculo- 
ventriculaires.  Mais  Tinbibition  dure  très  peu  et  la  deuxième  con- 
traction du  sinus  fait  rentrer  le  cœur  à  Tétat  normal. 


Les  lois  dc  mouvement  énergétique  dans  les  muscles  en  contraction 

VOLONTAIRE    {CONTRACTION    STATIQUe)   ÉTABLIES    DIAPRES   l'eTUDE   DES 

ÉCHANGES  RESPIRATOIRES,  par  M.  J.  TissoT.  {ArcL  de  physiologie 
normale  et  pathologique,  5*  série,  t.  IX,  ri**  1,  p.  78;  1"  janvier 

1897-) 

M.  Chauveau  a  établi  et  formulé  les  lois  de  Téchnuffement,  tra- 
duisant la  dépense  d'énergie  consacrée  à  la  création  de  Télasticité 
dans  les  muscles  en  contraction  statique  et  dynamique,  par  Tétude 
de  Téchauffement  du  muscle  pendant  la  contraction.  L'auteur  de  ce 
travail  a  repris  cette  question  en  utilisant  les  coefTicients  respira- 
toires pour  la  mesure  de  l'énergie  mise  en  mouvement  dans  la  con- 
traction musculaire. 

Il  examine  deux  cas  :  le  cas  de  soutien  d'une  charge  constante 
avec  raccourcissement  musculaire  variable,  et  le  cas  du  muscle 
maintenu  en  état  de  raccourcissement  uniforme  sous  la  traction  de 
charges  variables. 

Par  ces  expériences,  il  confirme  les  deux  lois  suivantes  établies 
par  M.  Chauveau  au  moyen  d'un  procédé  différent  : 
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i*"  A  égalité  de  raccouFciss.ement  musculaire ,  la  dépense  d'énergie 
consacrée  au  soutien  d'une  charge  croit  comme  celte  charge. 

9"*  A  égalité  de  charge,  la  dépense  d'énergie  croU  comme  le 
raccourcissement  musculaire. 

n  convient  toutefois  de  remarquer  :  que  dans  le  premier  cas  la 
croissance  de  la  dépense  énergétique  parait  être  un  peu  plus  rapide 
que  celle  de  la  charge;  et  que  dans  le  second  cas  au  contraire,  la 
dépense  d'énergie  s'accroît  moins  vite  que  le  raccourcissement 
musculaire. 

Malgré  ces  légers  écarts,  ces  expériences  démontrent  cette  autre 
proposition  de  M.  Chauveau  :  L'élasticité  créée  par  la  contraction 
statique,  pour  le  soutien  d'un  poids,  contient  toute  l'énergie  que 
celte  contraction  met  en  jeu. 

Ces  eipériences  montrent  en  outre  les  rapports  qui  existent  entre 
Télasticité  totale  et  l'élasticité  effective,  elles  prouvent  que,  alors 
que  le  travail  statique  ne  varie  pas,  c'est-à-dire  que  l'élasticité  ef- 
fective reste  la  même,  la  dépense  d'énergie,  ou  encore  l'élasticité 
totale,  qui  en  dérive,  croit  avec  le  raccourcissement  musculaire. 
Ainsi  est  mise  en  lumière  cette  portion  d'élasticitti  qui  n'est  pas- 
appliquée  à  effectuer  le  travail  statique,  mais  à  combattre  la  ré- 
sistance de  la  substance  musculaire  au  déplacement. 

Les  faits  montrent  que  cette  dernière  force  élastique  croit  comme 
le  raccourcissement  du  muscle,  mais  un  peu  moins  rapidement; 
les  expériences  de  la  première  série  montrent  que  son  coefficient 
croit  comme  la  charge  mais  plus  rapidement  qu'elle. 


BSCBEBCHBS  EXPÉRIMENTALES  SUR  LA  CBÉATION  DE  L^ ELASTICITE  ET  l' ENERGIE 
QVI  LUI  A  hONNE  NAISSANCE  DANS  LES  MUSCLES  EN  CONTRACTION  VOLON- 
TAIRE, par  M.  J.  TissoT.  [Arch.  de  physiologie  normale  et  patholo- 
gique^ 5'*  série,  t.  IX,  n"  i,  p.  90;  1"  janvier  1897.) 

Dans  le  muscle,  la  dépense  énergétique  est  une  fonction  de  la 
charge  multipliée  par  le  raccourcissement.  L'auteur  se  propose  de 
voir  si,  lorsqu'on  fait  varier  à  la  fois  la  charge  et  le  raccourcisse- 
ment dans  le  même  sens  ou  en  sens  contraire,  la  dépense  énergé- 
tique pour  les  différents  cas  suit  bien  les  proportions  indiquées  par 
la  théorie. 

H  étudie  les  deux  cas  qui  peuvent  se  présenter  :  1"  le  cas  de  la 
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variation  simultanée  et  croiftsante  de  .la  charge  et  du  raccourcisse- 
ment; 9*^  le  cas  de  la  variation  simultanée,  mais  en  sens  inverse, 
de  la  charge  et  du  raccourcissement  musculaire. 

Les  expériences  montrent  que  Ténergie  mise  en  action  dans  le 
muscle  en  contraction  statique  et  par  suite  l'élasticité  qui  en  dérive 
(élasticité  totale)  est  une  fonction  de  la  charge  multipliée  par  le 
raccourcissement. 


Sur  là  formb  du  pouls  total  fouenib  par  notre  pléthtsmographb  , 
par  MM.  L.  Hallion  et  Ch.  Comte.  {Arch.  de  phymlogie  normale 
et  pathologique,  5*  série,  t.  IX,  n**  i,  p.  96;  i'' janvier  1897.) 

Les  auteurs  étudient  dans  ce  mémoire  :  la  comparaison  générale 
entre  le  pouls  artériel  et  le  pouls  total;  Tinfluence  des  variations 
de  la  pression  veineuse;  Tinfluence  des  variations  de  la  pression 
artérielle  locale  et  générale;  Tinfluence  du  volume  de  Tondée  san- 
guine projetée  par  le  ventricule  gauche;  Tinfluence  de  Tétat  de  re- 
lâchement ou  de  contraction  des  artérioles;  Tinfluence  de  la  posi- 
tion du  membre  exploré  par  rapport  au  reste  du  corps. 

Il  faut  distinguer  parmi  les  conditions  capables  de  modifier  la 
forme  de  la  pulsation  totalisée,  celles  qui  influent  directement  sur 
la  circulation  de  Torgane  lui-même  de  celles  qui  agissent  sur  la 
circulation  générale. 

En  Tabsence  de  modifications  directement  apportées  à  la  circu- 
lation locale,  les  variations  du  pouls  capillaire  sont,  .en  général, 
identiques  à  celles  du  pouls  artériel. 

Comme  conditions  locales  capables  de  modifier  le  pouls  total,  il 
convient  d'indiquer  Tétat  de  contraction  de  la  paroi  des  artérioles 
dans  le  réseau  exploré,  les  variations  de  Técoulement  veineux,  les 
changements  de  position  de  Torgane  par  rapport  au  reste  du  corps. 


Lb  PVBUMoacopB  y  par  M.  Â.-M.  Blogh.  [Arch.  de  physiologie  normale 
et  pathologique  y  5*  série,  t.  IX,  n"*  1,  p.  iia;  i**'  jauvier  1897.) 

Les  modalités  de  la  respiration  c|ie£  THomme  ont  été  étudiées 
diaprés  plusieurs  procédés,  et  au  moyen  d'appareils  nombreux  et 
fondés  sur  des  principes  différents. 

Le  pneumoscope  de  M.  Bloch  repose  sur  le  principe  suivant.  Si 
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ToD  fait  respirer  un  sujet  par  un  orifice  dont  on  peut  modifier  les 
dimensions,  il  existe  une  grandeur  de  Torifice  minima  compatible 
«ree  une  respiration  aisée;  pour  une  grandeur  moindre  de  Torifice 
lanxiété  devient  intolérable  et  la  respiration  du  sujet  impossible. 
On  peut  sur  différents  sujets  placés  dans  des  conditions  exté- 
rieures identiques,  ou  sur  un  même  sujet  placé  dans  des  conditions 
variables  déterminer  cette  grandeur  limite  de  Torifice  du  pneumo- 
seope  et  étudier  par  là  les  modalités  de  la  respiration  dans  son  en- 
semble. 

Action  de  la  peptone  sur  le  système  ràsoMOTEVE,  par  M.  W.»H. 
Thohpsoh.  (Ardi.  de  physiologie  normak  et  pathologique,  5'  série, 
t.  tt,  n'  1,  p.  117;  1"  janvier  1897.) 

La  peptone  de  Witte  depuis  des  doses  de  10  milligrammes  par 
kilogramme  d'animal,  fait  baisser  la  pression  artérielle  quand  elle 
est  injectée  rapidement  dans  la  circulation  du  Chien. 

Le  mécanisme  par  lequel  cet  abaissement  ainsi  que  la  dilatation 
vaacnlaîre  est  réalisé,  consiste  en  une  action  périphérique  ou  locale 
sur  les  vaisseaux.  Aucune  influence  centrale  n'a  été  constatée. 

Cette  influence  sur  les  vaisseaux  n'est  pas  confinée  à  la  r^ion 
splanchnique,  mais  est  généralisée  à  tous  les  vaisseaux  du  corps. 

Elle  consiste  en  une  dépression  de  Tirritabilité  de  Tappareil. 

D  est  probable  que  la  peptone  exerce  surtout  son  influence  sur 
les  terminaisons  des  nerfis  vaso-moteurs  et  non  pas  sur  la  muscu- 
lature des  vaisseaux. 

Accessoirement,  fauteur  signale  quelques  faits  qu'il  a  observés 
relativement  à  la  coagulation  du  sang  de  Chien  peptone. 

Avec  des  doses  de  s  centigrammes  par  kilogramme  d'animal,  la 
coagulation  est  retardée.  Avec  des  doses  au-dessous  de  cette  limite 
jusqu'à  7  milligrammes  et  demi,  la  coagulation  est,  au  contraire, 
beaucoup  accélérée.  Avec  des  doses  de  5  milligrammes  et  au-dessous, 
il  n*y  a  pas  d'influence. 

De  l^ieelvence  du  froid  sur  là  sécrétion  urinàire,  par  M.  M.  Lam- 
BKiT.  (ilrcA.  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  5*  série,  t.  IX, 
n*  1,  p.  129;  !•' janvier  1897.) 

Une  réfrigération  suffisamment  prolongée  de  la  peau  produit 


Digitized  by 


Google 


12  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

toujours  une  suractivité  de  la  sécrétion  urinaire,  soit  d'emblée,  soit 
secondairement. 

L'augmentation  primitive  est  due  à  ce  que  la  hausse  de  la  pres- 
sion sanguine  rencontre  un  rein  qui  se  dilate,  ou  qui  se  contracte 
faiblement;  l'augmentation  secondaire  à  une  diminution  rapide  de 
la  tonicité  vasculaire  rénale. 

Il  faut  peut-être  tenir  compte  aussi,  dans  une  certaine  mesure, 
d'une  action  possible  sur  les  nerfs  sécréteurs  rénaux. 


Belation  de  cent  trois  opànàTioits  de  tetroïdectouie  chez  le  Lapin, 
par  M.  le  D""  Alfred  Rouxeau.  {Arch.  de  phynologie  normale  et  pa- 
thologique, &•  série,  t.  IX,  n**  i,  p.  i36;  i"  janvier  1897.) 

Dans  une  première  série  d'expériences  portant  sur  quarante-six 
Lapins,  l'auteur  a  pratiqué  la  thyroïdectomie  totale  en  un  temps. 

Après  thyroïdectomie  totale  en  un  temps  les  quatre  cinquièmes 
des  opérés  ont  présenté  des  symptômes  nerveux  formidables  et  ca- 
ractéristiques qui  semblent  indiquer  que  la  cause  principale  de  la 
mort  doit  être  cherchée  dans  une  lésion  ou  un  trouble  fonctionnel 
du  système  nerveux. 

Tous  les  animaux  qui  ont  succombé,  soit  dans  les  premiers  jours 
(c'est  le  cas  pour  les  trois  quarts  des  opérés)  soit  après  une  survie 
plus  ou  moins  longue,  mais  surtout  dans  ce  dernier  cas,  étaient 
atteints  de  lésions  pulmonaires  graves.  Ces  lésions  jouent  un  rôle 
accessoire  comme  cause  de  la  mort  rapide  à  la  suite  de  l'opération  ; 
mais  leur  rôle  parait  prépondérant  pour  expliquer  la  mort  tardive. 

Dans  une  seconde  série  portant  sur  cinquante-sept  Lapins,  on  a 
pratiqué  la  thyroïdectomie  partielle,  limitée  à  un  seul  corps  thy- 
roïde. 

L'ablation  du  corps  thyroïde,  lorsqu'une  des  glandules  au  moins 
est  respectée  (organe  et  vaisseaux),  n'est  suivie  d'aucun  des  symp- 
tômes nerveux  si  graves  et  si  caractéristiques  qui  sont  la  consé- 
quence presque  fatale  de  l'opération  complète. 

La  thyroïdectomie  partielle  est  une  opération  à  peu  près  inof- 
fensive. 

Après  la  thyroïdectomie  partielle,  les  Lapins  qui  meurent,  et 
c'est  le  cas  le  plus  rare,  meurent  plus  ou  moins  tardivement  de 
pneumonie. 
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Dans  une  dernière  série  treize  Lapins  ont  été  opérés  en  deux 
temps  :  les  glandules  parathyroïdes  ont  été  enlevées  douze  à  treize 
jours  après  les  corps  thyroïdes. 

Dans  ces  conditions  la  mort  est  le  résultat  pi*esque  infaillible  de 
l'opération. 


Recbebcbes  sur  l'alteratjos  fonctionnelle  des  capsules  surrénales  , 
par  M.  P.  LaxgloisI  {Arch.  de  physiohgie  normale  et  pathologique , 
5*  série,  t.  IX,  n**  i,  p.  162;  1"  janvier  1897,) 

Les  capsules  surrénales,  lorsqu'elles  sont  simplement  hyperhé- 
miées,  ou  même  lorsqu'elles  ont  subi  un  commencement  d'hyper- 
trophie, renferment  un  principe  actif  capable  de  déterminer  une 
augmentation  dans  la  pression  artérielle. 

Les  capsules  hypertrophiées,  ayant  un  volume  triple  et  quadruple 
des  capsules  normales,  ont  perdu  cette  action  tonique  sur  le  système 
Tasculaire. 

n  existe  une  relation  entre  l'activité  tonique  de  l'extrait  glan- 
dulaire et  l'intensité  de  la  réaction  colorante  avec  le  perchlorùre 
de  fer. 


Sur  les  mouvements  des  membres  produits  par  l'excitation  de  l*be- 

MISPHEBE  CEREBRAL  DU  COTE  CORRESPONDANT,  par  MM.  E.  WeRTHEIMER 

et  L.  Lbpage.  (Arch,  de  physiologie  normale  et  pathologique  y  5*  série, 
t.  IX,  n*  1,  p.  168;  i"  janvier  1897.) 

On  sait  que  l'excitation  corticale  de  régions  déterminées  du  cer- 
veau provoque  des  contractions  non  seulement  dans  les  membres 
du  côté  opposé,  mais,  pour  une  intensité  convenable  de  Texcitant, 
dans  ceux  du  côté  correspondant. 

L^excitation  suivrait  le  faisceau  pyramidal'  croisé  jusqu'à  un  cer- 
tain niveau  médullaire,  à  partir  duquel  elle  retentirait,  d'une  part 
sur  les  muscles  du  côté  opposé,  et  d'autre  part,  sur  ceux  du  côté 
correspondant.  Ce  mode  de  transmission  n'est  pas  contestable,  mais 
il  n'est  pas  le  seul.  Lorsque  par  des  sections  appropriées  on  l'empêche 
de  se  réaliser,  les  réactions  homolatérales  persistent  et  Ton  est  alors 
amené  à  conclure  que  l'excitation  a  suivi  des  voies  directes,  sans 
avoir  eu,  par  conséquent,  à  franchir  la  ligne  médiane.  C'est  ce  que 
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tendent  à  démontrer  les  deux  séries  d'expériences  relatées  par  les 
auteurs  de  ce  mémoire  :  expériences  d'hémisection  de  la  moelle 
épinière;  expériences  d'hémisection  et  de  division  des  centres  ner* 
yeux  sur  la  ligne  médiane. 


Épilepsib  BipiBfMMNTUWf  fW  M«  A.  Charbiii,  {Areh.  de  jÀiysiolagi0 
nomude  et  paAdsgiqmy  5**  sériç,  t.  IX,  n*"  i,  p.  91  ;  1''  janvier 
i897-) 


LÉSIONS    MiBULUIBES    EIPiUMEIITUMS    PBQBOJfMB    PIB    IM    BM90UB8 

ASEPTiQOMa^  par  M.  Henri  Lavt,  {AreK  dp  phf/mlogH  wntmU  «I 
pathologique,  5*  série,  t.  IX,  n*  1,  p.  i8ft;  t^  janvier  1897,) 

Les  embolies  artérielles  fines  produisent  dans  la  moelle  épinière 
des  foyers  de  nécrose  identiques  aux  infarctus  qui  succèdent  aux 
oblitérations  artérielles  dans  les  autres  organes. 

Ces  foyers  sont  surtout  nombreux  dans  la  substance  grise,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  la  région  lombo-sacrée  de  la  moelle.  Ils 
jpassent  par  trois  phases  successives  :  ischémie  initiale  pendant  la- 
quelle les  cellules  nerveuses  montrent  déjà  des  lésions  très  pro- 
noncées; ramollissement  ronge  qui  survient  au  bout  de  quelques 
heures  par  rupture  des  artérioles  emboliâéea  en  amont  de  TohUté- 
ration;  enfin  résorption  et  âimination  du  foyer  de  ramcdlissement 
avec  production  de  corps  granuleux  cellulaires. 

On  observe  aussi,  dans  certains  cas,  des  lésions  des  fibres 
blanches  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  foyers  de  même  genre, 
comme  le  montrent  leur  topographie,  leur  évolution  rapide  vers  la 
nécrose  complète,  et  enfin  la  présence  à  leur  niveau  d'artérioles 
embolisées. 

Ces  lésions  de  cordons,  disséminées  par  foyers  en  général,  peu- 
vent arriver  à  se  confondre  et  à  constituer  une  nécrose  massive  de 
la  substance  blanche,  présentant  de  grandes  analogies  avec  la  dé- 
générescence produite  par  la  ligature  aortique. 

Ces  résultats  expérimentaux  comportent  d*intéressantes  applica- 
tions à  la  pathologie. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -  PHYSIOLOGIE.  15 

Rkbbmchbs  EjpiniumAhEB  svn  la  fonctiok  EiuopoiinqvE  de  la 
RÂTEy  par  M.  J.  Laudbnbagb.  {Arch,  de  physiologie  normale  eipat/uh 
bgiquey  5*  gërie,  t.  IX,  n"*  i,  p.  aoo;  !•'  janvier  1896.) 

Le  Mémoire  de  M.  Laudenbach  contient  les  protocoles  de  sept 
expériences  pratiquées  sur  le  Chien,  pour  déterminer  le  p61e  hé- 
mopoiétiqae  de  la  rate.  La  méthode  de  recherche  a  été  exposée 
dans  un  Mémoire  publié  antérieurement.  Le  travail  sera  complété 
et  les  condusions  tirées  ultérieurement. 


CoSTMiBUTION  1  l'ÉTUDE  DE  FEEMENT  COAGEUTEOB  DV  8AE0  {PIEBINFBB- 
MBBTy  TEEOMEABe)  ET  DE  €aCT10E  ANTIOGAOCLATEICE  DES  PEOPEPTONESj 

par  MM.  A.  Dâstbb  et  N.  Plobbsgo.  {Àreh.  de  physiologie  wormàU  et 
pathologique j  S"*  série,  t.  IX,  n""  i,  p.  216;  1^  janvier  1897.) 

L'énergie  du  ferment  coagulateur  (fibrin-ferment,  thrombase) 
sapprécie  par  la  rapidité  de  la  coagulation  et  la  consistance  du 
caillot.  Dans  les  milieux  où  le  ferment  est  peu  actif,  le  caillot  se 
forme  en  sac  ou  en  réseau ,  il  est  exposé  à  subir  la  fibrinolyse  eo 
liqaeurs  alcalines. 

Pour  éprouver  le  ferment  coagulateur,  il  faut  employer  non  pas 
les  sangs  eux-mêmes,  mais  les  divers  plasmas  :  plasma  naturel 
(sérosités  péritonéale  et  péricardique),  plasma  de  peptone,  plasma 
de  peptone  hépatique,  absolument  débarrassés  par  centrifugation 
de  tout  élément  figuré. 

Dans  toutes  les  circonstances  où  Ton  opère  comparativement  sur 
ces  plasmas  on  constate  que  la  neutralisation  par  un  acide  quel- 
conque permet  ou  accélère  la  coagulation  qui  dans  le  milieu  alcalin 
naturel  ferait  défaut  ou  serait  retardée.  La  neutralité  de  la  liqueur 
constitue  une  condition  de  milieu  qui  exalte  ou  favorise  l'activité 
du  fibrin- ferment.  La  température  de  &o  degrés  exerce  une  in- 
fluence de  même  ordre,  mais  beaucoup  moins  énergique. 

Le  plasma  de  peptone  qui  resterait  indéfiniment  liquide,  coagule 
s'il  est  neutralisé.  Les  plasmas  faiblement  oxalatés  sont  dans  la 
même  condition.  Les  mélanges  de  ces  plasmas  faiblement  peptonés, 
oxalatés  avec  la  sérosité  péritonéale ,  ae  comportent  encore  de  même. 
Le  fait  est  tout  à  fait  évident  avec  le  plasma  de  peptone  hépatique. 


Digitized  by 


Google 


16  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

La  tentative  de  neutralisation  du  sang  in  vivo  par  injection  d'acide 
acétique  exerce  un  effet  analogue. 

Le  sang  de  Tanimal  qui  a  reçu  une  injection  suffisante  de  pro- 
peptone,  le  plasma  de  ce  sang,  plasma  de  peptone,  contiennent 
du  ferment  coagulateur  libre,  en  quantité  plus  que  suffisante  pour 
coaguler.  Ce  ferment  est  en  excès,  il  existe  dans  la  liqueur  en  na- 
ture et  non  à  Tétat  de  proferment.  Si  la  coagulation  n'a  pas  lieu, 
la  cause  en  est  à  la  condition  du  milieu  qui  rend  le  ferment  in- 
efficace. En  ajoutant  de  Tacide  jusqu'à  neutralisation  on  modifie  le 
milieu  de  façon  que  le  ferment  devient  actif. 

L'action  du  foie  isolé  sur  la  peptone  (production  de  liqueur  lié- 
patique  anticoagulante)  rend  compte  jusqu'à  un  certain  point  de 
ce  qui  se  passe  dans  le  cas  d'injection  de  peptone.  Néanmoins  il  y 
a  des  différences  manifestées  par  le  degré  d'alcalinité  différente  *du 
sang  dans  les  deux  cas,  et  par  l'influence  très  inégale  de  la  neutra- 
lisation dans  l'un  et  dans  l'autre  cas. 

Le  sang  de  peptone  est  plus  alcalin  que  le  sang  normal.  A  me- 
sure que  l'incoagulabilité  diminue,  l'alcalinité  diminue  aussi.  Les 
plasmas  sont  dans  la  même  condition.  Le  sang  de  peptone  hépa- 
tique et  le  plasma  correspondant  présentent  une  alcalinité  encore 
plus  élevée. 

La  coagulation  du  sang  et  des  plasmas  fait  intervenir  outre  les 
trois  facteurs  connus  :  fibrinogène,  ferment,  sels  de  chaux  solubles, 
une  quatrième  condition,  à  savoir  une  certaine  composition  miné- 
rale du  milieu,  un  certain  équilibre  salin  dont  la  neutralité  du 
milieu  est  une  expression. 

Critique  des  expériesces  de  Hirn  sun  la  thermodynamique  et  le 

TRAVAIL  CHEZ   LES  ETRES    VIVANTS.    CoMMENT  ELLES   AURAIENT  DU 

ETRE  INSTITUÉES  POUR  ABOUTIR  1  DES  CONCLUSIONS  EXACTES  SUR  LÀ 
VALEUR  DE  L^ENERGIE  QUE  LE  TRAVAIL  MECANIQUE  PREND  017  DONNE  AUX 
MUSCLES  y  SUIVANT  Qu'iL  EST  POSITIF  OU  NEGATIF^  par  M.  A.  ChAUVEAU. 

[Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique ^  5*  série,  t.  IX,  n®  i, 
p.  229;  1" janvier  1897.) 


Sur  le  sang  de  peptone,  par  M.  le  professeur  G.  Fano.  (Arck  de 
physiologie  normale  et  pathologique^  5'  série,  t.  IX,  n°  1,  p.  239; 
i®'  janvier  1897.) 
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RmCHËRCBBS    PBTSIOLOGIQUBS   SUB    UNS   MOISISSURE    NOUVSLLB,    l'EcRO- 

Tiopsis  Gayoni,  par  M.  J.  Laborde.  {Ann.  de  V Institut  Pasteur ^  t.  IX, 
n*  1,  p.  i;  9 5  janvier  1897-) 

Comme  beaucoup  de  moisissures  de  sa  famille,  telles  que  ïAs- 
pergiOus  niger  ou  le  Peniâllium  glaucum ,  YEurotiopsis  Gayimi  se  cul- 
tive sur  des  milieux  artificiels.  La  composition  minérale  et  azutéc 
du  liquide  de  Raulin  lui  convient  parfaitement  bien. 

Certains  corps,  tels  que  Talcool  étbylique,  la  giycérine,  la  man- 
nite,  le  lactose  qui  ne  sont  des  aliments  pour  YAspergiUus  niger  que 
lorsqu'il  est  arrivé  à  letat  adulte,  sont  parfaitement  utilisés  par 
XEnr^ftiopsiM  au  moment  de  la  germination  des  spores.  Par  contre, 
le  saccbarose  qui  convient  parfaitement  à  YAspergiUus  niger  et  Tinu- 
line  sont  complètement  exclus  de  Talimentation  de  YEurotiopsis. 

Ce  sont  les  sucres  directement  assimilables  qui  fournissent  par 
jour  le  rendement  moyen  maximum,  un  peu  supérieur  à  celui  qu'on 
obtient  avec  YAspergiUus  niger  cultivé  dans  les  conditions  indiquées 
par  Raulin. 

Les  aliments  indirectement  assimilables  utilisés  par  YEurotiopsis 
ne  sont  consommés  qu'après  avoir  subi  une  transformation  diasta- 
sique  analogue  à  celles  qu  ils  subissent  de  la  part  des  autres  cel- 
lules vivantes  susceptibles  de  se  nourrir  des  mêmes  aliments. 

Dans  la  nutrition  hydrocarbonée  de  YEurotiopsis,  comparée  à 
celle  de  YAspergiUus  niger,  on  trouve  une  différence,  assez  impor- 
tante. Avec  ce  dernier  Cbampignon,  lorsque  loxygène  de  Tair  fait 
défaut,  on  voit  apparaître  Tacide  oxalique  comme  produit  intéri- 
maire de  la  combustion,  tandis  qu'avec  YEurotiopsis  on  ne  le  retrouve 
jamais. 

En  exagérant  les  conditions  où  sa  vie  est  gênée  par  la  tempéra- 
ture et  le  manque  d'oxygène,  la  plante  arrive  à  produire  des  quan- 
tités d'alcool  supérieures  h  celles  que  l'on  obtient  avec  les  levures 
de  mucor  ou  de  certains  saccharomyces,  sans  que  sa  constitution 
morphologique  subisse  une  transformation  importante. 

VEurotiopsis  est  un  trait  d'union  plus  parfait  que  les  autres 
Champignons  connus  entre  les  moisissures  qui  sont  de  purs  agents 
de  combustion  et  les  levures  dont  le  rôle  principal  est  de  produire 
la  fermentation  alcoolique  du  sucre. 


KiTDl  DIS  TRAf.  SCIMT.  T.  XVUl,  11"    1. 
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Contribution  â  l'btods  do  pnENOuèyE  d^ agglutination  prûsente  par 

LS   BACILLE  D^EsEETH  ET  LE  BACTEBIUM  COU  EN  PREéSNCE  DU  SEBUM  y 

par  M.  Reniez.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  FacuUé 
de  médecine  de  Lille;  1897.) 


VrEBEDITE  PHYSIOLOGIQUE  ET  PATHOLOGIQUE,   par   M.   MâGREZ.   (ThèsB 

de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  lille;  1897.) 


Contribution  a  l*btddb  de  la  formation  du  cal  et  de  la  tbyroïdec- 

TOHIE  COMME  CAUSE  POUVANT  INFLUEE  SUE  SON  EVOLUTION ,  par  M.  VbIIi- 

LON.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Toulouse;  1897.) 

Contribution  i  l' étude  du  lavage  du  sang  et  de  i^obganisme,  par 
M.  Ihsukoff.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Toulouse;  1897.) 


Étude  cbitique  et  expérimentale  sur  le  passage  des  microorganismes 
DANS  l'urine,  par  M.  Sorel.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de 
la  Faculté  de  médecine, de  Toulouse;  1897.) 


Recherches  sur  la  répautition  et  le  rôle  du  calcium  et  du  magnésium 
chez  les  êtres  vivants,  par  M.  Aloy.  (Thèse  de  doctorat  en 
médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse;  1897.) 


Le  lait  de  Femme  a  l'état  physiologique;  sa  composition  chimique 
moyenne;  principales  causes  qui  la  font  varier;  quelques-unes 

DE  ses  variations  DANS  LEURS  RAPPORTS  AVEC  l'ÉTAT  DES  NOURRISSONS , 

par  M.  GuiRAUD.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Bordeaux;  1897.) 
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Ls  PBOGRÈS  EN  MEDECINE  ET  PRINCIPALEUEST  EN  TUÉrAPEOTIQVE  PAR  LA 

PBfsioLOGiB,  par  M.  Mignon.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux;  1897.) 


015  ANESTHÉSIBS  COUsécOTJVBS  AUX  LESIONS  DE  LA  ZONE  MOTRICE,   par 

M.  Verger.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Bordeaux;  1897.) 


TCDB  DBS    RAYONS  DE   COVRBVRB  DE  LA    CORNEE  ET  DE  LEURS  RAPPORTS 

AfBc  LES  AMÉTROPiEs  DE  l'oeil,  par  M.  Berbineâu.  (Thèse  de  doc- 
torat en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux; 

^897-) 


EfBBTS  DB  la    variation   COMBINEE  DBS   DEUX   FACTEURS   DE  LA  DEPENSE 

ésirgbtiqub  du  muscle  sur  la  valeur  des  echanges  respiratoires , 

temoins  db  cette  depense  dans  le  cas  de  contraction  statique. 

Confirmation  des  renseignements  donnes  par  l'étude  isolée  de 
ces  dbui  facteurs  {poids  de  la  charge,  degre  de  raccourcissbmbfit 

DU  MVSCLe)  sur  LES  RAPPORTS  DE  LA  DEPENSE  AVEC  LA  VALEUR  DE  LA 

FOBCB  RUSTIQUE  QUI  EN  RESULTE,  par  M.  A.  Châuybau^  avoc  la  col- 
laboration de  M.  1.  T188OT.  (Comptes  rend.  Acad.  de$  sciences, 
L  CXXIV,  n**  1,  p.  16;  4  janvier  1897.) 

Ltà  relations  les  plus  étroites  existent  entre  la  force  élastique 
créée  dans  le  muscle  p>ir  Tétat  de  contraction  statique  et  la  dépense 
énei*gétique  qu'entraîne  cette  création. 

Que  la  dépense  soit  appréciée  par  réchauffement  musculaire, 
l'an  de  ses  modes  d'expression,  ou  par  les  échanges  respiratoires 
qui  en  sont  un  autre,  elle  est,  comme  la  force  élastique  dérivant 
de  cette  dépense,  fonction  du  produit  de  la  charge  soutenue  par  le 
degré  de  raccourcissement  du  muscle  sustenteur. 

Ce  parallélisme  exact  entre  les  échanges  respiratoires,  le  travail 
intérieur  (physiologique)  qu'exécute  le  moteur  et  son  échauffement 
final,  constitue  une  nouvelle  preuve  ajoutée  à  tant  d'autres  démon 
Iranl  que  l'énergie  créatrice  de  l'activité  physiologique  du  système 
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musculaire  prend  sa  source  dans  les  processus  finaux  d'oxydation 
dont  les  tissus  contractiles  sont  le  siège  permanent. 


InFLOEWCB  du  SYSTEME  ySRVEOX  SUR  LES  EFFETS  OBTENUS  PAR  L^INJECTION 
DB8   SERUMS   D^ANIMAUX    VACClUESy   par    MM.    ChABBIN  et  DE  NiTTIS. 

[Comptes  rend,  Acad,  des  sciences^  t.  CXXIV,  n"*  i,  p.  42;  4  jan- 
vier 1897.) 

Des  faits  relatés  dans  cette  Note,  il  résulte  que  les  lésions  du 
système  nerveux  qui,  en  général,  favorisent  finfection,  ainsi  que 
Tout  précédemment  démontré  MM.  Charrin  et  Ruffer,  sopposent 
aussi  à  la  plénitude  de  la  défense  de  l'organisme  secouru  par  les 
sérums. 

Ces  sérums  mettent  en  jeu  des  processus  variés,  font  apparaître 
des  modifications  et  statiques  et  dynamiques;  ils  interviennent  en 
partie  en  stimulant  le  système  nerveux  qui,  h  son  tour,  stimule  les 
cellules.  Lu  où  ce  système  nerveux  a  subi  une  détérioration,  ces 
réactions  font  défaut,  sont  atténuées,  ou  ne  sont  qu'imparfaitement 
transmises;  les  éléments  anatomiques  énervés  offrent  trop  de  prise 
au  virus,  réagissent  insuffisamment,  opposent  moins  de  résistance. 


hpiVEtiCE    DES  DIFFÉRENTS  PROCESSUS  PSYCHIQUES  SUR   LA  PRESSION   DU 

SANG  CHEZ  L  Homme,  par  MM.  A.  Binet  et  N.  Vasghide.  {Comptes 
rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  n®  1,  p.  44;  4  janvier  1897.) 

Les  expériences  des  auteurs  ont  eu  pour  but  de  compléter  celles 
qui  ont  été  faites  par  MM.  Binet  et  Courtier  pour  étudier  les  rap- 
ports entre  les  phénomènes  intellectuels  et  la  circulation  capillaire. 
Ils  ont  employé  le  sphygmomanomètre  de  Mosso. 

Des  expériences  sur  six  sujets,  répétées  pendant  tix)is  mois,  ont 
montré  qu'en  moyenne  une  douleur  forte  augmenté  la  pression  de 
i5  millimètres  dé  mercure;  des  excitations  sensorielles  fatigantes 
et  un  calcul  mental  difficile  l'augmentent  de  90  millimètres;  une 
conversation  animée  l'augmente  de  3o  millimètres;  des  émotions 
spontanées  très  vives,  tristes  ou  agréables,  l'augmentent  de  35  mil- 
limètres; un  effort  musculaire  très  fatigant  (soulèvement  d'une 
jambe  pendant  quatre  minutes),  sans  suspension  de  la  respiration, 
l'augmente  de  35  millimètres. 
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Dans  toutes  ces  expériences,  il  s'est  produit  une  forte  augmen- 
tation de  pression  sanguine;  mais  les  auteurs  ne  veulent  pas  gé- 
néraliser, parce  que  ces  expériences  n'ont  pas  une  durée  supérieure 
à  quatre  minutes. 


CosTMiMUTWii  Â  l'étude  dv  febmeut  coagdlatech  d€  SANG  y  par 
MM.  A.  Dastrb  et  N.  Floresco.  {Comptes  rend,  Acad,  des  sciences  y 
t.  CXXIV,  n**  3,  p.  9/1;  Il  janvier  1897.) 

Le  plasma  de  sang  peptoné  contient  les  trois  facteurs  de  la  for- 
mation de  la  fibrine  :  le  fibrinogène,  les  sels  de  chaux,  le  ferment 
de  la  fibrine. 

On  démontre  notamment  la  présence  de  ferment  de  la  fibrine 
dans  le  san'g  de  peptone  de  deux  manières  : 

i""  n  suffit  de  mélanger  volumes  égaux  de  plasma  peptoné  et  de 
plasma  naturel  et  de  neutraliser;  à  la  température  de  &0'',  il  se 
forme  presque  aussitôt  un  beau  caillot  gélatineux. 

a""  Il  suffit  d^ajouter  au  plasma  peptoné  une  petite  quantité  d'acide 
acétique  à  1  pour  1,000  jusqu'à  neutralisation  et  de  placer  le  tube 
i  Tétuve  pendant  trois  heures  pour  obtenir  un  caillot  très  net. 

Le  ferment  coagulateur  existe  dans  le  plasma  de  peptone  à  Tétat 
de  nature,  et  non  à  l'état  de  proferment;  car  après  avoir  acidifié  le 
plasma  de  peptone  avec  l'acide  acétique,  si  on  lui  rend  son  alcali- 
nité primitive,  ce  plasma  ne  coagule  pas. 

Les  faits  établis  par  les  auteurs  dévoilent  la  constitution  du 
plasma  de  peptone  et  complètent  la  théorie  générale  de  la  coagu- 
lation du  sang.  Dans  cet  acte  de  la  formation  de  la  fibrine  inter- 
vient, outre  les  trois  facteurs  connus  (fibrinogène,  ferment,  sels 
solubles  de  chaux),  une  quatrième  condition,  à  savoir  une  condi- 
tion du  milieu  (composition  saline,  équilibre  salin),  dont  la  neu- 
tralité n'est,  en  quelque  sorte,  que  l'expression. 


Prbiode  RiFBÀCTÀiEE  DANS  LES  CENTRES  NERVEci ,  par  MM.  André 
BiocA  et  Charles  Richet.  (  Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXIV, 
n*  3,  p.  96;  11  janvier  1897.) 

Les  expériences  de  M.  Marey  ont  établi  qu'il  y  a  dans  le  cœur 
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une  phase  réfractaire,  période  pendant  laquelle  le  cœur  ne  répond 
pas  à  Texcitation  électrique. 

MM.  Broca  et  Rîchet  ont  observé  des  faits  de  même  nature  chez 
les  chiens  choréiques.  En  excitant  la  région  rolandique  d'un  chien 
affecté  de  cette  maladie  par  des  excitations  électriques  absolument 
constantes,  on  remarque  que  celles-ci  ne  sont  pas  toujours  efficaces. 
L'excitation  ne  provoque  de  réaction  motrice  que  si  elle  tombe  un 
certain  temps  après  la  secousse  chorëique  spontanée. 

Si  deux  secousses  spontanées  se  produisent  à  un  intervalle  de 
1  seconde,  on  peut  diviser  ce  temps  en  deux  périodes  :  une  période 
réfractaire,  qui  a  une  durée  d'une  demi-seconde,  et  Une  période 
efficace,  qui  a  la  même  durée.  La  période  efficace  comprend  elle- 
même  deux  phases  égales  en  durée  à  un  quart  de  seconde  :  une 
phase  de  restauration  pendant  laquelle  on  provoque  une  secousse 
faible,  croissant  à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  début,  et  une  phase 
d'addition  pendant  laquelle  la  secousse  provoquée  est  plus  forte 
qu'à  l'état  normal  et  semble  résulter  de  l'addition  de  la  secousse 
choréique  et  de  la  secousse  électrique. 

Ce  phénomène  n'est  pas  spécial  aux  Chiens  choréiques;  on 
l'observe  aussi  sur  des  chiens  normaux,  pourvu  qu'ils  aient  été 
chloralosés  et  refroidis  au  voisinage  de  3o°.  Dans  ces  conditions, 
on  observe  une  phase  réfractaire;  elle  ne  commence  qu'après  une 
très  courte  période  d'addition  qui  suit  immédiatement  l'excitation 
et  dont  la  durée  est  de  quelques  centièmes  de  seconde.  La  phase 
réfractaire  dure  environ  un  dixième  de  seconde.  Ensuite  on  observe 
une  réponse  d'autant  plus  grande  que  le  temps  ccoulé  depuis  l'ex- 
citation est  plus  grand. 

L'excitabilité  du  système  nerveux  passe  par  des  phases  régulières 
de  décroissance  et  de  retour  après  chaque  excitation. 


Db  L^INFLVBNCB  DB  la  SBCTION  DB  Là  MOBLLB  BPiyiBRB  DANS  SA   BBGION 
CBRVICALB  SUR  LA  RBPLBTION  DV  COEUR  PARALYSB  PAR  L^BLBCTRISATIOIH , 

par  MM.  J.-L.  Pbbvost  et  C.  Radzikowski.  {Comptes  rend.  Acad. 
des  sciences  y  t.  CXXIV,  n°  3,  p.  i6o;  18  janvier  1897.) 

L'étude,  entreprise  par  les  auteurs,  de  la  réplétion  du  cœur  chez 
un  animal,  dans  le  cas  oh  le  système  nerveux  est  intact  et  dans  le 
cas  oà  la  moelle  a  été  sectionnée,  met  en  évidence  une  des  causes 
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du  passage  du  sang  du  système  veineux  dans  Toreitiette  droite.  Cette 
cause,  sur  laquelle  on  n'a  généralement  pas  suffisamment  inûsté  et 
qoi  parait  être  la  plus  importante,  cest  le  tonus  vasculaire  et  la 
contraction  des  petits  vaisseaux. 


hnOESCE  DB  LÀ  TBMPBRàTDEB  BT  de  L^ÀLIMENT  SnR  LE  QUOTIENT  RESPl- 

MÀTOiRE  DBS  M0ISIS80RES ,  par  M.  C.  Gerber.  {Comptei  rend.  Aead. 
des  teienceiy  t.  CXXIV,  n""  3«  p.  i6a;  18  janvieM8g7.) 


ÙoRàNTS    i    jnTERMITTENCES    RAPIDES.    GÉnÉRàTEVES.    EfFETS 

PETSiQVES;    EFFETS   PHYSIOLOGIQUES;    EFFETS    THERAPEUTIQUES,    par 

M.  Boisseau  du  Rocher.  [Comptes  rend.  Açad.  des  sciences,  t.  CXXlV, 
n*  i,  p.  i85;  25  janvier  1897.) 

Les  courants  à  intermittences  rapides,  étudiés  par  Tauteur  de 
cette  note,  sont  produits  par  un  générateur  qui  fournit  des  courants 
sans  changement  de  pôles. 

Parmi  les  effets  de  ces  courants,  on  peut  retenir  les  effets  phy- 
âologiques  et  thérapeutiques.  Ces  courants  pénètrent  profondément 
forganisme.  Si  on  tire  une  décharge  de  Tun  des  côtés  du  crâne, 
les  membres  du  côté  opposé  se  contractent;  appliqués  sur  la  joue, 
ils  produisent  une  salivation  acide;  si  on  tient  l'interrupteur  h  la 
distance  voulue  du  patient,  la  totalité  des  muscles  se  contracte, 
aussi  bien  ceux  des  viscères  que  ceux  des  membres;  quelques  ins- 
tants d application  suffisent  pour  déterminer  la  sudation;  enfin,  si 
on  applique  Tinterrupteur  sur  un  point  d'élection,  le  muscle  entre 
en  contracture  tétanique. 

lies  résultats  thérapeutiques  observés  ont  été  les  suivants  :  aug- 
mentation considérable  des  urines;  relèvement  rapide  du  taux  de 
Turée;  disparition  du  sucre  chez  les  glycosuriques;  sédation  con- 
sidérable du  système  nerveux. 


5di  le  dosage  de  la  lipase,  par  MM.  Hanriot  et  L.  Camus.  {Comptes 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  n*  5,  p.  aâ5;  i*"  février 

*897-) 

Pour  effectuer  le  dosage  de  Tactivité  lipasique  d'un  liquide,  on 
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en  prend  i  centimètre  cube;  on  ajoute  lo  centimètres  cubes  d'une 
solution  de  monobutyrine  à  i  pour  100;  on  ajoute  de  la  phlaléine 
et  l'on  sature  exactement  par  le  carbonate  de  soude;  on  chauffe 
90  minutes  à  9  5°  et  Ton  sature  de  nouveau  par  la  solution  de  car- 
bonate  de  soude  contenant  a  gr.  1 9  de  sel  par  litre.  Le  nombre  de 
gouttes  de  cette  solution  mesure  Tactivité  lipasique  de  la  solution. 


Uàbgon  et  l'azote  dans  le  sang,  par  MM.  P.  Regnahd  et  Th.  Sghlob- 
siNG  fils.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXIV,  n°  6,  p.  3o9  ; 
8  février  1897.) 

En  opérant  sur  une  grande  masse  de  sang  et  en  évitant  de  lui 
faire  subir,  ne  fût-ce  qu'un  instant,  le  contact  de  Tair,  les  auteurs 
ont  trouvé  dans  1  litre  de  ce  liquide  90  centimètres  cubes  d'azote 
et  0  ce.  4 1 9  d'argon. 

Ces  nombres  montrent  que  dans  le  sang  il  y  a  de  l'argon  dissous 
et  qu'il  y  a  dans  le  sang  à  la  fois  surcharge  d'azote  et  surcharge 
d'argon. 

SVR    LES    COVLEDE8    D^IBRADIATION    DANS    LES    EXCITATIONS    LUMINEUSES 

BREVES,  par  M.  Aug.  Charpentier.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXIV,  n*»  6,  p.  3o5;  8  février  1897.) 


Sur  un  nouveau  procède  d'électbisation,  par  M.  Charles  Henry* 
[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  n°  6,  p.  807;  8  fé- 
vrier 1897.) 

Changement  de  couleur  des  lumières  brèves  suivant  leur  durée, 
par  M.  Âug.  Charpentier.  (  Comptes  rendus  de  r Académie  des  sciences , 
t.  CXXIV,  n*»  7,  p.  356;  i5  février  1897.) 


Influence  de  la  DiàTE  et  de  l'inanition  sur  les  effets  de  certaines 
TOXINES  microbiennes,  par  MM.  J.Tbissier  et  L.  Guinaro.  [Comptes 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  n°  7,  p.  871;  i5  février  1897.) 

En  poui^uivant  leurs  recherches  sur  les  influences  capables  de 
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modifier  les  effets  de  certaines  toxines  microbiennes,  les  auteurs 
ont  constaté  que  l'inanition  et  Tabstinence  mettent  les  animaux 
dans  des  conditions  de  résistance  plus  grande  à  ces  poisons.  Les 
expériences  ont  été  faites  avec  la  pneumobacilline  et  avec  la  toxine 
diphtérique. 

Chez  les  animaux  à  jeun,  les  premières  manifestations  toxiques 
se  montrent  généralement  beaucoup  plus  tard  que  chez  les  animaux 
témoins  ou  font  complètement  défaut.  Les  lésions  relevées  à  Tau- 
topsie  sont  plus  graves  chez  les  témoins  que  chez  les  animaux  ina- 
nitiés. 

Pour  que  Tinfluence  du  jeûne  se  fasse  réellement  sentir,  il  im* 
porte  que  ce  jeûne  soit  effectif,  c'est-à-dire  qu'il  ait  eu  pour  con- 
séquence évidente  de  modifier  la  nutrition  et  l'état  général  du  styet. 


Do  RÔLE  PHTSIOLOOIQUB   DES  LSaCOCYTBS ,  À   PBOPOS  DBS  PLAIES  DE  LA 

CORNEE^  par  M.  L.  Banvibii.  {Confies  rend.  Acad,  des  sciences ^ 
t.  CXXIV,  n*»  8,  p.  386;  33  février.1897.) 


Sur  le  ferment  solvble  oitdant  de  la  casse  des  vins,  par  M.  P.  Ca- 
ZBNEUVB.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXIV,  n^  8 ,  p.  &06  ; 
22  février  1897.) 

Rbcbercbes  ejcpbrimbntàles  sas  le  mécanisme  de  l'eypbbemïe  cvtanbe, 
par  MM.  L.  Jagqubt  et  Bm'tE.*{C<m^tes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXIV,  n**  8,  p.  iio;  22  février  1897.) 

L'effet  de  l'irritation  directe  des  vaisseaux,  sans  trouble  nerveux 
préalable,  est  depuis  longtemps  étudiée,  et  Ton  doit  à  Claude  Ber- 
nard la  notion  de  l'influence  vaso-motrice  du  sympathique  et  en 
particulier  de  l'action  vaso-dilatatrice  de  sa  section  au  cou. 

Certaines  expériences  et  observations  ayant  montré  le  rôle  essen- 
tiel des  traumatismes  locaux  portant  sur  des  régions  à  innervation 
anormale,  dans  la  genèse  de  certaines  lésions  cutanées,  les  auteurs 
ont  été  conduits  à  rechercher  la  part  de  l'hypérémie  vasculaire  dans 
les  lésions  ainsi  produites. 

Us  ont  répété  l'expérience  classique  de  Claude  Bernard,  mais  en 
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S^entourant  de  précautions  minutieuses  destinées  à  protéger  Toreille 
de  ranimai  contre  tout  traumatisme,  tout  contact,  toute  irritation 
locale  non  seulement  pendant  et  après  Texpërience,  mais  aussi  dans 
la  période  qui  la  précède  immédiatement. 

Des  expériences,  il  résulte  que,  pour  vaincre  le  tonus  qui  règle 
le  calibre  des  vaisseaux  et  préside  à  ses  modifications,  la  seule  sec- 
tion du  sympathique  ne  suffit  pas;  il  faut,  en  outre,  une  irritation 
locale  dont  Timportance  n'a  pas  été  suffisamment  mise  en  relief. 


Rôle  des  images  BECUBRBNT^S  dans  L  irradiation  des  LVUlàRES  BRàvESy 

par   M.    Aug.   Charpentisr.    [Comptes  rend.   Acad.  des  sciences  y 
t  CXXIV,  n"  8,  p.  ita;  33  février  1897.) 


Absorption  du  l^ azote  et  db  L^arDROGÈSB  far  le  sang,  par  M.  Chris- 
tian BoHR.  (Con^ftes  rend.  Acad,  des  sciences ,  t.  CXXIV,  n°  8, 
p.  4i4;  2  3  février  1897.) 

Le  sang  en  circulation  contient  plus  d'azote  que  n'en  peut  ab- 
sorber Teau  saturée  d'air  atmosphérique  à  la  même  température. 
Ainsi  100  centimètres  cubes  de  sang  contiennent  de  0,8  à  3  centi- 
mètres cubes  d'azote,  tandis  qu'ils  n'en  devraient  contenir  que  0,7. 

Cette  absorption  d'azote  par  le  sang  se  produit  même  quand  le 
sang  a  quitté  les  vaisseaux.  Elle  est  due  à  l'oxyhémoglobine;  le 
phénomène  ne  se  produit  que  s'il  y  a  présence  d'oxygène. 

On  peut  admettre  que,  durant  son  absorption  par  la  solution 
d'oxyhémogiobine,  lazote  se  combine  partiellement  avec  l'oxygène; 
mais  on  n'a  pu  démontrer  l'existence  d'oxyde  d'azote.  L'hypothèse 
la  plus  vraisemblable  est  que  les  composés  formés  sont  très  instables 
et  que  l'action  de  la  pompe  suffit  à  les  dissocier. 


Sur  un  nouveau  procédé  db  stbbiusation  pab  la  cealeur  sous  pres- 
sion, par  M.  W.  KûHiv.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV, 
n°  9,  p.  470;  i*"'  mars  1897.) 

L'auteur  a  chauffé  dans  des  vases  clos  et  absolument  remplis, 
assez  résistants  pour  supporter  la  pression  due  à  leur  dilatation  des 
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liquides  organiques,  bières,  laits,  vin?,  moûts  de  raisins,  cidres, 
spiritnenx,  etc.  Dans  ces  conditions  de  chauffage  qui  s'opposent  à 
toute  déperdition  de  gaz  et  à  toute  perte  de  principes  aromatiques 
et  Yolatiis,  le  liquide  reste  inaltéré  et  ne  subit  que  des  modifications 
nulles  ou  insensibles  dans  ses  qualités  organoleptiques. 

L'expérience  a  montré  que  ces  liquides  conservent  intégralement 
le  dosage  des  gaz  qu'ils  contenaient  avant  chauffage,  et  que.  les 
moûts  traités  par  ce  moyen  fermentent  après  l'opération  tout  aussi 
bien  qu'ils  l'auraient  fait  avant.  Il  faut  seulement  les  additionner 
de  levure,  mais  alors  on  est  maître  de  celle  qu'on  ajoute  et,  par 
conséquent,  de  la  fermentation  qui  prend  naissance.  On  peut,  par 
ce  moyen,  faire  fermenter,  sans  goût  de  cuit,  des  moûts  de  raisin 
par  des  levures  pures. 


.  Sun  l'eMPIOI  de  là  CMYOSCOPIB  DAItS  L  ANALYSE  DU  LAIT.  RipOItSE  A 

unB  Note  de  M.  Winter^  par  MM.  Bordas  et  Gbnin.  {Comptes  rend, 
Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  n°  lo,  p.  5o8;  8  mars  1897) 

En  déterminant  le  point  de  congélation  du  lait  avec  la  plus  grande 
exactitude,  les  auteurs  ont  trouvé  des  nombres  variables  différant 
notablement  du  nombre  fixe  indiqué  par  M.  Winter,  o,55.  L"s 
nombres  oscillent  entre  o,5i9  et  0,639. 

Les  conclusions  relatives  à  l'emploi  exclusif  de  la  cryoscopie  dans 
l'analyse  du  lait  sont  que  ce  procédé  n'est  ni  simple,  ni  sûr;  il  n'a 
que  la  valeur  d'un  moyen  de  contrôle;  par  lui-même  il  est  insuffi- 
sant. 


MÉTHODE  NOUVELLE  POOR  s'aSSVBER  5/,  DANS  LES  MILIEVX  flfA^TS,  COMME 
DANS  LE  MONDÉ  INANIME,  LE  TRAVAIL  POSITIF  PREND  DE  l' ENERGIE  AU 
MOTEUR  ET  SI  LE  TRAVAIL  NEGATIF  LUI  EN   DONNE,  pai*  M.   A.  CflAU- 

VEAU.  (Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  n**  1 1,  p.  5/!io; 
i5  mars  1897.) 

Dans  le  muscle  en  contraction  statique,  comme  dans  le  boudin 
de  caoutchouc,  le  travail  positif  prend  de  la  chaleur  au  tissu  qui 
en  est  l'agent,  et  le  travail  négatif  en  donne,  au  contraire^  à  ce 
tissu. 
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PÉRiODB  RBFnàCTÀJRB  DANS  LB8  CKNTRES  yBRVBVX ,  ONDULATION  NBRVBOSE 
BT  C0NSBQVENCB8  QUI  BN  RBSULTBNT  AU  POINT  DB  VUE  DE  LA  DYNAMIQUE 

CEREBRALE,  par  MM.  André  Brooa  et  Charles  Righrt.  {CompUs 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXKIV,  n"*  1 1,  p.  673*,  1  5  mars  1897.) 


Du  TRAVAIL  MÉCANIQUE  DB  CAUSE  PUREMENT  EXTERIEURE,  EXECUTE  AUTO- 
MATIQUEMENT, SANS  DEPENSE  SUPPLEMENTAIRE  D^BSEROIE  INTERIEURE, 

PAR  DES  MUSCLES  EN  ETAT  DE  CONTRACTION  STATIQUE,  Le  TRAVAIL 

POSITIF  DIMINUE   BT   LE   TRAVAIL  NEGATIF  AUGMENTE  L^ECEAUFFEMENT 
MUSCULAIRE  RESULTANT  DE  CETTE  DEPENSE  INTERIEURS,  par  M.  A.  ChAU- 

VEAU.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  n"  i2,  p.  596; 
33  mars  1897.) 

Dans  ce  Mémoire  sont  étudiées  les  questions  suivantes  : 

i""  Échauffement  du  muscle  non  raccourci  tendu  par  une  charge  * 
de  80  grammes  ou  soutenant  avec  raccourcissement  une  charge  de 
90  grammes. 

9^  Échauffement  du  muscle  dans  le  cas  de  passage  de  la  con- 
traction statique  soutenant  la  charge  de  80  grammes  sans  raccour- 
cissement à  la  contraction  statique  soutenant  la  charge  de  90  grammes 
avec  raccourcissement  musculaire,  le  travail  positif  étant  ou  non 
neutralisé  par  le  travail  négatif  correspondant. 

3°  Échauffement  du  muscle  dans  le  cas  de  passage  de  la  con- 
traction statique  soutenant  la  charge  de  30  grammes  avec  raccour^ 
cissement  à  la  contraction  statique  soutenant  la  charge  de  80  grammes 
sans  raccourcissement. 


Période  réfractairb  et  synchronisation  des  oscillations  nerveuses  y 
par  MM.  André  Broga  et  Charles  Righst.  {Comftes  rend.  Acad. 
des  sciences,  t.  CXXIV,  n**  i3,  p.  697;  99  mars  1897.) 


H ECB BECHES  SUR  LE   r6lE  DBS  SELS  DOUBLES  DANS  LES   TRANSFORMATIONS 

DES  SELS  DE  MERCURE  DANS  l'oroanismb,  par  M.  Varet.  (Thèse  de 
doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1897.) 
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RSCBBKEBS  SUB  l'àCTION  DE  l'âCIDB  LACTIQUE  SUE  LÀ    DIGESTION   GA$- 

TMmE,  par  M.  GuiNARD.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris;  1897.) 


CofTElBOTION   i    l'sTVDE    DE   LÀ   TOXICITE    VEINÀIRE  DES  NOOVEÀV-StS, 

par  M.  Magrycostas.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris;  1897.) 


Sun  L^ÀNESTBÉsiE  PAE  ÛETEEEy  par  M.  GiBERT.  (Thèse  de  doctoral 
en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1897.) 


ConTRIBVTION  À   l'étude   DE  LÀ  FERMENTATION  LACTIQUE,  par  M.    PoT- 

TiTUi.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris;  1897.) 


HbCBEBCBES  sue  les  fonctions  TBYBOÎDIENNE  ET  PÀBÀTBYBOiDIENNEf  par 

M.  Mocssu.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris;  1897.) 


S  2. 
ANATOMIE  £T  ZOOLOGIE. 


Description  de  deux  espèces  nouvelles  de  Singes  de  la  collection 
du  Muséum  de  Paris,  par  M.  le  D'  Troubssart.  {IjC  Naturaliste^ 
1897,  19^  année,  a*  série,  n**  a36,  p.  9.) 

Les  deux  espèces  dont  M.  le  D**  Trouessart  publie  la  description 
avaient  été  déterminées,  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  par  M.  Milne 
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Edwards  qui  les  avait  appelées  Cercocebus  agUisei  Macaeus  Harmandi 
el  figuraient  sous  ces  noms  dans  ics  galeries  du  Muséum.  La  pre- 
mière provient  de  l'intérieur  du  Congo  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Brazza,  la  seconde  a  été  trouvée  sur  les  monts  Chantaboun, 
dans  le  royaume  de  Siam,  par  M.  le  D'  Harmand.  •  E.  0. 


Sur  un  Poussin  monstrubui  du  qbnbe  Dbradblphe,  par  M.  H.  Gadbau 
DE  Kerville.  [Le  Naturaliste,  1897,  ^9°  ^oûée,  q"  série,  n**  aiy, 
p.  187  [avec  fig.].) 

Le  Poussin  dont  M.  Gadeau  de  Kerville  donne  aujourd'hui  la 
description  et  la  figure  appartient  au  même  genre  tératologique 
que  le  jeune  Porc  dont  il  a  parlé  en  1896  dans  le  même  recueil 
{\oir  Revue  des  Trav.  scient,,  t.  XVII,  p.  Boa).  Il  résulte  de  la  réu- 
nion de  deux  sujets  dont  les  parties  inférieures  sont  accolées  face  à 
face  tandis  que  les  parties  supérieures  se  rapprochent  de  plus  en 
plus  vers  leur  sommet ,  de  telle  sorte  que  la  tête  unique  du  monstre 
est  formée  par  les  moitiés  externes  de  la  tête  des  deux  individus 
composants.  Une  radiographie  exécutée  par  M.  A.  Buguet,  président 
du  Photo-Club  rouennais,  a  montré  nettement  la  disposition  du 
squelette  de  cet  animal  qu  il  importait  de  ne  pas  détériorer,  les 
monstres  déradelphes  étant  très  rares  dans  la  classe  des  Oiseaux. 

E.  0. 


iSoTB  SUR  l'àppabbjl  vocal  du  Coucou.  —  Mbtis  db  l'a  Tourtbrbllb 

VULGAIRE  BT  DB  LA    ToURTBRBLLB  A   COLLIER.  CoLOMBE  BISET.   

Colombe  colombin.  —  Colombe  bamibb,  par  M.  Albert  Crettb  de 
Palluel.  [Le  Naturaliste,  1897,  19'  année,  a*  série,  n"  a 48, 
p.  i5a.) 

Parmi  les  phénomènes  qui  se  manifestent  chez  les  Oiseaux  à 
Tépoque  de  la  reproduction,  les  changements  dans  la  voix  ne  pa- 
raissent pas  avoir  autant  attiré  Tattèntion  des  naturalistes  que  les 
modifications  qui  surviennent  dans  la  coloration  du  plumage. 
M.  Albert  Cretté  de  Palluel  croit  pouvoir  attribuer  la  puissance  et 
rétendue  des  sons  que  peut  émettre  au  printemps  notre  Coucou 
vulgaire  au  développement  que  prend  chez  cet  Oiseau  une  cavité 
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sonore  formée  par  l'espace  compris  entre  Tœsophage  et  ta  peau  du 
coa,  qui  est  dilatée  et  tapissée  intérieurement  par  une  membrane 
d'une  nature  particulière.  Les  vibrations  de  lair  dans  la  trachée  se- 
raient renforcées  et  adoucies  en  même  temps  par  cette  cavité  sonore. 

Depuis  plusieurs  années  M.  Creité  de  Palluel  a  obtenu  des 
métis  de  Tourterelle  à  collier  et  de  Tourterelle  vulgaire.  Ces  métis 
étaient  de  couleurs  diverses  :  les  uns  étaient  à  plumage  blanc,  avec 
tes  pattes  roses,  le  bec  rosé  et  firis  rongea tro,  les  autres  étaient  à 
plumage  foncé  et  ceux-ci  rappelaient  beaucoup  la  mère  (  Turtur  au- 
rîhu). 

Au  mois  de  janvier  1896,  le  même  naturaliste  a  pu  observer, 
dans  la  forêt  de  la  Hunandaye  (Côtes-du-Nord),  une  petite  troupe 
de  Pigeons  bisets  (Columba  ïtvia)  dont  les  uns  offraient  le  croupion 
gris  bleu  de  la  Columba  saxatilis  Briss.  (ou  C.  turricola  Bp.)  tandis 
que  les  autres  avaient  le  croupion  blanc  ou  légèrement  grisâtre. 
Les  Bisets  deviennent  de  plus  en  plus  rares  en  Bretagne.  11  en  est 
de  même  des  Colombins  (  C.  œnas)  que  Ton  voit  cependant  parfois 
encore  en  troupe  et  en  compagnie  des  Bamiers  dans  le  département 
des  Cûtes-du-Nord.  Pendant  Thiver  de  189/1-1895,  M,  Cretté  de 
Palluel  a  assisté  dans  la  forêt  de  la  Hunandaye  au  coucher  d'une 
bande  de  Bamiers  comptant  un  nombre  extrêmement  considérable 
d'individus  et  occupant  un  espace  de  5  à  600  hectares.  Le  lende- 
main tous  ces  Oiseaux  avaient  disparu.  Avant  la  guerre  de  1870,  il 
existait  aux  environs  de  Paris,  dans  le  parc  de  Garges  (Seine-et- 
Oise),  quatre  peupliers  gigantesques  qui  servaient  également  de 
station  aux  Bamiers  et  à  d'autres  Oiseaux  de  passage.         E.  0. 


SOTE  son  L^BIVBR  DB  l8gÙ-l8g6  dans  le  DÉpABTJBMBNT  DBS  CÔTBS'DU- 

NoBD  (sojtb),  par  M.  Albert  Crbttb  dk  Palluel.  {Le  Naturaliste, 
1897,  *9'  année,  2*  série,  n**  aiB,  p.  116.) 

Dans  cette  partie  de  ses  Notes  (voir  pour  la  première  partie 
Bemie  des  Trav.  scient.,  t.  XVII,  p.  858),  M.  Cretté  de  Palluel  étudie 
rinfluence  du  froid  sur  les  Oiseaux;  il  attribue  principalement  à 
Tatrophie  des  muscles  pectoraux,  causée  moins  par  une  nourriture 
insuffisante  que  par  un  abaissement  prolongé  de  la  température, 
la  mortalité  excessive  des  Oiseaux  pendant  les  grands  hivers.  Il  dé- 
crit les  modifications  que  la  rigueur  de  l'hiver  1894-1895  a  ap- 
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portées  dans  la  faune  ornithologiqa«  des  Côtes- du-Nord.  Tous  les 
Oiseaux  granivores  ont  été  décimés  et  pluûeurs  Becs-fins  ont  dis- 
paru, peut-être  pour  toujours,  de  la  contrée  ou  y  sont  devenus  d'une 
extrême  rareté.  E.  0. 


Le  srMBOLisME  DE  l'HiRONDELLE,  par  M.  Magaud  d'Aubusson. 
{Le  Naturaliste,  1897,  i9*aiiûée,  a"sërie,n*  268,  p.  91.) 

M.  Magaud  d'Aubusson  rapporte  quelques-unes  des  nombreuses 
légendes  où  il  est  question  de  THirondelle;  il  cite  les  vertus  que 
Tancienne  pharmacopée  attribuait  à  diverses  parties  du  corps  de 
cet  oiseau  qui  a  joué  un  rôle  dans  les  mythologies  grecque  et  égyp- 
tienne. E.  0. 


Les  mds  de  nos  Oiseaux  y  par  M.  Magaud  d'Aubusson. 
{Le  Naturaliste,  1897,  19*  année,  a'  série,  n*»  q53,  p.  219.) 

L'auteur  passe  en  revue  les  nids  de  quelques-uns  des  Oiseaux  de 
la  faune  française  et  fait  ressortir  la  grande  variété  qu'ils  présen- 
tent dans  la  forme,  le  choix  des  matériaux,  les  procédés  de  con- 
struction et  la  situation.  Quelques-uns  de  ces  nids  sont  de  véritables 
chefs-d'œuvre.  E.  0. 


U élevage  de  l'Autruche  jï.v  Russie  d'Europe,  par  M.  J.  Forest  aîné. 
{Le  Naturaliste,  1897,  i9"année,  a*  série,  n"  289,  p.  45.) 

A  propos  d'une  communication  faite  par  M.  Yermoloff,  ministre 
de  l'agriculture  de  Russie,  le  21  octobre  1896,  à  la  Société  na- 
tionale d'agriculture  de  France,  et  relatant  le  succès  de  l'élevage 
de  l'Autruche  par  un  gi*and  propriétaire  du  gouvernement  de  la 
Tauride,  M.  J.  Forest  reprend  la  thèse  qu'il  soutient  depuis  de  lon- 
gues années  et  expose  les  avantages  qu'il  y  aurait  à  favoriser  la 
même  industrie  en  Algérie.  E.  0. 


VÈLEVAGE  DE  € AuTRUCBE  £iV  ALGERIE,  par  M.  J.  FoREST  atué. 

(le  ^otaraiwte,  1897, 19* année,  3"série,n°'242,  260,  p.  85,  2/12.) 
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Oiseau I  acbidophagbs  (suite),  par  M.  J.  Forest. 
(£f:¥altira£»fe.i897,  i9^année,  a'série,  n**24o,  aiv,  p.  55,  lia.) 

Dans  cette  partie  de  son  travail  (voir  Revue  des  Trav.  scient. ^ 
l.  XVD,  p.  279),  M.  Forest  cite  comme  acridophages  divers  Cor- 
beaux, les  Paradisiers,  les  Pintades,  les  Tétras  cupidons,  les  Gangas, 
les  Syrrhaptes,  les  Perdrix,  les  Francolins,  la  Cigogne  d'Abdime  et 
la  Cigogne  noire,  le  Jabiru  du  Sénégal,  la  Grue  cendrée,  la  Grue 
de  Numidie  et  la  Grue  de  Paradis,  les  Agamis,  des  Mouettes  et  des 
Hirondelles  de  mer.  E.  0. 


hs  Oiseaux  au  point  de  vue  industriel,  par  M.  J.  Forest  aine. 
{Le Naturaliste ,  1897,  19*  année,  2"  série,  n"*  aôs,  253  et  254, 
p.  201,  2i5  et  22&.) 

L  auienr  passe  en  revue  les  diverses  contrées  du  globe  en  indi- 
quant la  part  qui  revient  à  chaque  pays  daBS  la  production  des 
plumes  et  des  dépouilles  d'Oiseaux  utilisées  dans  Tindustrie  et  en 
citant  les  espèces  qui  fournissent  ces  plumes  et  ces  dépouilles. 

E.  0. 


Dissection  :  embeanceement  des  Aetbropodes,  classe  des  Insectes, 
par  M.  A.  Gruvel.  {Le  Naturaliste,  1897,  19*  année,  2"  série, 
û*  2/17,  p.  lio  et  suiv.  [avecfig.].) 

M.  Gruvel  décrit  la  conformation  extérieure,  la  disposition  de 
fappareil  digestif,  de  l'appareil  circulatoire,  de  l'appareil  respira- 
toire et  de  l'appareil  génital  de  l'Hydrophile  {HydrophUus  piceus) 
qu'il  prend  comme  type,  dans  la  classe  des  Insectes,  et  qui  fournira 
aux  débutants  un  sujet  de  dissection  facile  à  obtenir  en  été. 

E.  0. 


Petlocenie  des  Cararus;  lUbchbttpe  du  Carabe,  par  M.  G.  de  La- 
PODGE.  {FeuUle  des  jeunes  Naturalistes,  1897,  ^^^  série,  27''  année, 
n«3i6,p.  65.) 

M.  G.  de  Lapouge,  par  l'étude  minutieuse  deâ  diverses  formes 
de  Calosoma,  de  Carabus  et  de  Cychrus  et  leur  comparaison  avec  les 

Rt?ni  DES  TiiT.  flciMT.  —  T.  XVllI,  n'  1.  3 
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Nebria  et  les  autres  Carabides,  a  cherché  à  établir  la  phylogéiiie  des 
trois  premiers  genres  et  à  reconstituer  le  type  de  leur  ancêtre 
commun.  Il  donne  une  description  de  cet  archétype,  indique  les 
modifications  qu'il  a  subies  pour  devenir  Tarchétype  des  Carabes 
proprement  dits  et  les  changements  successifs  qui  se  sont  produits 
dans  la  taille,  la  forme  et  la  sculpture  des  élytres,  etc.       E.  0. 


SdB  u  CBàSSB  DBS  ColÉOPTBRBS  DB  la  FAUllLB  DBS  CàBÀBiQUBS  À  So* 

MATRA,  par  M.  J.  Bouchard.  {Bulletin  de  la  Société  entamologique  de 
France,  1897,  n**  1,  p.  11;  séance  du  i3  janvier  1897.) 

M.  Bouchard  indique  dans  quelles  localités  on  a  le  plus  de  chance 
de  faire,  à  Sumatra,  d'abondantes  récoltes  de  Coléoptères  et  parti- 
culièrement de  Carabiques.  Il  conseille  d'explorer  d'une  part,  les 
terrains  vaseux  encore  humides  des  rizières  dont  les  eaux  ont  été 
détournées  un  peu  avant  la  maturité  du  riz,  d'autre  part,  les  dé- 
frichements, les  champs  de  tabac  et  de  café  au  moment  du  sarclage. 

E,  0. 


NoTBs  SDR  DivBBs  CiciNDBLiDBs ,  par  M.  Ed.  Flbdtiaux.  (Byll.  de  la 
Soc.  etUomologique  de  France,  1897,  n*  2,  p.  a3;  séance  du 
37  janvier  1897.) 

Après  avoir  indiqué  l'identité  de  la  Mantichora  congoenm  Péring. 
et  de  la  M,  lÂvingetonei  Har.  et  les  caractères  différentiels  de  la  Ci- 
cindela  somalia  Fairm.  et  C,  singttlaris  Chaud.,  M.  Fleutiaux  décrit, 
sous  le  nom  de  Collyris  bipartita,  une  espèce  nouvelle  de  Cicindélide, 
originaire  de  l'Inde.  E.  0. 

NOTB  SUR  ClGlNDELA  LEUCOSTICTA  FaIRM.  BT  AVTRBS  BSPECBS  DU  GROUPE 

DES  Nbolaphyra,  par  M.  J.  Bourgeois.  {BulL  de  la  Soc.  eniomolo- 
gique  de  France,  1897,  n°  3,  p.  &o;  séance  du  10  février  1897.) 

M.  J.  Bourgeois  propose  d'introduire  de  légères  modifications 
dans  le  tableau  ^dichotomique  des  espèces  de  Cicindèles  du  groupe 
des  Neolaphyra  donné  par  M.  Bedel.  E.  0. 
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Dbscuptiondêsjx  Coléoptères  db  l^îls  Ishiqàki'Simà  ,  par  M.  L.  Faia- 
«AIRE.  (Bull,  de  la  Soc.  entomohgique  de  France ^  1897,  n**  &,  p.  68; 
séance  du  *ïU  février  1897.) 

Dans  une  petite  collection  dlnsectes  que  M.  B.  Oberthûr  a  reçue 
de  nie  d'Ishigaki-Sima,  située  au  nord-est  de  Formose  et  inex- 
plorée jusqu'à  ces  derniers  temps,  M.  L.  Fairmaire  a  trouvé,  outre 
quelques  espèces  déjà  signalées  à  Bornéo,  à  Ceylan,  aux  lies  An- 
daman  et  à  Java ,  six  espèces  nouvelles  qu'il  décrit  sous  les  noms 
SOfUhophagus  lutosopictus ,  Eurylampyria  bivitrea,  Amarygmus  calli" 
chromiUy  Packyrhynchus  infemàliey  Camptorhinus  squamosohirtus  et 
Pedn/osa  curvinopicta.  Cette  dernière  constitue  le  type  d'un  genre 
particulier,  voisin  de  Mesosa,  et  le  Packyrhynchus  est  jusqu'ici  le 
représentant  le  plus  septentrional  de  son  genre.  E.  0. 


5ra  l'àppàrbil  stridulatbvr  des  Siagonâ  Latr.  ,  par  MM.  L.  Bedel 
et  Ph.  Fra!<içois.  {Bull,  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  ^897, 
n*  3,  p.  3o  et  suiv.;  séance  du  10  février  1897.) 

MM.  Bedel  et  François  ont  constaté  chez  diverses  espèces  de  Sia- 
gtma,  l'existence  d'un  appareil  stridulatoire  qui  fait  complètement 
défaut  chez  d'autres  espèces  du  même  genre.  Cet  appareil  avait 
déjà  été  observé,  mais  insuffisamment  décrit,  par  Bosenhauer  chez 
la  Siagona  Jenusoni  Dej.  E.  0. 

ObSCMIPTIOUS  DB  deux  BvPRBSTIDBS  nouveaux  du  nord  de  L'ApRIQUBy 

par  M.  E.  AbeuiLe  de  Perbin.  [BuU.  de  la  Soc.  eniomologique  de 
France  y  1897,  n**  2,  p.  a8;  séance  du  27  janvier  1897.) 

Ces  deux  Buprestides,  que  M.  Achille  de  Perrin  désigne  sous  les 
noms  de  Chalcogenia  Theryi,  et  de  Sphenoptera  Chohauti  ont  été  trouvés 
le  premier  au  Caire  (Egypte),  par  M.  A.  Hénon,  le  second  à  Aïn- 
Sefra  (Algérie),  par  MM.  Bleuse  et  Chobaut.  E.  0. 


St^OSTMlB  DB  DEUX  ElATER  DB  StRIB,  par  M.  H.  DU  BuTSSON.  (Bull. 

de  la  Soc.  enUmologique  de  France,  1897,  n"*  3,  p.  &o;  séance  du 
îo  février  1897.) 

M.  H.  du  Buysson  a  reconnu  qu'il  avait  eu  tort  de  réunir,  dans 

3. 
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uii  travail  récent  sur  les  Éiatérides  rapporlés  de  Syrie  par  M.  Gb. 
Delagrange  (voir  Revue  des  Trav,  scient,,  t.  XVII,  p.  Bog),  YElater 
punctatus  Schwarz  à  YE.  ocellatus  du  Buysson.  E.  0. 


Description  de  Malâcodbrmes  sooveaux  recueillis  es  OcÉa^ie  par 
M,  LE  ly  Ph.  François,  par  M.  J.  Bourgeois.  (BuU.  de  la  Soc. 
entomoîogique  de  France,  1897,  n*"  4,  p.  73;  séance  du  a/i  février 

1897-) 

Les  espèces  de  Malacodernies  décrites  dans  cette  Note  sont  :  Cla- 
dophoms  gagates  et  C.  Françoisi,  de  Yanikoro,  Canlharis  Oceaniœ,  de 
Maliîcolo  (Nouvelles-Hébrides),  C.  Laperousei,  de  Yanikoro  et  Laiuê 
cyanoxanthus ,  de  Mallicolo.  E.  0. 


Description  d' un  Histéride  myrmecopbiled^ Algérie  ,  par  M.  A.  Théry. 
[BulL  de  la  Soc.  entomoîogique  de  France,  1897,  n""  3,  p.  96; 
séance  du  27  février  1897.) 

Cette  espèce  nouvelle  d'Histéride  a  été  trouvée  par  M.  le  D' Cbo- 
baul,  MiM.  Bleuse  et  Pic,  dans  des  nids  de  Monomorium  Salammùs  L. , 
sous  de  petites  pierres,  dans  des  endroits  très  secs,  au  pied  du  Ras 
(ihergui  et  du  Djebel  Aïssa,  montagnes  situées  Tune  au  sud  et 
Vautre  au  nord  d'Aîn-Sefra  (Algérie).  Elle  est  désignée  sous  le  nom 
SHetacrius  Chobauti  par  M.  Théry  qui  la  rapproche  d'H.  plicicollts 
Fairm.  de  Bou-Saada,  avec  laquelle  elle  pourra  peut-être  consti- 
tuer un  genre  nouveau.  E.  0. 


Description  d'un  Histébide  nouveau  d'Algérie,  par  M.  A.  Thbrv. 
{BulL  des  séances  de  la  Soc.  entomoîogique  de  France,  1897,  n**  &, 
p.  67;  séance  du  24  février  1897.) 

M.  Théry  désigne  sous  le  nom  de  Pachylopus  Schmidti  cette  es- 
pèce nouvelle  d'Histéride  qui  a  sa  place  à  côté  du  P.  Henoni  et  qui 
provient  des  chasses  de  M.  A.  Hénon  à  Aïn-Sefra  (province  d'Oran). 

E.  0. 


Digitized  by 


Google 


.4NALYSES  ET  ANNONCES,  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.         SI 

NOTB  SCR  LE  GSURB  SyNAPSIS  BT  DESCRIPTION  d'uNB  BSPÈCB  JfOUVBLLE , 

parM.L.  Faihmaire.  (fin//.  ieJa5oc.  mUmologique  de  France,  1897» 
n'  8,  p.  a5;  séance  du  27  janvier  1897.) 

Après  avoir  fait  connaître  une  espèce  nouvelle  de  Synopsis,  dé- 
couverte à  Palembang  (Sumatra) ,  espèce  qu'il  appelle  S.  sumatretuis , 
M.  Fairmaire  donne  la  diagnose  du  genre  Synapsia  qui  a  été  créé 
par  Bâtes  {Col.  He/te^  1869,  p.  89)  pour  un  Insecte  de  TAssam,  le 
Copris  brahmmus  Cope.  11  reproduit  également  la  description  de 
cette  dernière  espèce.  E,  0. 

Svn  MVEES  CoLEOPTBBES  DE  LA  TRIBV  DBS  ApUODIBNS,  par  M.  L.  ClOUBT 

BIS  Perruches^  {BuU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  n°  i, 
p.  i&;  séance  du  i3  janvier  1897.) 

Lauteur  indique  les  caractères  distinctifs  du  genre  Eremaziu 
Mois,  et  des  quatre  espèces  actuellement  connues  de  ce  genre.  Il 
assimile  YAphodius  nritans  Reitt.  à  YA.  barbarus  Fairm.      E.  0. 


DBSCElPTlOIt  DE  QUELQUES   LuGANUS  NOUVEAUX  y  par  M.  Louis  PlANET. 

(Le Naturaliste ,  1897,  19*  année,  a*  série,  n°'  aSo,  aBa  et  aS/i, 
p.  179,  ao5  et  aa6  [avec  fig.].) 

M.  L.  Planet  fait  connaître  plusieurs  espèces  du  genre  Lucanue 
asiatique^  dont  les  types  lui  ont  été  envoyés  en  communication  par 
M.  R.  Oberthur  et  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Lucanus  Ober- 
ikm,  L  Boileauiy  Pseudolucanus  Grouki.  Ces  espèces  nouvelles  ap* 
partiennent  à  la  faune  du  Tibet  chinois.  .  Ë.  0. 


DtscÈiPTiON  d'un  Coléoptsbe  NOUVEAU,  par  M.  H.  Boilbau.  {Le 
Naturaliste,  1897,  19*  année,  a*  série,  n*  abi,  p.  t8i  et  suiv. 
[avec  6g.].) 

Sous  le  nom  à'Eurytrachelus  Rama,  M.  Boiieau  désigne  une  nou- 
relle  espèce  de  Lucanide  dont  il  donne  la  description  et  qui  pro- 
vieot  probablement  de  Sumatra.  E.  0. 
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Sun   VNB  rOMÊB  SYMBNNB  INEDITS  DE   LcGANUS   GERTU8  fiA.   TDBGIGUS, 

par  M.  L.  Planet.  {BuU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France  y  1897, 
n°  4,  p.  64  et  suiv.  [avec  fig.];  séance  du  a4  février  1897.) 

D'après  Tétude  qu'il  a  faite  de  deux  spécimens  appartenant  aux 
collections  du  Muséum  et  originaires  d'Akbès  (Syrie),  et  d'autres 
spécimens  appartenant  à  M.  Oberthûr  et  provenant  de  la  même  lo- 
calité, M.  L.  Planet  est  porté  à  admettre  qu'il  existe  aux  environs 
d*Akbès  une  forme  particulière  (forme  syriaca)  du  Lucanus  cerws 
var.  turcicus,  E.  0. 


Dbscbjptios  db  Colboptèrbs  exotiques,  par  M.  Maurice  Pig. 
(/>/V«turflIûte,  1897, 19* année,  a* série,  n**2  37,p.  9  5.) 

M.  Pic  donne  dans  cette  Note  la  description  de  deux  espèces 
qu'il  nomme  Eurigeniomorphus  rugosus  et  Formicomue  bituberculatus. 
La  première,  qui  est  originaire  d'Australie,  constitue  le  type  d'un 
genre  particulier.  E.  0. 

DEscRiPTioy  de  Coléoptères  sovyeàvx  (Anthicides),  par  M.  M.  Pic. 
(Le  Naturaliste,  1897,  *9*  année,  9*  série,  n*'  289,  945,  946, 
947,  948,  949  et  260,  p.  49,  194,  i34,  i49,  i56,  170  et 
189.) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  par  M.  Pic  dans  cette  Note  sont  : 
Formicomus  Bangi  Pic  var.  latior,  de  Sumatra;  Anthicus  antennatus, 
de  Caracas;  A.  alb^asdatus,  d'Australie;  Zygia  viridipennis ,  de  l'Afri- 
que centrale;  Z.  elongatUy  découvert  à  Benne,  sur  les  rives  du  Niger; 
Formicomus  tuberculjfer,  de  la  colonie  du  Cap;  F.  bispilifasciatus , 
d'Obock;  Anthicus  (Lappus)  distinctus  et  Anthicus Flohri ,  à\x  Mexique; 
Anthicus  (Acanthinus)  nitidiceps,  A.  (Ac.)  trifasciatus  var.  bistrinotatus 
et  A.  (Ac.)  striatopunctatus ,  du  Brésil;  Anthicus  dilaticeps,  de  Vryburg 
(Afrique  australe);  Anthicus  (Aulacoderus)  Martini,  de  Beaufort  et 
d'Hébron  (Afrique  australe);  A,  [Aul.)  Jlavopictus  Laf.  var.  omati- 
pennis,  de  Port-Elisabeth  (Afrique  australe);  i.  [Aul.)  mutatus  Gem. 
var.  transursus,  du  Cap;  Ochtenomus  elongatus  Pic,  var.  nigriceps, 
d'Hébron  (Afrique  australe);  Macratria  nigripennis,  de  Kandy  (Cey- 
lan),  M.  major  et  M,  crassipes^  du  nord  de  Bornéo.  E.  0. 
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KOBTEUES  OBSBnVÀTIONS  SVR  118  RBLATION»  BIOLOGIQUES  DES  AnTBICIDBS 

ÂfEc  LES  Vbsicànts,  par  M.  le  D'  A.  Cbobaut.  (ftcJI.  de  la  Soc. 

entomologique  de  Fnmce^  ^^97?  n*  &9  P-  7&;  séance  du  3 &  février 

»897-) 

Dans  le  courant  de  Tannée  1896,  M.  le  D'  Çhobaut  a  fait  de 
nouvelles  observations  sur  les  mœurs  des  Ânthicides.  Après  avoir 
récollé,  aux  environs  d'Avignon,  des  Lytta  vesicatoria  et  les  avoir 
Uiées  avec  du  vinaigre  blanc,  il  les  a  placées  dans  des  assiettes  en 
divers  endroits  d'un  parc.  Au  bout  de  quelques  heures,  les  assiettes 
étaient  remplies  de  Notoœue  mauritaniens  Luc,  Insectes  relativement 
rares  dans  la  localité.  Ces  Notoius  se  nourrissaient  de  la  chair 
même  des  Lytia.  M.  Chobaut  a  trouvé  également  sous  des  Frênes 
dévorés  par  des  Cantharides,  des  Lytta  mortes  dont  Tabdomen  ren- 
fermait des  Notoxus.  11  a  remarqué  d'autre  part  qu'en  Algérie,  des 
Anthicides  étaient  attirés  auprès  des  chasseurs  par  les  émanations 
sudorales  du  corps  et  par  Todeur  du  cuir  gras  des  souliers  de  chasse. 

M.  Chobaut  a  ékS^ étonné,  dit-il,  de  voir  que  M.  Pic  invoquait 
en  doute  les  instincts  carnassiers  des  Anthicides  et  les  considérait 
comme  des  Insectes  vivant  pour  la  plupart  exclusivement  aux  dé- 
pens des  végétaux.  £.  0. 

Scb  IBS  lysTiscTS  CÀByAssiEBs  HBS  Antbicidbs  y  par  M.  Maiirifift  Picl 
(Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France ^  1897,  n**  16,  p.  266; 
séance  du  10  novembre  1897.) 

M.  Maurice  Pic  conclut  de  ses  expériences  sur  des  Anthicides  de 
divers  genres  qu'il  serait  difficile  d'étendre  à  tous  les  Coléoptères  de 
cette  famille  les  conclusions  tirées  des  instincts  carnassiers  obser- 
vés chez  les  Notoxus  et,  en  réponse  à  une  critique  du  D'  Chobaut, 
il  rappelle  que  Le  Peletier  de  Saint-Fargeau  et  M.  Chevrotât  ont 
émis  une  opinion  analogue  à  la  sienne  en  pariant  d'Insectes  qui, 
sans  être  carnassiers,  se  repaissaient  dans  des  circonstances  excep- 
tionnelles des  liquides  contenus  dans  le  corps  d'autres  Insectes. 

E.O. 


Note  sur  Cantharis  vesigatoria  L,  par  M.  Decaux. 
(Le  Naturaliste,  1897,  19'  année,  a**  série,  n°  987,  p.  26.) 

L'uuteur  résume  ce  que  l'on  sait  des  mœurs  et  des  métamorphosés 
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de  la  Gantharide  vulgaire  et  indique  les  procédés  employés  pour  la 
récolte  des  Insectes  de  cette  espèce,  dont  les  usages  thérapeutiques 
remontent  à  la  plus  haute  antiquité  et  qui  valent  encore  tk  k 
i5  francs  te  kilogramme.  E.  0. 


Description  d'on  Cbrambycidb  hooveàv  de  SvMATBAy  par  M.  L.  Fair- 
MAiHE.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897,  ^^  ^^ 
p.  38;  séance  du  10  février  1897.) 

M.  L.  Fairmaire  désigne  sous  le  nom  à'Bystatus  Bouchardi  cette 
espèce  nouvelle,  qui  provient  de  Palembang  (Sumatra)  et  qui  offre 
Taspert  d'un  Mallodon,  mais  snns  callosités  sur  le  corselet. 

E.  0. 


Description  dun  Cbrambycidb  nouveau  des  îles  Seycuelles,  par 
M.  A.  TuéBY.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897 ,  n"  4 , 
p.  6iS;  séance  du  ai  février  1897.) 

Cette  espèce  nouvelle  de  Cérambycide,  découvert  à  la  Digue 
(Seychelles),  par  M.  Fauvel,  inspecteur  des  Messageries  maritimes, 
est  désignée  squs  le  nom  d'Apomecyna  Fauvelù  D'après  M.  Lameere 
elle  pourrait  constituer  le  type  d'un  genre  particulier.        E.  0. 


Une  larve  de  PsEUDO-NivROPTÈRE  DU  Chili  ayant  l'apparence  d'un 
Crustacb,  par  M.  Fernand  Lataste.  {Le  Nataraliste,  1897, 19*  an- 
née, 2*  série,  n**  289,  p.  64.) 

En'  chassant  dans  les  marais  de  Penaflor,  M.  Lataste  a  recueilli 
dans  un  fossé,  quelques  exemplaires  d'une  larve  aquatique  qui  ne 
lui  parait  pas  avoir  été  signalée  et  dont  il  donne  la  description. 
Cette  larve  affecte  la  forme  d'un  bouclier  très  régulièrement  ovale, 
divisé  en  douze  segments  imbriqués  dont  les  trois  premiers  cor- 
respondent aux  trois  anneaux  du  thorax,  tandis  que  les  neuf  autres 
correspondent  à  l'abdomen.  Tout  le  pourtour  de  la  carapace  est 
garni  de  poils  juxtaposés,  épais  et  rigides.  La  tête  et  le  corps  de  la 
larve,  avec  ses  appendices,  sont  complètement  abrités  sous  ce  bou> 
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elier,  mais  en  avant  il  existe  un  espace  transparent  qui  permet  à 
ranimai  de  voir  ce  qui  se  passe  autour  de  lui.  E.  0. 


Rectifïcatios  y  par  M.  F.  Lataste. 
{LeNaiuraUtte,  1897,  19*  année,  q"  série,  n°  aii.  p.  95.) 

A  son  retour  en  France,  M.  Lataste  a  appris  qu'il  fallait  attribuer 
à  un  Coléoptëre  de  la  famille  des  Elmides  la  larve  que  Tinsudî- 
sance  des  documents  bibliographiques  dont  il  pouvait  disposer  an 
Chili  lui  avait  fait  considérer  comme  appartenant  à  un  type  nou- 
veau de  Pseudo-Névroptère.  E.  0. 


Descmptiou  db  novvbaui  Cynipides  d'Europb,  par  M.  Tabbé 
J.-J.  KiBPPEB.  {BuU.  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1897, 
n*  i,  p.  7;  sëance.  du  i3  janvier  1897.) 

M.  Tabbé  Kieffer  fait  connaître  dans  cette  Note  trois  espèces  de 
Cynipides  dont  il  décrit  en  même  temps  les  galles  :  Cynips  Stefanii, 
découvert  en  Sicile  par  M.  le  D'  Th.  de  Stefani,  C.  Mayri  trouvé 
en  Sicile,  en  Italie  et  dans  le  midî  de  la  France  et  Andricus  Lam- 
bertoni  provenant  des  environs  de  Bitche.  E.  0. 


Dkscrirtio?!  d'une  sovvbllb  ESPECE  DB  Cynipide  ,  par  M.  Ânatael 
Cabrera  y  Diaz.  {Bull,  de  la  Soc.  erUomologique  de  France,  1897, 
n*  2,  p.  26;  séance  du  37  janvier  1897.) 

Cette  espèce  nouvelle,  découverte  aux  environs  de  Vich,  dans  la 
province  de  Barcelone,  est  désignée  sous  le  nom  de  Cynips  Kiefferi. 

E.  0. 


Note  povr  ssbvir  a  l^btuds  de  la  Mouche  des  Orchidées  (Isosoma 
ORCHiDAARUM  Wbstwood),  par  M.  Dbgaux  {Le  Naturaliste  y  1897, 
19*  année,  2*  série,  n""  255,  p.  233  [avec  fig.].) 

Depuis  quelques  années,  les  horticulteurs  français  qui  s  adonnent 
à  la  culture  en  serre  des  Orchidées  constataient  parfois  que  leurs 
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plantes  dépérissaient  et,  en  ouvrant  les  pseudo*bulbes,  y  décou* 
vraient  des  larves,  des  nymphes  ou  des  insectes  prêts  à  s  échapper. 
Cet  ennemi  des  Orchidées  est  un  petit  Hymi^noptëre  de  la  famille 
des  Eurytomides  et  de  la  tribu  des  Chalcidites,  Vhoaoma  orchidearum 
Westw.  M.  Decaux  a  pu  étudier  les  métamorphoses  et  les  mœurs 
de  rinsecte  dont  la  décrit  la  larve,  la  nymphe  et  la  forme  adulte, 
mâle  et  femelle.  Il  a  réussi  dans  une  expérience  à  tuer  le  parasite 
en  injectant  dans  la  tige  malade  &o  k  5o  grammes  de  sulfure  de 
carbone  et  en  prenant  toutes  les  précautions  d'usage  pour  éviter 
les  accidents  avec  les  vapeurs  de  ce  liquide.  11  conseille  aussi  de 
suspendre  dans  les  serres  infestées,  au  moment  des  éclosions,  de 
mars  à  novembre,  des  planches  enduites  de  mêlasse  ou  de  miel 
dans  lequel  viendront  s'engluer  les  insectes  adultes.  E.  0. 


Là  Canrsis  bnflàmmbb,  par  M.  Paul  Jacob. 
(Le  Naturaliste,  1897,  19*  année,  q"  série,  n**  a5i,  p.  190.) 

L'auteur  rappelle  les  caractères  distinctifs  des  Hyménoptères  du 
genre  Chrygis,  et  spécialement  de  la  Chrysis  ignita  dont  il  décrit  les 
mœurs.  E.  0. 


/«'EUMBNBS  POMIFORMIS  F,  BT  SBS  VICTIMBS ,  par  M.   P.  CHRETIEN. 

{Le Naturaliste ,  1897, 19* année,  a* série,  n®  a38,p.  35.) 

Contrairement  à  l'opinion  de  quelques  entomologistes,  M.  P. 
Chrétien  considère  VEumenês  pomiformis  et  ÏE.  coaretata  comme  con- 
stituant une  seule  et  même  espèce  dont  il  décrit  les  mœurs,  d  après 
ses  observations  personnelles.  VEumenes  pomiformis  fait  la  chasse 
aux  Chenilles  de  vingt  espèces  de  Lépidoptères,  dont  dix  appar- 
tiennent au  groupe  des  Macrolépidoptères  et  dix  au  groupe  des 
Microlépidoptères.  E.  0. 

RbMàBQVBS   suit  IB8  MOBfJKS  ÙB   QUBLQUBS   BSPàcBS  DB   PrOSOPIS  FaBB. 

(HrMBN.)^  par  M.  Ch.  Fbrton.  {BuU,  de  la  Soc.  etOomologique  de 
Fratice,  1897,  i^*  A»  P*  58;  séance  du  ai  février  1897.) 

Vers  le  milieu  du  mois  de  juillet  1890,  M.  Ferton  a  pu  observer 
à  Alger  le  nid  de  la  Prosopie  variegata  Fabr.  dont  il  décrit  la  dis* 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  —  ANATOMIË  ET  ZOOLOGIE.  AS 

position  et  le  mode  de  construction.  11  a  étudié^  d'autre  part,  daQ8 
ia  région  de  Rognac  et  de  Berre,  en  Provence,  les  nids  de  ProsapU 
filotula  Per.  établis  dans  les  cavités  peu  profondes  et  largement 
ouvertes  des  moellons  de  calcaire  lacustre  employés  pour  bâtir  les 
murs.  Cette  dernière  espèce  et  le  P.  variegata,  qui  niche  en  Pro- 
vence comme  en  Algérie  dans  des  trous  creusés  dans  le  sol,  sont, 
dit  M.  Ferton,  les  seules  espèces  du  genre  Prosopis  qui  n'utilisent 
pas  pour  leurs  nids  les  trous  creusés  par  d'autres  Insectes  dans  le 
vieux  bois,  dans  des  ronces,  des  sarments  de  vigne  desséchés,  des 
poteaux  «  des  planches,  etc.  E.  0. 

ÉCUJBCISSBMBNTS  SUR  LB  GBNRB  ScRAPTER  BT  DBSCBIPTI0I9  d'uNB  BSPBCB 

NovvBiLB  DB  DuFOUREA  {HïMBN.),  par  M.  Josoph  Vaghal.  [Bull, 
de  la  Soc.  entomohgique  de  France^  1897,  n®  U,  p.  61;  séance  du 
ai  février  1897.) 

M.  J.  Vachal  indique  les  caractères  distinctifs  du  genre  Scrapter 
créé  par  Le  Peletier  de  Saint-Fargeau  et  Serville  dans  le  tome  X  de 
V Encyclopédie  méthodique  (i89  5)  pour  trois  Abeilles  de  la  Cafrerie 
et  pour  une  Abeille  de  France  (&'.  lagopus  Lafr.).  Il  montre  que  ce 
genre  diffère  de  celui  qui  a  été  établi  sous  le  môme  nom  par  Le 
Peletier  de  Saint-Fargeau  dans  son  Histoire  naturelle  des  Hymé- 
noptères, en  18&1,  et  qui  doit  être  identifié  au  genre  Pantarginus 
Nyl.  Le  même  auteur  fait  ensuite  connaître  une  espèce  nouvelle  de 
Dufoureay  D.  GauUei,  découverte  à  TEscurial  (Espagne).     E.  0. 


SCB  LB  MIMBTISMB  d'ArGTOPHILA   MUSSITANS  FaBB.   {DiPT.)  BT   BoMBUS 

MDscoRUM  L.  {HrMBN.)y  par  M.  Alfred  Giard.  {Bull,  de  la  Soc.  en- 
tomologie de  France  y  1897,  ï^*  ^»  P*  7î  séance  du  1 3*  janvier 
*897-) 

M.  A.  Giard  a  pris  abondamment,  dans  la  forêt  d'Hardetot,  près 
Boulogne-sur-Mer,  vers  la  fin  du  mois  d  août,  YArctophylla  muisitans 
et  le  Bombus  tnuscorum.  Ces  deux  Insectes,  dont  Tun  appartient  à 
Tordre  des  Diptères  et  au  groupe  des  Syrphiens  et  l'autre  à  Tordre 
des  Hyménoptères,  présentent,  dit-il,  des  analogies  extraordinaires 
non  seulement  dans  leurs  couleurs,  mais  dans  leur  bourdonnement. 
M.  Giard  est  porté  à  croire  que  c'est  par  suite  d'une  confusion 
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entre  le  Criorhina  oxyacantha  Meig.  et  ïArctophUa  musgitan»  que 
Macquart  a  dit  que  cette  dernière  espèce  paraissait  au  printemps 
sur  les  fleurs  de  TAuWpine.  E.  0. 

Descriptions  de  deux  Fouemis,  par  M.  C.  Embry.  {BuU,  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  1897,  n**  1,  p.  12  et  suiv.  [avec  fig.]; 
séance  du  i3  janvier  1897.) 

Les  deux  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  Stenamma  petiola-- 
tumy  découverte  à  Isola  del  Liri  (Italie  nfiëridionale),  et  Cretoga$ter 
Ranavolanœ  Fert. ,  Fourmi  dont  la  femelle  n'était  pas  encore  connue 
et  dont  les  trois  formes,  avec  le  nid,  ont  été  obtenues  dans  la  forêt 
de  Kalala,  dans  Ttle  de  Sainte-Marie  (Madagascar).  E.  0. 


Note  sur  le  Parnassius  Nordmanni  Noedm,  et  sur  sa  riRiÉTÉ  miivima 
Hosràth,  par  M.  J.-L.  Austant.  (Le  Naturaliste,  1897, 19*  année, 
9*  série,  n°  3/19,  p.  169.) 

Le  Parnassius  Nordmanni,  qui  a  été  décrit  il  y  a  près  de  cinquante 
ans,  est  encore  extrêmement  rare  dans  les  collections;  aussi  M.  Aus- 
tant croit-il  utile  de  donner  la  description  détaillée  d'un  exemplaire 
mâle  de  cette  espèce  qu'il  a  réussi  à  obtenir  et  de  le  comparer  avec 
un  exemplaire  mâle  de  la  variété  minima.  Cette  variété  provient  des 
Alpes  du  Daghestan,  c'est-à-dire  de  la  partie  orientale  du  Caucase, 
tandis  que  la  forme  typique  aurait  pour  patrie,  suivant  Nordmann, 
les  Alpes  de  l'Arménie  occidentale  et  le  Caucase  (?)  et,  suivant 
Ménétriès,  l'Arasie,  c'est-à-dire  la  partie  du  Caucase  comprise  entre 
l'Elbrous  et  la  mer  Noire.  E.  0. 


Une  Variété  nouvelle  pour  la  faune  française  d'un  Lépidoptère  du 

genre    ArGYNNIS,   a.    PAPHIA    VAR,     IMMAGULATA    BeLLIER,    ANARCiTRA 

Staudinger,  par  M.  Gédéon  Foulquier.  {Feuille  des  jeunes  Natura- 
listes, 1897,  3*  série,  27*  année,  n®  3i5,  p.  62.) 

M.  6.  Foulquier  a  capturé  au  mois  de  juillet  1896,  dans  le 
vallon  de  Saint-Pons  ( Bouches- du -Rbône),  la  variété  immaculata 
ou  anargyra  de  ÏArgynnis  paphia,  variété  dont  M.  Staudinger  et 
M.  Ch.  Oberthûr  possèdent  des  exemplaires  pris  en  Algérie,  en 
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Espagne,  en  Sardaigne  et  en  Corse,  mais  qui  n avait  pas  encore 
été  rencontrée  dans  la  France  méridionale.  E.  0. 


VlRléTàs  DB  l'AbRAXAS  GROSSULARIA. 

{Le  Naturaliste ,  1897,  19*  année,  a* série,  n**  a 4o,  p.  54  [avec fig.].) 

Reproduction  de  la  description  et  de  la  figure,  publiées  par  le 
journal  anglais  The  Entomologùt ,  de  deux  exemplaires  les  plus  for- 
tement maculés  qui  aient  été  obtenus  par  M.  H.  Mac  Arthur  parmi 
les  papillons  provenant  de  3oo  chenilles  environ  élevées  toutes  sur 
YEvonymus  japanicus,  aux  environs  de  Pulham  (Angleterre). 

E.  0. 


AbBHRàTIOS  do  ZtGJKNA  TRIFOLII. 

(Le  Naturaliste,  ±8qT^  19"  année,  a*  série,  n**  387,  p.  aa  [avec  fig.].) 

Courte  notice,  avec  figures,  extraite  du  journal  anglais  The  En- 
i.  E.  0. 


Notice  sur  qublqubs  Cossidbs  hovvbàvx  de  là  Perse  ,  par  M.  J.-L.  Ans- 
TANT  {Le  Naturaliste,  1897,  19"  année,  a"  série,  n°  aSg, 
p.  45.) 

Le  genre  Cossus  ne  renfermait  jusqu'à  présent  que  sept  espèces. 
M.  Austant  en  fait  connaître  une  huitième  dont  il  a  reçu  de  M.  Ar- 
thur Speyer,  de  l'Institut  entomologique  d'Altona,  un  exemplaire 
pris  à  Sefli-Kech  (Perse)  et  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Cossus 
iranicus.  Il  décrit  ensuite  d'autres  Papillons  de  la  même  famille  qui 
lui  ont  été  envoyés  par  le  môme  correspondant  :  Zeuzera  Speyeri  de 
Dhisato  (Perse),  Holcoeerus  persicus,  H.  monticola,  H,  marmoratus  et 
H.  strigatus,  de  Bairamale  (Perse).  E.  0. 


Lb  Bombyx  du  Mûrier,  par  M.  Léon  Flameng. 
{Le  Naturaliste,  1897,  19*  année,  a"  série,  n"  a4i,  p.  67.) 

Notice  sur  Télevage  des  Vers  à  soie  et  les  métamorphoses  du 
Bombyx  du  mûrier.  E.  0. 
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Descriptions  ds  Gbometridbs  nooveubs,  par  M.  Tbiebry-Mikg. 
(BtdL  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897,  ^*  3^  p.  /i&; 
séance  du  10  février  1897.) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  dans  cette  note  sont  :  Miliotiia 
awiflamma,  de  Batchian;  M.  rawakensis  q,  et  6.,  var.  awrora^  var. 
biconjluens,  var.  Rothschildi  et  var.  Laghizei,  de  la  Nouvelle-Guinée. 

E.  0. 


Liste  des  Chenilles  vivant  sur  Ptyghotis  heterophylla  Koch,  par 
M.  P.  Chrétien.  {BuU.  de  la  Soc,  entomologique  de  France^  ^^97? 
'    n"*  1,  p.  10;  séance  du  i3  janvier  1897.) 

On  n'avait  signalé  jusqu^ici  aucune  espèce  d'Insecte  comme  vivant 
aux  dépens  de  la  Ptychotis  heterophyUa.  M.  Chrétien  a  reconnu  que 
cette  Ombellifère  est  attaquée,  dans  les  Hautes-Alpes,  par  les  Che- 
nilles des  espèces  suivantes  :  Depressaria  albipuncleUa  Hb. ,  D.  cidu" 
lana  Rœssl.,  Chauliodm  chcerophyllellus  Gœze,  Ch,  sticteUus  Wk.,  Pa- 
ffilio  Machaon  L.  et  P.  Akxanor  Esp.  E.  0. 


Bibliographie  entomologique  :  Thysanoubbs.  —  Liste  des  ouvrages 

CONCBBNANT  LES  ThTSANOUBES  {CoLLEMBOLES ,  CaMPODBS  ET  ThYSA- 
NOUEES   PROPREMENT  DITs)  EXISTANT  DANS    LA    BiBLIOTHBQUB   DE    LA 

Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  par  M.  Adrien  Dollfus.  (FeuiUe 
des  jeunes  Naturalistes,  1897,  3*  série,  97'  année,  n^  3i5,  p.  55  et 
pi.  U  bis.) 

Le  genre  Maindroma,  type  nouveau  de  la  famille  des  Lépismidês, 
par  M.  E.-L.  Bouvier.  {BuU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1897,  n°  2,  p.  ai;  séance  du  37  janvier  1897.) 

Parmi  les  Insectes  recueillis  h  Mascate  par  M.  Maurice  Maindron 
se  trouvait  un  Thysanoure  de  grande  taille  offrant  des  caractères 
mixtes  et  tenant  à  la  fois  des  Lepisma  L.  et  des  Nicoletia  Gervais. 
M.  Bouvier  le  considère  comme  le  type  d'un  genre  nouveau  et  le 
décrit  sous  le  nom  de  Maindronia  mascatensis.  E.  0. 
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Lk  Ecêœvissbs;  rbpbodvctioii ;  klbvaqe;  repbvplbmbj9t  des  cours  d'bào 
BM  ÉcBEvissBs  AU  MOIS  D'AVRIL,  par  M.  Paul  Jacob.  {Le  NaturaUête, 
1897,  *9*  «ûnëe,  2®  série,  n"  aAA,  p,  io3.) 

Après  avoir  retrace  les  mœurs  des  Écrevisses  de  nos  pays,  dont 
on  connaît  deux  espèces,  Tauteur  donne  quelques  conseik  sur  l'éle- 
vage de  ces  Crustacés  et  sur  les  précautions  à  prendre  pour  peupler 
les  cours  d'eau  et  les  étangs  avec  des  Ecrevisses.  E.  0. 


Là    TBAItSFORMATIOB      DES     BeR^ARDS-l'ErMITE     EN     LlTHODBS  y     par 

H.  E.-L.  BooviKR.  {Le  Naturaliste^  1897,  19"  année,  9°  série, 
n*  989,  p.  &1  et  suiv.  [avec  fig.].) 

M.  Bouvier  montre  que  si,  au  lieu  de  s'arrêter  aux  différences 
d'aspect  que  Ton  constate  entre  les  Lithodiens  et  les  Pagures,  on 
étudie  de  plus  près  ces  Crustacés,  on  ne  tarde  pas  à  reconnaitre 
des  caractères  communs  qui  rapprochent  étroitement  les  deux 
groupes.  Les  affinités,  dit-il ,  deviennent  bien  plus  évidentes  quand, 
au  lieu  de  comparer  les  Pagures  aux  Lithodiens  typiques,  on  s'a- 
dresse aux  formes  les  plus  primitives  de  ce  dernier  groupe,  les  Ha- 
pahgraster  et  les  Dermaiurus ,  qui  constituent  le  groupe  des  Lithodiens 
hapalogastriques  de  J.-F.  Brandt.  D'après  M.  Bouvier,  les  Litho- 
diens sont  incontestablement  des  Paguriens  qui  ont  abandonne  leur 
coquille  et  évolué  vers  la  forme  Crabe.  E.  0. 


Tableau  iconographique  des  Philoscia  d'Europe,  —  Crustacés  iso- 
P0DE8  terrestres  y  par  M.  Adrien  Dollfus.  {FeuiUe  des  jeunes  Na- 
terdutef,  1897,  3*  série,  97"  année,  n**  3i6  et  817,  p.  70  et 
91  et  pi.  I,  II  et  m.) 

Après  avoir  indiqué  les  caractères  de  Philoscia,  Cloportes  de 
moyenne  et  de  petite  taille,  très  agiles,  qui  vivent  dans  les  endroits 
humides,  M.  A.  Dollfus  résume  dans  des  tableaux  dichotomiques 
les  particularités  distinctives  des  espèces  de  ce  genre,  dont  les  unes 
se  trouvent  exclusivement  sur  le  bord  de  la  mer,  tandis  que  les 
aaties  habitent  les  caves  ou  se  rencontrent  sur  les  montagnes. 

E.  0. 
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Dissections  :  bmbbànchement  des  Mollusques j  par  iM.  A.  Gruvel. 
(Le  Naturaliste,  1897,  19*  année,  2'  série,  u°*  35 1  et  a  Sa, 
p.  19a  et  193  [avec  %.].) 

L'auteur  donne  quelques  conseils  pour  la  dissection  de  la  Moule 
vulgaire  {Myttlus  eduUs)  et  de  TEscargot  {HeUx  pomaûas)  et  indique 
la  disposition  des  principaux  organes,  de  l'appareil  circulatoire,  de 
fappareil  respiratoire  et  du  système  nerveux  dans  ces  deux  types. 

E.  0. 


Les  plages  de  là  Manche,  par  M.  Adrien  Dollpus.  {FeuiUe  des  jeunes 
Naturalistes,  1897,  ^*  série,  37*  année,  n***  3i5,  819,  3ao  et 
331,  p.  5a,  137,  1/19  et  169,  pi.  III,  IV  et  V.) 

Poursuivant  Texamen  des  Mollusques  qu'il  a  recueillis  sur  les 
plages  de  la  Manche,  entre  Bénerville  et  la  Manche  (voir,  pour  la 
première  partie  de  ce  travail ,  Revue  des  Trav.  scient. ,  t.  XVII,  p.  69) , 
M.  DoUfus  décrit  diverses  variétés  du  Myttlus  edulis  et  du  Cardium 
edule,  et  donne  la  liste  d'une  soixantaine  d'espèces  de  Bivalves,  de 
Gastéropodes  et  de  Scaphopodes  rencontrées  dans  ces  parages. 

E.O. 


Faune  malacologique  terrestre ^  des  eaux  douces  et  saumatres  de 
L^AuDE  (3*  PARTIE,  suite),  par  M.  Paul  Fagot.  {Bull,  de  la  Soc. 
d^études  scient,  de  TAude,  1897,  ^'  ^^^ï»  F*  **9') 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire,  M.  Fagot  donne  la  liste  des 
Mollusques  aux  familles  des  Ancylidœ,  des  Limnmidœ,  des  Cychtto- 
midœ,  des  Taunentellidee ,  des  Viviparidœ,  des  Moitessieridœ ,  des  Val- 
vatidœ,  des  Neritidœ  et,  dans  l'ordre  des  Acéphales,  aux  familles 
des  Spheeridee,  des  Unionidœ  et  des  Dreinensidee.  E.  0. 


Description  de  deux  espèces  nouvelles  de  Mollusques  (Aghatinel- 
LiDiE),  par  M.  C.-F.  Ancey.  (Le  Naturaliste,  1897,  19''  année, 
a*  série,  n***  a5o  et  954,  p.  178  et  333.) 

Ces  deux  espèces  sont  désignées  sous  les  noms  à'Amastra  Durandi 
et  de  Leptachatma  approximans.  Elles  proviennent  de  Waïana  Oahu  ; 
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la  première  se  place  à  côté  de  VA.  bipUcata,  de  Tile  de  Lapaî;  la 
seconde  est  voisine  de  la  Leptma  vitrea,  qui  se  trouve  également  à 
Oahu.  E.  0. 


Vesprit  des  bêtes,  par  M.  Félix  Rbgnault. 
{Le  Naturaliste,  1897,  19*  année,  a*  série,  n"  a58,  p.  237.) 

L'auteur  cite  de  nombreux  exemples  dactes  exécutes  par  des 
animaux  d*espèces  très  diverses  et  dénotant  évidemment  de  Tin- 
telligence  de  la  part  des  êtres  qui  les  accomplissent,  et  dont  quel- 
ques-uns sont  placés  cependant  assez  bas  dans  Téchelle  zoologique. 

E.  0. 


ASIMÀJJX   MYTHOLOGIQUES  y    LEOENDAIRES ,    HISTORIQUES  y   ILLUSTRES,    CE- 
LÈBRES,   CURIEUX   PAR   LEURS    TRAITS   D^ INTELLIGENCE ,   DE   RECONNAIS- 

SANCE,  ETC.  (suite  kt  fin)  ,  par  M.  E.  Santini  de  RioLs.  {Le  Natu- 
ralistCy  1897,  19" année,  a*  série,  n*'  286,  287,  288,  2Ù1,  a/12, 
2/18,  2/i5,  2/16,  2/18,  2&9  et  262,  p.  i5,  19,  3o,  G9,  80,  96, 
121,  128,  169,  166  et  197.) 

Les  animaux  dont  il  est  question  dans  cette  partie  du  travail  de 
M.  Santini  de  Riols  (voir,  pour  le  commencement  de  ce  travail, 
Retfue  des  Trav.  scient.,  t.  XVII,  p.  867),  sont  :  le  Corbeau,  ou  plutôt 
les  Corvidés,  le  Cygne,  le  Dauphin,  TÉléphant  (ou  plutôt  les  Élé- 
phants), les  Fourmis  et  les  Grillons.  E.  0. 


Nouvelle  division  des  corps  organises  en  trois  règnes,  par  M.  le 
D' JovssEkVME.  {Le  Naturaliste,  1897, 19*  année,  2*  série,  n*"  245, 
p.  114.) 

L'auteur  expose  les  considérations  qui  lont  conduit  à  proposer 
la  division  des  corps  organisés  en  trois  règnes,  savoir  :  1*  le  règne 
animal  avec  système  vital,  système  reproducteur,  système  nerveux; 
2"*  le  règne  végétal,  avec  système  vital,  système  reproducteur;  3®  le 
règne  cellulal,  avpc  système  vital  seulement.  E.  0. 


l.i       t  UKS  TBAV.  SCIENT. T.  XVUI.  o"  1. 
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S   3. 
MATHÉMATIQUES. 


Œuvres  coMPiàvEs  d'Aoc.  Càvchy;  t.  X  (t'*8érie)ett.  III  (a* série), 
a  voi.  in-4°.  (Paris,  Gaulhier-ViUars  et  fils,  1897.) 

Tabk  des  nuitières  du  iomê  X  de  la  i"^*  série.  —  Mémoire  sur  les 
fonctions  de  cinq  ou  six  variables  et  spécialement  sur  celles  qui 
sont  doublement  transitives.  —  Mémoire  sur  un  nouveau  calcul 
qui  permet  de  simplifier  et  d'étendre  la  théorie  des  permutations. 

—  Applications  diverses  du  nouveau  calcul  dont  les  principes  ont 
été  établis  dans  la  séance  précédente.  —  Recherches  sur  un  système 
d'équations  simultanées,  dont  les  unes  se  déduisent  des  autres  à 
Taide  d'une  ou  de  plusieurs  substitutions.  —  Note  sur  diverses  pro- 
priétés de  certaines  fonctions  algébriques.  —  Sur  la  résolution 
directe  d'un  système  d'équations  simultanées,  dont  les  unes  se 
déduisent  des  autres  à  l'aide  d'une  ou  de  plusieurs  substitutions. 

—  Sur  la  résolution  des  équations  symboliques  non  linéaires.  — 
Note  sur  un  théorème  fondamental  relatif  à  deux  systèmes  de 
substitutions  conjuguées.  —  Mémoire  sur  les  avantages  que  pré- 
sente, dans  la  géométrie  analytique,  l'emploi  de  facteurs  propres 
à  indiquer  le  sens  dans  lequel  s'effectuent  certains  mouvements  de 
rotation ,  et  sur  les  résultantes  construites  avec  les  cosinus  des  angles 
que  deux  systèmes  d'axes  forment  entre  eux.  —  Sur  les  intégrales  qui 
s'étendent  à  tous  les  poiuts  d'une  courbe  fermée.  —  Mémoire  sur  les 
fonctions  de  variables  imaginaires.  —  Mémoire  sur  l'application  du 
calcul  des  résidus  à  la  recherche  des  propriétés  générales  des  inté- 
grales dont  les  dérivées  renferment  des  racines  d'équations  algé- 
briques. —  Mémoire  sur  le  changement  de  variables  dans  les  trans- 
cendantes représentées  par  des  intégrales  définies ,  et  sur  l'intégration 
de  certains  systèmes  d'équations  différentielles.  —  Mémoire  sur  la 
détermination  complète  des  variables  propres  à  vérifier  un  système 
d'équations  différentielles.  —  Rapport  sur  un  Mémoire  qui  a  été 
présenté  à  l'Académie  par  M.  Félix  Chio,  et  qui  a  pour  titre  :  Re- 
cherches  sur  la  série  de  Lagrange;  Note  de  M.  Cauchy,  rapporteur  : 
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Sur  les  caractères  à  i'aide  desquels  on  peut  distinguer,  entre  les 
diverses  racines  d'une  équation  algébrique  ou  transcendante,  celle 
qui  se  développe  en  série  convergente  par  le  théorème  de  Lagrange. 
-  Rapport  sur  une  Note  de  M.  d'Âdhémar.  —  Mémoire  sur  la  dé- 
termination complète  des  variables  propres  à  vérifier  un  système 
d'équations  différentielles.  —  Mémoire  sur  les  intégrales  dans  les- 
quelles la  fonction  sous  le  signe  $cm»ne  change  brusquement  de 
valeur.  —  Mémoire  sur  les  intégrales  imaginaires  des  équations 
différentielles,  et  sur  les  grands  avantages  que  Ton  peut  retirer  de 
la  considération  de  ces  intégrales,  soit  pour  établir  des  formules 
nouvelles,  soit  pour  édaircir  des  difficultés  qui  n'avaient  pas  été 
jusqu'ici  complètement  résolues. -^  Note  sur  l'intégration  d'un  sys- 
tème d'équations  différentielles  et  sur  l'inversion  de  leurs  intégrales. 

—  Considérations  nouvelles  sur  les  intégrales  définies  qui  s'étendent 
à  tous  les  points  d'une  courbe  fermée,  et  sur  celles  qui  sont  prises 
entre  des  limites  imaginaires.  —  Mémoire  sur  la  continuité  des 
fonctions  qui  représentent  les  intégrales  réelles  ou  imaginaires  d'un 
système  d'équations  différentielles.  —  Mémoire  sur  les  diverses  es- 
pèces d'intégrales  d'un  système  d'équations  différentielles.  —  Mé- 
moire sur  les  valeurs  moyennes  des  fonctions.  —  Sur  les  rapports 
et  les  différences  qui  existent  entre  les  intégrales  rectilignes  d'un 
système  d'équations  différentielles  et  les  intégrales  complètes  de  ces 
mêmes  équations.  —  Méthode  nouvelle  pour  la  détermination  des 
orbites  des  corps  célestes,  et,  en  particulier,  des  comètes.  —  Rap- 
port sur  le  système  proposé  par  M.  de  Jouffiroy,  pour  les  chemins 
de  fer.  —  Mémoire  sur  l'application  de  la  nouvelle  formule  d'in- 
terpolation à  la  détermination  des  orbites  que  décrivent  les  corps 
célestes,  et  sur  l'introduction  directe  des  longitudes  et  des  latitudes 
observées  dans  les  formules  astronomiques.  —  Note  sur  les  for- 
mules relatives  à  la  détermination  des  orbites  que  décrivent  les 
corps  célestes.  —  Note  sur  quelques  propriétés  des  facteurs  com- 
plexes. —  Mémoire  sur  les  mouvements  des  systèmes  de  molécules. 

—  Mémoire  sur  les  racines  des  équations  algébriques  à  coefficients 
entiers,  et  sur  les  poiynAmes  radicaux.  —  Mémoire  sur  le  mouve- 
ment d'un  système  de  molécules  doni  chacune  est  considérée  comme 
formée  par  la  réunion  de  plusieurs  atomes  ou  points  matériels.  — 
Mémoire  sur  de  nouvelles  formules  relatives  k  la  théorie  des  poly- 
nômes radicaux,  et  sur  le  dernier  théorème  de  Fermât.  —  Mémoire 
sur  les  maxima  et  minima  conditionnels.  —  Mémoire  sur  les  lieux 

h. 
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analytiques.  —  Sur  la  décomposition  d'un  polynôme  radical  à  coeffi- 
cients réels  en  deux  parties,  dont  la  première  est  un  polynôme  ra- 
dical à  coefficients  entiers,  et  dont  la  seconde  offre  un  module  plus 
petit  que  Tunité.  —  Mémoire  sur  diverses  propositions  relatives  à 
la  théorie  des  nombres.  —  Sur  la  décomposition  d'un  nombre  en- 
tier en  facteurs  radicaux.  —  Mémoire  sur  les  facteurs  modulaires 
dos  fonctions  entières  d'une  ou  de  plusieurs  variables.  —  Mémoire 
sur  une  nouvelle  théorie  des  imaginaires,  et  sur  les  racines  sym- 
boliques des  équations  et  des  équivalences.  —  Mémoire  sur  les  ra- 
cines primitives  des  équivalences  binômes  correspondantes  à  des 
modules  quelconques,  premiers  ou  non  premiers,  et  sur  les  grands 
avantages  que  présente  la  considération  de  ces  racines,  dans  les 
questions  de  nombres,  surtout  en  fournissant  le  moyen  d'établir  la 
théorie  nouvelle  des  indices  modulaires  des  polynômes  radicaux.  — 
Mémoire  sur  les  racines  des  équivalences  correspondantes  à  des 
modules  quelconques  premiers  ou  non  premiers,  et  sur  les  avan- 
tages que  présente  l'emploi  de  ces  racines  dans  la  théorie  des 
nombres.  —  Mémoire  sur  la  décomposition  des  nombres  entiers 
en  facteurs  radicaux.  —  Mémoire  sur  les  indices  modulaires  des 
polynômes  radicaux  que  fournissent  les  puissances  et  produite  des 
racines  de  la  résolvante  d'une  équation  binôme.  —  Mémoire  sur 
l'application  de  la  nouvelle  théorie  des  imaginaii*cs  aux  diverses 
branches  des  sciences  mathématiques.  —  Mémoire  sur  diverses  pro- 
positions relatives  à  la  théorie  des  nombres.  —  Mémoire  sur  l'em- 
ploi des  racines  de  l'unité  pour  la  résolution  des  divers  systèmes 
d'équations  linéaires.  —  Note  sur  la  polarisation  chromatique.  — 
Mémoire  sur  la  détermination  des  orbites  des  planètes  et  des  co~ 
mètes.  —  Second  Mémoire  sur  la  détermination  des  orbites  des 
planètes  et  des  comètes.  —  Note  sur  l'application  des  formules  éta- 
blies dans  les  précédentes  séances,  à  la  détermination  des  orbites 
des  petites  planètes.  —  Méthode  générale  pour  la  résolution  des 
systèmes  d'équations  simultanées.  —  Mémoire  sur  le  degré  d'exac- 
titude avec  lequel  on  peut  déterminer  les  orbites  des  planètes  et  des 
comètes.  —  Application  des  formules  que  fournit  la  nouvelle  mé- 
thode d'interpolation  à  la  résolution  d'un  système  d'équations  li- 
néaires approximatives,  et,  en  particulier,  à  la  correction  des  élé- 
ments de  l'orbite  d'un  astre.  —  Mémoire  sur  la  détermination  et 
la  correction  des  éléments  de  lorbite  d'un  jistre.  —  Mémoire  sur 
la  détermination  de  Torbite  d'une  planète,  à  Taide  de  formules  qui 
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ne  renfennent  que  les  dérivées  du  premier  ordre  des  longitude  et 
latitude  géocentriques.  —  Addition  au  Mémoire  sur  la  détermina- 
tion de  l'orbite  d'une  planète,  à  Taide  de  formules  qui  ne  renferment 
que  les  dérivées  du  premier  ordre  des  longitude  et  latitude  géo- 
centriques. —  Mémoire  sur  deux  formules  générales,  dont  chacune 
permet  de  calculer  rapidement  des  valeurs  très  approchées  des  élé- 
ments de  Torbite  d'une  planète  ou  d'une  comète.  —  Rapport  sur 
on  Mémoire  de  M.  de  Gasparis,  relatif  à  deux  équations  qui  donnent 
la  longitude  du  nœud  de  l'inclinaison  de  l'orbite  d'un  astre,  à  l'aide 
d'observations  géocentriques  convenablement  combinées.  —  Noie 
sur  rabaissement  que  Ton  peut  faire  subir  au  degré  de  l'équation 
donnée  par  Lagrange  dans  la  Connaissance  des  temps  pour  l'année 
1891.  —  Mémoire  sur  quelques  propriétés  remarquables  des  fonc- 
tions interpolaires,  et  sur  le  parti  qu'on  peut  en  tirer  pour  une 
détermination  sûre  et  facile  des  éléments  de  l'orbite  d'une  planète 
on  d'une  comète.  —  Formules  pour  la  détermination  des  orbites 
des  planètes  et  des  comètes.  —  Note  sur  la  lumière  réfléchie  par  la 
surface  d'un  corps  opaque,  et  spécialement  d'on  métal.  —  Rapport 
sur  divers  Mémoires  de  M.  Michal,  relatifs  k  la  détermination  des 
ort>ites  des  planètes  et  des  comètes. 

Table  des  matiires  du  tome  III  de  la  fà'  série  (cours  d'analyse  de 
l'Ecole  polytechnique).  —  Analyse  algébrique.  —  Des  fonctions 
réelles.  —  Des  quantités  infiniment  petites  ou  infiniment  grandes, 
et  de  la  continuité  des  fonctions.  Valeurs  singulières  des  fonctions 
dans  quelques  cas  particuliers.  —  Des  fonctions  symétriques  et  des 
fonctions  alternées.  Usage  de  ces  fonctions  pour  la  résolution  des 
équations  du  premier  degré  à  un  nombre  quelconque  d^inconnues. 
Des  fonctions  homogènes.  —  Détermination  des  fonctions  entières, 
d'après  un  certain  nombre  de  valeurs  particulières  supposées  con- 
nues. Applications.  —  Détermination  des  fonctions  continues  d'une 
seule  variable  propres  à  vérifier  certaines  conditions.  —  Des  séries 
(réelles)  convergentes  et  divergentes.  Règles  sur  la  convergence  des 
séries.  Sommation  de  quelques  séries  convergentes.  —  Des  expres- 
sions imaginaires  et  de  leurs  modules.  —  Des  variables  et  des  fonc- 
tions imaginaires.  —  Des  séries  imaginaires  convergentes  et  diver- 
gentes. Sommation  de  quelques  séries  imaginaires  convergentrs. 
Notations  employées  pour  représenter  quelques  fonctions  imagi- 
naires auxquelles  on  se  trouve  conduit  par  la  sommation  de  ces 
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mâmes  séries.  —  Sur  les  racines  réelles  ou  imaginaires  des  équa- 
tions algébriques  dont  le  premier  membre  est  une  fonction  ra- 
tionnelle et  entière  d'une  seule  variable.  Résolutions  de  quelques 
équations  de  cette  espèce,  par  Talgèbre  ou  la  trigonométrie.  — 
Décomposition  de  fractions  rationnelles.  —  Des  séries  récurrentes. 

Notes  sur  Vanalyse  a^ébrique.  —  I.  Sur  la  théorie  des  quantités 
positives  et  négatives.  —  11.  Sur  les  formules  qui  résultent  de 
remploi  du  signe  r>  ou  <:,  et  sur  les  moyennes  entre  plusieurs 
quantités.  —  III.  Sur  la  résolution  numérique  des  équations.  — 
IV.  Sur  le  développement  do  la  fonction  alternée 

(y-x)x(*— ar)(z-y)x...X(»-aî)(t)-y)(v-z)...(t)~ii). 

—  V.  Sur  la  formule  de  Lagrange  relative  à  l'interpolation.  — 
VI.  Des  nombres  figurés.  —  VII.  Des  séries  doubles.  —  VIII.  Sur 
les  formules  qui  servent  à  convertir  les  sinus  ou  cosinus  des  mul- 
tiples d'un  arc  en  polynômes  dont  les  différents  termes  ont  pour 
facteurs  les  puissances  ascendantes  du  sinus  ou  cosinus  de  ce  mémo 
arc.  —  IX.  Sur  les  produits  composés  d'un  nombre  infini  de  fac- 
teurs. 


THÉoniE  DES  PONCTIONS  ALGBBBIQVES  DE  DEUX  VARIABLES  INDEPBNDA!fTBS  , 

par  MM.  Em.  Picard  et  G.  Simart.  i  vol  grand  in-8^  (Paris, 
Gauthier-VîUars  et  fils,  1897.) 

Introdactûm  (par  M.  Picard).  —  Tavais,  depuis  longtemps,  fin- 
tention  de  reprendre  mes  anciennes  recherches  sur  les  fonctions 
algébriques  de  deux  variables  et  de  les  présenter  sous  une  forme 
plus  didactique  en  les  précisant  et  les  complétant  autant  qu^il  me 
serait  possible  :  c'est  ce  que  je  me  proposais  de  faire  dans  un  Mé- 
moire de  quelque  étendue.  Je  n'ai  pas  tardé  à  reconnaître  qu'il 
était  indispensable,  pour  la  clarté,  de  reprendre  en  même  temps 
les  travaux  de  M.  Nœtber,  qui  sont  fondamentaux  dans  cette  théorie, 
et  le  travail  projeté  devenait  ainsi  une  sorte  de  traité  sur  la  théorie 
des  fonctions  algébriques  de  deux  variables.  J'ai  traité  cet  hiver 
dans  mon  cours  de  la  théorie  des  surfaces  algébriques,  et  nous 
avons,  M.  Simart  et  moi,  rassemblé  ces  leçons  dans  le  tome  pre- 
mier, que  nous  publions  aujourd'hui. 
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On  pensera,  peut-être,  que  notre  tentative  est  prématurée,  et 
que  la  théorie  des  fonctions  algébriques  de  plusieurs  variables  pré- 
sente encore  trop  de  lacunes  pour  pouvoir  faire  Tobjet  d'une  expo* 
sition  d'ensemble.  Nous  n'avons  certes  pas  la  prétention  d'appro- 
fondir toutes  les  questions  qui  se  posent  dans  cette  théorie  difficile  ; 
notre  seul  but  est  de  donner  une  idée  de  l'état  actuel  de  la  science 
sur  an  sujet  dont  l'étude  mérite  de  tenter  l'effort  de  nombreux 
chercheurs. 

Nous  nous  gommes,  dans  ce  volume,  étendus  assez  longuement, 
au  début,  sur  diverses  questions  préliminaires  concernant  les  inté- 
grales multiples  et  la  géométrie  de  situation.  Nous  traitons  ensuite 
de  la  connexion  dans  les  surfaces  algébriques  et  des  intégralesde 
différentielles  totales.  Les  deux  derniers  chapitres  sont  consacrés  à 
Tétude  des  nombres  invariants  introduits  par  Clebsch  et  Nœther, 
et  aux  intégrales  doubles  qui  s'y  rattachent. 

Nous  nous  proposons,  dans  le. tome  II ,  de  compléter  divers  points 
qui  n'ont  été  qu'effleurés  dans  le  présent  volume ,  et  de  faire  des 
applications  à  quelques  questions  de  calcul  intégral;  nous  espérons 
aussi  faire  connaître  les  principaux  résultats  obtenus  dans  ces  der- 
niers temps  par  MM.  Gastelnuovo  et  Ënriques,  résultats  qui  ont 
renouvelé  toute  une  partie  de  la  théorie  des  surfaces. 

Tabk  de$  matières,  —  I.  Des  intégraks  mubiphs  de  fonctions  de  pin- 
àem%  variables.  —  Des  intégrales  simples  et  des  intégrales  multiples 
d'ordre  n —  i  dans  l'espace  à  n  dimensions.  Des  intégrales  d'ordre 
quelconque.  —  H.  Sur  la  géométrie  de  situation  {anàlysis  situs).  Gé- 
néralités sur  les  variétés  h  un  nombre  quelconque  de  dimensions. 
Des  différents  ordres  de  connexion  dans  les  espaces  à  n  diinen^ 
sions.  Étude  de  quelques  cas  particuliers.  Sur  une  propriété  des 
multiplicités  fermées.  —  III.  Des  vntégndes  de  fondions  ratimnelUs 
de  deux  variables  complexes.  Des  intégrales  doubles  de  fonctions  de 
deux  variables  complexes.  Extension  du  théorème  de  Càuchy,  d'après 
M.  Poinraré.  Des  résidus  des  intégrales  doubles  de  fonctions  ra- 
tionnelles. Des  intégrales  de  différentielles  totales  de  fonctions  ra- 
tionnelles. —  IV.  Singularités  d'une  surface  algébrique.  Des  invariants 
iune  surface  au  point  de  vue  de  la  géométrie  de  situation.  Réduction 
des  singularités  d'une  surface  algébrique.  Définition  des  ordres  de 
connexion  d'une  surface.  Généralités  sur  la  connexion  linéaire  dans 
les  surfaces  algébriques.  Étude  plus  approfondie  du  nombre  des 
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cycles  linéaires  d'une  surface  donnée.  Premier  aperçu  sur  la  con- 
nexion à  deux  dimensions.  —  V.  Sur  les  intégrtJes  de  difflkentieUes 
totales  de  première  espèce.  Généralités  sur  les  intégrales  de  première 
espèce.  Discussion  relative  aux  points  singuliers.  Quelques  applica- 
tions des  généralités  précédentes.  —  VI.  Des  intégrales  de  d^éren- 
tielles  totales  de  seconde  espèce  et  de  troisième  espèce.  Généralités.  Théo- 
rème fondamental  sur  le  nombre  des  intégrales  de  seconde  espèce. 
Recherches  des  intégrales  de  seconde  espèce.  Des  intégrales  de  troi- 
sième espèce.  —  VII.  Des  intégrales  doubles  de  première  espèce  et  des 
invariants  qui  s*y  rapportent,  —  Des  intégrales  doubles  de  première 
espèce.  Du  genre  géométrique  des  surfaces  algébriques.  Digression 
sur  les  systèmes  linéaires  de  courbes  tracées  sur  une  surface.  Du 
second  genre  des  surfaces  algébriques  et  du  degré  du  système  ca- 
nonique. —  VIII.  Sur  les  courbes  gauches  algébriques  et  la  formule  sus- 
ceptible de  donner  le  genre  d'une  surface.  Quelques  formules  relatives 
aux  courbes  gauches  algébriques;  surfaces  adjointes  à  une  courbe 
gauche.  Sur  une  relation  entre  les  invariants  pî^J  et  p^^'^  d'une  sur- 
face algébrique.  Sur  le  nombre  des  conditions  exprimant  qu'une 
surface  passe  par  une  courbe  gauche.  Expression  numérique  du 
genre  géométrique.  —  Du  genre  numérique  d'une  surface. 


LbÇONS  Sun  LES  APPLICATIONS  GBOMETniQOBS  DE  L^ANÀLTSE,  par   M.    L. 

Rafpy.  (i  vol.  grand  in-8®  avec  figures.  Paris,  Gauthier- Villars 
et  fils,  1897.) 

Préface.  —  Les  Leçms  que  je  publie  aujourd'hui  représentent  une 
partie  de  l'enseignement  que  je  donne  depuis  plus  de  dix  ans  à  la 
Faculté  des  sciences.  C'est  à  l'intention  de. nos  étudiants  que  je  les 
ai  rédigées  :  pour  les  candidats  au  certificat  de  calcul  différentiel 
et  calcul  intégral,  elles  correspondent  à  une  division  importante 
du  programme  ;  les  candidats  au  certificat  de  géométrie  supérieure 
y  trouveront  les  éléments  des  diverses  théories  dont  ils  doivent 
étudier  quelques-unes  en  détail. 

Mais  il  m'a  paru  aussi  qu'il  y  avait  intérêt,  en  dehors  des  néces- 
sités de  tel  ou  tel  examen,  à  rassembler  des  vérités  qui,  dans  les 
cours  et  dans  les  livres,  sont  le  plus  souvent  disséminées,  pour  en 
constituer  un  corps  de  doctrine,  qui  fâl  comme  la  partie  élémen- 
taire de  la  géométrie  nouvelle  qu'ont  instituée  Monge  et  Gauss. 
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L'examen  approfondi  qu'exigent  les  principes  de  cette  science 
ne  pouvant  trouver  place  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci, 
j  ai  présenté  en  quelques  pages  les  généralités  indispensables,  tant 
pour  donner  à  mon  exposition  sa  marque  et  son  unité,  que  pour 
appeler  l'attention  sur  un  sujet  important. 

Certaines  des  définitions  adoptées  sont  assez  particulières,  de 
sorte  que  souvent  nos  conclusions  subsisteraient,  venant  après  des 
hypothèses  moins  restrictives;  mais  j'ai  voulu  n'avoir  à  invoquer 
que  des  propositions  d'analyse  bien  connues  et  conduisant  à  des 
démonstrations  simples. 

Si  j'ai  dû,  à  cause  du  but  que  je  m'étais  assigné,  passer  sous 
silence  bien  des  questions,  j'ai  tâché  d'en  préparer  l'étude  ulté- 
rieure et  de  ne  laisser  aucune  ombre  sur  celles  que  je  traitais. 
Aussi  ai-je  remplacé  maintes  fois  les  solutions  classiques  par 
d'autres,  qui  m'ont  paru  plus  satisfaisantes,  et  donné  la  plus  grande 
attention  aux  questions  de  signe;  enfin,  j'ai  cherché  à  écrire  claire- 
ment et  avec  correction. 

Ce  livre,  ai-je  dit,  s'adresse  à  ceux  qui  apprennent;  mais  je  se- 
rais heureux  si  ceux  qui  savent,  venant  à  y  jeter  les  yeux,  y  trou- 
vaient matière  à  penser. 

Table  de»  matiires.  —  I.  Représentation  analytique  des  courbes  et  des 
tmfaees.  Courbes  planes;  point  simple.  Courbes  de  l'espace;  point 
simple.  Courbes  tracées  sur  une  surface;  intersection  de  deux  sur- 
faces. —  II»  Elémenis  et  propriétés  du  premier  ordre  des  courbes  et  des 
smfaees.  Éléments  géométriques  des  divers  ordres.  Tangentes  et 
normales.  Détermination  de  courbes  par  des  propriétés  du  premier 
ordre.  Elément  d'arc;  cosinus  directeurs  de  la  tangente.  Plan  tan- 
gent; normale.  Détermination  de  surfaces  par  des  propriétés  du 
premier  ordre.  Élément  linéaire  des  surfaces;  angle  de  deux  direc- 
tions. —  m.  Familles  de  courbes  et  de  surfaces.  Trajectoires  et  ewoe- 
loppe»;  surfaces  dèoehppables.  Familles  de  courbes  et  de  surfaces. 
Trajectoires  d'une  famille  de  courbes  planes.  Trajectoires  orthogo- 
nales d'une  famille  de  courbes  tracées  sur  une  surface.  Enveloppe 
d^une  famille  de  courbes.  Enveloppes  d'une  famille  de  droites.  Sur- 
feces  enveloppes.  Surfaces  développables.  Enveloppes  à  deux  para- 
mètres. —  IV.  Courbure  et  torsion.  Propriétés  de  courbure  des  courbes 
fianes.  Cercle  de  courbure;  centre  et  rayon.  Directions  principales. 
Rayon  de  courbure   et  rayon   de   torsion.   Expressions  diverses 
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de  ia  courbure  des  courbes  planes.  Exemples.  Détermination  de 
courbes  planes  par  des  propriétés  du  rayon  de  courbure.  Équations 
intrinsèques  des  courbes  planes.  -^  V.  Formules  fandamerUahg  de  la 
théorie  des  courbée.  Applications  diverses.  Différentielles  des  cosinus 
des  directions  principales.  Quelques  propriétés  des  hélices.  Déve- 
loppantes. Développées.  Équations  intrinsèques  des  courbes  gauches. 
Développement  des  coordonnées  d'une  courbe  suivant  les  puissances 
de  Tare.  Signe  de  la  torsion.  —  VI.  Contacts  des  courbes  et  des  sur- 
faces. Contact  de  deux  courbes  planes.  Courbes  osculatrices  dans  le 
plan.  Contact  d'une  courbe  et  d'une  surface.  Plan  osculateur.  Sphère 
osculatrice.  Courbes  sphériques.  Contact  de  deux  courbes  de  l'es- 
pace. Droite  osculatrice;  cercle  osculateur.-*^  VIL  Courbure  des  lignes 
tracées  sur  les  surfaces.  Théorème  de  Meusnier.  Courbure  des  sec- 
tions normales;  indicatrice.  Sections  principales  et  rayons  de  cour- 
bure principaux.  Ombilics.  Surfaces  dont  tous  les  points  sont  des 
ombilics.  —  VIII.  Directions  conjuguées.  Lignes  asymptotiques.  lÀgnes 
de  courbure.  Tangentes  conjuguées  et  réseaux  conjugués.  Lignes 
asymptotiques;  généralités.  Lignes  asymptotiques  de  certaines  sur- 
faces. Lignes  de  courbure;  généralités.  Lignes  de  courbure  de  cer- 
taines surfaces.  Théorème  de  Joachimsthal;  surfaces  de  Monge.  -^ 
IX.  Sections  principales,  lignes  asymptotiques  et  lignes  de  courbure  en 
coordonnées  curml^iHes.  Rayons  de  courbure  des  sections  normales. 
Rayons  de  courbure  principaux.  Équations  différentielles  des  lignes 
de  courbure  et  des  lignes  asymptotiques.  Lignes  de  courbure  et 
asymptotiques  de  certaines  surfaces.  Directions  conjuguées  et  ré- 
seaux conjugués.  Théorème  de  Dupin  et  applications.  Surfaces  de 
Joachimsthal.  —  X.  E^ude  des  surfaces  réglées.  Paramètre  de  distri- 
bution et  point  central.  Plan  tangent  aux  surfaces  gauches;  raccor- 
dement. Détermination  du  paramètre  de  distribution  et  du  point 
central.  Signe  du  paramètre  de  distribution.  Elément  linéaire;  tra- 
jectoires orthogonales  des  génératrices.  Lignes  asymptotiques;  sur^ 
faces  minima  réglées.  —  XL  Arcs^  aires  et  volumes.  Formules  de 
rectification;  premiers  exemples.  Rectification  des  courbes  unicur- 
sales.  Arcs  en  coordonnées  polnires.  Intégrales  doubles;  aires  planes. 
Aires  des  trapèzes  mixtilignes  plans.  Aires  des  secteurs  plans.  Aires 
des  surfaces  courbes.  Mesure  des  volumes;  généralités  et  premiers 
exemp](*s.  Volumes  en  coordonnées  curvilignes. 
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TsioMt  DES  ËQVATioNs  AïoKBBiQVBS ,  par  M.  J.  PiTKRSBN ,  traductioQ 
par  M.  H.  Laurbnt.  (i  vol.  in-8°  avec  figures.  Paris,  Gauthier^ 
Villars  et  fils,  1897.) 

Préface  du  iradicteur,  —  Je  n'ai  pas  la  prétention  de  faire  f  éloge 
de  la  Théorie  des  équations  algébriques  de  M.  Petersen ,  ce  livre  est 
conoo  et  apprécié  en  France,  et  depuis  longtemps  on  en  désirait 
UDP  traduction. 

Sous  un  volume  relativement  petit ,  fëdition  française  que  nous 
publions  aujourd'hui  contient  les  matières  développées  dans  la  plu- 
part des  traités  d'algèbre  supérieure;  mais  il  contient,  en  outre, 
une  théorie  des  équations  résolubles  au  moyen  d'équations  du  se- 
cond degré  avec  la  condition  nécessaire  et  suffisante  pour  qu'un 
problème  de  géométrie  puisse  être  résolu  au  moyen  de  la  règle  et 
da  compas;  c'est,  je  cix)is,  le  seul  traité  didactique  dans  lequel, 
cette  question  importante  se  trouve  traitée.  Il  contient  aussi  une 
théorie  entièrement  nouvelle  de  la  théorie  des  formes  binaires,  due 
à  M.  Petersen,  qui  n'existait  pas  dans  l'édition  originale  et  qui, 
bien  entendu,  n'a  encore  paru  dans  aucun  traité  classique;  cette 
théorie,  qui  fait  l'objet  du  dernier  chapitre,  sera  lue  avec  intérêt, 
je  l'espère,  non  seulement  par  les  jeunes  étudiants  de  nos  Facultés 
et  de  nos  lycées,  mais  encore  par  leurs  maîtres  et  par  les  savants. 

Les  personnes  qui  n'ont  pas  encore  lu  l'ouvrage  de  M.  Petersen 
ptqui  voudront  bien  étudier  dans  cette  traduction,  remarqueront 
la  simplicité  et  la  clarté  de  l'exposition  qui  font  le  charme  de  ce 
traité  d'algèbre.  Pour  le  lire  avec  fruit,  il  suffit  de  posséder  les 
parties  les  plus  élémentaires  des  mathématiques,  avec  les  quelques 
notions  de  calcul  diiïérentiel  enseignées  dans  les  cours  de  nos 
lycées  qui  préparent  aux  Écoles  polytechnique  et  normale.  Les  can- 
didats à  ces  écoles  trouveront,  dans  les  trois  premières  parties,  le 
développement  des  matières  exigées  aux  examens  d'admission,  avec 
de  nombreuses  applications.  Ils  y  trouveront  la  démonstration  de 
théorèmes  utiles  pour  la  délimitation  et  la  séparation  des  racines, 
de  nombreuses  méthodes  d'élimination,  de  curieuses  méthodes 
d'approximation,  peu  connues  en  France,  et  cependant  fort  inté- 
ressantes. 

Les  élèves  forts  et  qui  ne  travaillent  pas  dans  le  but  exclusif 
d'entrer  dans  une  école  liront  avec  intérêt  la  théorie  des  équations 
abéliennes  et  le  chapitre  relatif  à  l'équation  du  cinquième  degré, 
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où  rimpossibiiité  de  la  résolution  de  cette  équation  se  trouve  éta- 
blie par  des  moyens  tout  à  fait  élémentaires;  et  même,  la  théorie 
des  équations  résolubles  au  moyen  d'équations  du  second  degré, 
qui  conduit  à  trouver  les  conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour 
qu'un  problème  de  géométrie  puisse  être  résolu  au  moyen  de  la 
règle  el  du  compas. 

La  quatrième  et  la  cinquième  partie  contiennent  :  i°  la  théorie 
des  substitutions  de  lettres  et  des  équations  algébriques  avec  Tei- 
posé  des  recherches  d'Abel  et  de  Galois;  2*  la  théorie  des  formes 
linéaires,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Ces  dernières  parties 
s'adressent  pins  particulièrement  aux  élèves  de  nos  grandes  écoles; 
les  maitres  môme  y  trouveront  l'occasion  de  s'instruire. 


■hTBODVCTION  4   LA  GBOMBTRIE  DIFFKBENTIELLB ,  SUIVÀWT  Là  METHODE  DE 

H.  Gràssmann,  par  M.  C.  BuRAu-FonTi.  (i  vol.  in-8°  avec  figures. 
Paris,  Gauthier- Villars  et  fils,  1897.) 

extrait  de  la  préface,  —  Le  livre  que  nous  publions  aujourd'hui 
contient  une  brève  exposition  du  calcul  géométrique  et  plusieurs  de 
ses  applications  à  Isl géométrie  différentieUe  élémentaire.  . . 

Nous  y  donnons,  sous  une  forme  concrète  et  très  simple,  les  élé- 
ments du  calcul  géométrique  suivant  la  méthode  de  Grassmann.  Le 
but  que  nous  nous  sommes  proposé  est  de  donner  aux  jeunes  étu- 
diants le  moyen  d'apprendre  aisément  ce  puissant  instrument  de 
calcul,  et  de  leur  donner,  en  même  temps,  le  moyen  de  l'appli- 
quer aux  questions  de  la  géométrie  différentielle  supérieure. 

Nous  croyons  ce  dernier  but  de  notre  ouvrage  fort  important.  En 
effet,  on  obtient,  dans  la  géométrie  différentielle  ordinaire,  des 
propriétés  bien  simples  avec  des  développements  très  compliqués. 
Cette  complication  est  due,  en  général,  à  l'emploi  des  coordon- 
nées, car  avec  les  coordonnées  nous  faisons  des  transformations 
algébriques  sur  des  nombres  pour  obtenir,  d'après  des  calculs  bien 
souvent  fort  compliqués,  une  petite  formule,  une  imariante^  qui 
est  susceptible  d'une  interprétation  géométrique.  Le  calcul  géomé- 
trique ne  fait  point  usage  des  coordonnées;  il  opère  directement 
sur  les  éléments  géométriques,  et  chaque  formule,  qui  est  par  elle- 
même  une  invariante,  a  une  signification  géométrique  bien  simple 
qui  conduit  très  aisément  à  la  représentation  graphique  de  l'élé- 
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ment  conâidéré.  On  peul  donc  prévoir  une  simplification  vis-à-vis 
des  méthodes  ordinaires.  Notre  ouvrage  prouve  que  la  simplifica- 
tion est  possible  à  Tégard  de  la  géométrie  différentielle  élémentaire, 
et  laisse  aux  jeunes  étudiants  un  vaste  champ  de  transformations 
et  de  recherches  pour  la  géométrie  supérieure. 

L'importance  du  rôle  que  YÂusdehnungskhre  a  en  géométrie,  en 
mécanique  et  en  physique,  est  bien  expliquée  par  M.  V.  Schlegel 
dans  son  important  ouvrage  historique  Die  Grasstnann'sche  Ausdeh- 
nwngildire, . .  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur.  Aujourd'hui  la 
méthode  de  Grassmann  na  pas  besoin  d'être  recommandée;  elle 
na  besoin  que  d'être  connue  et  appliquée  par  tout  le  monde  :  c'est 
par  l'application  eoiutante  à  toutes  les  parties  de  la  mathématique 
qu'on  peut  comprendre  la  puissance  et  la  simplicité  de  la  méthode 
de  Grassmann. 

Table  des  matières.  —  I.  Les  formes  géométriques.  Définitions  et 
rigks  de  cakul.  Tétraèdre.  Formes  géométriques.  Egalité  des 
formes.  Points.  Segments.  Triangles.  Somme  et  produit  par  un 
nombre.  Produit  progressif.  Vecteurs  et  leurs  produits*  Vecteurs. 
Bivecteurs.  Trivecteurs.  Rotation.  Opération  index.  Réduction  des 
formes.  Formes  du  premier  ordre.  Formes  du  deuxième  ordre. 
Formes  du  troisième  ordre.  Eléments  projectifs.  Identité  entre 
formes  du  premier  ordre.  Produits  régressifs.  Formes  du  deuxième 
et  du  troisième  ordre.  Formes  du  troisième  ordre.  Propriétés  géné- 
rales des  produits.  Dualité.  Produits  régressifs  dans  un  plan  pro- 
jectif.  Coordonnées,  —  IL  Formes  variables.  Dérivées,  Définitions. 
Limite  d'une  forme.  Limite  d'un  élément  progressif.  Dérivées. 
Formes  moyennes.  Formules  de  TaylQr.  Formes  continues.  Lignes 
et  enwdojtpes.  Lignes  et  enveloppes  de  droites  sur  un  plan  projec- 
tif.  Courbes  gauches  et  enveloppes  de  plans.  Surfaces  réglées.  Sur- 
faces réglées  en  général.  Surfaces  réglées  gauches.  Surfaces  déve- 
loppables.  Formules  de  Frenet,  Arcs.  Courbure  et  rayon  de  courbure. 
Torsion  et  rayon  de  torsion.  Formules  de  Frenet.  Indicatrice  sphé- 
rique  et  angle  de  contingence.  —  III.  Applications.  Hélice,  Surfaces 
réglées  rdatives  à  une  courbe.  Surface  polaire.  Surface  rectifiante. 
Sorfiice  des  normales  principales.  Surface  des  binormales.  Surfaces 
réglées  gauches  dont  la  ligne  de  striction  est  donnée.  Surface  n'*- 
glée  développable  décrite  par  une  droite  dont  la  position  est  fixe 
par  rapport  au  détraèdre  PTNB.  Trojectoires  orthogotêales,  Trajec- 
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toires  orthogonales  des  génératrices  d'une  surface  réglée.  Dévelop- 
pantes. Développées.  Trajectoires  orthogonales  des  plans  d'une  eu- 
veloppe.  Courbes  de  M,  Bertrand.  —  Notée.  Formes  fonctions  de 
deux  ou  plusieurs  variables.  Plan  tangent.  Paramètre  différentiel 
du  premier  ordre.  Coordonnées  curvilignes. 


SOR    LttS    PnOGBBS    DB    LA    TREOMB    DBS    IIUVARIAFITS    PROJECTIFS  y     par 

M.  W.-Fr.  Ma  VER,  traduction  par  M.  Febr.  (i  vol.  grand  in--8*. 
Paris,  Gauthier-Villars  et  fils,  1897.) 

Avertieeement  de  Vautewr.  —  Il  Y  a  peu  d  années  encore,  la  théorie 
des  formes  (théorie  des  invariants  projectifs)  était  considérée  comme 
un  domaine  spécial  qui,  de  beaucoup  de  mathématiciens^  n'était 
guère  connu  que  de  nom.  On  appréciait  bien  un  certain  nombre 
d'applications  de  cette  branche  à  lalgèbre  et  à  la  géométrie,  sans 
apporter  toutefois  un  profond  intérêt  à  la  forme  algébrique  qui  se 
rattache  à  son  développement  systématique. 

Grâce  aux  travaux  de  Lie  et  de  Hilbert,  la  théorie  des  formes  a, 
ces  derniers  temps,  subi  de  sérieuses  modifications;  d'un  coté  elle 
se  présente  comme  théorie  des  invariants  (et  invariants  différen- 
tiels) des  groupes  continus  et  projectifs  de  transformations,  de 
l'autre  comme  partie  intégrante  de  l'algèbre  arithmétique. 

Dans  l'édition  française  que  l'on  doit  à  M.  H.  Fehr,  bien  qu'elle 
ne  reproduise  l'original  que  sous  forme  réduite ,  nous  avons  fait  de 
nombreuses  additions  concernant  les  Mémoires  les  plus  importants 
parus  depuis  1899.  Le  traducteur  a  bien  voulu  faire  suivre  cet  ou- 
vrage d'une  Lin»  des  auteurs^  cités  qui  facilitera  grandement  les  re- 
cherches. Puisse  donc  ce  petit  volume  contribuer  à  augmenter  en 
France  le  nombre  des  géomètres  qui  soccupent  de  la  théorie  des 
invariants. 

Table  des  matières.  —  Introduction.  —  Coup  d'œii  rétrospectif 
sur  l'ancienne  période  de  i84i  à  1867.  Passage  à  la  nouvelle  pé- 
riode de  1868  au  temps  présent.  Délimitation  du  sujet.  Dévelop- 
pement par  degré  de  la  notion  d'invariance.  —  I"  Partie.  —  Les 
problème  de  l'équivalence.  Equivalence  des  formes  quadratiques  et 
hilinéaires.  Transformation  de  formes  et  de  faisceaux  de  formes. 
Équivalence  des  formes  différentielles;  le  problème  de  Pfaff.  Formes 
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canoniques.  Caractères  des  groupes  de  substitutions.  Equivalence 
det  formes  non  quadratiques.  Systèmes  de  formes  transformables 
linéairement  Tune  dans  Tautre.  Formes  transformables  linéaire- 
ment en  elles-mêmes.  Groupes  finis.  Groupes  à  paramètres  arbi- 
traires. —  II'  Pabtie.  —  Affinité  des  formes.  Systèmes  faits.  Géné- 
ralités. Sur  certains  points  spéciaux  de  la  théorie  des  systèmes 
complets.  Systèmes  associés  et  représentation  typique.  Des  syzy- 
gies.  Méthode  numérative;  fonctions  génératrices.  IrrationaUti  des 
Jffrmes.  Canonisation  des  formes.  Retour  des  covariants  aux  formes 
primitives.  Invariant?  et  covariants  irrationnels.  Opérations  sym- 
boliques et  invariantes.  Méthode  symbolique  et  représentation  gra- 
phique (école  allemande,  école  anglaise).  Opérations  invariantes 
non  symboliques  (l'opération  d*Aronhold).  Le  procédé  de  la  com- 
position et  Topération  Û.  Substitution  des  coefficients  différentiels 
Doo  homogènes.  Développement  en  séries.  Substitution  de  coeffi- 
cients différentiels  homogènes.  Équations  différentielles.  Appen- 
£ce.  Généralisations.  Transformations  d'ordre  supérieur.  Invariants 
du  groupe  projectif  prolongé.  Réciprocants  et  invariants  différen- 
tiels. Les  invariants  différentiels  dans  la  théorie  des  surfaces.  Para- 
mètres différentiels.  Sur  certains  groupes  de  substitutions  et  sur  cer- 
taines Jormes  spéciales.  Péninvariants.  Combinants  et  apolarité.  Ré- 
sultants et  discriminants.  Autres  formes  spéciales  (formes  pour 
lesquelles  le  hessien  est  identiquement  nul.  Formes  spéciales  dont 
la  nature  est  caractérisée  par  des  équations  différentielles  algé- 
briques). BihUographie.  Liste  des  monographies  parues  sur  la  théo- 
rie des  invariants.  Table  des  noms  d  auteurs  par  ordre  alphabé- 
tique. Table  des  matières. 


RscaihCHES   ANÀITTIQUES  SVE   ON  CAS  DE  EOTATWN  d'uN  SOUDE  PESANT 

iCTooE  d'on  point  riJEy  par  M.  Nbkkassoff,  (i  fascicule  grand 
in-8^  Paris,  Gauthier* Villars  et  fils,  1897*) 

En  examinant  le  cas  de  M.  Hess,  Tauteur  est  parvenu  à  réduire 
le  problème  à  l'intégration  de  Téquation  linéaire  du  deuxième  ordre 
à  coefficients  uniformes  doublement  périodiques.  Au  point  de  vue 
purement  mathématique  ce  cas  de  rotation  présente  des  particula- 
rités différentes.  C'est  à  ces  particularités  qu'il  faut  attribuer  l'avan- 
tage de  l'emploi  étendu  dea  quantités  complexes,  surtout  combiné 
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avec  ce  que  Ton  appelle  une  transformation  linéaire.  L'autre  particu- 
larité consiste  en  ce  que  le  problème  est  réduit  ici  non  pas  aux 
fonctions  de  temps  uniformes,  comme  dans  les  cas  du  mouvement 
examines  par  Euler,  Lagrange  et  Kovalevsky,  mais  aux  fonctions 
multiformes. 


Essai  sdb  là  mpbesentation  anàlytiqob  m  là  direction  ,  par 
Caspar  Wessel,  traduction  française  publiée  par  V Académie  royale 
des  sciences  et  des  lettres  de  Danemark,  (i  vol.  w-U^  avec  3  planches. 
Paris,  Gauthier- Villars  et  fils,  1897.) 

Ce  Mémoire,  présenté  à  TAcadémie  royale  de  Danemark  le 
10  mars  1797,  était  resté  presque  ignoré  du  public  mathématique. 
Publié  aujourd'hui,  sous  la  direction  de  M.  H.-G.  Zeuthen,  par 
TAcadémie,  il  permettra  de  rendre  justice  à  Caspar  Wessel. 

Avant  le  Mémoire  bien  connu  d'Argand  {Essai  sur  une  manière  de 
représenter  les  quantités  imaginaires  y  Paris,  1806),  Gauss  avait  eu 
déjà  ridée  de  la  représentation  des  nombres  complexes  comme 
lignes  ayant  une  direction  déterminée.  Wallis,  même,  avait  essayé 
de  donner  aux  nombres  imaginaires  une  signification  réelle  {A 
treatise  of  algebra,  London,  i685).  Mais  ce  n'étaient  là  que  des 
essais,  peu  comparables  au  traité  complet  d'Argand. 

Le  présent  Mémoire,  antérieur  de  dix  ans  à  ce  traité,  contient 
une  théorie  tout  aussi  complète,  sous  une  forme  peut-être  plus 
exacte;  il  a  de  plus  Tavantage  de  renfermer  une  théorie  des  opé- 
rations algébriques  faites  avec  des  lignes  dans  l'espace,  et  donne 
ainsi,  cinquante  ans  avant  Hamilton,la  première  application  des 
quaternions. 


Atlas  photographique  de  la  Lvse^  par  MM.  Lcbwy  et  Puiseux.  (Se- 
cond fascicule,  grand  in-i**  et  atlas.  Paris,  Gauthier- Viliars  et 
fils,  1897.) 

Extrait  de  F  avertissement,  —  L'état  présent  et  passé  de  la  surface 
de  la  lune  forme  un  des  chapitres  de  l'astronomie  physique  qui 
ont  provoqué  le  plus  de  recherches  et  excité  dans  le  public  Tinté- 
rôt  le  plus  soutenu.  Dès  le  début  de  l'invention  des  lunettes,  on 
s'est  occupé  de  représenter  sur  des  cartes  tous  les  détails  qui  ont 
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pu  être  relevés  avec  certitude.  De  nombreuses  publications  se  son\ 
succédé,  chacune  mettant  à  profit  les  pins  récenis  progrès  des 
instruments  d  optique.  Mais  la  discussion  de  l'ensemble  des  docu- 
ments, tout  en  mettant  en  lumière  nombre  de  faits  instructifs,  a 
déçu  les  espérances  de  la  première  heure.  Tous  les  traits  impor- 
tants du  relief  sont  aujourd'hui  bien  connus,  ceux  du  moins  que  la 
convexité  de  la  lune  ne  dérobe  pas  à  notre  vue. 

Mais,  pendant  que  le  soleil,  quatre  cents  fois  (4us  éloigné,  offre 
i  Tobservation  un  théâtre  d'activité  incessante,  la  lune  semble 
figée  dans  une  éternelle  immobilité.  Les  changements  que  les  pre- 
miers observateurs  ont  cru  y  remarquer  ont  dû  être  mis  sur  le 
compte  d'erreurs  de  mesure  ou  de  dessin. 

Instruits  par  l'expérience,  les  sélénographes  doivent  se  proposer 
aujourd'hui  un  but  plus  modeste,  mais  plus  sûrement  réalisable. 
Tous  les  corps  subissent  des  transformations  successives.  La  surface 
de  la  lune  ne  saurait  y  faire  exception  ;  et  les  changements  que  les 
siècles  y  amènent  ne  pourraient  se  dérober  indéfiniment  h  la  puis- 
sance optique  de  nos  instruments.  Il  faut  donc  laisser  le  temps 
travailler  pour  nous,  et  nous  appliquer  surtout  à  préparer  Tavenir, 
en  obtenant  de  l'état  actuel  de  notre  satellite  une  représentation 
aussi  fidèle  et  aussi  précise  que  possible.  A  cet  égard,  la  supério- 
rité de  la  photographie  sur  tous  les  procédés  de  dessin  n'a  plus 
besoin  d'être  démontrée.  Alors  même  que  la  plaque  sensible  n'ar- 
riverait pas  à  recueillir  quelques  menus  détails  visibles  dans  les 
lunettes,  elle  imprime  à  ses  images  un  caractère  d'authenticité  in- 
discutable, auquel  toute  la  dextérité  du  dessinateur  ne  peut  sup- 
pléer. Ainsi  seront  évitées  les  incertitudes  qui  nous  ont  toujours 
empêchés  de  dégager  des  travaux  anciens  des  conclusions  définitives. 

L'accueil  bienveillant  que  le  premier  fascicule  de  cet  atlas  a 
rencontré  dès  son  apparition,  nous  imposait  le  devoir  d'en  pour^ 
suivre  l'achèvement  sans  interruption  et  d'en  accroître,  autant  qu'il 
dépendait  de  nous,  la  valeur  documentaire.  Nous  espérons  que  le 
second  fascicule,  que  nous  faisons  paraître  aujourd'hui,  pourra 
occuper  une  place  honorable  h  côté  du  premier,  et  que  la  compa- 
raison fera  même  ressortir  quelques  progrès  accomplis  dans  les 
procédés  de  reproduction.  Les  régions  figurées  ici  appartiennent  & 
l'hémisphère  oriental  de  la  lune  et  sont  toutes  éclairées  du  côté  de 
l'ouest.  Elles  se  raccordent  avec  celles  qui  sont  représentées  dans 
le  premier  fascicule,  mais,  en  ce  qui  concerne  les  parties  com- 

Rxfoi  DIS  TBiv,  «CI UT.  —  T.  XVIil,  n*  1.  5 
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munes,  l'incidence  de  la  lumière  est,  dans  les  nouvelles  feuilles, 
plus  voisine  de  la  normale. 

On  trouvera,  dans  les  notices  descriptives  qui  accompagnent 
chaque  planche,  Ténumération  des  objets  les  plus  intéressants  qui 
s  y  rencontrent. 


TaioBIB  DE  L^écOVLBMByr  TOUliBlLLOaifÀNT  BT  TOMOLTÛBai  DBS  LIQOIDBS 
DiYS    LBS   LITS   BBCTIUGMBS   À   OBANDB  SBCTION ,  fSLT  M.  BoUSSIXISQ. 

(9  fascicules  in-i!i°.  Paris,  Gauthier-Villarset  fils,  1897.) 

On  sait  que  les  grands  écoulements  fluides,  tels  qu'ils  se  pro- 
duisent dans  les  tuyaux  de  conduite  et  les  canaux  découverts,  n'ont 
longtemps  offert  aux  géomètres,  même  quand  un  lit  régulier  y 
assure  l'uniformité  du  régime,  qu'une  énigme  désespérante,  suivant 
le  mot  de  l'un  de  ceux  qui  s'étaient  le  plus  longtemps  et  le  plus 
obstinément  appliqués  à  les  comprendre,  l'illustre  Barré  de  Sainte 
Venant,  célèbre  par  sa  belle  solution  des  problèmes  de  la  torsion 
et  de  la  flexion  des  prismes.  Même  en  i865,  alors  que  les  études 
expérimentales  si  nettes  et  si  étendues  de  Darcy  et  de  M.  Bazin, 
d'ailleurs  précédées  de  bien  d'autres  non  moins  judicieuses  et  pi*o- 
fondes,  celles  de  du  Buat  notamment,  faisaient  connaitre  les- lois 
générales  de  ces  écoulements,  si  importantes  dans  la  pratique  de 
l'art  de  l'ingénieur,  M.  Bazin  pouvait  dire,  vers  la  fin  de  l'intro-r 
duction  à  ses  Recheixhes  hydrauliques  :  tr  La  question  se  complique  et 
s'obscurcit  davantage,  à  mesure  que  de  nouvelles  expériences,  plus 
nombreuses  et  plus  précises,  paraîtraient  devoir  y  jeter  une  plus 
grande  lumière .  . .  Nous  ne  possédons  pas  encore  de  notions  saines 
sur  les  mouvements  intérieurs  des  fluides  et  sur  les  actions  mu- 
tuelles de  leurs  molécules.?)  La  lumière  se  fil  en  1870  seulemeat, 
par  une  mise  en  compte  très  simple  de  l'influence  que  Yagiuuion 
iourbiUonnaire  inséparable  des  écoulements  considérés  exerce  sur  le 
mouvement  moyen  local,  c'est-à-dire  sur  la  translation  des  particules 
fluides,  seule  intéressante  pour  l'hydraulicien.  Cest  dans  la  pre- 
mière partie  d'un  volume  intitulé  :  Essai  sur  la  théorie  des  eaux  cou^ 
rantes,  que  fut  exposée  la  théorie  dont  il  s'agit.  Mais  ce  volume  est 
épuisé  ;  et,  d'ailleurs,  l'auteur,  appelé  de  temps  à  autre  à  porter  son 
attention  sur  ces  questions  par  son  enseignement^de  la  Sorbonne, 
a  pu  y  introduire  un  certain  nombre  d'aperçus  nouveaux,  sans 
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compter,  dans  les  démonstnitions,  quelques  simplifications  impor- 
tantes :  ce  qui  lui  faisait  un  deroir  de  rajeunir  toute  la  théorie^  en 
la  réduisant  au  maximum  de  simplicité.  Tel  est  le  but  de  la  pré- 
sente puMicaticm,  née  à  Toecasion  de  récentes  expériences  de  M.  Ba- 
zin sur  h  iistrilmtioH  dê$  pilesêei  dans  Us  ftiyoïti?  de  amduits,  qui 
achèvent  d^éclaircir  un  point  douteux  (au  sujet  des  deux  modes 
comparés  de  Técoulement  soit  dans  une  conduite  forcée,  soit  k  ciel 
ouvert)  et  qui  permettent  de  préciser  encore  d'autres  particularités 
délicates. 


OBurBts  mathëmstîqobs  n^EvAtoêfB  Oâtoiê,  publiées  sous  les  aus- 
pices de  la  Soe.  mathimatique  de  France,  avec  une  Introiuctim  par 
M.  Emile  Pigard.  (i  volume  grand  in -8%  avec  un  portrait  de 
OaloTS  en  héliogravure.  Paris,  Gauthier- Villars  et  fils,  1897^) 

Introitietion.  —  Les  œuvres  de  Galois  ont  été  publiées  en  i8&6 
par  Liouville,  dans  le  Irnsmal  de  maAimatiques.  Il  était  regrettable 
que  Ton  ne  p6t  posséder  à  part  les  œuvres  du  grand  géomètre;  aussi 
la  Société  mathématique  a-t-elie  décidé  de  les  faire  réimprimer. 

La  théorie  des  équations  doit  à  Lagrange,  Gauss  et  Abel  des 
progrès  considérables,  mais  aucun  d'eux  n'arriva  à  mettre  en  évi- 
dence réiément  fondamental  dont  dépendent  toutes  les  propriétés 
de  féqnation;  cette  gloire  était  réservée  à  Galois,  qui  montra  qu'à 
chaque  équation  algébrique  correspond  un  groupe  de  substitutions 
dans  leqnel  se  reflètent  les  caractères  essentiels  de  l'équation.  En 
algèbre,  la  théorie  des  groupes  avait  fait  auparavant  l'objet  de 
nombreuses  recherches  dues,  pour  la  plupart,  à  Cauchy,  qui  avait 
introduit  déji  certains  éléments  de  dassification;  les  études  de  Ga- 
lois sur  la  théorie  des  équations  lui  montrèrent  Timportance  de  la 
notion  de  sous-groupe  invariant  d'un  groupe  donné,  et  il  fut  ainsi 
conduit  à  partager  les  groupes  en  groupes  simples  et  groupes  com- 
posés, distinction  fondamentale  qui  dépasse  de  benucoup,  en  réa- 
lité, le  domaine  de  l'algèbre  et  s'étend-  an  concept  de  groupes 
d'opérations  dans  son  acception  la  plus  étendue. 

Les  théories  générales,  pour  prendre  dans  la  science  un  droit  de 
cîlé  définitif,  ont  le  plus  souvent  besoin  de  s'illustrer  par  des  appli- 
cations particulières.  Dans  plusieurs  domaines,  cellesH!i  ne  sont 
pas  toujours  faciles  à  trouver,  et  l'on  pourrait  citer,  dans  les  mè- 
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thématiques  modernes,  plus  d'uae  théorie  confinée ,  si  j'ose  le  dire, 
dans  sa  trop  grande  généralité;  au  point  de  vue  artistique,  qui 
joue  un  rdle  capital  dans. les  mathématiques  pures,  rien  n'est  plus 
satisfaisant  que  le  développement  de  ces  grandes  théories;  cepen* 
dant  de  bons  esprits  regrettent  cette  tendance,  qui  a  peut-être  ses 
dangers.  On  ne  peut,  pour  Galois,  émettre  un  pareil  regret;  la 
résolution  algébrique  des  équations  lui  a  fourni,  dès  le  début,  un 
champ  particulier  d'applications  où  le  suivirent  depuis  de  nom- 
breux géomètres,  parmi  lesquels  il  faut  citer  jru  premier  rang 
M.  Camille  Jordan. 

Les  travaux  de  Galois,  sur  les  équations  algébriques,  ont  rendu 
son  nom  célèbre,  mais.il  semble  qu'il  avait  fait,  en  analyse,  des 
découvertes  au  moins  aussi  importantes.  On  a  la  conviction  qu'il 
était  en  possession  des  résultats  les  plus  essentieb  sur.  les  intégrales 
abéliennes  que  Riemann  devait  obtenir  vingt-cinq  ans  plus  tard. 
Nous  ne  voyons  pas  sans  étonnement  Galois  parier  des  périodes 
d'une  intégrale  abélienne  relative  à  une  fonction  algébrique  quel- 
conque; pour  les  intégrales  hyperelliptiques,  nous  n'avons  aucune 
diflSculté  à  comprendre  ce  qu'il  entend  par /^mocfe,  mais  il  en  est 
autrement  dans  le  cas  général,  et  Ton  est  presque  tenté  de  suppo- 
ser que  Galois  avait  tout  au  moins  pressenti  certaines  notions  sur 
les  fonctions  d'une  variable  complexe,  qui  ne  devaient  être  déve- 
loppées que  plusieurs  années  après  sa  mort.  Les  énoncés  sont  pré- 
cis; l'illustre  auteur  fait  la  classification  en  trois  espèces  des  inté- 
grales abéliennes,  et  a£Brme  que,  si  n  désigne  le  nombre  des 
intégrales  de  première  espèce  linéairement  indépendantes,  les  pé- 
riodes seront  en  nombre  Qn.  Le  théorème  relatif  à  l'inversion  du 
paramètre  et  de  l'argument  dans  les  intégrales  de  troisième  espèce 
est  nettement  indiqué,  ainsi  que  les  relations  entre  les  périodes  des 
intégrales  abéliennes;  Galois  parie  aussi  d'une  généralisation  de 
l'équation  classique  de  Legendre,  où  figurent  les  périodes  des  in- 
tégrales elliptiques,  généralisation  qui  l'avait  probablement  con- 
clu it  aux  importantes  relations  découvertes  depuis  par  Weierstrass 
el  par  M.  Fuchs.  Nous  en  avons  dit  assez  pour  montrer  l'étendue 
des  découvertes  de  Galois  en  analyse;  si  quelques  années  de  plus 
lui  avaient  été  données  pour  développer  ses  idées  dans  cette  direc- 
tion, il  aurait  été  le  glorieux  continuateur  d'Abel  et  aurait  édifié, 
dans  ses  parties  essentielles,  la  théorie  des  fonctions  algébriques 
<rune  variable  telle  que  nous  la  connaissons  aujourd'hui. 
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Toile  des  matièreê.  —  Introduction.  —  Artides  pubUés  par  Gaim. 
Démonstration  d'un  théorème  sur  les  fractions  continues  pério- 
diques. Notes  sur  quelques  points  d'analyse.  Analyse  d'un  Mémoire 
sar  la  résolution  algébrique  des  équations.  Note  sur  la  résolution 
des  équations  numériques.  Sur  la  théorie  des  nombres.  • —  Œuvres 
fmAnme».  Lettre  à  Auguste  Chevalier.  Mémoire  sur  les  conditions 
de  résolubilité  des  équations  par  radicaux.  Des  équations  primi- 
tives qui  sont  solubies  par  radicaux  (fragment). 


ÎBSAl  SVR  LES  BLBMBNTS  DB  LÀ  MBCÀI9IQUE  DBS  PÀRTICULBS ,  par  M.  MaL- 

JBIT.  (i   vol.  în-8"  avec  i4  planches.  Paris,  Gauthier -Villars 
et  fils,  1897.) 

ExIrak  de  la  préface.  —  Pour  résoudre  les  problèmes  élémentaires 
de  lliydrodynamique,  je  me  suis  appuyé  sur  des  principes  que  Ton 
regarde  aujourd'hui  comme  des  axiomes,  et  me  plaçant  sur  le  ter- 
rain purement  géométrique,  je  suis  arrivé  à  formuler  quelques 
aperçus  nouveaux  sur  les  phénomènes,  que  je  me  propose  d'exposer 
dans  ce  travail.  Je  commence  par  définir  les  notions  générales  sur 
la  matière,  les  corps  et  l'énergie;  puis  je  cherche  à  expliquer  suc- 
cessivement :  la  structure  des  atomes-  et  leur  agglomération  dans 
les  molécules  simples  et  dans  les  particules  composées;  les  états 
d agrégation  et  les  principes  des  combinaisons  chimiques;  les  ré- 
seaux n^oléculaires;  les  mélanges;  les  effets  de  l'action  des  forces 
méfaniques  sur  les  corps  solides;  les  notions  élémentaires  de  la 
physique  et  de  la  mécanique  rationnelle,  de  l'énergie  cinétique 
(progressive  et  rotatoire)  et  potentielle  (progressive  et  rotatoire, 
aiifuge,  centripète  et  concentrique),  ainsi  que  la  possibilité  de  la 
transformation  d'une  espèce  d'énergie  en  une  autre.  Tel  est  le  sujet 
que  je  traite  dans  la  présente  partie  de  ce  travail ,  appelée  Statique 
parûeulaire.  Les  études  spéciales  sur  l'énergie  et  ses  diverses  mani- 
festations feront  l'objet  de  la  seconde  partie  de  cet  essai,  qui  est 
désignée  sous  le  nom  de  Dynamique  particulaire. 


Lis  ^OVVBLLBS  MBTBODBS  DE  LÀ  MECANIQUE  ciLESTE,  par  M.  H.   PoÏN- 

cABi.  (T.  III,  1* fascicule,  grand  in-8^  Paris,  Gauthier-Villars 
cl  fils,  1897.) 

Table  de$  matièreê.  —  XXII.  Invariante  intégraux.  Mouvement  d'un 


Digitized  by 


Google 


70  BEVUE  DES  TRAVAUX  SCnSNTtFlQOfeS. 

fluide  permanent.  Définition  des  invariants  iatégnUix.  Relations 
entre  les  invariants  et  les  intégrales.  Invariants  relatifs.  Relation 
entre  les  invariants  et  Téquation  aux  variations.  Transformation 
des  invariants.  —  XXIII.  Farmaiion  deê  imwritmta,  Ëmpbi  du  der- 
nier multiplicatear.  Équations  de  lo  dynamique.  Les  invariants  in- 
tégraux et  les  exposants  caractéristiques.  Emploi  des  variables  ké- 
plériennes.  Remarque  sur  Tinvariant  du  n*  9 56.  Cas  du  problème 
réduit.  —  XXIV.  Usage  de$  invarianu  vntégraMX.  Procédés  de  vérifi- 
cation. Rapport  avec  un  théorime  de  Jacobi.  Application  aux  solu- 
tions asymptotiques.  —  XXV.  Invariants  intégraux  et  solutions  asymp- 
totique$.  Retour  sur  la  méthode  de  Bohlin.  Relation  avec  les  invariants 
intégraux.  Autre  mode  de  discussion.  Cas  du  problème  restreint. 
—  HWh  StabUilé  à  la  Poisson.  Diverses  définitions  de  la  stabilité. 
Mouvement  d*un  liquide.  Probabilités.  Extension  des  résultats  pré- 
cédents. Application  au  problème  restreint.  Application  au  problème 
des  trois  corps.  —  XXVII.  Théorie  des  conséquents.  Courbes  invariantes. 
Extension  des  résultats  précédents.  Application  aux  équations  de  la 
dynamique.  Application  au  problème  restreint. 


SuB  LA  BEDVCTIOlf  AfJX  FONCTIONS  XLLIPTIQVB8  t>B  CEÏÏTAINBS  JÏÏTBGnALES , 

par  M.  DE  SpARRE.  (1  fascicule  grand  în-8*.  Paris,  Gauthier- 
Villars  et  fils,  1897.) 

Compositions  D'jjfALrsSy  ciNiuÀUQvSy  mscànjque  jst  astronomie  ^ 
données  depuis  1869  à  la  Sorbonne  pour  la  licence  is  sciences 
mathématiques,  par  M.  Villié.  (T.  III,  1  vol.  in-8^  Paris,  Gau- 
Ihier-Vaiaifeetfils,  1897.) 

Les  exercices  qu'on  trouvera  développés  dans  ce  volume  ont  été 
proposés  à  la  Sorbonne  et  dans  certaines  facultéd  de  province ,  de- 
puis la  publication  du  second  volume,  c'est-à-dire  depuis  1889 
jusqu'à  ce  jour. 

Depuis  longtemps  déjà,  les  compositions  données  aux  examens 
de  la  licence  consistent  uniquement  en  applications  plus  ou  moins 
directes  des  théories  qui  font  Tobjet  du  programme.  L'élève  ne 
saurait  donc  trop  s'exercer  à  résoudre  des  questions  de  tous  les 
genres.  Le  maître  de  conférences  lui-même  y  trouvera  sa  tâche  bien 
facilitée,  chaque  partie  de  l'ouvrage  offrant  un  ensemble  d'exercices 
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dont  le  choix  «e  atnrtit  ètie  neîttevr,  faisi|iie  c'esl  celui  même  qui 
a  êé  fait  par  les  eKumnatowrs. 

La  gnmde  inportenoe  prisé  par  U  ciBéiBati<{ue4epm  «b  «ertain 
floahre  d  wnëes,  et  flortonl;  k  eiMieii  d'itii  ecrtifkat  spécial  p^oi* 
cette  Matière,  ont  «neaé  TauleMr  À  résanvr  une  partie  dm  limne 
m  qoeationa  relatîvet  à  œtle  Imndie  si  iiêéressuièe  et  si  féconde 
des  mathémaiâyies. 

L'aitroBoniie,  elle  aussi,  avec  les  Aoanieanx  r^ements  de  ia  It- 
oeaee ,  demaade  nue  étade  plus  appieéaiidie  qw'autiefbîs  ;  ksépcemes 
aaïqueBes  elle  doune  lieu  eaftduiae&t  à  un  oertifioat  spécial  de  anéeuf 
«dear  ^at  les  autres.  C'est  pouvfuot  me  partie  de  ce  Tolume  est 
consacrée  à  la  sohitieB  des  diverses  qoeslMs  ^i  out  été  posées  à 
ia  Serbe— 0,  dans  ees  denaières.  auuées. 

Tahk  des  fnailflnii>  —  AaalyBe  r  Quadntuffes.  —  Équatietts  cfifie- 
raiiîeiles.  —  Eqwtiaas  aux  denrées  partielles.  —  Trajecteires 
orti^ogonales. — Rayensdeeourbiifeet  figues  de  oearlaire. — Lignes 
ai^ftuptotiques  et  lignes  néodésiques.  —  Questioas  direrses.  —  Va- 
fiaUes  îmaginaîres. 

Ciaénatique  :  Menvenaevt  pian.  —  Momemeut  d'an  syslème 
invariable  autour  d'un  point  fiae.  '—  Moevenest  fénéral  d'un  sys- 
lèBM  imariable. 

Mécanique  t  Mourenwai  d'an  point  —  Meweaieat  d'un  «orps 
mliàt.  -»  Dywmiipie  dca  sy 

Astronomie  :  Eaâneés  et  i 


Ltçojfs  DE  ciNEmjifOE  moBiQVE  y  par  M.  Koknigs. 
(i  vol.  grand  in-8^  Paris,  Hermann,  1897.) 

Exirak  de  la  fHfme.  —  de  livre  représente,  avec  les  développe- 
ments q«e  j'ai  crus  nécessaires,  le  cours  que  je  professe  depuis  sept 
OQ  huit  ans,  soit  i  f  Éoole  normale,  soit  à  la  Faculté  des  sciences 
dePam. 

Dans  un  ordre  d'idées  où  l'analyse  et  la  géométrie  ont  tour  à 
tour  fiât  leurs  |H>ewres,  le  eboix  des  méthodes  pooirrait  sembler 
a'ètre  qn^une  qvesliott  d'école.  S'it  est  vrai  qu'il  se  trouve  encore 
des  mathéoiaticiene  peur  ban«i«r  systématiquement  de  leurs  écrits, 
les  uDs  faoalyse,  les  autres  ia  géomé(arie,  oe  système  d'exclusion 
ebaoloe,  qudsqa'en  soieDt  le  sens  et  kè  caractère,  ne  m'a  pasaemhlé 
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convenir  à  un  enseignement  véritablement  scientifique.  Malgré  les 
redites  auxquelles  on  s'expose  en  revenant  sur  ce  lieu  commun  de 
ia  prétendue  rivalité  entre  l'analyse  et  la  géométrie,  qui  parait 
bien  plutAt  être  celle  des  analystes  et  des  géomètres,  faut-ii  rap- 
peler quelles  complications  entraîne  l'analyse  pratiquée  sans  pré- 
cautions; combien  il  est  faux  de  penser  qu'elle  suffit  à  tout  donner 
pourvu  que  Ton  s'y  abandonne?  La  méthode  géométrique  a  les 
avantages  de  la  vue  directe  et  de  la  rapidité  des  solutions  dans 
quelques  cas  choisis;  souvent  aussi  elle  constitue  une  méthode  d'ex- 
position et  de  synthèse  très  propre  à  mettre  en  relief,  après  coup, 
les  rapports  cachés  des  choses.  Mais  ce  succès  n'est  pas  assuré.  On 
nous  parie  des  problèmes  oà  elle  a  réussi;  on  ne  nous  dit  rien  de 
ceux  où  elle  échoue.  En  géométrie  infinitésimale,  surtout,  où  ie 
problème  se  traduit  par  une  équation  différentielle,  il  faut  avoir 
sous  la  main  une  méthode  plus  sûre,  qui,  tout  en  suivant  pas  à 
pas  les  indications  de  la  géométrie,  puisse  la  suppléer  è  l'instant 
où  elle  se  dérobe;  une  méthode  où  la  question  des  signes  des  élé- 
ments, n  esserUielk  à  la  précision  y  ne  fasse  jamais  un  doute.  On  ne 
saurait  croire  combien  ces  questions  de  signes  deviennent  délicates 
dans  la  géométrie  livrée  à  eile-méme. 

Il  fallait  donc  introduire  dans  ces  questions  une  méthode  ayant 
la  précision  et  la  rigueur  de  l'analyse,  donnant  au  temps  voulu  les 
équations  différentielles  qui  concentrent  sur  elles  et  précisent  toutes 
les  difficultés  du  problème  et  manifestent  si  souvent  des  parentés 
entre  des  problèmes  d'origines  très  éloignées.  Et  cependant,  cette 
méthode  devait  à  chaque  pas  s'inspirer  des  faits  géométriques  pour 
écarter  les  inconvénients  inhérents  à  l'emploi  des  coordonnées  or- 
dinaires. 

L'usage  d'un  trièdre  de  référence  mobile,  choisi  de  la  manière 
ia  plus  appropriée,  offre  tous  ces  avantages.  Entre  les  mains  d'Ât- 
bcrt  Ribaucour  et  de  M.  Darboux,  il  est  devenu  un  instrument  de 
découvertes.  Il  était  donc  naturel  d'introduire  cette  même  idée  dans 
la  méthode  la  plus  sûre  et  la  plus  puissante  qui  soit  en  géométrie 
infinitésimale. 

Nous  n'ignorons  pas  que  la  synthèse  géométrique  se  prête  avec 
une  rare  élégance  à  l'exposition  des  faits  les  plus  essentiels  de  la 
cinématique;  mais  nous  estimons  qu'un  professeur  qui  se  borne  à 
démontrer  et  k  exposer,  sans  fournir  en  même  temps  à  ses  élèves 
des  moyens  pratiques  d'investigation,  n'a  rempli  qu'une  faible  partie 
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de  sa  tâche.  Un  enseignement  qui  se  confine  dans  un  cadre  fermé 
et  qui  se  contente  de  moyens  qui  n'en  sortent  pas,  ne  saurait  être 
un  enseignement  vraiment  scientifique.  Or,  l'emploi  du  triëdre  mo- 
bile constitue  une  méthode  de  recherches  pouvant  atteindre  à  tout 
avec  autant  d'élégance  que  de  sAretë. 

On  verra  que  j'ai  commencé  par  développer  la  théorie  abstraite 
et  purement  géométrique  des  segments.  Il  le  fallait  bien,  puisque 
cette  théorie  n'a  pas  encore  pénétré  dans  l'enseignement  élémen- 
taire. Quant  à  la  mêler  à  l'exposition  même  des  faits  cinématiques, 
il  y  a  là  le  même  inconvénient  qu'à  noyer  la  cinématique  dans  la 
dynamique,  ainsi  que  cela  s'est  longtemps  pratiqué.  La  tâche  du 
géomètre  est,  non  seulement  de  découvrir  des  faits  nouveaux,  mais 
encore  de  classer  les  vérités  acquises  et  de  grouper  ensemble  les 
idées  d'un  même  ordre.  La  théorie  des  segments  appartient  à  la 
géométrie;  elle  trouve  en  statique  et  en  cinématique  deux  applica- 
tions importantes;  elle  peut  en  avoir  d'autres. 

La  cinématique  tout  entière  repose  sur  le  théorème  de  la  com- 
position des  vitesses  et  sur  l'expression  de  la  vitesse  d'entraînement 
d'un  point  d'un  corps  solide  en  mouvement.  J'ai  déduit  ces  faits 
par  l'analyse  qui  offre ,  pour  les  établir,  la  plus  simple  et  la  plus 
naturelle  des  méthodes.  L'interprétation  des  formules,  faite  avec  le 
soin  nécessaire,  conduit  au  résultat  classique  du  mouvement  héli- 
coïdal tangent.  Plus  d'un  trouvera  cette  méthode  indirecte,  et  ce- 
pendant n'est-elle  pas  la  plus  conforme  à  la  réalité  des  faits  7  Ne 
met-elle  pas  mieux  en  luàiière  ce  qu'il  y  a  d'artificiel  et  de  voulu 
dans  cette  décomposition  du  mouvement  infiniment  petit  en  rota- 
tions autour  d'axes  conjugués?  Ces  rotations  n'existent  pas  en  réa- 
lité, et  ce  n'est  qu'au  point.de  vue  des  vitesses  que  UnU  $e  pa$$e 
comme  n  eUe$  existaient»  J'ai  tenu  cependant  à  exposer  aussi  les  prin- 
cipes de  la  méthode  géométrique  directe. 

L'emploi  du  trièdre  mobile  conduit  en  quelques  lignes  aux  for- 
mules de  Bour  et  au  théorème  de  Corioiis.  J'en  ai  déduit  les  appli- 
cations classiques  aux  courbures  dans  le  mouvement  autour  d'un 
point  fixe.  J'ai,  à  propos  d'une  figure  plane,  indiqué  les  principes 
d'une  méthode  propre  à  faire  connaître  la  forme  d'une  trajectoire 
dans  le  voisinage  d'un  de  ses  points. 

Dans  le  mouvement  général  d'une  figure ,  j'ai  insisté  plus  qu'on 
ne  le  fait  habituellement  sur  la  question  intéressante  du  roulement 
des  courbes  gauches  dans  l'espace. 
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Eafin,  tes  dëplaeemento  à  pluiîeun  paraoïèlrefl  ont  acquis  dans 
ces  derniers  temps  me  ieHe  impertaiiee  qm  fai  cru  deToîr  leur 
consacrer  tout  un  duipîtJPê. 

Dans  les  deux  derniers  dbafitra,  j'ai  traité  avec  quelque  déve< 
loppement,  d  une  part,  la  théofts  relatif enent  jeune  dea  systëmes 
articulés  et,  d*autre  parl^  la  q^estiaa  piua  abstraite  des  rapports 
qui  existent  entre  les  défilaceaieata  el  fb—ugiaphie.  J'ai  eu  ainsi 
Voecasion  d'indiquer,  en  passant,  les  tien»  qui  radtachent  la  queaCîmi 
des  dépiacementa  à  la  tlnéorie  éea  Taciablea  omnplexei. 

Quelques  notes  terminaAeB  «e«t  oonsacrées  à  des  questions  qui 
ne  pouf aient  trou? er  pboe  daa»  le  corps  même  de  rourrifpe. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANGE 
PENDANT  L'ANNiE  1897  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


S    1. 

PHYSIOLOGIE. 


DsLÂ  TSMPBRÀTvnB  DES  noufEAu-NEs ,  par  M.  A.  Bbrkard.  (Thiise 
de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 

t897-)  

DbS   inJECTIOJfS  MASSIVES   DE   SOLUTION  SALINE   DANS   L^ INFECTION,   par 

M.  Établb.  (Thëse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  1897.) 


U ANESTuàsiE  LOCALE  PAH   LE  GAIACOL,   LE  CARBONATE  DE  GAÎACOL  ET  LE 

GAÎACTL,  par  M.  O'FoLLOwBLL.  (Tlièse  de  doctorat  en  médecine 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  1897.) 


UnOLOCAlNE;  CONTRIBUTION  i  l'eTUDE  DE  SON  ACTION  PHYSIOLOGIQUE,  DE 
SON  EMPLOI  COMME  ANESTBESIQUE  EN  OPHTALMOLOGIE  ET  EN  STOMATO- 

LOGiEy  par  M.  GiRBS.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Fa^ 
culte  de  médecine  de  Paris,  1897.) 


RsftK  DBS  TBA¥.  SClit.^T.    —   T.  XViïl.   11°  2. 
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Les  lois  du  mouvement  énergétique  dans  les  muscles  en  contrac- 
tion VOLONTAIRE  STATIQUE;  NOUVELLE  METHODE  POUR  l' ETUDE  DES 
PHENOMENES  PHYSICO-CHIMIQUES  DE  LA   RESPIRATION  ^  par  M.  TiSSOT. 

(Thëflê  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  1897.) 

Sur  LE  DEVELOPPEMENT  DES  MICROOBÙAtftSMËê  SVR  lË  LACTOSERUM  ARTI- 
FICIEL, par  MM.  T.  Bordas  et  Joulin.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de 
biologie  y  10°  série,  t.  IV,  n**  1,  p.  1  S;  9  janvier  1897.) 

Les  auteurs  proposent  de  remplacer  le  lait,  pour  la  culture  de 
certains  microorganismes,  parle  liquide  suivant: 

Lactose 55  grammes. 

Albumine  d^œuf  pulvérisée 18 

Chlorure  de  sodium 0,60 

Eau  distillée • *  » 1,000 

On  ajoute  une  quantité  de  lessive  de  soude  suffisante  pour  ob- 
tenir une  réaction  légèrement  alcaline. 

Le  bacille  typbique,  le  colibacille,  les  vibrions  du  choléra,  etc., 
se  cultivent  dans  ce  liquide  comme  dans  le  lait,  le  premier  en 
troublant  la  liqueur  sans  amener  la  coagulation  de  Talbumine  et 
les  autres  en  produisant,  en  moins  de  douze  heures,  une  abondante 
coagulation. 


Action  de  la  toxine  et  de  l'antitoxine  diphtériques  sur  la  moelle 
OSSEUSE,  par  MM.  Roger  et  Joscé.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
?,  10°  série,  t*  FV,  n**  1,  p.  16;  9  janvier  1897.) 


Les  auteurs  ont  étudié  l'action  sur  la  moelle  osseuse  de  la  toxine 
diphtérique,  du  sérum  antidiphtérique  et  l'action  combinée  de  la 
toxine  et  de  l'antitoxine. 

La  toxine  et  Tantitoxine  provoquent  une  rapide  prolifération  des 
cellules  de  la  moelle  osseuse;  mais  il  convient  de  remarquer  que, 
sous  rinfluence  du  sérum,  ce  sont  les  petite  méduUocèles  qui  se 
développent  le  plus  activement;  sous  Tinfluence  de  la  toxine,  ce 
sont  les  gros  et  les  moyens. 


Digitized  by 


Google 


^^ 


ANALY8M  »P  ANNONttS.  ^  PHfSIOLOiSlE.  11 

RisniTÀfÊ  dË  L^MITinPATtON  JSOlàÈ  Më  OUHDVIÈS  PABAfBVkOÎDBS  OHÈB 

ur  LàPWi  par  Mi  le  D^  Alfred  Roujrtàt;  (de  Nnntes).  {Cmpieë 
md.àkSoe.d»bi»hgiei  io'&érie,  tIV,  n"*  i^p»  17*  9  janvier 

^897-) 

L'extirpation  isolée  des  g^dules  parathyroldes  est  infinimeat 
plus  grave  ches  le  Lapin  que  la  thyroïdeetomie  proprement  dite 
qui,  elle,  est  absolument  inoffensive. 

Il  est  probable  que  c'est  k  elle  que  sont  dus,  en  grande  partie, 
les  caractères  si  typiques  des  accidents  observés  à  la  suite  de  la 
thyroîdectoiiiie  complète  avec  ablation  des  glandules.  Il  convient 
cependant  d'admettre  que  cette  dernière  opération  est  plud  grave 
encore  et  suivie  d'accidents  plus  marqués. 

L'extiqMition  isolée  du  corps  thyroïde  amène  une  augmentation 
asseï  Botable  dans  le  poids  et  les  dimensions  des  g^andules  para- 
thyroïdes  qui,  chez  un  assez  grand  nombre  d'animaux ^  semblent 
faire  partie  des  lobes  thyroïdiens. 


Dë$  nrnts  m  L^sxtjnPitîON  ms  ounDvtËS  PâBÀTBrBolDss  cbéz  lé 
CËiËn  xt  cÉËi  LÉ  LàPin,  par  M.  E.  Glby.  (  Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  bwhgicy  lo*  sétie,  t.  IV,  n**  1,  p.  18;  9  janvier  1897.) 

L'auteur  nippoiHe  quelques  expériences  d'ablation  des  glandules 
partthytoîdesi  Ces  expériences  venant  à  la  suite  de  celles  de  Vas- 
nie  et  Oenemli  et  de  celles  de  Rouxeeu  sur  le  Chien,  le  Chat,  lé 
Lipin,  conduisent  à  modifier  les  idées  régnantes  sur  le  rôle  du 
eoqM  thyroïde.  Il  y  a  lieu  de  se  demander  si  les  troubles  consécutifs 
à  k  thyroïdeetomie  ne  dépendent  pas  de  la  suppression  des  glan^ 
dales  dites  para  thyroïdes,  au  lieu  de  tenir,  comme  on  le  éroyait,  à 
la  suppression  de  la  glande,  ou  bien  si  la  fonction  thyroïdienne 
ai^Mtftient  à  ces  deux  organes  associés. 


tssn  pë  phtsiologib  sexuelle  générale,  par  M.  le  D'  Êibffer  (de 
Bruxelles).  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  IV, 
n*  1,  p.  22;  9  janvier  1897.) 

Cette  Note  contient  l'exposé  d'une  théorie  de  la  fonction  sexuelle. 

6. 
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La  vie  génitale,  dans  ses  manifestations  générales  nutritives  et  dans 
ses  manifestations  locales  sexuelles,  serait  sous  la  dépendance  d'une 
sécrétion  génésique  interne  élaborée  par  tous  les  tissus  de  l'orga- 
nisme, substance  excitant  la  nutrition  générale  suivant  un  type 
chimique  déterminé, 'l'activité  spéciale  de  la  glande  sexuelle,  l'ovaire 
ou  le  testicule,  et  s'éliminant  par  futérus  et  la  prostate,  organes  à 
fonction  non  seulement  musculaire,  mais  aussi  glandulaire  émonc- 
toire. 

Si  ces  vues  théoriques  se  trouvent  démontrées  expérimentalement, 
on  saura  quelle  est  la  signification  des  phénomènes  si  obscurs  en- 
core de  la  menstruation  et  de  la  sécrétion  prostatique,  et  Ton  con- 
naîtra la  pathogénie  des  troubles  de  la  puberté,  de  la  ménopause 
et  de  la  toxémie  menstruelle. 

Peut-être  les  phénomènes  sympathiques  de  la  grossesse,. l'éclam- 
psie  et  certains  troubles  de  la  lactation  sont-ils  liés  aux  conditions 
de  sécrétion  et  d'excrétion  de  cette  substance  génésique  toxique. 


Le  sac  paiMONAiRB,  Effets  PHrswioGiQuss  et  thérapeutiques  y  par 
M.  le  D^  Félix  Brunet.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^ 
10*  série,  t.  IV,  n°  i,  p.  ai;  9  janvier  1897.) 

L'auteur  a  préparé  un  suc  pulmonaire  ou  extrait  glycérino-aqueux 
du  poumon  de  la  façon  suivante  :  Le  poumon  de  mouton  est  coupé 
en  fragments  très  petits  qu'on  fait  macérer  dans  trois  fois  leur  poids 
de  glycérine  pendant  une  demi-heure  :  30  grammes  de  tissu  dans 
60  grammes  de  glycérine.  On  ajoute  un  poids  d'eau  distillée  ht 
stérilisée  double  du  poids  de  glycérine,  1 90  grammes  dans  l'exemple 
choisi;  on  laisse  macérer  encore  une  demi-heure.  On  filtre  sur  por- 
celaine sous  pression  de  5  à  6  atmosphères. 

Le  liquide  ainsi  obtenu  est  un  peu  jaunâtre,  très  pauvre  en 
matières  dissoutes.  Injecté  à  des  cobayes  à  la  dose  de  5  à  10  cen- 
timètres cubes,  il  produit,  les  premières  fois,  une  légère  douleur 
et  une  élévation  de  température  de  1  à  3  degrés,  dont  le  maximum 
a  lieu  trois  heures  après  l'injection. 

Ces  effets  s'atténuent  très  rapidement,  et  les  animaux  soumis 
pendant  iin  mois  à  des  injections  répétées  tous  les  deux  jours  aug- 
mentent de  poids  plus  que  les  animaux  témoins. 
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L'ingestion  rend  la  poussée  pyrétique  très  faible  et  Tusage  pro- 
longé à  la  même  action  faYoraUe  sur  la  nutrition  générale.  Cependant 
one  dose  de  35  centimètres  cubes  tue  un  cobaye  de  700  grammes 
en  yingt-quatre  heures. 

Sue  la  pbésbncs  pb  fbrmbnts  oiydàsts  ]>âns  qoblqoes  svbstàncbs  mb- 
DiCÀMBiiTEnsBSy  par  M.  Em.  Bourquelot.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologiey  lo"  série,  t.  IV,  n'  1,  p.  95;  9  janvier  1897.) 

Les  médecins  et  pharmacologistes,  lorsqu'ils  associent  plusieurs 
matières  médicamenteuses,  devraient  se  préoccuper  de  la  présence 
possible  dans  ces  matières  de  substances  oxydantes,  celles-ci  pou- 
vant déterminer  peu  à  peu  des  altérations  dans  le  mélange.  ' 

Si  Ton  ajoute  à  de  Teau  créosotée  une  solution  de  gomme  ara- 
bique, le  mélange,  d'abord  limpide,  ne  tarde  pas  à  se  troubler,  et 
il  se  forme  un  précipité  jaune  rougeâtre.  La  créosote  renferme  no- 
tamment du  gaîacol  et  du  créosol,  composés  capables  de  donner, 
sous  l'influence  des  ferments  oxydants,  le  premier  un  précipité 
rouge  grenat,  le  second  un  précipité  jaune  sale.  Or  la  gomme  ara- 
bique ordinaire  contient  un  ferment  oxydant. 

Dans  la  présente  Note,  l'auteur  examine  les  gommes  ordinaires 
et  les  gommes  résines  des  térébenthacées  au  point  de  vue  de  leur 
teneur  en  substances  oxydantes. 


ConTBiBvriom  1  la  coif naissance  dv  fbbmbnt  coagolatbub  du  sano,  par 
MM.  A.  Dastrb  et  N.  Floresgo.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logiey 10*  série,  t.  IV,  n*  1,  p.  98;  9  janvier  1897.) 

Le  sang  extrait  des  vaisseaux  du  Chien ,  après  injection  intra- 
veineuse de  peptone,  n'est  pas  spontanément  coagulable.  Ce  sang 
contient  pourtant  les  trois  facteurs  considérés  comme  nécessaires  à 
la  coagulation  :  il  contient  du  fibrinogène;  il  contient  des  sels  de 
chaux;  il  contient  du  fibrinferment  en  quantité  plus  que  suffisante 
pour  assurer  la  coagulation. 

Cette  coagulation  peut  être  obtenue  par  neutralisation  du  sang; 
la  neutralisation  permet  ou  accélère  la  coagulation;  elle  exalte  l'ac- 
tivité du  ferment  coagulateur. 

Le  sang  de  peptone  n'est  pas  identique  au  sang  mélangé  avec  la 
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liqueur  bëpatiqua  de  peptone  (fabriquée  par  le  foie  sous  Tinfluence 
de  la  peptone).  Le  sang  mélangé  à  la  liqueur  du  foie,  c'est-à^^ire 
le  plasma  de  peptone  hépatique,  eat  plus  alcalin  que  le  plasma  de 
peptone.  Un  second  caractère  distinctif,  «'est  Tinstantanéité  de 
coagulation  du  plasma  de  peptone  hépatique  par  comparaison  avec 
la  lenteur  relative  de  la  coagulation  du  plasma  de  peptone  lorsqu'on 
les  neutralise. 

Les  trois  conditions  généralement  admises  pour  la  coagulation 
du  sang  ne  sont  pas  suffisantes.  Ce  phénomène  fait  intervenir,  outre 
le  fibriuogène,  les  sels  solubles  de  chaux,  le  ferment  et,  ea  plus, 
une  quatrième  condition  de  milieu,  uuq  certaine  composition  mi*- 
nérale ,  uq  certain  équilibra  ^alin,  qu^on  réalise  ea  ajoutait  de  Tacide 
jusqu^à  neutralisation, 

Do  néia  PRonoTEîfn  m  i^ipiraiiiUM  AuriniEUB  oonvÛEN  baes  l^bios- 
MOSE  ocuiAiBEy  par  M.  P.  Mbhmbt.  (Compt9$  reml.  de  la  Soe.  de 
biologie,  !©•  série,  t.  IV,  n«  i,  p.  80;  9  janvier  1897.) 


Teneur  en  fer  du  foie  et  de  là  rate  chez  le  foetus  bumain,  par 
M.  A.  GuiLLEHOif  AT.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  hiolo^y  lO*  série, 
t.  IV,  n®  1,  p.  3«;  9  janvier  189»^.) 

Les  recherches  ont  porté  sur  vingt  sujets  comprenant  huit  fœtus 
à  terme,  quatre  ayant  de  8  mois  à  8  mois  et  demi  et  huit  compris 
entre  4  mois  et  demi  et  8  mois. 

La  moyenne  des  teneurs  des  foies  en  fer  eat  de  o,s6,  soit  0,9 5 
pour  les  garçons  et  0,37  pour  les  filles. 

La  moyenne  des  teneurs  des  rates  en  fer  est  de  0,16,  soit  1,18 
pour  les  garçons  et  o,i&  pour  les  filles. 


ACCIDENTS  BPILEPTIFORMES  y  A  LA   SUITE   Jk^WfJGTfQN  Jj^   TOgri^M  lU- 
PBTEmVBa  ET  d'c^K  DOUBLE  AMPÇT4TlONt  par  MM.  À«  GHAaUli  et 

A,  TnoHAS.  {CQnyft$i  rwd.  de  la  &c,  de  &ip%w,  40*  aérie,  U  IV, 
n«  1,  p.  37;  9  janvier  1897.) 
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Db  l'àOTiON  DU  êinoM  dUhwiilm  bvm  la  aoÀGaiÀrioN  do  sàhg.  Foji- 

MÂTtOn  d'uHM  substance  AUTiCOAQULAHTB  PAB  CIBCULATIQK  ABTIWICIBILB 
HD   8BBUM   DUltGUniB   i    TBAVBBS    LE    FOiSy   par   M.    C.  DeLIIINNB. 

{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo* série,  t.  IV,  n**  a,  p.  &3; 
16  janvier  1897.) 

Mos3o  a  observé  que  ie  sang  des  animaux  tués  par  l'icbtyotoxique 
ne  se  coagule  pas.  Sous  le  nom  d'icbtyotoxique,  cet  auteur  désigne 
indistinctement  le  venin  du  sérum  ou  le  sérum  des  Murénides  (An- 
guille, Murène,  Congre). 

En  ajoutant  ce  sérum  de  Murénides  au  sang  extrait  des  vaisseaux 
du  Chien ,  Tauteur  de  cette  Note  a  constaté  qu'il  n'en  modifie  pas 
la  coagulabilité.  Au  contraire,  injecté  dans  les  veines  à  la  dose  de 
0,03  par  kilogramme  d'animal,  il  détermine  Tincoagulabilitë  du 
sang.  Ceci  permet  de  rapprocher  le  mécanisme  de  l'action  de  ce 
sérum  du  mécanisme  de  l'action  de  la  peptone.  On  peut  d'ailleurs, 
avec  le  plasma  de  ce  sang,  rendre  in  vitro  non  coagulable  du  sang 
de  Chien,  ainsi  qu'on  le  peut  faire  avec  le  plasma  peptoné. 

En  pratiquant  des  circulations  artificielles  dans  le  foie  de  sérum 
de  Murénides,  on  constate  que  ce  liquide  y  acquiert  la  propriété 
de  rendre  le  sang  incoagulable  tu  vitro.  Ce  liquide  de'  circulation  à 
travers  le  foie  contient  donc  une  substance  ayant  une  action  spéci- 
fique sur  la  coagulation  du  sang. 

Les  résultats  négatifs  donnés  par  les  injections  intraveineuses 
de  sérum,  après  extirpation  du  foie,  tendent  à  prouver  que  cet  or- 
gane seul  joue  un  rôle  réellement  actif  dans  la  production  de  la 
substance  anticoagulante. 


FéncTioji  PABATËTBùhtMEEE^  par  M.  G.  MovMU.  {Comptes  rendus  de 
la  SoàM  de  biologie^  10*  série,  t  IV,  n*  s,  p.  &&;  16  janvier 

*897.) 

Les  résultats  expérimentaux  contenus  dans  cette  Note  autorisi^nt 
à  admettre  pour  les  organes  thyroïdiens  et  parathyroïdiens  l'exis- 
tence de  deux  fonctions  distinctes  ;  l'une,  thyroïdienne,  dont  la 
suppression  n'amène  que  des  troubles  chroniques;  l'autre,  pam- 
thyroîdienne,  dont  la  suppression  provoque  des  accidents  aigus. 
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SVR  LA  FONCTION  DE8  GLÀND0LB8  PÀRATBïMiDBS, RbMÀBQUBS  à  PB0PÙ8 

DB  LA  coMMONicATioN  DB  M.  M0V8SU ,  par  M.  E.  Glby.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n**  2,  p.  46;  16  jan- 
vier 1897.) 


NOTB  SVB  VN  NOUVBAV  MIUBO  COLOBB  POVB  LA  HÏVFBBBNCIATION  DU  COLl- 

BAciLLB  ET  DU  BAciiLB  d*Ebbrth,  par  M.  L.  RoBiN  {Comptcê  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  t  o*  série,  t.  IV,  n""  3 ,  p.  &9  ;  1 6  janvier  1 897.) 


SvB  L^BPBBVTB  DB  Gbllb ,  par  M.  le  D'  BoNNiBR.  {Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  FV,  n""  9,  p.  5â;  16  janvier 
1896.) 


SOB  VN  CAS  DB  MYDRllsB  BBFLBXB  D^ORIGINB  LABTBINTHIQVB ,  par  M.  le 

D'  BoNNiBR.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10''  série,  t.  IV, 
n**  9,  p.  53;  16  janvier  1897.) 


Action  de  la  pilocarpinb  sdb  le  tonus  des  muscles  broncbiques.  In- 
fluence SUSPENSIVE  du  nerf   VAGUE  SUR  CE   TONUS,  par  M.  DoYOW. 

{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1  o*  série,  t.  IV,  n®  a ,  p.  67  ; 
16  janvier  1896.) 

Le  nerf  vague  contient  pour  les  muscles  bronchiques  deux  ordres 
de  nerfs,  les  uns  toniques  ou  moteurs  manifestés  par  Texcitation 
directe;  les  autres  antitoniques  ou  d'arrêt,  rendus  manifestes  par 
Texcilation  après  Tinjection  de  la  piiocarpine.  Celle-ci  a  d'ailleurs, 
à  côté  de  son  action  nerveuse,  une  influence  excitative  sur  le  muscle 
bronchique. 

Il  convient  de  rapprocher  ces  faits  d'autres  faits  déjà  mis  en  évi- 
dence par  Tauteur  :  la  piiocarpine  a  permis  de  mettre  en  évidence 
dans  le  nerf  vague  des  fibres  antitoniques  pour  l'estomac. 
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Action  de  u  pbloridzinb  chez  lss  Cbiens  duebtiqvbs  par  l'extir- 
PÀTm  DV  PANCREAS,  par  M.  Hédon.  {Con^s  rend,  de  la  Soc.  de 
iwfcgw,  10*  série,  t  IV,  n**  2,  p.  60;  16  janvier  1897.) 

Si  Ton  administre  de  la  phloridzine  à  des  animaux  rendus  dia- 
bétiques par  Textirpation  du  pancréas,  à  la  période  ultime,  lors  du 
marasme  final,  alors  que  la  glycosurie  cesse,  on  constate  que  les 
tissus  de  Tanimal  sont  encore  en  état  de  subvenir  à  la  formation 
d'une  notable  quantité  de  sucre  sous  Tinfluence  de  la  phloridzine. 

Si  fon  administre  de  la  phloridzine  à  des  animaux  dépancréatés 
et  en  pleine  glycosurie,  Thyperg^ycëmie  disparaît;  on  assiste  alors 
à  nne  marche  inverse  de  la  glycosurie  et  de  la  glycémie. 


REOlEaCEBS  BIPBRIMMNTALES  SUR  LE  MECANISME  DE  L^EfPEREMIE  CUTAlféE , 

par  MM.  L.  Jacques  et  L.  Butte.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bùh- 
%ic,  10*  série,  t.  IV,  n*  a,  p.  68;  16  janvier  1897.) 

Si  Ton  sectionne  le  sympathique  chez  le  Lapin  dans  des  condi- 
tions particulières,  en  prenant  des  précautions  spéciales  pour  ne 
pas  irriter  roreille,  on  constate  que  cette  section  ne  produit  pas, 
en  général,  les  phénomènes  de  vascularisation  observés  et  décrits 
par  Claude  Bernard.  Les  auteurs  en  concluent  que-  pour  vaincre  le 
tonus  qui  règle  le  calibre  vasculaire  et  préside  à  ses  modifications, 
la  seule  section  du  sympathique  ne  suffit  pas;  il  faut,  en  outre, 
nne  irritation  locale  dont  l'importance  n'a  pas  été  suffisamment 
mise  en  relief. 


OMSiSrATIONS  A  PROPOS  DE  INEXPERIENCE  DE  LA  SECTION  DV  CORDON  CBR- 

fiCÀLy  par  M.  A.  Dastrs.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10* série,  t  IV,  n"  a,  p.  69;  16  janvier  1897.) 


Action  locale  du  sérum  d* Anguille.  Sérothérapie  contre  les  effets 
TOUQUES  DU  SERUM  d^Anouille,  par  MM.  J.  Hérigourt  et  Ch.  Ri- 
CHST.  [Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  to*  série,  t.  IV,  n*"  3, 
p.  7&;  a3  janvier  1897.) 

Le  sérum  de  Chiens  qui  ont  subi  une  injection  de  sérum  d'an- 
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guitles  peut  préserver  les  Lapins  de  Taction  toxique  qu'exerce  sur 
eux  ce  sérum  d'anguille.  Ce  fait  doit  être  rapproché  de  celui  mis 
en  évidence  par  M.  Phisalix  relativement  à  la  sérothérapie  de  Ten- 
venimation. 


NOTB  SUR  DBS  OBÀNGBMEUTS  DE  POSITION  BT  DE  POBMB  DI7  UUBE  DE  l'oBVF 

PENDANT  l'incubation,  par  M.  Ch.  Fini.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie^  lo*  série,  t.  IV,  n°  3,  p.  76;  93  janvier  1897.) 


Action  du  cblobobb  de  bodiuh  sue  i'obganismb  du  Lapin ,  par  M.  le 
D'E.  Maurbl.  {Conqttes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  10'  série,  t.  IV, 
n?  3,  p.  77;  23  janvier  1896.) 

De  deux  séries  d'expériences  pratiquées  sur  le  Lapin  et  relatées 
dans  cette  Note,  se  dégagent  les  conclusions  suivantes  : 

Pour  augmenter  le  poids  du  Lapin  par  des  injections  de  chlo- 
rure de  sodium,  c'est-à-dire  pour  agir  sur  son  état  général,  il  faut 
employer  des  solutions  fortes  :  celle  à  7  p.  100  a  donné  ce  résultat 
à  la  dose  de  o  gr.  30  de  chlorure  de  sodium  par  kilogramme  de 
poids. 

n  en  est  de  même  lorsqu'il  s'agit  de  favoriser  la  reconstitution 
du  sang. 

Au  contraire,  quand  on  veut  augmenter  la  diuràse,  il  faut  s'a- 
dresser à  des  solutions  étendues.  A  quantités  égales,  la  solution  à 
3  gr.  5o  p.  1000  agit  mieux  que  celle  à  7  p.  1000,  et  Teau  dis- 
tillée agit  mieux  que  la  solution  à  3  gr.  5o. 


De  lUpplication  des  bayons  Xa  l'étude  des  muscles,  tendons  et  li- 
gaments, par  MM.  Remt  et  Gontbbmoulins.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n**  3,  p.  81;  a3  janvier  1897.) 


Fonction  teyboîdibnne.  Cbûtinisme  eipûbimental  chez  le  Cïïien, 
LE  Chat  et  les  Oiseaux,  par  M.  6.  Moossn.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  lo"  série,  t.  IV,  n°  3,  p.  83;  23  janvier  1897.) 

Des  faits  relatés  dans  cette  Note  et  de  nombreux  autres  publiés 
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antérieurement  par  Tauteur,  il  résulte  d'une  façon  absolument  pré- 
eiae  que  U  fonction  thyroïdienne  est  une  chez  les  Mammifères  et 
les  Oiseaux;  qu'elle  préside  au  développement  général  de  Torga- 
nifme  et  ne  saurait  être  suppléée;  que  son  importance  est  prépon- 
dérante pendant  toute  la  durée  de  la  croissance  et  qu'à  dater  de 
Tétat  adulte,  sa  fonction,  moins  facile  è  définir,  deyient  pour  ainsi 
dire  secondaire. 


Tl^UBLES  NBnVBOX   PHOrOQUÉS  PÀB  DBS  BUAHATIOVS   DB  LAUBIBB-BOSB , 

par  M.  le  D'  Abtàult  de  Viv«t.  {Compilé  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie, 10*  série,  t.  IV,  n°  3,  p.  84;  93  janvier  1897.) 

Les  émanations  des  lauriers-roses  provoquent  les  mêmes  troubles 
nerreux  que  la  poudre  et  la  teinture  de  ces  plantes.  On  sait  que 
ees  substances  se  sont  toujours  révélées  comme  hyposthénisantes, 
provoquant  une  courbature  douloureuse,  une  grande  débilité  mus- 
culaire et  la  paralysie  du  cœur. 


tfBJJuafwifin  bbàvm  i  u  bvitm  v'vhb  inroxioAtion  pàb  uwb  ibfvsion 
BB  wiBOBB  PB  cTTiêB,  par  M.  le  D'  ArtauiiT  n  Vbvst.  {Comptes 
rmi.  de  la Soe.  de  hiokgi^i  10*  série,  t.  IV,  n*  3 ,  p.  86 ;  93  jan- 
w  1897.)  

NoOfBLLBS  BBCBBBCHBS  SUB  LB8  ÀCCJDBNT8  OÀUsis  PAB  lA  COMPBBSSION 

BB  cœcB  DANS  LB  PBBicABPB ,  par  M.  Frauçois  Franck.  {Comptes 
rend,  de  la  Soe.  de  biologie^  10*  série,  t.  IV,  n*  3,  p.  91;  â3  jan- 
vier 1897.)  • 

Dis  iMàOBs  svBjmrivBB  bobmàibs  bt  PÀTBoioGiQUBS  y  par  M.  André 
BaocA,  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie ,  lo"* série,  t.  IV,  n""  3 , 
p«  93;  93  janvier  1897.) 

BbcBBBCBBS  BXPBBIMBNTALBS  SUB  LAIfTHBACOSB  PULMONAlBBy  par  MM .  Paul 

Clauisb  et  p.  Josui,  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  1 0*  série, 
t.  IV,  n*  3,  p.  96;  93  janvier  1897,) 

Le  charbon  est  incapable  de  produire  par  sa  seule  présence, 


Digitized  by 


Google 


86  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

dans  le  poumon  de  THomme,  les  lésions  qu'on  lui  a  attribuées: 
bronchite,  dilatation  des  bronches,  pneumonie  chronique,  phtisie 
et  cavernes  anthracosiques.  Le  charbon  peut,  dans  une  certaine 
mesure,  préparer  ces  divers  processus  et  leur  donner  même  une 
physionomie  clinique  et  anatomique  un  peu  particulière;  mais,  en 
réalité,  tous  ces  désordres  doivent  être  dus  à  des  affections  surajou- 
tées, infections  broncho-pulmonaires  variées  et  surtout  tubercu- 
leuses. 


Sun  LA  ToiiNB  TYPBOÏDB  soLVBLs,  par  M.  Chantembsse.  {Qmpteg 
rend,  de  la  Soc,  de  biologie^  lo"  série,  t.  IV,  n**  3,  p.  96;  a3  jan- 
vier 1897.) 

Pour  obtenir  la  toxine  typhoïde  soluble,  M.  Chantemesse  utilise 
une  macération  faite  à  froid  de  rate  et  de  moelle  osseuse  addition- 
née d'une  petite  quantité  de  sang  humain  défibriné.  Cette  macé- 
ration stérilisée  est  ensemencée  avec  un  bacille  typhique  retiré  de 
la  rate  d\in  malade  et  rendu  très  virulent  par  des  passages  réitérés 
dans  le  corps  des  animaux  pendant  deux  ans. 

Après  vingt-quatre  à  trente-six  heures  un  voile  apparaît  à  la  sur- 
face de  la  culture,  voile  qui  va  en  augmentant  les  jours  suivants. 
Le  produit  de  la  filtration  à  travers  la  porcelaine  se  montre  toxique 
pour  les  animaux,  et  le  maximum  de  toxicité  s'observe  du  cinquième 
au  sixième  jour. 

La  toxine  ainsi  obtenue  conserve  très  difficilement  son  pouvoir 
au  contact  de  Tair  et  de  la  lumière;  on  doit  la  conserver  en  pipettes 
remplies  et  closes  hermétiquement,  conservées  à  l'obscurité.  Elle 
résiste  bien  à  la  chaleur.  Le  chauffage  à  58°  pendant  une  heure, 
d'une  dose  mortelle  pour  le  Lapin,  n'altère  pas  sensiblement  sa 
toxicité.  Un  chauffage  à  1  oo**  pendant  un  instant  diminue  son  pou- 
voir vénéneux  sans  le  faire  disparaître.  Il  suffit  d'acidifier  avec 
l'acide  tartrique  pour  réduire  considérablement  la  toxicité;  celle-ci 
reparaît  quand,  par  la  soude,  on  rend  au  liquide  sa  réaction  pri- 
mitive. 


Remarque  sue  la  commumcation  de  M.  G.  Movsstr,  par  M.  E.  Glbt. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie  y  lo*  série,  t.  IV,  n**  4,  p.  ioi; 
^   3o  janvier  1897.) 
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Ssn LÀ  TOXINE  rarpBoîDB  solvblb  {dbuubmb  ârticlb),  par  M.  Ch4n- 
TUfissi.  (Compfef  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  i  o*  série,  t.  IV,  n^  U , 
p.  101  ;  3o  janvier  1897.) 

Dans  celle  Note,  Tauteur  indique  les  phénomènes  provoqués  par 
rinjection  d'une  faible  quantité  de  toxine  typhoïde  soluble  chez  le 
Monton,  le  Cheval,  le  Cobaye,  le  Lapin,  la  Souris.  Il  signale  ce 
fait  intéressant  que,  sous  Tinfluence  d'injections  répétées  de  cette 
toxine,  le  sérum  de  Mouton  acquiert  le  pouvoir  agglutinatif  vis-à- 
Tis  du  microbe  de  la  fièvre  typhoïde. 

L'auteur  décrit  les  altérations  histologiques  produites  chez  les 
animaux  qui  ont  succombé  à  Tinjection  de  doses  variables  de  cul- 
tares  filtrées.  Enfin  il  indique  les  essais  tentés  pour  immuniser  le 
cheval  et  obtenir  un  sérum  antitoxique  et  avec  lui  modifier  avanta- 
geosement  f  état  de  malades  atteints  de  fièvre  typhoïde. 


DlSTBnUTIOB  DB  LA  MÀTIBBE  AQOLVTINÀNTB  DBS  MICB0BE8  DANS  LE  SAHO 
ET  QUELQUES  AVTBES  HUMBOBS  DE  L^OBOANISME,   par  M.  S.  ArlOING. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  1 0^  série,  t.  IV,  n^  &,  p.  i  o/i  ; 
3o  janvier  1897.) 

Dans  un  cas  d'infection  péripneumonique ,  on  a  comparé  le  pou- 
voir agglutinant  du  sérum  du  sang  général,  de  la  sérosité  sous-cu- 
tanée, du  sérum  du  sang  puisé  dans  le  parenchyme  hépatique,  de 
la  bile,  de  la  sérosité  extraite  par  trituration  et  centrifugation  d'un 
ganglion  lymphatique  tuméfié,  et  enfin  de  la  sérosité  rouge  obte- 
nue par  écrasement  de  la  pulpe  splénique  dans  une  très  petite 
quantité  d^eau. 

En  faisant  réagir  tous  ces  liquides,  à  doses  variées,  mais  tou- 
jours comparables  sur  des  cultures  récentes  de  pneumobaciiles,  on 
a  constaté  les  faits  suivants.  La  sérosité  de  la  pulpe  splénique  a 
paru  dépourvue  ou  presque  dépourvue  du  pouvoir  agglutinant.  Ce 
pouvoir  s'est  montré  à  des  degrés  différents  dans  les  autres  humeurs  ; 
celles-ci  peuvent  être  rangées,  au  point  de  vue  de  leur  propriété 
agglutinante,  dans  Tordre  décroissant  suivant  :  i""  le  sérum  du  sang 
général;  s*"  la  sérosité  de  la  lésion  sous-cutanée;  3""  le  suc  du  gan- 
glion lymphatique;  U"*  la  bile;  h"  le  sérum,  du  parenchyme  hépa- 
tique. 
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Appàhition  dû  povroik  àGOivrtnAnt  dahb  in  sinvM  dbs  sïïjêts  rjuiriâ 

PAR  DS8  ÏHjÈGrions  DB  SÉBUM  ÀNTiDtPBTiRIQVB  ^  pAt  Mi  JoBOph  Ni- 

COLAS.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie f  lO*  série 9 1.  IV»  n""  &, 
p.  106;  3o  janvier  1897.) 

Le  sérum  des  sujets  atteints  de  diphtérie  ne  présente  pas  nor* 
malement  la  moindre  trace  dé  propriété  agglutinante  même  att 
dixième  jour  d'un  cas  mortel  et  quAtre  jours  avant  la  mort«  Il  ne 
faut  donc  pas  compter  sur  la  possibilité  d'un  séro-diagnostic  de  la 
diphtérie,  du  moins  par  les  procédés  actuels. 

On  constate  au  contraire  Tappârition  de  la  propriété  agglutinante 
dans  le  sérum  des  malades,  dès  le  lendemain  des  injections  de  sé- 
rum antidiphtérique^  puis  sa  disparition  rapide. 

Les  observations  de  Tauteur  viennent  à  Tappui  de  Topinioti  qui 
attribue  au  pouvoir  bactéricide  des  humeurft  une  place  importante 
à  côté  de  leur  rAle  antitoxique  et  de  la  phagocytose  dans  les  pro- 
cessus de  défense  et  d'immunité. 


ASSIMILATIOB  DB  INACTION  PRODVITB  SUR  LE  COBUR  PAR  LBS  POI6OB8  878^ 
TOUQUES  [mon AUNE,  STROPHANTINe)  et  par  LBS  BXCITATIOUS  ARTI- 
FICIELLES DIRECTE  DU  MYOCARDE,   par  M.  Ch.-Â.  FrANÇOIS-FràNGK. 

{Comptée  rend,  de  kt  Soe.  de  biologie ^  io*  séîîe^  t. IV^  n**  4 <  p*  1 1 1; 
3o  janvier  1897.) 

Dans  Taction  complexe  qu'exercent  stir  le  cœur  les  poîsotis  du 
groupe  digitaline  (modifications  de  la  fréquence,  du  rythme,  de 
Ténergie),  un  effet  parait  dominer  par  sa  constance  d^un  bout  à 
l'autre  de  l'empoisonnement  graduel  aboutissant  k  la  mort  en  téta- 
nos :  c'est  l'augmentation  de  puissance  du  myocarde. 

Cette  stimulation  du  myocarde  par  les  poisons  du  groupe  digi- 
taline parait  dominer  toute  la  série  des  effets  qu'ils  provoquent 
aussi  bien  aux  doses  thérapeutiques  qu'aux  doses  toxiques  et  mor- 
telles. 

•  — 

Quelques  points  de  la  physiolooib  db  i^BBcipSALEp  par  MM.  J.  Tissot 
et  Gh.  CoNTEJEAN.  [Comptée  rend»  de  la  Sœ.  de  biologie,  lo"*  série, 
t.  IV,  n**  i,  p.  ii3;  3o  janvier  1897.) 

Dans  cette  Note  sont  relatées  certaines  expériences  portant  sur 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  --  PHYSIOLOGIE.  89 

FeneéphAlé,  notamment  sur  les  hémisphères  cérébraux.  Elles  con- 
duisent les  auteurs  à  adopter  la  théorie  de  Oolti.  Ils  coifsidèrent 
toute  fécorce  cérébrale  comme  un  amas  de  centres  sensitifs  dont 
Tanémie  absolue  abolit  immédiatement  les  fonctions,  ce  qui  n'a 
pas  lieu  avec  les  centres  moteurs. 


Là  REACTION  ÀGOIVTINÀNTS  SUR  LES  RÀCILLE3  MOMS ,  paf  MM.  WlDAL  et 

SicARD.  {Comptée  fend,  de  ta  Soe.  de  biologie,  lO^âérie,  t.  IV,  û^  &, 
p.  116;  3o  janvier  1897.) 

Les  bacilles  itiorte  peuvent  congerver  la  réaction  agglutinante. 
Si  Ton  prend  des  bacilles  typhiques  et  qu'on  les  expose  pendant 
nue  demi-heure  à  la  température  de  loo"  du  même  de  70%  on 
constate  que  ces  bacilles  ont  perdu  en  partie  la  propriété  de  te 
laisser  agglutiner»  On  sait  que  les  bacilles  typhiques  sont  détruits 
pir  une  exposition  de  cinq  minutes  à  la  température  de  &6''«  Si  on 
sxpoêe  une  culture  pendant  une  demi'^heure  ou  tirois  quarto  d'heure 
i  67"*  »>  60"*,  on  voit  les  microbes  conserver  toute  leur  sensibilité  à 
Taetion  du  sérum. 

Si  à  1 5o  gouttes  d'une  culture  typhique  vieille  de  un  à  deilx 
jours,  on  ajoute  une  goutte  de  formol  du  commerce,  les  bacilles 
sont  tués,  mais  restent  comme  embaumés,  fixés  dans  Tétat  où  l'an- 
tiseptique les  a  surpris  et,  pendant  des  semaines,  ils  conservent 
presque  intégralement  toute  leur  sensibilité  k  la  réaction  aggluti- 
nante. 

Les  bacilles  traités  au  formol  peuvent  donc  servir  à  un  examen 
de  sérodiagnostic,  au  moins  lorsqu'on  n'a  pas  à  sa  disposition  de 
coltores  vivantes  suffisamment  jeunes. 


tUcRRSITM  9*MXÀMIRER  LES  CULTURES  AVANT  l'aDDITION  DU  SERUM  DANS 
U  RECEERCME  DE  LA  REACTION  PE    WlDAL,  par  M.  RÉNON.  {CompteS 

wnd,  de  la  Soc.  de  biologie^  10'' série,  t.  IV,  n®  &,  p.  1 18;  3o  jan- 
vier 1897.) 

Sue  le  dosa€e  de  là  lipase^  par  MM.  M.  Hànriot  et  L.  Camus. 
(Comptesrend.  dehSoe.  de  biologie^  lo""  série,  t.  IV,  n°&,  p.  ia&; 
3o  janvier  1897.) 
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Les  modifications  do  sang  après  la  spiéNBCTOMiE  y  par  MM.  Hart- 
mann et  Vaquez.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série, 
t.  IV,  ii"4,  p.  126;  3o  janvier  1897.) 

La  splcnèctomie  s'accompagne  de  modifications  du  sang,  les 
unes  banales,  les  autres  spécifiques.  Comme  modifications  banales, 
il  faut  noter  :  rabaissement  du  chiffre  des  globules  rouges;  la 
leucocylose  post-opératoire. 

Comme  modifications  spécifiques,  il  faut  noter  : 

i"*  Dans  une  certaine  mesure,  l'abaissement  du  cbiffre  de  Thé- 
moglobine  et  la  lenteur  de  son  relèvement; 

s^  Une  leucocytose  lymphocytique  tardive  se  produisant  de  quatre 
à  huit  semaines  après  l'opération  et  dont  la  durée  est  variable; 

3°  L'apparition  habituelle,  mais  très  tardive  d'une  leucocytose 
éosinophile  modérée. 

Les  splénectomies  chirurgicales  sont  de  mauvais  sujets  d'étude 
pour  les  modifications  du  sang  consécutives  à  l'ablation  de  la  rate. 
Les  incidents  post^opératoires,  inévitables,  gênent  les  conditions 
de  l'expérience.  En  outre,  on  n intervient  que  sur  des  organes  at- 
teints d'affections  diverses  dont  la  suppléance  fonctionnelle  semble 
s'être  le  plus  souvent  établie  par  avance. 


Da  DEGBE  ET  DES  CàRACTÈBES  DE  LA  TOXICITE  URINAI  RE  DANS  L'flKSrilïO- 
EPILEPSIE  [urines  PAROXYSTIQUES  ET  URINES  RECUEILLIES  DANS  L  IN- 
TERVALLE DES  attaques),  par  m.  le  D'  F.-J.  Bosc,  de  Montpellier. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  1  o*  série,  t.  IV,  n*  4 ,  p.  1 3o  ; 
3o  janvier  1897.) 

Les  urines  des  malades  atteints  de  grande  hystérie  convulsive 
sont  hypotoxiques.  Cette  hypotoxicité  est  très  prononcée  pour  les 
urines  paroxystiques  et  en  général  pour  toutes  les  urines  émises 
dans  l'intervalle  des  attaques;  elle  est  moins  marquée  pour  les 
urines  préparoxystiques  qui  sont  cependant  d'une  toxicité  nette- 
ment inférieure  à  celle  des  urines  normales,  sauf  dans  quelques 
cas  où  elles  peuvent  être  hypertoxiques.  Ces  urines  agissent  sur  la 
respiration  et  sur  le  cœur,  contractent  fortement  la  pupille,  sont 
très  diurétiques  et  énergiquement  convulsivantes. 
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Db  là  TOXICITE  VRiNÂlBB  COMME  MOYEN  DE  DIAGNOSTIC  ENTRE  CEETÂINS 
CAS  DE    SPASMES    TÂTÀNIQOBS    d'oDIGINS    HTSTEBIQVB    ET   LE   TETANOS 

TRÂiy  par  M.  le  D' F.-J.  Bosc,  de  Montpellier.  {Comptes  rend,  de 
la  Soc.  de  biologiey  \o^  série,  t.  IV,  n''  &,  p.  iSa;  3o  janvier 

i897-)  

SvR  LE  MÉCANISME  DE  L^arPEREMIE  CUTANEE.  PsEVDO'ERYSIPàLE  VASO- 
MOTEUR ,  par  M.  L.  Jagqdet.  {Confies  rend,  de  la  Soc,  de  biologie  y 
10*  série,  t.  IV,  n?  i,  p.  i34:  3o  janvier  1897.) 


ErriTS  QUE  ^ASPBYXIE  et  L^ anémie  du  cerveau  EXERCENT  SUR  l'excI" 

TÀBïLiTs  corticale  y  par  MM.  André  Brogâ  et  Charles  Righkt. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologiey  1  o""  série,  t.  IV,  n""  5 ,  p.  1  &  1  ; 
6  février  1897.) 

Si  on  asphyxie  un  Chien  chloralosé,  en  liant  la  trachée,  on  voit, 
après  une  période  d'hyperexcitabilité  très  courte,  les  secousses  mus- 
culaires s  affaiblir,  puis  disparaître.  L'oxygénation  du  sang  est  donc 
une  condition  nécessaire  à  l'intégrité  de  la  fonction  cérébrale  :  Tex- 
citaliiilé  du  cerveau  est  plus  délicate,  plus  fragile  que  celle  du 
cœur  et  des  muscles. 

Le  retour  à  Texcitabilité  antérieure  est  intéressant  à  observer  : 
il  n'est  pas  graduel,  mais  rythmique,  se  faisant  par  périodes;  il 
faut  tris  longtemps,  parfois  une  demi-heure  pour  qu'il  y  ait  retour 
i  Tétat  normal. 

En  pratiquant  fanémie  cérébrale  soit  par  l'excitation  du  bout 
périphérique  des  pneumogastriques,  soit  par  la  compression  du 
tronc  brachio-céphalique  et  de  la  carotide  primitive,  on  constate 
la  suppression  brusque  de  l'activité  corticale.  Le  retour  à  l'excita- 
bilité normale  se  fait,  comme  après  l'asphyxie,  mais  plus  rapide- 
ment 

Ces  expériences  prouvent  qu'il  n'y  a  pas  de  vie  anaérobie  du 
système  nerveux  central.  L'intégrité  de  sa  fonction  nécessite  une 
rircaiation  active  avec  un  sang  oxygéné.  Elles  prouvent  que  toute 
interruption  de  la  circulation  et  de  l'irrigation  cérébrales  produit 
des  troubles  post-asphyxiques  ou  post-anémiques  assez  prolongés. 


RlTOI  DM  TBÂT.  SCIIRT.  —  T.  XVIIL,  jf  2. 
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SOR  LES  YÂnUTIONa  PHT8I0L00IQVS8  QUE  SUBISBSNT  DANS  LEUR  FORUB  ET 
DÀH8  LEURS   DIMEESIOES  LES  CELLULES  EUDOTEELIALES  DE  ÛàPICAMDE 

ET  M  LÀ  PLàvRB  PULMOBAiRE,  par  M.  A.  SouLié.  {Comftss  rtnd.  de 
la  Soc,  de  biologie ,  t  o*  série ,  t.  IV,  n**  B ,  p.  1 45  ;  6  février  1897.) 

Les  cellules  endothéliales,  qui  tapisseut  la  surface  des  organes 
à  changement  rapide  de  volume,  sont  soumises  à  de  constantes  va- 
riations dans  leur  forme  et  dans  leurs  dimensions.  Pour  le  cœur, 
les  cellules  de  Tépicarde,  lamelleuses  pendant  la  diastole,  devien- 
nent cubiques  pendant  la  systole;  pour  le  poumon,  les  éléments 
endothëliaux  de  la  plèvre,  lamelleux  pendant  l'inspiration,  pren- 
nent la  formé^vimenteuse  pendant  l'expiration. 

Les  denteluKes  des  contours  cellulaires,  très  accusées  sur  Por^ 
gane  distendu,  disparaissent  lorsque  cet  organe  se  rétracte. 

Il  existe,  à  la  surface  de  la  plèvre  pulmonaire  et  surtout  de  Tépi- 
carde,  des  dépressions  dans  lesquelles  les  cellules  conservent  la 
même  forme  pendant  les  variations  de  volume  de  Torgane.  L'aspect 
fortement  granuleux  de  ces  éléments  et  l'élection  active  de  leur 
noyau  pour  les  substances  colorantes  semblent  devoir  confirmer 
l'opinion  que  ces  éléments  jeunes  constituent  des  centres  de  régé- 
nération endothéliale. 


Sur  le  mode  d^aotwn  de  quelques  poisons  cardiaques  f^v  M.  E.  Glbt. 
(  Conyfteê  rend*  de  la  Soc.  de  biologie ^  1 0^  série ,  t«  IV,  n""  5 ,  p.  1 5o  ; 
6  février -tft97*) 

La  mort  du  cœur  des.  Mammifères  électrisé  ou  empoisonné  par 
la  digitaline,  la  strophantine,  Touabaîne,  la  tonghinine,  la  coro- 
nilline,  Tanagyrine  est  à  peu  près  identique.  Les  ventricules  ne 
peuvent  plus  se  contracter  rythmiquement,  des  trémulations  carac- 
téristiques apparaissent,  qui  vont  s'aiTaiblissant  peu  à  peu  jusqu'à 
cessation  de  tout  mouvement  ventriculaire. 

Tous  ces  poisons  qui  provoquent  les  trémulations  ventriculaires 
dans  le  cœur  des  Mammifères  font  mourir  le  cœur  de  la  Grenouille 
en  systole.  Les  poisons  dits  diastoiiques,  comme  la  muscarine  et 
la  saponine,  ne  provoquent  pas  de  trémulations  du  cœur  des  Mam- 
mifères; ils  en  provoquent  l'arrêt  en  diastole  comme  chez  la  Gre- 
nouille. Les  trémulations  ventriculaires  peuvent  donc  être  regar- 
dées comme  analogues  à  cet  état  de  contraction  permanente  auquel 
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les  poiaons  dite  syitoliques  tmëûent  rapidement  le  cceur  de  la  Gre- 
nouille. 


ÂMniBlM  MMTMÙÂCTtfS  COMSMOlfTIYÉ  1   UN  ËXCEê  PB  TBàVÀU  FEYSÎQtiEf 

par  M.  Gh.  Fiai.  (C<mqite$  rend,  de  la  Sœ.  d$  Uohgie,  io*  série, 
t  IV,  n*»  6,  p.  i53;  i3  février  1897.) 


A  PMOPO8  JfB8  aéMOBÊÀOtSM  Qâ$TB0^ltlTÊmNÀLM8  QBÀVB8  ET  DBS  ÈFfBTS 
rASO-DÏUTÀTBUBS   PBOBDITS  PAB   LÀ  PNEUtÊOBâCILLISB^    par   MM<  J. 

Tbissier  et  L.  Guinabd.  {Comptée  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10*  série,  t.  IV,  n»  6,  p.  i58;  i3  ftrrier  1897.) 


Action  Da  chiobubb  de  soDink  svb  lb  sàno  ds  i^ Homme,  par  M.  le 
D'  E.  Maurel.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1  o* série,  t.  IV, 
n'*  6,  p.  169;  i3  février  1897.) 

En  faisant  agir  sur  le  sang  de  THomme  des  solutions  de  chlo- 
rure de  sodium  à  9  p.  1000,  à  3,5  pour  1000  et  à  1,76  pour 
1 000 ,  Tauteur  a  constaté  les  faits  suivants. 

Le  mélange  d^on  tiers  de  la  solution  à  7  p.  looo  avec  deux  tiers 
de  sang  humain  n^altère  les  éléments  figurés  que  si  le  mélange  est 
prolongé;  dans  des  proportions  moindres,  les  éléments  figurés  ne 
sont  pas  altérés.  Mais  on  ne  saurait  arriver  à  la  proportion  de 
cinq  sixièmes  de  cette  solution  sans  compromettre  presque  immé- 
diatement Texistence  des  éléments  figures  et  surtout  des  leucocytes. 

La  solution  à  3,5  pour  1000  peut  également  être  mélangée  au 
sang  humain  dans  la  proportion  d'un  tiers  sans  compromettre  ses 
éléments  figurés.  Elle  semble  les  altérer  moins  rapidement  que  la 
précédente,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  leucocytes.  Mais  comme 
pour  la  solution  précédente,  on  ne  saurait  porter  ce  mélange  à  cinq 
sixièmes  sans  altérer  rapidement  les  hématies  et  presque  Instantané- 
ment les  leucocytes., 

Cest  avec  la  solution  &  1,75  pour  1000  que  les  éléments  figurée 
du  sang  humain  résistent  le  mieux.  Le  mélange  de  quatre  cin- 
quièmes de  cette  solution  avec  un  cinquième  de  sang  altère  les 
éléments  figurés  moins  rapidement  que  les  solutions  à  7  grammes 
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et  à  3,5o  pour  looo,  même  dans  la  proportion  d'un  tiers  seule- 
ment. Le  mélange  dans  la  proportion  de  six  septièmes  altère  les 
éléments  moins  que  le  mélange  des  autres  solutions,  même  dans 
la  proportion  de  cinq  sixièmes  seulement.  Ce  n'est  qu  avec  sept 
huitièmes  de  cette  solution  que  les  éléments  figurés  sont  altérés 
presque  dès  le  contact. 


Échanges  kbspiràtoibbs  chez  les  Ait r maux  gras  en  inanition,  par 
M.  E.  Bardier.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo* série,  t.  IV, 
n°6,  p.  i6a;  i3  février  1897.) 

L'inanition  chez  les  animaux  gras  entraîne,  au  point  de  vue  des 
échanges  respiratoires,  une  diminution  considérable  d'acide  carbo- 
nique dès  le  début  du  jeûne.  Cette  diminution  reste  à  peu  près 
constante  dans  la  période  moyenne  pour  s'exagérer  dans  les  der- 
niers jours.  Il  y  a  également  une  diminution  du  quotient  respira- 
toire et  de  la  quantité  d'oxygène  absorbé. 


Action  des  injections  intraveineuses  d^eau  salée  sur  la  respiration 
MUSCULAIRE,  par  MM.  L.  Garnisr  et  M.  Lambert.  {Comptes  rend, 
de  la  Soàéti de  biologie ,  10'  série,  t.  IV,  n**  6,  p.  166;  i3  février 

1897-) 

Le  muscle,  après  injection  intra-velneuse  d'eau  salée,  absorbe 
plus  d'oxygène  et  élimine  plus  d'acide  carbonique  que  le  muscle 
normal.  L'absorption  d'oxygène  doit  surtout  être  prise  en  considé- 
ration puisqu'elle  constitue  un  phénomène  physiologique  intime- 
ment Hé  à  la  vie  du  muscle. 

La  suractivité  des  échanges  gazeux  musculaires  déterminée  par 
le  lavage  du  sang  parait  être  une  preuve  de  l'action  stimulante  qu'il 
imprime  aux  tissus. 

On  pourrait  admettre  aussi  que  l'injection  enlève  des  substances 
gênant  la  respiration  pulmonaire,  mais  cette  hypothèse  est  moins 
plausible,  car  les  expériences  ont  été  faites  sur  des  muscles  d'ani- 
maux en  bonne  santé  et  reposés. 
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Les  noYÂUx  MUScnuh-sTRiss  et  unscaLO-iissES  du  pneumogastrique^ 
par  M.  G.  Mariiiesgo.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  lo''  sé- 
rie, t.  IV,  n"6,  p.  168;  i3  février  1897.) 

Le  noyau  dorsal  du  pneumogastrique  ne  constitue  pas  une  agglo- 
mération de  neurones  sensitifs  indirects.  C'est  un  noyau  moteur 
des  muscles  lisses  innervés  par  le  pneumogastrique.  On  peut  lui 
donner  le  nom  de  noyau  musculo-lisse,  en  opposition  avec  le  nu- 
deus  andfiguus  qu  on  peut  appeler  le  noyau  musculo-^trië  du  pneumo- 
gastrique. 


De  l'action  du  sénuM  de  Maemorek  sur  les  streptocoques  des  scàr- 
UTiNEUJ,  par  MM.  H.  Mbrt  et  Lorkain.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
debiologie,  lo* série,  t.  IV,  n*  6,  p.  170;  i3  février  1897.) 


Sur  l'eiistbncb  d*un  oitdàse  chez  l'Écrevissb,  par  MM.  J.-E.  Abe- 
Lous  et  G.  BiARNÈs.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie  y  10*  série, 
t.  IV,  n*  7,  p.  173;  ao  février  1897.) 

n  existe  chez  TÉcrevisse,  dans  Thémolymphe,  le  foie,  les  bran- 
chies, les  muscles,  les  organes  génitaux,  et  inégalement  réparti, 
nn  ferment  présentant  les  réactions  caractéristiques  des  oxydases. 

Ce  ferment  parait  jouer  un  rôle  important  dans  les  changements 
de  teinte  que  présente  Thémolymphe  au  contact  de  Tair. 


Note  sur  l'incubation  de  l'oeuf  de  poule  dans  la  position  verticale  y 
par  M.  Ch.  Féni.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  10*  série, 
t.  IV,  n*  7,  p.  176;  ao  février  1897.) 


Crises  hyversecrbtoires  dans  le  tic  douloureux  de  la  face  y  par 
MM.  KuppEL  et  Lefas.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie  y 
10*  série,  t.  IV,  n*  7,  p.  181;  ao  février  1897.) 
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HTPMBESTBiêlE    ÂVDITÏfM    i^OUlOUMMUSM     0««     U9    ÉTsinOMAIfB^     par 

M.  GiUfB.  {Comptée  nnd.  de  la  Soe,  Jk  hiologi$f  lo*  iërie,  t  IV, 
n*»  7,  p.  i83;  20  féyrier  1897.) 


SfJli  l'hOMOIOGIE   fonctionnelle   des   capsules    SPRBENÀLES   DES    GeE^ 

NOUILLES  ET  DES  MàMMiFkREB,  par  M.  P.  Lànglois  {Comptes  rend, 
de  la  Soc,  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n*  7,  p.  i84;  qo  février 

*897-) 

L'injection  d'un  extrait  de  capsules  surrénales  de  Grenouilles 
produit  chez  le  Chien  les  mêmes  effets  que  Tinjection  d'un  extrait 
de  capsules  surrénales  de  Mammifères,  à  savoir  augmentation  de  la 
pression  sanguine,  diminution  du  rythme  cardiaque. 


La  mensuration  du  pouvoir  laoLUTiNATir  chez  les  TYPHiQUESy  par 
MM.  WiDAi«  et  SiGARD.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10*  série,  t.  IV,  n*  7,  p.  186;  ao  février  1897.) 

Les  mensurations  du  pouvoir  agglutinatif  chei  les  typhiques  dé- 
montreat  nettement  que  la  réaction  agglutinante  s'atténue  le  plus 
souvent  dans  les  premiers  jours  de  la  convalescence  et  même  par- 
fois au  déclin  de  la  maladie.  C'est  donc  bien  une  réaction  de  la 
période  d'infection,  et  non,  comme  on  Ta  admis  à  tort,  une  réac- 
tion d'immunité. 

Formation  de  lipase  par  le  Pénicillium  glaugum,  par  M.  L.  Camus. 
{Comptes rend.  delaSoc.  de  biologie,  10* série,  t. IV,  n**  7,  p.  19a; 
30  février  1897.) 

Le  PenidJUium  ghucum  possède  la  propriété  de  transformer  la 
monobutyrine;  ce  microorganisme  fabrique  donc  de  la  lipase. 


Influence  du  carbonate  de  soude  et  de  la  vbenoipbtaleine  sur  le  do- 
SAOE  DE  LA  LIPASE,  par  M*  L.  Camus  {ComptBS  r$nd,  de  la  Soc.  de 
biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n"*  7,  p.  198;  20  février  1897.) 
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RiPÉËnflON  DB  là  BUBSTÀKCÉ  ÀQOlVTlHÀirTa  BAJtB  t'OMOÀJftSME  DES  TF* 

PBiQutBy  par  M.  Paul  CouaiioifT,  de  Lyon.  {Comptée  rend,  de  la 
Soc,  de  biologie,  lo'  série,  t.  IV,  n**  7,  p.  igi;  ao  février  1897.) 

L'aateur  a  recherché  la  réaction  ag^utinante  du  sang,  des  séro- 
sités et  du  suc  de  différents  organes  à  fautopsie  de  sept  typhiques. 

Les  résultats  montrent  des  différences  considérables  du  pouvoir 
agglutinant  des  divers  organes.  Le  sang  du  foie  et  de  la  rate,  la 
biie,  le  suc  des  ganglions  mésentériques  agglutinent  faiblement;  le 
sang  de  la  circulation  générale,  celui  des  reins,  des  ovaires,  du 
eorpsthyroide,  les  liquides  des  séreuses  ont  un  pouvoir  agglutina- 
tif  fhis  énergique. 

La  substance  agglutinante  est  absente  ou  en  très  faible  propor- 
tion dans  les  organes  où  se  localise  le  bacille  d'Eberth. 


NùTB  8UB  un  BouvBÀV  GÀBDtoûnAPBS  Dv  LàPiB ,  par  M.  E.  Bardieb. 
(Comptée  rendus  de  la  Sociité  de  biologie ,  10*  série,  t.  IV,  n^  7, 
p.  197;  20  février  1897.) 


Suà  UNE  HOUVEllB  FOBCTION  CBJMJQUB  QOMMUNE  AU  BiGILLUS  COU  ET  AU 

uciiLE  d^Ebeetb^  par  MM.  L.  Hugounsiiq  et  M*  Doton.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  to*  série,  t.  IV,  n°  7,  p.  198;  3o  fé- 
vrier 1896.) 

Le  bacille  d^berth,  comme  le  BaciUus  coU  communis,  est  doué  de 
propriétés  dénitrifiantes.  H  dégage  Tazote  des  nitrates,  et  on  ne 
saurait  distinguer  sous  ce  rapport  entre  deux  tubes  ensemencés  Tun 
aTec  le  microbe  d'Escherisch,  l'autre  avec  celui  d^Eberth.  C^est  là 
une  fonction  chimique  qui  vient  ajouter  une  analogie  de  plus  aux 
analogies  déjà  si  nombreuses  qui  rapprochent  le  bacille  d'Eberth  dû 
BacUbu  eoU  communis. 


SmnocoQVEB  et  serom  de  Mabuorek,  par  MM.  H.  Mért  et  Lob- 
liiii.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  IV,  n*"  7, 
p.  199;  20  février  1897.) 

La  variété  de  streptocoque  qui  se  rencontre  le  plus  fréquemment 
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dans  la  scarlatine,  est  différente  de  celle  qui  a  fourni  à  M.  Marmo- 
rek  le  sérum  antistreptococcique  actuel.  Ce  sérum  est  sans  action 
sur  elle. 

ExÀMBfi  DU  SANG  ET  DOSAGE  DU  FER  CONTENU  DANS  DIFFERENTS  ORGANES 
DANS  UN  CAS  DE  DIABETE  BRONZE ^  par  MM.  PaRMENTIER  et  CaBBIOH. 

{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n*  7,  p.  aoi; 
ao  février  1897.) 

Action  des  solutions  de  chlorure  de  sodwm  sur  les  BÂMATiESy  par 
M.  Maybt,  de  Lyon.  (  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  1  o*  série , 
t.  IV,  n*»  7,  p.  3oa;  ao  février  1897.) 


Des  troubles  digestifs  produits  par  le  vernissage  de  la  peau  et  db 
L^ inanition  mortelle  qui  en  est  la  CONSEQUENCE  y  par  M.  F-  Lau- 
LANié.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  10*  série,  t.  IV,  n*"  8,* 
p.  ao6;  37  février  1897.) 

Les  animaux  vernis  meurent  de  faim.  Le  vernissage  produit  un 
double  effet  :  un  effet  physique,  consistant  dans  Taccroissement  du 
pouvoir  émissif  de  la  peau  et  n'ayant  par  lui-même  aucune  gra- 
vité; un  effet  physiologique  consistant  dans  Tinterruption  des  fonc- 
tions digestives  et  mettant  Tanimal  en  état  d'inanition  presque  com- 
plète. 

L'excès  de  la  dépense  chimique  consacrée  à  la  production  de  la 
chaleur  soustraite  par  le  vernissage  dépasse  les  ressources  alimen- 
taires de  rhistolyse  et  le  cycle  de  l'inanition  est  abrégé.  De  là,  la 
rapidité  de  la  mort. 

Les  effets  du  vernissage  montrent  qu'entre  la  peau  et  l'intestin, 
entre  le  tégument  externe  et  le  tégument  interne,  il  existe  une  re- 
lation fonctionnelle  qu'il  nous  est  actuellement  impossible  de  péné- 
trer. 

Note  sur  le  pouvoir  antitoiique  de  l^antipyrine,  par  M.  le  D' A.  De- 
LÉARDE.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  IV, 
n°  8,  p.  ai3;  37  février  1897.) 

Les  expériences  de  l'auteur  ont  port^  sur  des  toxines  micro- 
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biennes  (toxines  diphtérique  et  tétanique),  végétale  (abrine  du 
jéquirity)  et  animale  (venib  des  Serpents). 

Ces  expériences  mettent  bien  en  évidence  Taction  nettement  an- 
titoxique de  Tantipyrine  vis-à-vis  de  certaines  toxines  microbiennes 
et  végétales.  Mais  cette  action  ne  se  manifeste  que  in  mlro,  lorsqu'un 
contact  de  quelques  minutes  a*  mis  en  présence  la  toxine  et  Tanti- 
pyrine. 

Employée  préventivement  ou  thérapeutiquement,  Tantipyrine  n'a 
plus  aucun  effet  sur  les  toxines  étudiées. 

La  propriété  antitoxique  de  Tantipyrine  serait  analogue  à  celle 
que  possèdent  la  liqueur  iodo-iodurée  et  les  hypochlorites  alcalins. 


Conclusions  GÉsiBAiBS  sur  i' action  do  chlorurb  de  sodium,  par  M.  le 
D'  E.  Madrel.  {Comptes  rend,  de  la  Soe.  de  biologie ,  lo*  série, 
t.  IV,  n*  8,  p.  it5;  27  février  1897.) 


VàCAPNiE,  par  M.  A.  Mosso.  {Comfiei  rend,  de  la  Soc.  de  biologie , 
10*  série,  t.  IV,  n*  8,  p.  aa3;  97  février  1897.) 


SUB  QUELQUES  CONDITIONS  FAVORISANT  l'iNFECTION  PYOCÏANIQUB  CHEZ  LE 

Cobaye  y  par  M.  G.  Phisalix.  [Comptes  retid.  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  t.  IV,  n*  8,  p.  aaS;  37  février  1897.) 


Rôle  du  foie  dans  l'action  anticoagulante  des  extraits  d'obganes, 
par  M.  Dblezbnne.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
t.  IV,  n*»  8,  p.  328;  37  février  1897.) 

Les  extraits  d'organes  qui,  in  vitro,  précipitent  la  coagulation  du 
sang,  agissent  en  injection  intraveineuse  pour  la  suspendre,  comme 
la  peptone  et  le  sérum  d'Anguille ,  c'est-à-dire  en  déterminant  la 
formation  par  le  foie  d'une  substance  douée  de  propriétés  anticoa- 
gulantes spécifiques: 
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Db  là  lIPÀiM  BANS  IMi  CULTUBMB  ll'AflPKftttaLUS  NIOIR  ,  par  M.  L,  C^MUS. 

{Comptes  rend,  de  la Sœ.  de  biologie ^  toilerie,  t.  IV,&''  8,  p.  dSo; 
97  féyrier  i897«) 

Action  j>e  là  LvuiiBB  sur  l^oxtdàtion  dhs  UÀtiàRÊs  coLOtuirrES  do 
SBRUM  SANGUIN j  par  M.  L.  Camus.  {Comptée  rend,  de  la  Soe.  de  bw- 
logie,  10'  série,  t.  IV,  n*  8,  p.  a3o;  27  février  1897.) 

LeMrum  de  sang  de  Cheval  Oêl  de  coloration  jaane  ambrtfe  pltia 
ou  moins  ftHMée.  La  matière  colorante  qu'il  contient  se  oonaerve  à 
Tobseurité;  elle  w^Utruit  au  contraire  à  la  lumière. 

Deux  facteurs  prinùpinuL^  Toxygène  et  la  lumière,  interviennent 
pour  donner  lieu  à  cette  tranuTuimalian  :  elle  ne  s^accomplit  plus, 
en  effet,  dans  un  vase  oi^  Ton  a  fait  le  vide. 


Influence  de  là  lumière  sur  l^ oxydation  des  pigments  biliàirbs; 
analogie  de  cette  action  avec  celle  qu*elle  exerce  sur  là  matiere 
COLORANTE  DU  SERUM  SANGUIN ^  par  M.  L.  Camus.  {Comptes  rend,  de 
la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n*  8,  p.  aSa;  97  février  1897.) 

Pour  le  sérum  de  Cheval,  comme  pour  la  bile,  la  chaleur  et  la 
lumière  activent  notablement  les  phénomènes  d'oxydation  de  leurs 
matières  colorantes.  L'oxydation  de  ces  matières  colorantes  n'exige 
pas  l'intervention  d'une  oxydase,  et  si  une  oxydase  intervient,  eUe 
n'agit  qu'en  empruntant  de  l'oxygène  à  l'air. 


SÉRO-RÉàCTION    CEEZ  L* enfant  D^UNE    FEMME   ATTEINTE  DE  FlàvRS    TY- 

PEoioE  PENDANT  LÀ  GESTATION f  par  MM.  Mossi  et  Daunig.  {ComfnoE 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  lo*  série,  t.  IV,  n^  8,  p.  938;  ay  fé- 
vrier 1897.) 

Le  sérum  sanguin  d'un  enfant  né  à  terme,  d'une  femme  atteinte 
de  dolhienentérie  bénigne  au  sixième  mois  de  la  gestation ,  a  fourni  » 
très  nets,  les  caractères  de  la  réaction  de  WidaL 

La  propriété  agglutinante  moins  intense,  moins  instantanée  que 
celle  constatée  dans  les  humeurs 'de  la  mère  (lait  ou  sérum  8an«- 
guin),  était  bien  évidente. 
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La  itrueture  du  piacenta  étant  normale,  on  ne  doit  pas  conai* 
dérer  eet  MTgane  oomma  un  filtre  parfait. 


BkMàRQUB  à  propos  m  Là  communication  de  m.  MoSSO  son  L^ACÀPNIBy 

par  M.  André  Sansor.  {ComftM  tend,  iê  la  Soe,  de  biologie ,  lo'  0^ 
rie,t  lY,  n'^  9,  p.  s&a;  6  mars  1897*) 


SVMUMQTMN  ïï'lHMUNlBMM  IMM  CuiMUê  QOIfTMM  l' ACTION  ÀNTIQOAGUUNTB 
MU  PBPTONB  PÀB  UBB  INJBQTION  PRÛALABIB  PB  BANO  PB  LaPINp  par 

M.  fi.  GuiT.  {Comptée  rend.  dekSoe.  de  biologie ,  10'  aérie,  t.  IV, 
n'^giP*  s&S;  6  mars  1897.) 

rinjection  de  sang  de  Lapin  dans  les  veines  du  Chien  diminue 
oa  même  supprime  complètement,  pour  un  temps  plus  ou  moins 
long,  la  coagulabilité  du  sang  de  cet  animal. 

Le  8ang  de  Lapin  peut  immuniser  le  Chien  d^une  façon  plus  ou 
moms  com{dète  contre  faction  anticoagulante  de  la  propeptone. 


flOfB  SUB  l'iNfUIBNCB  D^INiBifflONS  PBÉALABIBS  t'ACIDB  erANBYÙHî^CB 
BANS  l'aLBOMBN  DB  l'œUF  DB  PoOLB  SVB  L^ÉrOLUTION  DB  l^BMBBYON, 

Bbmabqvbs  sub  la  obnèsb  bb  L^HiTBBOTAJiB,  par  M.  Ch.  Fiaé. 
{Comptée  rendue  de  la  Société  de  biologie^  10*  série,  t.  IV,  n*  9, 
p«  9&6;  6  mari  1897.) 


OiTBASB  DBS  CxusTACESy  par  MM.  J.-E.  Abelous  et  G.  Biabnbs. 
[Comptée  rendue  de  h  Société  de  biologie ^  xo^  série,  t.  IV,  n"*  9, 
p.  a&9;  6  mars  1897.) 


AerioB  BU  çbiobbbb  db  bodiom  bvb  lmb  vajr4rjaa»  par  M.  Matit,  de 
Lyon.  (Cbmp(ea  rend,  de  la  Soc.  de  biohgiey  10*  série,  t  IV,  a''  9, 
fn  ft&3;  6  mars  ik897«) 
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SOE  QUELQUES  MICROBES  STRICTEMENT  ÀNàéROBIES  ET  LEUR  RÔLE  BANS  LÀ 

PATHOLOGIE  HUMAINE,  par  MM.  A.  Vbillon  et  A.  ZuBBR.  {Conqrtes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo**  série,  t.  IV,  n®  9,  p.  353;  6  mars 

i897-)  

Sur  le  passage  de  la  propriété  agglutinante  a  travers  le  placenta  , 
par  M.  Ch.  Aghard.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1 0^  série, 
t.  IV,  n°9,  p.  355;  6  mars  1897.) 

Au  cours  d'expériences  faites  sur  les  infections  produites  par  le 
proteus,  on  a  observé  chez  le  Cobaye  plusieurs  exemples  du  passage 
de  la  propriété  agglutinante  à  travers  le  placenta. 

Ce  passage  de  la  propriété  agglutinante  à  travers  le  placenta  ne 
peut  être  attribué  à  Tinfection  fœtale,  car  les  fœtus  morts  ont  été 
vérifiés  stériles,  et  les  petits  qui  ont  vécu  n*ont  présenté  aucun 
signe  d'infection. 

C'est  par  diffusion  des  humeurs  qu'a  dû  s'opérer  la  transmission 
fœtale  de  la  propriété  agglutinante  du  sang  maternel.  Le  placenta 
même  sain  et  capable  d'arrêter  les  germes,  n'oppose  à  cette  pro- 
priété qu'une  barrière  imparfaite  :  comme  le  fait  un  filtre  de  por- 
celaine, il  n'en  retient  qu'une  partie  et  il  la  laisse  passer  à  un 
degré  moindre  dans  le  sang  fœtal  qui  peut  garder  ainsi,  quelque 
temps  encore  après  la  naissance,  l'impression  et  comme  le  souve- 
nir de  l'infection  maternelle. 


Sur  le  rôle  de  la  toxine  diphtérique  dans  la  formation  des  fausses 
MEMBRANES,  par  MM.  H.  Roger  et  R.  Baveux.  {Courtes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  lo' série,  t.  IV,  n**  10,  p.  266;  i3  mars  1897.) 

On  admet  en  général  que,  pour  provoquer  des  fausses  mem- 
branes diphtériques  chez  les  animaux,  il  est  nécessaire  de  répandre, 
des  cultures  vivantes  du  bacille  de  Lœffer  sur  des  muqueuses  préa- 
lablement lésées.  Les  toxines  apuraient  simplement  pour  effet  de 
déterminer  une  vaso-dilatation  qui  permettrait  la  diapédèse  et  les 
leucocytes  serviraient  à  protéger  l'organisme  en  exerçant  leur  rôle 
phagocytaire. 

Des  faits  exposés  dans  cette  Note,  il  résulte  que  la  toxine  diphté- 
rique introduite  dans  la  trachée  peut  être  absorbée  au  niveau  des 
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Toieâ  respiratoires  et  provoquer  une  intoxication  générale  :  c'est  ce 
qui  a  lieu  chez  les  animaux  très  sensibles  à  ce  poison,  comme  les 
Cobayes.  Chez  les  Lapins,  qui  sont  plus  résistants,  il  se  produit 
souvent  une  réaction  locale  aboutissant  à  la  formation  d'une  fausse 
membrane;  il  semble,  dans  ce  cas,  que  le  poison  épuise  son  action 
en  effets  locaux.  Car,  si  on  sacrifie  Tanimal,  on  ne  trouve  que  des 
lésions  mécaniques,  comme  Temphysème  pulmonaire;  les  lésions 
viscérales,  qui  traduisent  l'intoxication  générale,  font  défaut.  On 
pent  donc  étendre  aux  toxines  ce  qui  est  démontré  pour  les  microbes 
vivants  :  la  lésion  locale  est  Tindice  d'un  poison  atténué;  elle  ne 
se  produit  que  chez  les  animaux  doués  d'un  certain  degré  de  résis- 
tance. 


Le  sbrou  db  Màkmobbk  n'immonisb  pas  lb  Lapin  contbb  lb  strbpt(h 
coQVE  DE  L^BRTsrPBLE,  par  M.  J.  CouRMONT,  do  Lyou.  {Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie  y  lo*  série,  t.  IV,  n"  lo,  p.  368;  i3  mars 

>897-) 

Marmorek  inocule  au  Cheval  des  doses  progressivement  crois- 
santes d'un  streptocoque  ne  provenant  pas  fatalement  d'une  lésion 
érysipélateuse  et  ayant  acquis  une  virulence  extrême  pour  le  Lapin. 
Le  sérum  de  Cheval  ainsi  préparé  n'a  pas  donné  en  médecine 
humaine  les  résultats  espérés. 

Ce  sérum  de  Marmorok  échoue  non  seulement  sur  l'Homme, 
mais  aussi  sur  le  Lapin,  contre  le  streptocoque  de  l'érysipèle,  bien 
qu'il  puisse  immuniser  le  Lapin  contre  le  streptocoque  de  Marmo- 
rek.  On  ces  deux  microbes  sont  deux  espèces  distinctes,  ou  les  nom- 
breux passages  à  travers  le  Lapin  ont  éloigné  le  streptocoque  de 
Marmorek  de  son  type  primitif. 


Des  teùublbs  nutritifs  produits  par  lbs  rbprigbrations  dirbctks, 

COMPARAISON  AVEC  LB    VERNISSAGE  DE  LA    PB  AU  y   par  M.  J.    LepÈVRR. 

(Conqftes  rendus  de  la  Société  de  biologie ^  10'  série,  t.  IV,  n""  10, 
p.  378;  i3  mars  1897.) 

Les  faits  signalés  par  M.  Laulanié,  relativement  aux  troubles 
nutritifs  produits  par  le  vernissage  de  la  peau  et  h  l'inanition  mor- 
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telle  qai  en  est  la  eonaéquenee,  sont  abaolomeiit  conformes  à  ceux 
qu'on  observe  ches  ie  Lapin  et  le  Cobaye  après  de  tiolentes  réfiri- 
gérations. 

Lia  réfrigération  produit  un  effet  physiologique  consistant  dans 
rinterruption  des  fonctions  digestÎTes  et  mettant  Tanimal  pendant 
quelques  semaines  en  état  d'inanition  presque  complète.  Le  yemis- 
sage  n'agit,  d^ailleurs,  que  pat  les  conditions  réfrigérantes  anor* 
maies  qu'il  détermine. 

Ces  faits  trais  pour  les  Rongeurs  (les  e3tpériences  de  M.  Laulanié 
portent  sur  le  Lapin  «  celles  de  M«  Lefèrre  sur  deux  espèces  com* 
munes  de  Rongeurs),  ne  sont  pas  applicables  à  l'Homme,  au  Pore, 
au  Singe,  au  Chien.  Il  faut  donc  conclure  que,  s'il  existe  entre  li 
peau  et  l'intestin  une  relation  fonctionnelle  nettement  démontrée 
par  la  réFrigération  directe  et  par  le  vernissage  agissant  comme 
réfrigérant  indirect,  cette  relation  est  cependant  fonction  de  Tea* 
pèce. 


SaR  L^EIISTBNCB  D^DNS  OXYDÂSM  CUBZ  LES  MàMMIFÈBES  ,  par  MM.  J.-E. 

Abblous  et  6.  BiABNiô.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.   de   biologie ^ 
10*  série,  t.  IV,  n**  ii.  p.  286;  30  mars  1897.) 

Il  existe  chez  les  Mammifères,  sttftout  chet  le  Chien,  un  ferment 
soluble  oxydant,  inégalement  réparti  dans  Torganisme  et  présen- 
tant la  plupart  des  réactions  caractéristiques  des  oxydases. 


RECHBncHBs  8OR  L^onoBiiiNB,  par  M.  G.  Dbnioès.  {Comptes  rendus  de 
la  Société  de  biologie,   10'  série,  t.  IV,  n*  11,  p.  287;  30  mars 

1897-) 


lUsSVBB  DU  PLUS  OBÂlfD  EFFORT  QOS  PVt88B  PEODVIBÈ  VJf  MtJBOlE  ISOLE  1 

L^AihE  J^'/JN  MroDrtfÀMOMàTBE  i  soifNEBiE,  par  M.  GaéffAKT.  {Comptes 
rendue  de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n*  ii,  p.  396; 
30  mars  1897.)- 
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DËtfiiàMB  Non  êïïB  LA  ÂiPÀênnoiff  là  fOMànon  nr  la  mstbvctioii 
j^B  LA  êVMêtAiraÈ  AWLvrïtiAMn  obëè  les  TrpsiQOEg,  par  M.  Paoi 
CoimioifT,  de  Lyon.  {Gon^^rmid.  d$  b  Sœ.  de  biologie^  lo^  sërie, 
t.  lY,  n*  11^  p.  399;  ao  mars  1897.) 

Lautear  présente  dans  cette  Note  des  conclusions  sur  le  lieu  de 
formation  et  de  destraction  de  la  substance  agglutinante  chez  les 
tfphiqiies. 

Ces  condusions  peuvent  se  résumer  ainsi  :  la  substance  aggluti- 
nante se  formerait  dans  le  sang  pour  lutter  contre  Tenvaliissement 
bacillaire;  le  microbe,  à  son  tour,  détruit  cette  substance  partout 
où  il  se  trouve.  Cet  antagonisme  est  un  des  côtés  les  plus  curieux 
de  la  lutte  entre  Torganisme  et  le  bacille  d'Eberth. 


A  PROPOS  DB  L* ACTION  DBS  SOLUTIONS  SAUNBS  SUR  LBS  OLOBVLBS  BOUGBS 

{rmponsb  a  m.  Maybt),  par  M.  Màlassez.  [Comptes  rend,  de  la  Soc. 
i$  hiologky  10^  série,  t.  IV,  n""  11,  p.  3oi;  ao  mars  1897.) 


ËcHiHOIS  BBSPIBATOIBBS   PBNDANT  LA   SUPPRESSION   DB  LA   CIRCULATION 
àmUElLB  DJiNS   DES   TERRITOIRES   ORGANIQUES    TRÈS  ETENDUS,   par 

MM.  Ch.  Bons  et  H.  Hbnriqubs.  {Cofnptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
loyie,  10*  série,  t.  IV,  n**  11,  p,  3o3;  ao  mars  1897.) 

lies  expériences  des  auteurs  ont  conduit  à  ce  résultat  général 
assez  inattendu  que  la  nature  des  échanges  respiratoires  est  à  peu 
pris  indépendante  de  Tétendue  du  domaine  irrigué  par  le  sang, 
OQ,  en  d  autres  termes,  de  la  quantité  de  sang  qui  se  dirige  vers  les 


Dans  cette  Note  sont  particulièrement  exposés  les  procédés  em- 
ployés pour  restreindre  le  champ  vasculaire. 


Disparition  m  yitbo  dv  pouvoir  agglutinant  des  rumeurs  des  tt- 
PBiQUBs  lorsqu'on  Y  cuLTiTE  lE  BACILLE  d'^Eberth,  par  MM.  Paul 
CouBMOHT,  -de  Lyon.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  1  o*  série, 
tlV,  û*  12,  p.  35;  37  mars  1897.) 

L'autsur  a  démontré  qae  la  substance  agglutinante  manque  ou 
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est  en  très  faible  quantité  dans  les  organes  des  typhiquçs  conte- 
nant habituellement  ou  accidentellement  le  bacille  d'Eberth. 

De  nouvelles  expériences  démontrent  que  la  végétation  du  ba- 
cille d'Ëberth  dans  un  sérum  doué  de  la  propriété  agglutinante 
tend  à  faire  disparaître  celle-ci.  Ou  bien  le  bacille  détruit  la  sub- 
stance agglutinante  en  l'assimilant,  ou  bien  celle-ci  s'épuise  pro- 
gressivement en  agglutinant  les  bacilles  à  mesure  qu'ils  pullulent 
dans  la  culture.  Le  bacille  d'Eberth  est  antagoniste  de  la  substance 
agglutinante  qui  se  détruit  en  sa  présence.  Ainsi  peuvent  se  com- 
prendre et  s'expliquer  les  résultats  sur  la  répartition  de  la  substance 
agglutinante  chez  les  typhiques. 


CONTBIBVTION  À  L^BTVDE   J>B  LÀ  BILIBUBINB^  par  MM.  DaSTRE  et  FlO- 

RBSGO.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  lo* série,  t.  IV,  n*  i  a , 
p.  3o6;  37  mars  1897.) 

La  bilirubine,  pigment  jaune,  n'existe  pas  dans  la  bile  à  Tétat 
de  nature,  mais  seulement  à  l'état  de  bilirubinate. 

La  transformation  en  solutions  artificielles  du  pigment  jaune  en 
pigment  vert  dépend  de  quatre  facteurs  :  alcalinité  du  milieu, 
présence  d'oxygène  libre  ou  dissous,  lumière,  chaleur.  La  chaleur 
est  l'agent  le  plus  efficace  :  elle  suffit,  à  l'exclusion  de  la  lumière, 
de  l'oxygène  libre,  de  l'alcalinité. 

La  bile  naturelle  du  Veau  se  comporte  comme  la  solution  alca- 
line de  bilirubinate. 

Le  ferment  oxydant,  la  laccase,  favorise  l'oxydation  de  la  bili- 
rubine dans  les  solutions  artificielles;  dans  la  bile  naturelle,  la 
laccase  transforme  même  à  l'obscurité  la  bilirubine  en  biliverdine. 

L'eau  oxygénée  est  décomposée  instantanément  par  la  bile  fraîche; 
la  bile  bouillie,  au  contraire,  ne  la  décompose  pas. 

Le  pigment  vert  qui  se  produit  dans  la  vésicule  biliaire  bu  même 
dans  les  voies  biliaires,  résulte  de  l'oxydation  du  pigment  jaune 
préexistant.  On  peut  penser  que  ce  changement  naturel  est  sous  la 
dépendance  de  l'oxydase  hépatique  entraînée  par  la  sécrétion  bi- 
liaire. Ce  qui  tend  à  démontrer  la  valeur  de  cette  hypothèse,  c'est 
que  la  bile  fraîche  (verte  dans  la  vésicule  et  par  conséquent  char- 
gée d'oxydase)  peut  verdir  de  la  bile  jaune;  tandis  que,  bouillie, 
elle  ne  peut  plus  provoquer  cette  transformation.  En  outre,  la  bile 
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fraîche  donne,  lorsqu'elle  est  verte,  avec  la  teinture  de  gaïac,  la 
réaction  bleue  des  oxydases;  bouillie,  elle  ne  donne  plus  cette  réac- 
tion. 


SvE  l'sMPoisoNifBMENT  PAB  LÀ  TUBBncuuns,  par  M.  Màràgliàno. 
(Qmftes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  i  o^  série,  t.  IV,  n""  i  â ,  p.  3og  ; 
27  mars  1897.) 

L'auteur  a  étudié  faction  de  la  tuberculine  brute,  telle  qu'on 
l'obtient  des  cultures  virulentes  de  tuberculose  d'après  la  méthode 
de  Koch.  Cette  tuberculine  tue  les  Cobayes,  et  cette  action  est  due 
à  la  tuberculine  elle-même  et  non  à  la  glycérine  qui  l'accompagne. 

L'empoisonnement  par  la  tuberculine  est  foudroyant,  aigu,  lent 
ou  transitoire,  suivant  la  quantité  de  tuberculine  absorbée  dans 
l'unité  de  temps. 

L'action  toxique  de  la  tuberculine  peut  être,  chez  le  Cobaye 
sain,  neutralisée  avec  le  sérum  thérapeutique;  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  le  sérum  jusqu'à  ce  jour  produit  par  les  Chevaux  n'ar- 
riïe  qu'à  neutraliser  le  minimum  toxique.  Le  sérum  protège  le 
Cobaye  sain  contre  la  dose  mortelle  limite  de  tuberculine.  Mais  si 
l'on  dépasse  tant  soit  peu  cette  dose  mortelle  limite,  le  sérum  ne 
se  montre  plus  protecteur,  contrairement  à  ce  qui  se  passe  pour 
d'autres  sérums  thérapeutiques. 


Ciitn/OGBiPffje  DU  Cobaye.  —  Toiines  et  coeur,  par  M.  Babdiër* 
(Ccmptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  10*  série,  t.  IV,  n"*  m,  p.  3 11; 
27  mars  1897.) 

Un  BOVftàU  RÉACTIF   DBS  ALBUMINES    URINAIRES ,   par   M.   le  D'  BoUR- 

CEAD,  de  Tours.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10'  série, 
t-IV,  n'  12,  p.  817;  27  mars  1897.) 

Pour  distinguer  les  albumines  vraies,  coagulables,  des  propep- 
lones  et  peptones,  l'auteur  emploie  comme  réactif  l'acide  oxyphé- 
nylsuifureux  tenant  en  solution  un  tiers  d'acide  sulfosalicylique. 

A  froid,  à  la  dose  d'une  goutte  au  plus  par  centimètre  cube 
d'urine,  il  précipite,  sous  forme  d'un  voile  blanc  opaque,  les  albu- 

RWOB  DES  TRAT.  SCIBHT.  —  T.  XVIII ,  11'  2.  8 
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mines  coagulables  par  la  chaleur  et  leurs  premières  transforma- 
tions (alcali-albumines).  Il  n'agit  pas  sur  les  propeptones  et  pep- 
tones. 

Il  ne  précipite  ni  les  alcaloïdes,  ni  Tantipyrine,  ni  le  salicylate, 
ni  les  urates,  ni  les  phosphates. 

Il  constitue,  pour  le  clinicien,  un  réactif  très  maniable,  rapide, 
donnant  le  diagnostic  albuminurie  vraie  sans  erreurs  possibles. 


OnisîTB  ET  01GÀNTI8MB  CRBZ  UN  BNFAIfT  DB  QUATRE  ÀN8,  par  MM.  Ca- 

piTAN  et  Croizibb.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  lo*  série, 
t.  rV,  n**  la,  p.  3i8;  27  mars  1897.) 


Au  SUJET  d'une  altération  DU  SAN6  QUI  POURRAIT  ETRE  CONFONDUE  AVEC 

LES  ALTERATIONS  DU  SANQ  PALUSTRE,  par  M.  A.  Lavkran.  {Conq>tes 
rendue  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  IV,  n**  19,  p.  819; 
37  mars  1897.) 

Influence  de  la  oBàLBUB  sur  la  ricbessb  uicmobibnnb  bv  sur  la  vutu- 

LBNCB  DB  LA   PULPE  VACCINALE  eLTCBBlNBB^  par  M.  G.-H.  LkHOIHK. 

{Comftet  rendue  de  la  Société  de  biologie,  xo^  série,  t  IV,  n"*  la, 
p.  3ai;  37  mars  1897.) 

Des  modifications  de  la  moelle  osseuse  humaine  dans  ^infection 
sTAPRTLOcocciQUE,  par  MM.  R06BR  et  Josui.  (Comptée  rend,  de  la 
Soc,  de  biologie,  10*  série,  t  IV,  n"*  1  a ,  p.  Saa;  37  mars  1897.) 


Recherches  sur  les  causes  des  mouvements  du  coeur,  sur  son  inner- 
vation ET  SON  INDEPENDANCE   MOTRICE,  par  M.  le  D'  LéoU  GsRME. 

(1  vol.  in-8*  avec  li  planches  hors  texte.  Paris,  1897,  Masson 
et  G*',  éditeurs.) 

La  BAcriRiDiE  charbonneuse.  —  Assimilation ,  variation,  sélection, 
par  M.  Félix  Lr  Dantkc.  (1  vol.  petit  in-8*  de  VEncyeUtjpidie  des 
Aide-Mémoire.  Paris,  1897,  Masson  et  C**,  éditeurs.) 
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Im  votsons  M  l'obgânisme.  -^  Poi80N3  HBS  TI88U8 ,  par  M.  A.  Ghabrin. 
(i  ToL  petit  m-8''  de  YEncyelapédie  Jk$  Aide^Mémoire.  Paris,  1897, 
Masson  et  G**,  éditeurs.) 

Étude  sur  L'ispEBGiLLoaE  chez  le8  AmuAVx  et  chez  l* Homme  j  par 
M.  le  D' L.  Riiioif.  (1  toL  in-S""  atec  figures  dans  le  texte.  Paris, 
1897,  Masson  et  G**,  éditeurs.) 


Leçons  de  chimie  biologique  nobuàle  et  pathologique,  par  M.  Âiv 
mand  Gaotibb,  avec  la  collaboration  de^  M.  Maurice  Arthus. 
(1  vol.  grand  in-S"*  de  xTi-896  pages,  avec  110  figures  dans  le 
texte.  Paris,  1897,  Masson  et  0\  éditeurs.) 


Méthode  eouvelle  pour  sUssuber  si,  dahs  les  milieux  vivants  comme 

DANS  le  monde  INANIMÉ ^  LE  TBAVAIL  POSITIF  ffPBBNDT>  DE  L^ ENERGIE 
AU  MOTEUR  ET  SI  LM  TRAVAIL  NEGATIF  LUI  EN  ft  DONNE  Ji,  par  M.  A. 

Chauveau.  (ilrcA.  de  physiologie  normale  et  pathoh^iiqtie,  5*  série, 
t. IX,  n*  2,  p.  a6i;  avril  1897.) 


Sur  Ceiistenqe  d^une  oxydase  chez  les  CRusTAcist  par  MM.  J.-E. 
Abblous  et  G.  Bubnbs.  {Àreh.  de  physiologie  normale  et  pathologique  9 
5*  série,  t.  IX,  n""  9,  p.  277;  avril  1897.) 

L'hémolymphe  et  certains  organes  des  Crustacés  renferment  une 
oiydase  présentant  la  plupart  des  propriétés  caractéristiques  des 
ferments  oxydants. 

Les  propriétés  oxydantes  des  extraits  ne  sont  nullement  sous  la 
dépendance  de  la  vie  des  éléments  anatomiques.  Une  température 
de  60''  ne  les  supprime  pas,  pas  plus  que  le  chloroforme  et  les 
antiseptiques  étudiés  (acide  borique,  phénol,  sublimé,  fluorure  de 
potassium).  Par  contre,  une  température  de  loo"*,  à  condition 
qu'elle  soit  maintenue  quelques  instants,  les  détruit. 

L'action  de  loxydase  s'accompagne  d'absorption  d'oxygène  et  de 
production  d'acide  carbonique. 

Loxydase  est  soluble  dans  l'eau  et  précipitable  par  l'alcool. 

8. 
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La  présence  des  acides,  surtout  des  acides  minéraux,  atténue 
considérablement  et  supprime  même  son  activité,  caractère  distinc- 
tif  d'avec  !a  laccase  et  Toxydase  des  mollusques  acéphales. 


CoHTMBCTlOn  i  l'bTCDK  du  P0LTCHB0MI8MK  BÀCTBBIEN.  BàCILLE  KT  Cla- 

DOTRBii  P0L7CBR0MES.  —  Cbistàvi  colobbSj  par  M.  Gëorges 
Thirt.  [Arch,  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  b'  série,  t  IX , 
n'  2,  p.  284;  avril  1897.) 


Le  MECÀIIISUE  BB  LA  CONTBACTIOH  MU8CULAIBB  DEDUIT  DE  LA  COnSIDEBA' 
TlOy   DBS    FOnCBS    DE    TENSION    SUPBBFICIBLLE  y    par  M.    A.    ImBERT. 

(Arch.  de  physiologie  nornude  et  pathologique,  5*  série,  t.  IX,  n"*  9 , 
p.  289;  avril  1897.) 

On  sait  que  M.  d'Arsonval  a  rapporté  la  contraction  musculaire 
aux  phénomènes  de  la  tension  superGcielie  des  liquides,  et  que, 
partant  de  cette  idée,  il  a  pu  donner  l'explication  des  différents 
phénomènes  qui  ont  pour  siège  le  muscle. 

En  développant  Tidée  de  M.  d'Arsonval,  Tauteur  de  ce  travail  a 
pu  pénétrer  assez  avant  dans  le  mécanisme  de  la  contraction  muscu- 
laire, établir,  quant  au  mode  de  fonctionnement  des  fibres  lisses 
et  striées,  des  différences  caractéristiques  en  rapport  direct  avec  la 
constitution  différente  de  ces  fibres,  fixer  le  sens  précis  qu'il  faut 
attribuer  au  terme  d'élasticité  musculaire  et  prévoir  a  priori,  en  ce 
qui  concerne  les  variations  de  cette  élasticité  avec  le  raccourcisse- 
ment et  avec  la  charge,  les  lois,  que  M.  Chauveau  a  établies  par 
l'expérience. 


SUB  LES  BFFETS  PHYSIOLOGIQUES  DU  VBBNISSAGE  DE  LA  PEAU  ET  LES  CAUSES 
DE  LA   MOBT  CONSECUTIVE   À    CETTE  OPBBATION ,  par   M.  F.  LaULANIB. 

{Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique,  5*  série,  t.  JX,  n*  2, 
p.  3o2;  avril  1897.) 

Après  avoir  présenté  Thistorique  de  la  question,  l'auteur  exa- 
mine les  questions  suivantes  :  De  la  déperdition  et  de  la  produc- 
tion de  la  chaleur  chez  les  Lapins  vernis;  variations  de  la  tempé- 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE.  111 

rature  centrale,  refroidissement  et  mort  des  animaux  vernis; 
nutrition  des  animaux  vernis;  diminution  rapide  du  poids  et  du 
quotient  respiratoire;  troubles  digestifs;  alimentation  insuffisante. 

Le  vernissage  de  la  peau  produit  sur  le  Lapin  un  double  effet  : 
i*"  un  effet  physique  consistant  dans  l'accroissement  du  pouvoir 
émissif  de  la  peau  et  entraînant  Texagération  des  dépenses  chi- 
miques mesurées  aux  combustions  respiratoires;  a""  un  effet  physio- 
logique consistant  dans  l'interruption  des  fonctions  digestives  et 
mettant  les  animaux  dans  l'impossibilité  de  recevoir  une  alimenta- 
tion suffisante. 

La  disproportion  introduite  par  le  vernissage  entre  les  dépenses 
chimiques  qu'il  exagère  et  les  recettes  alimentaires  qu'il  diminue, 
donne  lieu  à  un  état  d'inanition  doublement  caractérisée  par  la 
dénutrition  rapide  des  animaux  et  la  proximité  de  leur  mort.  L'auto- 
alimentation  des  animaux  vernis  ne  prélève  que  i5ài7p.  loo 
de  leur  poids  initial,  alors  que  les  inanitiés  normaux  perdent  35  à 
ko  p.  f  00  de  leur  poids  avant  de  mourir.  C'est  en  ce  sens  que 
Tétat  d'inanition  attaché  au  vernissage  peut  être  qualifié  d'inani- 
tion abrégée. 

L'inanition  est  abrégée  toutes  les  fois  que  la  privation  d'ali- 
ments se  complique  d'un  accroissement  exagéré  dans  les  dépenses 
chimiques  de  l'organisme.  Le  mouvement  de  l'histolyse,  si  précipité 
qu'il  soit,  n'est  pas  alors  assez  rapide  pour  fournir  la  rançon  de  ces 


Le  refroidissement  des  animaux  vernis  n'est  ni  spécial  au  vernis- 
sage ni  la  cause  de  leur  mort.  Il  est  dû  à  l'inanition  et  atteint  d'ail- 
leurs des  degrés  très  variables  comme  dans  l'inanition  ordinaire. 

L'effet  physique  exercé  sur  la  peau  par  le  vernissage  n'a  par 
lui-même  aucune  gravité  et  les  Lapins  vernis  compenseraient  aisé- 
ment la  déperdition  de  chaleur  entraînée  par  l'opération  s'ils  pou- 
vaient manger. 

Tous  les  Chiens  vernis  dans  les  mêmes  conditions  que  les  Lapins 
ont  résisté  aux  effets  du  vernissage  par  un  excès  d'alimentation 
proportionné  à  l'excès  de  leurs  combustions. 

De  par  les  effets  du  vernissage,  on  peut  inférer  que,  dans  cer- 
taines espèces  animales,  tout  au  moins,  il  existo  entre  la  peau  et 
Tintestin,  entre  le  tégument  externe  et  le  tégument  interne,  une 
relation  fonctionnelle  dont  il  reste  à  déterminer  le  mode. 


Digitized  by 


Google 


112  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

RbCHEHCBSS  aÀLOEIMBTRIQUES  SUR  LES  MAMMIFàlIMB.  LoiS  oilfSRÀLBa  BE 

LÀ  nEFEiQÉBÀTioN  PÀKL^BÀOy  par  M.  J.  LiFEYRB.  [Atch.  âê  pKynohgi^ 
normale  et  pathologique  f  5"  série,  t.  IX,  n^a,  p.  817;  aYiil  1897.) 

Par  ses  études  antérieares,  Tauteur  avait  été  oondait  à  poser  la 
loi  suivante  : 

Bien  loin  de  résister  an  froid  par  nne  loi  inverse  de  celle  de 
Newton  pour  les  corps  inertes,  THomme  soumis  k  Taction  de  Teau 
froide  perd  une  quantité  de  chaleur  dont  le  débit  s'accélère  rapi- 
dement quand  la  température  s'abaisse,  au  point  de  devenir,  vers 
B""  environ,  le  double  du  nombre  théorique  fourni  par  la  loi  de 
Newton. 

Ces  études  ont  été  poursuivies  chex  les  Mammifères,  un  Singe, 
un  Lapin,  un  Cobaye,  un  Chien  et  un  Porc.  Elles  ont  conduit  aux 
lois  suivantes  : 

Lot  dee  tempe.  —  A  chaque  température,  la  réfrigération  pré* 
sente  deux  phases  :  Tune  variable,  Tautre  stationnaire.  La  période 
variable,  très  courte  aux  basses  températures,  s'allonge  rapidement 
quand  la  température  s'élève. 

Loi  dee  tempiraturee,  —  La  réfrigération  grandit  et  son  accroisse- 
ment par  degré  subit  une  accélération  continue  quand  la  tempéra* 
ture  s'abaisse. 

Loi  dee  dMte.  —  La  formule  théorique  de  résistance  par  dimi* 
nution  des  pertes  n'est  pas  conforme  à  Texpérience.  Au  contraire, 
soumis  à  l'action  de  l'eau  froide,  les  Mammifères  perdent  une 
quantité  de  chaleur  dont  le  débit  s^accélère  rapidement  quand  la 
température  s'abaisse,  au  point  de  devenir  vers  6^  presque  le  double 
du  nombre  théorique  fourni  par  la  loi  de  Newton. 

Loi  dee  taUlee.  —  Les  quantités  de  chaleur  débitées  par  Tunité 
de  poids  du  corps,  toutes  conditions  égales  d'ailleurs,  sont  inver^ 
sèment  proportionnelles  à  la  racine  cubique  du  poids  (otaL 

Loi  dee  eepècee.  «^  Les  quantités  de  chaleur  débitées  par  divers 
animaux  de  même  taille  soumis  aux  mêmes  conditions  réfrigérantes, 
changent  considérablement  d'une  espèce  à  l'autre. 

Loi  dee  tempiratmru  inàialee.  — *  La  fuieur  de  U  réfrigération  est 
sensiblement  la  même  k  température  fixe  età  tampératere  variable; 
le  seul  facteor  important  est  la  températnre  initiale  do  bain. 
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REaEEMGÊBS  an  la  GOAOVLATIÙÎI  hV  SA19G  CHEZ  LES  OlSEAUI  (i"^  ME- 

MoinE)y  par  M.  C.  DELBZBNifi.  {Arck.  de  fkytiologie  normale  et 
foÛuÀogique^  5*  série,  t.  IX,  n*"  3,  p.  333;  avril  1897.) 

On  sait  que  ie  eang  qui  s'écoule  par  une  plaie  faite  à  un  Oiseau 
se  coagule  très  rapidement.  Au  contraire,  le  sang  d'Oiseau  recueilli 
au  moyen  d'une  canule  introduite  dans  un  vaisseau  et  bien  préservé 
du  contact  des  tissus,  coagule  avec  une  extrême  lenteur.  Cest  donc 
à  l'activité  coagulante  des  tissus  qu'il  faut  rapporter  la  prise  immé- 
diate en  caillot  du  sang  recueilli  au  niveau  d'une  plaie.  Les  tissus 
des  Mammifères,  dont  le  sang  est  plus  rapidement  coagulé  que 
celui  des  Oiseaux  lorsqu'il  est  préservé  du  contact  des  tissus,  sont 
infiniment  moins  actifs  que  ceux  des  Oiseaux.  Cette  suractivité  de 
l'action  coagulante  des  tissus  acquiert  donc  chez  les  Oiseaux  une 
signification  toute  particulière  et  mérite  d'être  considérée  comme 
une  véritable  fonction  de  défense. 


Recbbecbes  sur  la  coagulation  j>n  sang  chez  les  Oiseaux  (a'  mémoire), 
—  Peépamatiob  b'un  pusma  pur  et  stable  par  cebtrifvgation  bu 
SABG  b' Oiseau  f  par  M.  C.  Delesbnnb.  {Àrck,  de  physiologie  normale 
et  pathologique  j  5*  série,  t.  IX,  n""  â,  p.  3&7;  avril  1897.) 

Se  fondant  sur  la  propriété  que  possède  le  sang  d'Oiseau  de 
coaguler  très  lentement  lorsqu'il  est  recueilli  sans  avoir  touché  les 
tissus,  l'auteur  de  ce  travail  indique  un  procédé  pratique  qui  per- 
met d*obtenir  un  plasma  pur  et  stable.  Le  procédé  consiste  essen- 
tiellement à  recueillir  le  sang  d'Oiseau  au  moyen  d'une  canule 
introduite  dans  une  artère,  et  à  le  centrifuger  pendant  une  demi- 
heure.  En  répétant  la  centrifugation  du  plasma  séparé,  on  obtient 
au  bout  de  deux  heures  un  liquide  ne  renfermant  pas  le  moindre 
élément  figuré  et  pouvant  rester  non  coagulé  pendant  dix  et  douze 
jours  à  la  température  du  laboratoire. 

Le  plasma  ainsi  obtenu  finit  cependant  par  coaguler  avec  une 
extrême  lenteur.  Toutefois  cette  coagulation  est  assez  tardive  pour 
permettre  une  étude  très  avantageuse  du  plasma  pur. 
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Toxicité  du  fois  y  par  MM.  Mairbt  et  Virss,  de  Montpellier.  {Arch. 
de  physiologie  n(nmiale  et  pathologique  y  5'  série,  t.  XI,  n"*  a,  p.  353; 
avril  1897.) 

L'extrait  aqueux  de  foie  de  Lapin,  injecte  dans  le  système  vei- 
neux d'un  animal  de  même  espèce,  tue  Tanimal,  immédiatement 
à  la  dose  de  60  grammes  par  kilogramme  du  poids  du  corps,  dans 
un  temps  variable  à  des  doses  inférieures. 

Les  principaux  symptômes  observés  pendant  la  vie  sont  les  sui- 
vants :  exophtalmie,  ralentissement  de  la  respiration,  perturbation 
du  rythme  cardiaque,  diarrhée,  hypothermie,  somnolence,  anéan- 
tissement et  enfin  procursion  et  attaques. 

A  Tautopsie,  on  constate  :  des  congestions  du  côté  des  différents 
organes  et  en  particulier  du  côté  du  tube  digestif. 

Le  précipité  obtenu  en  portant  l'extrait  aqueux  de  foie  à  60'' 
produit  une  hyperthermie  passagère,  suivie  d'hypothermie,  ralen- 
tit la  respiration,  produit  des  convulsions  précédées  de  procursion 
et  tue  l'animal  par  coagulation  sanguine.  Lorsqu'on  porte  l'extrait 
aqueux  de  foie  à  des  températures  de  6o',  70**,  90",  loo®,  le  pou- 
voir coagulateur  diminue  et,  à  loo"",  il  n^existe  plus. 

Le  filtratum,  obtenu  en  portant  l'extrait  aqueux  du  foie  à  des 
températures  variant  entre  60*  et  100**,  jouit  des  propriétés  sui- 
vantes :  il  provoque  l'hypothermie.,  ralentit  progressivement  la  res- 
piration ,  diminue  la  fréquence  du  cœur  et  amène  la  inort  sans  con- 
vulsions, le  Lapin  s'affaissant  progressivement. 


Sun  LBS  VOIBS  TÎ* ABSORPTION  DBS  PIGMENTS  DANS  LE  FOIE,  par  MM.  E. 

Werthbimer  et  L.  Lbpage.  [Arch.  de  physiologie  normale  et  patho- 
logique, 5*  série,  t.  IX,  n°  a,  p.  363;  avril  1897.) 

Les  expériences  des  auteurs  montrent  que  dans  l'absorption  des 
pigments  dans  le  foie,  le  rôle  principal,  sinon  exclusif,  appartient 
aux  vaisseaux  sanguins,  et  non  comme  on  Tadmet  en  général,  aux 
seuls  lymphatiques. 

Remarques  sur  le  fibrinferment  et  lUlcalinitb  du  plasma  pepto- 
NIQUE,  par  MM.  J.  Athanasiu  et  J.  Carvallo.  (i4rcA.  de  physiologie 
normale  et  pathologique,  &•  série,  t.  IX,  n**  a ,  p.  376;  avril  1897.) 

Le  fibrinferment  ne  se  trouve  pas  à  l'état  libre  dans  le  sang  ou 
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dans  le  plasma  peptoniqne  du  Chien.  Cette  absence  est  évidente 
dans  le  premier  tiers  ou  dans  le  premier  cinquième  du  temps  que 
dure  rincoa^labilité.  Au  fur  et  à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  mo- 
ment de  la  prise  sanguine  «  la  richesse  en  fibrinferment  du  sang 
de  peptone  augmente  jusqu'à  sa  coagulation  spontanée. 

n  existe  dans  le  sang  peptoniqne  total  et  même  dans  son  plasma 
longtemps  centrifugé,  un  substratum  capable  de  mettre  en  liberté  le 
fibrinferment  sous  l'influence  de  divers  réactifs,  acides  surtout.  Ce 
substratum  n'est  pas  en  dissolution  dans  le  plasma. 

Donc,  comme  après  un  temps  plus  ou  moins  long  les  leucocytes 
du  sang  peptonique  subissent  une  désagrégation,  les  petits  corpus- 
cules (protoplasmiques  ou  nucléaires)  qu'ils  mettent  en  liberté, 
sont  probablement  les  générateurs  du  fibrinferment. 

Le  plasma  de  peptone  présente  un  même  degré  d'alcalinité  que 
le  plasma  normal,  sinon  une  alcalinité  moindre. 

Le  plasma  de  peptone  n'est  pas  comparable,  au  point  de  vue  de 
l'alcalinité,  au  sérum  normal,  ce  dernier  étant  moins  alcalin  que 
le  plasma  normal; 


S  2. 
MATHÉMATIQUES. 


ObSSBYàTIONS  de  la  NOVrSLLB  COUBTB  PsRBINB  [dBCBMBRB  i8q6)  FâITBS 

1  l'Obsbbvatoibb  d^Algbb,  {àQUATORUi  couDB  DB  o'^3i8)^  par 
M.  Rambaud  et  F.  Sy.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXIV, 

1897,  p.  22-33.) 

Obsebyatioub  db'la  combtb  pbriodiqub  DB  Brooks  (t88g  y'i8g6  c), 
DES  coMBTBS  DB  GiAcoBïffi  {i8g6  d),  Brooks-Spbra  {i8g6  e), 
Pbbbihb  {i8g6  f)^  Pbbriiib  {î8g6  g),  faites  au  grand  équatorial 
DE  l'Obsbbvatoirb  DB  BoRDBAvx y  par  MM.  6.  Rayet,  L.  Pigart  et 
F.  CouBTY.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXIV,  1897, 
p.  61-62.) 
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NiBOLEOSMS  NOUYELIBS  pioOVVSBTBS  1  L^OBBBBVÀTOtBB  DbPàBIS  (finin), 

par  M.  6.  BioouROiM.  {Comptée  rmtd.  Acad.  in  êem/oBêj  t.  GXXIV, 
1897,  p.  66-67.)  

ObSBBTATIOJI  DBS  BT0ILE8  FILANTES  J>V  13  DECEMBRE  î8g6  1  AtHENES, 

par  M.  D.  Eoinitis.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXIV, 
1897,  p.  68.)  

RbMâBQUB  BUn  LA  HBTBODB  DE  GàVSS  PODB  U  DBTBBMIlfATiOB  DBB  OK- 
BITBB  DBB  PBTITB8   PLANETES  f   par  M.   J.    PlEGHOT.   (Cblllp|««   rend. 

Acad.  des  sciences,  L  CXXIV,  1897,  P*  ^9*7^*) 

L'auteur  montre  comment  on  peut  éviter  les  approximations 
usitées  dans  cette  méthode  et  obtenir  les  valeurs  exactes  des  élé- 
ments cherchés. 


Distances  do  système  solaibb,  par  M.  DBtiumrr. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXIV,  1897,  p.  71-72.) 

Les  quatre  planètes  inférieures  sont  à  des  distances  du  Soleil  qui 

peuvent  être  représentées  avec  beaucoup  d'exactitude  d'une  manière 

assez  simple  (quand  on  prend  pour  unité  la  distance  de  la  Terre 

.au  Soleil)  : 

Distance  de  Mercure . 

Distauce  de  Vénus  . .  3 

Distance  de  la  Terre.  3 

Distance  de  Mars ...  5 

Quant  aux  planètes  supérieures,  chacune  d'elles  peut  être  ac- 
couplée avec  une  planète  inférieure  (Jupiter  avec  Mars,  Saturne 
avec  la  Terre,  Uranus  avec  Vénus,  Neptune  avec  Mercure)  de  façon 
que  dans  chaque  couple  les  rapports  des  distances  des  deux  planètes 
se  suivent  comme  les  termes  d'une  progression  géométrique  dont 
la  raison  est  8,5. 
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5irB  a  MOUTBMSNT  yorir  solim  niNa  un  UQmtiM  inBiFij9i\  par 
M.  R.  LiouTiLLs.  {Comiptei iwid.  Àead.  J$s êden/tm,  t.  CXXIV,  1897, 
p.  7ÎI-73.) 

Dans  une  récente  communication  [Comptes  rendus  y  98  décembre 
1896),  M.  Stekloff  signalait  deux  cas  dans  lesquels  le  problème  du 
mouvement  d'un  solide  dans  un  liquide  indéfini  admet  une  qua- 
trième intégrale  quadratique.  Le  premier  avait  été  obtenu  par 
H.  Stekloff  lui-*mâme,  le  second  par  M.  Liapounoff.  Les  eonditions 
exigées  par  ces  deux  cas  ne  semblaient  pas  à  M.  Stekloff,  comprises 
comme  elles  devraient  Tétre,  parmi  celles  que  M.  R.  Liouviile  a 
données  pour  Texistenee  d*une  quatrième  intégrale  algébrique 
(Comptes  rendus  y  a  3  novembre  1896). 

M.  Liouviile  explique  en  quoi  cette  divergence  n'est  qu'apparente. 


HnCLEVSBS  NOUVBLLBS  DBCOVVBBTBS  i  L^ObSBRVÀTOIBB  HB  PàKJS  (sUITI)  , 

par  H.  6.  Bigouroan,  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV, 
p.i33-i35.) 

OsSKIFir/OirS  PB  U  COuirB  PBBSUNg  [8  DioBMBRB  î8ff  6)  FÂÎTBS  ï  i'Ob- 
SEMfàTOIBM    DB    ToULOUSB    (ÉQUATOBIAL    BnUNBBR    DE    0*^95),    par 

M.  F.  RossABD.  [Cimptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXIV,  1897, 
p.  i35-i36.) 

Set   us    iNTiêMÀtBB    PBMMtàBBS    nBS    BTBTàUMM    BlFfiBBBTÎBlB ,    par 

M.  PiiNLgvé.  {Comptm  rmuL  Acad.  des  seienees,  t.  CXXIV,  1896, 
p.  iSft-idg.) 

Soit  un  système  d'équations  différentielles 


(0 


1 

^. 

X,(flft*,,- 

■"9n 

X.(^.*t»  * 

'h, 

•"•>») 

Yi  (*,*!,     • 

■.y.) 

\                Y.('.*p. 

..,*-,si,.  • 

••»>.)' 

OÙ  les  X,  T  sont  algébriques  par  rapport  à  yj,  •  •  - ,  y»  et  penvent 
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par  suite  s'exprimer  rationnellement  à  l'aide  des  (n-j-*)  variables 
Sii  •  •  M  ^m  ^9  liées  par  une  relation 

où  S  est  un  polynôme  en  z,  y^, . . . ,  y„  qui,  de  même  que  les  X,  Y, 
dépend  analytiquement  de  a?,  j?^  . . .,  j:„. 

M.  Painlevé  étudie  les  intégrales  premières  d  un  tel  système  al- 
gébriques par  rapport  à  y^,  . . .,  y«;  plus  précisément,  il  se  pro- 
pose de  déterminer  toutes  les  intégrales 

(a)  C  =  R(«,yj,  ...,  y»,  j;,  x^y  .  ..,xj) 

de  degré  i;  enz,  yj,  . .  .,  y,. 


Deux  cas  sont  à  distinguer  suivant  que  le  système  (i)  admet  ou 
non  des  intégrales  premières,  de  la  forme 

(3)  F(a?,  oTj,  . . .,  j?,„)  =  const. 

Premier  cas.  — Le  système  (i)  n'admet  pas  d'intégrales  premières 
de  la  forme  (3).  Alors  les  intégrales  (a)  ne  comportent  qu'un  nombre 
fini  de  paramètres  arbitraires;  elles  dépendent  de  l'intégration  d'une 
équation  différentielle  ordinaire  à  points  critiques  et  essentiels 
fixes. 

Deuxième  cas.  —  Le  système  (i)  admet  des  intégrales  premières 
de  la  forme  (3).  Alors  les  intégrales  (a),  s'il  en  existe ,  renferment 
des  fonctions  arbitraires.  Les  intéjg[rales  (3)  une  fois  déterminées, 
la  détermination  des  intégrales  (a)  dépend  d'une  équation  diffé- 
rentielle à  points  critiques  et  essentiels  fixes. 

L'auteur  passe  ensuite  à  l'étude  des  intégraks  premières  particu- 
larisées de  (i),  dont  les  singularités  satisfont  à  certaines  conditions 
qui  jouent  un  rôle  important  dans  la  recherche  des  intégrales  pre- 
mières de  la  dynamique. 

Il  applique  les  conditions  générales  qu'il  a  développées  aux  sys- 
tèmes de  la  forme 

(i\   ^^-^^'  ^/  _,,P.<y: <^^i ^n)  a     ,  ^         „\ 

v"/    ^jT  —  •''»>~j: — fU^ f \  i»=  *.t  a,  . . .,  îti 

^    ^      dt  dt        Q(a?i,  ...,ar^,  Xj,  ...,  «J  ^  '     ' 

où  les  Pi  et  Q  sont  des  polynômes  en  a?J ,  • . . ,  a:«. 
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M.  Painlevé  détermine  les  intégrales  premières  de  (A)  rationnelles 
et  de  degré  v  en  x[,  . . . ,  x»  et  où  t  ne  figure  pas  explicitement 


Sun  LES  PÔLES  DSa  FONCTIOIfS  OlflFORMBS  i  PLUSIBORS  VAnUBLES  INDB- 

PENDASTES^  par  M.  AcTONNB.  {Coïïiptes  rend,  Acai.  des  sciences, 
tCXXIV,  1897,  P-  i39-ii2.) 

Étant  donnée  une  fonction  uniforme  X  de  r  variables  indépen- 
dantes y,  or^,  Xj,,  .  .  .,  o^r-t,  coordonnées  d'un  point  ^  dans  un 
espace  E^  à  r  dimensions,  un  point  oj  (y  =  6,a:j  =  a^,  ..., 
Xr-i^Or-x)  sera  un  point  singulier  non  essentiel  ou  un  pôle  si, 
dans  le  voisinage  de  &;,  X  peut  se  mettre  sous  la  forme 

Po(3f-fr,  «X-«l.   ...,*r-i-ar-i)' 

Pp  Pq  étant  des  fonctions  uniformes,  régulières  en  oi,  qui  s'éva- 
nouissent pour  des  valeurs  simultanément  nulles  de  tous  leurs  ar- 
guments. Si  les  deux  séries  P^  et  Pq  sont  premières  entre  elles, 
»  sera  pour  X  un  point  singulier  dont  M.  Au  tonne  enseigne  à  définir 
et  à  évaloer  Tindétermination. 


SvE  LES  SERIES  DE  TàYLOB,  par  M.  Eugèue  Fabry. 
(ûmptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  GXXIV,  1897,  p.   ii2-i43.) 

Le  théorème  de  M.  Borel,  d'après  lequel  une  série  Sa^z**,  dont 
les  coefficients  sont  arbitraires,  a  pour  coupure  son  cercle  de  con- 
vergence, peut  être  déduit  des  méthodes  que  M.  Fabry  a  indiquées 
pour  la  recherche  des  points  singuliers  {Annales  de  FÉcole  normale, 
octobre  1896). 

Sue  l'équation  des  télégraphistes,  par  M.  Le  Ronx. 
[(impies  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXIV,   1897,  p.  i43-i/i6.) 

Il  s'agit,  comme  on  sait,  de  déterminer  une  intégrale  de  l'équa- 
tion 
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se  réduisant  à  une  constante /(o)  pour  r»tet  à  une  fonction 
donnée  /(  t  )  pour  r  =«  o . 

Cette  question  revient  au  problème  suivant,  un  peu  plus  gê- 
nerai : 

ir  Déterminer  une  intégrale  de  Téquation 

se  réduisant  pour  y  =  o  kj[x)  et  pour  y  =  a?  à  <p(x).  n 

Voici  la  solution  que  donne  Tauteur  et  qui  lui  donne  Toccasioa 

de  montrer  Tutilité  pratique  des  intégrales  principales  y  des  équations 

aux  dérivées  partielles  du  second  ordre. 
Si  Ton  pose 

F(^>  y)  -Âom^^  y)  +fmu^  -  «>  y)^. 

riutégrale  cherchée  sera  donnée  par  la  fonnale 

*-=y('>)<Po(».  y)+r /('»)^o(*-«.y)  <^ 

+£z„(x-«,y-a)i[(p(a)-F(.,a)]A«. 

A  Toccasion  du  problème  précédent  proposé  par  M.  Garvallo, 
M.  Picard  avait  démontré  qu'on  peut  en  général  déterminer  une 
intégrale  de  Téquation  linéaire  aux  dérivées  partielles  du  second 
ordre,  prenant  des  valeurs  données  sur  une  caractéristique  et  sur 
une  autre  droite.  M.  Le  Roux  généralise  un  peu  ce  théorème  de 
M.  Picard,  en  montrant  quon  peut  remplacer  la  droite  par  une 
courbe  analytique  quelconque  qui  coupe  la  caractéristique. 


Sur  les  intégrales  premières  de  la  dynamiqvs  et  sur  le  proeleue 
DES  n  CORPS  y  par  M.  Painlevé.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXIV,  1897,  p.  173-176.) 


On  considère  un  système  d'équations  de  la  dynamique 

(t) 


j-T-  —  Xiy  -j-        =  ii«(^i  j    .  .  . ,  a?n  j  ^1  »    •  •  •  »  ^n)  ~r  ^i(^l^   •  •  •  »  *•) 


(t=i,  a,  . ..,  »), 
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où  les  n,-  sont  des  formes  quadratiques  en  x[^  •  •  -,  ^»  <ioiit  les 
coefficients,  ainsi  que  les  X;,  dépendent  analytiquement  de  x^^ 
x^.,.^Xn.  Si  le  système  (i)  admet  des  intégrales  premières  algé- 
briques par  rapport  aux  vitesses  et  indépendantes  de  t,  on  peut 
toujours  mettre  ces  intégrales  sous  la  forme 


w  ^rfer^-»"'- 


H.  Painievë  se  propose  de  déterminer  toutes  les  intégrales  pre- 
mières (s)  (de  degré  v)  d*un  système  (i)  donné.  Il  montre  que  les 
intégrales  (a)  de  (i)  ne  dépendent  que  d'un  nombre  fini  de  para- 
mètres arbitraires,  et  que  leurs  singularités  (non  polaires)  coïn- 
ôdent  arec  les  singularités  des  II,-,  X,-. 

D'ailleurs,  une  fois  calculées  les  intégrales  (9)  du  système  (i) 
sans  forces,  le  calcul  des  intégrales  (9),  pour  des  forces  X;  quel- 
conques, n'exige  plus  que  des  quadratures. 

L'auteur  développe  l'étude  du  cas  où  les  IIi*  sont  rationnels  en 


I         J?!,  . . .,  Xn  et  où  les  géodésiques  sont  algébriques. 


SVB  VU  MODS   d'inversion  DBS   INTEGIULES    MULTIPLES,  par   M.    Paul 

Âppbll.  (Con^fie*  rendus  de  F  Académie  des  sciences ,  t.  CXXIV,  1897, 
p.  9l3-Sli&.) 

On  peut,  pour  les  intégrales  multiples,  poser  un  problème  d'in- 
Yersion  qui  est  analogue  au  problème  d'inversion  des  intégrales 
simples  et  qui  conduit  aux  mêmes  questions  (extension  du  théo- 
rème d'Abel,  uniformité  des  fonctions  inverses,  périodicité. . .). 

Poar  cela,  on  considère  des  équations  dont  les  deuxièmes  mem- 
bres sont  des  variables  indépendantes  Uj^y  u^y  . . .,  u»  et  dont  les 
premiers  membres  sont  des  sommes  d'intégrales  multiples  portant 
sur  des  fonctions  données  et  étendues  à  des  champs  d'intégration 
dont  la  définition  dépend  d'une  manière  uniforme  de  n  variables  a^^, 
flj,  . . .,  a..  Ces  équations  définissent  a^,  a.^,  . .  .,  a.  en  fonction 
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San  L'iNTBGBATIOlf  DE  CBRTÀIIIB8  BQUÀTÏONS  DIFFBRBNTIBILBS   PÂB   ÙS8 

SBRiBS,  par  M.  Emile  Picard.  {Comptes  rend,  Acad.  des  scietwes, 
t.  CXXIV,  1897,  p.  21/1.217.) 

L'auteur  montre  que  dans  bien  des  cas  sa  méthode  des  appro- 
ximations successives  peut  donner,  au  point  de  vue  du  calcul,  une 
solution  rigoureuse  et  complète  des  problèmes  de  mécanique. 


Distances  du  système  solaire,  par  M.  £.  Roger. 
{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  219-231.) 

Suivant  M.  E.  Roger,  la  première  des  deux  lois  énoncées  par 
M.  Delauney  [Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  71)  peut  être  attribuée 
à  des  rencontres  fortuites. 

Quant  à  la  seconde  loi,  elle  est  un  corollaire  d'une  loi  plus  gé- 
nérale et  plus  rigoureuse,  exprimée  par  la  formule 

D  =  C-""''^'^^'"^ ''"'''' 

où  n  est  un  numéro  d'ordre,  les  planètes  étant  rangées  symétri- 
quement par  rapport  à  Mars  (n=:  o). 


Sur  les  intégrales  quadratiques  des  équations  de  la  dynamique, 
par  M.  Painlbvé.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CXXIV,  1897, 
p.  221-22/i.) 

Dans  quel  cas  un  système  d'équations  de  Lagrange 

où  T  est  une  forme  quadratique  en  x[,  . . .,  x'n,  admet-il  des  in- 
tégrales quadratiques?  C'est  là  un  problème  extrêmement  com- 
pliqué, qui  a  déjà  fait  l'objet  d'importantes  recherches. 

M.  Painlevé  indique  une  classe  de  pareils  systèmes  beaucoup  plus 
étendue  que  celles  qu'on  a  signalées  jusqu'ici. 
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Soient  t\j\  ...,/,  m  Tan  des  entiers  positifs  quelconques  dont 
la  somme  est  égaie  à  n,  et  9  le  nombre  de  ces  entiers.  Soient  : 


}  forces  vives,  composées  la  première  avec  les  variables  x^,  . . ., 
Xiy  la  seconde  avec  les  variables  X|>  1 ,  . .  .^  xi+j,  ....  Soit  enfin 
A  le  déterminant 


A». 


<PÎ    «P'ï 


^ 


OÙ  Ç|,  (pf ,  . . . ,  ^  sont  des  fonctions  arbitrairement  choisies  de 
*p  ...,Xi;  ^J,  Çl,  ...,  (P5  de  a:,+  ,,   ...,  Xi+j\  (pj,  (pj,  ..., 
^J  de  jPi+j  +  ...  +  /  +  j ,  . . . ,  X,.  La  lettre  A^  désignera  le   mineur 
de  A  relatif  à  Télément  <p^. 
Si  i  on  pose 

W  T,  =  A(5j  +  J+...+i) 

et  qu  on  adjoigne  à  T^  la  fonction  de  forces  U^  définie  par  Tégalité 

(2)       AUi=/i(xj,  . . .,  Xi)à\+/^{xi+,,  . . .,  Xi+j)à^ 

OÙ  iesy^  sont  des  fonctions  arbitrairement  choisies  des  variables 
indiquées,  le  système  de  Lagrange  (T^,  U|)  admet  q  intégrales 
quadratiques  distinctes  (en  comptant  l'intégrale  des  forces  vives),  à 
savoir  les  intégrales  T^  —  U^==  A^,  oà  Ton  a 

U.=  Î(/'A+/A''+  •  •  •  +fAt)     (^=  ^  a,  .  .  .,  q). 

RnOB  BC8  TIAT.  8CIBÏIT.  ~    T.  XVUl,  Q*  2.  Û 


Digitized  by 


Google 


ISA  RBYUK  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Cette  solution  du  problème  propose  est  tellement  générale  qu'elle 
épuise  vraisemblablement  la  question. 

n  n'est  même  pas  nécessaire  de  supposer  que  les  forces  dëriveot 
d'un  potentiel.  La  force  vive  T^  étant  donnée  par  (i),  le  système 
(T, ,  Xi)  admettra  l'intégrale  quadratique 

Tg  —  v{x^^  .  . . ,  jr,)  ==  const. , 

si  l'on  astreint  les  forces  aux  seules  conditions 

5*1  Da?,  Dar.  +  j  Day-^+j 

Si  toupies  entiers  »,  j,  . . .,  m  sont  égaux  à  i,  jr  est  égal  à  n, 
on  retombe  sur  le  cas  de  M.  StsBckel,  qui  dépend  de  n^  fonctions 
arbitraires  à  une  seule  variable. 

Si  tous  les  entiers  i,  j\  . . .,  m  sont  égaux  à  i,  sauf  le  premier, 
et  si  de  plus  T  est  orthogonale,  on  retombe  sur  le  cas  de  M.  di 
Pirro,  qui  dépend  de  n  fonctions  arbitraires  de  jj^,  .  .  . ,  ar^  et  de 
(w  — t—  if +  (^  —  0  fonctions  arbitraires  à  une  seule  variable. 

Sidans  A  on  assujettit  les  ^' aux  conditions  ^  =  (^r)*  el  si  de 
plus  on  remplace  par  des  constantes  ceux  des  <Pr  où  peut  figurer 
plus  d'une  variable  d?,  on  retrouve  les  dê^  de  M.  Levi-Civita. 


Sun  LUS  loja  db  l'iNTiRÉT,  par  M.  Enrico  ds  Montbl. 
(Confies rend.  Acad.  deêêdences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  99/1-396. ) 


RésOMB  DES  OBSERVATIONS  SOLAIRES  FAITES   A  L^ObSERVATOIRB  BOYâL  DV 

Collège  romain  pendant  le  second  semestre  de  i8g6y  par  M.  Tac- 
CHiNi.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t  CXXIV,  1897,  p.  37&- 

976.) 
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Svn  tÈê  iiËOs  nx  cektaîîims  fougtiovb  ANALTTtQVMs,  par  M.  Dbbaiiit. 
(  Comptée  rendue  de  T Académie  des  êcieneeêj  t.  CXXIV,  1 897,  p.  976« 

«79-) 

Soit  la  fonciion/(z)  définie  par  la  série 

où  k^^  a|,  . . .,  a»,  i|,  •  • .»  h%^  sont  des  quantités  variables  avec 
m^n^  •••,«;  Au'  est  réel  et  garde  un  signe  constant  quand  m^n^ 
. . . ,  <  prennent  toutes  les  valeurs,  la  différence  h  —  V  étant  la 
même  pour  toutes  les  fonctions  rationnelles  qui  forment  les  termes 
de  cette  série;  de  plus  tous  les  points  a^  . . . ,  ajk,  i^,  . . . ,  ijk,  sont 
à  distance  finie.  Si  Ton  considère  le  cercle  C  (de  rayon  R)  de  sur- 
face minima  parmi  tous  ceux  qui  entourent  tous  les  pAies  et  les 
zéros  des  termes  de  la  série  y(z),  les  zéros  dey(z)  sont  à  l'intérieur 
d^un  cercle  concentrique  au  cercle  C^  de  rayon 

R 

sm 


»(fc+fc') 


où  k-^M  est  la  plus  forte  somme  des  degrés  des  dénominateurs  et 
numérateurs  respectifs  des  fractions  rationnelles  de  la  série. 

Parmi  les  conséquences  que  Tauteur  tire  de  ce  théorème  général , 
nous  citerons  la  suivante  ^  relative  à  la  position  possible  des  points 
singuliers  des  fonctions  uniformes  données  par  leurs  valeurs  sur 
un  cercle. 

Une  fonction  uniforme  ^(z)  étant  donnée  par  les  valeurs  le  long 
d^un  cercle  C  de  centre  a  et  de  rayon  R,  soit  M  son  module  ma- 
ximum sur  G.  Désignant  par  A  l'intégrale 


~jy{a  +  ^^)èp. 


si  Ton  peut  trouver  une  quantité  u  différente  de  A  telle  qu'il  existe 
au  moins  une  valeur  z^  àe  Zy  k  Tintérieur  d'un  cercle  F  concen- 
trique à  C  et  de  rayon 

R 


^(•+Ff^)' 
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qui  fasse  prendre  kj[z)  la  valeur  ii,  la  foncliony^z)  a  certainement 
des  points  singuliers  à  Tintérieur  de  C. 

Signalons  encore,  comme  seconde  conséquence,  une  propriété 
des  fonctions  entières  qui  complète  le  théorème  bien  connu  de 
M.  Picard  : 

So\i  J{z)  une /onction  entière  donnée  par  ses  valeurs  le  long  d'un 
cercle  C  quelconque  de  rayon  R  ;  soient  M  son  module  maximum  sur 
C  et  A  sa  valeur  au  centre  de  C.  Il  ne  peut  exister  deux  valeurs  a, 
4  de  tt  pour  lesquellesy(z)  =  u  n'ait  pas  de  racines  à  l'intérieur  d'un 
cercle  concentrique  à  C  de  rayon 


^<-*w^ù' 


Note  svn  la  tboisibmb  partie  dv  'Catalogue  de  l'Observatoire  dr 
Paris  ,  par  M .  M.  Loe wy.  (  Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ,  t.  CXXI V, 
1897,  p.  327-398.) 


Sur  certains  points  de  la  rnéoRiB  des  résidus  des  puissances.  — 
Caractères  distinctifs  des  nombres  ou  racines  d'où  proviennent 
lés  RESIDUS  générateurs f  par  M.  de  Jonquières.  {Comptes  rend. 
Acad.  des  sciences,  t.  CKXIV,  1897,  P*  336-3/iO.) 

Si  p  est  un  module  premier,  n  un  exposant  diviseur  de  p  —  i 
et  — —  =  e,  on  sait  que  : 

1°  Le  nombre  des  résidus  différents,  de  la  n»^*  puissance,  est 
e,  chacun  d'eux  se  trouvant  répété  n  fois; 

a**  Une  partie  seulement  de  ces  résidus  jouissent  de  la  propriété 
de  les  reproduire  tous  par  les  résidus  (selon  le  module  p)  des  puis- 
sances consécutives  de  Tun  quelconque  R  d'entre  eux,  depuis  l'ex- 
posant 1  jusqu'à  l'exposant  e  inclusivement,  ce  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  générateurs.  Il  s'ensuit  que  tout  résidu  générateur 
appartient  à  l'exposant  e,  c'est-à-dire  que  R'=  1  (mod.  ;;),  sans 
abaissement  possible  de  l'exposant; 

3°  Lorsque  l'exposant  n  est  un  nombre  premier,  les  racines  r, 
d'où  proviennent  les  générateurs  R  et  qui  sont  au  nombre  de  n 
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pour  chacun  de  ceux-ci,  appartiennent  :  les  unes  à  l'exposant 
P'—i  =^ney  ce  sont  les  racines  primitives  de  p;  les  «lutres  à  Tex- 
posant  e,  ce  sont  les  racines  primitives  de  la  congruence  af  —  1=0 
(mod.  p)  et  dont  le  nombre  est  ip(e). 

Mais  l'intervention  de  multiples  de  e,  intermédiaires  entre  e  et 
ne,  dans  les  caractéristiques  de  quelques-unes  des  racines  généra- 
trices et  les  conditions  oii  cette  intervention  s'exerce  n'ont  été  jus- 
qu'ici ni  expliquées,  ni  même,  signalées.  Elles  forment  le  sujet  des 
recherches  actuelles  de  M.  de  Jonquières  et  sont  une  conséquence 
du  théorème  suivant,  où  n  est  essentiellement  un  diviseur  de  ;;  —  1  : 

ff Lorsqu'un  résidu  R,  de  puissance  n*^^,  selon  le  module  p  est 

générateur,  donc  appartient  à  l'exposant  e=^^,  les  n  racines  r 

d'oii  il  provient  indistinctement,  appartiennent  à  quelque  multiple 
k  de  e,  le  facteur  entier  k  ayant  toujours,  pour  quelques-unes  au 
moins  d'entre  elles,  la  valeur  n  et  étant  pour  celles  qui  restent  (s'il 
y  en  a)  un  diviseur  de  n  qui,  selon  les  cas,  n'est  pas  le  même  pour 
toutes  ces  dernières,  n 

Successivement,  l'auteur  prouve  que  k  est  toujours  égal  à  n 
pour  quelques-unes  au  moins  des  racines  r,  précise  les  cas  où  il 
l'est  pour  toutes,  déBnit  ceux  où  e  n'intervient  qu'avec  le  multipli- 
cateur 1;=  1,  enfin  ceux  où  k  prend  plusieurs  valeurs  autres  que 
Il  ou  1. 


SUB  LA  PLANETE  MaRS  y  par  M.  PeRROTIN. 

(Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ,  t.  CXXIV,  1897,  P*  34o-346.) 


Remarques  sue  la  Note  précédente,  par  M.  J.  Janssbn. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  ?•  366-347.) 

Les  résultats  obtenus  par  M.  Perrotin  et  qui  tendent  à  montrer 
que  l'atmosphère  de  Mars  contiendrait  des  corps  pouvant  se  con- 
denser et  augmenter  ainsi  la  transparence  atmosphérique  vers  les 
pôles,  paraissent  en  accord  avec  les  observations  de  M.  Janssen  sur 
la  présence  de  la  vapeur  d'eau  dans  l'atmosphère  de  cette  planète. 
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Sur  les  opérations  bn  asNiRitf  par  M.  G.  BoutLST. 
{Comptes  rend,  Acad.des  sciences^  t.  GXXIV,  1897,  p.  3A8-35i.) 

M.  Bourlet  nomme  transmutation  à  n  variables  toute  opération  qui 
transforme  une  Fonction  u  de  n  variables  en  une  autre  fonction  des 
mêmes  variables,  Su,  qu*il  nomme  la  transmuée. 

Voici  le  problème  général  quHl  s'est  proposé  de  résoudre  : 
tr  Déterminer  toutes  les  transmutations  telles  quUl  existe  une  re* 
lation  donnée  à  l^avance  entre  les  transmuées  des  trois  fonctions 
Uy  V  et  tir(u,  v),  quelles  que  soient  les  fonctions  ti  et  v;  «r(j?,  y) 
étant  une  fonction  donnée  des  variables  a?  et  y,  symétrique  et  telle 
que  «[x,  «r(y,  z)]  soit  aussi  symétrique. « 

La  solution  est  donnée  par  la  proposition  que  voici  : 
ffOn  peut  déterminer  deux  fonctions  K(z)  et  6(2)  telles  que  U 
transmutation  soit  définie  par  Tégalité 

6tt  =  B[sA(tt)], 

où  8  désigne  le  symbole  opératif  d'une  transmutation  telle  que  Ton 
ait,  quelles  que  soient  les  fonction!  «  et  v, 

S(ii-(-t?)  =  Su  +  8t;. 

Le  problème  primitif  est  donc  ramené  à  celui-ci  : 
ff  Déterminer  toutes  les  transmutations  additives,  c'est-à-dire  qui 
transforment  une  somme  eu  somme.  y>  Or  celles-ci  peuvent  être  ob- 
tenues de  la  manière  suivante  : 

crS  désignant  le  symbole  opératif  d'une  transmutation  additive, 
uniforme  et  continue,  à  n  variables,  on  a,  quelle  que  soit  la  fonc- 
tion régulière  u, 

les  coefficients  iik,,k^ fc,  étant  des  fonctions  données  des  variables 

En  appliquant  cette  proposition  aux  opérations  connues,  on  ar* 
rive  à  des  formules  intéressantes. 
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L'auteur  fait  ensuite  une  étude  spéciale  des  transmutations  ad* 
dilives,  uniformes,  à  une  seule  variable  Xy 


Stt» 


et  des  transmutations  inverses. 

Il  met  en  lumière  les  propriétés  générales  de  Ib  fonction  opérative 
de  la  transmutation,  savoir  : 

J{x,  «)«ao  +  tfi«+  .. .  +a««*+. . . 

et  montre  comment  ces  propriétés  peuvent  être  utiles  dans  la 
théorie  des  équations  différentielles  linéaires. 
Par  exemple,  lorsque  dans  une  telle  équation 

le polynAme  opéra tif  a^  +  ^- 1^*"" ^  +  •  •  •  +  ^o  est  un  polynôme 
entier  en  z  —  kx  k  coefficients  const{ints  {k  étant  une  constante), 
cette  équation  se  ramène  à  une  équation  k  coefficients  constants 
1^  le  changement  de  fonction 


Sue  VNË  iiniB  m  ÛBÙUPMS  PBIMiTIFa  BOLOiDniQUMMMNT  ISOMOMPBMê  À 
BES    GBOVPBS    PLUSIEURS    FQIS    TMAMïTÏFa^    par     M.    Ed.    MaILLET. 

[Comftes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  35i-353.) 

Soit  G  un  groupe  de  substitutions  de  degré  n,  k  fois  transitif; 
C  opère  entre  les  CJ[  combinaisons  des  n  lettres  a  à  a'  un  groupe 
r.  de  substitutions;  ce  groupe  est  transitif  ûk'^a. 

H.  Maillet  fait  connaître  une  série  de  résultats  qu  il  a  obtenus 
relativement  à  ces  groupes  T.. 


îioTE  SUE  LE  SIXIEME  VOLUME  DES  AnNALBS  DE  l'ObSERVATOIBE  DE  BOR- 
DEAUX, par  M.  LoBWT.  {Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  GXXIV, 
1897,  P-  385-386.) 
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Sur  lbs  intégeàles  qvàdratiqves  dbs  squàtions  de  la  MàcANiQUB,  par 
M.  Levi-CiYiTA.  [Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXIV,  1897, 
p.  392-395.) 

Faisant  allusion  à  la  Note  dans  laquelle  M.  Painlevé  indique  une 
classe  extrêmement  étendue  de  problèmes  dynamiques  qui  ad- 
mettent des  intégrales  quadratiques  en  dehors  de  celle  des  forces 
vives,  M.  Lévi-Civita  croit  que,  nonobstant  sa  grande  généralité, 
le  résultat  obtenu  dans  cette  Note  est  loin  d'épuiser  la  question.  H 
signale  un  cas  qui ,  suivant  lui ,  ne  rentrerait  dans  aucun  de  ceux 
qu  a  prévus  M.  Painlevé. 

RSMABQaE  SOB  LÀ  COMMUNICiTION  PBBCBDBNTB  DB  M.  LBVI'ClVITÀy  par 

M.  Appell.  {Omptes  rend,  Acad.  des  sciences^  t.  CXXIV,  1897, 
p.  395.) 

M.  Appell  fait  remarquer  que  les  forces  vives  indiquées  par 
M.  Painlevé  comprennent  notamment  les  forces  vives  de  la  forme 

,  vjT  =  [^^i ^.•)  +  >W'^i+i,  ••.>«•)] 

et  que  ces  dernières  renferment  toutes  les  forces  vives  qui  com- 
portent une  transformation  infinitésimale  en  elles-mêmes.  La  force 
vive  d'un  solide  fixé  par  un  point,  citée  par  M.  Civita,  possède  trois 
transformations  infinitésimales  distinctes;  elle  est  donc  réductible 
d'une  infinité  de  manières  à  la  forme  (i ). 


Sjjb  la  formation  do  SYSTEMS  SOLAIRE j  par  M.  DU  LioofiDis. 
[Comptes  rend.  Aca^l.  des  sciences,  t.  GKXIV,  1897,  P*  396''3980 


SVR  LBS  RESIDUS  DBS  INTÉGRALES  DOUBLES  DBS  FONCTIONS  RATIONNELLES  y 

par  M.  Emile  Picard.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV, 
1897,  p.  433-438.) 

M.  Poincaré  a  étendu  le  théorème  de  Cauchy  aux  intégrales 
doubles  de  fonctions  de  deux  variables  complexes  et  introduit- dans 
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b  science  la  notion  de  résidu  d'une  intégrale  double  de  fonction 
rationnelle.  M.  Picard  s'est  placé  à  un  autre  point  de  vue  pour  faire 
le  calcul  de  ces  résidus.  Il  indique  avec  quelques  détails  la  marche 
à  suivre  pour  traiter  la  question  dans  toute  sa  généralité. 


OBSKRVÀTlOyS  DU  SoLBiL  FAITES  À  L^ OBSERVATOIRE  DR  LvOS  [bQUATORIAL 

Bbvsseb)  pendant  le  qoatbieme  trimestre  i8g6,  par  M.  J.  Gcil- 
LAUMB.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  GXXIV,  1897,  p.  449- 
/i5i.) 

SvB  LA  thbobib  DES  SUBFACES ,  par  M.  A.  Pellet. 
[Comptes rend.  Acad,  des  sciences,  t.  GXXIV,  1897,  p.  45i-45a.) 

Si  Ton  rapporte  une  surface  au  système  d'axes  rectangulaires 
formé  par  la  normale  et  les  tangentes  aux  lignes  de  courbure  en 
an  point,  on  aura 

a,  h  désignant  les  courbures  principales  et  r-,  r-    indiquant  les 

dérivées,  prises  par  rapport  aux  arcs  des  lignes  de  courbure  tan- 
gentes anx  axes  des  x  et  des  y. 

Celte  formule  permet  de  calculer  très  simplement  certains  élé- 
ments infinitésimaux  d'une  surface  et  d'en  exprimer  très  aisément 
les  propriétés. 

SvB  LA  BEDVCTIOlf  DU  PBOBLBME  OEBEBAL  DE  L^INTEGEATION  ^  par  M.  Ri- 

QDiEB.  [Qmptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  GXXFV,  1897,  p.  &90- 

M.  Riquier  indique  une  nouvelle  réduction  qu'il  vient  de  faire 
subir  an  problème  général  de  l'intégration.  Il  rappelle  d'abord  la 
définition  suivante  : 

Etant  donné  un  système  du  premier  ordre  résolu  par  rapport  à 
un  certain  nombre  de  dérivées,  on  peut  en  écrire  les  diverses 
équations  dans  les  cases  d'un  'quadrillage  rectangulaire  dont  les 
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lignes  correspondent  aux  variables  indépendantes  et  les  colonnes 
aux  fonctions  inconnues.  Parmi  de  tels  systèmes  il  y  a  lieu  de  dis- 
tinguer, sous  le  nom  de  $y$tkmes  régtdien,  ceux  dont  les  lignes  peu- 
vent être  rangés  dans  un  ordre  tel  que,  en  faisant  abstraction  pour 
un  instant  des  colonnes  vides  et  des  colonnes  pleines,  chacune  des 
autres,  parcourue  de  haut  en  bas,  soii  formée  par  la  succession 
d'un  fragment  vide  et  d'un  fragment  plein.  Enfin,  on  appellera 
système  simple,  un  système  dont  le  tableau  ne  contient,  avec  une 
seule  ligne  entièrement  pleine,  que  des  lignes  absolument  vides. 

Gela  posé  : 

1°  Tout  système  orthonome,  passif  et  linéaire  du  premier  ordre, 
peut,  par  un  simple  changement  linéaire  et  homogène  des  va- 
riables indépendantes,  se  ramener  à  un  système  régulier,  passif  et 
linéaire  du  premier  ordre,  dont  les  colonnes  comprennent  respec- 
tivement les  mêmes  nombres  d'équations  que  les  colonnes  corres- 
pondantes du  proposé; 

9"*  Dans  tout  système  régulier,  passif  et  linéaire  du  premier 
ordre,  la  recherche  d'intégrales  ordinaires  répondant  k  des  condi- 
tions initiales  données  se  ramène  à  une  recherche  semblable  exé- 
cutée successivement  sur  divers  systèmes  simples. 

En  résumé,  l'intégration  des  systèmes  différentiels  quelconques 
est  réductible  à  celle  des  systèmes  simples. 


THBORàMS  SUR  LES  SEMBS  SNTlènsSy  par  M.  HiDiMiRD. 

[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXIV,  1897,  p.  &93.) 
Étant  données  les  séries  entières 

<^x)^b^  +  byx  +  b^^+  . . .  +6«a?"4-  . . . , 

si  l'on  multiplie  entre  eux  les  coefficients  correspondants,  la  série 
ainsi  obtenue 

n'a,  dans  tout  le  plan,  d'autres  points  singuliers  que  ceux  quW 
obtient  en  multipliant  l'affixe  d'un  point  singulier  de/ par  l'aflGb^e 
d'un  point  singulier  de  <p. 
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Sun  LES  CENTHES  M  QEAVITB  M3   SVEFÀQES  PÂJULLBLBS  À   VUE  8UBFÀCE 

FEBMÉE,  par  M.  Ernest  Duporoq.  {Comptée  rend.  Aeai,  des  scieneeSf 
t.CXXIV,i897,p.  ûga-igS.) 

Le  lieu  des  centres  de  gravité  A  des  surfaces  S,  parallèles  à  une 
même  surface  fermée,  est  une  conique  (A). 

Quand  les  surfaces  S  s'éloignent  indéfiniment,  le  point  A  tend 
sur  (A)  vers  une  position  limite  G;  soit  (B)  la  tangente  à  (A)  au 
pointe  :  la  droite  (B)  est  le  lieu  des  centres  de  gravité  des  cour- 
bure moyennes  des  surfaces  S  et  le  point  G  est,  pour  toutes  ces 
surfaces,  le  centre  de  gravité  des  courbures  totales. 

II  y  a  des  cas  particuliers  oi!l  ce  lieu  des  points  A  se  réduit  à  une 
droite  :  celui  par  exemple,  où  les  rayons  de  courbure  principaux 
de  S  sont  liés  par  une  relation  involutive,  ce  qui  arrive  lorsqu'une 
des  surfaces  fermées  S  est  à  courbure  totale  constante  et  encore  si 
lune  d'elles  est  une  surface  minima. 


Sun  U  TEiOEIE  MS  SUEFÀCES  ÀLBisRlQUES  AV  POINT  DE  VUS  DE  LA  .oio- 
METniE  M  SirVATtON  ET  SUE  LES  tltTÉOEÀlES  DE  DIFFiBEHTtELLES  TO- 

TUES,  par  M.  Emile  Pigabd.  {Comptes  rend.  Acad.  des  seienees, 
t  CXXIV,  1897,  p.  532-533.) 

L'auteur  a  montré  dans  des  recherches  antérieures  Tintérét  quHl 
y  t  ii  introduire  dans  la  théorie  des  surfaces  algébriques  les  consi- 
dérations d'Analysis  situs.  Actuellement  il  indique  un  théorème  qui 
complète  cette  étude  en  un  point  important. 

La  première  question  qui  se  présente  dans  la  théorie  des  sur- 
faces algébriques  est  relative  à  la  réduction  des  singularités.  Il  est 
possible  de  faire  correspondre  uniformément  une  8urfacey(ar,  y,  2)  =  o 
à  une  surface  F  d'un  espace  E  à  cinq  dimensions,  cette  surface  F 
n'ayant  aucun  point  multiple.  Si  Ton  ramène  à  la  surface  d'une 
sphère  chacune  des  dimensions  complexes  de  l'espace  E,  on  peut 
regarder  la  surface  F  comme  étant  un  continuum  fermé  à  quatre 
dimensions  réelles  ne  se  coupant  pas  lui-même.  Or  on  sait,  d'après 
Riemann  et  Betti,  qu'il  y  a  lieu,  dans  une  variété  à  quatre  dimen- 
sions, de  considérer  trois  ordres  de  connexion  p^,  p^^  p^  relatifs 
respectivement  à  une,  deux  et  trois  dimensions.  La  variété  ici  con- 
sidérée étant  fermée,  on  aura  pi  «p,. 
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Un  résultat  paradoxal  obtenu  antérieurement  par  M.  Picard  est 
relatif  au  nombre  pj  ;  on  a  en  général  Pi  ==  i ,  c'est-à-dire  que  tous 
les  cycles  linéaires  d'une  surface  se  ramènent  à  un  cycle  nul.  Ce 
n'est  que  pour  des  surfaces  spéciales  quep^  est  supérieur  à  Tunité, 
et  la  question  se  pose  de  déterminer  le  nombre  p^  pour  une  surface 
donnée.  Cette  question  est  liée  à  la  considération  des  différentielles 
totales  attachées  à  la  surface. 

Si  une  surface  a  une  intégrale  de  première  espèce,  celle-ci  aura 
au  moins  deux  périodes,  par  suite p^^ 3,  et  il  résulte  immédia- 
tement de  là  qu'il  n'y  a  pas  en  général  de  telles  intégrales. 

De  plus  une  surface  pour  laquelle  p^  =  i  n'a  pas  d'intégrale  de 
différentielle  totale  de  seconde  espèce  qui  ne  se  réduise  à  une  fonc- 
tion rationnelle  de  x^  y^  z. 

Enfin,  et  c'est  là  que  l'auteur  voulait  en  venir,  toute  surface  algé- 
brique possède  Pi  —  1  intégrales  distinctes  de  différentielles  totales  de  se- 
conde espèce. 

Ainsi  se  trouve  établie  une  relation  étroite  entre  la  connexion 
linéaire  Pi  et  les  intégrales  des  différentielles  totales.  D'ailleurs,  le 
nombre  des  intégrales  distinctes  de  seconde  espèce  pouvant  être 
obtenu  par  un  calcul  régulier,  on  a  par  là-méme  l'ordre  de  la  con- 
nexion linéaire. 


Sas    LSS    8YSTSMB8    DB   80BFACES    0RTB000NÀLB8    BT   ISOTHERMES  ^    par 

M.  A.  Pellbt.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897, 
p.  553-55/i.) 


Sun  LA  MÉTHODE  DBS  ÀPPROJIMÀTIONS  SVCCBSSIVBS  DB  M.  PiCARD ,  par 

M.  s.  Zaremba.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897, 
p.  554-556.) 

L'extension  de  la  méthode  des  approximations  successives  de 
M.  Picard  aux  équations  aux  dérivées  partielles  à  trois  variables 
indépendantes  pouvant  se  mettre  sous  la  forme 

dépend  de  trois  théorèmes  que  Ton  peut  énoncer  ainsi  : 
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Soit  G(x,  y,  *,  Ç,  ï7,  K)  la  fonction  de  Green  relative  à  une  sur- 
face fermée  (S).  Posons 

et 

G(a?,y,  t,  Ç,  »y,  Ç)==l  — y. 

i'  On  a,  en  désignant  par  Dv  la  dérivée  premifîre  de  la  fonc- 
tion V  prise  par  rapport  à  Tune  des  variables  a;,  y  ou  z, 

A  étant  une  constante  positive  dépendant  uniquement  de  la  nature 
de  la  surface  (S)  et  ne  croissant  pas  indéfiniment  lorsque  Tétenduc 
de  celle  surface  décroît  indéfiniment  suivant  une  loi  convenable. 
9*  Si  fon  désigne  par  D^v  une  des  dérivées  secondes  de  la  fonc- 
tion V  prise  par  rapport  aux  variables  j;,  y  et  z,  on  aura 

I VI  <^. 

la  constante  B  jouissant  de  propriétés  analogues  à  celles  dont  jouit 
la  constante  A. 
3'  L^intégrale 

étendue  à  tout  le  domaine  limité  par  la  surface  (S),  ne  dépasse 
jamais  en  valeur  absolue  une  constante  positive  G  dépendant  unique- 
ment de  la  nature  de  la  surface  (S). 


SUB    LBS    DiFFBBKNTIBLLBS    aaCCBSSIVBS    d'uNB    FONCTION    À     PLVSIEUns 

VAniABLBSj  par  M.  Moutard.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXIV,  1897,  p.  603-607.) 

Les  difTérentielles  successives  d'une  fonction  de  plusieurs  va- 
riables sont  des  formes  homogènes  par  rapport  aux  accroissements 
des  variables.  M.  Moutard  appelle  solution  d'une  d^érentielle  tout  sys- 
tème de  fonctions  des  variables  qui,  substituées  aux  accroissements, 
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annulent  cette  difl'érentielle.  Cela  posé,  les  différentielleB  jouissent 
des  propriétés  suivantes  : 

I.  Lorsqu'il  existe  une  solution  commune  k  des  différentielles 
consécutives  en  nombre  égal  à  celui  des  variables,  cette  solution 
appartient  à  toutes  les  différentielles  suivantes. 

II.  Lorsqu'une  différentielle  admet  une  solution  multiple,  celte 
solution  appartient  avec  le  même  degré  à  toutes  les  suivantes. 

III.  Lorsqu'un  groupe  de  différentielles  consécutives,  en  nombre 
inférieur  à  celui  des  variables,  admet  une  solution  commune  double, 
celle-ci  est  une  solution  double  de  tout  groupe  plus  éloigné. 

IV.  Lorsque  deux  différentielles  consécutives  admettent  un  divi- 
seur  commun  (fonction  des  accroissements),  ce  facteur  se  retrouve 
dans  les  suivants. 

V.  Lorsqu'une  différentielle  admet  un  facteur  multiple,  ce  fac- 
teur entre  au  même  degré  dans  les  suivantes. 

Ces  propositions  suggèrent  des  problèmes  de  calcul  intégral  très 
variés,  dont  la  résolution  se  rattache  étroitement,  comme  le  montre 
Tauteur,  à  la  méthode  employée  pour  la  démonstration  de  ces  pro» 
positions.  Voici  les  plus  simples  de  ces  problèmes  : 

i**  Intégrer  Téquation  différentielle  qui  résulte  de  Télimination 
des  accroissements  entre  les  différentielles  consécutives  en  nombre 
égal  à  celui  des  variables  ; 

9**  Intégrer  f  équation  résultant  de  Télimination  des  accroisse-* 
ments  entre  les  dérivées  premières  d'une  différentieUe  par  rapport 
aux  accroissements. 


Sun  Là  détermination  du  obodpe  des  transfobmations  d'une  équation 
DirrÉEENTiELiE  iinéaibb^  par  M.  F.  Marotth.  {CompUê  rend.  Acad. 
dessciencesy  t.  CXXIV,  1897,  P*  608-610.) 

L'auteur  fait  voir  que  les  divers  résultats  obtenus  dans  la  théorie 
des  groupes  par  MM.  Klein,  Jordan,  Lie,  Painlevé  permettent  de 
résoudre  complètement  la  question  suivante  : 

(r  Reconnaître  si  une  équation  linéaire  donnée  admet  comme 
groupe  de  transformations  un  groupe  donnée  c'eflt4-*dire  un  groupe 
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tel  que  tontes  les  constantes  entrant  dans  les  équations  du  groupe 
sont  connues  numériquement,  -n 

S'attaehaot  en  particulier  aux  équations  du  second  ordre  ^  M.  Ma- 
rotte montre  qa'un  théorème  de  M.  Painlevé  permet  la  détermina- 
tion effective  des  transformations  d'une  équation  de  cet  ordre  ou 
ramène  cette  détermination  à  la  recherche  de  deux  nombres  en- 
tiers p  et  ;  satisfaisant  à  une  certaine  condition. 

Réciproquement,  on  peut  construire  efiEsctifement  toutes  les 
éqoations  linéaires  du  second  ordre  admettant  un  groupe  de  trans- 
formations donné.  Cette  dernière  proposition  complète  les  théorèmes 
de  M.  Klein  sur  la  formation  des  équations  du  second  ordre  inté  - 
grables  algébriquement. 


Svt  u  TninsFORMÀTioif  Ms  iQVATjonê  àLoiMBiQOESf  par  M.  Bhiosghi. 
{Cùiifîêi rend.  Acad.  des  $cienee$,  i.  CX\l\,  l8^^,f^ 


SOR  LES  COyOEUBMCËS  ÀêSOClÉÊS,  par  M.  C.  GuiGlIARD. 

(Coïï^tes  rend.  Ac€ui.  des  sciences^  t.  CXXIV,  1897,  P*  669*671.) 

Deux  eongruences  qui  se  correspondent  droite  par  droite  sont 
dites  par  Tauteur  aeeoeiéei  lorsque  les  propriétés  suivantes  se  trouvent 
réalisées  :  i**  les  développables  se  correspondent;  3®  les  arcs  corres- 
pondants des  arêtes  de  rebroussement  de  ces  développables  sont 
égaux;  3*  les  distances  focales  correspondantes  sont  les  mêmes. 

M.  Gttichard  montre  comment  ces  eongruences  particulières  se 
rattachent  aux  systèmes  cycliques  de  Ribaucour,  et  de  ce  rappro- 
chement déduit  une  propriété  caractéristique  de  la  représentation 
sphérique  des  eongruences  qui  ont  une  associée. 

n  fait  voir  que  la  recherche  de  ces  eongruences  dépend  de  la 
connaissance  de  trois  surfaces  qui  ont  même  représentation  sphé- 
rique de  leurs  lignes  de  courbure,  et  pour  terminer  il  énonce  les 
propriétés  suivantes  : 

i""  Les  réseaux  conjugués  découpés  par  les  développables  sur  les 
deux  eongruences  se  correspondent; 

9'  Si  Tune  des  deux  eongruences  est  une  congruence  de  nor- 
males à  une  surface,  il  en  est  de  même  de  l'autre.  Les  surfaces 
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correspondantes  ont  aux  points  correspondants  les  mêmes  rayons 
de  courbure; 

3"*  Si  ies  dëveloppables  de  Tune  des  congruences  correspondent 
aux  lignes  de  courbure  d'une  focale  de  cette  congruence,  il  en  est 
de  même  pour  la  congruence  associée. 

Il  est  intéressant  d'examiner  le  cas  où  une  congruence  peut  être 
associée  à  plusieurs  autres.  Il  faut  pour  cela  que  deux  systèmes  cor- 
respondants de  sphères,  touchant  les  deux  nappes  de  leur  enve- 
loppe suivant  des  lignes  de  courbure,  aient  leur  centre  en  ligne 
droite  avec  un  point  fixe. 

Sur  L*iifTBMPOLATioi9,  par  M.  Emile  Borbu 
{Comptes  rend,  Acad,  des  scienceSy  t.  CXXIV,  1897,  p.  673-675.) 

Pour  former  une  fonction  entière /(z),  qui  pour  «==flj,  a^, . .  • , 
prenne  les  valeurs  Cj,  c^,  . . .,  on  calcule  la  fonction  entière  ^(t), 
qui  s'annule  pour  z^a^,  a^,  . . .,  et  Ton  a  : 


La  seule  difficulté  est  relative  à  la  convergence  de  la  série. 
M.  Borel  indique  comment  dans  un  cas  très  étendu  on  peut  rendre 
la  série  convergente  en  remplaçant  (p{t)  par  (p{z)6{t)i  B{^)  étant 
un  polynôme  ou  une  fonction  entière  suivant  les  cas. 

Une  remarque  intéressante  est  qu'on  peut  dans  certains  cas 
rendre  déterminé  le  problème  indéterminé  de  l'interpolation  au 
moyen  d'une  condition  d'inégalité;  cela  d'ailleurs  n'est  possible  que 
si  les  données  elles-mêmes  vérifient  des  conditions  du  même  genre. 

Par  quelques  exemples  bien  choisis,  M.  Borel  montre  l'intérêt 
qu'il  y  a  à  rapprocher  de  la  théorie  des  zéros  des  fonctions  entières 
et  du  problème  connu  de  l'interpolation  les  nombreuses  questions 
dans  lesquelles  on  se  propose  de  déterminer  une  fonction  par  des 
conditions  discrètes  quelconques. 

L.R. 
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(  Voir  la  suite  à  la  3*  page  de  la  couverture. 
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RAPPORTS  DES  MEMRRBS  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN. 


Rapport  de  M.  Matbias  Doval  svn  l^ Introduction  a  la  médecine  de 
l'BSPRiTy  par  M.  le  D'  Maurice  de  Fleury.  (i  vol.  in-8%  chez 
Fëlix  Alcan,  1897.) 

Le  D'  Maurice  de  Fleury  s'est  fait  une  place  à  part  dans  la  litté- 
rature  médicale;  tout  le  monde  a  lu  la  série  d'articles  publiés 
d^abord  dans  k  Figaro,  réunis  plus  tard  en  volume  et  dans  lesquels 
il  a  filé  les  physionomies  et  le  caractère  des  grandes  personnalités 
floiédicaies  contemporaines.  Le  présent  volume,  quoique  d'une  poi^ 
tée  plus  élevée,  est  du  même  genre;  peut-être  est-il  aussi,  tel  est 
en  tout  cas  son  caractère  >  la  réunion  d'une  série  d'articles  de  grand 
journal  quotidien. 

Dans  une  première  partie,  il  expose  quelques-unes  des  idées 
capitales  mises  en  circulation  depuis  quelques  années,  notamment 
par  les  médecins  qui  se  sont  occupés  du  système  nerveux.  Il  a  voulu 
montrer  au  grand  public,  s'enthousiasmant  trop  exclusivement  pour 
ks  progrès  prodigieux  de  la  chirurgie  opératoire,  que  la  méde- 
ône,  avec  Charcot  notamment,  avait  été  conduite  par  l'étude  du 
eerveau  de  l'homme  aux  plus  hautes  conquêtes. 

La  seconde  partie  est  consacrée  à  Tétude  de  quelques  passions 
et  émotions  et  ses  principaux  chapitres  portent  les  titres  de  :  La 
paresse  et  son  traitement;  La  tristesse  et  son  traitement;  La  colère 
et  aon  traitement,  etc. 

lUvill  BB8  TVAT.  8CIBIIT. T.  XVIIl,  ti^  S.  lO 
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Ces  quelques  indications  nous  paraissent  suffisantes  pour  mon- 
trer rintérét  de  cet  ouvrage  à  tous  égards  remarquable. 


Ràppûbt  db  m.  Léon  Vaillant  svr  :  t*  Note  svn  lss  Lefibostéibbes 
DV  TERBAiN  QABvuviEH  BV  PoRTUGAL.  {BuU.  de  la  Soc.  giologique  de 
France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  99-96;  pi.  H,  1897);  —  a*  Con- 
tribution A  L^ÉTUBE  BE8  DlNOSAURIENS  BU  JuRASSIQUE  SUPERIEUR  BU 

Boulonnais,  par  M.  H.-E.  Sauvage. 

Ces  deux  travau]^  du  savant  directeur  du  Musée  de  Boulogne-sur- 
Mer  se  rattachent,  Tun  et  Tautre,  à  Tensemble  des  recherches  sur 
les  Vertébrés  fossiles  inférieurs,  qui  Toccupent  depuis  nombre  d'an- 
nées et  dont,  à  plusieurs  reprises ,  j'ai  eu  l'occasion  d'entretenir  le 
Comité. 

La  première  Note,  sur  laquelle  il  me  parait  moins  utile  d'insis- 
ter  longuement,  est  relative  à  la  découverte  en  Portugal,  dans  des 
couches  lirétacées  du  niyeau  le  plus  supérieur,  de  débris  (écailles, 
vertèbres,  inter-épineux,  dents,  fragments  de  mâchoires),  qui  in- 
diquent d'une  manière  certaine  la  présence,  à  cette  époque,  de 
Poissons  du  type  Ganoidei  Lepidostei  de  la  famille  des  Ginglymo- 
didm,  genre  Chstes  Cope.  Deux  espèces  sont  décrites  comme  nou- 
velles, sous  les  noms  de  :  CUutes  lutitanieus  et  Clasie9  pustutoêUê; 
M.  Paul  Choffat  les  avait  recueillies  aux  environs  de  Vizo  (Âzarède). 
L'intérêt  particulier  de  cette  découverte  est  de  reculer  au  delà  des 
temps  tertiaires  la  présence  des  curieux  Ganoîdes  du  groupe  des 
Lepidosieus,  dont  jusqu'ici  les  plus  anciens  représentants  ne  remon- 
taient pas  au  delà  de  l'étage  suessonien,  c'est-à-dire  des  couches 
inférieures  de  la  période  éocène.  Dans  une  brève  introduction  histo* 
rique  sont  rappelées  d'ailleurs  avec  soin  les  découvertes  paléonto- 
logiques  antérieures  faites  sur  ces  Poissons. 

Il  est  question,  dans  le  Mémoire  manuscrit  envoyé  avec  la  Note 
précédente,  d'animaux  d'un  tout  autre  groupe,  de  Dinosauriens, 
Reptiles  d'une  organisation  très  .élevée,  dont  l'époque  actuelle  ne 
renferme  plus  aucun  type  et  qui  certainement  laissaient  de  bien 
loin  en  arrière  les  êtres  les  plus  parfaits  de  cette  même  classe  que 
nous  connaissons  aujourd'hui. 

.  M.  Sauvage  qui,  on  peut  dire  depuis  son  enfaqce,  parcourt  le 
Boulonnais  à  la  recherche  des  fossiles  et  a  acquis  de  ceux-oi  uae 
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connaissance  si  complète,  s'est  occupé  avec  un  soia  particulier  de 
recueillir  les  débris  de  ces  animaux  dans  les  couches  si  riches  du 
Jurassique  de  cette  région  et  a  publié  sur  ce  sujet  nombre  de  tra- 
vaux. Lun  des  premiers,  sinon  même  le  premier,  il  y  a  signalé  la 
présence  de  Reptiles  dinosauriens  et  a  beaucoup  contribué  aux  pro- 
grès accomplis  sur  ce  point  dans  notre  paléontologie  nationale  qui, 
sous  ce  rapport,  était  jusqu'à  ces  derniers  temps  singulièrement 
pauTTe. 

Il  y  a  vingt-deux  ans,  ce  naturaliste  faisait  connaître  des  couches 
pordandiennes  de  Boulogne-sur-Mer,  une  dent,  qu'il  décrivit  comme 
provenant  d'un  Iguanodon  ^  auquel  était  imposé  le  nom  d^ Iguanodon 
preeunor.  Des  découvertes  ultérieures  avaient  engagé  l'auteur  à 
modifier  le  nom  générique  pour  transporter  son  espèce  dans  le 
genre  Caulodon  de  Cope,  mais,  après  avoir  discuté  très  en  détail  la 
synonymie  embrouillée  de  cette  espèce  et  des  espèces  voisines, 
M.  Sauvage  arrive  aujourd'hui  à  conclure  que  ce  Reptile  doit  être 
assimilé  au  Pelorosaurus  kumero-crittatus  Hulke.  Celui-ci  n'était  connu 
jusqu'à  présent  que  du  Kimmeridgien  de  Weymouth,  d'Ély,  d'Ay- 
lesbury  en  Angleterre,  et,  comme  on  vient  de  le  voir,  du  Portlan- 
dien  de  BouIogne-snr-Mer.  On  apprendra  avec  intérêt  que  M.  Chof- 
fat  vient  de  communiquer  à  M.  Sauvage  des  couches  d'Alcobaça, 
Pordandien,  deux  dents  en  bon  état  de  conservation,  elles  sont 
décrites  et  l'une  d'elles  figurée  dans  le  présent  travail;  ceci  prolonge 
l'aire  d'extension  de  ce  Reptile  jusqu'en  Portugal. 

Un  second  chapitre  a  pour  objet  l'étude  d'un  autre  Dinosaurien , 
ïlgiumoâon  Prestwichii  Hulke,  remarquable  espèce  bien  caractérisée 
par  un  sacrum,  qui  ne  comprend  que  quatre  vertèbres  au  lieu  des 
nombres  habituels  cinq  ou  six.  Deux  dents,  des  vertèbres  sacrées, 
plus  une  vertèbre  caudale,  ont  été  trouvées  à  Wimille,  dans  les 
assises  supérieures  du  Portlandien;  le  type  primitif  provenait  du 
Kimmeridge-Clay  de  Cumnor  Hurst,  près  Oxford,  c'est-à-dire  sen* 
siblement  du  même  niveau. 

L'auteur  se  demande  s'il  ne  faudrait  pas  rapporter  à  cette  même 
espèce  deux  premières  vertèbres  sacrées  recueillies  à  Porto-de-Noz 
(Portugal),  dans  les  touches  d'Alcobaça,  partie  supérieure  du 
Lusitanien.  Toutefois,  n'ayant  vu  qu'un  dessin  de  ces  pièces,  il 
laisse  la  question  en  suspens. 

Une  tiîs  bonne  planche  phototypique  accompagne  le  mémoire* 

M.  Sauvage,  profitant  de  sa  situation  au  Mu^  de  Boulogoeniur' 
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Mer  et  des  relations  que  iui  donne  son  incontestable  autorité  dans 
ces  questions  paléontologiques,  sait  en  même  temps,  comme  on  le 
voit,  poursuivre  avec  une  infatigable  activité  Tétude  de  la  (aune 
locale  et  étendre  ses  recherches  en  empruntant  aux  pays  étrangers 
des  matériaux  du  plus  haut  intérêt. 


Rapport  de  AT.  Fbibdbl^  sur  les  spbctrbs  db  dissociation  y  l' analyse 

SPECTBALE   DIRBCTB  DBS   MINBRAOI  ET  CELLE  DES  SELS  FONDUS  y    par 

M.  A.  DE  Gbamont. 

M.  A.  de  Gramont  poursuit  depuis  plusieurs  années  avec  un 
grand  soin  et  une  persévérance  remarquable  des  études  de  spec- 
troscopie  en  vue  d'arriver  à  l'application  de  cette  méthode  si  déli- 
cate à  l'analyse  des  minéraux  naturels,  et  par  une  extension  de  son 
procédé  à  celle  des  sels  fondus.  Il  a  obtenu  des  résultats  fort  inté- 
ressants pour  lesqueb  il  a  toujours  décrit  avec  détail  les  conditions 
précises  de  l'opération,  ces  conditions  faisant  varier  notablement 
les  résultats. 

Il  est  parvenu,  par  exemple,  à  fixer  celles  dans  lesquelles  on 
observe  soit  le  spectre  des  métaux,  soit  celui  des  métalloïdes,  soit 
les  deux  ensemble,  ce  qui  n'avait  pas  été  obtenu  avant  lui. 

n  a  été  conduit  aussi  naturellement,  dans  la  plupart  des  cas,  à 
reprendre  l'étude  détaillée  des  spectres  des  éléments  et  à  vérifier  si 
telles  raies  appartiennent  bien  à  l'élément  auquel  on  les  attribuait. 
Il  a  fait  ainsi  à  certains  spectres  des  corrections  importantes,  soit 
en  en  supprimant  certaines  raies,  soit  en  en  ajoutant  de  nouvelles. 

Voici  maintenant  un  exposé  sommaire  de  ses  recherches  : 

«La  décharge  d'une  bouteille  de  Leyde  entre  deux  morceaux 
d'un  alliage  métallique  donne  une  étincelle  qui,  comme  on  le  sait, 
montre  au  spectroscope  les  raies  des  métaux  constituant  l'alliage. 

(r  M.  de  Gramont  a  constaté  que  la  plupart  des  minéraux  conte- 
nant des  métaux  lourds,  principalement  les  espèces  à  éclat  métal- 
lique, comme  les  sulfures,  arséniures,  antfmoniures,  et  beaucoup 
d'oxydes,  sont  assez  bons  conducteurs  pour  donner  une  étincelle 
électrique  entre  deux  de  leurs  fragments  reliés  respectivement  aux 
deux  pôles  d'une  source  quelconque  d'électricité.  L'examen  spectro- 
scopique  de  cette  étincelle  a  prouvé  que  ces  minéraux  se  comportent 


Digitized  by 


Google 


RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ.  —  M.  VAILLANT.        143 

comme  des  alliages  métalliques,  et  a  fourni  une  nouvelle  méthode 
d'investigation  :  l'analyse  spectrale  directe  des  minéraux. 

r  Voici  le  dispositif  le  plus  favorable  pour  ce  genre  de  recherches  : 
on  observe  au  spectroscope  (de  préférence  à  deux  prismes)  Tétin- 
celle  éclatant  entre  deux  fragments  du  minéral  examiné,  aussi  petits 
qae  ceux  destinés  aux  essais  au  chalumeau ,  saisis  entre  des  pinces 
à  bout  de  platine,  opposées  par  le  sommet,  mobiles  le  long  dVn 
support  vertical  à  crémaillère  et  communiquant  chacune  avec  Tune 
des  armatures  d'un  condensateur  formé  d'une  batterie  de  bouteilles 
de  Leyde  chargée  par  une  bobine  de  Ruhmkorff. 

s  Pour  une  bobine  donnant  de  3  à  5  centimètres  d'étincelle,  le 
condensateur  comprend  six  jarres,  de  i9  décimètres  carrés  de  con- 
densation chacune.  Elles  peuvent  être  à  volonté  introduites  succes- 
sivement dans  le  circuit  induit,  au  moyen  d'un  commutateur  spé- 
cial. 

trDans  le  cours  de  ces  recherches,  étendues  aussi  aux  produits 
artiGciels  de  l'industrie  métallurgique,  M.  de  Gramont  a  constaté 
la  très  grande  analogie  spectrale  de  l'étincelle  qui  jaillit  sur  un 
composé  non  conducteur,  volatilisable  dans  celle-ci,  tel  qu'un  sel 
en  fusion  ou  solidiBé  sur  une  âectrode,  avec  l'étincelle  tirée  d'un 
minéral  bon  conducteur. 

irDans  un  cas  comme  dans  l'autre,  on  s'est  trouvé  en  présence 
de  véritables  spectres  de  dissociation  y  donnant  aussi  bien  les  lignes 
des  mitattotdes  que  celles  des  métaux. 

«Voici  les  résultats  généraux  obtenus  avec  les  minéraux  et  les 
produits  métallurgiques  comme  avec  les  sels  fondus. 

ffl.  L'étincelle  condensée,  beaucoup  plus  lumineuse,  plus  large 
et  plus  courte  que  celle  de  la  bobine  seule,  dissocie  les  composés 
solides  ou  fondus  en  donnant  des  spectres  de  lignes  où  chaque  élé- 
ment est  représenté  par  les  raies  caractéristiques  de  son  spectre 
individuel. 

«"Les  corps  conducteurs,  ou  simplement  volatilisables,  offrent 
donc  des  spectres  analogues  à  ceux  déjà  constatés  dans  les  alliages, 
mais  présentant,  en  plus  de  celles  des  métaux,  les  raies  des  mé- 
talloïdes qui  y  sont  combinés. 

ffll.  L'ensemble  du  spectre  ainsi  produit  est  la  simple  superpo- 
sition des  spectres  de  lignes  des  éléments  composants. 

ff  III.  En  supprimant  la  condensation ,  les  spectres  des  métalloïdes 
disparaissent  complètement,  et  l'on  n'a  plus  que  quelques  raies 
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brillantes  des  métaux;  elles  se  détachent,  dans  le  cas  des  composés 
solides,  sur  un  fond  lumineux  dû  à  Tincand^scence  des  fragments. 
Avec  les  sels  fondus,  les  lignes  persistantes  des  métaux  sont  entre- 
mêlées aux  bandes  dues  aux  molécules  du  sel  lui-même  ou  des  pro- 
duits de  sa  décomposition  partielle. 

crLes  recherches  de  M.  de  Gramont  ont  été  limitées  à  Tétude  des 
spectres  de  dissociation  donnés  par  une  forte  condensation  de  Tétin- 
celle.  Ils  présentent  le  grand  avantage  de  Tidentification  facile  et 
certaine  de  chaque  élément,  toujours  caractérisé  d'une  manière 
invariable  par  son  spectre  de  lignes  particulier,  identique  à  lui- 
même  dans  les  différents  composés  dissociés. 

cr  Quelques  observations  ainsi  faites  permettent  déjà  de  classer 
dans  leur  ordre  de  prédominance  les  éléments  apparus  dans  un 
spectre  de  dissociation.  Sans  préjuger  de  Tavenir,  on  peut  espérer 
y  trouver,  dans  des  conditions  spéciales,  une  base  pour  l'analyse 
quantitative.  Dans  cet  ordre  d'idées,  on  doit  insister  surtout  sur  le 
fait  de  l'apparition  ou  de  la  disparition  successives,  dans  un  ordre 
toratantj  des  différentes  raies  d'un  même  corps.  Les  lignes  capitales 
apparaissant  les  premières  et  disparaissant  les  dernières,  corres- 
pondent aux  tr  raies  longues  t»  étudiées  par  M.  Norman  Lockyer  dans 
les  alliages.  M.  de  Gramont  a  reconnu  une  succession  de  ce  genre 
aussi  bien  pour  les  métalloïdes  que  pour  les  métaux,  en  faisant 
vatier  dans  un  composé  la  teneur  du  corps  étudié  depuis  zéro  jus- 
qu'à une  quantité  donnant  dans  le  spectre  toutes  les  raies  obser- 
vables de  ce  corps.  Cette  quantité,  que  nous  pouvons  appeler  «r  d'ap- 
parition totales,  est  variable  avec  chaque  élément  et  en  relations 
étroites  avec  la  conductibilité  et  la  volatilité  de  celui-ci.  Les  raies 
de  l'argent  dans  la  galène  ont  fourni  un  exemple  frappant  de  ces 
disparitions  successives  de  lignes  :  le  point  où  elles  cessent  d'être 
visibles  correspond  à  peu  près  à  la  limite  de  teneur  en  argent  in- 
dustriellement exploitable. 

(tLa  durée  d^apparition  peut  aussi  donner  d'utiles  indications  et 
a  paru,  pour  plusieurs  métalloïdes,  sinon  proportionnelle  à  la  quan- 
tité de  ceux-ci,  du  moins  en  être  fonction.  C'est  le  cas  de  plusieurs 
produits  métallurgiques  où,  par  la  brève  apparition  de  son  spectre, 
le  phosphore  est  passagèrement  reconnaissable  pour  des  teneurs 
voisines  du  millième. 

(f  D'autre  part,  la  répartition  irrégulière  des  éléments  dans  un 
composé  Bolide  a  été  souvent  décelée  par  {^intermittence  et  l'irrégu- 
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iarité  de  certaines  raies,  lorsqu^on  plaçait  le  point  d'éclatemeiit  de 
Tétincelle  sur  le  fragment  essayé,  en  obtenant  ainsi  des  réactions 
spectrales  différentes.  On  constate  de  cette  manière  l'interposition 
mécanique  et  la  dissémination  d*an  minéral  dans  la  masse  d'un 
autre,  homogène  en  apparence. 

«La  faible  teneur  d'un  élément  dans  une  substance  peut  don<^ 
se  manifester  de  trois  manières  différentes  ;  i"*  par  un  spectre  per^ 
sistant,  mais  réduit  à  ceilaines  raies  capitales;  a"*  par  un  spectre 
passager,  mais  de  durée  égale  pour  les  mêmes  proportions  rela- 
tives  des  corps  en  présence;  S""  par  un  spectre  intermittent  et  irré- 
gulier. 

(tH  est  nécessaire,  pour  faire  apparaître  certains  spectres,  celui 
du  silicium  et  celui  du  carbone  surtout,  d'établir  une  coupure  à 
écartement  modifiable  dans  le  circuit  de  la  bobine,  afin  de  pouvoir 
augmenter  la  différence  de  potentiel  de  décharge  du  condensateur, 
tout  en  gardant  sur  le  sel  ou  le  minéral  une  étincelle  très  courte 
pour  éviter  la  prédominance  des  raies  de  l'air. 

ffll  y  a  lieu  de  signaler  aussi  ce  fait  que  l'étincelle  condensée 
n'enflamme  pas  les  métalloïdes  libres  sur  lesquels  elle  éclate  et 
donne  brillamment  leurs  spectres  de  lignes.  Supprime-t^n  le  con- 
densateur, elle  les  allume  aussitôt,  et  ils  brûlent  en  présentant  un 
spectre  à  peine  visible. 

(rOn  peut  donc,  soit  avec  les  métalloïdes  libres,  soit  par  la  dis- 
sociation de  leurs  sels  fondus,  comme  il  est  dit  plus  haut,  obtenir 
à  l'air  libre  des  spectres  qui  exigeaient  jusqu'ici  l'emploi  des  tubes 
de  Plûcker  ou  de  Salet. 

(rPour  les  détaib  de  technique  expérimentale,  la  description  des 
spectres  de  dissociation  et  les  longueurs  d'onde  de  leurs  raies,  con- 
sulter les  travaux  antérieurs  de  l'auteur,  et  principalement  : 

ff  Pour  les  minéraux  et  les  spectres  des  principaux  corps  simples, 
VAfudyse  ipectrale  directe  de$  minéraux,  Paris,  1896,  et  BuUetin  de  la 
Société  française  de  minéralogie  y  juin  1896. 

(r!i<*  Pour  les  spectres  de  dissociation  des  sels  fondus,  les  mé- 
moires suivants:  Canotes  rendus  de  F  Académie  des  sciences,  8  juillet 
1898;  8,  i5,  29  juin  1896;  2  5  janvier,  19,  a6  juillet  1897.  — 
Annales  de  chimie  et  de  physique,  7'  série,  t.  X,  février  1897.  —  Buln 
ïetin  de  la  Société  chimique,  3'  série,  t.  XIII,  1896 ,  p.  9/16 ,  et  t.  XVII, 
1897,  p.  774. 

tr  Ces  recherches  ont  été  faites  en  partie  dans  le  laboratoire  per- 
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sonnel  de  M.  de  Gramont,  près  de  Pau,  en  partie  dans  celui  de 
M.  Friedel,  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  t» 

On  voit,  par  ce  rapide  résumé,  Timportance  des  recherches  de 
M.  de  Gramont  tant  pour  la  minéralogie  que  pour  la  chimie  ana- 
lytique et,  d'une  manière  générale,  pour  Tétude  des  spectres.  Il  y 
a  lieu  de  souhaiter,  que  Tauteur  continue  à  marcher  dans  cette  voie 
malheureusement  moins  fréquentée  en  France  qu'à  Tétranger,  et 
qu'il  parvienne  à  serrer  de  plus  près  encore  la  question  de  l'analyse 
spectrale  quantitative. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCK 
PENDANT  LUNN^E  1897  ^'^  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


8   1. 

PHYSIOLOGIE. 


BeCHEBCHBS  BIPBBIMENTALBS  sur  la  fonction  HEMOPOIETIQUE  DE  LA  RATE, 

par  M.  J.  Laudbnbàch.  {Arch.  de  phynoloffie  norm,  et  palhologique  ^ 
5*  série,  t.  IX,  n**  2,  p.  385;  avril  1897.) 


BbCBBBCBBS    EIPBRIMBBTALBS    8VB  LA    FONCTION    BBMOPOIBTIQUB   DE    LA 

BATE  y  par  M.  J.  Laudenbach.  {Arch,  de  physiologie  normale  eipatho^ 
logique  y  5*  série,  t.  IX,  n'*  2,  p.  898;  avril  1897.) 

La  rate  prend  part  à  la  formation  de  Thémoglobine  et  à  la  ma- 
turation des  globules  rouges  du  sang  puisque ,  après  son  extirpation , 
on  remarque  une  diminution  assez  sensible  de  ces  éléments  du 


La  quantité  de  Tbémoglobine  diminue  toujours  plus  que  celle 
des  globules  rouges  du  sang  lorsque  se  développe  Tanémie  cbez  les 
animaux  privés  de  la  rate. 

Les  altérations  du  sang  n  arrivent  ordinairement  que  quelque 
temps  après  Textirpation  de  la  rate  et  atteignent  leur  maximum  le 
troisième  ou  le  quatrième  mois  après  l'opération. 

Le  commencement  relativement  tardif,  ainsi  que  la  disparition 
graduelle  des  altérations  du  sang  cbez  les  animaux  sans  rate, 
prouve  que  dans  l'organisme  existent  des  appareils  se  chargeant  de 
la  fonction  disparue  de  la  rate. 
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La  compensation,  cependant,  n'est  pas  toujours  complète;  ce 
qui  est  démontré  chaque  fois  par  un  retard  dans  la  période  de 
régénération  du  sang  chez  les  animaux  sans  rate  après  saignées. 

Ce  dérangement'  dans  la  compensation  peut  être  si  considérable 
qu  il  cause  la  mort  de  Tanimai  avec  les  symptômes  d'une  très  forte 
anémie. 

De  fortes  et  constantes  altérations  dans  le  sens  de  la  formation 
du  sang  ne  sont  observées  après  Textirpation  de  la  rate  que  dans 
la  moelle  osseuse. 


RbcHBRCHBS  sur  l'iNNBRVATJON  motrice  BT  INBIBJTRICB  DBS  MUSCLBS  DV 

poDMONy  par  M.  M.  Doton.  {Arch.  de  physiologie  normale  et  patho- 
logique, 5"série,  t.  IX,  il*  ft^  p.  kià;  avril  1897.) 

Le  nerf  vague  peut  être  tour  à  tour  nerf  moteur  et  nerf  d  arrêt 
pour  le  poumon.  Il  existe  dans  le  tronc  de  ce  nerf  pour  les  muscles 
bronchiques  deux  ordres  de  fibres:  les  unes  toniques  ou  motrices, 
les  autres  antitoniques  ou  d'arrêt.  Ces  dernières  sont  rendues  ma- 
nifestes par  l'excitation  Centrifuge  du  vague  après  l'injection  de  la 
pilocarpine.  Elles  peuvent  être  mises  en  évidence  sans  le  secours 
de  ce  poison,  quoique  d'une  manière  moins  fidèle  et  moins  démons- 
trative. C'est  ainsi  que  l'excitation  du  bout  central  du  vague «laiitf*- 
mie  bulbaire  provoquée  par  la  ligature  des  vertébrales,. provoquent 
parfois  la  diminution  du  tonus  bronchique. 


InFLÛBlfCB  MOtRICE  DV  GRAND  StMPATBÎQVB   80É  L^INTÉSftff  GkÉLÈ,  par 

MM.  D.  CouRTADE  et  J.-F.  (jUYOn.  {Arch.  de  physiologie  riortnak  et 
pathologique,  5"  série,  t.  IX,  n°  2,  p.  iaa;  avril  1897.) 

Le  grand  sympathique  n'a  pds  la  ttiême  action  sur  là  toflicité 
des  deux  couches  musculaires  qui  constituent  k  paroi  de  l'intestin 
grêle;  en  même  temps  que  le  relâchement  dé  la  coûche  longitudi- 
nale, èon  eX(!itation  provoque  la  contraction  tonique  de  là  couche 
circulaire.  A  ce  point  de  vue,  l'inflnenco  inhibitricé  de  êe  nerf 
s'eKetcd  âùût  seulement  sur  là  cmthë  etterne  de  la  pai^oi  intesti- 
nale. Quant  atiit  mouvements  rythmiques^  ils  sont  diniind^â  ou 
même  suspendus  dans  les  deux  eouchefl»  musculaires,  snitout  dans 
la  longitudinale  pendant  toute  la  durée  de  l'excitation. 
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La  contraction  tonique  de  la  couche  circulaire,  comme  le  relâche- 
ment de  la  couche  longitudinale,  eet  sous  la  dépendance  exclusive 
du  grand  sympathique.  La  section  préalable  des  pneumogastriques 
thoraciques  ne  la  modifie  en  rien.  L'excitation  des  bouts  périphé^ 
riques  de  ces  deux  nerfs  ne  la  provoque  pas. 

La  contraction  tonique  de  la  couche  circulaire,  comme  le  relâche- 
ment de  la  couche  longitudinale,  n'est  pas  le  résultat  de  la  vaso- 
constriction déterminée  par  l'excitation  du  bout  périphérique  du 
spianchnique.  Elle  se  produit,  en  effet,  de  la  même  façon  (bien 
qtt^à  un  moindre  degré)  lorsqu'on  excite  le  bout  central  du  même 
nerf,  excitation  qui  s'accompagne  presque  toujours  d'une  vaso- 
dilatation intestinale. 

L'excitation  du  bout  périphérique  du  spianchnique  peut  quel- 
quefois provoquer  une  contraction  de  la  couche  longitudinale  et 
une  légère  dilatation  de  la  couche  circulaire.  Mais  cette  réaction 
inverse  se  produit  seulement  lorsque  l'intestin  eât  placé  dans  des 
conditions  anormales  (circulation  défectueuse  et  perte  de  tonicité 
des  parois  intestinales). 

La  réaction  de  l'intestin  normal,  lorsqu'on  excite  le  nerf  spianch- 
nique, branche  du  grand  sympathique  thoracique,  est  donc,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  la  couche  circulaire,  identique  à  celle 
de  la  vessie  lorsqu'on  excite  le  nerf  hypogastrique,  branche  du  grand 
sympathique  abdominal. 


Rkceerchbs  bjpsrimbutàlbs  sub  l^innbbvàtion  vàsO'MOTricb  du  poib 
(5*  MBMOiBB  :  Rbflbibs  vàso- CONSTRICTEURS)^  par  MM.  Ch.-A. 
François -Franck  et  L.  Hallion.  (Arch,  de  physiologie  normale  et 
pathologiquey  5*  série,  t.  IX,  n**  a,  p.  434;  avril  1897.) 

Les  excitations  des  nerfs  sensibles  généraux  provoquent,  d'une 
façon  presque  constante,  et  celles  des  nerfs  sensibles  viscéraux 
afférents  an  pneumogastrique  d^une  façon  beaucoup  plus  excep- 
tionnelle, la  vaso-constriction  réflexe  dans  le  foie. 

Cette  vaso-constriction  hépatique  peut  s'accompagner,  contraire- 
ment k  ce  qui  s'observe  dans  les  autres  organes,  d'une  augmenta- 
tion de  la  pression  veineuse  en  aval  des  réseaux  contractés;  les 
conditions  particulières  de  la  circulation  dans  les  veines  sushépa- 
liqnes  rendent  compte  de  cette  réaction  paradoxale.  Patfois  aussi. 
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contrairement  à  ia  théorie,  le  resserrement  réflexe  des  réseaux  vei- 
neux portes  intrahépatiques  peut  s  accompagner  de  dépression 
veineuse  en  amont  dans  le  tronc  même  de  ia  veine-porte.  Ceci  s'ex- 
plique par  la  diminution  de  l'apport  sanguin  dû  au  resserrement 
des  vaisseaux  artériels  mésentériques. 

L'effet  presseur,  observé  dans  l'affaire  hépatique  quand  se  res- 
serrent les  réseaux  artériels,  intrahépatiques,  na  de  signification 
vaso-constrictive  qu'autant  que  le  retentissement  de  l'hypertension 
aortique  réflexe  ne  peut  pas  s'opérer  librement  dans  l'artère  hépa- 
tique; l'élévation  de  la  pression  récurrente  dans  le  bout  périphé- 
rique de  l'artère  suffît  à  montrer  la  réalité  de  la  vaso-constriction 
réflexe  des  branches  terminales  intrahépatiques. 


RbCSBBCHBS  BIPBRIMBNTÀLB8  SOR  L^JNNBBVATION  VASth-MOTRICB  DO  FOIB 
[à*  MBMOIRB  :  RbPARTITION  DBS  BBFLBJB8  VA80-€0NSTRICTB0BSy  LBUB8 
EFFBTS   MBCANIQUBSy   LBOR   INTBRVBNTIOn    BN    PRB8BNCB  DBS    POISOBS 

TRAVBRSANT  LB  foib)^  par  MM.  Ch.-A.  François-Frangr  et  L*  Hal- 
LiON.  [ArcL  de  physiologie  normale  et  pathologique ^  5^  série,  t.  IX, 
n**  2,  p.  iiS;  avril  1897.) 

Les  effets  vaso-constricteurs  hépatiques  réflexes  et  centraux 
(asphyxiques)  affectent,  avec  les  réactions  vaso-motrices  subies 
simultanément  par  les  autres  tissus  profonds  et  superficiels,  des 
rapports  variables.  Les  résultats  obtenus  ne  confirment  pas  l'exis- 
tence d'une  véritable  loi  d'opposition  entre  la  vaso-constriction 
profonde  et  la  vaso- dilatation  superficielle,  mais  les  données  éta- 
blies par  leurs  expériences  ne  sont  présentées  que  pour  fournir  un 
appoint  à  leur  critique  générale  de  la  loi  dite  de  balancement.  Les 
auteurs  insistent  surtout  sur  le  rôle  compensateur  que  joue  la  vaso- 
constriction hépatique  dans  l'hypertension  artérielle  réflexe  s'asso- 
ciant  dans  ce  but  à  la  vaso-constriction  pulmonaire  et  à  la  vaso- 
dilatation superficielle  surtout  musculaire. 

Le  resserrement  des  vaisseaux  veineux  hépatiques  est  aussi 
présenté  comme  un  des  actes  défensifs  préliminaires  de  l'organisme 
en  présence  d'un  poison  pénétrant  par  la  système  porte;  de  même 
le  resserrement  des  vaisseaux  artériels  hépatiques ,  quand  le  poison 
circule  dans  le  sang  artériel;  dans  les  deux  cas,  il  semble  que  le 
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phénomène  de  fixation  des  poisons  par  le  foie  est  favorisé  par  la 
rélention  préalable  de  ces  poisons  au  moyen  du  spasme  des  vais- 
seaux hépatiques. 


ReCBBBCBBS  8UB  LE  LIEU   DE  LÀ   CONSOMMATION  DE  L^ OXYGENE  ET  DE  LÀ 
POBMATION  DE  LUCIDE  CÀBBONIQOE  DANS  i'oBGÀNISME,  par  MM.  Gh. 

BoHa  et  V.  Henriques.  {Arch.  de  physiologie  normale  et  ptahologique , 
5*  série,  t  IX,  n**  2,  p.  459;  avril  1897.) 

Les  expériences  décrites  dans  ce  mémoire  montrent  que  la  valeur 
des  échanges  respiratoires  est  à  peu  près  indépendante  de  la  quan- 
tité de  sang  qui  se  dirige  vers  les  tissus  du  corps.  Si  on  ferme 
faorte  thoracique,  les  échanges  conservent  encore  les  deux  tiers  ou 
les  quatre  cinquièmes  de  leur  valeur  primitive;  et  si,  en  outre, 
on  lit  la  plupart  des  artères  qui  partent  de  la  crosse  de  Taorte,  on 
voit  même  souvent  survenir  une  augmentation  des  échanges  respi- 
ratoires. C'est  seulement  quand,  en  même  temps  que  toutes  les 
artères  (à  Texception  des  artères  coronaires)  la  veine  cave  est,  elle 
aussi,  soustraite  à  la  circulation,  que  les  échanges  tombent  à  leur 
minimum. 


Contribution  à  l'étude  de  là  bilibubine  et  de  sà  tbànsformàtion  en 
BiLiYEBDiNB y  par  MM.  A.  Dastre  et  N.  Florbsco.  [Arch.  de  phy- 
siologie  normale  et  pathologique,  5*  série,  t.  IX,  n®  9,  p.  U'jb; 
avril  1897.) 

La  bilirubine,  pigment  jaune  normal  de  la  bile,  n'y  existe  pas 
à  Tétai  de  nature,  mais  seulement  à  Tétat  de  bilirubinates  alca- 
lins. 

La  bilirubine  elle-même  n'absorbe  pas  spontanément  Toxygène 
de  lair  pour  passer  à  l'état  de  biliverdine.  Cette  absorption  ne  se 
produit  qu'avec  les  sels  alcalins  de  la  bilirubine  qui  se  transforment 
en  biliverdinates. 

La  transformation,  en  solutions  artificielles,  du  pigment  jaune 
en  pigment  vert  (bilirubinates  en  biliverdinates)  dépend  de  quatre 
facteurs  :  l'alcalinité  du  milieu,  la  présence  de  l'oxygène  libre  ou 
dissous,  la  lumière,  la  chaleur. 

Dans  les  solutions  neutres,  le  pigment  jaune  ne  se  change  pas 
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en  pigment  vert,  à  la  température  ordinaire.  Au  contraire  une  tem- 
pérature de  loo**  amène  une  transformation  immédiate.  La 
chaleur  est  Tagent  le  plus  efficace  de  transformation.  Elle  suffit  à 
Texclusion  des  autres  conditions  :  air  atmosphérique  libre,  lumière, 
alcalinité. 

Dans  les  solutions  alcalines,  le  verdissement  du  pigment  jaune 
exige  la  présence  de  l'air  et  de  la  lumière,  à  la  température  ordi- 
naire. Avec  la  chaleur,  la  transformation  est  instantanée  et  s'ac- 
complit même  à  Tobscurité  et  sans  air  libre  formant  atmosphère. 

Les  différentes  régions  spectrales  agissent  de  même.  Il  n'y  a 
qu'un  très  faible  avantage  pour  Tinfra-rouge,  Tultra-Yiolet  et  une 
étroite  région  dans  le  vert  entre  D  et  E. 

La  bile  normale  se  comporte  comme  la  solution  alcaline  artifi- 
cielle de  bilirubinate.  L'air  libre  ou  dissous,  la  lumière,  la  chaleur, 
agissent  de  la  même  façon  qu'on  vient  de  Toir. 

Le  ferment  oxydant,  la  laccase,  favorise  Toxydation  de  la  bili- 
rubine dans  les  solutions  artificielles.  Elle  rend  plus  efficaces  les 
agents  transformateurs,  réaction  alcaline,  lumière. 

Dans  la  bile  normale  le  ferment  oxydant,  laccase,  transforme, 
même  à  Tobscurité,  le  pigment  biliaire  jaune  en  pigment  vert. 

La  bile  fraîche  décompose  instantanément  l'eau  oxygénée.  L'ac- 
tion est  aussi  énergique  et  peut-être  plus  complète  qu'avec  la 
fibrine. 

La  bile  bouillie  ne  décompose  pas  l'eau  oxygénée.  H  y  a  dans  la 
bile  fraîche  une  substance  que  l'ébuUition  détruit  et  qui  dégage 
l'oxygène  de  l'eau  oxygénée. 

Le  pigment  vert  qui  se  produit  dans  la  vésicule  biliaire  ou  les 
dernières  voies  biliaires  (particulièrement  chez  les  herbivores)  ré- 
sulte de  l'oxydation  du  pigment  jaune  préexistant. 

On  peut  faire  l'hypothèse  que  ce  changement  naturel  est  sous  la 
dépendance  de  l'oxydase  hépatique  entraînée  par  la  sécrétion  bi- 
liaire. Deux  arguments  expérimentaux  sont  d'accord  avec  cette  ma- 
nière de  voir.  C'est  d'abord  que  la  bile  fraîche  peut  transformer 
une  partie  de  bile  jaune,  tandis  que  la  bile  verte  provenant  d'ébul- 
lition  ne  le  peut  pas.  En  second  lieu,  cette  bile  fraîche  verte  donne 
avec  la  teinture  du  gaïac  la  réaction  bleue  caractéristique  des  oxy- 
dases,  tandis  que  la  bile  verte,  par  ébullition,  ne  donne  pas  cette 
réaction. 
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RbCSEMOBU  SUH   U«   C4M4CTànBS  MlCB009fMiQUM9   DV   ËI9QUB  BÀN8  l$S 
TISSUS  VQMM4VJ  1>«  QUUMÇES  YfRTMMwis  BT  J|iJV4  I^ES  TISSVS  PàTBO- 

LOGiQOBs  DR  l'Hommb^  psT  M.  LiANiiKif*  (ThèsB  de  doctorat  en  mé- 
decine de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1897.) 


Dbs  ToiJifBS  PULMONÀinBS j  par  M.  Iia^ugie.  (Thèse  de  doctorat 
en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1897.) 


CONTBIBUTION  1  L^ETUDE  DE   L*ANESTEBSJE  EH  CElBOEeJE    OCUUIEE  PÀB 

L* EMPLOI  DE  L^EUCAÎEE  B,  pâT  M^  DoLUAc.  (Thëso  de  doctorat  en 
médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paria;  1897.) 


ErVBE  EIPiEIMENTÀLE  SUE  l^ÀESeEPTION  ET  LÀ  DIPPUSION  COENÉEEEES, 

par  M.  Mbiiibt.  (Th^e  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris;  1897.) 


AuHE!itàTi9E  souS'CETàNEE t  f»T  M.  Mabiani.  (Thësc  de  doctorat 
en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Parb;  1897,) 


Etude  bt  coesidseàtwes  GéniEÀLEs  sue  le  e6le  poectiùenel  de  la 
GLAEDB  TEYBoiDEy  par  M.  Delaunat.  (Thèsc  de  doctorat  en  mé- 
decine de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1897.) 


COESIDBBATIOÏÏS   SUE  LE  e6lE   FOECTIOEEBL  DES   CAPSULES   8UE$éEALSS  y 

par  M.  Wendling.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris;  1897.) 


Étude  eipéeimeetale  sue  les  poisons  du  bacille  tubsbculbui  bu-- 

maie;  essais  de   YACCIVATIOE  et   de   TBAITEMENTy  par   M.   ÂUGLAIR. 

(Thàse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris;  $897.) 
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Sur  les  accidents  que  peuvent  produire  les  calorifères  de  cave, 
par  M.  N.  Gréhant.  {Comptes  rend.  Aead.  des  sciences^  t.  GKXIV, 
n"*  li,  p.  799;  5  avril  1897.) 


Sur  là  non-identité  des  lipases  d'origine  différente  y  par  M.  Him- 
RiOT,  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  L  GXXIV,  n**  li,  p.  778; 
5  avril  1897.) 

La  lîpase  du  sang  ou  sérolipase  et  la  lipase  du  pancréas  diffèrent 
par  les  caractères  suivants  : 

La  sérolipase  agit  encore  énergiquement  en  milieu  acide  tandis 
que  la  pancréatolipase  a  son  action  très  ralentie  par  Tacidité  de  la 
liqueur. 

L'action  de  la  pancréatolipase  est  presque  indépendante  de  la 
température;  l'activité  de  la  sérolipase  augmente  au  contraire  ra- 
pidement lorsque  la  température  s'élève  de  i5**  à  i2°. 

La  sérolipase  présente  une  grande  stabilité  :  elle  se  conserve 
inaltérée  pendant  des  mois;  la  pancréatolipase  au  contraire  se  dé- 
truit au  bout  de  quelques  jours. 

Le  sang  d'Anguille  paratt  renfermer  la  même  lipàse  que  le  sang 
de  cheval,  mais  en  quantité  beaucoup  plus  grande. 

L'activité  de  la  lipase  varie  avec  l'alcalinité  :  elle  est  susceptible 
de  devenir  quatre  fois  plus  forte  par  addition  d'une  quantité  de 
carbonate  de  soude  égale  à  9  grammes  par  litre. 


Sur  quelques  propriétés  du  ferment  de  la  casse  des  vins,  par 
M.  P.  Gazeneuve.  (  Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  GXXIV,  n"*  1  & , 
p.  781;  5  avril  1897.) 

De  l'influence  de  la  franklinisation  sur  la  voix  des  chanteurs  j 
par  MM.  A.  Moutier  et  Granier.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  GXXIV,  n»  i4,  p.  787;  5  avril  1897.) 

Ghez  les  artistes  qui  ne  sont  atteints  d'aucune  affection  pouvant 
avoir  une  influence  sur  le  bon  fonctionnement  de  leur  appareil 
vocal,  on  observe,  à  la  suite  de  la  franklinisation,  que  la  voix  de- 
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vient  pins  ample,  plus  claire,  plus  souple;  qu'elle  acquiert  un 
timbre  particulièi^ement  agréable;  qu'elle  est  plus  facile  et  se  fatigue 
moins  vite. 

La  frankiinisation  facilite  Tëtude  du  chant  aux  élèves  et  aux 
débutants;  elle  donne  à  la  voix  des  artistes  une  beauté  inusitée. 


Db  LàCTIOS    DBS  COURANTS  DS  HAVTB  FRBQUBNCB  SUE   LA  VIltVLEyCB  DU 

STRBPTOCOQUB,  par  M.  Louis  Dubois,  de  Reims.  {Comptes  rend. 
Aead.  des  sciences,  t  CXXIV,  n**  1 4,  p.  788;  5  avril  1897.) 

Lorsqu'on  soumet  à  l'action  de  courants  de  haute  fréquence  des 
cultures  de  streptocoque,  on  constate  que  ces  cultures  perdent  leur 
activité  d'autant  plus  que  les  séances  d'électrisation  ont  été  plus 
souvent  répétées. 

Sous  l'influence  de  ces  courants,  il  ne  parait  pas  y  avoir  une 
formation  appréciable  d'antitoxines;  c'est  une  simple  atténuation 
de  la  virulence  qui  se  produit. 


AcTion  DBS  BAYOUS  X  SUR  LB  coBVR,  par  MM.  Gaston  Seguy  et 
F.  QuBNissBT.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  n""  i&, 
p.  790;  5  avril  1897.) 

Si  l'on  reste  exposé  pendant  très  longtemps  à  l'action  des 
rayons  X,  on  éprouve  du  côté  du  cœur  des  troubles  particuliers  qui 
se  font  sentir  par  des  palpitations  insupportables  et  des  battements 
très  violents  et  très  irréguliers. 


Sur  la  formb  ACTimuYcosiQUB  du  bacillb  db  la  TUBBRCULOSS,  pSiT 
MM.  Y.  Babès  et  C.  Lbvabiti.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXIV,  n**  1 4,  p.  791;  5  avril  1897.) 


Bbchbrchbs  sur  l^hïstologîb  db  la  cbllulb  nbrvbusb  avbc  qublques 
considbrations  PHYsiOLOGiQUBs,  par  M.  G.  Mabinesgo.  {Comptes 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  n°  i5,  p.  8a3;  12  avril  1897.) 


lilTUE  DZS  TRA?.  8CIBNT.  T.  XVIII,  II"  3. 
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SuB  l'action  physiologique   ir  pàtbolooiqub  vus   nATONs  Xy  par 
M.  SoRBL.  {Comptes  rend.  Aead.  de$  sciences,  t.  GXXIV,  n"*  i5, 

p.  826;  15  avril  1897.) 

■    »  ■  ■» 

Sur  là  TOXICITE  des  alcools,  par  M.  Pigaui). 
{Comptesrend.Acad.desscienceSfi.ŒSJNyn''  1 5, p.  829  ;  1 2  avril  1897.) 

En  plaçant  des  Poissons  [Camssius  auratus)  et  des  Batraciens 
(  Triton  tmlgaris)  dans  des  solutions  titrées  d'alcool  et  en  soumettant 
des  Oiseaux  {Carduelis  elegans)  à  Faction  d'air  chargé  de  vapeurs 
alcooliques,  on  a  remarqué  que  Taicool  éthylique  est  réellement 
toxique,  mais  moins  que  les  alcools  propylique,  butylique  et  amy- 
liquc;  —  que  la  toxicité  de  ces  derniers  augmente  avec  le  poids  de 
leur  molécule. 

Si  Ton  considère  les  doses  d'alcool  auxquelles  les  Poissons  meurent 
instantanément,  soit  9  grammes  d'alcool  amyliqtie,  6  grammes 
d'aicooi  butylique,  11  grammes  d'alcool  propylique,  si  grammes 
d'alcool  éthylique  et  3o  grammes  d'alcool  mëthylique,  la  toxicité 
de  l'alcool  éthylique  étant  représentée  par  1,  celles  des  autres 
alcools  seront  approximativement  10,  3,  2  et  2/3. 


L'évolution  animale  y  fonction  du  refboidissembnt  du  globe  y  par 
M.  R.  QniNTON.  (Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  n*  i5, 
p.  83i  ;  12  avril  1897.) 

Procède  de  vaccination  contre  l^ empoisonnement  par  le  ricin.  — 
Introduction  consécutive  des  graines  et  des  tourteaux  de  ricin 

DAN$   lA   ration  DES   ANIMAUX   IMMUNIsiSy    par    M.   Gb.   GoRNBVlH. 

(  Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXIV,  n*"  1 5 ,  p.  835  ;  1 2  avril 

^897-) 

Le  chauffage  de  la  ricine  pendant  deux  heures  la  transforme  eo 
un  vaccin  qui,  injecté  sous  la  peau,  immunise  contre  l'empoisonne- 
ment par  le  ricin. 

La  susceptibilité  des  diverses  espèces  animales  domestiques  vis- 
à-vis  du  ricin  est  fort  inégale  :  les  Ruminants  sont  beaucoup  plus 
sensibles  que  les  Porcs  et  les  Gallinacés.  Deux  vaccinations,  prati- 
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quées  à  huit  jours  d'intervalle,  suffisent  k  cpiiférer  Hipniui^ité  aif 
Porc,  trois  ont  été  employées  pour  les  autres  espèces. 

Les  sujets  vaccinés  ont  été  éprouvés  huit  à  dix  jours  après  la  der- 
nière injection  préservatrice,  soit  en  injectant  sous  la  peau  une 
dose  de  ricine  mortelle  pour  les  sujets  témoins,  soit  en  mêlant  à 
leurs  aliments  des  graines  ou  des  tourteaux  de  ricin  en  quantité 
égaie  ou  supérieure  à  celle  qui  tue  les  animaux  non  vaccinés. 

Parmi  les  sujets  vaccinés  et  éprouvés,  on  en  a  soumis  quelques- 
uns  pendant  un,  deux  et  trois  mois  sans  interruption  à  un  régime 
dans  lequel  entraient  des  doses  journalières  de  graines  ou  de  tour- 
teau de  ricin  deux,  trois  et  même  quatre  fois  supérieures  aux  doses 
toxiques  mortelles  pour  les  non  immunisés ,  sans  aucun  dérange- 
meiit  dans  leur  santé.  La  chair  et  les  viscères  de  pes  animqu}^  ont 
pu  être  consommés  sans  inconvénient  par  THomme  et  par  le  Chien. 

Les  autres  animaux  vaccinés  et  éprouvés  ont  été  remis  au  régime 
ordinaire  sans  recevoir  de  ricin.  Pour  une  Génisse,  on  a  constaté 
que  rimmunité  persistait  97  jours  après  la  vaccination  et  après 
^1  jours  de  régime  ei^clusif  du  pâturage. 

Ces  recherches  présentent  uq  double  intérêt  :  ^n  ipté|*êt  médical 
et  un  intérêt  économique,  consistant  dans  Tintroduction  de  plantes 
vénéneuses  dans  le  régime  alimentaire  d'animaux  qu'il  est  facile 
d'inununiser  au  préalable. 


SvBL^ACTIOlf  PHYSIOLOGIQUE  BB8  RAYONS  X,  par  M.  H.  GrOOKES. 

(Gwiptetrerii.  i4ea(2.  i0««ct^ce«,  t.  GXXIV,  n*  1 6,p.  855  ;  ao  avril  1 897.) 


SVU  L^IMMVlflTB  DES  OàUINÀcis  OONTM  LÀ  VaBBRBVLOSE  HOMÀiBB^  par 

HM.  Lariiblongcb  et  Aghabd.  (Comptes  rend.  Acad»  des  sciences , 
t.CXXIV,  n«  17,  p.  883;  a6  avril  1897.) 

J^'imipunité  des  Gallinacés  s^mbi^  résulter  89|ilein^pt  4^  co  qup 
dans  la  grande  majorité  des  cas  le  bacille  4^  )#  tuberculose  humaiiie 
ne  sa  multiplie  pas  dam  leur  oi^anismo(  il  p^ral^  avoir  perdu  sa 
ibnction  génératrice,  bien  qu'il  y  garde  ^a  vitalité  et  sq  virulence 
pendant  des  semaines  et  quelquefois  d^  fnois,  Mais  cette  immunitfd 
a  est  jaunis  qu'une   immunité  partielle,  ^ar  les  Gai}^nacé|,  }ç^ 
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Poules  plus  encore  que  les  Pigeons,  sont  sensibles  à  Taction  nécro- 
sante des  substances  contenues  dans  le  corps  des  bacilles. 


SoR  l'action  locomotrice  des  membres  anterieubs  du  Cheval,  par 
M.  P.  Le  Hello.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV, 
n**  17,  p.  918;  26  avril  1897.) 

L'auteur  démontre  les  faits  suivants,  absolument  contraires  aux 
idées  admises  : 

i""  Les  membres  antérieurs  du  Cheval  produisent  une  impulsion 
locomotrice  dès  le  début  de  Tappui  ; 

3®  Les  muscles  pectoraux,  dont  le  volume  est  si  remarquable, 
sont  les  agents  essentiels  de  cette  action. 


Les  ORioiifES  des  nerfs  vaso-dilatateurs;  leurs  centres  trophiques, 
par  M.  J.-P.  MoRAT.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV, 
n**  18,  p.  969;  3  mai  1897.) 

MM.  Dastre  et  Morat  ont  autrefois  démontré  par  des  exemples 
significatifs  la  localisation  des  nerfs  vaso-dilatateurs  dans  le  système 
du  grand  sympathique.  Ils  ont  montré,  en  outre,  l'existence  d'élé- 
ments vaso-dilatateurs  dans  les  racines  antérieures  des  nerfs  dor- 
saux pour  les  vaisseaux  de  la  face.  M.  Morat  a  montré  ensuite  qu'il 
y  a  des  nerfs  vaso-dilatateurs  dans  les  racines  postérieures  des  nerfs 
lombaires  pour  le  membre  inférieur. 

Les  inhibiteurs  vasculaires  quittent  la  moelle  par  les  racines  an- 
térieures et  par  les  racines  postérieures  ;  mais  cette  double  prove- 
nance ne  se  fait  pas  au  même  niveau,  dans  des  racines  correspon- 
dantes :  les  racines  antérieures  des  nerfs  lombaires  ne  contiennent 
pas  de  dilatateurs  pour  le  membre  inférieur  et  les  racines  posté- 
rieures dorsales,  point  de  dilatateurs  pour  les  vaisseaux  de  la  face. 
La  face  reçoit  des  dilatateurs  et  des  racines  antérieures  dorsales  et 
du  nerf  trijumeau  qui  est  l'équivalent  d'une  racine  postérieure. 

On  peut  admettre  la  loi  suivante  :  les  nerfs  inhibiteurs  vascu- 
laires qui  émanent  des  racines  antérieures  sont  condensés  vers  ou 
dans  la  moelle  dorsale;  ceux  qui  émanent  des  racines  postérieures 
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sortent  de  la  moelle  au  niveau  de  ses  renflements  lombaire  et  bul- 
baire et  suivent  le  trajet  des  nerfs  sensitivo-moteurs  de  la  région. 
Les  centres  trophiques  des  nerfs  inhibiteurs  vasculaires  qui  sui- 
vent la  voie  des  racines  postérieures,  ne  sont  pas  situés  dans  le 
ganglion  spinal;  ils  sont  dans  la  moelle  épinière,  ce  qui  contribue 
à  leur  assurer  une  existence  indépendante  de  celle  des  nerfs  sensi- 
tifs  qu'ils  côtoient  et  auxquels  ils  n'empruntent  aucune  condition 
essentielle  de  leur  fonctionnement. 


Rbcbbbcubs  snn  l'action  biologique  des  rayons  X,  par  MM.  J.  Sa- 
BBAzÈs  et  P.  Rivière.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXIV, 
n*  18,  p.  979;  3  mai  1897.) 

En  faisant  agir  les  rayons  X  produits  par  une  puissante  ampoule , 
pendant  longtemps  sur  le  MicrobaciUtu  prodigiosusy  on. n'a  constaté 
aucune  modification  appréciable  ni  dans  ses  propriétés  chromo- 
gènes, ni  dans  ses  caractères  morphologiques,  ni  dans  sa  végéta- 
bilité.  Ce  microbe  se  montre  ainsi  indifférent  aux  radiations  de 
Rônfgen. 

Chez  la  Grenouille  soumise  à  l'action  de  ces  rayons,  la  lympho- 
genèse  n'est  pas  diminuée,  et  la  phagocytose  continue  à  s'exercer. 

Les  tracés  du  cœur  d'une  Grenouille  placée  au-dessous  d'une 
source  intense  de  rayons  X  ont  montré  que  le  rythme  de  cet  organe 
n'est  pas  modifié  dans  ses  périodes,  même  après  une  exposition  de 
plus  d'une  heure. 

Influence  de  la  temperatube  des  fermentations  sur  la  teneur  en 
AZOTE  DBS  Fjjfs,  par  MM.  L.  Roos  et  F.  Chabbrt.  {Comptes  rend,  de 
V Acad.  des  sciences,  t.  CXXW y  n**  18,  p.  982;  3  mai  1897.) 


SVB  l'intervention  du  MANGANESE   DANS  LES   OXYDATIONS   PROVOQUEES 

PAR  LA  LAccASB,  par  M.  Gabriel  Bertrand.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
sciences,  t.  CXXIV,  n**  18,  p.  io32;  10  mai  1897.) 

Le  ferment  soiuble  oxydant  de  l'arbre  à  laque,  la  laccase,  donne 
par  incinération  des  cendres  relativement  riches  en  oxyde  de  man- 
ganèse. En  préparant  la  laccase  au  moyen  de  diverses  plantes,  et 
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notamment  au  moyen  de  la  Luzerne,  on  peut  obtenir  un  produit 
très  pauvre  en  manganèse,  peu  actif,  et  reprenant  son  activité  par 
addition  d'une  quantité  minime  d'un  sel  de  manganèse.  Dans  cette 
expérience,  le  manganèse  ne  parait  remplaça ble  d'une  manière 
ntilè  par  aucun  autre  métal,  le  fer,  l'aluminium,  le  cérium,  le 
zinc,  le  cuivre,  le  calcium,  le  magnésium  et  le  potassium. 

Ce  fait  fait  ressortir  l'importance  physiologique  du  manganèse  et 
définit  le  rôle  qu'il  remplit  chez  les  végétaux.  Si  l'on  se  rappeUe  le 
rôle  important  du  zinc  dans  l'expérience  de  Raulin,  on  aura  l'at- 
tention dirigée  vers  une  série  de  corps  qui  pouvaient  passer  comme 
secondaires  parce  qu'ils  sont  peu  abondants,  mais  dont  l'impor- 
tance se  trouve  ainsi  mise  en  évidence. 

Si  l'on  se  rappelle  que  la  pectase  n'agit  qu'en  milieu  calcique, 
et  si  l'on  rapproche  ce  fait  de  cet  autre  que  la  laccase  n'agit  qu'en 
présence  de  sets  de  maganèse,  on  sera  amené  à  considérer  ces 
substances  minérales  comme  des  coferments  qui  forment  avec  les 
ferments  le  système  véritablement  actif. 


ElPBBIElfCES   MONTRANT  QUE  LE   FOIE  DETRUIT  l' HÉMOGLOBINE   DISSOUTE 

ET  QU^iL  EN  GàÉDE  LE  FEB,  par  M.  Louis  Lapicque.  {Comptes  rend. 
Acad.  des  sciences,  t.  CXXlV,  n°  19,  p.  lo/i/i;  10  mai  1897.) 

En  injectant  dan6  les  veines  de  Jeunes  Chiens  des  solutions  d'hé- 
ttoglobine  de  Chien,  obtenues  en  dissolvant  dans  Teau  les  globules 
du  sang  de  Chien  séparés  par  centrifugation  du  plasma  oxalaté,  on 
a  constaté  qu'une  partie  de  la  matière  colorante  est  éliminée  par  le 
reioi  mais  seulement  une  petite  partie. 

Si  l'on  examine  la  ooloration  du  foie  et  si  Ton  détermine  sa  te- 
neur en  fer,  on  constate  que  la  plus  grande  partie  de  l'hémoglobine 
injectée  a  été  détruite  dans  le  foie  et  y  a  déposé  son  fer. 

Ce  fait  est  curieux,  car  l'auteur  n'avait  dans  ses  expériences  an- 
térieures faites  à  un  autre  point  de  vue,  constaté  d'accumulation 
de  fer  que  dans  la  rate  et  non  dans  le  foie.  C'est  ainsi  que,  dans 
l'examen  des  viscères  de  malades  morts  à  la  suite  d'affections  di- 
verses, on  a  quelquefois  noté  une  augmentation  du  fer  dans  la  rate, 
beaneoup  plus  riirement  dans  le  foie^  et  seulement  lorsqu'il  y  avait 
aVÉHshafge  dans  la  rate.  Sous  l'influence  d'injectiona  do  toxines,  lea 
Lapins  a'^némient  considérablement  et  le  fer  augmenté  parfois 
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dans  la  rate  mais  non  dans  le  foie.  Enfin ,  rinjection  dans  le  péri- 
toine de  sang  frais  d  animal  de  même  espèce  produit  toujours  une 
augmentation  du  fer  de  la  rate,  le  fer  ne  commençant  à  augmenter 
dans  le  foie  que  si  Tinjection  a  été  très  abondante. 

Il  faudrait  donc  admettre  qu  il  existe  deux  tnécanismes  hémato- 
Iftiques  :  Tun  s'appliquant  aux  globules  (par  exemple  aux  globules 
extravasés)  et  déposant  le  fer  dans  la  rate;  l'autre  s^appliquant  h 
rhémoglobine  dissoute  dans  le  plasma  et  déposant  lé  fer  dans  le 
foie. 


PlUÈAUTÉ  M3  PBIUGIPBS  M0BBIPIQDS8   BNGSnDBSS  PAR   VN  MICROBB  PA- 

TMOGMitB  «  par  M.  Ch  ARRiN.  (  Comptes  rend,  Àcad,  des  sciences ,  t.  CXXIY, 
n**  19,  p.  ioi7;  10  mai  1897.) 

L'auteur  indique  les  effets  physiologiques  produits  par  Tinjec- 
tion  dans  le  sang  des  matières  que  Talcool  précipite  dans  les  cul- 
tures du  bacille  pyocyanique;  —  ceUx  que  provoquent  les  matériaux 
dissous  dans  Talcool  —  ce  qne  produisent  les  substances  volatiles 
qui  se  dégagent  des  cultures.  Il  rappelle  que  ce  bacille  pyocyanique 
fabrique  un  ferment  propre  à  dédoubler  Tasparagine. 

Ces  données  mettent  en  évidence  la  multiplicité  des  substances 
engendrées  par  cet  être  microscopique  et  permettent  de  comprendre 
la  multiplicité  des  symptômes  observés  et  leur  prédominance  du 
côté  de  tel  ou  tel  appareil. 


QcATRIBÉi  HOtB  BVA  LES  APPllCAtlOJfS  ht  LA  BADIOSCOPiË  AU  DIAGNOSTIC 

BBS  MAtÀbîËS  hv  fnùBAi,  par  M.  Ch.  Bouchard.  [Comptes  rend. 
Aeûd.  dei  sciences,  t.  CXXIV,  û*  90,  p.  1068;  17  mai  1897.) 

L'auteur  ifignale  des  exemples  dd  malades  chex  lesquels  il  a  pu, 
grâce  à  la  radioscopie ,  diagnostiquer  une  tumeur  de  Tœsopbage  ou 
des  insuffisances  aortiques. 


DbMOBSTMATWN  par  LBS  BAYOH8  DB  RÔNTGBN  DB  LA  BBPABATION  088BV8B 

GBBx  i  Homme  A  la  soitb  dbs  opbbationb  ghibvbgicalbs  f  par  M«  Ol- 
UBR.  (Courtes  rend*  Acad,  des  sciences,  U  GXXIY^  û""  90,  p.  1 070; 
17  mai  1897.) 
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Lb8  troubles   PHTSIOLOGIQUES  BT  TB0PBIQVB8  DUS  AUX   BAYOSS  X,    par 

M.  Destot.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  n*"  3o, 
p.  iii/i;  17  mai  1897.) 

Les  auteurs  qui  ont  poursuivi  des  recherches  un  peu  longues 
avec  les  rayons  X,  ont  signalé  des  troubles  trophiques  allant  de 
Térythème  simple  à  Tabcès  en  passant  par  les  phlyctèues,  l'ulcéra- 
tion de  la  peau  avec  perte  des  phanères. 

Ces  effets  ne  sauraient  être  assimilés  à  ceux  du  coup  de  soleil. 
Ib  en  différent  à  plusieurs  points  de  vue  : 

1**  Les  rayons  ne  sont  pas  perçus  au  moment  de  Tapplication  ; 

9**  Entre  le  moment  de  Tapplication  et  l'apparition  des  troubles, 
il  s'écoule  un  laps  de  temps  considérable  de  quarante-huit  heures 
à  vingt  jours; 

3**  La  distance  du  tube  à  la  peau  joue  un  très  grand  rôle  :  ils 
ne  se  manifestent  plus  au  delà  d'une  certaine  limite; 

4°  On  les  empêche  de  se  produire  en  interposant  une  feuille 
d'aluminium  reliée  au  sol; 

5**  Enfin  ces  troubles  n'apparaissent  pas  avec  l'emploi  de  la  ma- 
chine statique  comme  source  d'électricité. 

Ce  sont  des  troubles  ayant  pour  point  de  départ  le  système  ner- 
veux sensitif  inconscient,  réagissant  sur  la  moelle  et  amenant  se- 
condairement les  troubles  signalés  par  l'intermédiaire  des  vaisseaux. 

L'étude  du  pouls  permet  de  vérifier  cette  hypothèse,  puisqu'elle 
permet,  d'une  part,  d'affirmer  un  retentissement  sur  tout  l'appareil 
cardio-vasculaire,  incompatible  avec  l'idée  d'une  action  locale,  et 
d'autre  part,  de  préciser  l'origine  des  troubles  trophiques. 

Lorsque  la  source  d'électricité  est  une  machine  statique,  on  voit, 
au  bout  de  dix  minutes,  le  dicrotisme  disparaître,  le  pouls  se  tendre, 
mais  on  n'observe  pas  de  modification  dans  le  nombre  de  pulsa- 
tions. Le  tube  étant  arrêté  au  bout  d'une  heure,  le  pouls  reprend 
presque  immédiatement  sa  forme  et  son  allure  normales. 

Lorsque  la  source  d'électricité  est  une  bobine,  le  pouls  montre 
d'abord  une  tension  passagère  qui  est  bientôt  suivie  d'une  chute 
considérable,  accusée  par  l'exagération  du  crochet  et  du  polycro- 
tisme;  puis  survient  de  l'arythmie  avec  pulsations  avortées.  Le  tube 
étant  arrêté,  le  pouls  ne  reprend  pas  sa  forme,  si  bien  qu'au  bout 
d'une  seconde  heure,  il  est  aussi  modifié  que  si  le  tube  fonction- 
nait. 
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Troubles  tsophiques  coNsicoTJPs  i  là  section  des  bâcines  posTéniBORES 
uénuLLÂiEEs y  par  M.  J.-P.  Morat.  [Comptée  rend,  Acad,  des  sciences, 
tCXXIV,  n**  21,  p,  1178;  ai  mai  1897.) 


IUFLOEMCE  DU  POIDS  TBNSEVR  SUR  LA  CHALEUR   DEGAGEE   PAR  LE  MUSCLE 

PENDANT  LA  CONTRACTION,  par  M*'"*  M.  PoMPiLiAN   {Comptes  rend. 
Acad.  des  sciences  y  t.  CXXIV,  n**  ai,  p.  1176;  3/1  mai  1897.) 

Uautear  a  repris  l'étude  des  phénomènes  thermiques  de  la  con- 
traction par  la  méthode  thermo-électrique  sur  le  Cobaye  chloralist^. 
On  a  vil  ainsi  que  dans  le  cas  d'excitation  neuromusculaire  directe, 
à  mesure  que  le  poids  tenseur  augmente,  la  chaleur  dégagée  va  en 
diminuant 

Cette  proportionnalité  inverse  ne  se  retrouve  pas  dans  le  cas  de 
contraction  réflexe.  Dans  ce  cas,  la  contraction  est  d'autant  plus 
forte  et  la  chaleur  dégagée  d'autant  plus  grande,  que  le  poids  à 
soulever  est  plus  fort.  Il  en  est  de  même  dans  le  cas  de  contraction 
volontaire.  Dans  ces  deux  cas,  ce  n'est  plus  une  excitation  de  même 
intensité  et  d'égale  durée,  comme  dans  le  cas  d'excitation  neuro- 
musculaire directe,  qui  détermine  la  dépense  d'énergie  dans  le 
muscle,  mais  le  système  nerveux  intervient  et  proportionne  l'éner- 
gie dépensée  au  travail  qui  est  à  effectuer. 


RlCBERCHES  PHYSIOLOGIQUES  SUR  LE  MUSCLE  SPHINCTER  ANI;  PARTICUU^ 
RITE  OFFERTE  PAR  SON  INNERVATION  ET  SA  CONTRACTION  REFLEXES,  par 

MM.  S.  Arloing  et  Edouard  Chantre.  [Comptes  rend.  Acad.  des 
sciences,  t.  CXXIV,  n**  29,  p.  1206;  3i  mai  1897.) 

Le  muscle  sphincter  de  l'anus  est  relié  à  la  moelle  par  deux 
branches  nerveuses  paires  comprenant  chacune  des  neurones  cen- 
trifuges et  des  neurones  centripètes. 

Ces  derniers  puisent  dans  le  muscle  eo  contraction  une  excita- 
tion ordinairement  capable  de  mettre  en  jeu  le  centre  moteur  ré- 
flexe de  l'organe. 

One  contraction  du  sphincter  entraînera  donc  une  contraction 
subséquente  plus  ou  moins  prompte,  plus  ou  moins  énergique.  Sous 
ce  rapport,  le  sphincter  difl%re  des  autres  muscles  chez  lesquels 
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une  secousfi^e,  provoquée  par  Texci  talion  du  nerf  moteur,  n  entraîne 
pas  de  réaction  apparente. 

Cette  particularité  rend  compte  de  l'existence  des  mouvements 
spontanés  rythmiques  du  sphincter  signalés  par  Goltz  et  Chauveau. 

L'appareil  sphinctérien  peut  fournir,  chez  tous  les  Mammifères, 
un  excellent  objet  d'étude  par  la  démonstration  physiologique  des 
nerfs  oentripëtes  musculaires. 


Sur  des  cas  D^BRYTasus  ridiogràphiqub  des  mains,  par  MM.  Paul 
RiGHKR  et  Albert  Londb.  (  Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXIV^ 
n"*  93,  p.  1356;  3i  mai  1897.) 


CoNTRIBVTtON  1  L*BTOdË  ÈXPiRiMBSTAlÈ  DBS  CAHAVX  SBUl-^îBCULAlBRê  ^ 

par  M.  KÔNiG.  (Tfaëse  de  doctorat  de  médecine  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris;  1897.) 


CoMTRrBartoit  i  i^éttiùÈ  db  la  toiîcîtb  des  àlcoùlb  et  db  là  pbo^ 
PBYLAXîÉ  DB  L^ÀicootisMB ,  par  M<  Anthbauiik.  (Thëse  de  doctorat 
en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris ^  ^897.) 


Db  l'iNFLUENCB  des  boissons  et  du  MIUBU  sur  U  production  de  L^OBà- 

siTBf  par  Mt  Cabbu.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris;  1897.) 


De   INOBSERVATION  DES    REFLEXES   PUPILLAIBE    ET    CORNBBN   PËNhAST    LA 

cHLOROFORMisATioN ,  par  M.  AuGB.  (Thèsc  de  doctorat  en  médecine 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1897.) 


De  l'étude  comparative  de  la  stérilisation  du  lait,  par  M.  Sénbque. 
(Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris;  1897.) 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE.  105 

UEBCAÎNi  :  COyfâlBOTlOS  A  l'ÉTUDB   DÉ  SON  ACTION  PHYSIOLOaiQVB;  DB 
SON  BMPlOÎ  GOMMÉ  ANSSTaÉSlOtïË  LOCAL  SN  CffîBUROIËy  par  M.   HeR- 

NETTB.  (Thèêe  de  doctorat  eti  médecine  de  la  Faculté  de  méde- 
ciûe  de  Paris;  1897.) 


RbCBBBCBMS  8UB  L^ ACTION  PHYSIOLOGIQUE  DES  INJECTIONS  LE  PBPTONES 
DANS  LB8  CAVITÉS  SBBBUSBS  BT  VÀSCOLAIRBS  DE  l' ORGANISME  AU  POINT 
DE  TUE  DE  LA   COAGULATION  DU  SANG,  par  M.  CoNTBJEAN.  (Thëse  de 

doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1 897.) 


Influence  db  l'anesthesié  chlobopormique  svn  les  PËÉNOMkNEs  ciij- 

MIQUES  DB  l'organisme  {rBCHBRCHBS  EXPERIMENTALES)^  par  M.  ViDÀL. 

(Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 

Paris;  1897.) 

■  ■  f  ■  ■ 

Le  SENS  MUSCULAIRE  ET  LE  SENS  DES  ATTITUDES ,  [.>ar  M.  ChEREGHBWSKI. 

(Thèâe  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris;  1897.) 

RbCBESCBES  cliniques  ET  EXPERIMENTALES  SUR  l'eMPLOI  d'uNE  SOLUTION 

SALINE  Dans  les  cas  D^arpoTÉîiRMtÈ  posT^péniTûiRE ,  prtr  M.  de  la 
C01I6E.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris;  1897.) 

AteffBftCiTBS  ÈJtPéRlliÉNrALES  SUR  LÈB  ACCIDENTS  CONêécûTiFS  AUÏ  INUA- 

LàfiORB  PkùtùN&ilt»  d'aciùs  CARBONIQUE ^  par  M.  BAitmis.  (Thëse  de 
doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1897.) 


HeB  INJECTIONS  60U8-CUTANEES  DB  GAÏACOL  QHLOROFORMB  GOMME  ANAL- 
GESIQUE LOCAL,  par  M.  Malot.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  1897.) 
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Recherches  sue  L^iMMOitiré  contre  l^action  âhticoagolànte  des  in- 
jections iNTRAVAScuLAiREs  DE  PROPEPTONEy  par  M.  Lbbâs.  (Thëse 
de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris; 
»897.)  

La  CONTRACTION  MUSCULAIRE  ET  LES  TRANSFORMATIONS  DE  l' ENERGIE  ^  par 

M"*  PoHPiLiAN.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris;  1897.)- 


Recherches  expérimentales  et  cliniques  sur  les  nerfs  sécréteurs 
DBS  LARMES  y  par  M.  Campos.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  1897.) 


Les  fonctions  DESkiAPSULEs  SURRENALES  y  par  M.  Paul  Langlois. 
(Thèse  de  doctorat  es  sciences  naturelles,  Paris;  1897.) 


Toxicité  urinaire  dans  la  maladie  de  Verlhof.  —  Contrirution  a 

L^ ÉTUDE  DE  LA  PATBOGÉNIE  DE  CETTE  AFFECTION  y  par  MM.  CaRRIÈRE 

et  GiBERT,  de  Bordeaux.  [Confies  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10"  série,  t.  IV,  n**  i3,  p.  829;  3  avril  1897.) 

La  toxicité  urinaire  est  augmentée  dans  la  maladie  de  Verlhof. 

Cette  hypertoxicité  urinaire  semble  prouver  que  dans  cette  affec- 
tion il  y  a  intoxication  de  l'organisme. 

La  maladie  de  Verihof  n*est  pas  due  à  une  altération  du  sang. 

Les  hémorragies  de  la  maladie  de  Verlhof  tiennent  plutôt  à  des 
allératioDs  vasculaires  et  plus  particulièrement  à  une  parésie  des 
fibres  musculaires  des  vaisseaux.  Le  plus  léger  traumatisme,  le 
moindre  pincement  de  la  peau  suffit  à  produire  une  ecchymose.  La 
piqûre  d'une  veine  à  Taide  de  laiguille  d'une  seringue  de  Pravaz 
produit  une  effusion  de  sang  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané. 

Il  se  peut  que  les  poisons  résultant  d'une  viciation  du  fonction- 
nement cellulaire  sous  l'influence  de  causes  variables  paralysent  les 
centres  vaso-moteurs  ou  lèsent  les  parois  vasculaires  et  déterminent 
le  syndrome  de  la  maladie  de  Verihof. 
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RSFLBIES   PROVOQUÉS  PÀH  DBS  BJCITATIONS  ACOUSTIQUES.   PbRIODB  ilK- 
FBACTAIRB    BT    SYNCaBOIfISATION   DBS    OSCILLATIONS    NEBVBUSBS ,    par 

MM.  André  Broga  et  Charles  Righet.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
4io%ie,  10"  série,  t.  IV,  n*  i3,  p.  333;  3  avril  1897.) 

Les  auteurs  posent  cette  loi  très  générale  :  dans  les  excitations 
du  système  nerveux,  quelle  que  soit  la  nature  de  Texcitant  (patho- 
logique comme  dans  la  chorëe,  mécanique  comme  dans  la  succus- 
sien,  acoustique  comme  dans  le  son  du  tambour,  électrique  comme 
dans  la  stimulation  directe  de  Tencéphale  par  des  courants  induits) , 
il  se  produit  une  période  réfractaire  identique;  et  conséquemment 
ane  oscillation  nerveuse  qui  tend  à  se  synchroniser  avec  Texcitant. 


Note  sur  l^bjistbmcb  simultanbb  dans  lbs  tissus  animaux  du  philo- 

TEION  BT   DB  l'oiYDASB   CHARGBB    DB  L^OIYDBRj   par  M.   J.   DE  RbT 

Pailhade.  (Comptes  rend,  de  la  Soc  de  biologie^  10"  série,  t.  IV, 
n»  i3,p.  33i;  3  avril  1897.) 

Le  philotbion  se  rencontre  partout  dans  le  règne  vivant.  On  Ta 
signalé,  en  effet,  dans  les  infiniment  petits,  levure  de  bière  et 
bacille  de  la  tuberculose;  dans  le  règne  végétal,  germes  et  cotylé- 
dons d'un  grand  nombre  de  graines;  dans  le  règne  animal.  Acé- 
phales, Crustacés,  Poissons  et  Mammifères. 

A  côté  du  philotbion,  on  rencontre  constamment  des  oxydases; 
cette  présence  constante  de  ces  deux  éléments  n'est  pas  fortuite  : 
te  philotbion  est  un  produit  formé  par  Toi^nisme  aux  dépens  des 
aliments,  pour  être  combiné  avec  Taide  d'un  ferment  d'oxydation. 


bPLUBNCB  DB  LA  CBALBUR  SUR  L^ OXYDATION  DB  LA  BILB ,  par  M.  L.  CaMUS. 

(Comptes  rend,  delà  Soc.  de  biologie  y  lo"*  série,  t.  IV,  n""  i3,  p.  338; 
3  avril  1897.) 

La  chaleur  et  la  lumière  activent  notablement  les  phénomènes 
d  oxydation  de  la  bile.  La  chaleur  de  1 00  degrés  ne  suffit  pas  à  elle 
seule  à  provoquer  Toxydation  de  la  bile  normale;  la  présence  de 
l'oxygène  libre  est  indispensable,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  réac- 
tion de  la  bile. 
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A  PROPOS  DE  LA  coMMUNiGÀTion  pnécàDBUTB,  par  M.  A.  Dàstre.  {Comptée 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo"  série,  t.  IV,  n**  i3,  p.  34o; 
3  avril  1897.) 


Action  toziqvb  curabjsànte  pb  la  bbobibb,  par  M^  J.  Jotitks. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  10*  série,  (.  IV,  n"*  i3, 
p.  34i;  3  avril  1897.) 

On  a  fait  jouer  un  certain  rôle  à  la  neurine  dans  les  phénomènes 
de  la  fatigue;  il  est  par  conséquent  intéressant  d'en  étudier  Taction 
physiologique.  Les  expériences  relatées  dans  cette  Note  ont  pour 
but  d'établir  Taction  de  la  neurine  sur  lappareil  neuro-musculaire. 

Pour  les  Grenouilles,  la  dose  mortelle  minimum  est  de  1  milli- 
gramme. La  Grenouille  se  parésie  progressivement,  et  au  bout  de 
quelques  minutes,  elle  est  complètement  paralysée.  Cette  paralysie 
survient  progressivement  sans  convulsions  ni  secousses.  La  respira- 
tion cesse  au  bout  de  vingt  à  vingt-cinq  minutes,  et  deux  pu  trois 
heures  après,  le  cœur  s'arrête  en  diastole. 

Pendant  Tempoi^onnemant,  Texcitabilité  du  nerf  diminue  et 
disparaît;  le  muscle  conserve  son  irritabilité  normale.  Dans  le  nerf, 
ee  ne  sont  pas  les  fibres,  mais  leurs  terminaisons  qui  sont  atteintes 
par  le  poison. 

Des  doses  très  forte3  de  neurine  agissent  aussi  sur  le  système 
nerveux  central. 

La  neurine  est  un  poison  de  la  cellule  nerveuse,  A  faibles  doses, 
elle  n'impressionne  que  les  plaquer  motrices  terminale^  d^  nerfs; 
à  haute  dose,  elle  paralyse  les  centres  nerveux. 


Quantité  de  fer  contenue  dans  lbs  fèces  de  l* Homme,  par  MM.  A. 
GuiLLBMONAT  et  Louis  Lapigque.  {Comptes  rend,  de  k  Se«.  de  bio- 
rie,  10*  série,  t.  IV,  n°  i3,  p.  345;  3  avril  1897.) 


La  quantité  de  fer  excrétée  par  les  fèees  d^Hommes  de  3o  à 
35  ans,  de  carrière  intellectuelle,  suivant  le  régime  parisien  ordi- 
naire, a  été  trouvée  égale  a  a  centigrammes  en  moyenne  pour  vingt- 
quatre  heures. 
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SinOTHBMÀPIB  9ÂII$    CEÊLfàinS  flMVMATtSMËS   À    nEEPTOCQQUBS  ET  DÀJfS 

0EETII9ES  lEiTis  EMUMATiBMALEs y  par  M.  BocGHERON.  (CompU*  rend, 
de  la  Soe.  de  hùdogie^  lo*  série,  t.  IV,  n*'  i3,  p.  3/17;  3  avril 

»897-) 

BiBBDITB  BT  TUBERCULOSE,  MODIFICATIONS  HÉniDITÀIRBS  DE  l'oRGANISME, 

par  MM.  A.  Charrin  et  A.  Rigbe.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie, 10" série,  t.  IV,  n'*  i4,  p.  355;  10  avril  1897.) 

Modifications  cardiaques  dues  aux  toxines.  —  Multiplicité  des 
CORPS  MOBBiFiQUES ,  par  M.  Charrin.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologicy  10' série,  t.  IV,  n*  i4,  p.  357;  10  avril  1897.) 


Sue  la  comparaison  des  traces  obtenus  a  l'aide  d* appareils  enre- 
gistreurs DIFFERENTS ,  par  M.  Wsiss.  (  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biokgiey  10*  série,  t,  IV,  n*  i4,  p.  359;  to  avril  1897.) 


De  l'fiEMOSIDEROSE  VISCÉbALE   ET  DES  CIRRHOSES  DU  FOIE  DITES   »P/6- 

jrnjrri/Ri^T),  Observations  de  cirreose  atrophique  du  foie  avec 
asMosiDEBosEf  par  M.  Cl.  Rroaud,  de  Lyon.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie^  lo**  série^  t  IV,  n""  f/i,  p.  36|  ;  to  avril  1897.) 

Lliémosidérose  viscérale  ii*a  pas,  jusqu'à  présent,  de  symptômes 
cliniques  ayant  une  réelle  valeur  (la  coloration  bronzée  de  la  peau 
est  exceptionnelle  ;  la  cachexie  est  surtout  la  cause  bien  plus  que 
Teffet  de  Thémosidérose);  on  la  rencontre  jointe  aux  lésions  les 
plus  variées  et  dans  les  circonstances  les  plus  diverses*  Lea  deux 
conditions  pniieipales  qui  président  à  son  apparition  sont  la  des- 
truction globulaire  intense  et  la  lésion  du  foie. 


Infwsncr  des  injections  sous^utanées  de  sérum  normal  et  théra- 
peutique SUR  LA  moelle  osseuse f  par  MM.  Roger  et  Josus.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10'  série,  t.  IV,  n°  i&,  p.  363; 
to  avril  1897.) 

L'injection  sous-cutanée  d'un  sérum,  provenant  d'animaux  de 
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même  espèce  ou  d'espèce  différente,  provoque  des  modifications  de 
la  moelle  osseuse.  Le  sérum  du  Cheval  injecté  au  Lapin  agit  comme 
le  sérum  du  Lapin;  seulement  il  exerce  une  action  plus  intense. 

L'injection  de  sérum  provoque  une  prolifération  assez  mai*quée 
des  cellules  médullaires,  cette  prolifération  se  manifestant  surtout 
à  la  périphérie.  Tous  les  éléments  cellulaires,  y  compris  les  cellules 
géantes,  prennent  part  au  processus;  mais  ce  sont  surtout  les  lym- 
phocytes qui  augmentent  de  nombre. 

Sous  rinfluence  du  sérum  antitétanique,  les  modifications  de  la 
moelle  sont  identiques  à  celles  obtenues  avec  le  sérum  normal. 

Sous  rinfluence  du  sérum  antidiphtérique,  il  y  a  également 
prolifération;  cette  prolifération  porte  sur  tous  les  éléments  et  sur 
toutes  les  régions  de  la  moelle  osseuse;  mais  ce  sont  surtout  les 
lymphocytes  et  les  globules  rouges  nucléés  qui  sont  nombreux. 


Do  MECANISME  DU  SOULÈVEMENT  DU  CORPS  SUR  LA  POINTE  DES  PIEDS,  par 

M.  J.  Bergonié.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  lo*  série, 
t.  IV,  n**  i4,  p.  365;  lo  avril  1897.) 

On  a  contesté  le  mécanisme  du  soulèvement  du  corps  de  THomme 
sur  la  pointe  des  pieds,  indiqué  par  les  frères  Weber,  et  Ton  a 
considéré  comme  une  erreur  d'avoir  vu  là  un  levier  du  deuxième 
genre  constitué  par  le  pied  et  mû  par  le  triceps  sural.  L'auteur 
présente  des  considérations  mécaniques  très  simples  démontrant 
que  cette  ancienne  notion  est  bien  l'expression  de  la  vérité. 


SéROTBÉRÀPIE  IN  VITRO    DANS  L^ INTOXICATION  PAR  LE   SANO   D*AnOVILLE, 

par  MM.  J.  Hérigourt  et  Charles  Righet.  [Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  bioloffiey  lo*  série,  t.  IV,  n®  i/i,  p.  867;  10  avril  1897.) 


Sur  la  possibilité  d^une  intoxication  lente  après  une  ingestion  de 
sous'nitbate  de  bismuth  dans  certains  etats  pathologiques  de 
L^  ESTOMAC  y  par  M.  Ë.  Gérard,  de  Toulouse.  [Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  bioh^,  lo*  série,  t.  IV,  n°  i4,  p.  869;  10  avril  1897.) 
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CaVSBS  de  la  DJMISVTION  DB  BBSISTÀNCE  DBS  CaBNASSIBRS  AU  CHARBON  y 

par  M.  C.  Phisalix.  {Comptes rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  to"  série, 
trV,  n*  j/i,  p.  37/i;  10  avril  1897.) 


SVB  U  NON-IDBNTITE  DBS  UPASBS  D^ORIGINB  DIFFBRBNTB ,  pdF  M.  HaR- 

EiOT.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  10''  série,  t.  IV,  n""  10 , 
p.  377;  i*mai  1897.) 

La  lipase  du  sang  diffère  de  la  iipase  du  pancréas  par  plusieurs 
caractères.  La  sérolipase  agit  encore  énergiquement  en  milieu  «cide, 
tandis  que  la  pancréaticolipase  a  son  action  très  ralentie  dès  que 
la  liqueur  devient  acide.  La  sérolipase  voit  son  activité  augmenter 
rapidement  avec  la  température;  l'activité  de  la  pancréaticolipase 
nest  que  très  peu  modifiée  par  les  variations  de  température.  La 
sérolipase  reste  inaltérée  pendant  des  mois,  tandis  que  la  lipase 
pancréatique  se  détruit  au  bout  de  quelques  jours. 

Le  sang  d'Anguille  contient  de  la  lipase;  cette  lipase  est  la  même 
que  celle  du  sang  de  Cheval;  mais  elle  est  notablement  plus  abon- 
dante. 

L'activité  lipasique  du  sang  augmente  considérablement  lorsque 
Talcalinité  du  liquide  augmente. 


NOTB  SUR  l'iHFLVBNCB  DB  LRSIOIHS  CBREBRALES  SDR  LA  FORMB  DBS  ACCBS 

d'epilbpsie  PRSBUSTANTEy  par  M.  Ch.  Fini.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  lo'  série,  t.  IV,  n"*  i5,  p.  388;  t"  mai  1897.) 


Note  sur  u  suspension  de  l'évolution  de  l^embrton  de  Poulet  sous 
L^ INFLUENCE  DU  CHLOROFORME,  par  M.  Ch.  Fi^i.  {Comptss  rend,  de 
la  Soc.  de  biologie,  lo'  série,  t.  IV,  n**  i5,p.  390;  i^'mai  1897.) 

Lauteur  compare  le  développement  d'œufs  qui  ont  été  mis  à 
Tétuve  immédiatement  après  Teiposition  aux  vapeurs  chlorofor- 
miques  au  développement  d^œufs  normaux,  d'une  part,  et  d'autre 
part,  le  développement  d'œufs  venant  d'être  exposés  aux  vapeurs 
de  chloroforme  au  développement  d'œufs  exposés  à  Taction  de  ces 
BiTOi  M8  nu?.  MiiNT.  —  T.  XVIll,  n*  3.  19 
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vapeurs,  puis  reposés  pendant  une  période  égale  dans  les  mêmes 
conditions  que  des  œufs  témoins. 

Pour  ces  derniers,  en  particulier,  on  constate  les  faits  suivants  : 
Tandis  que  les  témoins  donnent  8 1,9 5  p.  100  de  développements 
normaux,  les  œufs  exposés  au  chloroforme  et  mis  à  l'étuve  immé- 
diatement n'en  donnent  que  37,08  p.  100;  les  œufs  exposés  au 
chloroforme,  puis  reposés,  en  donnent  53,o8  p.  100. 

Une  exposition  de  vingt-quatre  heures  ne  permet  qu'exception- 
nellement un  développement,  même  après  un  repos  de  même  durée. 
Les  chances  de  réveil  augmentent  à  mesure  que  l'exposition  aux 
vapeurs  de  chloroforme  a  été  moins  prolongée. 

Les  lots  d'œufs  qui  contiennent  le  moins  de  développements  nor- 
maux fournissent  les  embryons  les  moins  avancés,  de  sorte  qu'il 
existe  un  rapport  entre  le  nombre  des  anomalies  et  le  retard  de 
d(5veloppement. 


DbSCBIPTION  n'i^Jf  PBOcàjfi  PEnUBTTAJIT  J^^OBTBNin  V»E  TOZINB  PIPBTB- 

BiQUB  BJTBA-foiiqaE,  par  M.  le  D'  Paul  Gibieb.  {Comptée  rend, 
de  la  Soc.  de  biologiey  10*  série,  t.  IV,  n^  i5,  p.  Sgsi;  i'**  mai 

»897-) 

La  forme  la  plus  grave  de  la  diphtérie  est  celle  où  le  bacille 
spécifique  se  trouve  associé  au  streptocoque.  Ne  pourrait-on  ad- 
mettre que,  par  le  fait  du  contact  du  streptocoque  avec  le  bacille 
de  la  diphtérie,  ce  dernier  reçoit  une  stimulation  spéciale,  ou  bien 
qu'il  se  trouve  dans  les  liquides  organiques  préparés,  en  quelque 
sorte,  par  le  streptocoque  un  milieu  particulièrement  favorable  à 
son  développement  et  à  la  sécrétion  de  ses  toxines. 

L'expérience  justifie  cette  hypothèse.  En  effet,  le  bacille  de  Lôffler 
fournit  une  toxine  capable  de  tuer  un  Cobaye  en  36  à  79  heures  à 
la  dose  de  un  dixième  de  centimètre  cube.  Au  contraire,  si  le  ba- 
cille a  été  cultivé  dans  un  bouillon  où  a  végété  le  streptocoque,  on 
obtient  une  toxine  mortelle  pour  le  Cobaye  à  la  dose  de  un  cin- 
quantième de  centimètre  cube. 

On  obtient  ainsi  une  toxine  plus  active  sous  un  volume  moindre 
de  liquide,  et  par  suite  on  peut  déterminer  plus  rapidement  la 
formation  d'antitoxine  dans  le  sang  des  Chevaux  inoculés. 

Par  contre,  le  streptocoque,  qui  survit  dans  ces  conditions  de 
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mélange,  ne  parait  retirer,  en  fait  de  Yirulence,  aacun  bénéfice  de 
Fassociation  avec  le  bacille  de  la  diphtérie.  Les  Chevaux  traités  par 
la  toxine  obtenue  dans  le  bouiUon  mixte  supportent  &cilement  de 
fortes  doses  de  cultures  virulentes  de  streptocoques  et  fournissent 
un  sérum  antitoxique  contre  la  diphtérie  et  contre  le  streptocoque. 


HOTB  SUR  LÀ   DIGBSTlOIf  PAVCBBATIQDB   CHEZ  LES   BTPBRCBLORYDRIQDES  ^ 

par  M.  G.  Linossieb.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  lo*  s^- 
rie,  t.  IV,  n**  i5,  p.  Sgi;  i*'  mai  1897.) 

Le  suc  gastrique,  tel  qu'il  existe  chez  certains  hyperchlorhy- 
driques,  possède  une  acidité  suffisante  pour  détruire  le  ferment 
protéolytique  et  le  ferment  amylolytique  du  suc  pancréatique.  La 
destruction  du  premier  ferment  n'a  pas  de  conséquences  bien 
graves,  car  chez  les  hyperchlorhydriques  la  digestion  gastrique  est 
très  active;  au  contraire,  la  destruction  du  ferment  amylolytique 
empêche  l'utilisation  de  la  majeure  partie  des  substances  amyla- 
cées qui  ne  sont  point  attaquées  en  quantité  notable  par  le  suc 
gastrique  même  très  acide. 


RiUiRQOBs'^SUB    LES    MATIERES    OXYDANTES  QUE    L^ON   PEUT  RE19C0NTRBR 

CBBz  LES  ETRES  VIVANTS^  par  M.  Em.  BouRQUELOT.  {Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie  y  lo*  sërie,  t.  IV,  n*"  i5,  p.  ioa;   1"  mai 

»897-) 

Les  matières  excitatrices  de  Toxygène  sont  des  substances  ca^ 
pables  de  déterminer,  en  présence  de  Tair,  Toxydation  d'un  grand 
nombre  de  composés,  notamment  des  oxydations  se  traduisant  par 
an  changement  de  coloration;  c'est  ainsi  que  la  teinture  de  gaïac 
donne  une  coloration  bleue,  que  la  paraphénilène-diamine,  addi- 
tionnée d'âc-naphtol  et  de  carbonate  de  soude,  donne  une  coloration 
violette,  que  le  gaîacol  donne  une  coloration  rouge  grenat. 

Les  substances  oxydantes  qu'on  rencontre  chez  les  êtres  vivants 
peuvent  être  rangées  en  quatre  groupes. 

Le  premier  groupe  est  représenté  par  l'ozone  seul. 

Le  second  groupe  est  formé  par  les  ozonides  ou  porte- ozone, 
corps  dont  les  solutions  aqueuses  se  comportent  comme  l'ozone, 
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parmi  lesquels  on  peut  citer  la  quinone.  Ces  composés  sont  oxy- 
dants, grâce  à  l'oxygène  qu^ils  renferment,  lequel  serait,  suivant  la 
pensée  de  Schœnbein,  à  Tétat  d*ozone.  Une  fois  cet  oxygène  employé, 
la  réaction  est  terminée. 

Le  troisième  groupe  est  celui  des  ferments  oxydants  capables  de 
prendre  Toxygène  atmosphérique  et  de  le  céder  aux  corps  oxydables. 

Le  quatrième  groupe  est  formé  par  des  substances  dont  faction 
oxydante  ne  s'observe  qu'en  présence  de  l'eau  oxygénée,  substances 
qui  sont  très  répandues  dans  les  graines,  en  particulier  dans  les 
graines  de  maïs,  de  courge,  etc. 


8  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


La  richesse  faunique  de  la  Normandie^  par  M.  Henri  Cadeau  dk 
Kerville.  {Le  Naturaliste,  1897,  19'  année,  9"  série,  n°  âii, 
p.  68.) 

M.  H.  Cadeau  de  Kerville,  qui  poursuit  activement  la  publication 
de  son  bel  ouvrage  sur  la  Faune  de  la  Normandie ,  dont  plusieurs 
volumes  ont  déjà  paru,  a  cherché  à  déterminer  approximativement 
le  nombre  des  espèces  animales  sauvages  susceptibles  d'être  trou- 
vées régulièrement  ou  exceptionnellement  dans  cette  ancienne  pro- 
vince. D'après  ses  calculs,  il  y  aurait  environ  30,000  espèces  d'ani- 
maux en  Normandie.  E.  0. 


Un  nid  de  LoBioTy  par  M.  Marcel  Plaideau. 
{Le  Naturaliste,  1867,.  19"  année,  a*  série,  n**  a46,  p.  i3i.) 

M.  Plaideau  a  trouvé,  aux  environs  de  Lille,  un  nid  de  lioriot 
entièrement  fait  de  laine  blanche  et  de  bandes  de  papier  provenant 
d'un  télégraphe  système  Morse  que  l'Oiseau  avait  dû  aller  chercher 
à  trois  kilomètres  au  moins.  E.  0. 
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MoséaM  D^aisTOiBB  nàturbllb.  Gvide  à  là  menagerib  DBS  Reptiles, 
par  M.  L.  Vaillant.  (In-i3,  Paris,  1897,  laboratoire  d'Herpé- 
tologie,  95,  rue  Cuvier.) 

On  trouvera  dans  ce  guide,  fort  bien  conçu  et  d'un  usage  très 
pratique,  un  historique  de  la  ménagerie  des  Reptiles  du  Muséum, 
des  détails  sur  son  organisation  actuelle,  des  notions  générales  sur 
les  animaux  qui  y  sont  représentés  et  une  liste  complète  des  Rep- 
tiles et  Batraciens  qui  ont  vécu  au  Muséum.  E.  0. 


iVori  SUR  LÀ  Grbmille,  Acerina  gernbsa  (If.),  i  propos  db  l^àvcibv- 
«BTS  DE  SÀ  PRESENCE  DANS  LÀ  LoirE'Inpbribvre  ,  par  M.  Ernost 
Marchand.  {BuU,  de  la  Soc.  des  sciences  nat  de  T Ouest  de  la  France, 
1897,  t.  Vn,  a*  trimestre,  p.  i5i  et  pi.  IV.) 

La  Gremille,  que  Ton  désigne  souvent  sous  le  nom  de  Perche 
gingùnnièrcy  et  que  l'on  a  prise  parfois  soit  pour  une  Perche  ordi- 
naire non  adulte  et  de  coloration  anormale,  soit  pour  un  produit 
bâtard  de  la  Perche  et  du  Goujon,  la  Gremille,  dil  M.  E.  Marchand, 
est  généralement  dédaignée  des  pécheurs  à  cause  de  sa  petite  taille, 
de  la  puissante  armature  qui  la  protège  et  de  la  viscosité  dont  elle 
est  couverte;  aussi  sa  présence  dans  les  eaux  de  la  basse  Loire  était 
restée  jusqu'à  ces  derniers  temps  ignorée  des  naturalistes.  Elle 
existe  cependant  depuis  longtemps  dans  cette  partie  du  fleuve. 
M.  Marchand  s'en  est  assuré  par  une  enquête  auprès  des  pécheurs. 
Peut-être  en  a-t-il  été  de  même  sur  d'autres  points  de  la  France, 
et.  ce  qu'on  a  pris  pour  une  apparition  dans  telle  ou  telle  rivière 
n'est-il  que  la  constatation  tardive  de  son  hahitat  sur  un  point  qu'elle 
occupait  depuis  longtemps. 

Dans  ce  cas,  il  faudrait  renoncer  à  la  théorie  admise  par  M.  E. 
Blanchard  et  M.  E.  Moreau  et  d'après  laquelle  la  Gremille,  com- 
mune dans  le  nord-est  de  la  France,  descendrait  lentement  vers  le 
sud.  Pour  faciliter  la  recherche  de  ce  Poisson  dans  l'Ouest,  M.  Mar- 
chand donne  une  description,  accompagnée  d'une  figure,  de  la 
Gremille,  d'après  des  spécimens  pris  dans  l'Oise  et  dans  la  Loire. 

E.  0. 
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SOB   LB8   haSCTES   1HTS    DES   TBRBAISS    8ALBS ,    par   M.   Valéry    MiTKT. 

•    (Bttfl.  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  1897,  n*  i3,  p.  aiù; 
séance  du  28  juillet  1897.) 

M.  Valéry  May  et  pense  que,  dans  la  plupart  des  cas,  c'est  la 
composition  chimique  du  sol  qui  retient  certaines  espèces  dlnsectes 
sur  les  terrains  salés;  cependant  il  cite  divers  exemples  qui  indi- 
quent que  parfois  les  Insectes  sont  guidés  par  la  constitution  phy- 
sique du  sol,  de  telle  sorte  qu'ils  se  rencontrent  aussi  bien  dans 
les  terrains  imprégnés  de  sel  que  dans  d'autres  terrains  éloignés 
de  la  mer,  mais  offrant  des  conditions  analogues  et  aussi  favorables 
pour  la  construction  des  terriers.  E.  0. 


Note  sur  là  càptuee  de  deux  espèces  nouvelles  poue  la  faune  des 
ENVIRONS  DE  Paris  ,  par  MM.  Â.  Grouvelle  et  L.  Bidel.  [Bull,  de 
la  Soc,  eniomologique  de  France,  1897,  ^°  ^'  P*  ^^^'  s^^i^^^  ^^ 
a8  avril  1897.) 

VAnlhonomtis  varians  Payk.,  espèce  pinicole,  a  été  pris  à  Fontai- 
nebleau, et  le  Dœdycorrhynchus  awftriacus  01.,  près  de  Barbizon,  sur 
des  Pins  silvestres,  par  M.  le  D'  Marmottan.  E.  0. 


Description  de  quelques  espèces  nouvelles  oe  Coléoptères^  par 
M.  F.  GciLLEBEÀU.  (Bull,  de  la  Soc,  entomologiqiie  de  France,  1897, 
n""  10,  p.  i63;  séance  du  â6  mai  1897.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  :  Heterocerus  seutellaris 
d'Aïn-Sefra  (Sud  Oranais);  Chevrolatia  Chobauti,  de  Saïda  (Algé- 
rie); Arthrolips  Sicardi,  de  Gabès  (Tunisie);  Phyllobius  gemm^er, 
d'Akbès  (Syrie);  Metallites  obesus,  d'Apt  (Vaucluse);  Malacoeoma 
Tkeryi  des  Hauts-Plateaux  de  la  province  de  Constantine  (Algérie.) 

E.  0. 

Descriptions  de  quelques  espèces  nouvelles  de  Coléoptères,  par 
M.  F.  GuiLLEBEAU.  [Bull.  de  la  Soc,  eniomologique  de  France ^  1897, 
n°  i3,  p.  aaa;  séance  du  a8  juillet  1897.) 

Les  espèces  décrites  par  M.  Guillebeau  dans  cette  Note  sont  : 
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Miercfhfpkhê  Theryi  et  Byûiimê/oveieomis,  de  Saint-Charles  (Algé« 
rie);  ÈiiopiattomMê  Chobauti^  de  Ghardaïa  (Algérie);  Hydrobius  seeun- 
dus,  de  Morières  (Vaucluse);  OKbrius  Siettiiy  d'Hyères;  MeUgethoê 
atperrimuMy  du  Plantay  (Ain);  M.  caudatus,  de  la  même  localité  et 
de  Loëche  (Valais);  Rhizophagus  punctulatus ,  de  Nantua;  Ckakoideê 
formosa,  de  Tlemcen  (Algérie.)  E.  0. 


Catalogue  des  Insectes  coléoptères  trowes  jvsqd^a  ce  joue  davs  le 
DEPARTEMEifT  DE  £ AvDE ,  par  M.  Louis  Gavot.  {BvH.  de  la  Soc. 
^études  scientifiques  de  T Aude,  1897,  t.  VQl,  p.  i63.) 

Aucun  travail  spécial  n  avait  été  publié  jusqu'à  ce  jour,  sur  les 
Coléoptères  du  département  de  TAude.  Le  Catalogue  publié  par 
M.  L.  Gavoy  comprend  un  très  grand  nombre  d*espèces  parmi  les- 
quelles figurent  plusieurs  formes  nouvelles  pour  la  faune  française 

E.  0. 


DeSCEIPTIONS  m  CoLÉOPTàEES  NOUVEAUX  D^AlQERIE  ET  D*AsiS  MlNEUBE , 

par  M.  Maurice  Pic.  {BuU.  de  la  Soc,  eniomologique  de  France, 
1897,  n*  i3,  p.  519;  séance  du  38  juillet  1897.) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  dans  cette  Note  sont  :  Dasytes 
Edoughenêis,  du  mont  Edough  (Algérie);  Cbftus  {Xylotreehuê)  DeyroU 
lei^  de  Trébizonde ;  Dropetes  Ugutîatus  Piller  var. angustatuê y  de  Yakou- 
ren  (Kabylie);  Eros  (Pyropterus)  rubripeê^  de  la  forêt  des  Beni«Gho« 
bri  (Kabylie.)  E.  0. 


Colèoptèees  récoltés  EN  Kabtlie  es  ï8gy,  par  M.  Maurice  Pic. 
{Bull  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  1897,  n**  i3,  p.  221; 
séance  du  28  juillet  1897.) 

Parmi  les  espèces  dont  il  donne  la  liste,  M.  Pic  signale  une 
espèce  nouvelle  Clytus  (Calochylus)  Theresœ  dont  il  se  propose  de 
donner  une  description  plus  complète  dans  le  second  fascicule  des 
Matériaux  pour  servir  à  t étude  des  Longicomes.  E.  0. 
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DbSCBIPTION  de  deux  CoLEOPTàsES  NOUVBAUI  DU  MzAB  {SvD  AlGSBIEn), 

par  M.  le  D**  A.  CaosàUT.  {BuU.  de  la  Soç.  entomologique  de  France^ 
1897,  E**  11,  p.  170;  séance  du  9  juin  1897.) 

Ces  deux  Coléoptères  sont  décrits  sous  les  noms  de  Xylopertha 
Auberti  et  de  Lytta  mozabitica.  E.  0. 


Description  de  deux  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  du  Mzab 
{Sud  Algérien)  y  par  M.  le  D'  A.  Chobaut.  (BuU.  de  la  Soc.  ento- 
mologique de  France  y  1897,  n''  i3,  p.  ao4;  séance  du  98  juillet 

^897-) 

Ces  deux  espèces  sont  désignées  sous  les  noms  de  Cebrio  Bayormei 
et  de  BimaUsmuê  saharensis.  E.  0. 


Descriptions  de  trois  Coléoptères  nouveaux  du  Meab  (Sud  Algérien)  ^ 
par  M.  le  D'  A.  Chobaut.  (Bull,  de  la  Soc.  entomoîogrique  de  France ^ 
1897,  II*  *4,  p.  aSg;  séance  du  i3  octobre  1897.) 

Ces  trois  espèces  sont  désignées  sous  les  noms  de  Melyris  rufico- 
lor,  de  TUlus  mozabita  et  de  Phlœocopus  Bayonnei^Lh  première  a  été 
capturée  sur  une  Ombellifere  en  fleurs  {Tmmculum  offidnak  AH.,  le 
8  septembre  1897;  la  seconde  sur  un  Jujubier  sauvage,  le  18  mai 
1 897 ;  la  troisième  sur  des  fleurs  de  Câprier  {Capparis  spinosa  var. 
conescens  Cosson)  le  18  août  1897.  E.  0. 


Description  de  deux  Coléoptères  nouveaux  du  nord  de  l^ Afrique ^ 
par  M.  Vauloger  de  Beaupré.  (BuU,  de  la  Société  entomologique  de 
France,  1897,  '^^  *^'  P-  ^^7'  séance  du  i3  octobre  1897.) 

Les  deux  espèces  nouvelles  dont  M.  Vauloger  de  Beaupré  donne 
la  description,  Zuphium  Bedeli  el'Cafius  Flicki,  proviennent  la  pre- 
mière du  pied  du  mont  Ouarsenis  (département  d'Alger)  et  de  Ta- 
niet-el-Had,  la  seconde  des  lies  Kerkenna  (Tunisie.)         E.  0. 
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ConniBUTioss  i  la  faujie  eutouoloqîqïïe  de  la  eéoion  malgache 
[5*  Note)^  par  M.  Ch.  Alluaud  {BulL  de  la  Soc.  enUmologique  de 
Francey  1897,  n®  9,  p.  i5o;  séance  du  ta  mai  1897.) 

Lauteur  présente  quelques  observations  sur  le  Mémoire  de 
M.  Fairmaire,  intitulé  :  Matériaux  pour  la  faune  coléopiérique  de  la 
rigim  malgache  {Ann.  Soc.  ent.  belg.,  1896,  t.  XL,  p.  336)  et  sur 
ia  Noie  de  M.  Théry  relative  aux  Cérambycides  des  lle^  Seychelles 
(Btdl.  Soc.  ent.fr. y  1897,  p.  66);  il  donne  ensuite  quelques  ren- 
seignements sur  rhabitat  du  Calosoma  senegalense  Dej.,  du  Crépi- 
iopterui  Pipitzi  Fairm. ,  de  YEukptus  gemculatus  Klug  et  du  Crypto- 
nydms  timbatus.  Les  trois  premières  espèces  ont  été  prises  par  lui  à 
Madagascar,  la  quatrième  à  Ttle  Maurice.  Enfin  M.  Alluaud  décrit, 
sous  le  nom  de  Lepioecapha  basalisy  un  Ténébrionide  nouveau  de 
Madagascar.  E.  0. 

Descbiptiok  de  dbui  CoLÉopràBEs  ifODVEAoi  DD  Japon  ,  par  M.  L.  Faib- 
MAUB.  {BuU.  de  la  Soc.  enUmologique  de  France  y  1897,  n®  10, 
p.  166;  séance  du  96  mai  1897.) 

Les  deux  espèces  nouvelles  décrites  dans  cette  Note,  Trichius  la- 
gopui  et  Strongylium  oskimanum  viennent  de  Liou-Kiou,  dans  Tile 
f  Oshima.  E.  0. 

Soa  UNE  ESPÈCE  NOnVELLE  DE  CaBABE  SIBEBIEH  (CaRABUS  ChAFFANJONI, 

xV.  5P.),  par  M.  P.  Lesne.  {BuU.  de  la  Soc.  eniomologique  de  France, 

1897,  ^*  *8»  P'  ^97  ®'  s"^Y*  [a^ec  fig.];  sëance  du  8  décembre 

«897-) 

Dans  les  importantes  collections  recueillies  par  M.  J.  Chaffanjon 
dans  le  voyage  qu'il  a  effectué  à  travers  TAsie,  avec*  MM.  Gay  et 
Mangini,  M.  Lesne  a  trouvé  une  espèce  nouvelle  de  Carabe  prove- 
nant des  environs  dlrkoutsk ,  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Carabus 
Ou^anjoni.  E.  0. 

SbB  QUELQUES  CaBABIDES  s' ATTAQUANT  AUX  FbAISIEBS  jfeLT  M.  Ic  D'  Paul' 

Marghal.  (BuU.  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  1897,  n®  i3, 
p.  ai7;  séance  du  33  juillet  1897.) 

M.  le  D'  Marchai  a  reçu  d'un  de  ses  correspondants  de  Poitiers 
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des  Carabideâ  qui  attaquaient  les  Fraises  au  printemps  et  il  a  i^ 
connu  que  ces  Insectes  appartenaient  à  trois  espèces  :  Harpaks 
{Ophonus)  rufiownu  Fab.,  H.  diêtingumdui  Duft.  et  Calathui  cigte- 
loides  qui  avaient  déjà  élé  signalées  par  Osmond  comme  nuisibles 
aux  Fraisiers  en  Angleterre.  E.  0.  , 


Sun  LE  TBRRItSn  DB  LA  URVS  DB  ClCINDBLA  HTBRIDA  L. ,  par  M.  P.  LbSNB. 

{Bull  de  la  Soc.  enlomologique  de  France,  1897,  p.  978  et  976 
[avec  fig.];  séance  du  d&  novembre  1897.) 

M.  Lesne  a  eu  loccasion  d'observer,  au  mois  d'août  1897,  dans 
des  carrières  situées  le  long  de  la  route  qui  conduit  au  village  d'An* 
delot  (Jura),  une  disposition  particulière  des  terriers  des  larves  de 
in  Cicindeïa  hybrida.  Celles-ci  avaient  creusé ,  dans  les  talus  d'argile 
qui  recouvrent  le  calcaire  exploité,  des  galeries  dont  l'entrée  sur- 
plombait une  excavation  en  forme  de  godet  destinée  sans  doute  à 
faciliter  la  capture  de  la  proie  et  était  surmontée  à  son  tour  d'une 
sorte  de  collerette  devant  servir  h  empêcher  l'irruption  des  eaux 
dans  le  terrier.  E.  0. 


ÉsauénATION   DBS  DriISCIDiK  BT  GyrINIDJS  DBS  ÎLBS   MlSCànBIGNBS  ET 

SécHBLLESy  par  M.  Ch.  Alluaud.  {Btdl.  de  la  Soc.  erUomologique  de 
France,  1897,  ^**  *^>  P-  ^^^'  séance  du  98  juillet  1897.) 

L'auteur,  en  publiant  cette  liste,  fait  remarquer  que  les  iles  Sé- 
chelles,  déjà  très  pauvres  en  Dytiscides,  ne  nourrissent  aucun 
Gyrinide,  quoique  nulle  part,  sous  les  tropiques,  les  torrents  om- 
bragés n'aient  l'air  aussi  propice  au  développement  des  Insectes 
de  cette  famille.  En  note,  il  signale  sous  le  nom  à^Hyphydrus  suare- 
zicusy  une  race  de  VHyphydrus  distinctus  Aube  qu'il  a  prise  à  Diego- 
Suarez,  sur  la  montagne  d'Ambre.  E.  0. 


DrTISCfDBS    NOVrBÀUX  RBCUEILLIS  PAR  M.  Ch,  AlLUâOD  AUX  SbCBELLBS 

BT  À  l'îlb  Mavrîqb,  par  M.  le  D*"  M.  RioiMSART.  [Butt.  delà  Soc. 
enlomologique  de  France,  1 897,  n*  1 3 ,  p.  908  ;  séance  du  98  juillet 

1897-) 

Les  Dvstiscides  décrits  dans  cette  Note  sont  :  Bidesetiè  secheHen- 
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m,  de  La  Digue  (Sécheiles),  B.  bOeapictus,  B.  mauritiefmê  et  Cape^ 
tatus  iutabiUsy  de  Curepipe  (tle  Maurice.)  E.  0. 


DvTisctDEs  nBcusTius  À  Mascatë  PAit  M.  Maurice  Mainmon,  par 
M.  le  D*  M.  Rbgimbart.  {BulL  de  la  Sœ,  entomologique  de  France, 
1897,  n*»  i3,  p.  306;  séance  du  28  juillet  1897.) 

Parmi  les  espèces  de  Dytiscides  recueillis  par  M.  Maindron  se 
trouvent  deux  formes  nouvelles  :  Hydroporus  [Deronectes)  mascaten- 
sis  et  Lanophibm  Maindroni  dont  M.  Régimbart  donne  la  descrip- 
tion. E.  0. 


Captvee  o'Hydroporus  sgalesianus  Strpb,,  par  M.  E.  Dongé.  [Bull, 
de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1897,  n°  7,  p.  199;  sëance 
du  i4  avril  1897.) 

Plusieurs  exemplaires  de  celte  espèce,  qui  n avait  pas  encore  été 
signalée  aux  environs  de  Paris,  ont  été  pris  dans  Tétang  Vert,  à 
Ghaville  (Seine-et-Oise.) 


CojfTBtBUriON    i    l'étude    des    PEEMIERES    POEMES    MS    JuLODIS,    par 

M.  R.  DE  La  Pbrraudibrb.  {Bull,  de  la  Soe.  entomologique  de  France, 
1897,  ^°  ^'  P-  ^  *^î  séance  du  10  mars  1897.) 

M.  de  la  Perraudière  a  présenté  à  la  Société  entomologique  de 
France  des  coques  contenant  des  Julodis  olioptZota; prêts  à  éclore. 
Ces  coques  avaient  été  trouvées  à  90  ou^3o  centimètres  dans  le 
sol,  en  labourant  une  vigne  très  sablonneuse,  aux  environs  d'Or- 
léansville.  La  peau  de  la  larve  offrait  Taspect  villeux  signalé  par 
M.  Kûnckel  cbez  le  Julodis  onopordi  Fabr.  D'après  les  renseigne- 
ments fournis  à  M.  de  la  Perraudière  par  son  collègue,  M.  Petit, 
te  Julodis  albopilosa  n'apparaîtrait  normalement  qu'au  commence- 
ment de  mai,  s'accouplerait  en  juin  ou  juillet,  et  disparaîtrait 
quand  les  chaleurs  ont  desséché  une  sorte  de  Cbardon  sur  lequel  il 
se  trouve  d'ordinaire.  Au  contraire,  M.  de  la  Perraudière  a  re- 
marqué que  les  Juhdû  peuvent  paraître  de  très  bonne  heure  et  que 
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la  transformatioa  du  7.  albapSosa  est  complète  à  Oriéansville  au 
i**  janvier.  E.  0. 


NOTB  SUR  LE  CaRDIOPHORUS  DISGIGOLLIS  HbRBST  VÀR.  GaNGLBAUERI  VÂR. 

Nov.y  par  M.  H.  du  Bdtsson.  {BvM»  de  la  Soc,  entomologique  de 
France,  1897,  ^**  *^»  P-  ^^9'  séance  du  27  otobre  1897.) 

Les  types  de  cette  variété  nouvelle  ont  été  envoyés  à  M.  H.  du 
Buysson  par  M.  Ganglbauer,  conservateur  adjoint  du  Musée  de 
Vienne  (Autriche),  avec  un  certain  nombre  de  Cardiophorus  nou- 
veaux récoltés  en  même  temps.  E.  0. 


Rectification  synonymique,  ff(T  M.  P.  Lesne.  {BuU.  de  la  Soc.  ento- 
mologique de  France  y  1897,  n°  6,  p.  117;  séance  du  9&  mars 

i897-) 

M.  Lesne  propose  de  substituer  au  nom  générique  de  Parelater 
déjà  employé  précédemment,  le  nom  de  Pachyelater  pour  désigner  le 
genre  qu'il  a  décrit  {Bull  Soc.  ent.  Fr.,  1897,  p.  102).       E.  0. 


MœVRS  et  METÀMORPaOSES  DE  i'AnTHOLINCS   AMiCTUS  ErICESON ,   CoLBO- 

PTÈRB  DE  LA  FAMILLE  DES  Malachiidbs,  par  M.  le  Capitaine  Xahbeu. 
{Le  Naturaliste  y  1897,  19*  année,  2*  série,  n**  244,  p.  io4.) 

L'espèce,  dont  M.  Xambeu  décrit  la  larve  et  la  nymphe,  vit,  sous 
sa  première  forme,  dans  les  amas  de  feuilles  aciculaires  du  Pin  et 
de  Sapin  qui  s'accumulent  contre  la  partie  inférieure  du  tronc  des 
Conifères.  L'adulte  se  rencontre  sur  le  revers  oriental  du  Canigou , 
à  i,4oo  mètres  d'altitude,  de  mai  à  juillet.  E.  0. 


Synonymie  d'un  Cleride  du  Nord  de  l'Afrique,  par  M.  Maurice  Pic. 
[Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France  y  1897,  ^"^  ^»  P*  ^^^î 
séance  du  24  mars  1897.) 

D'après  M.  Pic,  le  Corynetee  d'Âîn-Sefra  qui  a  été  nommé  yiii^- 
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iieoUis  par  M.  Desbrochers  des  Loges  et  Desbroehersi  par  M.  Reilter, 
nest  autre  chose  que  le  C.  fimetarius  Woll.,  type  du  genre  Coryns" 
(miu  Reili.  E.  0. 


DuGNosBs  DE  DEOx  Ptinus  (Brughus)  FBANÇÂis  NoavBAvx ,  par  M.  E. 
Abeille  de  Perrin.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897, 
n"  7,  p.  i3i;  séance  du  i4  avril  1897.) 

Ces  deux  espèces  sont  désignées  sous  le  nom  de  Ptinus  ptJ>ens 
(Pic  ms.)  et  de  Ptinus  superbus.  La  première  vient  de  Mérindol, 
dans  le  Luberon  (Vaucluse),  la  seconde  d'Arqués,  canton  de  TEs- 
tagnol  (Aude.)  E.  0. 


RbMàHQVBS  SYNONYMIQUES  SUR  QUELQUES  TYPES  D^HbLMIDBS  ET  d'HeTE- 
MOCBRIDBS  DE  LA  COLLECTION  DU  MUSEE  DE  SeRAJBVO,  par  M.  A.  GrOU- 

VKLLE.  {BuU.  de  la  Société  entomologique  de  France,  1897,  n°  i3, 
p.  306;  séance  du  98  juillet  1897.) 

D'après  M.  Grouvelle,  YHelmis  {Lareynia)  violoides  Kuw.  est  une 
variété  d'fl.  Maugei  Lat.  {œnea  Mûll.),  ¥H.  croatica  Kuw.,  est  iden- 
tique à  ÏR.  obscura  Mûll.,  le  Stenelmis  Apfelbecki  Kuw,  est  identique 
au  St.  pubenda  Reitt.  et  YHeterocerus  Apfelbecki  Kuw.  est  une  variété 
à  pattes  noires  de  YH.fossor  Kiesw.  E.  0. 


Essai  mohogbapbiqvb  sue  les  Colboptèbes  des  genres  Pseudolucane 
ET  Lucane,  par  M.  L.  Planbt.  {Le  Naturaliste,  1897,  ^9''  année, 
2*  série,  n**  aia,  243,  364,  269,  p.  82,  98,  106,  171.) 

Dans  cette  partie  de  son  Essai  monographique  (voir  pour  la  pre- 
mière partie  Rev.  des  Tr.  scient.,  i.  XVII,  p.  991),  M.  L.  Planet 
complète  ce  qui  est  relatif  au  genre  Pseudolocane  par  la  descrip- 
tion de  la  famille  du  Pseudohcanus  mazama;  il  donne  quelques  ren- 
seignements supplémentaires  sur  le  Lucanus  cervus  et  passe  en  re- 
vue dans  le  genre  Lucanus,  les  espèces  suivantes  :  L.  maxillaris 
Motsch.,  L.  tauricus  Motsch,,  L.  orientalis  Kraatz  et  ses  Variétés. 

E.  0. 
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Description  D^ay  Lvcànidb  houveào  de  Bormeo,  par  M.  H.  Boilbau. 
{BuU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  ^^97^  n^  189  p*  387  et 
suiv.  [avecfig.];  séance  du  8  décembre  1897.) 

JEgotypm  armatus  est  le  nom  par  lequel  M..Boileau  désigne  cette 
espèce  nouvelle,  dont  il  décrit  le  mâle  et  la  femelle  et  qui  provient 
du  mont  Kina-Balu  (Bornéo).  E.  0. 


Description  de  trois  Coléoptères  aÉTEROMèREs  d'Algérie  et  d'Egypte, 
par  M.  L.  Fairmairb.  [Bull,  de  la  Soc.  entomologique ,  1897,  n*"  6, 
p.  130;  séance  du  9/1  mars  1897.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  :  Zophosis  moiahitka  de 
Ghardaïa  (Mzah),  Eurycaulus  //enom  dlsmaîlia  (Egypte),  Decatoma 
Henoni  de  Ghardaïa.  E.  0. 


Moeurs  des  Antbigus,  note  rectificative  et  ùMsaRfàTioNS  y  par 
M.  Maurice  Pic.  {BuU.  de  la  Soc.  eniamologique  de  France,  1897, 
n**  6,  p.  124. 

M.  Pic  rectifie  une  erreur  commise  par  M.  le  D'  Chobaut  dans 
son  article  sur  les  relations  biologiques  des  Anthicides  avec  les 
Vésicants  (voir  Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  XVIII,  p.  89)  et  .appelle  que 
l'espèce  qu'il  a  prise  à  EUKreider  est  VAnthicus  Chohauii.  Il  ajoute 
qu'en  fait  d'Anthicides  végétariens,  il  n'a  cité  que  les  Anthicus  pro- 
prement dits;  enfin  il  constate  que,  d'après  M.  Bolivar,  le  Meloe 
corallifer  ne  parait  être  nullement  incommodé  par  les  Anthicus  fixés 
à  ses  téguments.  Ces  Anthicides  ne  seraient  donc  pas  des  carnas- 
siers bien  dangereux.  E.  0. 


Note  sur  le  genre  Pentaria  et  description  d'une  espèce  nouvelle, 
par  M.  le  D"*  A.  Chobaut.  {Btdl.  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1897,  ^'^  7'  P*  *^^»  séance  du  i4  avril  1897.) 

M.  Chobaut  a  été  conduit  à  assimiler  Anaspis  gracUis  Schîlsky, 
Pentaria  ReiUeri  Chobaut  et  A.  pictipennis  (Reitt.)  Schilsk.  à  Penta- 
ria Defarguesi  Abeille.  Il  propose  d'appeler  unifasciata  une  variété 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       185 

noayelle  de  cette  dernière  espèce.  Il  décrit,  sous  le  nom  de  Penla- 
ria  Blêutei,  une  espèce  nouvelle  qu'il  a  découverte  dans  le  Sud  Ora- 
nais  et  modifie  le  tableau  qu'il  a  publié  précédemment  des  Peitta- 
m{BtdL  Soc.  ent.  Fr.,  189/1,  pl-  LXXVI.)  K  0. 


Sur  on  Zonàbris  {Dbcâtoma)^  par  M.  Maurice  Pic. 
{BuU,  de  la  Soc.  erUomohgique  de  France,  1 897,  n""  9 ,  p.  1 5o.) 

D'après  M.  Pic,  le  Zonabris  {Decatoma)  flimont  Pairm.,  de  Ghar- 
daïa  (Mzab),  est  identique  au  Z.  (D.)  argenti/era  Pic,  de  la  même 
localité.  E.  0. 


fioTË  SUR  Otiogepuala  opaca  Bosh.  et  ses  vARiérés,  par  M.  Maurice 
Pic.  {Bull,  de  la  Sac,  enUnnologique  de  France,  1897,  n""  7,  p.  iî5; 
séance  du  th  avril  1897.) 

M.  Pic  a  fait  sur  ÏOtiocephala  Warioni  Lef.,  des  observations  qui 
coalirment  Popinion  émise  par  M.  Bedel  (Ann,  Soc.  ent.  Fr,,  1896, 
^1  F-  89),  à  savoir  que  cette  forme  et  les  O.fordpifera  et  quadri- 
wfUUa,  etc.,  ne  diffèrent  les  unes  des  autres  que  par  Textension, 
d'ailleurs  variable,  des  taches  élytrales.  Pour  M.  Pic,  l'O.  Warioni 
n'est  qu'une  variété  de  0.  opaca  Rosh.  E.  0. 


SVR  OSE  ESPECE  NOOVELLE  DE  CoLBOPTSRE  DE  LA  FAMILLE  DES  BoSTRY- 

caiDEs  (Hetbrarthron  subdepressus  jv.  sp.),  par  M.  P.  Lesne. 
(BvlL  de  laSee.  enêomohgique  de  France,  1897,  i^^  S?  P-  ^1^6.) 

Le  type  de  celte  espèce  nouvelle  a  été  envoyé  de  Guanajuato 
(Mexique),  par  M.  E.  Dugès,  au  Muséum  d'bistoire  naturelle  de 
Paris.  E.  0. 

BeSCRIPTïOH  de  deux  espèces  nouvelles  de  BoSTRYCBÎDES  ALGERIENS, 

par  M.  P.  Lbs:se.  (Bull,  de  la  Soc.  entomologtque  de  France,  1897, 
n°  ih,  p.  335;  séance  du  i3  octobre  1897.) 

Dans  une  série  de  Coléoptères  récoltés  dans  le  sud  du  départe- 
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ment  de  Constantine  par  M.  le  D^  Carbonnier,  médecin  aide-major 
de  la  division  de  Constantine  el  communiqués  par  M.  le  D'  Nor- 
mand, médecin  aide-major  aux  hôpitaux  de  la  division  d'occupa- 
tion de  Tunisie,  M.  P.  Lesne  a  rencontré  les  types  de  deux  espèces 
nouvelles  qu'il  décrit  sous  les  noms  d'Apate  Carhonnieri  et  de  Bot- 
trychuB  Normandie  E.  0. 


Rectifications  sritoNYMiQVEs  relatives  au  genre  Dinoderus  (Bosthy- 
CHiDifi),  par  M.  P.  Lesne.  {Btdl.  de  la  Soc.  entomohgique  de  France ^ 
1897,  n**  8,  p.  147;  séance  du  28  avril  1897.) 

M.  Lesne  a  pu  examiner  le  type  du  Dinoderus  hrem  Hom.  el  a 
reconnu  que  cette  espèce,  dont  la  capture  en  Amérique  lui  parait 
accidentelle,  diffère  complètement  du  D.  minutus.  En  revanche,  le 
D.  perpunctatus  Lesne  (1896)  est  identique  au  D.  byaveolaiiu  Wol- 
laston  (i858).  E.  0. 


Description  d'un  Longicorne  nouveau  du  genre  Hbbestola,  par  le 
R.  P.  Belon.  [BtdL  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1897, 
n**  19,  p.  186;  séance  du  23  juin  1897.) 

L'auteur  fait  précéder  de  quelques  considérations  sur  le  genre 
Hebesiola  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de  ce  genre,  Hebestda 
annuUpes  provenant  de  la  province  de  Cochabamba  (Bolivie). 

E.  0. 


Sur  la  destruction  de  clichés  photographiques  par  un  Colboptbre, 
par  M.  A.  Lbveillé.  {Bull,  de  la  Soc.  enUnnologique  de  France,  1897, 
'  n°  6,  p.  122;  séance  du  24  mars  1897.) 

M.  A.  Léveillé  et  M.  DoUé  ont  reconnu  qu'il  fallait  imputer  au 
Pyrrhidium  sanguineum  qui  est  quelquefois  très  commun  dans  le  bob 
de  chauffage,  les  dégâts  causés  aux  clichés  photographiques  par  un 
Coléoptère  et  attribués  à  tort  au  Pyrochroa  par  l'auteur  d'un  article 
inséré  dans  la  Photo-Revue,  à  la  fin  de  1896.  E.  0. 
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Descbiption  de  deux  Entohoscelis  paléarctiques  ,  par  M.  Ëizéar 
Abeillb  db  Perrin.  {Bull,  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1897, 
n*  3,  p.  43;  séance  du  10  février  1897.) 

Ces  deux  Entomoêcelis  sont  décrits  sous  les  noms  d'Entimoscelis 
Guliath  et  d'£.  comea  (Bedel  ms.).  Le  premier  vient  d'Akbès  (Haute 
Syrie),  le  second  de  Biskra  (Algérie)  et  d'Oum-el-Asker  (Tunisie). 

E.  0. 

Capture  de  l'Apteropeda  splendida  All.  dans  la  foret  de  Boulogne 
(Pas-de-Calais),  par  M.  Ph.  François.  (Bu//,  de  la  Soc,  entomo- 
logique de  France,  1897,  ^°  ^^'  F*  ^^3;  séance  du  37  octobre 
^897-) 

Cette  espèce  rare  d'Altiside  n'avait  été  signalée  jusqu'ici  qu'en 
Allemagne,  en  Angleterre,  dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyrénées. 

E.  0. 

Descmption  d\\\k  espèce  nouvelle  D'ORTHOPràBE  DU  Pérou,  par 
M.  L.  Bolivar.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897. 
0*^13,  p.  2t5;  séance  du  38  juillet  1897.) 

M.  Bolivar  désigne  sous  le  nom  d'Anchotatus  Camposi  cette  es- 
pèce nouvelle  du  groupe  des  Proscopinœ  découverte  au  Pérou  par 
M.  A.  Campos.  E.  0. 

Notes  orthopterologiques ,  par  M.  Tabbé  J.  Dominique.  {Bull,  de  la 
Soc,  des  sciences  nat,  de  TOuest  de  la  France,  1897,  t.  VII,  3*  tri- 
mestre, p.  365.) 

La  première  de  ces  Notes  est  relative  au  développement  des  ailes 
dans  le  genre  Nemobius,  Presque  en  même  temps  que  M.  de  Fabry 
captarait  sur  les  bords  de  la  Loire  un  Netnobius  lineolatus  à  ailes  nor- 
malement développées,  le  B.  P.  Pantel  arrivait  en  Espagne,  par 
des  déductions  scientifiques,  résultant  de  consciencieuses  observa- 
tions microscopiques,  à  admettre  la  possibilité  d'une  semblable 
découverte.  Il  démontrait,  en  effet,  que  les  Nemobius  lineolatus  et 
Beydrosi  sont  déjà  moins  éloignés  des  Insectes  à  ailes  normalement 
développées  que  le  N.  syhestris  et  ne  doivent  leur  infériorité  qu'à 
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un  arrêt  de  développement  qui  se  produit,  sous  l'empire  de  cir- 
constances encore  mal  déterminées,  à  une  certaine  période  de  la 
vie  de  la  nymphe  et  qui  atteint  d'ailleurs  seulement  Taile  elle- 
même  et  non  Tétui  qui  la  protège.  La  découverte  d'un  Nemobius  a 
ailes  normales  prouve  que  parfois  l'Orthoptëre  franchit  heureuse- 
ment cette  crise  qui  contrarie  le  développement  de  ses  organes  de 
vol. 

Dans  une  seconde  Note,  M.  Tabbé  Dominique  s'occupe  de  la  par- 
thénogenèse et  du  parasitisme  chez  le  BaciUus  gallicus.  MM.  Piel  de 
Ghurcheville  ont  obtenu,  en  1897,  une  deuxième  génération  par- 
thénogénétique  de  cet  Orthoptère.  Par  l'élevage  du  BacUlus  Rossiide 
Dalmatie,  M.  le  D'  Krauss  de  Tûbingen  avait  été  conduit  égale- 
ment à  soupçonner  la  faculté  dans  cette  espèce  de  se  reproduire 
sans  accouplement  et  il  est  porté  à  croire  que  l'observation  des 
mœurs  de  la  Saga  9errata  du  Midi  conduirait  aux  mêmes  conclu- 
sions. 

M.  Tabbé  Dominique  rappelle  ensuite  que  le  R.  P.  Panlel  a 
constaté  récemment  que  le  Leplynia  hispanica  Bolivar  Phasme,  voi- 
sin du  Bacillwt  était  parasité  par  un  Diptère  de  la  tribu  des  Tochi" 
nidm  et  qu'il  serait  intéressant  de  savoir  si  le  BaciUus  gaUiciu  nour- 
rit des  parasites  analogues. 

Enfin,  le  même  naturaliste  donne  quelques  renseignements  sur 
les  conditions  dans  lesquelles  il  a  capturé  des  BaciUuê  dans  l'ouest 
de  la  France.  E.  0. 


Faune  de  i^Algêeje  et  pe  la  Tunisie,  Insectes  orthoptères,  par 
M.  A.  FiNOT.  {Annaks  de  la  Soc.  enUmologique  de  France,  1896, 
vol.  LXV,  4"  trimestre  [publié  en  1897],  p.  5i3  et  pi.  lû,  i5 
et  16.) 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir  pour  les  premières  par- 
ties Rev.  des  Tr.  scienU,  t  XYI,  p.  69/1),  M.  Finot  passe  en  revue  les 
espèces  algériennes  et  tunisiennes  qui  appartiennent  aux  tribus 
suivantes  :  Decticidœ,Eph{ppigreridœ,  Uelerodidm^  Mogisophitidee .  OEcan- 
thidœ,  Myrmecophilidœf  Trogonididœ,  Gryllidœ,  Gryllotolpidœ ,  Tridac- 
tylidœ.  H  donne  de  toutes  les  espèces  une  description  détaillée  et 
fournit  des  renseignements  sur  leur  habitat  et  la  distribution  géo* 
graphique,  E.  0, 
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SCB  QUELQUES  HbMIPTSKES  HDI8IBLES  DE  TuNISIB,  par  M.  Ic  D'  MaR- 

CH\L.  (Bull,  de  la  Soc.  erUomologique  de  France,  1896,  o**  i3, 
p.  317;  séance  du  98  juillet  1897.) 

Au  mois  de  juin  1897,  M.  le  D'  Marchai  a  reçu  de  Tunis  des 
Ojyearenus  Lavaterœ  et  des  pèches  attaquées  par  ces  Hémiptères, 
qui  ont  commis  de  sérieux  dégâts  sur  les  fruits  des  Pêchers  du  Jar- 
din d'essai.  Un  Insecte  du  même  genre,  XOxycarenus  hyaUnipennis 
Costa,  est  nuisible  au  Cotonnier  et  deux  autres  Hémiptères,  le 
}itjs\us  senecionis  Schill.  et  le  Crocistethus  Walùi  Fieb. ,  ont  été  en- 
Toyés  de  Tunis  à  M.  Marchai  à  titre  d'Insectes  nuisibles  à  la  Vigne. 
Le  Nysius  senectonis  avait,  du  reste,  déjà  été  signalé  par  M.  Signoret 
Gomme  causant  des  dégâts  dans  les  vignes  du  Midi  de  la  France  et 
de  l'Algérie.  E.  0. 

Sue  VN   genre  NOVVEAV  d'HÉMIPTERB  DS  la   TEIBV  des  ScUTELtERINiB, 

par  M.  Joanny  Martin.  [Bull,  de  la  Soc.  eniomohgique  de  France, 
1897,  ^^  *^»  P*  ^^^>  séance  du  10  novembre  1897.) 

Ce  genre  nouveau,  que  M.  J.  Martin  désigne  sous  le  nom  de 
Soknaûehus  et  dont  il  donne  la  diagnose,  est  intermédiaire  entre  les 
Sdenostethium  Spin.  et  les  Coleotichus  Westw.  Il  a  pour  type  une 
espèce  nouvelle  envoyée  d'Australie  au  Muséum,  en  1896 ,  par  M.  le 
baron  de  Mûller  et  décrite  par  M.  Martin  sous  le  nom  de  Solenoiichus 
brevipes.  E.  0. 

DESCBIPTIOJf  D^UNE  NOVVELLE  ESPECE  DO  GEIfRE  CflONDROLOraUS  BsROB,, 

(Reduviid^),  par  M.  Bergroth.  {BuU.  de  la  Soc.  entomohgique  de 
France,  1897,  n"  i3,  p.  201;  séance  du  a8  juillet  1897.) 

Chondrolophuê  comptas  est  le  nom  de  cette  espèce  nouvelle,  origi- 
naire de  Nossi-Bé  (Madagascar).  E.  0. 


Le  Phylloibba  de  la  Vjgne,  par  M.  Léon  Flameng. 
(Le  Naturaliste,  1897,  19*  année,  2'  série,  n**  248,  p,  1&6.) 

Notice  sur  les  mœurs  de  Tlnsecte  et  sur  les  moyens  employés 
pour  le  combattre.  E.  0. 

i3. 
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Le  Stilbum  Buquesti,  Champignon  développe  sor  onb  Gvbpe.  {Le 
Naturaliste,  1897,  19'' année,  9*  série,  n^  9/16,  p.  i3i  [avec 
figures.]) 

Extrait  d'une  Note  communiquée  par  M.  le  D' Jacobs  à  la  Société 
entomologique  de  Belgique.  Llnsecte  attaqué,  qui  appartenait  à 
une  variété  de  la  Vespa  germanica,  avait  été  recueilli  par  iM.  te 
professeur  V.  Despret  de  Carlsbourg.  Ë.  0. 


Sue  quelques  curieux  nids  d' Hyménoptères,  par  M.  A.  Bellbvoye. 
{Bull  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1897,  û"  18,  p.  a86; 
séance  du  8  décembre  1897.) 

Certains  Hyménoptères,  vivant  dans  le  voisinage  de  THomme, 
arrivent  à  se  familiariser  d'une  façon  étonnante  et  viennent  parfob 
établir  leurs  nids  jusque  dans  nos  habitations,  dans  des  conditions 
tout  à  fait  anormales.  M.  Bellevoye  a  vu  ainsi  une  Osmia  rufa  établir 
son  nid  dans  une  botte  en  bois  contenant  la  bobine  d'une  sonnerie 
électrique  du  collège  de  Reims,  et  un  curé  des  environs  de  Reims 
a  constaté  qu'une  sorte  d'Abeille  {Osmia  rufa?  ou  Osmia  aurulentaf) 
avait  déposé  ses  alvéoles  dans  un  étui  à  lunettes  placé  sur  une 
tablé,  près  d'une  fenêtre  ouverte.  E.  0. 


Description  d^une  Tenthréditide  nouvelle,  par  M.  le  pasteur 
Fr.-W«  KoNow.  {Bull  de  la  Soc.  des  sciences  nat.  de  VOuest  de  la 
France,  1897,  ^*  ^^^»  ^'  trimestre,  p.  ii5.) 

Cette  espèce  nouvelle,  découverte  aux  environs  de  Nantes  par 
MM.  H.  et  Th.  Piel  de  Churcheville,  est  désignée  par  M.  Konow 
sous  le  nom  de  Tenthredopsis  ChurchevîUei.  E.  0. 


Notes  sur  les  Ctnipides  et  description  d'un  Andricus  nouveau,  par 
M.  l'abbé  J.-J.  KiEPFER.  (Bull  de  la  Soc.  entomohgique  de  France 
1897,  n**  6,  p.  199;  séance  du  94  mars  1897.) 

L'auteur  décrit,  sous  le  nom  à' Andricus  MagretHi,  une  nouvelle 
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espèce  de  Cynîpide  découverte  à  Smyrne  et  qui  produit  sur  ua 
CkéDe  d'espèce  indéterminëe  une  galle  multiloculaire.  Il  donne 
quelques  renseignements  sur  le  Cynips  Stefanii  Kieff.  et  le  C.  Mayri 
Kieff,  et  indique  les  caractères  qui  distinguent  Ylfalia  Schirmeri  de 
n.  cuUeïlator.  E.  0. 


Découverte  en  France  des  galles  d'Andrigus  supflatob  Mayr,  {BtiU. 
de  la  Soc,  mtomologique  deFrance,  1897,  ^°  ^^^  P*  ^^^'  séance 
du  10  novembre  1897.) 

Les  galles,  de  cette  espèce  qui  n'avait  pas  encore  été  signalée  en 
France,  ont  été  trouvées  par  M.  le  capitaine  Xambeu  dans  les  Pyré- 
nées-Orientales et  par  M.  Saint-Lager  à  Aix-en-Provence. 

E.  0; 


Contributions  1  la  connaissance  et  ao  catalogue  des  Certsides  de 
LA  Loire-Inférieure,  par  M.  Tabbc  J.  Dominique.  [Butt.  de  la  Soc. 
des  sciences  nat.  de  V Ouest  de  la  France,  1897,  t.  Vil,  3*  trimestre, 
p.  199.) 

Après  avoir  résumé  en  quelques  pages  les  caractères  généraux 
des  Chrysides  et  ce  qu'on  sait  de  leurs  métamorphoses,  de  leurs 
mœurs,  de  leur  régime  et  de  leur  habitat,  M.  Tabbé  Dominique 
donne  la  liste  des  espèces  de  cette  famille  qui  ont  été  capturées 
jusqu'à  ce  jour  dans  la  Loire-Inférieure,  en  indiquant  les  localités 
et  les  saisons  où  elles  ont  été  prises.  E.  0. 


Supplément  aux  Ichneumonides  d* Europe,  par  M.  l'abbé  Berthou- 
MiBU.  {Bt:U.  de  la  Société  erUomohgique  de  France,  1897,  n""  i5, 
p.  3  54;  séance  du  27  octobre  1897.) 

Dans  cette  partie  de  son  travail  (voir  Bev,  des  Tr.  scient.,  t.  XVII, 
p.  5i6),  M.  Berthoumieu  décrit  les  espèces  suivantes:  Ichneumon 
semiscastaneum  et  /.  mult^arius,  de  Kabylie;  /.  instabilis,  de  Suisse 
/.  Flamaryi,  du  Puy-de-Dôme;  /.  spurius,  d'Allemagne;  Amblyteles 
tordus,  de  Cannes;  A.  diwrsipes,  du  Puy-de-Dôme;  A,  iafiaXus,  de 
Laghouat;  Ischnus  numtanus,  de  la  Grande-Chartreuse.        E.  0. 
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ICBlfEVMOnWBS  OAPTVRBS  BN  AlGBHIB  BT  DBSCniPTION  1>UVB  BSPBCE  NOV- 

VSLLB ,  par  M.  Maurice  Pic.  {BuU.  de  la  Soc.  entomohgique  de  France, 
1897,  ^"^  ^^)  P-  ^^^^  séance  du  10  novembre  1897.) 

M.  Maurice  Pic  a  capturé  en  Algérie  un  certain  nombre  dlchneu- 
monides  qui  ne  sont  pas  signalés  dans  la  Monographie  de  M.  Tabbé 
Berthoumieu  et  une  espèce  nouvelle  de  ce  groupe,  voisine  de 
VHopUsmenuê  pemiciosus  ^  qui  est  décrite  dans  cette  Note  sous  le  nom 
de  Hoplismeniit  Berthoumieuù  E.  0. 


Là  Mutilla  KUROPifiÀ  L,  DANS  LB  NORD  DB  Là  Frâncb  ,  par  M.  Alfred 
GuRD.  (Bull,  de  la  Soc,  entomohgique  de  France  y  1897,  n°  16, 
p.  963;  séance  du  10  novembre  1897.) 

M.  Giard,  qui  a  résumé  ii  y  a  quelques  années  dans  le  Bulletin 
scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique  (t.  XX,  1889,  p.  176)  les 
données  très  nombreuses  que  Ton  possède  sur  la  distribution  géo- 
graphique de  la  Mutille  d'Europe  dans  le  nord  de  la  France,  in- 
dique une  station  nouvelle  de  cet  Insecte,  qui  parait  affectionner 
les  terrains  crétacés.  Il  Ta  trouvé  sur  les  talus  crayeux  situés  der- 
rière lar  gare  maritime  de  Calais.  Ë.  0. 


Note  sor  la  biologib  db  Ladxania  jî^ika  Fall.,  Diptbre  nuisible  av 
TRBFLBy  par  M.  le  D'  Paul  Marchal.  [Bull,  de  la  Soc.  entomologique 
de  France,  1897,  n°  i3,  p.  216;  séance  du  28  juillet  1897.) 

M.  Marchal  a  reçu  en  décembre  1896,  par  Tintermédiaire  de 
M.  Maréchal,  professeur  d'agriculture  du  Pas-de-Calais,  des  échan- 
tillons de  Trèfle,  dont  le  collet  et  le  bas  de  la  tige  étaient  infestés 
par  des  larves  de  Diptère.  Ces  larves  se  transformèrent,  en  terre, 
du  5  au  12  mai  1896  et  donnèrent,  comme  Insectes  parfaits,  dos 
Lauxania  eenea.  Après  avoir  donné  une  description  des  larves  et 
des  pupes,  M.  Marchal  constate  qu'au  point  de  vue  des  mœurs  les 
Lauxanides  peuvent  être  rapprochées  des  Anthomyies.  E.  0. 
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PniSENTÀTION   DS   QOBtQUBS   EXEMPLAIRES  D^ON   DiPTiBE  PARASITE  DES 

Sauterelles,  par  M.  A.  Lamet.  (Bull,  de  la  Soc.  eniomologique  de 
Franôe,  1897,  n^  la,  p.  186;  séance  du  sS  juin  i897«) 

Les  Diptères  présentés  par  M.  Lamey  se  rapportent  à  YIdia  lu- 
nvlaUt  Fabr.  ou  famata  Meig.,  espèce  déjà  signalée  par  M.  J.  Kûnc- 
kel  d'HercuIaîs  comme  parasite  des  Acridiens  (voir  Rev.  dee  Tr. 
id«il.,t.  XV,  p.  773).  E,  0. 

Rectification  stnonymiqvb,  par  M.  Tabbé  J.-J.  Kibpper.  {BuU.  de  la 
Soe»  eniomologique  de  France,  1897,  ^"^  ^^^  P*  ^^^>  séance  du 
10  novembre  1897.) 

M.  J.  Kieffer  a  reconnu,  par  la  dissection,  que  la  Ceeidomt/ia 
haccanm  Wachtl  et  la  C.  hypogœa  F.  Lœw.  devaient  être  apportées 
au  genre  Bhopalomyia  et  que  VHormomyia  Bergen$tammi  Wacbtl  ap- 
partenait au  genre  OUgotrophus.  Ë.  0. 


Description  de  Cecidomyies  nouvelles  du  genre  Perrisu  Bond,,  par 
M.  fabbo  J.'J.  KiEPPBR.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  eiètomohgique 
de  France,  1897,  "^"  ^^>  ?•  3^^»  séance  du  8  décembre  1897.) 

Les  espèces  de  Cecidomyies  décrites  dans  cette  Note  sont  au 
nombre  de  trois,  savoir  :  Perrisia  airœ,  dont  la  larve  vit  dans  les 
épillets  i'Aira  Jlexuosa;  P.  fraxini,  qui  est  l'auteur  des  galles  en 
bourse  quon  trouve  fréquemment  sur  les  nervures  et  les  pétioles 
du  Fraxmm  excelsior,  et  le  P,  Fairmairei,  dont  la  larve  vit  dans  les 
fleurs  gonflées  du  Lathyrus  sylfjestris.  Toutes  trois  ont  été  découvertes 
en  Lorraine.  E.  0. 

Capture  de  Lépidoptères  rares  ou  nouveaux  pour  le  bassin  de  là 
Seine,  par  MM.  G.  Dumont  et  H.  Lhottb.  {Bull,  de  la  Soc,  ento- 
mohgique  de  France,  1897,  n**  i5,  p.  2  53;  se'ance  du  37  octobre 

*897-) 

Les  Lépidoptères  dont  Dumont  donne  la  liste  ont  été  capturés 
par  lui  et  par  M.  Lhotte  sur  les  coteaux  de  Lardy  (Seine-et-Oise) 
au  moyen  de  l'appareil  lumineux  de  M.  Ch.  Delagrange.     E.  0. 
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FaVSE  LÉpJDOPTÉBOLOGIQVB   de   Là    LoIRB-InFBRIEVBE.    MàCROléPh 

DOPTÈBES,  par  M.  le  D'  Samuel  Bonjour.  {Bull,  de  la  Soc.  des 
sciences  nat.  de  TOuest  de  la  France  y  1897,  *•  ^^>  ^*  ^*  ^*  ^'" 
mestres,  p.  161  et  268.) 

Pour  cette  partie  de  son  travail,  qui  est  consacrée  exclusivement 
aux  Macrolépidoptères,  M.  le  D*"  Bonjour  a  joint  à  ses  observations 
personnelles  les  renseignements  consignés  dans  les  registres  tenus 
avec  beaucoup  de  soin  par  ses  devanciers  ou  fournis  par  M.  Dehei^ 
mann-Roy  et  M.  du  Bochet.  Les  nombreuses  espèces  dont  il  donne 
la  liste  sont  rangées  dans  Tordre  du  catalogue  de  0.  Staudinger  et 
Wocke.  Il  indique  la  distribution  géographique  de  chacune  d'elles, 
les  plantes  sur  lesquelles  vit  la  chenille  et  Tépoque  de  Tapparition 
du  papillon,  E.  0. 

Descbiptions  de  LàpïDOPTèBES  NOUVEAUX  y  par  M.  Ch*.  Obbrthûi. 
{BuU.  de  la  Soç,  entomologique  de  France,  1897,  n**  11,  p.  178  et 
suiv.  [avec  %.];  séance  du  9  juin  1897  et  n"  12,  p.  188  et 
suiv.  [avec  fig-];  séance  du  93  juin  1897.) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  ou  figurées  par  M.  Ch.  Oberthilr 
sont  :  Tropaca  Dubemardide  Tsékou,  qu'il  avait  signalée  précédem- 
ment (voir  ci-dessus);  Pentfiema  GaUorum,  du  Haut-Tonkin;  Terinos 
militumy  de  la  même  contrée;  PapiUo  Temenes,  des  Antilles  (?)  et 
PapUio  epithoasy  de  Mexico;  PapiUo  Aristophontes ,  de  la  Grande-Co- 
more;  P.  Tanganikwy  de  la  région  de  M'Pala,  sur  les  bords  du  lac 
Tanganika;  Amauri^  comoranay  de  la  Grande -Comore;  Naptis  imi- 
tons y  de  Tsékou  et  Charaxes  Mars  Stgr.  var.  Dohertyi  Rotsch.,  de  la 
région  basse  du  sud  de  Célèbes.  E.  0. 


Bemàbquàblb  àbebbàtïon  de  Parnassius  Apollo  L.  càptubés  dans  le 
JuBA  PBANÇAI8,  par  M.  H.-J.  Deckert.  {Buli  de  la  Soc.  entomolo' 
gique  de  France,  1897,  n°  17,  p.  276;  séance  du  ai  novembre 

i897-) 

M.  F.  Deckert  décrit  une  forme  aberrante  du  Pamassius  ApoUo 
qu'il  a  rencontré  au  milieu  de  t5o  autres  Papillons  normaux  de 
la  même  espèce,  capturés  dans  le  Jura  français,  aux  environs  de 
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Pontarlier,  à  une  altitude  variant  de  860  à  1,000  ou  1,900  mètres. 
Une  forme  presque  identique  qui  avait  étë  prise  en  Silësie,  il  y  a 
environ  vingt-cinq  ans ,  a  été  décrite  par  Feilder  (  Nov.  Lepid. ,  p.  1 3 5 , 
pi.  XXI).  KO. 

Captures  d'Ërebia  medusa  aux  knviroi<is  de  Paris.  [BuU.  de  la  Soc. 
etitomologique  de  France,  1897,  n°  11,  p.  169;  séance  du  9  juin 
^897-) 

Plusieurs  individus  de  cette  espèce  ont  été  pris  le  3o  mai  1897 
au  cours  de  Texcursion  entomologique  dirigée  par  M.  E.-L.  Bou- 
vier, professeur  au  Muséum ,  dans  la  forêt  de  Pierrefonds.  Un  autre 
a  été  vu  par  M.  Alluaud,  le  7  juin,  dans  la  même  forêt.  Des  exem- 
plaires de  la  même  espèce  ont  été  capturés  par  le  D'  Vogt  dans  la 
forêt  de  Villers-Cotterets  et  par  M.  Prévost,  à  Lagny.        E.  0. 


Note  sur  Erebu  Duponghbli,  par  M.  Ch.  Obbrthur.  {BulL  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  1897,  n®  18,  p.  990;  séance  du  8  dé- 
cembre 1897.) 

Une  discussion  récente,  à  propos  de  YErebia  melas-Nicholli  Ch. 
Oberth. ,  a  conduit  M.  Ch.  Oberthûr  à  faire  des  recherches  sur  la 
bibliographie  des  Erebia  mêlas  et  Alecto.  Il  a  reconnu  que  le  Papil- 
lon figuré  par  Duponchel  à  côté  du  Satyrus  Alecto  comme  une  va- 
riété tranchée  et  exceptionnelle,  était  la  femelle  de  YEretia  Dupon- 
cheli  Oberth.,  race  constante  de  VE.  mêlas  on  de  VE.  Alecto  propre 
aux  montagnes  des  environs  de  Digne.  E.  0. 


DbSCAIPTION   d'une  ESPECE   NOUVELLE  DE  TrOPJSA,  LePIDOPTBRE  HÉtÉ- 
ROGÈNE    DE    LA    FAMILLE   DES    SATURNIIDiE,    par    M.    Ch.    ObERTHÛR. 

{BuU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897,  n°  7,  p.  199; 
séance  du  19  avril  1897.) 

M.  Oberthûr  a  reçu  du  P.  Dubernard,  missionnaire  apostolique 
a  Tsékou,  sur  les  confins  du  Tibet  et  du  Yun-nan,  deux  mâles 
d'une  magnifique  Tropœa  dont  il  avait  reçu  précédemment  un  spé- 
cimen en  mauvais  état,  de  Leou-Fang  (Chine),  et  il  a  reconnu  que 
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cette  TrapcBa  coDstituait  une  espèce  nouvelle,  dont  ii  donne  la  des* 
cription  et  qui!  appelle  T.  Dubemardi.  E.  0. 


PRBSENTàTION     d'dNB    ABERRATION     D(7     SaTURNIA     PYRI     ScHIFF.y     par 

M.  G.-A.  PoujADE.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897, 
n°  12,  p.  i85;  séance  du  aS  juin  1897.) 

Ce  sujet,  de  couleur  anormale,  a  été  pris  sur  les  lampes  élec- 
triques de  la  gare  d'Ermont,  le  9  5  mai  1897.  E.  0. 

NoTB   SUR    LES   RBSVLTÀTa   DR    L  ELEVAGE   D^VNE  PONTE  DE  CaLLIMORPIIA 
IIERA  L.    VAR.  LUTKSC8N8   StGR,  ,  PROVENANT  DES  ENVIRONS  DE  SaINT- 

MàlOj  par  M.  Tabbé  J.  db  Joarnis.  {Bull*  de  la  Soc,  entomologique 
de  France,  1897,  ^^^  ^^^  P*  ^^^'^  séance  du  i3  octobre  1897.) 


Sur  les  ravages  exercés  par  Pygjsra  anastomosis  L,  dans  les  plan- 
TAfioNs  DE  Peupliers  de  la  vALLin  de  l'Aobb,  par  M.  le  D'  Paul 
Marchal.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897,  ^"^  ^^* 
p.  a 35;  séance  du  i3  octobre  1897.) 

La  Pygara  {Clostera)  anasiomosie  fait  depuis  deux  ans  de  grands 
ravages  dans  les  plantations  de  Peupliers  de  la  vallée  de  TAube, 
dans  le  d^^partement  de  la  Marne.  M.  le  D' P.  Marchal  donne  quel- 
ques renseignements  à  cet  égard  et  rappelle  que  des  invasions  ana- 
logues ont  été  signalées  précédemment  en  France  par  Boisduval, 
Malapert,  G.  Fallou,  M.  Girard,  et  en  Allemagne  par  Altum. 

E.  0. 


Observations  sur  quelques  Phalènes,  par  M.  L.  Dbmaison.  {Bull,  de 
la  Soc.  entomologique  de  France,  1897,  n*"  18,  p.  296;  séance  du 
8  décembre  1897.) 

Sur  une  grosse  pierre  isolée  qui  se  dresse  au  milieu  des  champs 
aux  environs  d'Aumenancourt-le-Pelit  (Marne),  M.  L.  Demaison  a 
trouvé,  le  1*  décembre  1890,  par  un  temps  très  beau,  mais  froid, 
plusieurs  chenilles  de  Tephronia  cremiaria  qu'il  a  rapportées  chei 
lui  et  placées  sur  des  écorces  couvertes  de  Lichens  et  qui  se  sont 
métamorphosées  au  printemps  suivant. 
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A  la  fia  du  mois  d'août  1896,  le  même  entomologiste  a  pris,  aux 
environs  de  Saint-Enogat,  dans  une  lande  couverte  d'Ajoncs,  près 
de  la  mer,  deux  exemplaires  d'une  Pbalène,  OrthoUtha  peribolata  Hb. , 
qui  est  très  répandue  en  Provence  et  dans  l'Ardèche  et  qui  se  ren- 
contre aussi,  mais  rarement  en  Sologne,  dans  le  Cher  et  même 
sur  le  littoral  de  la  Bretagne. 

Enfin  M.  Demaison  signale  la  capture  qu'il  a  faite,  avec  son 
frère,  le  sd  mars  1896,  dans  la  forêt  de  Reims,  de  la  Ploseria pul- 
verata,  espèce  qui  se  trouve  dans  certaines  parties  de  la  Sibérie, 
dans  le  sud-est  de  la  Russie,  en  Laponie,  en  Finlande,  dans  le 
nord  et  le  centre  de  l'Allemagne,  en  Bavière  et  en  Suisse,  mais  qui 
n'avait  pas  encore  été  observée  en  France.  E.  0. 


LipiDOPTSBSs  arBRiDBS  ÀppànTENÀifT  À  Là  tbibv  DBS  PHAiiNiTES,  par 
M.  Ch.  Obrrthûr.  (BuU.  de  la  Soc.  enUrniohgique  de  France ,  ^^97> 
n*  i5,  p.  356;  séance  du  27  octobre  1897  ^^  ?'•  '  ®^  ^0 

M.  Ch.  Oberthùr  rappelle  que  si,  h  l'état  sauvage,  l'hybridation 
parait  être  extrêmement  rare  dans  l'ordre  des  Lépidoptères,  il  existe 
au  contraire  une  abondance  relativement  considérable  de  résultats 
donnés  par  l'union,  obtenue  en  captivité,  de  Papillons  d'espèces 
différentes.  Il  signale  particulièrement  aujourd'hui  les  produits  hy- 
brides des  deux  espèces  de  Phalénites,  classées  par  Linné  dans  deux 
genresdifférents,£ûtonA}rtartu«L.  et  Bigîon^Nyssa)  pomonarim  Hbn. 
Les  hybrides,  appelés  Bièton  Pilzii  Gubn.  et  B.  Hunii  Ch.  Oberth., 
suivant  qu  ils  proviennent  de  l'accouplement  du  Biston  hiriartus  mâle 
avec  le  B.  pwnonarius  femelle,  ou  de  B.  pomonarius  mâle  avec  le 
B,  kirtariiu  femelle,  ont  été  unis  soit  entre  eux,  soit  avec  l'une  qu 
Tautre  des  deux  espèces  types,  mais  de  tous  ces  accouplements  sont 
sortis  des  œufs  qui  sont  restés  inféconds.  E.  0. 


Note  sun  une  nouvbub  espèce  de  Micbolàpidopteres  d'Alqbbîe  (Ti- 
RBOLA  i?ipdsgatblla),  par  M.  l'abbé  J.  db  Joannis.  [BulL  de  la  Soc, 
entomoîogique  de  France,  1897,  n°  5,  p.  116  et  suiv.  [avec  fig.]; 
séance  du  10  mars  «897.) 

Celte  espèce  est  voisine  de  1^  Tineola  orientalis  Stn.  et  se  rapproche , 


Digitized  by 


Google 


198  RÉVOE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

par  sa  coloration,  de  la  Teniola  fuseoviolaceUa  Ray.  d'Aktës.  Elle  est 
décrite  d'après  des  exemplaires  obtenus  par  Tëducation  de  Chenilles 
trouvées  sur  des  cornes  de  Bélier  et  de  Bœuf  que  M.  Â.  Théry  avait 
ramassées  sur  le  sol  aux  environs  de  Philippeville.  E.  0. 


Note  complémentaire  sur  Tineola  inpuscatklla  J.  de  JoANN.y  par 
M.  Tabbé  J.  de  Joannis.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  FrancCy 
1897,  n**  6,  p.  119  [avec  %.];  séance  du  2/1  mars  1897.) 

M.  Tabbé  de  Joannis  décrit  la  cbenille  et  la  chrysalide  de  la 
Tineola  iitfuscatella  et  rappelle  que  lord  Walsingham  {Tr.  eni.  Soc. 
Lond.y  1881,  p.  9  38),  a  résumé  les  observations  qui  ont  été  faites 
jusqu'en  1881  sur  les  Chenilles  s'attaquant  aux  cornes  des  animaux 
et  que,  plus  récemment,  de  nouvelles  observations  ont  été  publiées 
par  le  col.  Bowker  et  par  M.  R.  Trimen.  Contrairement  à  l'asser- 
tion de  M.  J.  Fitzgibbon,  il  parait  que  les  cornes  des  animaux  vi- 
vants ne  sont  jamais  attaquées.  M.  Théry  croit  pouvoir  affirmer  le 
fait.  E.  0.' 


PoiSTS  DE  CONTACT  DES  hsECTES  AVEC  LES   AUTRES   ARTHROPODES  y  par 

M.  A.  AcLOQUE.  {Le  Naturaliste,   19*  année,   a''  série,  n**  246, 
p.  l33.) 

L'auteur  met  en  lumière  les  affinités  qui  existent  entre  les  In- 
sectes et  les  Arthropodes  dans  les  premières  phases  de  leur  déve- 
loppement jusqu'à  l'apparition  des  éléments  sexuels.  Il  montre  en- 
suite que  la  métamorphose,  qui  se  substitue  chez  les  Insectes  à 
la  dernière  mue  des  autres  Arthropodes  et  qui  parait  au  premier 
abord  les  isoler,  en  raison  de  la  complexité  des  phénomènes  dont 
elle  est  le  produit,  nest  en  réalité  qu'une  forme  perfectionnée  du 
procédé  initial  de  la  nymphose.  Enfin  il  signale  des  rapports  entre 
le  processus  de  la  fécondation  chez  les  Libelluliens  et  l'acte  ana- 
logue chez  les  Myriapodes  chilognathes.  E.  0. 
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MïRUPODBS  MEC0SILLI3  A  l'ïle  Madbbb  PAR  M.  Favvel,  EN  i8g6 ,  par 
M.  H.-W.  Brôlemann.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1897,  n"  7,  p.  i36;  séance  du  li  avril  1897.) 

M.  Fauvel  a  recueilli  à  Madère  treize  espèces  de  Myriapodes 
dont  cinq  n  avaient  pas  encore  été  signalées  dans  cette  île.  Le  chiffre 
des  espèces  connues  de  Madère  se  trouve  ainsi  porté  à  vingt  et  un 
(voir  Brôlemann,  BuU.  Soc.  zool.  Fr.,  1896,  p.  aoi;  Rev.  des  Tr. 
fOCTit.,  t.  XVII,  p.  2q8).  E.  0. 

DbOJ  laUDES  NOOVBAVI  DE  LA  REGION  MBDITEBRANBENNE ,  par  M.  H.-W. 

Brôlbmann.  (BuU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897,  n""  10, 
p.  157;  séance  du  a6  mai  1897.) 

ScMzopkyllum  (Bothroiulus)  Bavayi  et  lulus  Apenninorum  sont  les 
noms  proposés  par  M.  Brôlemann  pour  ces  deux  espèces  nouvelles 
dont  il  donne  la  description  et  dont  la  première  a  été  trouvée  en 
Espagne,  aux  environs  d'Aguilas  (province  de  Murcie),  par  M.  le 
D'  Bavay,  tandis  que  la  seconde  correspond  au  Iulue  dicentrus  Ber- 
lèse,  Silvestri  (non  Latzçl)  de  la  Toscane  et  de  la  Bomagne. 

E.  0. 


Arachnides  recueillis  a  l'île  de  Madère  par  M.  A.  Fauvel,  en  18 q6, 
par  M.  E.  Simon.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897, 
n""  5,  p.  111;  séance  du  10  mars  1897.) 

Sur  vingt-sept  espèces  d'Arachnides  qui  ont  été  recueillies  par 
M.  Fauvel  et  dont  M.  Simon  donne  la  liste,  il  y  avait  une  espèce 
nouvelle  qui  est  décrite  par  M.  Simon  sous  le  nom  de  Chiracanthium 
Fauveli.  L'auteur  publie  également  la  diagnose  d'une  espèce  peu  con  - 
nue  de  la  même  collection,  Misumena  Clarki  Warburton.     E.  0. 


Note  sur  le  Chorizops  loricatus  C.  Kocb,  par  M.  Ë.  Simon.  {Bull, 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897,  n**  1 1,  p.  172  [avec  fig.j; 
séance  du  9  juin  1897.) 

M.  le  D'  A.  Dugès,  consul  de  France  à  Guanajuato  (Mexique), 
a  communiqué  récemment  à  M.  Simon  une  Araignée  très  curieuse 
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provenant  de  TÉtat  de  Vera-Cruz,  la  Chorhops  {Aciinopus)  lancatus 
C.  Koch.  M.  Simon  a  pu  compléter  ainsi  la  description  originale 
de  Tespëce  et  rapporter  le  genre  Chornopi  Ausserer  au  groupe  des 
Pachyhmereœ.  E.  0. 


A  PROPOS  d'one  coquille  non  fossile  disparue  de  Là  Loire- LfFB' 
EiEORE,  par  M.  Félix  Chaillon.  {Bull,  de  la  Soc,  des  sciences  nat.  de 
rOuest  de  la  France^  ^897,  t.  VII,  1"  trimestre,  p.  29.) 

M.  F.  Chaillon  a  découvert  un  fait  intéressant,  à  savoir  qu'une 
espèce  de  Bulime,  que  Ton  trouve  en  abondance  dans  les  ruines  de 
l'ancienne  station  romaine  des  Cléons,  le  Bulimus  acicula  de  Dra- 
parnaud,  a  été  introduit  dans  cette  localité  par  les  Romains  vers  la 
fin  de  leur  occupation,  qu'il  a  prospéré  après  la  destruction  de  la 
station  romaine,  mais  qu'il  a  été  complètement  anéanti  lorsque,  la 
localité  ayant  été  occupée  de  nouveau,  au  moyen  âge,  le  sol  fut 
nivelé  pour  être  mis  en  culture.  E.  0. 


S  3. 
BOTANIQUE. 


Signification  de  l^existence  et  de  là  symétrie  des  appendices  dans 

LA  mesure  de  la  GRADATION  DES  ESPECES  VEGETALES  y   par  M.  A.  ChA- 

TIN.  (Bull  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV  [3' série,  t.  IV], 
p.  923;  séance  du  98  mai  1897.) 

Parmi  les  aperçus  qui  se  dégagent  des  faits  nombreux  cités  dans 
la  présente  étude,  on  constate  que  l'existence  ou  l'absence  d'appen- 
dices classe,  comme  l'existence  ou  l'absence  d'un  axe,  les  végétaux 
en  deux  grandes  séries  nettement  subordonnées  l'une  à  l'autre. 
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SVB  LA   PABSB^CE  DE   L^ÀMlhON  SOLUBLB   DANS    LES    FEVILIBS   DE    CoLA 
AGUNINATA   /?.    Bb.  (StSRGULIA  AGUMINATA  PaL.-BeàUV,)  ET  C.  BaL- 

LATi  CoBUVj  par  M.  P.   Guérin.  {BidL  de  la  Soc.  botanique  de 
France,  t.  XLIV  [3®  série,  l.  IV],  p.  91;  séance  du  36  janvier 

La  substance  amyloîde  soluble  occupe  d^une  façon  presque  ex- 
clusive les  cellules  épidermiques ;  son  origine  reste  inexpliquée, 
mais  sa  présence  dans  les  feuilles  mortes  la  fait  considérer  par 
M.  Guérin  comme  un  produit  d'excrétion. 


RecBBRCHBS    sue  Là   COrrCBBSCENCE   et  là   ZYGOMOBPHJE   DANS   LE   CALICE 

DES  Gamopétales  bicàbpellébs  ,  par  M.  Paul  Grelot,  préparateur 
de  matière  médicale  à  TEcole  supérieure  de  pharmacie  de  Nancy. 
{BuU.  de  la  Soc.  des  sciences  de  Nancy  [a*  série,  t.  XIV],  fasci- 
cule XXXI,  29*  année,  1896.  Nancy,  in-8%  1897,  F-  80-91.) 

La  concrescence  peut  avoir  lieu  tangentiellement;  alors  les  sé- 
pales seuls  sont  réunis  entre  eux,  ou  bien  dans  le  sens  radial;  alors 
les  sépales  sont  réunis  au  réceptacle  dans  une  plus  ou  moins  grande 
longueur  et  leur  insertion  vraie  est  au-dessous  de  leur  insertion 
apparente. 

L'auteur  examine  successivement  la  concrescence  parenchyma- 
teuse  seule  et  la  concrescence  parenchymateuse  et  vasculaire  à  la 
fois.  Dans  ce  dernier  cas,  les  nervures  secondaires  nées  des  nervures 
médianes  peuvent  se  diriger  à  la  rencontre  l'une  de  l'autre,  et  de 
l'arc  ainsi  formé  naissent  des  nervures  marginales  géminées  qu'on 
peut  observer,  soit  dans  le  réceptacle  seulement,  soit  dans  le  tube 
ealicinal. 

n  étudie  eofin  les  modifications  qu'éprouve  la  nervation  du  calice 
dans  les  fleurs  irrégulières. 

NOTB  SVB   LÀ  STBVCTDBS    DES   FBUITS  DE  l'AbGAN   DU    MàBOC   (ArGANIA 

Sideroxtlon),  par  M.  Maxime  Cornu.  (BulL  de  h  Soc.  botanique 
de  France,  t.  XLFV  [3"  série,  t.  IV],  p.  181;  séance  du  12  mars 

*897-) 

M.  Cornu  étudie  au  point  de  vue  morphologique  et  histoiogique 
le  fruit  et  la  graine  de  ÏArgania  sidero^aik  Rœm.  et  Scbult. 
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Sur  les  PHANéBOGAMBS  SANS  GRAIHES,  FORMAyT  LA   DIVISION  DBS  InSB- 

MiNBBS,  par  M.  Ph.  Van  Tieghbm.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de 
France  y  t.  XLIV  [3*  série,  t.  IV],  p.  99;  séance  du  36  février 

1897.) 

M.  Van  Tieghem  définit  le  groupe  des  Inséminées,  puis  il  con- 
sacre un  chapitre  à  chacune  des  cinq  subdivisions  de  ce  groupe, 
qui  comprend  : 

i""  Les  Inséminées  sans  ovules,  formant  la  subdivision  des  Ino- 
vulées  ou  Loranthinées; 

s""  Les  Inséminées  à  ovules  sans  nucelle,  formant  là  subdivision 
des  Innucellées  ou  Santalinées; 

3**  Les  Inséminées  à  ovules  pourvus  d'un  nucelle  sans  téguments, 
formant  la  subdivision  des  Integminées  ou  Anthobolinées; 

&°  Les  Inséminées  à  nucelle  pourvu  d'un  seul  tégument,  formant 
la  subdivision  des  Unitegminées  ou  Icacininées; 

5°  Les  Inséminées  à  nucelle  pourvu  de  deux  téguments,  formant 
la  subdivision  des  Bitegminées. 

Les  Bitegminées  forment  un  ensemble  moins  homogène  que  les 
quatre  groupes  précédents:  la  plupart  sont  ciimacorhizes  et  dyco- 
tylées  (Héistérinées),  mais  il  en  est  qui  sont  liorhizes  et  monoco- 
tylées  (Gramininées). 

Dans  la  dernière  partie  de  son  travail,  Tauteur  jette  comparati- 
vement un  coup  d'oeil  général  sur  le  groupe  des  Séminées  et  donne 
une  classification  nouvelle  des  Phanérogames  qui  résulte  de  ses  re- 
cherches. 


Sur  la  présence  et  la  localisation  y  dans  les  graines  d'un  certain 

NOMBRE   de   PoMACBES,   DES  PRINCIPES  FOURNISSANT  LUCIDE  CYANE7- 

DRiQUEy  par  M.  L.  Lutz.  [Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France  y 
t.  XLIV  [3"  série,  t.  IV],  p.  26;  séance  du  8  janvier  1897.) 

Les  recherches  de  M.  Lutz  ont  porté  sur  des  graines  du  Mahu 
communie,  Pirui  communie,  Cydonia  vulgaris,  Crataegus  oxf/acantha, 
C.  AzaroluSy  Meepilus germanica ,  Sorbus  Aria,  S.  aucuparia;  il  a  con- 
staté la  présence  de  lamygdaline  et  de  Témulsine  dans  les  graines 
des  plantes  appartenant  aux  trois  premiers  genres  et  leur  absence 
simultanée  dans  les  graines  des  trois  derniers.  Des  expériences  lui 
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oot  montré  que  l'émulsine  se  rencontre  seulement  dans  les  coty- 
lédons. 


Suit  LA  PRBSBNCB  ST  LA  LOCALISATION  DANS  LBS  GRAINES  DB  i'ErIOBOTRYA 
JAPONIGA    DES    PRINCIPES    FOURNISSANT    lUcIDB    CY  AN  HYDRIQUE  y    par 

M.  L.  LuTz.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France  y  t.  XLIV  [3*  série, 
L  IV],  p.  963;  séance  du  35  juin  1897.) 

Les  graines  de  VErioboiryajapomca,  de  même  que  celles  des  autres 
Pomacées,  renferment  de  Tamygdaline  dans  Tembryon  et  les  coty- 
lédons et  de  l'émulsine  seulement  dans  les  cotylédons. 


Maturation  des  fruits  y  par  M.  Clotaire  Duyal.  (Soc.  d^horticukure 
de  Melun  et  de  FonUnnebleaUy  71®  bulletin,  1"^  et  a""  trimestre  de 
1897,  P-  i&-36;  communication  faite  le  33  mai  1897.) 

L'auleur  examine  successivement  la  maturation  du  péricarpe  et 
la  maturation  de  la  graine. 


Sur  u  LvyuRB  ou  double  aubier  du  Chêne,  par  M.  E.  Henrt,  chargé 
de  cours  à  TEcole  forestière  de  Nancy.  {Bull,  de  la  Soc.  des  sciences 
de  Naincy  [3*  série,  t  XIV],  fascicule  xxxi,  39*  année,  1896. 
In-8%  Nancy,  p.  68-79.) 

La  lunure  est  une  zone  annulaire  ou  en  arc  tantôt  plus  pâle, 
tantit  plus  foncée,  en  tous  cas  plus  poreuse,  moins  résistante  à  la 
rapture  et  plus  altérable,  incluse  dans  le  duramen  normal. 

Elle  a  été  décrite  pour  la  première  fois  par  Buffon  et  Duhamel. 

Elle  est  causée  par  le  froid  et  correspond  aux  grands  hivers. 
L'aubier,  mortifié  par  la  gelée,  a  perdu  la  faculté  de  se  transformer 
en  duramen  et  d'utiliser  Tamidon  qu'il  contient.  Les  racines,  pro- 
tégées contre  le  froid  par  la  terre,  ne  présentent  jamais  de  lunures. 


Rim  DIS  TiAv.  8CIIHT.  —  T.  XVIII,  n'  3.  1  û 
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La  lvnobe  do  Ceèhb,  par  M.  Emile  Mer.  [BvU.  des  séances  de  la  Soc. 
des  sciences  de  Nancy ,  8"  année ,  n**  3 ,  p.  9-1 3  ;  séance  du  1 5  avrU 
1896.) 

C'est  une  note  préliminaire  contenant  la  substance  de  Tarticle 
suivant. 


Là  lvsvre  do  Chêne  y  par  M.  Emile  Mbr.  {Bull,  de  la  Soc^  des  menées 
de  Nancy,  s"*  série,  t.  XIV,  fascicule  xxxi,  ù^^  année,  1896. 
In-8'',  Nancy,  1897,  p.  127-193.) 

Les  observations  de  Tauteur  ont  porté  sur  des  échantillons  de 
provenances  très  diverses  qu'il  a  répartis  en  cinq  séries,  la  première 
ne  comprenant  qu'un  seul  échantillon ,  dans  lequel  la  lunure  forme 
un  cercle  complet  et  est  très  caractérisée;  les  autres,  dans  lesqueb 
la  partie  malade  ne  forme  qu'un  arc  de  cercle  de  plus  en  plus  ré- 
duit et  les  phénomènes  de  la  maladie  de  moins  en  moins  accusés. 

Voici  les  principaux  faits  reconnus  et  exposés  par  l'auteur  : 

i"*  La  constitution  des  bois  de  Chêne  lunés  est  très  variable,  non 
seulement  suivant  les  individus,  mais  encore  suivant  les  parties 
d'un  même  anneau.  Parfois  elle  diflfère  très  peu  de  l'aubier,  ren- 
fermant comme  lui  beaucoup  d'amidon,  peu  de  tanin  et  des  vais- 
seaux sans  thylles;  mais  ce  cas  est  très  rare;  presque  toujours  le 
bois  luné  a  été  le  siège  d'un  travail  de  duraminisation,  et  sa  con- 
stitution est  intermédiaire  entre  celle  de  l'aubier  et  celle  du  bois 
parfait; 

â""  Le  bois  luné  n'est  pas  tué  du  coup;  la  duraminisation  s'y 
produit  pour  s'arrêter  à  un  stade  plus  ou  moins  avancé.  Pendant 
ce  temps,  un  peu  de  tanin  se  fixe  sur  les  membranes.  Ce  n'est 
qu'après  un  temps  plus  ou  moins  long  que  ce  bois  passe  à  l'état  de 
séquestre.  L'air  introduit  dans  ce  séquestre  oxyde  le  tanin,  et  c'est 
cette  oxydation  qui  produit  la  teinte  rousse  et  est  la  cause  de  l'al- 
tération des  membranes; 

i"  Le  bois  luné  se  présentant,  suivant  les  cas,  à  l'état  de  dura- 
men  plus  ou  moins  imparfait,  a  par  suite  une  constitution  des  plus 
variables; 

U""  Les  lunures  proviennent  d'accidents  qui  ralentissent  l'activité 
végétative  de  l'aubier,  de  telle  sorte  que  la  résorption  de  l'amidon 
y  est  entravée  et,  par  suite,  la  production  du  tanin  et  sa  fixation 
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sar  les  fibres.  C'est  le  froid  qui  est  la  cause  ordinaire.  Cette  atteinte 
affecte  différemment  les  couches  d'accroissement;  parfois  ce  sont 
les  plus  récentes  qui  résistent  le  mieux.  L'aubier  n'est  pas  seul 
frappé;  les  couches  les  plus  jeunes  du  bois  parfait  intérieur  (celui 
qui  est  en  dedans  de  la  lunure)  le  sont  aussi.  L'assise  cambiale 
elle-même  n'est  pas  épargnée,  ce  qui  explique  que  les  anneaux 
ligneux  formés  postérieurement  à  la  lunure  sont  plus  étroits  que 
ceux  qui  les  ont  précédés; 

S""  La  présence  de  ces  couches  étroites  permet  de  déterminer  plus 
facilement  l'année  dans  laquelle  s'est  produite  la  lunure. 

La  préservation  relative  des  couches  les  plus  jeunes  d'aubier  tient 
à  ce  que  les  organes  actifs  et  vigoureux  résistent  plus  facilement 
aux  basses  températures.  Ce  fait  important  étant  établi,  on  com- 
prend pourquoi  les  chênes  à  accroissements  minces  sont  le  plus 
souvent  lunés; 

G""  Des  couches  minces  se  montrant  au  milieu  d'autres  plus 
épaisses  indiquent  des  années  où  le  froid  a  atteint  l'aubier,  mais 
pas  assez  fortement  pour  produire  une  lunure. 


Sun  QVniQUES  BISMPLBS  m  UQUIFICATION  m  L^iPIDSBMB  PLàCBÏfTAinE f 

par  H.  Paul  Geuot,  préparateur  de  matière  médicale  à  l'École 
supérieure  de  pharmacie  de  Nancy.  {BtdL  de  la  Soc.  des  sciences 
ds  Nancy,  a*  série,  t.  XIV,  fascicule  xxxi,  ag"  année,  1896. 
In-8%  Nancy,  1897,  p.  106-11 5,  5  fig.  dans  le  texte.) 

Des  épidermes  lignifiés  ont  été  décrits  sur  des  fruits,  des  graines, 
des  pétioles  de  Fougères,  des  aiguilles  de  conifères,  des  feuilles  de 
Cinnamomum  et  de  Cycas. 

L'auteur  a  observé  cette  lignification  sur  l'épiderme  placentaire 
chez  les  Datura  Bertolonu  Pari.,  D.  siramonimi  L.,  D.  Tatda  (var. 
tnermis)  Godr. ,  Nicotiana  paniculaia  L. ,  N,  rusiica  L. ,  N,  Tabacum  L. , 
M.  angustifoUa  Ehr.,  N.  Langsdorfii  Weîm,  Pétunia  nyctagynifloray 
Antirrhinum  majus  L.,  il.  Azarina  L.,  Linaria  italica  Trev.,  Cakeolaria 
nexicana,  Digitalis  Thapsi  L.,  Verbascum  mucronatum  L.,  Penstemon 
gentianoides  R.  Br.,  Biiddîeia  globosa  Lam. 

Il  est  probable  que  cette  lignification,  qui  ne  parait  pas  avoir 
été  signalée  jusqu'ici,  est  un  fait  assez  répandu. 


16. 
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NOTB  SUR  ON  CAS  TBRATOLOGTQUS  OFFERT  PAR  CN  TORBRCULS  DB  POMMB  DB 

TBRRBj  par  M.  Â.  Dangeard  ,  professeur  de  botanique  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Poitiers.  {BuU.  de  la  Soc.  académique  iagricuUurey 
beUes-kttres ,  sciences  et  arts  de  Poitiers,  n""  SaS,  1897,  p.  5d.) 

Cette  pomme  de  terre  présentait  une  large  cavitë  tapissée  par 
une  épaisse  membrane.  Cette  membrane  appartenait  bien  au  tu- 
bercule; ses  cellules  étaient  gorgées  d'amidon,  comme  celles  du 
tissu  normal;  mais,  tandis  que  les  cellules  ordinaires  sont  à  contour 
nettement  hexagonal,  celles  de  la  membrane  étaient  allongées  tan* 
gentiellement  à  la  cavité. 


Sur  la  presencb  d'une  anomalie  dans  la  structure  d'une  feuille  de 
Piper  angustifolium  Ruiz  et  Pav.  ,  par  MM.  Georges  Detuaii  et 
René  Bbrtaut.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV 
[3'  série,  t.  IV],  p.  189;  séance  du  a6  mars  1897.) 

L'objet  de  cette  Note  est  d'appeler  l'attention  sur  une  crypte  spé- 
ciale observée  dans  les  feuilles  de  certains  spécimens  de  la  variété 
cordulatum  du  Piper  angustifolium  qui,  sur  des  coupes  transversales, 
prend  l'apparence  de  lacunes  plus  ou  mois  considérables. 


Note  sur  un  Safran  monstrueux,  par  M.  L.  Lurz.  {BuU.  de  la  Soc. 
botanique  de  France,  t.  XLIV  [S"*  série,  t.  IV],  p.  96;  séance  du 
26  février  1897.) 

M.  Lulz  décrit  les  organes  d'un  échantillon  monstrueux  du  Crocus 
sativus  X  grœcus ,  dans  lequel  la  pistillodie  est  poussée  au  plus  ex- 
trême degré.  La  plupart  des  étamines  sont  surmontées  d'un  stig- 
mate; les  diverses  pièces  du  périanthe  ont  subi  une  transformation 
de  même  nature,  et  les  écailles  qui  entourent  l'inflorescence,  ainsi 
que  plusieurs  feuilles,  sont  devenues  stigmatifàres. 
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5i7Jt  VNB  Scrofulaire  HKJiiUDjr  (Sgrofularia  auriculata  X  sambugi- 
vouk  Dàvbav)^  par  M.  J.  Daybau.  {BuU,  de  la  Soc,  botanique  de 
France^  t.  XLIV  [3^  série,  t.  IV],  p.  370;  séance  du  95  juin 

4897-) 

M.  Daveau  décrit  une  Scrofulaire  hybride  provenant  de  graines 
envoyées  par  le  Jardin  botanique  de  Florence. 


SOR  on   NOUVEAU  PROCEDE  DE  DE8SI0CATI0E  DES   PLANTES  GRASSES  y  par 

M.  Charles  Lr  Gendre.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France  y  t.  XLIV 
[3*  série,  t  IV],  p.  267;  séance  du  aB  juin  1897.) 

M.  Le  Gendre  verse  de  Tessence  de  pétrole  sur  ces  plantes  avant 
de  les  soumettre  à  la  presse  dans  les  conditions  ordinaires. 


Sur  une  question  de  priorité  y  par  M.  John  Briquet.  {BuU.  de  la 
Soc.  botanique  de  France  y  t.  XLIV  [3^  série,  t.  IV],  p.  965;  séance 
du  95  juin  1897.) 

M.  Briquet  rappelle  qu'un  procédé  permettant  de  déterminer 
rindice  de  fréquence  des  espèces  et  d'effectuer  par  son  moyen  lo 
calcul  de  Taire  d'une  espèce  dans  une  flore,  attribué  par  M.  Blaoc 
à  Hoffmann,  a  été  exposé  pour  la  première  fois  par  lui. 


Une  forme  intermédiaire  du  Ranungulus  ophioglossipolius,  par 
M.  Hector  Livrillé.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France ^  t.  XLIV 
[3^  série,  t,  IV],  p.  966;  séance  du  95  juin  1897.) 

La  forme  dont  il  est  question  dans  cette  Note  a  été  rencontrée 
aux  environs  d'Ancinnes  (Sarthe);  elle  se  rapproche  du  BanunculuJt 
Flammula  L. 


Les  Aconits  1  fleurs  jaunes  d' Auvergne  ,  par  M.  E.  Gonod  d'Artb- 
HARB.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France  y  t.  XLTV  [3^  série, 
t.  rV],  p.. 139;  séance  du  96  février  1897.) 

De  l'examen  des  L^coctonum  de  son  herbier,  M.  Gonod  d'Artemare 
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conclut,  comme  M.  G.  Camas^  que.de  tous  les  Aconits  à  fleurs 
jaunes,  VA.  Lyeocttmum  L.  est  seul  représente  en  Auvergne,  et  seu- 
lement par  sa  Yariétë  Latnarkii. 


Lettre  sue  l'Hieragiuv  Lahyi  dans  la  Coebeze,  par  M.  Gonod  d'Ar- 
TEMARE.  (BulL  de  la  Soc.  botanique  de  France ,  t.  XLIII  [3'  série, 
t.  IV],  p.  a33;  séance  du  aS  mai  1^97*) 

L'auteur  a  récolté  cet  Hieracium  prî'S  de  Bort. 

Histoire  des  Roses  indigènes  de  la  Saethe,  par  M.  Gentil.  {Bull, 
de  la  Soc.  i agriculture ^  sciences  et  arts  de  la  Sarthcy  n''  série, 
t.  XXVm  [XXXVI"  de  ia  coUection],  1897  et  1898,  i*  fasc., 
p.  15-119.) 

Ce  travail  est  divisé  en  deux  parties. 

Dans  la  première,  Tauteur  donne  une  description  très  détaillée 
de  toutes  les  espèces  et  variétés  de  Roses  reconnues  dans  la  Sartbe, 
en  discute  la  détermination,  en  donne  la  synonymie  et  en  indique 
les  localités,  lorsqu'il  s'agit  d'une  forme  qui  n'est  pas  tout  à  fait 
vulgaire. 

Dans  la  deuxième  partie,  beaucoup  plus  courte,  il  donne  un 
tableau  synoptique  des  espèces  et  le  fait  suivre  de  la  diagnose  des 
espèces  et  variétés  reconnues  par  lui. 


Les  CaErsANTHEMES.  Conférence  faite  le  a^  notsubee  ï8g6,  par 
M.  Raoot.  {BulL  de  la  Soc.  d: horticulture  de  la  Sarthe,  t.  XIII, 
1"  trimestre,  p.  i63-i8o.) 

Article  surtout  horticole,  mais  débutant  par  une  intéressante 
histoire  de  l'introduction  en  Europe  des  Chrysanthèmes. 


Le  GENEE  Lkvvk  dans  la  flore  française,  par  M.  E.-G.  Camus.  {BuU. 
de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV  [3*  série,  t.  IV],  p.  61; 
séance  du  8  janvier  1897.) 

L'auteur  limite  ses  recherches  à  la  flore  d^Auvergne  et  à  la  flore 
des  environs  de  Paria. 
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Lk  CsiifB  HouGB  KN  Fbàncb  y  par  M.  E.  Heurt,  chargé  de  cours  k 
TEcole  forestière  de  Nancy.  {BtiU.  de  la  Soc.  des  sciences  de  Nancy, 
a*  série,  t.  XIV,  fasc.  xxxiy  39'  année,  1896.  In -8°,  Nancy, 
1897,  p.  i-i4.) 

Le  chêne  roage  {Quercm  rubra  L.)  crott  beaucoup  plus  vile  que 
nos  chênes  indigènes  [Q.  pedunculata  et  sessilijhra);  il  résiste  aux 
hivers  les  plus  rigoureux,  ce  qui  se  comprend,  puisqu'il  est  le  plus 
septentrional  4^s  chênes  américains;  son  hois  est  plus  dense,  très 
dur,  plus  poreux  cependant  que  celui  de  nos  chênes,  mais  bien 
lustré  sous  le  rabot  et  très  convenable  pour  la  fabrication  des 
meubles.  L'écorce  contient  un  peu  moins  de  tanin  que  celle  des 
chênes  européens.  La  quantité  de  tanin  du  bois  est  également  infé- 
rieure. Cest  un  bel  arbrd  de  première  grandeur,  élancé,  conser- 
Tant  longtemps  son  écorce  lisse ,  donnant  abondamment  des  glands , 
se  ressemant  tout  seul  et  rejetant  très  bien  de  souche.  En  raison 
de  tontes  ces  qualités,  il  peut  rendre  de  grands  services  dans  le 
reboisement  des  terrains  siliceux. 


Note  svb  un  GMBStaiBR  dès  shvirons  db  GrsnobiBj  par  M.  Louis 
Vidal.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV  [3**  série, 
t.  IV],  p.  5i;  séance  du  8  janvier  1897.) 

M.  Vidal  donne  une  description  complète  de  ce  Genévrier,  ac- 
tuellement désigné  dans  les  Flores  sous  le  nom  de  Juniperus  phœ- 
mcea  L.,  /.  phœnicea,  var.  macrocarpa  Saint-Lager,  J.phanicea,  var. 
^m  (/.  lyda  L.)  Veriot,  et  discute  ses  affinités. 


SnK  LE  Juniperus  sabina  vàr.  abborea  dbs  bbvibons  db  Gbbnoblb, 
par  M.  DE  CoiNGT.  {Bull  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV 
[3*  série,  t.  IV],  p.  33 1;  séance  du  38  mai  1897.) 

Lauteur  rectifie  la  détermination  de  ce  Juniperus;  il  le  rattache 
comme  variété  gaUica  au  /.  thurifera  L. 
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Lbs  Hydbochàbidbes  ,  par  M.  E.  Cbâteau.  {Bull,  trimestriel  de  la 
Société  â! histoire  naturelle  de  Mâcon,  n°  7,  1"  septembre  1897, 
p.  85-86.) 

M.  E.  Château  indique  dans  cette  Note  les  localités  de  YBydro- 
charis  morsus  Ranœ  L.,  de  YElodea  canadensis  Mich.  et  du  Vallisneria 
spiralis  L.  dans  le  Maçonnais. 


AccLiMÀTATion  J>^VNB  Obc'hideb  DAMS  LE  GâRD,  par  M.  A.  Lombard- 
DuHAS.  {BuU.  de  la  Soc,  dUtudes  des  sciences  naturelles  de  Nîmes, 
35*  année,  n**  3,  juilletseptembre  1897,  p.  70-78.) 

Il  s'agit  de  YOrchis  Bobertiana  Lois.  L'auteur  en  avait  apporté  un 
pied,  en  187/i,  des  environs  de  Mireval  (Hérault),  seule  localité 
de  ce  département  où  Ton  connaisse  cette  espèce.  Il  la  planta  dans 
son  jardin,  en  choisissant  un  gazon  convenable.  Ce  pied  ne  fleurit 
que  la  onzième  année  de  sa  transplantation;  mais  alors,  pendant 
douze  années  de  suite,  il  donna  des  fleurs  et  des  fruits;  cependant 
en  1896  et  1897,  il  ne  fleurit  pas.  Non  seulement  le  pied  trans- 
planté vit  toujours,  mais  il  s'est  reproduit;  car  un  nouveau  pied, 
qui  a  donné  des  fleurs,  a  été  constaté  dans  le  même  jardin,  à 
3o  mètres  plus  haut,  sur  le  penchant  d'une  colline. 


Sue  le  genre  Oreorghis  Lindlby,  par  M.  E.-Âch.  Finet.  {BuU.  de 
la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV  [3«  série,  t.  IV],  p.  69; 
séance  du  8  janvier  1897.) 

M.  Finet  donne  les  caractères  distinctifs  des  sept  espèces  du  genre 
Oreorchis  et  trace  leur  aire  de  dispersion.  En  terminant,  il  discute 
la  place  du  genre  dans  la  classiGcation  naturelle. 


Sue  vn  genre  nouveau  d' Orchidées  (Aretuusantha  bletioides),  par 
M.  E.-Âch.  Finet  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV 
[3* série,  t.  IV],  p.  178;  séance  du  13  mars  1897.) 

L'auteur  publie  la  diagnose  d'une  orchidée  inédite,  voisine  des 
genres  Arethusa  et  Cabpogon,  pour  laquelle  il  établit  un  genre. 
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Corrections  aux  sotbs  III  bt  IV  :  Cremastra  unguiculata  sp.  nov., 
par  M.  E.-Ach.  Finet.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XUV 
[3*  série,  t.  IV],  p.  235;  séance  du  38  mai  1897.) 

M.  Finet  rattache  au  genre  Cremastra  une  plante  qu'il  a  décrite 
dans  une  note  précédente  sous  le  nom  d'Oreorchis  unguiculata. 


ObcEIDBES  NOVVBLLBS  :  BoLBOPHTLLUM  PBGTINATUM  ;  GlRROPfiTàLUM  BMAR- 

guiatum,  par  M.  E.-Âch.  Finet.  (Bull,  de  la  Soc.  botanique  de 
France  y  t.  XLIV  [3*  série,  t.  IV],  p.  368;  séance  du  35  juin 
.  1895.) 

Cette  Note  renferme  les  diagnoses  de  deux  Orchidées  indiennes. 


FlOnAISON  BT  FBUCTIFICATIOIf  À  HySBBS  DB  l'ErTTHEA  OV  BrAHBA  BDULIS, 

par  M.  Nardy  père.  {Ann.  de  la  Soc.  ihoriicuUure  et  ikistoire  na- 
turelle de  F  Hérault,  37"  année,  t.  XXIX  de  la  3"  série,  n°  1,  jan- 
vier-février 1897,  p.  3/1-37.) 

Ce  Palmier  est  rustique  non  seulement  dans  la  région  de  TO ran- 
ger, mais  dans  toute  la  région  méridionale.  Il  a  fleuri  et  fructifié, 
probablement  pour  la  première  fois  en  Europe,  dans  le  jardin  de 
M.  Hippolyte  Dellor,  à  la  Biocarde,  aux  portes,  c6té  Est,  de  la  ville 
d'Hyères.  Le  sujet,  qui  a  porté  fleurs  et  fruits,  provient  d'un  semis 
fait  par  M.  Dellor  en  188/1.  Sa  hauteur,  mesurée  de  la  surface  du 
sol  à  la  cime  des  feuilles  centrales  en  développement,  est  de  3  m.  5o. 
Ses  graines  reproduiront  d'autres  sujets,  cela  n'est  pas  douteux. 


Ux  BOTRYGHIOM  NOUTBÀO  POUR  LA  PLORB  DE  PbàNCB,  par  M.  A.  FrAK- 

CHBT.  (BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV  [3*  série, 
t.  IV],  p.  6/i;  séance  du  8  janvier  1895.) 

Le  Botryckium  dont  il  est  question  dans  cette  Note  est  le  B.  mi- 
plex;  il  a  été  récolté  en  i8/i5  aux  environs  de  Malesherbes  (Loiret) 
par  de  Schœnfeld  et  Thuret. 
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Les  PARNASSii  de  l'Asie  orientale,  par  M.  A.  Fbangbet.  {Btdl.  de  la 
Soc.  botanique  de  France  y  t  XLIV  [3*  série,  t.  IV],  p.  3&/i;  séance 
du  95  juin  1897.) 

Dans  la  première  partie  de  son  travail,  Tauteur  appelle  Tatten- 
tion  sur  Timportance  des  données  fournies  à  la  géographie  bota- 
nique par  la  notion  du  foyer  des  genres,  c'est-à-dire  du  lieu  où  ils 
sont  représentés  par  un  maximum  d'espèces,  et  il  indique  le  foyer 
et  Taire  de  dispersion  du  genre  Pamasna. 

La  seconde  partie  est  une  monographie  des  Pamassta  de  TAsie 
orientale  dans  laquelle  sont  décrites  quatre  espèces  nouvelles. 


Espèces  critiques  d'Agaricihees  :  Lbpiota  gepjbstipes  et  L.  lutba, 
par  M.  Julien  G odfrin,  professeur  k  TUniversité  de  Nancy.  (jBti/I. 
de  la  Soc.  des  sciences  dé  Nancy,  a*  série,  t.  XIV,  fascicule  xxïî, 
ag*  année,  1896,  p.  92-96.  In-8%  Nancy,  1897.) 

Ces  deux  Champignons  étaient  considérés  comme  deux  formes 
d  une  même  espèce.  L'auteur  y  reconnaît  deux  espèces  différentes 
dont  il  donne  la  synonymie  et  la  diagnose  suivantes  : 

Lepiota  {Ag.)  cretacea  Bull.;  cœpestipes  v.  cretacea  Sow.;  Leucoco- 
printis  cœpestipes  Pat. 

Chapeau  convexe,  mamelonné  (3  à  5  centimètres),  peu  épais, 
blanc,  couvert  de  mèches  retroussées  brun  roussâtre,  confluentes 
au  sommet.  Lamelles  écartées  du  stipe,  minces,  serrées,  inégales, 
blanches,  puis  faiblement  cendrées.  Slipe  renflé  à  la  base  (7^8  cen- 
timètres sur  &  &  5  millimètres) ,  plein,  puis  creux,  revêtu  de  flocons 
fugaces,  blanc  puis  rosé;  anneau  supère,  membraneux,  blanc. 

Lepiota  (Ag.)  ïutea  Witb.;  cœpestipes  v.  hitea  So^. ;Jlammula  Alb. 
et  Schvr.  ;  flor.  sulphuris  Schnizl. 

Champignon  entièrement  jaune  sulfurin.  Chapeau  campanule, 
puis  convexe  mamelonné  (9  à  3  centimètres),  très  mince,  strié, 
pulvérulent  furfuracé,  de  couleur  plus  foncée  au  centre.  Lamelles 
écartées  du  stipe,  minces,  serrées;  inégales.  Stipe  renflé  à  la  base 
(&  à  5  centimètres  sur  3  millimètres),  plein,  puis  creux;  anneau 
supère  membraneux. 
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Les  HïPosTOMÀCBSs,  noorBUts  famille  de  Champignons  pabasites, 
par  M.  Paul  Vcillbhiiv.  {BuU.  de  la  Soc.  des  sciences  de  Nancy, 
a*  série,  t.  XIV,  fascicule  xxxi,  29*  année,  1896,  p.  15-67, 
pi.  m.  Nancy,  1897.) 

Cette  famille  est  fondée  sur  deux  genres  nouveaux  que  Tauteur 
décrit  comme  suit  : 

MiRu,  gen.  nov. 

Thalle  filamenteux,  formé  de  tubes  ramifiés,  parfois  anastomo- 
sés, cloisonnés.  Paroi  transformée  de  bonne  heure  en  une  gaine 
gélatineuse.  Lumière  étroite,  dilatée  au  contact  des  cloisons. 

Fructification  formée  d'une  cupule  de  filaments  gélatineux  et  de 
cellules  fertiles  à  paroi  mince,  à  contenu  granuleux,  provenant  du 
cloisonnement  d'un  ascogone,  intermédiaires  entre  les  asques  et  les 
kystes  des  Ustilaginées. 

Chaque  cellule  fertile  émet  un  filament  mince  plusieurs  fois  di- 
chotome.  Les  articles  terminaux  réniformes  sont  divisés  transver- 
salement en  quatre  cellules  dont  chacune  émet  une  spore  unicellu- 
iaire  allongée. 

Une  seule  espèce,  Mena  Laricisj  qui  attaque  les  aiguilles  vivantes 
do  Mélèie. 

Htpostomum,  gen.  nov. 

Thalle  filamenteux  formé  de  tubes  ramifiés,  cloisonnés.  Paroi 
mocilagineuse. 

Ebauche  fructifère  généralement  produite  par  l'association  de 
deox  filaments,  organisée  en  peloton  gélatineux  d'où  part  un  tube 
plus  rigide,  analogue  aux  trychogynes  ou  aux  tubes  respiratoires. 

Sebo  les  circonstances,  cette  ébauche  s'épuise  en  donnant  nais- 
sance à  un  appareil  de  dissémination  qui  lut  est  extérieur  ou  en  se 
transformant  elle-même  en  un  appareil  de  conservation. 

L'appareil  dissémina  leur  consiste  en  conidiophofes  semblables 
aux  Tuberculariées. 

Lappareii  conservateur  est  une  balle  de  kystes  analogue  aux 
fructiGcations  des  Tuburcinia, 

Une  setde  espèce ,  Hypostomwn  Flkkianum ,  qui  attaque  les  aiguilles 
rivantes  des  Phtus  Austrioea  et  montana. 

La  famille  des  Hypostomacées,  établie  sur  ces  deux  genres. 
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rentre  dans  la  série  des  Ustiiaginées.  Elle  diSere  des  autres  familles 
de  cette  série  par  la  formation  du  fruit  dans  la  chambre  à  air  des 
stomates,  ainsi  que  par  lappareil  végétatif  qui  se  compose  de  fila- 
ments dont  la  membrane  tend  à  se  gonfler  et  à  prendre  une  con- 
sistance gélatineuse,  et  qui  forme  de  très  bonne  heure  des  ébauches 
fructifères.  Il  n'y  a  donc  pas,  comme  chez  la  plupart  des  Ustiiagi- 
nées, une  distinction  bien  accusée  entre  la  période  végétative  et  la 
période  reproductrice. 

CâTALOGUS   DESCRIPTIF    DES   LiCHENS  OBSERVES   DANS  LA   LoRRAISE,  par 

M.  Tabbé  J.  Harmand.  {Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  de  Nancy ^ 
î*  série,  t.  XIV,  fascicule  xxxi,  ag'  année,  1896.  In-8%  Nancy, 
1897,  P*  *9^~^73>  pl«  X-XIII.) 

CTest  la  suite  du  travail  publié  dans  le  même  recueil,  fasci- 
cules XXIX,  189/1,  et  XXX,  1896. 


Les  procédés  graphiques  appliqués  1  la  géographie  eotanique,  par 
M.  L.  Blanc.  (  Bull  de  la  Soc.  botanique  de  France ,  t.  XLIV  [  3'  série, 
t.  IV],  p.  33;  séance  du  8  janvier  1897.) 

Après  avoir  passé  en  revue  les  procédés  graphiques  appliqués  à 
la  géographie  botanique,  M.  Blanc  expose  une  méthode  qui,  en 
résumé,  comprend  : 

i*"  Une  carte  donnant  la  distribution  géographique  d'un  groupe 
d'espèces  homogène  et  assez  peu  nombreux  pour  que  les  lois  qui 
ont  régi  cette  distribution  ne  soient  pas  superposées.  Cette  carte  a 
surtout  pour  objet  de  diviser  Taire  d'un  groupe  en  régions,  sans 
idée  préconçue  sur  la  manière  dont  elles  sont  formées.  Le  degré  de 
fréquence  y  est  représenté  par  le  rapport  pour  100  entre  le  nombre 
d'espèces  existant  en  un  lieu  et  le  nombre  total  des  espèces  du 
groupe.  On  peut  l'appliquer  au  cas  d'une  seule  espèce  en  modifiant 
légèrement  la  méthode  d'Hoffmann. 

3°  Un  diagramme  exprimant  les  relations  qui  existent  actuelle- 
ment entre  deux  ou  plusieurs  régions  déterminées  par  la  carte  sus- 
dite; elles  sont  évaluées  au  moyen  du  rapport  pour  100  entre  le 
nombre  d'espèces  communes  à  deux  régions  et  le  total  de  celles  qui 
s'y  trouvent. 
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S""  Un  tableau  diagramme  donnant  la  répartition  des  genres  et 
leur  importance  relative  dans  les  différents  points  de  Taire,  au 
moyen  d'ordonnées,  à  raison  de  i  millimètre  par  espèce. 


HiFVTATIOa   DE  LÀ  D0CTR1I9B  CONCBRyàNT  LBS  PLANTES  DOLOMITOPHILES , 

par  M.  le  D*"  Saint-Làger.  [Ann.  de  la  Soc,  dthorticulture  et  ihigtoire 
naturelle  de  V Hérault,  i'j'^  année,  t.  XXIX  de  la  a""  série,  n""  q, 
mars-avril  1897,  p.  96-99.) 

Les  plantes  qui,  suivant  Planchon,  ne  croissent  que  sur  les  do- 
lomies  dans  les  départements  du  Gard,  de  THérault,  de  TAveyron 
et  de  la  Lozère,  sont  :  Armeriajuncea,  Arenaria  tetraquetra,  A,  his- 
pUa,  Kemera  saxatïUs  et  Aethifmema  saxatile.  D'autres,  au  nombre 
de  vingt  et  une,  auraient  été  constatées  dans  d'autres  régions, 
mais  montreraient  une  préférence  très  marquée  pour  les  calcaires 
magnésiens.  M.  Saint-Lager  montre,  en  citant  les  localités,  que 
toutes  les  plantes  de  la  seconde  catégorie  sont  largement  répan- 
dues sur  les  calcaires  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires,  depuis  le 
Doubs  jusqu'aux  Alpes  maritimes,  sauf  le  Pinus  Sahmanni  qui  vit, 
non  sur  la  dolomie,  mais  sur  l'argile  ferrugineuse  qui  en  reni> 
plit  les  fentes  dans  les  départements  du  Gard  et  de  l'Hérault.  Des 
cinq  espèces  considérées  comme  exclusivement  dolomiticoles,  il  n'y 
en  a  que  deux  :  Arenaria  kupida  et  Armeria  juncea,  qui  n'aient  pas 
été  trouvées  en  dehors  de  la  dolomie. 


iVor^  SUR  DEOJ  PLANTES  NOUVELLES  POUR  LA  FràNCE  (  VaLERUNELLA  GU- 

puLiFERA  Le  Grand  et  OpaiooLOSsuM  lusitaniguh  var.  briïannigum 
Le  Grand) ^  par  M.  Ant.  Le  Grand.  (Bull  de  la  Soc.  botanique  de 
France,  t.  XLIV  [3*  série,  l.  IV],  p.  319;  séance  du  i/i  mai 

»897-) 

M.  Le  Grand  donne  les  diagnoses  de  ces  plantes  qui  ont  été  dé- 
couvertes, la  première  à  Saint-Mens,  près  Gap  (Hautes- Alpes);  la 
seconde  à  Lanvéoc,  presqu'île  de  Crozon,  près  Brest  (Finistère). 
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NOUVBLLSS  MBCHEKCBSS  SUR  IBS  SUBSTIT4JTWNS  d'bSSBNCBS  FOEBSTlàBES 

Âox  BVYiBûBS  DB  Nàncy,  par  M.  FuGHB.  {Bull,  de  la  Soc.  des  sciences 
de  Nancy,  3*  série,  U  XIV,  fasc.  wn,  29'  année,  1896.  Procès- 
verbaux  des  séances,  p.  xvii;  sëance  du  i*'  février  1896.  Nancy, 
in-8°,  1897.) 

Entre  Tépoque  quaternaire  et  l'époque  actuelle,  il  y  a  eu,  dans 
la  région  lorraine,  une  période  froide  dont  témoignent  des  restes 
de  bouleaux.  Cette  période  a  même  duré  plus  longtemps  qu'on  ne 
se  Tétait  imaginé.  Apres  cette  période,  les  plateaux  se  sont  recou- 
verts presque  exclusivement  de  Hêtres,  et  cette  essence  a  dominé 
jusqu'au  moyen  âge.  Par  des  abatages  inconsidérés  de  bois,  le  peu- 
plement spontané  a  cédé  la  place  à  «n  peuplement  oik  ae  sont 
multipliées  les  espèces  jouissant  le  mieux  de  la  faculté  de  rejeter 
de  spuches;  c'est  ainsi  que  le  Charme  a  pris  la  plac^  du  Hêtre  et 
que  le  Chêne  a  pu  devenir  moins  rare.  L'ancien  peuplement  tend  à 
reprendre  le  dessus  dès  que  le  r^me  de  la  futaie  remplace  celui 
des  taillis;  le  Hêtre,  qui  avait  presque  disparu  dans  la  forêt  d'Othé, 
y  lève  aujourd'hui  en  très  grande  abondance. 


NOTB  8UB  LÀ  FLORB  DU  UT  DB  LÀ  LoiBBy  par  M.  E.  CbATKAU.    {BuU. 

trimestrid  de  la  Soc.  iF histoire  naturelle  de  MAcon,  n**  6,  1^'  mars 
1897,  p.  73-77.) 

Le  lit  de  la  Loire  n'est  sillonné,  pendant  la  belle  saison,  que 
par  de  maigres  ruisseaux  qui  laissent  libres  de  vastes  espaces  connus 
sous  le  nom  de  grèves  de  la  Loire.  Lors  des  crues,  l'eau  y  dépose 
des  graines  qu'elle  apporte  quelquefois  de  fort  loin.  Dans  le  courant 
de  1896,  l'auteur  a  récolté  ou  noté  dans  le  lit  de  la  Loire  plus  de 
3oo  espèces.  Parmi  ces  espèces,  il  signale  les  suivantes  comme 
inconnues  ou  rares  dans  le  Maçonnais  :  Sisymbrium  Irio  L.,  Biscutdla 
Uevigata  L.,  SteUaria  uUginosa  Mur.,  Lychms  syhestris  D.  C,  Œno- 
thera  biennis  L.,  Corrigiola  Utioralis  h. ^  Saxifraga  granulata  L.,  D^ 
sacus  fuUonum  Mill.,  Centaurea  solstitialis  L.,  Asclepias  Comuti  De- 
caisne,  Erythrœa  centaurium  Pers.,  Datura  Stratnonium  L.  ^  Gratiola 
officinaUs  L. ,  Armeria  plantaginea  Willd. ,  Planiago  arenaria  Waldts. , 
Alisma  notons  L.,  Artemisia  Absinthium  L.,  Ruta  graveolens  L.,  Adonis 
autunmaUs  L. ,  Iberis  amara  L. 
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FuoMB  DB  pipinTBMBjfT  VES  Làjsdbs.  —  Phânsrogambs  ,  Cryptogàmbs 

VASCVLÀIBBS   BT  CBLLDLO-'VASaJlAJRBS ,   par   M.  £.  LaPEYRKRE.  {SoC. 

de  Borda,  i",  2*  et  3*  trimestres,  1897.) 

Cette  Flore,  qui  est  publiée  dans  le  recueil  de  la  Société  de 
Borda,  dont  le  siège  est  à  Dax,  avec  une  pagination  spéciale,  et  qui 
pourra  former  plus  tard  un  volume,  est  arrivée,  dans  le  troisième 
fascicule,  à  la  page  1 36  et  au  genre  PotentiUa*  La  classification  est 
celle  de  de  CandoUe.  Les  clefs  dichotomiques  sont,  en  quelque 
sorte,  combinées  avec  le  texte;  les  genres  d'une  même  famille  sont 
rapprochés  en  petits  groupes  naturels  auxquels  conduisent  des  ca- 
ractères successivement  énoncés  sous  les  lettres  A,  B,  etc.  Il  en  est 
de  même  pour  les  espèces  d'un  même  genre.  Les  localités  et  le  degré 
de  rareté  de  chaque  plante  sont  soigneusement  indiqués. 


nSEBORISATION   A  SaNCOINS   (ChBr),  A   LA   FIN   DV  MOIS  d'aOUT    îSgSy 

par  M.  Gagnbpa».  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV 
[3*  série,  t.  IV],  p.  58;  séance  du  8  janvier  1897.) 

Une  cinquantaine  d'espèces  ont  été  récoltées  dans  cette  herbori- 
sation. 


Vbeêborisayïow  nu  Val-dbB'Cboux  {3  juik  i8q6)^  par  M.  J.  o'Ab- 
BÂUMORT.  (fittO.  de  la  Soc.  d^hmiieuUure  et  tnlimbure  de  la  Gâte- 
iOr,  3'  série,  t.  XXI,  1897,  n**  3,  mai-juin,  p.  88-10 1.) 

Après  le  récit  de  l'herborisation,  M.  d'Arbaumont  donne  une 
liste  de  vingt-neuf  espèces  intéressantes  de  la  région,  parmi  les- 
quelles figure  le  Cypripediutn  cakeolue ,  la  plante  la  plus  notable  de 
la  Flore  de  la  C6te-d'0r. 


UifB  BBRBùRisATiOR  A  Prbmibres.  Lb  Blbghnum  spicant,  par  M.  E.  Mo- 
RizoT.  {BuU.  de  la  Soc.  ^hcrticukure  et  viticukwre  de  la  Céte^Or, 
3*  série,  t.  XXI,  n"  5,  septembre-octobre  1897,  P*  tiS-iii.) 

M.  Morizot  dit  que  cette  Fougère  a  été  trouvée  dans  les  forêts 
entre  Premières  et  Magny-lès-Auxonne.  Le  sol  de  la  station  est 
une  argile  mélangée  de  sable  siliceux  extrêmement  tenu.  Dans  ces 
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forêts,  les  Fougères  sont  abondantes.  On  y  trouve  à  profusion  la 
plupart  des  Champignons  comestibles. 


Les  plantes  utiles,  curieuses  ou  rabes  j>b  la  flore  de  là  C6te-d*0r 
{suite).  Une  herborisation  au  Val-Suzon.  La  Fraxinelle,  par 
M.  Louis  Webba.  {BuU.  de  la  Soc,  d! horticulture  et  viticulture  de  la 
Cote-d^Or,  3' série,  t.  XXI,  1897,  n®  1,  janvier-février,  p.  Sg-AB.) 

L'auteur  indique  les  principales  plantes  recueillies  au  Val-Suzon, 
avec  leurs  localités,  et  parle  plus  longuement  de  la  Fraxinelle  {Die- 
tamnus  albus  L.)  qui  y  fut  découvert  sur  un  plateau  dominant  des 
rochers  escarpés  par  J.-B.  Verlot  en  i8/i3.  Cest  une  plante  méri- 
dionale dont  on  connaît  quelques  stations  analogues  dans  la  haute 
Alsace.  Sa  distribution  actuelle  se  rattache  assurément  aux  modi- 
fications préhistoriques  de  notre  Flore. 


Additions  à  la  flobe  de  Provence,  par  M.  Ludovic  Legrb.  {Bull,  de 
la  Soc,  botanique  de  France,  t.  XLIV  [3*  série,  t.  IV],  p.  76; 
séance  du  32  janvier  1897.) 

Cette  liste  comprend  soixante-dix-sept  plantes  qui  ont  été  omises 
dans  le  Catalogue  des  plantes  de  Provence  d'Honoré  Roux,  ou  qui 
sont  rares  dans  cette  r^on,  et  dont  Tauteur  a  découvert  des  sta- 
tions inédites. 


Herborisations  1  Saint -Felu- de -Lodez  {Hérault),  par  M.  Henri 
CoifSTANs.  {Ann,  de  la  Soc.  ihortkuUmre  et  d^hist.  nat,  de  tHérauk, 
37*  année,  t.  XXIX,  a°  série,  n''  3,  mars-avril  1897,  P*  ^o^~ 
116.) 

L'auteur  donne  trois  longues  listes  de  plantes  recueillies  autour 
de  Saint-Félix-de-Lodez,  dans  trois  séries  d'herborisations  : 

I.  Herborisation  dans  la  plaine  de  Saint^Félix-de-Lodez  et  dans 
un  rayon  de  3  à  &  kilomètres. 

IL  Herborisations  à  Cornils  et  à  la  garrigue  de  Rabieux. 

m.  Herborisations  sur  les  bords  de  la  Lergue. 
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Florule  dv  uout  Doplàn^  par  M.  Henri  Noël.  (BuU.  de  la  Soâéti 
Ulude  des  sciences  nat,  de  Nîmes,  35'  année,  n**  9,  avril-juin, 
p.  3 1-6 A,  et  n*  3,  juillel-seplembre,  p.  65-68.) 

La  colline  connue  sous  le  nom  de  mont  Duplan  est  située  au 
nord-est  de  la  ville  de  Nîmes  et  fait  partie  d'une  immense  falaise 
néocomienne.  En  i858,  M.  Duplan,  maire  de  Nimes,  couvrit  ses 
pentes  d'arbres  et  arbustes  verts  et  créa  ainsi  presque  dans  la  ville 
une  promenade  agréable.  La  superficie  de  cette  promenade  est  de 
7  hectares  5o  ares.  M.  H.  Noël  y  a  trouvé  76  familles  et  387  es- 
pèces tant  indigènes  que  cultivées.  Il  les  énumère  suivant  la  classi- 
fication adoptée  par  M.  de  Pouzolz  dans  sa  Flore  du  Gard. 

Dans  la  séance  du  95  juin  1897,  M.  Gustave  Cabanes  a  ajouté 
à  cette  liste  une  Asclépiadée,  le  Cionura  erecta  Lin.,  de  la  partie 
orientale  de  la  région  méditerranéenne.  On  ne  sait  comment  cette 
espèce  a  été  introduite  au  mont  Duplan. 


Auguste  Bbovssonnet  et  là  flore  de  Montpellier^  par  M.  Audouy. 
[Annales  de  la  Soc.  d'hort.  et  éthisU  nat.  de  P Hérault,  37*  année, 
t.  XXIX,  9* série, n°  3,  mai-juin  1897,  P*  ^39-179.) 

11  existe  aux  archives  départementales,  à  Montpellier,  un  certain 
nombre  de  notes  et  mémoires  manuscrits  sur  des  questions  d'agri- 
culture et  d'histoire  naturelle,  provenant  des  fonds  de  l'ancienne 
Société  royale  des  sciences  créée  en  1706  et  supprimée  par  les 
décrets  de  la  Convention  des  8  et  19  août  1793.  Ces  travaux  sont 
pour  la  plupart  inédiU.  M.  Aubouy  se  propose  de  publier  les  plus 
intéressants.  Il  donne  actuellement  un  travail  de  Broussonnet  inti- 
tulé :  Catalogue  de  80  espèces  de  plantes  qu^on  doit  ajouter  à  la  Flora 
Monspeliensis  (observées  en  1788;  lu  le  18  juin  1783).  Il  fait  pré- 
céder ce  catalogue  d'une  biographie  de  Broussonnet  et  le  fait  suivre 
d'observations  personnelles  sur  les  plantes  mentionnées. 


Flore  de  l'île  de  Lesbos,  par  M.  Paléologos  C^ndargy.  {BulL  de  la 
Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV  [ 3*"  série ,  t.  IV] ,  p.  1 4o ,  séance 
du  i3  mars  1897.) 

Dans  ces  deux  notes  qui  renferment  la  première  partie  de  ses 

ReTHB  DBS  TRAT.  SGIERT.  T.  XVIH,   H*  3.  J  5 


Digitized  by 


Google 


220  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

recherches,  M.  Gandargy  donne  les  diagnoses  de  soixante  espèces 
nouvelles,  parmi  lesquelles  il  distingue  trois  genres  nouveaux  : 
Microlonchoides  y  Nephroearya  et  Kempkurum.  Le  premier  se  place 
entre  les  genres  Microhnchus  et  Callicepkalum;  ie  second  est  très 
voisin  du  genre  Pulmonaria;  le  dernier  a  des  affinités  avec  les  genres 
Ferula  et  Feruhgo, 

Note  sur  la  itlore  des  environs  de  Constàntinople  ,  par  M.  G.-V.  Az- 
NAVOUR.  {BtdL  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLtV  [3*  série, 
t.  IV],  p.  i64;  séance  du  ta  mars  1897.) 

M.  Aznavour  énumëre  &5o  espèces  qui  n'ont  pas  été  spécialement 
indiquées  aux  environs  immédiats  de  cette  ville  dans  les  œuvres  de 
Sibthorp  et  Smith,  Grisebach,  Nyman,  Boissier  et  Fo^nanek.  H 
donne  également  la  description  de  quelques  espèces  ou  variétés 
appartenant  aux  genres  Nigella,  Hypericum,  linum,  Sedum,  Ains- 
worthia,  Anthémis ,  Jurinea ,  Cokhicum,  AUium  et  MgHops,  qui  lui  ont 
semblé  être  inédites. 


BoTANit)UE  APPLIQUEE,  par  M.  Gesnel.  {BulL  de  la  Soc.  de  viticulture, 
horticulture  et  sylviculture  de  T arrondissement  de  Reims,  91*  année, 
11*  volume.  1897,  n°5,  mai,  p.  98-100;  n**  8,  août,  p.  167- 

i58.) 

G'est  un  exposé  élémentaire  des  principaux  phénomènes  de  la 
fécondation  et  de  leur  application  à  la  fécondation  artificielle. 


Les  plantes  dangereuses  des  jardins.  —  Le  Laurier-rose  ,  par  M.  le 
0**^  Plaucron.  {Ann.  de  la  Soc.  d'hort.  et  d'hist.  nat.  de  FHérauk, 
37*  année,  t.  XXIX,  a*  série,  n**  t,  janv.-fév.  1897,  p.  Bg-ài.) 

Le  Laurier-rose  n  est  spontané  actuellement  en  France  que  dans 
le  Var  et  la  Corse,  mais  il  habite  à  Tétat  de  culture  en  pleine  terre 
toute  la  région  du  Midi.  Toutes  les  parties  de  la  plante  sont  véné- 
neuses, les  propriétés  se  conservent  de  longues  années  après  la 
dessiccation,  et  TébuUition  ne  les  atténue  pas.  C'est  un  poison  du 
cœur,  un  paralysant  cardiaque  actif,  voisin  thérapeutiquement  de 
la  Digitale,  du  Muguet  de  mai,  du  Strophantus,  etc. 
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VinisosiTB  do  Primola  obgonica  ,  par  M.  S.  MortET.  {Soc.  dhorti- 
cubwre  de  Mehm  et  de  FmtakdîeaUy  71*  bnlietin,  1*^  et  s""  tri- 
mestres de  Tannée  1897,  p.  ag-Sa.) 

Les  personnes  qui  touchent  à  cette  plante  sont  parfois  atteintes 
d'une  éruption,  qui  prend  la  forme  d'un  eczénu  ou  d'un  érisypële 
et  qui  peut  aller  jusqu'à  la  suppuration.  Ce  mal  est  heureusement 
bénin  et  cède  à  des  lotions  à  base  d'acide  phénique  ou  borique  et 
de  glycérine.  H  a  probablement  pour  cause  les  poils  dont  toutes  leâ 
parties  de  la  plante  sont  couvertes.  On  ne  l'avait  d'abord  signalé 
qu'en  Angleterre;  mais  une  lettre  de  M.  Camille  Tourtel  et  une  note 
de  M.  Cl.  Duval,  qui  termine  la  communication  de  M.  Tourtel, 
citent  des  faits  observés  en  France. 


Observatioxs  sor  quelques  Fougères  des  dépôts  bouillërs  d^Asie 
MiNBCRB,  par  M.  R.  Zeillkr.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France, 
t.  XLIV  [3*  série,  t.  IV],  p.  196;  séance  du  lU  mai  1897.) 

M.  Zeilier  étudie  la  constitution  des  frondes  de  deux  espèces  de 
Fougères  {Sphenopteris  distans  Sternberg  et  Pecopteris  Armasi  Zeiller) 
rencontrées  seulement  à  Tétat  stérile  dans  les  dépôts  houillers  de 
la  région  d'Héradée,  et  décrit  divers  échantillons  fructifies  {Pal- 
matopferiisa/ato  Brongn.,  Discopteris  RaUiin.  sp.,  Kidstoniaherackensis 
n.  gen.)  qui  proviennent  des  mêmes  gisements. 


Le  Haricot  (Phaseolus  vulgaris)  était-il  connu  dans  l ancien  monde 

AVANT  LA  DÉCOUVERTE  DE  l' AMERIQUE?  par  M.  BoNNET.  {Joumal  de 

botanique  de  M.  Morot,  ii»*  année,  1897,  n**  1,  1"' janvier,  p.  16; 
n*»  2,  p.  35;  n*»  3,  p.  1x8.) 

M.  Bonnet  ne  considère  pas  comme  irréfutable  le  fait  de  la  dé- 
couverte, par  Schliemann  et  Virchown,  de  graines  de  Haricots  as- 
socia à  des  épis  de  Mus  jaune  et  rouge  dsfns  les  ruines  de  la  Cité 
Br&lée  h  Issariik,  ce  qui  prouverait  que  le  Haricot  commun  était 
déjà  cultivé  dans  l'ancien  monde  à  l'époque  de  la  guerre  de  Troie. 

M.  Bonnet  reste  convaincu  de  l'origine  américaine  du  Haricot 
commun  et  il  en  trouve  la  démonstration  dans  l'absence  de  ce  Ha- 
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ricot  dans  les  habitations  lacustres,  les  Hypogées  égyptiens,  aussi 
bien  que  dans,  le  silence  que  gardent  à  son  sujet  la  Bible  et  le 
Talmud. 

Quant  au  Faseobis  latin,  dans  lequel  plusieurs  auteurs  ont  cru 
voir  le  Haricot  nain,  ce  nom  semble  plutAt  devoir  être  appliqué  au 
Pois  des  champs  {Pisum  arvense  L.). 

M.  Bonnet  conclut  que  ce  n'est  guère  qu'au  milieu  du  xvi*  siècle 
que  le  Phaseolus  a  été  suffisamment  décrit  et  figuré,  sans  qu'aucun 
des  auteurs  qui  en  parlent  lui  ait  attribué  une  introduction  an- 
cienne. 


Note  sur  les  plantes  qoe  contenait  le  jardin  de  Madame  Élisaeetb, 
par  MM.  Daybau  et  Mandon.  {Ann.  de  la  Soc.  ihori.  et  de  hotan. 
de  rHérauU,  37*  année,  a*  série,  t.  XXIX,  n°  2,  mars-avril 
^897,  p.  99-*o3.) 

Madame  Elisabeth,  sœur  de  Louis  XVI,  avait  réuni,  dans  sa 
maison  de  campagne  de  Montreuil-sous-Versailles,  une  collection 
de  plantes  rares»  pour  Tépoque.  La  maison  devint  la  propriété  de 
rÉtat;  mais  les  plantes  des  serres  restèrent  confiées  à  Tancien  jar- 
dinier jusqu'en  1793,  époque  à  laquelle  on  s'occupa  d'en  dresser 
la  liste  détaillée.  On  devait  en  réserver  un  certain  nombre  pour 
Trianon  et  vendre  les  autres.  Les  archives  de  Versailles  ont  con- 
servé ce  double  inventaire,  grâce  auquel  les  auteurs  ont  pu  établir 
le  catalogue  du  jardin  et  le  publier  dans  cette  note.  Par  la  nature 
des  végétaux  indiqués  dans  cet  inventaire,  on  peut  admettre  qu'il 
s'agit  plutôt  d'une  sorte  de  jardin  botanique  que  d'un  jardin  d'agré- 
ment proprement  dit. 


Notice  nécrologique  sur  Napoléon  Doûmet-Adanson  ,  président  hono- 
raire de  la  Société  d'horticulture  et  d^ histoire  naturelle  de  t Hérault, 
par  M.  Félix  Sahut. 

Cette  notice  contient  une  liste  des  principaux  travaux  de  N. 
Doûmet-Adanson. 
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8   4. 
PHYSIQUE. 


MbTBODS  POCR  COMPABEHy  À  l'aide  de  L'ÉTiNCELLE  ELECTRIQOB,  LES  DO- 
EÉES  D^OSCILLATlOn  DE  DEUX  PENDULES  EBOLES  SENSIBLEMENT  A  LA  MEME 

PBMiODEy  par  M.  G.  Lipphaiiii.  {Comptes  retul.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXIV,  p.  ia5.) 

On  éclaire  les  deux  pendules  par  Tétincelle  de  décharge  d'une 
bouteille  de  Leyde.  Ils  paraissent  parfaitement  immobiles.  On  pho- 
tographie leurs  positions  simultanées,  et,  par  une  mesure  micro- 
métrique  faite  sur  le  cliché  développé,  on  a  les  phases  a,  i  de 
leurs  oscillations  au  moment  de  Téclair.  En  recommençant  Texpé- 
rience  après  uu  certain  temps,  on  a  les  nouvelles  phases  a  b\  Le 
premier  pendule  a' fait  n-f-a  —  a  oscillations  dans  l'intervalle  qui 
s'est  écoulé  entre  les  deux  éclairs.  Le  second  a  fait  n  +  6  —  6'.  Le 
rapport  cherché  est  donc  : 

n  +  b-b' 

Si  Tun  des  pendules  est  muni  d'un  circuit  électrique,  on  lui  fait 
interrompre  le  courant  inducteur  d'une  bobine  armée  d'une  bou- 
teille de  Leyde  dont  l'étincelle  sert  à  éclairer  le  deuxième  pendule. 
Celui-ci  porte  un  index  qui  se  meut  dans  le  champ  d'un  micro- 
scope micrométrique.  S'il  y  a  une  petite  différence  démarche,  la 
position  de  l'index  change  lentement. 

On  peut  arriver  à  évaluer  en  cinq  minutes  une  différence  de 
marche  de  i^^oiooé'  ^^^  ^^  méthode  des  coïncidences,  il  aurait 
fallu  opérer  sur  un  ou  plusieurs  intervalles  de  vingt  fois  vingt- 
quatre  heures. 

La  méthode  est  d'autant  plus  précise  que  les  durées  sont  plus 
voisines,  c'est-à-dire  qu'elle  s'applique  particulièrement  aux  cas  où 
la  méthode  des  coïncidences  est  impraticable. 
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Son  LÀ  COMPABAISON  DBS  DUBEES  D* OSCILLATION  DB  DEUX  PENDULES  BÉGLÉS 
SENSIBLEMENT  À  LA  MEME  PEBIODE ,  par  M.  G.  BiGOURDAN.   {Cott^fteS 

rend,  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXIV,  p.  379.) 

Pour  déterminer  rintensité  de  la  pesanteur,  on  peut  déterminer 
la  durée  d'oscillation  d'un  pendule  par  comparaison  avec  un  chro- 
nomètre dont  le  balancier  porte  une  couronne  plate,  très  légère, 
ayant,  suivant  son  rayon,  une  fente  de  1  millimètre  environ  de 
large;  à  chaque  oscillation,  cette  fente  permet  d'illuminer,  par  un 
éclair,  un  index  porté  par  le  pendule.  On  a  ainsi  une  variante  de 
la  méthode  strohoscopique  décrite  par  M.  Lippmann.  {Comptée rend, 
Acad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  gûo,  1887). 


Sue  vn  blbctbometbe  absolu  destine  à  mmsubeb  9b  petites  ihfpebbncbs 
DE  potentiel,  par  MM.  A,  Pbrot  et  Ch.  Fa^ry.  (Con^tes  rend. 
Acad,  des  sciences,  t.  CXXTV,  p.  iSo.) 

Lorsque  les  plateaux  d'un  électromètre  abs^u  de  iord  Kelvin 
sont  constitués  par  des  disques  de  verre  argentés,  leur  parallélisme 
et  leur  distance  (de  l'ordre  du  dixième  de  millimètre)  peuvent  être 
Tun  contrôlé,  l'autre  mesurée  par  une  méthode  interfércntielle. 
Grâce  au  faible  écartement  des  deux  plateaux,  on  peut,  au  lieu 
d'employer  l'anneau  de  garde,  produire  l'attraction  entre  la  base 
plane  d'un  cylindre  circulaire  et  un  plan  quasi  indéfini,  ce  qui 
simplifie  la  construction  sans  entraîner  des  corrections  oh  le  dié- 
lectrique verre  interviendrait. 

La  surface  attirante  inférieure  est  un  cylindre  en  verre  parfaite- 
ment circulaire  (^),  de  1  centimètre  de  hauteur  et  5  centim.  9  de 
diamètre,  légèrement  argentée,  dont  la  base  supérieure  est  plane. 
Il  est  porté  par  un  système  de  vis  calantes. 

Le  plateau  supérieur,  en  verre,  est  aussi  faiblemeot  argenté; 
il  a  2  millimètres  d'épaisseur,  7  centimètres  de  diamètre,  et  est 
supporté  par  trois  ressorts.  L'appareil,  placé  dans  une  cage  com- 
plètement close,  est  suspendu  au  plafond  d'une  cave  par  des  tubes 
en  caoutchouc.  On  opère  par  la  méthode  usuelle  en  cherchant  la 

^'^  Cette  pièce  a  éié  taillée  par  M.  Jobin  avec  une  peffection  telle  que  Pécari 
maximum  entre  deux  diamètres  ne  dépasse  pas  ifA,5. 
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masse  qui,  placée  sur  le  plateau  mobile,  Famène  h  la  même  dis- 
Uûce  du  plateau  fixe,  que  la  différence  de  potentiel  à  mesurer. 


Son  €NB  NOUVELLE  MESUEE  DV  COEFFICIENT  DE  VISCOSITE  DE  L^ AIE  y  par 

MM.  Ch.  Fabby  et  A.  Perot.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
I.CXXÎV,  p.  981.) 

On  étudie  expérimentalement  la  loi  du  mouvement  du  plateau 
mobile  de  Télectromëtre  absolu  sous  Tinfluence  d^une  surcharge 
[Courtes  rend,  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXIV,  p.  180).  Pour  cela  on 
note  au  moyen  d'un  chronographe  de  Regnault  sur  lequel  s'ins- 
crivent aussi  les  battements  d'une  horioge  de  temps  moyen,  les 
instants  de  passage  au  centre  du  disque  des  franges  successives  don- 
nées par  la  lumière  jaune  du  sodium.  On  détermine  le  numéro 
dordre  d'une  des  franges  en  notant  le  passage  d'une  coïncidence 
des  franges  produites  par  les  lumières  jaune  du  sodium  et  rouge 
du  lithium. 

On  en  déduit  que  le  coefficient  v  de  viscosité  de  l'air  est 

1,73X10-^ 


GijliRAUSÀTION   DES  FORMULES  d' ELECTEO-MAGNETISME ,  par  M.  VaSCHY. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  996.) 
L'auteur  généralise  la  formule 

établie  dans  une  Note  antérieure  [Comptes  rend.,  t.  CXXIII,  p.  1 26 1), 
en  substituant  à  la  densité  i  du  courant  un  vecteur  (i\  dont  les  com- 
posantes iig,  fi^,  (it  sont  définies  par  les  équations  : 

X',  Y',  Z'  étant  les  composantes  du  champ  magnétique. 
fi  est  égal  à  t  dans  le  cas  courant  permanent. 
On  en  déduit  le»  lois  des  transformations  d'énergie. 
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Son  LA  CONDOCTIBIUTB  MOLÉcaLAlRB  DBS  8BLS  BN  DISSOLUTION  BTBNDaB, 

par  M.  p.  JouBiN.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences^  t.  CXXIV, 
p.  238.) 

En  faisant  certaines  hypothèses  sur  la  répartition  des  charges 
électriques  qui  doivent  exister  sur  les  molécules  d'électrolyte, 
M.  Joubin  montre  que  Ton  peut  prévoir  la  loi  établie  expérimen- 
talement par  M.  Bouty  (et  contestée  par  M.  Kohlrausch)  :  trLa  con- 
ductibilité moléculaire  limite  a  la  même  valeur  pour  un  certain 
nombre  de  sels  en  dissolution:). 


SOR  LA  DBCHABGB  DBS  CONDUCTEURS  1  CAPACITÉ  y  BBSiSTlIiCB  BT  COBFFICIBNT 

DB  SELF-INDUCTION  VARIABLES  y  par  M.  Michel  Pktbovitgh.  (Compte* 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  ùSa.) 

Reprenant  Téquation  fondamentale  qui  donne  la  déchai*ge  d'un 
condensateur,  lauteur  suppose  que  les  coefficients  qui  y  figurent 
sont  fonctions  du  temps,  et  il  montre  que  le  caractère  du  phéno- 
mène dans  un  intervalle  de  temps  considéré  dépend  du  signe  d'une 
certaine  fonction  du  temps  dans  cet  intervalle. 


Sur  la  décharqb  par  étincelle  et  le  fonctionnement  de  l*eicitateur 
DE  //fitz,  par  M.  SwTNGEDAuw.  (Cofnpte«  rend,  de  TAcad.  des  sciences , 
t.  CXXIV,  p.  556.) 

Si  Ton  décharge  un  condensateur  dans  un  circuit  métallique 
interrompu  par  une  étincelle,  la  résistance  totale  du  circuit  dépend 
de  la  température  de  Télincelle,  et  pour  amener  cette  résistance  à 
la  valeur  critique  au-dessous  de  laquelle  la  décharge  est  oscillante, 
il  faudra  que  Tétincelle  atteigne  une  ceilaine  température. 

C'est  ce  qui  se  produit  dans  l'excitateur  de  Herz  :  le  caractère 
oscillatoire  ne  se  manifeste  que  lorsque  l'appareil  est  en  activité 
depuis  un  certain  temps. 

La  résistance  de  Tétincelle  continuant  à  décroître  (i  mesure  que 
sa  température  s'élève)  depuis  la  valeur  critique,  la  période  des 
vibrations,  qui  dépend  d'abord  de  cette  résistance,  tend  vers  une 
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valeur  limite  qui  est  la  valeur  normale  T  =  9rv/CL;  cela  a  lieu 

lorsque  le  terme  th  ^^^t  négligeable  vis-à-vis  de  j^;' 

Ces  considérations  précisent  une  opinion  de  MM.  Sarazin  et  de 
la  Rive,  d'après  laquelle  l'excitateur  émettrait  un  spectre  de  vibra- 
tions de  périodes  différentes. 


SUB  LES  POTENTIELS  EXPLOSIFS   STATIQUE  ET  DYNAMIQUE.  RÉPONSE  A 

M,  Javmann,  par  M.  R.  Swtngedaitw.  {Comptes  rend.  Aead.  des 
sciences,  t.  CXXIV,  p.  863.) 


SOB  UN  APPAREIL  COMPLET  POUR  LES  RECHERCHES  RELATIVES  AIJI  ONDES 

ELECTRO-MAGNETIQUES,  par  M.  Jagadis  Chunder-Rose.  [Comptes  rend. 
Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  676.) 

L'appareil  offre,  sous  un  petit  volume,  l'ensemble  de  tous  les 
dispositifs  qui  permettent  de  reproduire  les  expériences  de  Herz 
sur  l'analogie  des  ondes  électro-magnétiques  et  des  ondes  lumi- 
neuses :  réQexion,  réfraction,  diffraction,  double  réfraction;  pola- 
risation rectiligne,  circulaire  et  magnétique.  Les  radiations  pro- 
duites sont  de  très  courte  longueur  d'onde  (1  centimètre  environ) 
grâce  aux  dimensions  de  l'excitateur. 

Le  récepteur,  constitué  par  de  petites  hélices  métalliques  très 
fines  superposées,  dont  on  peut  régler  à  volonté  le  serrage,  fonc- 
tionne comme  les  tubes  à  limaille  de  M.  Rranly. 

Les  expériences,  qui  sont  très  nettes,  ont  été  exécutées  devant 
ta  Société  de  physique. 


Sur  la  forme  des  lignes  de  fo»ce  électrique  dans  le  voisinage  d*un 
RESONATEUR  DE  Herz ,  par  M.  GuTTON.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
sciences,  t.  CXXV,  p.  669.) 

L'appareil  d'investigation  du  champ  est  analogue  au  récepteur 
utilisé  par  M.  J.-C.  Rose  {Conyftes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV, 
p.  676);  il  n'est  sensible  que  lorsque  il  est  placé  normalement  à 
la  force  électrique. 

I^in  du  résonateur,  les  lignes  d'énergie  sont  parallèles  aux  fils 
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de  transmission.  Au  voisinage  da  résonateur,  elles  se  recourbent  de 
façon  à  converger  vers  la  coupure.  A  Tintérieur  du  carré  formé 
par  le  résonateur,  elles  divergent  à  partir  de  la  coupure,  mais  la 
force  électrique  est  moins  intense  qu'à  l'extérieur. 


SOB  LÀ  RBSOUANCE  MULTIPLE,  par  M.  L.  DÉGOHBE. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  seienees,  t.  GXXIV,  p.  1016.; 

L'auteur  a  cherché  si,  en  rendant  l'amortissement  du  résonateur 
très  grand  par  rapport  à  celui  de  l'excitateur,  on  ne  pourrait  pas 
rendre  la  longueur  d'onde  indépendante  du  résonateur. 

Pour  cela,  il  suffit,  d'après  la  théorie  de  Thompson,  de  consti- 
tuer le  circuit  du  résonateur  avec  un  fil  de  grande  résistance,  et 
de  supprimer  l'étincelle  explosive  de  l'excitateur  qui  constitue  la 
plus  grande  partie  de  sa  résistance. 

En  employant  des  résonateurs  de  même  capacité,  mais  de  self 
induction  différente,  l'auteur  a  trouvé,  conformément  à  la  théorie 
de  MM.  Poincaré  et  Bjerknes,  que,  dans  les  conditions  où  il  s'est 
placé,  la  longueur  d'onde  est  indépej^dante  du  résonateur  (avec 
une  approximation  de  ^,  lorsque  la  longueur  d'onde  propre  du 
résonateur  varie  de  3  à  3). 


Sur  la  pnoPRiéré  des  motbobs  ASYNCHBONSSy  par  M.  A.  Potieb. 
(Comptes  rendus  Acad.  des  sciences^  t.  GXXIV,  p.  538  et  p.  6/19.) 

Dans  la  théorie  des  moteurs  asynchrones,  on  suppose  que  l'in- 
tensité du  champ  produit  dans  l'entrefer  par  l'un  des  circuits  in- 
ducteurs varie  suivant  une  loi  sinusoïdale. 

En  réalité,  le  champ  est  simplement  une  fonction  périodique  et 
peut  être  considéré  comme  la  superposition  de  champs  sinusoïdaux 

tournant  avec  des  vitesses  angulaires  û;,,  -^,  ^,  etc. 

Le  couple  accélérateur  électro*magnétique  se  composera  de  plu- 
sieurs termes  dus  à  ces  différents  champs. 

En  se  bornant  aux  deux  premiers  termes,  on  voit  qu'à  une  va- 
leur donnée  du  couple  résistant  pourront  correspondre  tantôt  une 
tantôt  tix)is  valeurs  de  la  vitesse  angulaire  de  l'induit  :  dans  ce 
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dernier  cas,  il  n'y  en  aura  cependant  que  deux  qui  conviendront 
au  rég[ime  stable. 

En  particulier,  on  sera  dans  des  conditions  favorables  pour  ob- 
tenir deux  vitesses  de  régime  à  vide,  lorsque  Tarmature  porte  plu- 
sieurs bobines,  en  les  réunissant  en  série. 

M.  Potier  étudie  ensuite  les  propriétés  des  machines  dont  les 
enroulements  induits  sont  pratiquement  équivalents  à  une  spire 
unique  par  champ  magnétique  double  (une  spire  pour  une  ma- 
chine bipolaire).  11  montre  Tinfluence  de  la  réaction  des  courants 
induits  sur  le  système  inducteur,  qui  est  souvent  négligée,  bien 
que  les  nombres  d'ampëre-tours  de  Tinduit  et  de  l'inducteur  soient 
presque  égaux  dès  que  la  machine  travaille  :  il  suppose  seulement 
que  chaque  courant  inducteur  est  réparti  sur  Tanneau  de  manière 
à  fournir  un  champ  sinusoïdal  et  trouve  qu'ici  encore  il  y  aura 
deux  vitesses  de  régime  à  faible  charge. 


ACTION  DE  l' EFFLUVE  ELECTRIQUE  SUE  LES  GAZ,  par  M.  Emile  ViLLARl. 

[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  558.) 

Un  gaz  qui  a  été  traversé  par  les  rayons  X,  ou  par  des  étincelles 
électriques,  perd  la  propriété  de  décharger  les  conducteurs  quand 
on  le  fait  passer  par  un  ozonateur  en  activité. 

Cette  propriété  neutralisante  de  Tozonateur  persiste  pour  un  cer- 
tain temps,  après  qu'on  a  cessé  d'y  faire  passer  l'effluve,  comme  une 
activité  résiduelle. 

Des  expériences  de  l'auteur,  il  résulte  également  que  les  produits 
de  la  combustion  d'un  carcel,  qui  déchargent  les  corps  électrisés, 
gardent  partiellement  cette  propriété  après  avoir  été  refroidis  par 
an  long  mélange  réfrigérant,  et  la  perdent  quand  ils  passent  (re- 
froidis ou  non)  par  un  ozonateur  en  activité. 


InTEBEUPTEUB    A    MEECURE   POUR    LES    FOUTES    BOBINES    DE    RuHMKORFF , 

par  MM.  E.  Dugrbtet  et  L.  Le^eune.  [Comptes  rend.  Acad.  des 
sciences,  t.  CXXIV,  p.  i3&3.) 

Une  tige  de  platine  plongeant  dans  le  mercure  reçoit  un  mou- 
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veinent  rectUigne  alternatif,  qui  peut  être  très  rapide,  au  moyen 
d'un  excentrique  monté  sur  une  petite  dynamo. 


Son  UN  NOUVEL  APPARBiL  BNRBGISTREUB  POUB  CABLES  SOUS-MABINS , 

par  M.  Ader.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CKXIV,  p.  1&&0.) 

Entre  les  pôles  très  rapprochés  d'un  aimant  permanent  très 
puissant,  se  trouve  un  fil  conducteur  très  fin  qui  reçoit  le  courant 
et  qui  est  légèrement  tendu  :  le  fil ,  sous  l'action  des  forces  électro- 
magnétiques, s'infléchit,  et  on  enregistre  ses  oscillations  par  la 
photographie. 

On  obtient  ainsi  un  appareil  très  sensible  permettant  une  trans- 
mission rapide. 

SUB  ON  NOUVEAU  CONDENSATBOB  BLECTBOLYTIQUE  DE  GBANDB  CAPACITE  ET 
SUB  UN  BBDBBSSEUB   BLECTBOLYTIQUE  DE  COUBANTS ,  par  M.  Ch.  PoL- 

LAK.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  iklii.) 

L'auteur  utilise  la  propriété,  observée  par  Winkelmann,  que 
possèdent  les  électrodes  d'aluminium  de  ne  laisser  passer  le  cou- 
rant que  lorsqu'elles  servent  de  cathode.  Il  remplace  la  dissolution 
acide  par  une  dissolution  alcaline,  et  peut  ainsi  obtenir  un  re- 
dresseur de  courant  alternatif  allant  jusqu'à  i&o  volts. 


SOB   l'observation  et  l'iNTEEPEÈTATION    cinématique  des  PHENOMENES 

DBcouvEBTs  PAB  M,  LE  1/  Zeeman ,  par  M.  A.  Cornu.  {Comptée 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  555.) 

Une  source  lumineuse,  constituée  par  la  flamme  d'un  chalumeau 
oxhydrique,  ou  bien  par  une  étincelle  d'induction  jaillissant  entre 
deux  électrodes  métalliques,  est  placée  entre  les  deux  pôles  d'un 
électro-aimant  produisant  un  champ  magnétique  intense.  On  place 
près  de  la  source  une  fente  verticale,  et  on  résout  le  spectre  par 
un  réseau  de  Rowland.  On  pointe  spécialement  les  raies  spontané- 
ment renversables,  au  moyen  d'un  oculaire,  derrière  lequel  est  un 
prisme  biréfringent  de  Wollaston.  Lorsqu'on  observe  le  faisceau  nor- 
malement aux  lignes  de  force  magnétique,  on  constate  que  chaque 
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raie  simple  primitive,  non  polarisée,  est  résolue  en  un  triplet  dont 
les  composantes  extérieures  sont  complètement  polarisées  parallèle- 
ment aux  ii^es  de  force  et  dont  la  composante  intérieure  est  com- 
plètement polarisée  dans  un  plan  perpendiculaire. 

Lorsqu'on  observe  le  faisceau  parallèlement  aux  lignes  de  force, 
on  voit  que  l'action  du  champ  magnétique  dédouble  chaque  radia- 
tion en  deux  autres  polarisées  circulairement  en  sens  inverse,  le 
renversement  des  pôles  renversant  le  sens  de  la  rotation  des  vibra- 
tions circulaires. 

L'ensemble  de  ces  phénomènes  peut  se  résumer  en  un  énoncé 
conforme  aux  règles  de  Fresnel  et  d'Ampère  : 

L'action  du  champ  magnétique  sur  l'émission  d'une  radiation 
tend  k  décomposer  les  composantes  rectitignes  vibratoires,  suscep- 
tibles de  se  propager  par  ondes,  suivant  des  vibrations  circulaires 
parallèles  aux  courants  du  solénoîde. 

Les  vibrations  qui  tournent  dans  le  sens  du  courant  du  solénoîde 
sont  accélérées,  celles  qui  tournent  en  sens  inverse  sont  retardées. 

Cette  interprétation,  purement  cinématique,  se  rapproche  des 
théories  tourbillonnaires. 

Il  existe  une  différence  essentielle  entre  le  phénomène  de  M.  le 
D'  Zeeman  et  celui  du  pouvoir  rotatoire  magnétique  découvert  par 
Faraday. 

L'action  du  champ  magnétique  sur  les  sources,  oh  les  ondes  sont 
pour  ainsi  dire  à  l'état  naissant,  s'exerce  sur  la  période  vibratoire, 
tandis  que  dans  l'expérience  de  Faraday  elle  s'exerce  sur  la  vitesse 
de  propagation  d'ondes  lumineuses  ayant  déjà  acquis  leur  régime 
permanent. 

M.  Cornu  s'est  assuré  avec  les  mêmes  dispositifs  que  la  rotation 
magnétique  du  plan  de  polarisation  n'est  accompagnée  d'aucune 
variation  sensible  de  la  période  vibratoire  de  la  lumière  monochro- 
matique employée,  tandis  que,  ainsi  qu'il  l'a  montré  autrefois 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  XCII,  p.  i365),  la  vitesse  de 
propagation  des  deux  ondes  circulaires  est  modifiée. 


LiGSBS  DOUBLES  ET  TBIPLES  DA19S   LE  SPECTRE,   PRODUITES   SOOS  L  ACTION 

d'un  CHAMP  MAGNÉTIQUE  EXTÉRIEUR ,  par  M.  Zeeman.  {Comptcs  vcmL 
Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  i/i44.) 

En  opérant  avec  des  champs  magnétiques  très  intenses,  et  en 
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prenant  comme  source  la  ligne  bleue  du  cadmium  (X^^USofifi), 
M.  Zeeman  a  observé  très  nettement  la  ligne  double  et  la  ligne 
triple  incomplète,  alors  que,  au  moment  de  la  publication  de  son 
Mémoire  :  Sur  rinfluenee  du  mofpiétUme  sur  la  nature  de  la  bmdkre 
émise  par  une  substance,  il  avait  observé  seulement  les  polarisations 
circulaires  et  rectilignes  des  bords  des  raies. 


Sur  la  polarisation  partielle  des  ràdutwns  lumineuses  sods  l'in- 

FVENCE  DU  CHAMP  MAGNETIQUE  y   par  MM.   N.   EgOROFP  et  N.    GbOR- 

GiEWSKT.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  16.) 

L'intensité  lumineuse  d'un  bec  Bunsen  augmente  toujours  sons 
rinfluenee  du. champ  magnétique.  En  réglant  la  température  du 
brûleur,  de  façon  à  obtenir,  sans  mettre  en  jeu  le  champ  magné- 
tique, le  renversement  de  la  partie  centrale  des  raies  D^  et  D^,  on 
constate  dans  le  champ  magnétique  (8,000  unités)  que  Tune  des 
images  données  par  un  prisme  de  WoUaston  est  un  peu  élargie, 
tandis  que  dans  l'autre  image,  très  élargie,  on  voit  apparaître  deu\ 
raies  noires.  Ce  fait  montre  l'importance  de  la  température.  Enfin 
tous  les  métaux  dont  la  partie  visible  du  spectre  n'accuse  aucune 
modification  dans  le  champ  magnétique  ont  leurs  raies  spontané- 
ment renversables  dans  la  partie  ultraviolette. 


Procédé  simple  pour  constater  le  changement  de  période  de  la  ll- 
mière  de  sodium  dans  un  champ  magnétique,  par  m.  a.  cotton. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  865.) 

Une  flamme  A  donnant  la  lumière  du  sodium  se  trouve  enve- 
loppée d'une  gaine  non  lumineuse,  encore  chaude,  que  Ton  peut 
mettre  en  évidence  en  plaçant  A  devant  une  autre  flamme  B  de 
même  nature.  L'enveloppe  gazeuse  étant  absorbante,  les  bords  ap- 
paraissent noirs.  L'enveloppe  extérieure  de  la  flamme  A  absorbe  les 
radiations  de  la  lumière  de  sodium,  mais  ne  présente,  dans  cette 
région  du  spectre,  que  deux  raies  d'absorption  très  étroites.  Le 
changement  très  faible  de  la  période  vibratoire  de  la  flamme  B, 
produit  par  le  champ  magnétique,  supprime  l'absorption  et  fait 
disparaître  le  bord  noir  de  la  flamme  A. 
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On  peut  placer  la  Qamme  A  dans  le  champ  magnétique  et  lautre 
flamme  en  dehors.  On  observe  encore  la  disparition  du  bord  noir 
de  la  flamme  lorsque  le  champ  est  suffisant. 


Sbè  la  polarisation  DB  la   LVMIBBE  iHiSB  PAB  UME  FLAMME  AU  SODIUM 
PLACEE  DANS   UN   CHAMP   MAGNETIQUE,    par   M.    A.    GoTTON.    {CompteS 

rend,  Aead.  des  êciences,  t.  CXXV,  p.  1 169.) 

La  présence  autour  de  la  flamme  de  sodium  de  la  couche  absor- 
bante, où  la  température  est  plus  basse  et  le  sodium  libre  moins 
abondant,  joue  un  grand  rôle  dans  le  phénomène  découvert  et  étudié 
par  MM.  Egoroff  et  Georgiewsky.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
tCXXIV,  p.  i€.) 

L'effet  Zeeman  ne  se  produit  pas  avec  la  même  intensité  dans 
les  différentes  parties  de  la  flamme;  même  lorsque  le  champ  est 
uniforme,  Tenveloppe  extérieure  et  la  partie  centrale  sont  affectées 
différemment.  Le  changement  de  période  n  est  pas  le  même  dans 
les  parties  de  la  flamme  qui  envoient  le  plus  de  lumière  et  à  la 
périphérie  oii  cette  lumière  est  absorbée.  Par  conséquent,  les  vibra- 
tions perpendiculaires  du  champ,  qui  subissent  seules  ce  change- 
ment de  période,  doivent  être  moins  absorbées  lorsque  le  champ 
existe,  ce  qui  explique  les  résultats  de  MM.  Egoroff  et  Georgiewsky. 


Sun  UNE  INTEnPBBTATION   APPLICABLE  AU  PHENOMENE  DE  FaBAùAY  ET  DU 

PHENOMENE  DE  Zeeman ,  par  M.  Henri  Becqubret.  {Comptes  rend. 
Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  679.) 

L^auteur  cherche  les  conséquences,  dans  le  cas  du  phénomène 
de  Zeeman  et  de  la  polarisation  rotatoire  magnétique,  de  Thypo- 
thèse  de  Maxwell,  qui  attribue  à  Téther,  dans  un  champ  magné- 
tique, un  mouvement  tourbillonnaire. 

En  supposant  que  la  rapidité  du  mouvement  tourbillonnaire  aug- 
mente proportionnellement  à  l'intensité  du  champ,  on  arrive  pour 
la  vitesse  de  ce  mouvement  à  des  nombres  très  voisins  dans  les 
deux  ordres  de  phénomènes. 
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San    LE  MBCAVISMB   tE    LÀ    POLàHISATION   nOTÀTOIRE    MÀGNBTiQOË ,    fhV 

M.  André  Broga.   [Comptes  rendus  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV, 
p.  696.) 

M.  A.  Broca  a  répété  les  expériences  indiquées  par  M.  Cornu  el 
qui  montrent  que,  quand  un  rayon  polarisé  traverse  un  chanip  ma- 
gnétique sans  que  la  source  soit  placée  dans  ce  champ,  on  na  pas 
variation  de  la  période. 

Il  a  opéré  sur  la  liqueur  de  Thoulet,  puis  sur  des  lames  de  fer 
très  minces  {de  0  (i  x  environ)  obtenues  par  M.  A.  Chassevant  au 
moyen  d'un  dépôt  électrolytique. 

RscaBRCaBS  son  les  aciers  ad  nickel.  PrOPRIETBS  MAGNETIQVES  ET 

DEFORMATIONS  PERMANENTES,  par  M.   Ch.-Ed.  GuiLLAUME.  (CotRpîeS 

rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  i5i5.) 

En  éludiant  par  une  méthode  d'arrachement  le  sens  de  la  varia- 
tion de  la  susceptibilité  magnétique,  lorsqu'on  fait  croître  ou  dé- 
croître la  température,  M.  Guillaume  a  constaté  que  l'on  peut  di- 
viser les  aciers  au  nickel  en  deux  classes  :  les  uns  (contenant  de  0 
ù  95  p.  100  de  nickel)  donnent  des  phénomènes  irréversibles, 
c'est-à-dire  que  chaufTés,  puis  ramenés  aux  températures  primi- 
tives, ils  ne  reprennent  pas  leur  état  magnétique;  les  autres  donnent 
lieu  à  des  phénomènes  réversibles. 

Les  alliages  de  la  première  catégorie  se  contractent  par  le  recuit; 
ceux  de  la  deuxième,  au  contraire,  éprouvent  des  variations  dont 
tous  les  caractères  rappellent  les  changements  bien  connus  du  zéro 
des  thermomètres. 


RbCUBROBBS  SOR  LES  ACIERS  OV  NICKEL,  DILATATIONS  AUX  TEMPERATURES 
ÉLEVÉES,    RÉSISTANCE     ÉLECTRIQUE,    par     M.     Ch.-Ed.     GuiLLAlUB. 

[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  $35.) 

Les  expériences  ont  porté  sur  des  aciers  au  nickel  réversibles 
(voir  Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CCXIV,  p.  1 5 1 5)  ayant  subi 
la  transformation  magnétique;  elles  ont  donné  une  nouvelle  preuve 
du  fait  que  la  variation  de  résistance  électrique  avec  la  température 
ne  saurait  être  considérée  comme  une  simple  conséquence  de  la 
dilatation. 
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PnopméTÉs maghetiqves  des  aciers  TREMPsSy  parM"*''Sklodowska  Cubie. 
(Confies  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXV,  p.  1 165.) 

Pour  quun  barreau  prenne  la  trempe,  il  est  nécessaire  que  le 
four  ait  été  porte  à  une  température  supérieure  à  celle  de  la  trans- 
formation magnétique,  c'est-à-dire  qu'il  est  nécessaire  que  Tacier 
soit  à  Tétat  faiblement  magnétique  au  moment  de  la  trempe. 

En  étudiant  plusieurs  aciers,  on  trouve  que  l'introduction  des 
divers  métaux  (tungstène,  nickel,  manganèse)  ne  modifie  pas,  en 
générai,  l'intensité  rémanente  i  circuit  magnétique  fermé  :  elle 
diminue  l'intensité  induite  maximum,  elle  augmente  le  champ 
coereitif  et  l'hysteresis.  Les  aciers  au  tungstène  et  au  molybdène 
sont  les  meilleurs  aciers  à  aimants. 


MjGNBTàRIDM  DESTiyà  À  REPRODUIRE  LES  PHENOMENES  DU  MAGNETISME 
TERRESTRE  ET  LES  CHANGEMENTS  SECULAIRES  DES  COMPOSANTES  HORI- 
ZONTALES ET  VERTICALES,  par  M.  WiLDE.  {Comptcs  rend.  Acad.  des 
sciences,  t.  CXXV,  p.  86.) 

L'appareil  se  compose  d'un  globe  géographique  autour  duquel 
on  a  enroulé  un  fil  isolé  et  qui  tourne  à  l'intérieur  d'un  autre  éga- 
lement animé  d'un  mouvement  de  rotation,  de  façon  que  les  deux 
axes  fassent  ensemble  un  angle  de  23*5. 


MOCVELLE    MÉTHODE   OPTIQUE  d' ETUDE  DES   COURANTS    ALTERNATIFS,    par 

MM.  H.  Abraham  et  H.  Buisson.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXV,  p.  92.) 

Les  auteurs  ont  appliqué  la  méthode  de  M.  Pionchon  {Comptes 
rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXX,  p.  872)  en  stroboscopant  la  rota- 
tion du  plan  de  polarisation  produit  par  le  courant  alternatif  dans 
an  iodomercuratc  alcalin  en  solution  concentrée  et  en  se  servant, 
comme  l'a  indiqué  M.  Lippmann  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXIV,  p.  125),  de  l'éclair  d'une  étincelle  :  celle-ci  est  produite 
par  une  bobine  d'induction  dont  le  primaire  est  interrompu  par  la 
machine  même  qui  produit  le  courant  alternatif.  On  détruit  la  ro- 
tation par  l'effet  d'un  courant  permanent. 

Retcb  des  tbat.  scibst.  —  T.  XVIll,  n*  3.  16 


Digitized  by 


/Google 


236  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Ce  dispositif  pourrait  s'employer  même  dans  le  cas  où  on  m 
pourrait  pas  agir  sur  Talternaleur  qui  produit  le  courant  k  étudier 
mais  alors  il  faudrait  employer  un  moteur  synchrone  et  admettre 
que  celui-ci  a  une  différence  de  phase  constante  avec  la  macfaim 
génératrice. 


Sdr  un  ampèremètre  thermique  à  MÉRCvREy  par  M.  Charles  Cahichkl 
[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXV,  p.  so.) 

L'appareil  se  compose  d'un  thermomètre  place  dans  une  épron- 
vette  qui  contient  une  certaine  masse  de  mercure  dans  laquelle  oi 
fait  passer  le  courant;  on  lit  Télëvation  de  la  température  au  bou 
d'un  temps  donné. 

Les  indications  ont  été  comparées  à  celles  d'un  électrodynamo 
mètre  Siemens. 


SvR  UN  VOLTMETRE  THERMIQUE  ETALON  À  MESURE  ET  SUR  DIVERSES  APPU 
CATIONS    DE  LA    METHODE   CALORIMETRIQUE    DANS    LES    MESURES   ELEC 

TRiQuisSf  par  M.  Charles  Cahiciibl.   {Comptes  rendus  Aeai.  ik 
sciences  y  t.  CXXV,  p*  90.) 

On  place  une  colonne  de  mercure  en  dérivation  entre  les  deu 
points  dont  on  cherche  la  différence  de  potentiel,  en  ayant  soii 
d'y  ajouter  une  résistance  assez  forte;  on  mesure  réchauffement  di 
mercure. 

On  peut  aussi  remplacer  la  colonne  de  mercure  par  un  fil  trè 
fin  de  platine  enfermé  dans  un  vase  plein  d'air  et  mesurer  la  dila 
talion  de  Tair. 


Sur  le  phénomène  de  l'arc  électrique,  par  M.  A.  Blondbl. 
[Comptes  rend.  Acad,  des  sciences  y  t.  CXXV,  p.  i6i!i.) 

On  interrompt  périodiquement,  à  des  intervalles  très  rapproché 
et  pendant  des  instants  très  courts,  le  circuit  d'un  arc  alimenté  pa 
un  courant  constant  et  on  réunit  pendant  chaque  interruption  le 
charbons  à  un  galvanomètre. 

On  fait  les  mêmes  expériences  en  remplaçant  l'arc  par  une  ré 
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sistaoce  morte  prenant  sensiblement  même  courant  et  même  vol- 
i^e.  On  trouve  ainsi  que  Tare  se  comporte  sensiblement  comme 
une  résistance  et  ne  présente  pas  de  force  contre-électromotrice  com- 
parable à  la  différence  de  potentiel  observée. 


Sur  le  potbutibl  de  là  double  couche  ^  par  M.  Lapouroff, 
{Comptes  rend.  Acad.  des  scietices,  t.  CXKV,  p.  696.) 


Sur  la  conductibilité  électrique  des  substances  conductrices  dis- 
continues y  1  propos  de  la  telêgrapuie  sans  fil,  par  M.  Edouard 
Branlt.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXKV,  p.  gSg.) 

L'auteur  a  modifié  les  tubes  à  limaille  dont  il  avait  le  premier 
montré  les  propriétés,  en  1891,  en  exerçant  sur  les  substances  des 
pressions  graduelles  au  moyen  d'une  vis. 

Il  s'est  servi  également  de  mélanges  de  limaille  et  d'isolants  aux- 
quels il  a  donné  des  formes  très  simples. 


Conductibilîtbs  des  radio-conducteurs  ou  conductibilité  électrique 
discontinue.  —  Assimilation  a  la  conductibilité  nerveuse,  par 
M.  Edouard  Bra^ilt.  (Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV, 
p.  11 63.) 

Il  n'y  a  pas  de  séparation  absolument  tranchée  entre  les  conduc- 
teurs continus  et  discontinus;  dans  un  bloc  métallique  la  compres- 
sion a  extrêmement  réduit  le  milieu  isolant  qui  entoure  chaque 
grain  et  les  variations  de  conductibilité  ne  s'observent  plus  que 
sous  l'action  de  la  chaleur. 

Les  recherches  histologiques  de  ces  dernières  années  ont  montré  , 
que  le  système  nerveux  est  formé  de  neurones,  éléments  disconti- 
nus, sans  soudures  entre  eux,  qui  ne  sont  en  rapport  que  par  leurs 
extrémités  ramifiées.  Une  analogie  frappante  se  présente  entre  le 
système  nerveux  et  un  conducteur  discontinu. 


iG. 
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Le  PROBLÈMB  de   là  distribution  DB  I^ELBCTRICETB  et  le  PROBLEME  DE 

C.  Neumann,  par  M.  W.  Sterloff.  {Comptes  rend.  Aead.  des  sciences, 
t.  GXXV,  p.  1026.) 

L'auteur  résout  le  problème  de  la  distribution  de  Télectncité  et 
en  même  temps  le  problème  de  G.  Neumann  pour  toutes  les  sur- 
faces convexes  avec  courbure  finie  et  différente  de  zéro  :  cette  der- 
nière restriction  n  a  rien  d'essentiel. 

Les  résultats  obtenus  sont  encore  vrais  quand  la  surface  S  con- 
tient un  nombre  fini  de  portions  planes  et  que  Taire  des  portions 
où  la  courbure  est  différente  de  zéro  n'est  pas  égale  à  zéro. 


Etode  de  la  variation  normale  du  champ  électrique  avec  la  hauteur, 

DANS  les   hautes   REGIONS   DB  L^ ATMOSPHERE ,   par  M.    G.   Le  GaDET. 

[Comptes  rend.  Acad.  des. sciences,  t.  GXXV,  p.  kfjU.) 

Des  expériences  faites  dans  une  ascension  exécutée  à  Paris,  le 
1 1  septembre,  il  résulte  que  l'intensité  du  champ  électrique  de  l'at^ 
mosphère  diminue  quand  la  hauteur  au-dessus  de  la  surface  de  la 
terre  augmente. 


De  la  variation  de  l'énergie  dans  les  transformations  isothermes 
DE  l' ÉNERGIE  ÉLECTRIQUE,  par  M.  H.  Pellat.  {ùmptes  rend,  Acad. 
des  sciences,  t.  GXXV,  p.  699.) 

Dans  l'évaluation  de  la  variation  d'énergie  d'un  système,  on  sup- 
pose, en  général,  que  le  phénomène  est  assez  lent  pour  que  la  tem- 
pérature du  système  reste  sensiblement  égale  à  la  température  con- 
stante du  milieu  ambiant.  Mais,  tout  en  supposant  la  transformation 
isotherme,  on  la  suppose  aussi  adiabatique,  car  on  ne  tient  compte 
que  du  travail  des  forces  extérieures,  en  négligeant  les  quantités 
de  chaleur  que  le  système  doit  prendre  ou  céder  au  milieu  ambiant 
pour  maintenir  sa  température  constante.  G'est  là  une  faute,  car 
il  est  rare  qu'une  transformation  soit  à  la  fois  adiabatique  et  iso- 
llierme. 

Pour  donner  un  exemple  de  l'erreur  commise,  M.  Pellat  étudie 
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le  cas  d'un  condensateur  formé  par  un  diélectrique  solide  dont  les 
fiices  opposées  sont  métallisées  pour  constituer  les  armatui-es. 


Rapport  sur  les  prbcàdtioss  i  prendre  dans  l'installation  des  con- 
ducteurs ÉLECTRIQUES  AU  VOISINAGE  DES  MAGASINS  A  POUDRE,  Com- 

missaires  :  MM.  Berthelot,  Cornu,  Masgart,  Lippmann,  Deprez, 
Becquerel,  Potier,  d'Arsontal;  Violle,  rapporteur.  {Comptes 
rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  iQi  i.) 

En  réponse  à  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  la  guerre,  la 
Commission  propose  de  modifier  les  dispositions  actuellement  en 
tigueur  de  la  façon  suivante  : 

N'admettre  dans  le  voisinage  des  magasins  à  poudre  que  des 
lignes  en  parfait  état  d'installation.  Rejeter  toute  ligne  étrangère  à 
90  mètres  au  moins  si  elle  est  aérienne,  et  à  lo  mètres  au  moins 
si  elle  est  souterraine.  Imposer  la  même  limite  de  i  o  mètres  aux 
conduites  métalliques  souterraines  (eau,  gaz,  etc.).  Pour  les  lignes 
de  service  intérieur,  avoir  soin  de  mettre  des  parafoudres  ou  des 
paratonnerres. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  par  l'Académie. 


La  DEVIATION  MAGNETIQUE  DES  RAYONS  CATHODIQUES  ET  DES  RAYONS  Xy 

par  M.  G.  de  Metz.  {Confies  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  p*  1 7*) 

On  colle  à  l'anticathode  d'une  ampoule  de  Crookes  un  tube  en 
verre,  dans  lequel  on  peut  faire  le  vide  et  qui  porte  un  diaphragme 
de  façon  à  obtenir  un  faisceau  défini  de  rayons,  et  on  observe  l'efTet 
sur  un  écran  de  platinocyanure  de  baryum. 

A  l'intérieur  du  tube  de  verre,  se  trouve  un  tube  d'aluminium 
relié  an  sol. 

En  augmentant  le  degré  de  vide  du  tube  (jusqu'à  une  pression 
de  0  mill.  5  de  mercure),  on  peut  facilement  dévier  la  tache  lumi- 
neuse par  un  aimant. 

Donc,  ou  bien  on  a  dans  le  tube  les  rayons  X,  qui  subissent  dans 
le  vide  Tinfluence  magnétique;  ou  bien  on  a  des  rayons  cathodiques 
qui  ont  traversé,  sans  se  transformer,  les  parois  assez  épaisses  de 
l'ampoule  en  verre. 
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San  l^bipucâtion  d'un  kesultàt  expebimeutài  iTTarBué  i  une  beviâ- 
TioN  MAGNETIQUE  DES  BAYONS  X,  par  M.  G.-C.  Stokb8.  {Comptes  retuL 
Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  a  16.) 

Dans  les  expériences  de  M.  G.  de  Metz  [Comptes  rend.  Acad.  des 
sciences  y  1.  GXXV,  p.  17),  les  deux  masses  d'air  extrêmement  raréfié, 
situées  respectivement  dans  le  tube  de  Crookes  et  dans  le  tube  cy- 
lindrique, constituent  les  deux  armatures  d*une  bouteille  de  Leyde 
dont  le  diélectrique  est  formé  par  la  portion  de  la  paroi  du  tube  de 
Grookes,  limitée  au  contour  du  tube  cylindrique.  A  chaque  dé- 
charge de  la  bobine  d'induction,  il  se  produit  une  décharge  entre  le 
cylindre  d'aluminium  relié  à  la  terre  et  la  surface  extérieure  de  Tam- 
poule  de  verre,  qui  agit  comme  cathode.  Ge  sont  les  rayons  catho- 
diques, prenant  ainsi  naissance,  qui  illuminent  l'écran  au  platino- 
cyanure  de  barium  lorsque  le  vide  dans  le  tube  est  suffisant  pour 
qu'ils  ne  soient  pas  arrêtés  par  l'air.  Leur  action,  beaucoup  plus 
énergique,  masque  celle  des  rayons  X,  qui  n'apparait  que  lorsque 
la  pression  étant  plus  grande  les  rayons  cathodiques  sont  absorbés. 

Il  ne  faudrait  pas  expliquer  de  la  même  façon  l'apparition  de 
rayons  cathodiques  venant  de  la  seconde  surface  d'une  plaque  d'alu- 
minium dont  la  première  surface  reçoit  des  rayons  cathodiques. 

Dans  ce  cas,  le  processus  est  probablement  plus  direct  et  pré- 
sente quelque  analogie  avec  l'électrolyse. 


M.  Marx  adresse  à  l  Académie  une  nouvelle  réduction  de  ses  com- 
munications   PRECEDENTES    SUR    L^ ETBER  y .  PRINCIPE     UNIVERSEL    DES 

FORCES,  l'attraction  UNIVERSELLE,  L  ELECTRICITE.  (Comptes  rend. 
Acad.  des  sciences,  t.  GXXV,  p.  9 a 3.) 


Quelques  faits  nouveaux  observés  dans  les  tubes  de  Crookes,  par 
M.  Virgilio  Maciiado.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV, 
P-  945.)  

Sur  la  transformation  des  bayons  Xpar  les  métaux,  par  M.  G.  Sagrac. 
[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXV,  p.  93o.) 

Les  différenls  métaux  exercent  sur  les  rayons  X  une  absorption 
élective.  En  même  temps,  la  couche  superficielle  du  métal  émet  de 
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Douveaui  rayons  bieu  plus  di£Scilement  transmis  que  les  rayons  X 
par  le  mica,  Taluminium  et  Tair  lui-même.  Ces  nouveaux  rayons 
sont  transformés  eux-mêmes  par  Taluminium. 

Les  nouveaux  rayons,  absorbés  par  la  couche  de  gaz  adjacente 
au  métal,  rendent  ce  gaz  conducteur  de  Télectricité  au  même  titre 
que  les  rayons  X  eux-mêmes. 

La  luminescence  des  métaux  frappés  par  les  rayons  X  fournit 
une  nouvelle  série  de  radiations  qui,  à  leur  tour,  pourront  être 
transformées  en  provoquant  de  nouvelles  luminescences.  On  pres- 
sent ainsi  que  Ton  parviendra  à  remplir  peu  à  peu  l'intervalle  in- 
occupé qui  sépare  les  rayons  X  des  rayons  ultraviolets. 


Action  dbs  rayons  X svb  la  luminescence  des  gaz,  par  M.  Hemptinne. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  iaS.) 

Un  tube  contenant  un  gaz  devient  lumineux  sous  l'action  des 
rayons  X,  pour  une  pression  convenable  beaucoup  plus  élevée  que 
celle  à  laquelle  il  est  lumineux  sous  l'action  des  vibrations  élec- 
triques. 

Son  LE   VOILE  PUOTOGBAPHIQUE  EN   BADIOGRAPHIE ,  par  M.  V.  ChABAUD. 

{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  A  g 6.) 

On  sait  que  la  résistance  d'un  tube  augmente  de  plus  en  plus  à 
mesure  qu'il  a  fonctionné  davantage.  Le  tube  devient  dur  à  partir 
d'une  résistance  déterminée,  les  deux  électrodes  du  tube  envoient 
alternativement  des  rayons  cathodiques,  par  suite  créent  deux 
foyers,  et  le  tube  émet  des  rayons  X  dans  tous  les  sens. 

Un  tube  dur  exigera  des  poses  moins  longues,  mais  donnera  des 
clichés  beaucoup  plus  voilés  et  moins  nets.  De  même,  un  tube  vo- 
lumineux à  grandes  électrodes  fournira  une  image  moins  nette  qu'un 
tube  petit  et  à  électrodes  réduites. 


Sur  vn  nouveau  procède  pour  obtenu  l  instant ANéné  en  badiogrà- 
PBiE^  par  M.  Gaston  Seguy.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXV,  p.  602.) 

On  prépare  une  plaque  de  verre,  recouverte  sur  ses  deux  faces 
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d'une  couche  de  gélatinobromure  d'argent,  et  on  applique  des  deux 
côtés  des  écrans  au  calcium  violet  en  suspension  dans  du  celluloïd. 


Sur  uns  nouvelle  ampoule  bianodique  a  pbosphoeescencb  bouge  ^ 
par  MM.  Gaston  Seguy  et  Emile  Gundelag.  {Comptes  rend.  Acad. 
des  sciences,  t.  GXXV,  p.  602.) 

Il  suflSt  d'incorporer  au  verre  de  l'alumine  en  poudre  et  du  car- 
bonate de  chaux ,  ou  mieux  encore  du  chlorure  de  didyme. 


Action  des  tubes  de  Rontges  debribbe  les  écrans  opaques  aux 
BAYONS  X,  par  M.  Abel  Buguet.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  GXXV,  p.  375.) 

Une  plaque  photographique  exposée  derrière  un  écran  opaque 
aux  rayons  X,  en  face  d'un  tube  de  Rôntgen  en  activité,  peut  être 
impressionnée  sur  toute  sa  surface,  même  en  des  points  qui  ne 
voient  rien  du  tube.  L'effet  se  produit  même  sur  des  plaques  tour- 
nant le  dos  à  la  source. 

Ges  phénomènes  s'expliqueraient  par  la  diffusion  des  rayons  X 
dans  l'air  ou  dans  d'autres  milieux  plus  ou  moins  transparents,  ou 
bien  par  la  fluorescence  qu'ils  y  provoqueraient. 


Absobption  des  bayons  X,  par  M.  Abel  Buguet. 
{Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences,  t.  GXXV,  p.  376.) 

L'opacité  par  unité  d'épaisseur  décroît  rapidement  pour  les 
couches  successivement  atteintes.  Lorsque  le  tube  a  des  résistances 
croissantes,  l'absorbabilité  parla  premiète  couche  augmente  et  l'ab- 
sorbabilité  par  les  couches  suivantes  diminue  de  plus  en  plus. 


SuB  LA  dissémination  DES  RAYONS  X,  par  M.  Abel  Buguet. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXV,  p.  702.) 

La  dissémination  des  rayons  X  rend  nécessaire  l'emploi  d'écrans 
protecteurs  dans  le  cas  des  poses  longues. 
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Pbotogràpbib  de  l^ image  fluoroscopiqvb  ,  par  M.  Charles  Porgher. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  GXXV,  p.  &09.) 

L'image  obtenue  en  plaçant  une  plaque  photographique  derrière 
un  écran  au  piatinocyanure  de  baryum  excité  par  les  rayons  X  est 
extrêmement  pâle  et  ne  se  développe  que  si  la  pose  a  été  assez 
longue. 


FlVOBESCBNCB    des     matières     VITRIFIEES     SOUS     l'aCTION    DES    RAYONS 

RosTGBNy   par  M.  Radiguet.   {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXIV,  p.  179.) 

Certaines  substances,  telles  que  les  émaux  cuits,  le  crown,  le 
ilint-glass ,  le  verre  ordinaire ,  la  porcelaine ,  la  faïence  émaillée ,  etc., 
deviennent  lumineuses  sous  Tinfluence  des  rayons  X.  Elles  sont  en 
outre  plus  ou  moins  fluorescentes  dans  les  rayons  violets  et  ultra- 
violets. De  sorte  qu  il  est  possible  d'établir  avec  elles  des  écrans 
fluorescents  permettant  de  répéter  les  expériences  de  radioscopie. 

Ces  propriétés  permettraient  peut-être  d'expliquer  ce  fait  discuté 
que  les  personnes  atteintes  de  cataracte  voient  les  rayons  X. 


SOR  VN  SYSTEME  PHOSPHORESCENT  ANTI-ANODIQVE   ET   LES  RAYONS  ANO- 

DiQCBs,  par  M.  C.  Maltézos.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.CXXIV,  p.  1147.) 

Comme  conclusion  d'un  certain  nombre  d'expériences,  M.  Mal- 
tézos pense  qu'il  peut  exister,  dans  certaines  conditions,  des  rayons 
anodiques  qui  provoquent  la  phosphorescence  visible  et  invisible 
du  verre,  et  qui ,  dans  la  plupart  des  cas,  se  diffusent  ou  n'arrivent 
pas  jusqu'au  verre. 

Sur  les  'rayons  cathodiques  et  quelques  phénomènes  dans  les  tubes 
i  VIDE,  par  M.  C.  Maltézos.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.CXXIV,p.  io84.) 

Lorsqu'on  touche  avec  le  doigt  un  tube  de  Crookes  près  du  disque 
cathodique,  on  observe  une  attraction  des  rayons  cathodiques;  en 
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même  temps,  sur  l'anneau  anticatbodique ,  la  tache  centrale  subi 
une  transformation,  comme  si  elle  était  soumise  à  une  pression 
de  circulaire  elle  devient  elliptique. 

Le  phénomène  a  également  lieu  si  on  touche  avec  une  des  arma 
tures  d'une  bouteille  de  Leyde  dont  l'autre  armature  est  au  sol.  Ei 
môme  temps,  la  bouteille  se  charge  d'électricité  positive. 

Si  le  fil  conducteur,  qui  va  de  la  cathode  à  la  bobine,  est  pos 
près  du  tube,  ou  est  en  contact  avec  lui,  le  faisceau  est  attiré  ver 
le  fil.  Si  une  série  d'étincelles  éclate  entre  le  fil  et  le  tube,  le  fais 
ceau  cathodique  est  alternativement  attiré  et  repoussé. 

Le  premier  phénomène  était  dû  à  une  influence  électro-sta tiqué 
le  second  est  dû  à  une  influence  électro-magnétique. 

De  plus,  en  touchant  le  tube  avec  le  doigt,  la  lumière  anodiqu 
subit  une  répulsion  énergique. 

L'auteur  en  conclut  que  la  lumière  anodique  est  coostituée  d 
matières  portant  de  l'électricité'  positive,  et  qu'il  existe,  dans  I 
tube,  de  la  matière  électrisée  négativement  qui  ne  peut  pas  étr 
celle  qui  entre  dans  la  lumière  anodique. 


f( 


De  l'action  des  charges  électriques  sur  la  propriété  de  dbcharc 

PROVOQUEE  DANS   l' AIR   PAR  LES  RAYONS  Xy   par   M.   Emile  ViLLAR 

[Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXV,  p.  167.) 

L'air  traversé  par  les  rayons  X  et  ayant  acquis  le  pouvoir  de  d( 
charger  les  corps  électriscs  perd ,  après  contact  avec  un  fil  métal 
lique  électrisé,  la  propriété  de  décharger  un  électroscope  portai 
la  même  électricité  que  le  fil;  mais  il  peut  encore  décharger  u 
électroscope  qui  porte  Télectricité  contraire. 

Si  on  le  fait  passer  dans  un  ozonaleur,  en  activité  ou  activé  de 
puis  peu ,  il  perd  toute  vertu  de  décharge. 


Sur  u  transparence  de  lbronite^  par  M.  Perrigot. 
{Comptes  rendtis  de  V Académie  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  1087.) 

En  examinant  une  plaque  d'ébonite  mince,  interposée  sur  u 
faisceau  intense  de  lumière  blanche,  on  aperçoit  un  éclairemei 
faible  dans  lequel  domine  le  rouge  orangé.  En  faisant  agir  le  faii 
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,  après  son  passage  à  travers  une  plaque  d'ébonite, 
r  peut  aller  jusqu'à  3  millimètres,  sur  une  plaque 
[ue  particulièrement  sensible  au  rouge  (plaques  Lu- 
I,  on  obtient  une  impression  photographique  qui  est 
t  directe,  suivant  que  la  plaque  a  reçu  ou  non  une 
ilable. 


ï   DBS   RATONS  RoifTGEN  SUR  LA  DISTANCE  EXPLOSIVE  DE 

\lectriqvEj  par  M.  Gugenhbimeb.  {Comptes  rend.  Aead* 
t.  CXXIV,  p.  359.) 

mfirmé  les  expériences  de  M.  Swingedauw.  (Comptes 
sciences,  t.  CXXII,  p.  874.) 


àctino-électriqoes  des  rayons  Rontgen,  par  M.  S. 
.  [Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences,  t.  CXXV, 


t  deux  électrodes  identiques  dans  un  liquide  et  eu 
d'elles  aux  rayons  Bôntgen,  il  y  a  production  d'un 


RENCES  DES  GAZ  POUR  LES  RATONS  X,  par  M.  L.  BeNOIST. 

I  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  i&6.) 

produite  sur  les  rayons  X  par  l'acide  sulfureux,  le 
thyle  et  l'air,  est  proportionnelle  à  la  masse  spéci- 
iployé. 
?ait  déjà  obtenu  cette  relation  pour  les  rayons  catho- 


BS  RAYONS   RONTGEN.  RÔLE  DES  SURFACES  FRAPPEES, 

Perrin.  (Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV, 

barge  d'un  condensateur  par  les  rayons  X,  il  entre 
[1  dû  au  gaz  qui  constitue  le  diélectrique  (effet  gaz), 


! 
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Tautre  dû  au  métal  qui  constitue  les  plateaux  (effet  méUl).  En  faisan! 
varier  la  distance  des  armatures,  on  peut  faire  la  part  de  chacui 
des  deux  effets. 


Applkatios  des  rayons  de  Rontgen  à  là  mesobe  des  forces  êlectro 
MOTRICES  DE  coNTACTy  par  M.  Jean  Perrin.  [Comptes  rend.  Acad,  ia 
sciences,  t.  CXXIV,  p.  4 96.) 

Les  deux  plateaux  d'un  condensateur  (mis  d'abord  en  commuai 
cation  métallique)  se  trouvent  chargés  d'électricités  contraires  soui 
l'influence  de  la  force  électromotrice  de  contact.  En  faisant  passe 
entre  les  plaques  un  faisceau  de  rayons  de  Rontgen  qui  ne  les  ren 
contrent  pas ,  ces  rayons  détruiront  les  lignes  de  force  qu'ils  atteignen 
jusqu'à  destruction  complète  des  charges  portées  par  les  plaques 
La  variation  de  la  différence  de  potentiel  des  deux  plateaux  es 
égale  à  la  différence  initiale  entre  les  potentiels  des  deux  couche 
de  gaz  situées  au  contact  immédiat  des  deux  plaques  et  représenl 
la  force  éiectromotrice  cherchée. 


Existence  de  rayons  anodiqves  analogues  aux  rayons  cathodiques  d 
Lenard  et  de  Crookes,  par  M.  P.  de  Heen.  [Comptes  rend.  Acai 
des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  458.) 

En  excitant  un  tube  de  Crookes,  muni  du  plateau  et  de  la  croi 
qui  servent  habituellement  de  cathode  et  d'anode,  non  pas  pa 
communication  directe  avec  les  pôles  d'une  bobine,  mais  par  ii 
fluencc  au  moyen  de  systèmes  de  peignes,  on  observe,  quelle  qu 
soit  la  position  des  pôles,  l'ombre  de  la  croix  :  cette  ombre  est  C8 
thodiquc  ou  anodique. 


Sur  le  voile  photographique  en  radiographie,  par  M.  P.  Villarj 
[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CXXV,  p.  2 3 2.) 

Le  voile,  au  moins  dans  beaucoup  de  cas,  n'est  nullement  dii. 
des  rayons  ayant  traversé  tous  les  obstacles,  car  il  se  produit  soi 
des  objets  nullement  opaques  et  l'addilion  d'écrdns  latéraux  sufl 
à  le  faire  disparaître.  11  semble. que  l'impression  parasite  ait  poi 
cause  une  sorte  de  fluorescence  de  l'air  ambiant  ou  de  l'eau. 
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.LES  DBS  BLBCTRODES   BT  DBS  RAYONS  CATHODIQOBS    DANS 

Fiés  y  par  M.  H.  Deslandres.  [Comptes  rend.  Acad,  des 

;xxiv,p.  678.) 

is  le  voisinage  d'une  cathode  on  a  un  corps  conduc- 
qui  est  pris  comme  anode  ou  est  isolé,  tout  se  passe 
rayons  cathodiques  étaient  attires.  Si  l'on  a  deux  ca- 
le  d'elles  agit  sur  les  rayons  de  l'autre,  mais  cette 
le  des  rayons  et  des  Cathodes  se  produit  seulement 
ons  se  rencontrent. 


'ELLE  DES  RirONS  CATHODIQUES  QUI  DECELE  LEUR  COMPO- 

lEiE,  par  M.  Deslandres.  (Comptes  reîid.  Acad.  des 

:xxiv,p.  945.) 

à  l'intérieur  d'un  tube  à  cathode  unique  un  écran 
nte,  et  derrière  un  fil  métallique  parallèle  à  la  fente 
Prieur,  on  constate  que  si  le  fil  est  isolé  la  raie  bril- 
ite  est  simple  et  fine,  mais  si  on  relie  le  fil  au  pôle 
terre,  elle  se  divise  en  plusieurs  raies  noires  intenses 
léviées.  La  dispersion  diminue  lorsque  le  rayon  est 
.  Cette  division  par  l'action  d'un  corps  voisin'''peut 
ée  d'une  division  analogue,  réalisée  par  l'action  de 
les  expériences  de  Lénard  et  Birkeland.  Elle  montre 
Bxité  du  rayon  cathodique. 


s  RAYONS  CATHODIQUES  SIMPLES.  RELATIONS  AVEC  LES 

5  ÉLECTRIQUES  SIMPLES,  par  M.  H.  Deslandres.  (Comptes 
des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  1297.) 

nt  le  tube  qui  lui  a  déjà  servi,  et  en  faisant  varier  la 
;alhode  (aluminium,  zinc,  argent,  cuivre),  M.  Des- 
arqué que  les  spectres  restent  les  mêmes,  à  l'intensité 
n  lait  varier  la  pression  (la  distance  explosive  du  mi- 
ant  de  o  mill.  5  à  3  millimètres),  il  n'y  a  également 
ment,  sauf  qu'aux  basses  pressions  on  voit  apparaître 
raies.  Par  contre,  les  variations  sont  grandes  si  on 
de  d'excitation  de  la  décharge. 
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En  actionnant  le  tube  par  une  oscillation  électrique  simple,  ob- 
tenue par  un  appareil  Tesla  d'Arsonval,  on  obtient  un  spectre  ca- 
tbodique  réduit  à  une  seule  raie  fine.  On  obtient  le  même  résultai 
avec  une  bobine  ordinaire  et  un  petit  condensateur  intercalé  sur  i( 
fil  cathodique. 


Rechbbchbs  svb  mms  rayons  cathodiques  simples  ,  par  M.  NL  Deslindres, 
{Comptes  rend.  Atâdémie  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  873.) 

En  opérant  avec  des  distances  explosives  très  grandes  qui  cor- 
respondent à  rémission  la  plas  forte  de  rayons  X,  les  rayons  catho- 
diques de  forte  déviation  subsistent  seuls  et  «à  petit  nombre,  et  ils 
varient  très  peu  avec  des  bobines  différentes. 


SOR  LES  PROPRIETES  DBS  QAZ  TRAVERSES  PAR   LES   RA701IS  X  ET  SVB  JM 
PROPRIETES    DBS    CORPS     LUMINESCENTS     OU    PBOTOORAPBIQUBS ,     pOT 

M.  G.  Sagnag.  {C&mptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  168.J 

En  rapprochant  le  phénomène  du  voile  photographique  obtenu 
à  grande  distance  dans  ses  essais  de  diffraction  des  rayons  X,  des 
variations  de  propriétés  que  présentent  les  corps  luminescents ,  M.  Sa- 
gnac  a  été  conduit  à  rattacher  à  Tétat  de  luminescence  la  conduc- 
tibilité électrique  spéciale  que  présentent  les  gaz  traversés  par  les 
rayons  X. 

Communication  1  l'Académie  d'une  épreuve  radiocrapbique  démos- 

TRANT   LA    PENETRATION    DES   MÉTAUX    PAR    LES   RAYONS    DE  RoNTGSN j 

par  M.  Radiguet.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CXXV, 

Sur  la  transformation  des  rayons  Xpar  les  métaux  ,  par  M.  G.  Sagnag. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  9 4 2.) 

Les  rayons  X  se  diffusent  sur  les  métaux  polis,  sans  réflexion 
régulière.  Les  rayons  secondaires,  qui  émanent  du  métal  frappé  et 
qui  sont  la  transformation  des  rayons  X,.se  propagent  rectiligne- 
ment  sans  diffraction  sensible.  Ils  n'éprouvent  pas  de  réfraction 
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I  réfléchissent  pas  d'une  façon  appréciable  et  se  dif- 
louveaux  miroirs  métalliques  à  la  façon  des  rayons  X 
;  déchargent  les  corps  électrisés. 
e  différencient  entre  eux  par  leur  inégale  transmission 
même  substance,  et  ils  se  distinguent  des  rayons  X 
;  qu'ils  sont  transmis  en  moins  forte  proportion  par 
»rps.  Ce  sont  de  nouveaux  rayons,  voisins  des  rayons X 
sans  doute  être  placés,  par  rapport  à  ceux-ci,  comme 
t  d'un  corps  luminescent  se  place  en  deçà  des  rayons 
longueur  d'onde  dont  il  est  la  transformation. 


ETAT  BLECTRIQVB  D  UNE  SURFACE  LIQUIDE  SUE  LA  CHALEUR 

ION  DE  CE  LIQUIDE,  par  M.  Emile  Fontaine.  {Joum.  de 
?  et  appliquée,^'  série,  t.  VI,  p.  16.) 

dération  d'un  cycle  isothermique,  en  utilisant  l'ex- 
hauteur  d'une  colonne  dont  la  surface  est  électrisée 
veau  libre,  donnée  par  M.  Blondlot,  et  en  admettant, 
^aux  de  Blake,  que  les  molécules  qui  quittent  par 
surface  âectrisée  d'un  liquide  n'emportent  aucune 
arge  électrique,  l'auteur  a  démontré  que  lorsqu'une 
î  est  électrisée,  la  chaleur  de  vaporisation  devient 
aïeule  l'accroissement. 


PHOTOGRAPHIQUE  DES  RAYONS  X,  par  M.  L.-N.  VaNDEYVER. 

.  de  physique  pure  et  appliquée,  t.  VI,  p.  33.) 

rayons  X  varie  en  raison  inverse  de  la  dislance  du 
le  photographique,  autrement  dit,  le  temps  de  pose 
r  obtenir  la  même  intensité  du  cliché  développé  dans 
ditions  varie  proportionnellement  à  la  distance  du 

le. 


GTMIQUES   DANS    UN   LIQUIDE  EN  MOUVEMENT,  par    M.    G. 

iLLBMONTBE.  {Journol  de  physique  pure  et  appliquée, 
II,  p.  59.) 

înt  d'un  liquide  conducteur  (mercure,  solution  sa- 
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line)  à  travers  des  tubes  de  verre,  larges,  isolés,  le  passage  di 
liquide  à  travers  une  pointe  effilée,  ne  produisent  aucune  diOerenci 
de  potentiel  appréciable  entre  deux  points  du  liquide,  tandis  qui 
Técoulement  de  Teau  à  travers  des  tubes  de  substance  isolante  pro 
duit  une  force  électromotrice  entre  deux  points  du  liquide. 


GàLVANOMiTBB  ASTATIQVB  ET  A   GRANDS  SENSIBIUTB,   par  M.  A.  BrOCA 

{Journ,  de  physique  pure  et  appliquée,  3*  série,  t.  VI,  p.  67.) 

L'auteur  a  constitué  un  équipage  galvanométrique  h  aiguille 
de  M.  Pierre  Weiss  au  moyen  de  deux  aiguilles  séparément  asta 
tiques,  c'est-à-dire  rigoureusement  droites  et  présentant  en  leur  mi 
lieu  un  point  conséquent.  Il  a  obtenu,  par  un  procédé  indiqué  pa 
M.  Gaiffe,  des  aiguilles  trempées  fines  rigoureusement  droites  ei 
les  maintenant  verticales  par  un  poids  tenseur  au-dessus  d'un  vas* 
plein  d'eau,  en  les  cbaufTant  par  un  courant  et  en  soulevant  le  vasi 
de  façon  à  les  y  plonger. 

SVB  LES  DIMENSIOyS  DBS  GRANDEURS  BLECTRIQCES  ET  MAGNETIQVES,  pa 

M.  P.  JouBiN.  [Journ,  de  physique  pure  et  appliquée,  3*  série,  t.  VI 
P-  S?-)  

Sur  une  EXPÉRIENCE  électro-capillaire,  far  m,  A.  Chassy. 
[Journ,  de  physique  pure  et  appliquée,  3'  série,  t.  VI,  p.  i4.) 

On  prend  un  vase  contenant  au  fond  du  mercure  qui  sert  d'élec 
trode  négative  et  par-dessus  de  l'eau  acidulée,  dans  laquelle  plong 
une  électrode  positive.  Un  tube  de  verre  est  placé  de  façon  que  soi 
extrémité  inférieure  s'enfonce  légèrement  dans  le  mercure. 

Au  moment  où  passe  le  courant  électrique,  on  constate  une  as 
cension  de  l'eau  à  l'intérieur  du  tubq.  Il  s'est  donc  produit  une  fil 
tration  ou  un  suintement  de  Teau  à  travers  l'espace  infiniment  peti 
qui  sépare  le  mercure  de  la  paroi  du  verre. 

Ce  phénomène  semble  dû  à  la  force  tangentielle  découverte  pa 
M.  Lippmann  {Ann,  de  chimie  et  de  physique,  5*  série,  t.  V,  p.  Bio 
1876),  qui  se  produit  quand  la  tension  superficielle  varie  d'ui 
point  à  l'autre  du  mercure. 
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'OBIBS  DO  RÉSIDU  BLBCTRIQVE.  SuR  I'bCHàVFFEMBNT  DBS 

TBVRS,  par  M.  L.  Houllbvigne.  {J<mm.  de  physique,  théo- 
ppliquée,  3*" série,  t.  VI,  p.  ii3,  i9o  et  353.) 

lion  des  phénomènes  des  résidus  électriques  doit  être 
Tanalogie,  supposée  par  Hopkinson,  entre  les  résidus 
et  élastiques.  Les  effets  résiduels  auraient  leur  origine 
cosité  de  la  matière  du  diélectrique  :  dans  les  milieux 
n  admet  que  les  forces  qui  déterminent  le  déplacement 
nt  pas  seulement  du  déplacement  lui-même,  mais  de  la 
!  laquelle  il  se  produit,  c'est-à-dire  qu'il  intervient  une 
)portionnelle  à  la  vitesse  du  déplacement;  réchauffement 
les  condensateurs  prouve  expérimentalement  Texislence 
iction. 

ivoir  inducteur  crott  avec  la  température,  un  condensa- 
roidit  quand  on  le  charge  et  s'échauffe  pendant  la  dé- 

le  ces  considérations,  on  peut  calculer  les  chaleurs  dé- 

es  se  prêtent  mal  aux  vérifications  expérimentales  parce 
osité  est  variable  d'un  échantillon  à  l'autre.  Opérant 
]uides,  on  trouve,  conformément  aux  résultats  de  la 
3  réchauffement  est  sensiblement  proportionnel  au  carré 


t 


^ACITÀ  BNTRB  LES  CONDUCTEURS  y  par  M.  A.  PoTIER. 

}hysii[ue,  théorique  et  appliquée,  3*  série,  t.  VI,  p.  2  38.) 

un  système  de  quatre  conducteurs,  on  connaît  les  capa- 
5  conducteurs  deux  à  deux  (c'est-à-dire  les  quotients 
;  que  prennent  chacun  d'eux  lorsqu'on  les  réunit  aux 
d'une  pile,  les  autres  conducteurs  étant  au  sol,  par  la 
le  potentiel  des  pôles  de  la  pile),  on  peut,  par  des  con- 
[éométriques  simples,  avoir  les  capacités  entre  chacun 
et  un  groupe  formé  par  les  trois  autres  ou  deux  quel- 
sntre  eux. 

[tats  dérivent  immédiatement  des  équations  de  Maxwell 
Iroduit  des  coef&cients  Hmn  représentant  l'inverse  de  la 
tre  deux  conducteurs  m  et  n  du  système  complet.  Cela 

»  TRAV.  SCIMT.   —  T.   XVIlî,  If  3.  17 
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tient  à  ce  que  ces  coefRcients  H  ont  une  signification  physicpe  bien 
déterminée ,  tandis  que  les  coefficients  de  potentiel  de  Maxwell  en 
sont  dépourvus,  puisqu'il  est  impossible  de  charger  un  seul  con- 
ducteur. 

EXPÉRIENCBS  SUR  DSOI  PuéNOMENSS  PRODUITS  PAR  LE  PASSAGE  DU  COlf- 
RAST  COIiTlNU  À  TRAVERS    LES   TYPES    ORGANIQUES  y  par  M.  G.  WeISS. 

(Journ,  de  physique  pure  et  appliquée,  3*"  série,  t.  VI,  p.  73.) 

Le  muscle  se  comporte,  au  point  de  vue  électrique,  comme  s'il 
était  composé  d'une  masse  de  particules  se  polarisant  et  formant 
de  petits  accumulateurs  disposés  en  série. 

Si  un  tube  ouvert  aux  deux  bouts  contient  deux  masses  de  géla- 
tine blanche  séparées  par  un  anneau  de  gélatine  colorée,  on  voit 
la  matière  colorante  se  déplacer  sous  Tinfluence  du  courant,  dans 
un  sens  ou  dans  l'autre,  suivant  qu'elle  est  acide  ou  basique. 


KtUDE  EXPERIMENTALE  DU  FER  ELECTROLYTIQUE ,  par  M.  L.  HoLLLBVIGNB 

{Joum,  physique,  théorique  et  appliquée,  3*  série,  t.  VI,  p.  ai 6.) 

Par  1  étude  expérimentale  des  propriétés  physiques  du  fer  pré- 
paré par  électrolyse,  qui  renferme  de  l'hydrogène  (densité,  résis- 
tance spécifique,  variation  de  résistance  avec  la  température,  con- 
stantes d'aimantation,  variation  de  résistance  avec  l'aimantation) 
M.  Houllevigne  est  arrivé  à  conclure  que  l'analogie  entre  le  fer  car 
buré  et  le  fer  électrolytique  est  parfaitement  justifiée. 


Sur  le  RnéoGRAPHE  à  induction  Abraham  Carpentier,  par  M.  H 
Abrauah.  {Journ,  physique ^  théorique  et  appliquée,  3®  série,  t.  VI. 
p.  356.) 

Sur  la  transparence  des  vapeurs  aux  rayons  X,  par  M.  Edm.  Va? 
AuBBL.  {Journ.  de  physique,  théorique  et  appliquée,  3"^  série,  t.  VI 

p.  598.) 

Le  brome  liquide  est  absolument  opaque  aux  rayons  X,  t^ndii 
que  les  vapeurs  de  ce  corps  sont  extrêmement  transparentes. 
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mcB  ELECTRIQUE  DV  nHBosTBNE  j  par  M.  Edm.  Van  Aubel. 
ique,  théorique  et  appliquée,  3*  série,  t.  VI,  p.  629.) 

le  (acier  au  nickel)  a  une  re'sistivilé  très  grande,  de 
érieure  à  celle  de  ses  constituants.  Il  présente  celle 
ntéressante  que  le  coefficient  de  variation  de  la  résis- 
:empérature  est  sensiblement  constant  entre  0  et  74**. 


lECTRIQVE     ET    COEFFICIENTS     DE    SELF  -  INDUCTION ,     par 

IR.  (Joum,  de  physique,  théorique  et  appliquée,  3®  série, 
Î8.) 

imilations  de  formules,  Tauteur  montre  qu  un  coeffi- 
nduction  peut  être  regardé  à  un  facteur  constant  près 
la  résistance  qu'éprouverait  le  flux  d'induction  à  s'éta- 
;ertain  milieu.  11  applique  ces  considérations  à  la  dé- 
es  coefficients  de  self-induction. 


\IQVES  ET  BAYONS  DE  RoNTGEN ,  par  M.  J.  PeRRIN.  [Antl, 

le  phys.,  7"  série,  t.  II,  p.  696;  Joum,  de  phys.,  théor, 
•  série,  t.  VI,  p.  iaB.) 

n,  qui  l'un  des  premiers  en  France  a  répété  les  ex- 
Rôntgen,  a  constaté  comme  lui  la  propriété  qu'ont 
le  ne  pas  se  réfléchir,  de  ne  pas  se  réfracter  et  de  ne 
-er. 

us  particulièrement  la  décharge  par  les  rayons  X  des 
5s,  signalée  par  MM.  Hurmuzescu  et  Benoit,  il  a  cru 
^pendait  de  la  nature  du  gaz  (effet  gaz)  et  de  la  na- 
(effet  métal),  et  il  a  mesuré  ces  deux  effets. 
»  vérifié  l'hypothèse  de  Crookes  sur  l'électrisation  né- 
ons cathodiques. 


RMINàTION  du  BAPPORT  V  entre  les  UNITES  BLECTBO-STA- 

iLECTBO'MAGNÉTiQUEs,  par  M.  D.  HuRNuzEscu.  [Awi,  de 
physique,  7*^  série,  t.  XII,  p.  433.) 

?  de  Maxwell,  qui  consiste  à  réunir  dans  un  seul  ap- 


zed  by  V^.' 


Digitized  by 


^ 


oiM 


f^ 


^bà  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

pareil  uu  électromètre  et  un  électrodynamomètre  et  à  compenser 
leurs  effets,  c'est-à-dire  à  comparer  les  deux  forces  éiectromotrices 
au  lieu  de  les  mesurer  séparément,  présente  les  avantages  d'une 
méthode  de  zéro,  mais  n'est  pas  pratique  sous  la  forme  indiquée 
par  l'illustre  physicien  anglais.  M.  Hurmuzescu  l'a  modifiée  en  se 
servant  d'une  part  d'un  double  électromètre  cylindrique  et  de  l'autre 
d'un  électrodynamomètre  formé  d'une  longue  bobine  unicouchc, 
au  centre  de  laquelle  se  trouvait  une  bobine  mobile  à  plusieurs 
couches.  La  3urface  totale  de  cette  dernière  élait  mesurée  avec  pré- 
cision en  la  suspendant  dans  le  champ  terrestre,  après  l'avoir  ren- 
due solidaire  d'une  bobine  unicouche  étalon  d'un  diamètre  beau- 
coup plus  grand,  et  en  cherchant  les  valeurs  des  courants  I,  l' 
dérivant  d'une  même  force  électromotrice  qui  rendait  le  système 
absolument  asiatique,  ce  qui  ramenait  la  mesure  projetée  h  la  com- 
paraison de  deux  résistances. 

La  valeur  de  v  qui  résulte  de  ces  expériences  est 

v^=  3,001  X  10^^ 

avec  une  erreur  relative  de  j^- 
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DBHÉBAin,  membre  de  rinstilut,  professeur  au  Muséum  d^bisloire  naturelle  ; 

Daîahiib,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 

Ddval  (Mathias),  professeur  â  la  Faculté  de  médecine; 
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tionale supérieure  des  mines; 

Jahssbh,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  i*Observatoire  de  Meudon,  pré- 
sident du  Bureau  des  longitudes; 

Lacroix,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 
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(  Voir  la  tuite  à  la  3'  page  de  la  couverture.  ) 
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DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
À  LEUR  EXAMEN. 


If.    MàTHUS   DaVAL    SUR   LES   MANUSCRITS   DE   LÉONARD    DE 

bliés  par  M.  Tb.  Sabacrmkopf.  (i  vol.  petit  iii-lbi.; 
iiveyre,  édit.,  1898.) 

reuses  études  publiées  sur  Léonard  de  Vinci  nous  ont 
emps  familiarisés  avec  l'idée  de  voir  en  lui  un  cher- 
re  et  inassouvi,  un  précurseur  de  toutes  les  sciences 
ous  savions  notamment  qu'il  s'était  livré  avec  passion 
fanatomie  de  l'Homme  et  des  animaux,  et  qu'il  avait 
iors  à  disséquer  minutieusement  des  cadavres  humains, 
t  le  livre  publié  par  M.  Sabachnikoff  est  à  cet  égard 
B  révélation.  C'est  la  reproduction  intégrale,  par  la 
î,  des  cahiers  de  notes  laissés  par  l'illtistre  artiste  et 
?rs  conservés  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  de  la  reine 
»  à  Windsor.  Quand  on  pense  que  ces  notes  et  dessins 
i>io,  c'est-à-dire  d'une  époque  où  les  médecins  en 
"6  à  l'anatomie  de  Galien ,  où  le  seul  livre  d'anatomie 
r  disposition,  le  petit  traité  de  Mondino  de  Luzzi,  ne 
re  que  les  principaux  viscères  et  le  faisait  bien  moins 
re  que  d'après  Galien  et  les  Arabes,  on  est  saisi  d'ad- 
présence  des  notes  et  dessins  dans  lesquels  Léonard  a 
sultat  de  ses  dissections  sur  les  muscles,  les  articula- 
lelette,  les  vaisseaux  et  même  les  nerfs.  Ce  sont  des 
ourraient  servir  encore  aujourd'hui  à  illustrer  un  traité 
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moderne  d'anatomie  descriptive;  ce  sont  des  schémas  tels  qu\ 
professeur  de  nos  jours  en  fait  paraître  à  ses  cours.  On  né  saurs 
donc  trop  applaudir  à  Theureusc  idée  qu'a  eue  M.  Sabachnikc 
d'entreprendre  une  pareille  publication.  On  sait  qu'il  avait  ant 
rieurement  fait  paraître  de  même  le  traité  de  Léonard  sur  fc  V 
des  Oiseaux. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

^NONGKS  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANGE 
NEE  1897  ET  ADRESSEES  AU  GOIUTE  PAR  LEURS 
SDITEURS. 


8    1. 

PHYSIOLOGIE. 


HE  DBS  MUSCLES,  par  M.  G.  Weiss.  (Comptes  rendus 
ie,  lo*"  série,  t.  IV,  n°  j  5,  p.  4io;  i*''  mai 


DU  Cobaye,  par  M.  Alezàis.  [Comptes  rendus 

ne,  10* série,  t.  IV^  n**  i5,  p.  6i3;  1"  mai  1897.) 

ulte  excrète  par  Turine  environ  o  gr.  5  de  sub- 
)ur  100  grammes  du  poids  du  corps;  les  Cobayes 
le  même  nombre;  les  femelles  gravides  donnent 
me.  .  ^/ 

,  d'ailleurs  assez  irrëguliëre,  et  on  la  voit  varier 
jble,  du  jour  au  lendemain,  chez  le  mâme  sujet 
m  des  éléments  organiqu€3  et  minéraux,  chez  le 
m  taux  élevé  du  coefficient  de  déminéralisation. 
5oo  grammes,  la  partie  minérale  est  en  moyenne 
a  partie  organique  de  1  gr.  867.  Le  coefficient  de 
est  ainsi  de  58  p.  100,  tandis  que  chez  THomme 
D  à  35  p.  100. 

îxtractives  réductrices  évaluées  par  le  procédé  de 
ont  été  trouvées  représenter  0,011  p.  100  chez 
>.  100  chez  le  jeune  et  0,007  p.  100  chez  la  fe- 
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Note  sur  la  détermination  de  là  toxicité  du  sérum  sanguin.  —  Ta 

MQUE  ET  RÉSULTATS,  par  MM.  L.  GuiNARD  et  F.  DUMAREST.  {Comf 

rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n**  1 5,  p.  4i4;  i*^  n 

1^97-) 

Les  chiffres  moyens  oblenus  pour  représenter  le  coefficient 
toxicité  du  sérum  normal  des  animaux,  pour  le  Lapin,  sont 
suivants  : 

Sa 4  centimètres  cubes  pour  ie  sérum  de  Cheval,  117  cen 
mètres  cubes  pour  le  sérum  d'Ane,  i3,5  centimètres  cubes  pour 
sérum  de  Chat,  10, 55  centimètres  cubes  pour  le  sérum  de  Cbie 
9,^3  centimètres  cubes  pour  le  sérum  de  Bœuf,  rapportés  à  1  i 
logramme  do  Lapin. 


Atténuation  spontanée  de  la  toxicité  des  sérums  normaux  et  pati 
LOGIQUES,  par  MM.  L.  Guinard  et  F.  Dumarrst.  [Comptes  rend, 
la  Soc.  de  biologie,  lo*  série ,  t.  TV,  n**  i5,  p.  4i6;  1"  mai  189 

Le  sérum  normal  aseptique  subit  spontanément  une  atténuât! 
de  ses  propriétés  toxiques,  atténuation  variable  suivant  les  espèo 
suivant  les  individus ,  mais  constante  dt  généralement  rapide  à  par 
du  5*  ou  du  6®  jour.  A  partir  des  9%  i5'  ou  20"  jours,  suivant 
cas,  cette  atténuation  est  plus  modérée  et  finit  par  s'arrêter  à 
point  fixe  désormais  assez  immuable.  Cette  atténuation  est  vraise 
blablement  due  à  des  processus  d'ordre  chimique;  elle  fait  le  p( 
dant  de  celle  qu'on  constate  avec  les  produits  toxiques  extraits  c 
cultures  microbiennes. 

Le  pouvoir  antitoxique  des  sérums  thérapeutiques  s'atténue  df 
des  proportions  insignifiantes  :  un  sérum  antidiphtérique  pro^ 
nant  de  l'Institut  Pasteur,  ayant  près  de  deux  ans  de  conservalic 
a  manifesté  chez  le  Cobaye  une  activité  préservatrice  presque  n 
maie. 

L'atténuation  de  la  toxicité  s'observe  également  avec  les  sëru 
pathologiques,  mais  avec  des  caractères  un  peu  différents;  ha 
tuellement  la  décroissance  du  pouvoir  toxique  est  d  autant  plus  1 
pide  que  la  toxicité  initiale  est  plus  affaiblie. 
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AcTIOS  Dr  COLIBACILLE   SUR  LE  BACILLE    VIRGULB,  par  Rb.\ON.  {CompieS 

rendus  de  la  Société  de  biologie ^  lo'  série,  t.  IV,  n**  i5,  p.  4 17; 
i*'  mai  1897.) 


TeI^TATIVES  D*IMMUNISÀTIOir  DV  CoBAYE  CONTRE  LES  EFFETS  DES  BACILLES 

TUBERCCLEOÂ  HOMAiNS  TUES  y  par  M.  A.  Péron.  {Comptes  rend,  de  h 
Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n**  i5,  p.  4ai;  i"  mai  1897.) 

On  peut,  dans  une  certaine  mesure,  vacciner  le  Cobaye  contre 
les  toxines  nécrosantes  contenues  dans  les  barilios  tuberculeux 
morts,  c'est-à-dire  on  peut  éviter  les  abcès  sous-cutanés.  Pour  cela, 
on  imprègne  le  Cobaye  par  des  substances  caséeuses  assimilables, 
ayant  perdu  leur  virulence  de  différentes  façons  (chaleur,  vieillis- 
sement, etc.).  Cette  sorte  d'immunisation  ne  parait  pas  favoriser  la 
disparition  des  corps  des  bacilles  tuberculeux  par  les  phagocytes  du 
Cobaye.  Elle  diminue  seulement  les  effets  toxiques  des  substances 
contenues  dans  les  corps  bacillaires.  Elle  ne  donne  nullement  Tim- 
munilé  contre  le  bacille  actif.  Les  animaux  qui  ont  reçu  les  pro- 
duits caséeux  et  qui  n'avaient  point  ftiit  d'abcès  avec  les  bacilles 
morts,  inoculés  avec  un  bacille  atténué,  ont,  au  contraire,  présenté 
des  lésions  plus  rapides  et  plus  étendues  dans  le  même  temps  que 
les  témoin<i. 


Sur  L^HISTOiRE  DE  LA  SIDEROSE  VISCERALE  ET  DES  PIGMB.'iTS  FERRUGINEUX 
(a  propos  DE  LA  NoTE  DE  M.  RbGAUD  INTITULBB  :  Dr  l'hKMOSIDRROSR 

viscBRALE.  ETC.),  par  M.  Louis  Lapigqur.  (Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  10*  série,  t.  IV,  n"  i5,  p.  ^ia3;  i""  mai  1897.) 


Sur  Là  sÉROTUERAPiE  DL  ROUGET  DU  PoRc ,  par  M.  E.  Leclaimghr. 
(Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10"  série,  t.  IV,  n**  1 .'), 
p.  438;  1"  mai  1897.) 

Il  est  possible  d'pbtenir,  avec  le  Lapin,  un  sérum  fortement  im- 
munisant, à  la  fois  préventif  et  curalif  contre  le  rouget  du  Porc. 
Les  animaux  vaccinés  par  des  virus  d'énergie  croissante,  supportent 
ensuite  sans  réaction  jusqu'à  T)  centimètres  cubes  d'une  cullure  très 
virulenlo. 
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La  protection  conférée  au  Lapin  par  l'inoculation  du  sérum  est 
toute  passagère;  elle  disparait  progressivement  et  rapidement;  après 
3 o  jours,  rinfluence  protectrice  du  sérum  n'est  plus  appréciable. 

Uinoculation  d'un  mélange  sérum-virus  donne  des  résultats  tout 
autres.  Chez  la  Souris  et  le  Lapin,  Tinoculation  d'un  mélange  de 
un  quart  ou  d'un  demi-centimètre  cube  de  sérum  avec  une  égale 
quantité  de  culture  virulente  ne  provoque  aucun  accident  apparent 
local  ou  général,  et  les  animaux  ont  acquis  une  immunité  solide 
qui,  établie  quelques  heures  après  Tinjection,  persiste  pendant  plu- 
sieurs mois  au  moins.  Les  effets  sont  tout  différents,  si  on  fait  des 
injections  successives  de  sérum  et  de  virus. 

L'inoculation  du  mélange  sérum-virus  possède  à  la  fois  les  avan- 
tages inhérents  à  l'immunisation  par  les  sérums  et  à  la  vaccination 
par  les  virus  atténués  :  la  rapidité  de  la  préservation  et  la  longue 
durée  de  celle-ci. 


Action  physiologique  db  l'bxteàit  db  foie  sue  l* Homme  sàib,  par 
MM.  Mairet  et  Vires,  de  Montpellier.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
dé  biologiey  lo"  série,  t.  IV,  n**  16,  p,  437;  8  mai  1897.) 

Les  auteurs  indiquent  dans  cette  Note  le  résultat  des  expériences 
qu'ils  ont  faites  sur  l'action  des  extraits  de  foie  sur  l'Homme  sain. 
Ils  signalent  lès  modifications  de  la  température,  de  l'urée,  de 
l'acide  phosphorique  total,  des  lèces. 


Dix  nouveâuj  cas  de  maladie  d'Addison  expérimentale  chez  le  Rat 
D^ÉGOVT  (1"  Note)^  par  M.  le  professeur  Edouard  Boïnet.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n°  16,  p.  439;  8  mai 

1897-) 

Dans  une  période  de  quinze  mois,  on  a  observé  une  infiltration 
de  pigment  noir  chez  dix  Rats  d'égout  dont  les  capsules  surrénales 
avaient  été  enlevées,  liées  ou  cautérisées. 

Les  indications  sont  données  sur  les  résultats  obtenus  soit  par 
l'ablation  complète  des  deux  capsules  surrénales,  soit  par  l'ablation 
des  deux  capsules  et  de  la  rate,  soit  par  l'ablation  d'une  seule  cap- 
sule, soit  par  la  ligature  des  deux  capsules. 
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BXES  CHEZ  LE  CniE?i  ET  VARIATION  AVEC  LA  TEMPKRATDBE 

ir  MM.  André  Broca  et  Charles  Rigdet.  {Comptes 
p.  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n"  16,  p.  441;  8  mai 


'  la  vitesse  des  réflexes  chez  les  homéothermes,  les 
^é  à  utiliser  la  sensibilité  extrême  des  Chiens  chlo- 

répondent  par  un  mouvement  à  chaque  succussion 
laquelle  ils  sont  attachés.  —  On  détermine  le  mo- 
a  succussion  et  le  moment  précis  de  la  réaction.  — 

résultats  :  A  une  température  de  Tanimal  égale  à 
ips  de  réaction  est  de  o  seconde  o4q  ;  à  Sg  degrés, 
;  à  37  degrés,  il  est  o  sec.  o48  ;  à  36  degrés,  il  est 
35  degrés,  il  est  o  sec.  o5o;  à  34  degrés,  il  est 
1  degrés  5,  il  est  o  sec.  080;  enfin  à  99  degrés,  il 

On  voit  donc  que  par  suite  de  l'abaissement  de 
[anique,  la  durée  de  lacté  réflexe  augmente  consi- 
tout  à  partir  de  34  degrés. 


NOIR  PALUSTRE,  par  M.  A.  Lavrrax.  {Comptes  rendus 
le  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n°  16,  p.  443;  8  mai 


ts  morts  de  paludisme  on  trouve  toujours  un  pig- 
iculier  au  paludisme.  On  trouve  aussi  quelquefois 
I,  mais  celui-ci  n'est  pas  spécial  au  paludisme;  on  le 
lin  grand  nombre  d'états  pathologiques, 
loir  est  si  abondant  dans  le  sang  des  sujets  qui 
idisme  qu'il  donne  à  certains  viscères  dans  lesquels 
is  spécialement,  comme  la  rate  et  le  foie,  une  colo- 
ou  grisâtre  caractéristique. 

re  du  paludisme  contient  des  grains  de  pigment 
parasite  meurt  et  qu'il  est  englobé  pi^r  les  phago- 
;  de  pigment  s'agglomèrent  et  s'accumulent  princi- 
a  rate. 

du  paludisme  vivent  aux  dépens  des  globules  rouges 
iît  donc  probable  que  le  pigment  noir  est  un  pro- 
nation de  l'hémoglobine. 
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Le  pigment  noir  palustre  se  dish'ngiie  très  nettement  du  pigmor 
ocre  par  ses  caractères  physiques  et  chimiques  et  par  sa  répartitioi 

Le  pigment  ocre  s'accumule  dans  les  capillaires,  dans  les  ép 
théliums,  dans  le  tissu  conjonctif,  dans  les  cellules  du  foie  et  d( 
tubuli  du  rein;  on  ne  le  rencontre  presque  jamais  dans  le  sang.  I 
pigment  palustre  a  son  siège  dans  les  petits  vaisseaux  et  on  le  troui 
dans  le  sang  de  la  grande  circulation;  on  ne  le  trouve  pas  dans  l 
ëpithëliums  sécréteurs. 

Le  pigment  ocre  bleuit  par  le  ferrocyanure  et  Tacide  chlorh; 
drique;  il  noircit  par  le  sulfhydrate  d  ammoniaque.  Ces  réacti 
n'agissent  pas  sur  le  pigment  noir. 


Db  l'oPOTHÉRAPIE  HEPATIQUE  D.iyS  LES  HÉMORRAGIES,  par  MM.  A.  Gl 

BERT  et  p.  Carnot,  [Comptes  rend,  d£  la  Soc.  de  biologie,  lo*  séri» 
t.  IV,  n°  16,  p.  445;  8  mai  1897.) 

L'opothérapie  hépatique  a  donné  de  bons  résultats  dans 
traitement  des  hémorragies  dans  un  cas  de  cirrhose  hépatique 
dans  des  cas  de  tuberculose  pulmonaire. 


Sur  quelques  propreÉtés  du  carmin  d  indigo  qui  le  rapprochent  d 

FERMENTS  OXYDANTS   NATURELS,   par  M.   Lm.  BoURQUELOT.  [Comf 

rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n°  16  ,  p.  453;  8  m 

»897-)  

aSuR  la   DUREE  DE  ï' ACTIVITE  DES  FERMESTS  OXYDASTS  DES   CnAMPICyO 
EN  SOLUTION    DANS  LA  GLYCERiyE,  par  M.  Km.   Roi  RQUELOT.  [Comp 

rend,  de  la  Sor,  de  biologie,  10*  série,  t.  IV,  n°  iC,  p.  454;  8  m 
t897-) 

Une  macération  glycérinée  de  hctarius  velutinus.  Champignon  ti 
riche  en  substances  oxydantes,  a  pu  être  conservée  pendant  huil 
dix  mois  sans  perdre  ses  propriétés  oxydantes.  Au  bout  de  ce  tem[ 
elle  agit  sur  la  teinture  de  gaïac  et  sur  la  tyrosine. 

On  a  là  un  moyen  de  conserver  d'une  année  à  l'autre  un  pi 
duit  qui  peut  être  un  précieux  réactif. 
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E  DR  LA  TYR08INK  DAHS  DIVKRS  PRODUITS  D  ORIGiyE  4M- 

.  J.  BouGAULT.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
IV,  n°  16,  p.  455;  8  mai  1S97.) 

îcherché  la  tyrosine  dans  divers  produits  d'origine 
ilisant  la  coloration  noire  que  fournissent  les  ler- 

en  agissant  sur  la  tyrosine. 

contiennent  un  peu,  les  pancréatines  contiennent 
rosine;  les  présures  en  contiennent  de  petites  quan- 

^umys  et  le  képhir  ne  contiennent  pas  de  quantité 
tyrosine,  tandis  que  les  fromages  en  sont  chargés. 


t 


UMOSBS    ET   DBS    PBPTONBS   EN    INJECTIOUS    INTRAVÀSCU- 

VI.  le  D'  Edmond  Fiqukt.  (Comptes  rend,  de  la  Soc. 
o*  série,  t.  IV,  n°  16,  p.  669;  8  mai  1897.) 


loy  DU  SANG  CHEZ  LES  Rbptilbs,  par  M.  C.  Delezennr. 
lus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  IV,  n°  iC, 
ai  1897.) 

t  la  coagulabilité  du  sang  de  Tortue,  de  Lézard,  de 
îilli  en  évitant  le  contact  des  tissus,  on  a  constata  le 

)n  ne  commence  à  apparaître  qu'après  une  phase 
5  dont  la  durée  est  variable,  mais  atteint  souvent 
ente-six  ou  même  quarante-huit  heures.  La  forma- 
i'effectue  elle-même  avec  la  plus  grande  lenteur,  de 
dans  la  plupart  des  cas,  la  coagulation  n'est  com- 
ou  quatre  jours  après  la  prise. 

le  sang  des  Reptiles  recueilli  au  niveau  d'une  plaie 
^dément  en  deux  a  huit  minutes  en  moyenne.  Cette 
îde  est  due  h  l'action  des  tissus  ainsi  qu'on  peut 

ajoutant  au  sang  un  fragment  de  lissu  ou  une 
de  muscle. 

Reptiles  se  coagule  normalement  avec  une  exiréme 
té  coagulante  des  tissus  revêt  chez  ces  animaux, 
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comme  chez  les  Oiseaux ,  les  caractères  d'une  véritable  fonction  de 
défense. 


ElPÉRIEyCBS  MONTRANT  QVE  LE  FOIE  DETRUIT  l' HEMOGLOBINE  DISSOUTE  E] 

qu'il  en  garde  le  fer  y  par  M.  Louis  Lapicqub.  {Comptes  rend,  dt 
la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  TV,  n**  16,  p.  464;  8  mai  1897. 

L'auteur  indique  des  expériences  démontrant  Temmagasinemen 
dans  le  foie  du  fer  provenant  de  Thémoglobine  et  établissant  le  rôh 
hématolytique  du  foie. 

11  y  a  ainsi  deux  mécanismes  hématoly tiques;  fun  s'appliquan 
aux  globules  (par  exemple  aux  globules  extravasés)  et  déposant  1 
fer  dans  la  rate;  Tautre  s'appliquant  à  Thémoglobine  dissoute  dan 
le  plasma  et  déposant  le  fer  dans  le  foie.  Le  mécanisme  normal 
qui  s'exerce  constamment  à  Tétat  physiologique,  semble  être  le  se 
cond. 

Diminution  de  résistance  des  Rats  doublement  décapsules  i  l^actio 
TOXIQUE  DE  diverses  SUBSTANCES,  par  M.  le  professeur  Edouan 
BoiNBT.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  1. 1\ 
n°  16,  p.  466;  8  mai  1897.) 

L'auteur  de  ce  travail  injecte  un  poison  systolique  du  cœui 
Touabaïo  comparativement  à  des  Rats  sains,  à  des  Rats  ancien 
nement  ou  récemment  privés  de  leurs  deux  capsules,  à  des  Rai 
monodécapsulcs  et  à  des  Rats  doublement  décapsulés  pendaE 
l'empoisonnement. 

Le  Rat  monodécapsulé ,  parfaitement  remis  des  suites  de  Tope 
ration,  peut  résister  parfois  mieux  qu'un  Rat  normal;  par  contre 
la  double  décapsulisation  (faite  depuis  plusieurs  mois,  plusieui 
semaines,  plusieurs  jours  ou  pendant  l'empoisonnement),  diminu 
la  résistance  des  animaux  privés  de  leurs  deux  capsules  surrénalei 


Analyse  de  l'action  des  ferments  solubles  en  général.  —  Applic^ 

TION  AU  FERMENT  COAGULATEUR  DU  SANG,  par  M.  A.  DaSTRE.  {Compti 

rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10®  série,  t.  IV,  n°  16,  p.  469;  8  mj 

1897.) 

L'auteur,  après  avoir  rappelé  les  notions  de  proferment,  de  fei 
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zymoplastiques,  zymoexcitateurs,  zymofrénateurs, 
applique  ces  notions  au  cas  particulier  du  ferment 
sang. 

:às  db  maladie  d'Addison  expébimentalb  chez  le  Rat 
Wb),  par  M.  le  professeur  Edouard  Boiihet.  {Comptes 
Société  de  biologie,  lo"  série,  t.  IV,  n°  17,  p.  478; 

5S  lésions  des  capsules  surrénales,  on  peut  observer, 
goût,  la  présence  de  grains  de  pigment  noir  isolés 
t  mélangés  à  du  pigment  ocre  dans  le  sang  du  cœur, 
i  rate,  les  reins,  le  péritoine,  surtout  dans  les  gan- 
*s,  hypogastriques  et  le  tissu  cellulaire  sous-cutané 
été  rencontré,  exceptionnellement,  dans  le  poumon 
stiges  de  capsules  surrénales.  Dans  une  première 
ut  durer  plusieurs  mois,  le  pigment  noir  ne  forme 
petits  dépôts  appréciables  seulement  au  microscope; 
cas,  toutefois,  ils  deviennent  assez  importants  pour 
l'œil  nu.  Les  conditions  qui  favorisent  ces  infiltra- 
nt noir  sont  une  longue  survie.  Tabla tion  complé- 
apsules  accessoires  et  des  ganglions  voisins,  le  sur- 
ts  décapsulés,  soit  par  une  rotation  ininterrompue, 
charges  électriques. 

proche  ce  pigment  noir  du  pigment  de  même  cou- 
*z  des  malades  atteints  de  la  maladie  d'Âddison.  Il 
rences  qui  existent  entre  le  pigment  noir  et  le  pig- 

1  de  la  toxicité  musculaire  existe  déjà  chez  les  Rats 
ne  présentent  encore  aucune  infiltration  pigmen- 
le  au  microscope. 


LÉciTfinfES  svR  LA  CROissASCB,  par  M.  Danilewsky. 
dus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  sérié,  t.  IV,  n**  17, 
mai  1897.) 

es  jouent  un  rôle  favorable  au  développement  des 
)n  Ta  constaté  sur  des  Têtards,  pris  comme  types 
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d'animaux,  ot  sur  le  Cresson,  pris  comme  type  de  végétaux.  Chez 
les  Chiens,  le  développement  psychique,  sous  Taction  de  ces  corps, 
est  véritablement  remarquable. 


Note  pour  servir  à  LiyTERPRÉTàTios  de  l'acidité  drisâire,  par 
MM.  H.  hiBEnT  et  A.  Astruc.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biobgiej 
10*  série,  t.  IV,  n**  17,  p.  676;  t5  mai  1897.) 

Dans  la  détermination  de  Tacidité  urinaire,on  doit  préférer  la 
phtaléine  au  tournesol.  Dans  les  procédés  habituellement  employés 
pour  cette  déteimination,  la  quantité  d'alcali  nécessaire  dépend  df 
réactions  complexes  dues  aux  phosphates  mono  et  dimétalliques, 
et  aux  sels  alcalino-terreux.  L'acidité  d'une  urine  est  due  presque 
en  totalité,  sinon  tout  entière,  aux  phosphates  monométalliques, 
L'alcalinité  à  Théliantine  est  due  aux  phosphates  dimétallique< 
qu'on  peut  doser  approximativement  par  le  titrage  de  cette  alcali 
nité.  L'urine  étant  amenée  par  une  addition  convenable  d'acide  l 
une  réaction  neutre  à  l'héliantine,  de  la  quantité  de  soude  em- 
ployée pour  déterminer  le  virage  à  la  phtaléine,  en  présence  d'ut 
excès  de  chlorure  de  baryum,  on  peut  en  déduire  la  quantitf 
d'acide  phosphorique  en  solution. 


SvR  LE  MÉCANISME  DU   SOULEVEMENT  DU  CORPS  SUR  LA   POINTE  DU  PIEh 

par  M.  Aug.  Michel.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1  o*  série 
t.  IV,  n°  17,  p.  478;  i5  mai  1897.) 

Dans  le  soulèvement  du  corps  sur  la  pointe  du  pied,  le  syslènu 
ayant  la  forme  d'un  levier  du  deuxième  genre,  sans  en  avoir  cepen 
dant  le  type,  et  les  propriétés  d'un  levier  du  troisième  genre  réponc 
à  un  cas  très  spécial  qui  ne  rentre  véritablement  dans  aucun  de 
genres  typiques  de  leviers;  mais  le  résultat  important,  c'est  que  h 
force  musculaire  à  déployer  est  bien  plus  grande  que  le  poids  di 
corps  à  soulever,  tandis  que  la  contraction  des  muscles  est  hier 
plus  petite  que  l'effet  de  soulèvement  à  produire.  Ici  comme  presqiu 
partout  dans  l'organisme,  la  caractéristique  es!  :  économie  de  ron 
traction,  prodigalité  de  force. 
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LÀ    CAUSE    QUI    PEUT   EXPLIQUER  LES  ACCIDENTS   QUE  PttO- 
IQUBFOIS  LES  CALORIFERES  DE  CAVE^  pai*  M.   l\.  GrÉHA:\T. 

idus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  ii°  17, 
mai  1S97.) 


ir/O.V   DU   SASG   CHEZ    LES  BàTRACIESS   ET   LES   PoiSSONS , 

Ielbzrnnk.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  \o^  se- 
L°  18,  [).  489;  32  mai  1896.) 

riences  sur  la  Grenouille,  le  Crapaud,  TAnguille,  le 
rbot,  Tauteur  conclut  : 

s  Batraciens  et  des  Poissons,  recueilli  à  Tabri  des 
Lgers  et  tout  particulièrement  à  Tabri  du  conUict  des 
e  une  résistance  extrêmement  marquée  à  la  coagu- 
ée.  La  prise  en  caillot  n'apparaît  qu'après  une  phase 
ité  complète  dont  la  durée  n'est  jamais  inférieure  à 
;.  Li  séparation  des  éléments  figurés  et  du  plasma  se 
is  grande  rapidité,  de  telle  sorte  quau  bout  de  quel- 
1  s'est  formé  une  couche  de  plasma  égale  aux  six 
les  de  la  masse  totale  du  sang.  Ce  plasma,  séparé 
non  par  centrifugation  de  la  couche  globulaire, peut 
)arfaitement  liquide  pendant  dix ,  quinze  jours  et  plus, 
des  Batraciens  et  des  Poissons  possèdent  des  pro- 
antes  très  énergiques.  Un  fragment  de  tissu  ou  une 
i  d'extrait  d'organes  font  coaguler  en  quelques  mi- 
recueilli  hors  des  vaisseaux. 


1RS  DASS  LES  RESULTATS  FOURSIS  PAR  LE  REPAS  d'EwàLD 
iGE  DE   DIFFÉRENTS  PAINS    ET  DE  DIFFERENTS   THES,    par 

H  A  AN,  du  Havre.  [Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie, 
,  IV,  n*»  18.  p.  690;  23  mai  1897.) 

'épreuve  dans  les  essais  de  suc  gastrique  est  celui 
wald;  il  comporte  l'ingestion  de  60  grammes  d'infu- 
•assis  sans  beurre  et  rî5o  grammes  d'infusion  de  thé 
r  de  cette  Note  a  cherché  à  déterminer  les  variations 
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présentées  par  le  chimisme  stomacal  pour  les  principales  sortes  d( 
pains  et  quelques  espèces  de  thé. 


Nouvelles  expériences  sur  loxïdase  des  Mammifères  y  par  MM.  J.-E 
ÂBELOus  et  G.  BiARNÈs.  {Comptcs  rendus  de  la  Société  de  biologie 
10*  série,  t.  IV,  n°  18,  p.  698;  22  mai  1897.) 

Les  oxydases  de^  Mammifères  se  présentent  avec  les  caractèrei 
des  globulines;  les  choses  se  passent  comme  si  Ton  avait  affaire! 
une  globuline  oxydante. 

Variations  de  la  toxicité  du  sérum  sanguin  dans  certaines  infectioui 

EXPÉRIMENTALES  y   par   MM.   L.    GuiNARD  Ct   F.   DuMAREST.    {Compte 

rendus  de  la  Société  de  biologie,  10'  série,  t.  IV,  n°  18,  p.  ûgS 
22  mai  1897.) 

En  réalisant  chez  le  Chien  une  série  d'intoxications  expérimen 
taies  à  Taide  de  la  mallëine,  de  la  pneumobacilline  et  de  la  toxini 
diphtérique,  on  a  fait  des  remarques  intéressantes  sur  la  toxicit 
du  sérum. 

Les  altérations  de  la  toxicité  du  sérum  sont  en  rapport  avec  L 
dose  bien  plus  qu'avec  la  qualité  du  poison.  Il  y  a  toujours  atté 
nuation  de  la  toxicité  du  sang  dans  les  intoxications  aiguës.  Le 
brûlures  étendues  sont  k  cet  égard  assimilables  de  tous  points  au 
inijoxications  aiguës. 

Par  contre.  Tétai  infectieux  chronique  change  ces  conditions  e 
détermine  Thypertoxicité. 

A  PROPOS  DE  LA  DÉTERMINATION  PHYSIOLOGIQUE  ET  CLINIQUE  DE  LA  TOIl 
CITÉ   DU    SÉRUM    HUMAIN  y    par    MM.    L.   GuiNARD    et    F.    DUMARBSI 

{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ^  lo*  série,  t.  ÏV,  n*  18 
p.  496;  22  mai  1897.) 

Le  sérum  de  brightique  ou  d'éclamptique  a  une  valeur  toxiqu 
tantôt  supérieure,  tantôt  inférieure  au  chiffre  normal.  Les  sérum 
hypertoxiques  semblent  plutôt  appartenir  aux  néphrites  intersti 
tielles  anciennes  sans  albumine  et  offrant  une  prédominance  d  acci 
dents  nerveux.  Les  sérums  hypotoxiques  sont  ceux  des  néphrite 
aiguës  où  rélément  infectieux  joue  encore  un  certain  rôle  et  qu 
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t  d'albuminurie,  d'anasarque  et  d'accidents  pseudo- 
ux  infiltrations  séreuses. 


SVn  Là  COAGULATION  DU  SANG  CHEZ  LES   VsnTÉBBES,  par 

BNKE.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo**  série, 
,  p.  507;  22  mai  1897.) 

serves  par  Tauteur  permettent,  lorsqu'on  envisage 
mble  les  connaissances  sur  la  coagulabilité  du  sang 
rés,  de  les  résumer  dans  cette  formule  générale  très 
Qg  de  tous  les  Vertébrés  à  globules  rouges  nucléés 
résistance  extrêmement  marquée  à  la  coagulation 
)rise  en  caillot  est,  au  contraire,  presque  immédiate 
liferes  dont  les  globules  rouges  sont  dépourvus  de 


SISTANCB  DES  OiSEÂVI  A  l' ATROPINE  y  par  M.  Ch.  FÉRÉ. 

dus  de  la  Société  de  biologie,  lo''  série,  t.  IV,  n°  19, 
mai  1897.) 

,DESCE  d'injections  PREALABLES  DE  SULFATE  d' ATROPINE 
EN  DE  l'oEVF  de  PouLE  SOB  L  EVOLUTION  DE  l'eMBRYON, 

Féré.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  lo'  série, 
,  p.  5i2;  29  mai  1897.) 

s  Talbumen  de  Tœuf  de  Poule,  la  solution  de  sulfate 
oque  des  développements  anormaux  plus  nombreux 
fés  sur  des  œufs  témoins.  La  proportion  d'embryons 
,  avec  la  quantité  d'atropine  injectée. 


EGISTREMENT  PHOTOGRAPHIQUE  DES  EFFLUVES  QUI  SE  DM- 
MTBÈMITES  DES  DOIGTS  ET  DU  FOND  DE  l'oEIL  DE  LETRE 
ETAT    PHYSIOLOGIQUE    ET    A    l'eTAT    PATHOLOGIQUE,    par 

,  Da VU).  (  Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie ,  1  o*  se- 
°  19,  p.  5i5;  29  mai  1897.) 
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Expérience  montrant  1  la  fois  le  pouvoir  oxydant  et.  le  podvoi 
RÉDUCTEUR  DES  TISSUS,  par  M.  J.  DE  Rey-Pailhade.  [Comptée  rm 
de  la  Soc.  de  biohffie,  lo*  série,  t.  IV,  n°  19,  p.  Big;  29  rai 

•897-)  

Sur  LES  PROPRIÉTÉS  AGGLUTINANTES  DU  SÉRUM  DANS  LA  PESTE  EUBONIQV> 

par  M.  le  D'  D.  Zabolotny,  de  Kieff.  [Comptes  rend,  de  la  Soc. 
biologie,  10" série,  t.  IV,  11**  19,  p.  5ao;  99  mai  1897.) 

Dans  les  cas  de  peste  bubonique ,  on  constate  les  faits  suivanU 
La  propriété  agglutinante  du  sérum  n'existe  pas  dans  les  cinq 
sept  premiers  jours  de  la  maladie.  Elle  commence  à  se  manifesl 
vers  la  seconde  semaine.  Elle  devient  plus  manifeste  au  coniraei 
cément  de  la  troisième  semaine  et  est  très  évidente  pendant 
quatrième  semaine.  Ce  sont  les  cas  les  plus  graves  qui  offrent 
propriété  agglutinante  la  plus  puissante.  Le  sang  des  décédés 
possède  pas  cette  propriété. 

Influence  des  lésions  nerveuses  sur  le  développement  des  os,  p 
M.  le  D'  Gesare  Ghilliki.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biohg 
10*  série,  t.  IV,  n**  19,  p.  5io;  29  mai  1897.) 


Enregistrement  des  produits  de  la  respiration,  par  M.  G.  Wki 
[Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*'  série,  t.  IV,  n°  1 
p.  529;  99  mai  1897.) 

U ACTION  DES  AGENTS  OXYDANTS  SUR  L' EXTRAIT  DE  CAPSULES  SURRBNALÏ 

par  M.  p.  Langlois.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  sér 
t.  IV,  n**  19,  p.  696;  99  mai  1897.) 


Etude  de  la  levcocytose  dans  l'intoxication  et  l  immunisation  i 

PÉRIMENTALBS  PAR  LA   TOXINE  DIPHTÉRIQUE,  par  M.  JoSCpb  NiCOI 

et  Paul  CouRMOM,  de  Lyon.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biohg 
îo'  série,  t.  IV,  n°  19,  p.  596;  99  mai  1897.) 

Dans  rinloxicatiou  rapide  par  des  doses  massives  de  toxine  diph 
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ne  présente  jamais  d'hypoleucocy tose  notable  ;  c'est 

une  hyperieucocytose  très  légère. 

cation  lente  avec  doses  fragmentées  de  toxine,  il  y 

oleucocytose;  il  y  a  presque  toujours  hyperleuco- 

on  leucocytaire,  comme  la  réaction  thermique,  sont 

3  d'intoxication. 

cytose  rare  daas  l'intoxication  rapide,  constante  dans 

nte,  est  une  réaction  de  défense  de  l'organisme  au 

cation. 

cytose  qui  a  la  signification  d'un  symptôme  d'in- 

iiit  en  même  temps  la  défense  de  l'organisme,  mais 

aire  pour  l'immunisation. 


IVrJS  CAS  DE  SBBO-DJAGNOSTIC  CHEZ  LES  TYPHIQVES,  par 

IMONT,  de  Lyon.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biohgie, 
rV,  n**  19,  p.  598;  99  mai  1897.) 


U    RECOLTE   ET   LA  DECANTATION  ASEPTIQUES    DU    SERUM 

DE,  par  M.  Félix  Jourdan.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
0*  série,  t.  IV,  n"  19,  p.  53o;  99  mai  1897.) 


LA   SUEUR  DE  l'HoMME;  SES  VARIATIONS;  SES  RAPPORTS 

iTÉ  VRINAIRE,  par  M.  S.  Arloing,  de  Lyon.  {Comptes 
^  de  biologie,  1  o"  série ,  t.  IV,  n"*  1 9 ,  p.  533  ;  99  mai 

l'homme  est  toujours  toxique;  mais  sa  toxicité  va- 
circonstances  qui  accompagnent  ou  précèdent  la 
ant  les  personnes  qui  fournissent  la  sueur, 
étée  pendant  un  travail  musculaire  pénible  est  plus 
)es  toxiques  que  la  sueur  sécrétée  dans  les  condi- 
de  la  vie.  La  sueur  provoquée  artificiellement,  par 
e  sèche  par  exemple,  après  un  travail  musculaire 
>ngé,  possède  aussi  une  grande  toxicité.  Il  en  est  de 
ueur  obtenue  après  une  rétention  causée  par  le  re- 
3  la  peau. 

r.  sciBfT.  —  T.  XVm.  Tf  h.  19 
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Il  y  a  de  grandes  variations  de  tolicité  entre  les  sueurs  sécrété 
par  divers  sujets  placés  dans  les  mêmes  Conditions. 

n  y  a  également  de  remarquables  différences  de  susceptibiii 
individuelle  chez  les  animaui  servant  à  apprécier  les  qualités 
là  sueur« 


Quelques  oBSBRVATioss  sur  les  sphygmombtrogràphss  ,  par  M.  Phil 
DBLPHiBN.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie  y  lo**  série,  t.  I 
n°  19,  p.  537;  39  mai  1897.) 


Sur  Là  sbrothéràpie  du  rouget  du  Porc,  par  MM.  Loia  et  Paui 
(Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo""  série,  t.  IV,  n*"  3< 
p.  5&3;  &  juin  1897.) 


Sur  l  innocuité  des  toxines  pour  certains  végétaux  ,  par  MM.  Charb 
et  Mangin.  (Cony^ies  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10*  série,  t.  f 
u°  *J0,  p.  545;  5  juin  1897.) 

Les  milieux  riches  en  toxines,  malléine,  tuberculine,  produi 
diphtériques,  pyocyaniques,  etc.,  constituent  des  terrains  de  ci 
ture  relativement  favorables  au  développement  d'un  très  grai 
nombre  de  moisissures  '.pénicillium,  aspergillus,  mucorinées,  etc. 

Le  pénicillium  glaucum  fotme  de  belles  végétations  dans  les  liquid 
oh  a  vécu  le  bacille  du  tétanos;  YoèpergUliis  gUtudig  devient  U 
vigoureux  danâ  les  bouillons  de  cultiire  de  la  bactéridie  chàrbo 
neuse. 

On  a  pu  obtenir  des  cultures  de  mucor  mucedo  et  de  mucor  rm 
mosus  dans  les  bouillons  de  bacille  pyocyanique. 

Des  plantes  élevées  en  organisation  ne  souffrent  pas  de  la  pi 
sence  des  toxines  dans  le  sol  où  leurs  racines  végètent;  des  grain 
de  Cresson  disposées  sur  du  sable  calciné  imbibé  par  la  cultv 
filtrée  du  microbe  du  pus  bleu  ont  germé  régulièrement,  puis  fori 
des  plantules  assee  vigoureuses  ;  des  graines  de  blé ,  placées  dans 
sciure  de  bois  stérilisée,  arrosée  avec  la  tuberculine,  ont  ^alemc 
fourni  des  plantules  aussi  grandes  que  les  plantules  témoins  an 
sées  avec  de  Teau  pure. 
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HÀTIP  DU  SBHUM  DÀJilS  LES  INFECTIONS  EXPERIMENTALES 

I  pNBUMoaoQVEs  (i^  PAHfis),  par  MM.  F.  BkiANçox 
(  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  i  o*  série ,  t.  IV, 
1;  5  juin  1897.) 


DATION  DE    SPLBNECTOMIB    CHIRURGICALE    AVEC   EXAMENS 

M.  H.  Vaquez.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
[V,  n**  20,  p.  557;  5  juin  1897.) 


.A  NOUYELiE  TVEERcniiNE  DE  KocH ,  par  M.  le  D'  Ma- 
n^tee  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  lo*  série,  t.  IV, 
i;  12  juin  1897.) 

raction  sur  l*Homme  et  sur  le  Cobaye  du  nouveau 
landé  par  le  professeur  Koch,  on  a  constaté  que 
iberculine  est  douée  d'une  action  biologique  ana- 
i  l'ancienne,  amenant  comme  celle-ci  des  troubles 
re  et  des  phénomènes  locaux  dans  les  foyers  tuber- 
renferme  point  de  produits  insolubles  dans  la  gly- 
e  Ta  affirmé  Koch. 


s   RAYONS    DE    RoNTGEN   POUR    l'sTVDE  DE   LA  MOTRICITE 

w  MM.  Jean-Ch.  Roux  et  Balthazard.  {Comptes  rend, 
biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n**  21,  p.  667;  12  juin 

examen  radioscopique  de  Testomac  chee  la  Gre-^ 
it  absorber  à  cet  animal  du  sous-nitrate  de  bismuth 
%.  rayons  Rôntgen.  On  constate  les  faits  suivants  : 
irai  vin^  à  trente  minutes  après  Tingestion  des  ali- 
(albumine  d'œuf,  sirop  de  sucre,  eau)  que  les  con- 
^mac  ont  le  plus  de  netteté.  Les  ondes  des  contrac- 
ers  le  milieu  de  ta  grande  courbure. 
le  ces  ondes  progressent  vers  le  pylore,  le  sillon 
3nt  se  creuse  davantage  sur  la  grande  courbure 

»9- 
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comme  sur  la  petite,  si  bien  que  finalement  Testomac  est  divi 
en  deux  parties  inégales  :  la  partie  inférieure  forme  un  antre  pr 
pylorique  où  les  matières  sont  tassées  par  Fonde  qui  progresse  ve 
le  pylore  toujours  ferme'.  Lorsque  Tonde  est  à  3  ou  &  millimèlr 
du  pylore,  les  matières  passent  dans  la  première  partie  de  TinU 
tin  grêle  qui  se  contracte  aussitôt  et  chasse  les  matières  plus  loi 

Les  ondes  se  succèdent  toutes  les  trente  secondes. 

Sur  Testomac  viennent  mourir  les  contractions  œsophagienne 
elles  descendent,  s'étalent  sur  la  grande  courbure  et  disparaisseï 

Au  point  de  vue  fonctionnel,  Testomac  de  la  Grenouille  présen 
deux  régions  distinctes  :  une  région  supérieure,  réservoir  des  al 
ments;  une  région  inférieure,  prépylorique,  organe  moteur  desti 
à  chasser  les  matières  gastriques  dans  l'intestin  grêle. 


Du  FOIE  COMME  ORGANE  DESTRUCTEUR  DE  LA  SUBSTANCE  ACTIVE  DES  Ci 

suLES  SURRÉNALES,  par  M.  P.  Langlois.  {Comptes  rend,  de  la  S 
de  biologie,  lo'  série,  t.  IV,  n*  21,  p.  871;  12  juin  1897.) 

L'auteur  relate  les  expériences  qu'il  a  Faites,  touchant  l'acti 
du  foie  sur  la  sphygmogénine,  substance  vaso-constrictive  de  1'^ 
trait  de  capsules  surrénales. 

Quatre  séries  de  recherches  ont  été  faites  :  1**  injection  d'u 
macération  filtrée  de  foie  et  d'extrait  capsulaire;  2°  injection  da 
la  veine  mésentérique  comparativement  avec  l'injection  dans  u 
veine  saphène;  3°  injection  du  sang  de  la  veine  sus-hépatique  p 
après  injection  d'extrait;  4°  suppression  fonctionnelle  du  foie. 

On  peut  penser  qu'à  l'état  normal,  comme  pendant  les  intoxi< 
tions  expérimentales,  la  sphygmogénine  se  détruit  au  moins  pa 
tellement  dans  le  foie.  Toutefois,  il  est  probable  que  d'auti 
organes  concourent  à  cette  destruction. 


Du  RÔLE  DU  FOIE  DANS  LA  DESTRUCTION  DE  LA  SUBSTANCE  ACTIVE  DES  Ci 
SULES  SURRÉNALES    (â*"   sÉRIE  DE  RECHERCHES)^  par   MM.  ÂTHAHà! 

et  Langlois.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  1. 1 
n°  21,  p.  575;  12  juin  1897.) 

La  suppression  fonctionnelle  du  foie  a  pour  résultat  de  prolo 
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ger  la  durée  de  rhypertension  consécutive  à  Tinjection  de  sphygmo- 
génine.  Ce  fait  constitue  une  nouvelle  preuve  de  l'action  destruc- 
tive du  foie  vis-à-vis  de  l'extrait  capsulaire. 


SCR   L'sXISTEltCB  CBEZ   LES  MaMMIFÈEES  DE  CLOBULINES  POSséDANT  LES 
PnOPHlÉTÉS  DES  FEEME9TS  SOLUBLES  OXYDANTS  y  par  MM.  J.-E.  AbB- 

Loijs  et  G.  BiARNKS.  (Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  lo'  série, 
t.  IV,  n"*  21,  p.  676;  ta  juin  1897.) 


PoVVOtR  AGGLUTÎNATIF  DO  SBBOM  DANS  LES  INFECTlOyS  EXPERIMENTALES 
ET   HUMAINES  À   PNEUMOCOQUES  (9*  PiJIT/lf),  par   MM.    F.   BrIANÇON 

et  V.  Gbifpon.  {Qmqnes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  lo*  série, 
t.  IV,  n»  23,  p.  579;  1 9  juin  1897.) 

La  propriété  agglutinative  existe  aussi  bien  au  cours  des  infec- 
tions pneumococciques  humaines  que  chez  les  animaux  vaccinés  ou 
infectés  expérimentalement.  Cette  constatation  est  intéressante  en 
ce  qu'elle  étend  aux  infections  à  pneumocoques  la  notion  que  la 
propriété  agglutinante  apparaît  déjà  à  la  période  d'infection.  Elle 
est  importante,  parce  qu'elle  nous  révèle  dans  le  sérum  des  ma- 
lades infectés  un  réactif  extrêmement  délicat  permettant  de  séparer 
les  unes  des  autres  des  races  microbiennes  en  apparence  très  voi- 
sines. 

On  a  vu,  dans  deux  cas,  l'absence  de  réaction  agglutinante  dans 
le  sérum  ensemencé  avec  le  pneumocoque  vulgaire,  permettre  de 
voir  qu'à  côté  de  ce  pneumocoque  vulgaire,  il  existe  d'autres  races 
de  pneumocoques  qui,  au  point  de  vue  de  l'agglutination  se  com- 
portent comme  des  microbes  différents. 


Le  pouvoir  toxique  de  l'urine  des  nouveau-nés;  variations;  origine 
DES  POISONS,  par  MM.  A.  Chabbin  et  A.  Biche.  [Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  IV,  n"  22,  p.  58i;  19  juin  1897.) 
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SOB  LES  DBaBNiREBCBNaBS  StQONBAlBBB  QONBBOUTIVBB  AUX  LMSIOMB  BB  LÀ 
CIBCONVOLDTION  BB  l' HiPPOOÀMPB ,  DE  LA  COBMB  d'AmMOM,  DE  Là  C/JI- 
CONVOLVTION  GODROl^NBB  BT  BV  PU  BETBO^LIMBIQUE  {tBieONB  CBBiBRÀL , 
COMMISSURE  ANTERIEURE  y  FAISCEAU  INFERIEUR  DU  FORCEPS  DU  COUPS 
CALLEUX,  TAPBTUM  ET  FAISCEAU  OCCIPITO-FRONTAl) ^  par  M.  et  M"*  J. 

Dejerine.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV, 
n"*  3a,  p.  587;  19  juin  t897.) 


La  RESISTANCE  DES  ANIMAUX  BOMBOTBBBMBS  AUX  INJECTIONS  TRES  CHAUDES 
INTRAVEINEUSES,  par  MM.  J.  ÀTHANiSIU  ct  J.  Càryallo.  [Comfftts 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  IV,  n**  99,  p.  ^90; 
19  juin  1897.) 

Lorsqu'on  injecte  dans  les  vaisseaux  du  Chien  de  Teau  très 
chaude,  à  90  degrés,  par  exemple,  on  constate  que  la  température 
du  sang  dans  le  ventricule  droit  peut  atteindre  hk^  /i5,  53  et 
même  55  degrés;  la  température  générale  de  Tanimal  ne  varie  pas 
sensiblement,  vraisemblablement  par  suite  du  refroidissement  du 
sang  dans  le  poumon. 

Les  troubles  produits  par  ces  injections  chaudes  ne  sont  ni  graves 
ni  permanents.  Ils  disparaissent  vite  et  ies  animaux  se  remettent 
d'une  façon  tout  à  fait  définitive. 


Sur  l'influence  des  végétaux  inférieurs  sur  les  toxines  y  par 
M.  El.  Metghnikoff.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10°  sé- 
rie, t.  rV,  n*»  93,  p.  599;  19  juin  1897.) 


Accoutumance  do  blastoderme  a  un  miubv  toxique,  par  M.  Gh.  Fbhk. 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10*  série,  t.  IV,  n°  99, 
p.  594;  19  juin  1897.) 

Note  sur  l'influence  des  injections  préalables  de  solutions  de  chuh 

RHYDRATE  DE  COCAÏNE  DANS  l' ALBUMEN  DE  il  OEUF  DE  PoULE ,  SUR  l' EVO- 
LUTION DE  l'embryon,  par  M.  Ch.  Féré.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n°  99,  p.  697;  19  juin  1897.) 
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GMLORBr^MÀTB    DE    MOMPBI0B   SUB    IB    TETANOS ,    par 

u.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biohgief  lo*  série, 
p.  600;  19  juin  1897.) 

;e8  et  observations  de  l'auteur  semblent  mettre  en 
a  retardante  du  chlorhydrate  de  morphine  sur  le 
tt  même  vraisemblable  que  ce  médicament  peut, 
irconstances,  exercer  une  action  curative. 


B  DE  u  BILE  avB  LE  LàPiN ,  par  M.  £.  Barpikb. 
us  de  la  Société  de  biologie^  10*  série,  t.  IV,  n"  â3, 
lin  1897.) 

e  de  Bœuf,  injectée  dans  une  veine,  ralentit  consi- 
ythme  cardiacpe  du  Lapin.  Cette  action  est  immé- 
re. 

liaques  apparaissent  lorsqu'on  injecte  i/s  à  1  cen- 
bile.  Cette  propriété  spéciale,  vis-à-vis  du  cœur, 
t  aux  pigments  qu  aux  sels  biliaires. 


LÀ  FIBBINB  017  SANG  PAB  LE  BACILIB  BE  LA  PBSTE  j  par 

Nbptbu,  de  Marseille.  (Comptes  rend,  de  la  Soc,  de 
érie,  t.  IV,  n°  33,  p.  606;  a6  juin  1897.) 

a  de  la  fibrine  est  un  phénomène  important  dans 
lions  déterminées  par  la  peste.  Cette  coagulation 
mécaniques  à  ceux  produits  par  Thypergenèse  des 
les  capillaires  généraux  et  par  l'augmentation  de 
•théliums  vasculaires  pour  amener  des  congestions, 
>  hémorragies.  Dans  tous  les  viscères,  on  n'observe 
lation  dans  les  voies  lymphatiques. 


HYMALE  APBB8  LA  SECTION  BV  QBANB  NEBF  PETBEOI  SU^ 

*  M.  Campos.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  (nologie, 
V,  n"  a3,  p.  608;  a6  juin  1897.) 
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iNTOnCÀTION  GBNERALE  BT  INFECTION  BILIAIRE ,    par    MM.    ChARRIN 

H.  Claude.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  lo*  série,  t.  F 
n°  23,  p.  6i3;  26  juin  1897.) 


Temps  de  réaction  dans  un  cas  de  mélancolie  circvimre,  p 
MM.  Ed.  Toulouse  et  Vasghide.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bi 
logie,  10"  série,  t.  IV,  n*  23,  p.  616;  26  juin  1897.) 

Les  auteurs  ont  pris  les  temps  de  réaction  d'une  mélancoliqi 
circulaire  qui  présentait  des  périodes  d'excitation  et  de  dépressic 
alternant  tous  les  dix  à  douze  jours  en  moyenne. 

Relativement  à  Tétat  normal,  l'excitation  et  la   dépression 
caractérisent  par  une  attention  moins  soutenue  et  une  difficul 
des  opérations  complexes.  Dans  l'excitation  seule,  les  opératio 
élémentaires  sont  plus  rapides  qu'à  l'état  normal. 

Entre  les  périodes  d'excitation  et  de  dépression ,  on  peut  net 
les  faits  suivants.  L'excitation  se  caractérise  par  une  plus  grao< 
rapidité  des  processus  simples  et  par  une  rapidité  bien  moind 
des  processus  complexes,  par  une  attention  plus  soutenue  et  p 
des  erreurs  plus  nombreuses.  L'excitation  représente  l'autouiatisE 
pur  avec  son  accélération  et  l'absence  de  réflexion.  Dans  la  d 
pression,  l'intelligence  est  moins  rapide, l'attention  se  fatigue  fa( 
lement,  mais  les  erreurs  sont  beaucoup  plus  rares. 


Réaction  agglutinants  du  sérom  de  l  Homme  et  dïs  l'animal  téi 
NIQUES  sur  le  bacille  DE  NicoLiÏER,  par  MM.  J.  Sabrazks 
p.  RiviKRE.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo**  série,  1. 1 
n°  23,  p.  618;  26  juin  1897.) 

Le  sérum  normal  de  l'Homme  et  du  Chien,  le  sérum  antidif 
térique  et  le  sérum  antistreptococcique  ne  jouissent  pas  de  pi 
priétés  agglutinantes  vis-à-vis  des  bacilles  tétaniques  qui  sont,]: 
contre,  ag^utinés  par  le  sérum  de  l'Homme  et  des  animaux 
puissance  de  tétanos  et  par  le  sérum  anti toxique  des  animaux  i 
munisés.  Le  liquide  céphalo-rachidien  du  Chien  tétanique  aggluti 
aussi,  mais  plus  faiblement.  Le  sérum  sanguin,  le  liquide  cépha 
rachidien  et  la  pulpe  des  centres  nerveux  qui  possèdent  la  réacti 
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sont  dépourvus  de  toxine  tétanique  active  ainsi  que 
les  résultats  négatifs  de  leur  inoculation  à  la  Souris, 
nsible  au  bacille  du  tétanos  et  à  sa  toxine. 


ion    DBS    REFLEXES   PUPILLAIRE   ET  COBNEEN   PENDANT    LA 

isATioN,  par  M.  Auge.  (Thèse  de  doctorat  en  méde- 
Faculté  de  Paris;  juin  1897.) 


r  DES  BOISSONS  ET  DU  MILIEU  SUE  LÀ  PRODUCTION  DE  L  OBE- 

VI.  Carrez.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Paris;  juin  1897.) 


A    L  ETUDE   DE    LA    TOXICITE    DES   ALCOOLS   ET  DE   LA   PAO- 

r  l'alcoolisme,  par  M.  Antubaume.  (Thèse  de  doctorat 
le  de  Paris;  juin  1897.) 


â  L  ETUDE  EXPERIMENTALE  DES  CANAUX  SEMI-CIRCULAIRESj 

iG.  (Thèse  pour  le  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté 
uin  1897.) 


i  l'étude  DES  DERIVES  PROTÉIQUES  DES  ALBUMINOÎDES  NI- 

r  M.  FiQUET.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
médecine  de  Paris;  juillet  1897.) 


{ÉTUDE    ANATOMIQUE,    CLINIQUE    ET   PHYSIOLOOIQUe) ^   par 

(Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de 
le  Paris;  juillet  1897.) 


}XrDANTE  DES  SELS   MÂNGÀNEUX   ET   SUR  LÀ    CONSTITUTION 

Ks  oxYDÀSEs,  par  M.  Gab.  Bertrand.  {Comptes  rend, 
iences,  t.  CXXIV,  n""  9&,  p.  i355;  ik  juin  1897.) 
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AcTIOfI  t>gS  ÀLMUM08KS  BT  BMS  PMPT0IIM8  M9  iniMOnOUS  IHTnAVàSaULÀlMBS , 

par  M.  E.  Fiqubt.  (Camptet  rmd.  Aoad.  des  sdênceê^  L  GXXIV, 
n*"  ai,  p.  1871;  lû  juin  1897.) 

On  admet  généralement  que  les  peptones  et  les  albumoses;  in- 
troduites directement  dans  la  circulation,  sont  toxiques  à  des  doses 
qui  varient  entre  o  gr.  3o  et  o  gr.  80  par  kilogramme  d'animal. 
Uauteur  publie  des  expériences  tendant  à  démontrer  que  cette  toxi- 
cité est  due  à  la  présence  d'albumotoxines,  de  ptomaînes,  etc. 
dans  les  peptones  ou  albumoses  insuffisamment  purifiées. 


Action  dis  bâtons  X  svn  la  nàriNEy  par  M.  G.  Barbet.  [Confies 
rendus  de  F  Académie  des  sciences,  t.  CXXIV,  n"*  3& ,  p.  1 388  ;  1 U  juin 

^897-) 

Toutes  le  personnes  observées  par  Tauteur  éprouvent  une  sen- 
sation lumineuse  quand  leur  œil  se  trouve  dans  le  champ  d'action 
d'un  tube  éclairé  parla  lumière  cathodique.  Sans  doute  les  milieux 
'de  Tœil  présentent  une  certaine  résistance  au  passage  de  ces  vi- 
brations, mais  ils  n'empêchent  pas  l'action  lumineuse.  Pour  que  le 
phénomène  se  manifeste,  il  faut  que  le  sujet  se  trouve  dans  des 
conditions  d'expérimentation  favorable,  car  l'action  est  très  faible 
et  ne  peut  se  manifester  que  dans  une  obscurité  absolue. 


SVH  LA  CONSTITUTION  DU  GRAND  SYMPATHIQUE;  SES  CENTRES^  TBOPHIQU ES , 

par  M.  J.-P.  MoRAT.  [Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV, 
n"  2,  p.  1889;  i4  juin  1897.) 


Expériences  sur  l^ excitation  des  nerfs  par  les  rayons  électriques, 
par  M.  B.  Danilbwsky.  {Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV, 
n*  34,  p.  1392;  1 4  juin  1897.) 
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DE  MArows  X.  -*-  Patmogenie  et  TEAiTEMBNTy  par  M.  G.  Apostoli. 
{C<m^aie$  rend,  Aead,  des  sciences  y  tCXXÏV^n''  9/i,p.  i395;i&juin 

^897.) 

L'application  des  rayons  Rôntgen  peut  provoquer  dans  certaines 
circonstances  une  dermatite  avec  névrite  consécutive  plus  ou  moins 
grave,  caractérisée  soit  par  un  érythëme  simple,  soit  par  une  es- 
carre plus  ou  moins  profonde. 

Cette  dermatite  est  assimilable  sous  plusieurs  rapports  à  une 
brûlure  électrique  ordinaire. 


Action  thÉrapsotique  locale  des  coobants  à  haute  fréquence,  par 
M.  OuBiN.  {Canotes  rend.  Acad.  des  sciences,  L  CXXTV,  n°  ii/i, 
p.  1397;  li  juin  1897.) 

On  peut  demander  aux  courants  de  haute  fréquence  une  action 
locale  de  même  ordre  que  celle  qui  est  donnée  par  la  franklini- 
sation,  mais  plus  active  et  plus  rapide. 


La  forme  saprophytïque  de  la  tuberculose  humaine  et  de  la  tuber- 
culose AVI  AIRE,  par  MM.  Bataillon  et  Tkrrr.  [Comptes  rend,  Acad, 
des  sciences,  t.  CXXIV,  n"  a4,  p.  iSgg;  i4  juin  1897.) 


Sur  quelques  localisations  de  la  morphine  dans  l^ organisme,  par 
MM.  A.  Anthbaumk  et  A.  Mounbyrat.  [Contptes  rend,  Acad,  des 
sciences,  t.  CXXIV,  n*  aS,  p.  1/175;  21  juin  1896.) 

Les  auteurs  ont  retrouvé  de  la  morphine  dans  le  cerveau ,  le  foie 
et  les  reins  d'un  morphinique  ancien,  quatorze  jours  après  toute 
injection  de  morphine,  cet  individu  ayant  été  soumis  à  la  démor- 
phinisation  progressive.  C'était  surtout  le  foie  qui  était  riche  en 
morphine. 
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Nouvelles  expériences  sue  l^irritàtion  des  nerfs  par  des  ratoï 
ÉLECTRIQUES ,  par  M.  B.  Danilewskt.  [Comptes  rendus  de  tAcadm 
desscieneesy  t.  GXXIV,  n**  26,  p.  1476;  21  juin  1897.) 


Les  nerfs  du  coeur  et  la  glande  thyroïde,  par  M.  E.  db  Cto 
{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences^  L  CXXIV,  n""  s6,  p.  i5/ii 
28  juin  1897.) 

Les  recherches  de  Tauteur  démontrent  l'existence  dans  le  ne 
dépresseur,  en  dehors  des  fibres  centripètes  déjà  connues,  d'autr 
fibres  susceptibles  d'agir  par  voie  réflexe  sur  les  nerfs  accélérateu 
et  Tappareil  oculomoteur,  et  par  voie  indirecte  sur  les  grandes  th 
roïdiennes.  Cette  diversité  de  fonctions  physiologiques  du  nerf  d 
presseur,  ainsi  que  Tinduence  réciproque  que  le  cœur  et  la  glaD^ 
thyroïdienne  peuvent  exercer  l'un  sur  l'autre  par  l'intermédiai 
de  ce  nerf,  permettent  d'expliquer  les  principaux  symptômes  de 
maladie  de  Basedow,  le  goitre,  Texophtalmie,  les  symptômes  ( 
côté  du  cœur,  ainsi  que  la  diarrhée  persistante,  par  les  divers 
actions  qu'exerce  le  dépresseur  sur  le  systën\e  du  grand  symp 
thique. 


Structure  intime  des  plaques  terminales  des  nerfs  moteurs  cbez  l 
Vertérrés  supérieurs  y  par  M.  Charles  Rouget.  {Arch.  de  phys 
loffie  normale  et  pathologique,  5'  série,  t.  IX,  n^  3,  p.  ^89;  juiil 

i897-) 


Sur  l'adaptation   fonctionnelle  des   muscles,   par   M.  J.  Weii 
{Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  5*  série,  t.  IX,  n" 
p.  5o/i;  juillet  1897.) 
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V 


8  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


!OLOGIQUE  DES   LEUCOCYTES ,    A   PBOPOS  DES   PLAIES   DE   LÀ 

*  M.  L.  Ranfier.  (Comptes  rend,  Acad.  des  êdences, 
\,  386;  1897.) 

hes  de  M.  le  professeur  Ranvier  sont  hautement  iu- 
ntrant  Texceptionnelle  importance  physiologique  des 
eminant  au  sein  des  tissus,  gagnant  les  parties  (cor- 
\  les  vaisseaux  sanguins  ne  sauraient  atteindre,  ces 
rissent  les  tissus  en  leur  abandonnant  une  partie  de 
nbstance,  se  détruisant  et  mettant  leurs  noyaux  en 

J.  C. 


mE  BISTOLOGIQVE  DE  LA  CICATRISATION  ET  SUR  DES  FIBRES 

FiBRBS  STNAPTiQUEs,  par  M.  L.  RkmiER,  (Comptes  rend, 
îs  sciences^  t.  GXXIV,  p.  kkk\  1897.) 

synaptiques  sont  toujours  attachées  très  solidement 
du  tissu  conjonctif. 

nts  organiques  semblent  concourir  à  la  formation  de 
fibrine,  les  cellules  conjonctives  ou  endothéliales , 
nphatiques.  Ainsi  la  fibrine,  dont  jusqu'à  présent  on 
(  saisir  le  rôle  physiologique,  représente  un  des  fac- 
its  de  Tédification  des  tissus  et  surtout  de  leur  régéné- 

J.  C. 


MODIFICATIONS  QUI  SURVIENNENT  DANS  LES  CELLULES  FIXES 
'Ey   AU   VOISINAGE   DES  PLAIES   DE   CETTE   MEMBRANE,   par 

BR.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  910; 

3  fixes,  qui  ont  été  entamées  par  le  couteau ,  pré- 
au bout  de  vingt-quatre  heures,  des  prolongements 
i  du  cdté  des  lèvres  de  la  plaie. 
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Au  bout  de  quarante-huit  heures,  ces  prolongements  se  sont 
accrus,  ont  gagné  la  surface  de  section,  puis  se  sont  étalés  pour  la 
recouvrir. 

Il  serait  superflu  d'insister  sur  te  rapprochement  de  ce  phéno- 
mène avec  celui  du  bourgeonnement  et  de  l'extension  des  cylindres- 
axes  sectionnés  tels  que  M.  le  professeur  Ranvier  les  a  fait  connaître 
il  y  a  plus  de  vingt  ans. 

Réservant  d'ailleurs  ce  qui  concerne  les  modifications  des  fibres 
nerveuses  de  la  cornée,  Téminent  histologiste  fait  observer  très 
justement  que  la  substitution  du  mot  de  neurone  à  celui  de  cMk 
nerveuse  n*a  rien  ajouté  à  ce  que  nous  savions  de  ces  éléments;  on 
peut  seulement  constater,  trop  clairement,  que  de  regrettables 
illusions  en  sont  nées  dans  l'esprit  de  divers  biologistes.     J.  C. 


Des  pèemjbrbs  modifications  des  nerfs  dans  les  plaies  simples  m 
LA  CORNÉE,  par  M.  L.  Ranvier.  [Comptes  rend,  Acad,  des  sciences. 
t.  CXXV,  p.  looi;  1897.) 

Les  fibres  nerveuses  qui  ont  été  divisées  par  sectioti  et  qui  se 
trouvent  encore  en  rapport  de  continuité  avec  leurs  cellules  d'ori- 
gine, végètent  avec  une  rapidité  et  une  activité  qui  surprennent 
tout  d'abord,  mais  qui  sont  conformes  à  la  loi  que  M.  Ranvier  a 
formulée  depuis  longtemps  :  Les  nerfs  sont  soumis  à  une  croissance 
continue. 

Ces  faits  expliquent  la  chromatolyse  récemment  observée  dans 
les  cellules  nerveuses,  soit  à  la  suite  de  la  section  du  nerf  dont 
elles  représentent  Torigine,  soit  k  la  suite  de  la  fatigue  causée  par 
l'excitation  électrique. 

On  conçoit  aisément  que  le  travail  qui  se  fait  dans  le  segment 
central  d'un  nerf  sectionné  puisse  déterminer  dans  les  cylindres- 
axes  une  activité  nutritive  dont  les  matériaux  seraient  empruntés 
à  la  cellule  d'origine. 

Il  y  aurait  ainsi  de  l'analogie  entre  la  chromatolyse  de  la  cellule 
nerveuse  et  la  disparition  de  la  chromatine,  constatée  antérieu- 
rement par  M.  Ranvier  dans  les  cellules  lymphatiques  lorsqu'elles 
viennent  concourir  activement  à  la  nutrition  des  éléments  qui  les 
avoisinent.  i,  C. 


Digitized  by 


Google 


3  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.        285 

LES  GRAINS  Mvêss,  par  MM.  J.  Kunstlbr  et  P.  Bos- 
»  rèndUê  de  VAcûdêim  dés  ëdenceê,  L  CXXV,  p.  967  ; 


41 


mges  signalés  dans  les  Bactériacées,  dans  quelques 
ans  les  Urnes  des  Siponcles,  etc.,  semblent  devoir 
i  un  phénomène  de  diffraction, 
teraient  donc  aucune  valeur  morphologique;  encore 
m  les  considérer  comme  nucléaires, 
fondées  Sur  cette  notion  et  d'après  lesquelles  le 
ries  serait  essentiellement  constitué  par  des  noyaux, 
ne  sur  une  interprétation  erronée.  J.  C. 


LBAIRB  ÀV  DÉBUT  DE  l'o»TOGBNBSE,  par  M.  L.  CuBNOT. 

md.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  190;  1897.) 

»  exemples,  Tauteur  conclut  que  Tépuration  nu- 
loi  générale  de  révolution  des  organiamedi    J.  C* 


SOR  LA  PLASMOLYSË,  par  M.  MoUTON. 

ttrf.  Acàd,  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  407;  1897.) 

a,  le  premier,  signalé  la  pksmolyse  dans  les  <iellules 
lu'elles  sont  plongées  dans  une  solution  aqueuse 
e  organique  ou  saline  de  concentration  suffisante, 
la  se  contracte  et  abandonne  la  paroi  cellulosique, 
tudie  le  même  phénomène  sur  des  Amibes  enkystés  ; 
que  joue  le  rôle  de  la  paroi  cellulosique  et  la  plafi- 
en  quelques  secondes.  J.  C. 


FIGURES  DITES   ANORMALES  DANS  LA  PLURIPARTITION  IN- 
JYAU,  DIAPRES  LES  RECHERCHES  DE  M.  KrOMPECHERj  par 

(Journal  de  Fanatomie  et  de  la  physiologie  normales  et 
de  VHomme  et  des  animaux,  33*  année,  p.  654; 

s  observations  de  karyokinèse  multipolaire  soient 
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encore  assez  rares,  elles  olTrcnt  un  haut  intérêt;  aussi  les  kisto- 
logistes  auront-ils  d'instructives  notions  à  déduire  de  Texposé  que 
M.  Pekar  présente  des  observations  de  M.  Krompecher.       J.  C. 


FOBMES  DE  PASSAGE  DAFIS  LE  TISSU  CARTILAGINEUX ,  par  M.  JoauneS  ChATI?I. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciencesy  t.  CXXV,  p.  788;  1897.) 

Par  Tétude  comparative  et  histologique  de  la  sclérotique  con- 
sidérée chez  divers  Sauriens,  Tauteur  fait  connaître  de  nouvelles 
formes  de  tissu  cartilagineux  à  cellules  rameuses  ou  anastomosées. 
Se  reliant  étroitement  entre  eux,  ces  divers  états  sont  corrélatifs 
du  processus  histogénétique  dont  ils  redëtent  les  différentes  orien- 
tations. 


FoBMATlOy    ET    EVOLUTION    DES    ELEMENTS    DU    TISSU    CONJONCTIF,    par 

M.  G.  L018EL.  {Journal  de  VanaUmie  et  de  la  physiologie  normales 
et  pathologiques  'de  V Homme  et  des  animaux,  33**  année,  p.  139; 

^897-) 

Parmi  les  conclusions,  très  dignes  d'attention,  de  Fauteur,  on 
doit  noter  Torigine  conjonctive  des  fibres  cellulaires  et  le  mode  de 
formation  des  substances  dites  fondamentales ,  émanant  «rd'élabora- 
tions  qui  se  font,  dès  le  début  de  Tâge  embryonnaire,  au  sein  de 
masses  plasmodiales.  Elles  s'accroissent  ensuite  aux  dépens  de  por- 
tions de  protoplasma  détachées  du  corps  cellulaire  i^.  J.  C. 


Dissection  d^un  monstre  humain  double  autositaibe  {monstre  sïso- 
MiEN,  GENRE  derodyme)^  par  MM.  GiLis  et  Prat.  {Journal  de  laM- 
tomie  et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  T  Homme  et  des 
animaux,  33*  année,  p.  198;  1897.)  J.  C. 


Recherches  sur  les  ostioles,  par  M.  J.-J.  Anbeeb.  {Comptes  rend, 

.     Acad.  des  sciences,  i.  CXXIV,  p.  1 3 20  et  1 565 ,  et  t.  CXXV,  p.  669 

et  701;  1897.)  J.  C. 
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l  HISTOLOGIE  DE  LA  CELLULE  NERVEUSE  AVEC  QUELQUES 

PHYSIOLOGIQUES,  par  M.  6.  Marinesgo.  (Comptes 
i  gciences,  t.  CXXIV,  p.  8a3;  1897.) 

Cajal,  etc.,  Fauteur  admet  une  continuité  ana- 
es  fibrilles  du  cylindre-axe  et  les  travées  (fibril- 
seau  cytoplasmique.  Cette  substance  achromatique, 
i  fibrilles  du  cylindre-axe,  servirait  donc  à  la  con- 
iflux  nerveux. 

)stance  chromatique  (corpuscules  polygonaux,  etc.) 
lire,  M.  Marinesco  se  refuse  à  y  voir  une  simple 
ire. 

erail  une  substance  à  haute  tension  chimique,  un 
générateur  de  tension  nerveuse, 
irait  également  Tébranlement  que  Tonde  nerveuse 
ieur  de  la  cellule.  Cet  ébranlement  y  laisserait  un 
onstituerait  en  quelque  sorte  le  substratum  ana- 
îrs  processus  psychiques.  J.  C. 


\TIONS    HISTOLOGIQUES  DES   CELLULES    NERVEUSES    DANS 

GUE,  par  M.  C.-A.  Pignat.  (Comptes  rend.  Acad.  des 
)[V,  p.  736;  1897.) 

traduit  dans  les  cellules  nerveuses  par  une  dimi- 
e  du  corps  cellulaire  et  du  noyau ,  et  par  la  dispa- 
;tance  chromatique  du  protoplasma.  J.  C. 


^HISTOGENÈSE  DE  L^ÉCORCE  DU  CERVELET,  par  M.  AtHIAS. 

inatomie  et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques 
des  animaux,  33*  année,  p.  372;  1897.)     J.  C. 


}E  PONTS  INTERCELLULAIRES  PRODUITE  ENTRE  LES  FI  ERES 
PRESENCE  D^UN  RESEAU  CONJONCTIF,  par  M.  C.  GaRNIER. 

inatomie  et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques 
des  animaux,  33*  année,  p.  Uob;  1897.) 

}te,  avec  raison,  sur  la  ressemblance  qu'il  peut  \ 
.8CK11T.  —  T.  XVîn,n'/i.  no 
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avoir  parfois  entre  les  ponts  intermusculaires,  tels  quon  les  a 
décrits,  et  les  tractus  conjonctifs.  Peut-être,  par  des  examens  mul- 
tiples et  variés,  reconnaitra-t-on  Timportance  que  prend  1  élément 
conjonctif  dans  la  constitution  des  divers  tissus  musculaires,  et  la 
rareté  des  véritables  ponts  intercellulaires  dans  le  muscle  lisse. 

J.  C. 


Précis  d* histologie ,  par  M.  Mathias  Duval.  (Paris,  18*97.) 

Ce  beau  volume  est  le  résumé  des  leçons  professées  par  M.  Ma- 
thias Duval  à  la  Faculté  de  Médecine. 

L auteur  y  traite  surtout  de  Tanatomie  générale,  en  lui  donnant 
fort  justement,  comme  introduction  rationnelle,  Tétude  de  la  fécon- 
dation, de  la  segmentation  et  de  la  formation  du  blastoderme.  Une 
telle  méthode  suffit  à  indiquer  tout  Tiniérôt  que  présente  cet  ei- 
posé  très  complet  de  Tétat  de  nos  connaissances  sur  la  cellule  et 
les  divers  tissus.  J.  C. 


SvR  l' APPAREIL  GElHBRATEaR  DES  LEUCOCYTES  OBSERVE  DANS  LE  PERITOîHS, 

par  M.  J.4.  Ânbe^r.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  CXW, 
p.  io5i;  1897.) 

D'après  les  recherches  de  M.  Andeer,  le  péritoine  est  le  point 
de  départ  pour  la  genèse  et  la  formation,  ou  histogenèse,  des  élé- 
ments figurés  sanguins.  J.  C. 


Sur  un  nouvel  appareil  anatomique  observe  dans  le  péritoine,  pai 
M.  J.-J.  Andebr.  {Confiée  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  677: 
1897.)  J.C. 

Les  articulations  de  là  tête  avmq  la  colonne  Vertérrale,  —  Étbih 

SUR  QUELQUES  POINTS  DE  CES  ARTICULATIONS  y  par  M.  TrOLARD.  {JùHma 

de  tanatomie  et  de  la  physiologie  nonnales  et  pathologiques  de  tHemm 
et  des  animaux,  33*  année,  p.  io5;  1897.)  '-  ^* 


Digitized  by 


Google 


s  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       289 

/OiV  DES  CAILLOTS  ÏHTRAVASCVLAinES  ET  CânVIAQOBS  DAIUS 
ON  DBS  VAISSEAUX  ET  DE  L^ENDOCAEDB,  pOF  M.  V.  GoRNlL. 

^anatonde  et  delà  physiologie  normales  et  pathologiques 
\  des  animaux^  33'  année,  p.  9oi;  1897.) 

Lontre  la  constance  du  rôle  de  i'endothélium  vascu- 
nflammations  accompagnées  de  Toblitération  cruo- 
eaux,  soit  chez  les  animaux  soumis  à  Texpérience, 
me.  J.  C. 


TISSU  KETICULÈ    {sABOT,  AMÏGDâLBs),    par    M.    E,    RbT- 

lal  de  lanatomie  et  de  la  physiologie  normales  et  patho- 
'Homme  et  des  animaux,  33*"  année,  p.  /161;  1897.) 

J.  C. 


7   STBBNUM   ET    DBS    CLAVICULES,    par    M.    A.    SaBATIER. 

nd.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  8o5;  1897.) 

signification  morphologique  de  l'appareil  sternal 
abdominal,  M.  Sabatier  démontre  que  cet  appareil 
isformation  des  interépiueux  ventraux  correspondant 

J.  C. 


[TION  MOBPHOLOaiQUB  DBS  OS  B»  CBEVRON  DBS  VERTEBRES 

ir  M.  A.  Sabatier.  [Comptes  rend,  Acad.  des  sciences , 
932;  1897.) 

Iievron,  ou  os  en  V,  ne  sont  que  des  interépineux 

J.  C. 


•Il 


i 


î    LA    TROCULBB   FEMORALE    CHEZ   LES   MaMMIFÈRES  ,    par 

^Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  p.   119; 

téressantes  recherches  de  M.  le  professeur  Barrier 

le  déyeloppement,  la  saillie  de  la  livre  interne  de  la 

de  sont  en  étroite  corrélation  avec  le  soutènement 

Tangle  fémoro-tibial ,   nécessaire  aux  animaux  de 


«I 
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gros  poids  qui  ont  cet  angle  peu  ouvert  et  que  leurs  conditions 
d'existence  obligent  à  rester  lontemps  debout.  J.  C. 


MVSCLBS  SCÀLèNBS  MT  MÀSTICÀTKVRS  DD  CoBAYBy  par  M.  AlBZ&IS. 

(Comptes  rend.  Soc,  de  biologie,  p.  896  et  1068;  1897.) 

J.  C. 


MUSCLB  PBRFOBB  DB  LÀ  MAIH ,  SOX  APPARITION  DANS  LA  SBRIB  ANIMALB, 

par  M.  A.  Perrin.  (Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXX.V, 
p.  129;  1897.)  J.  C. 

LbS    PROPORTIONS    DBS    MBMBRBS     BT     LBS    CARACTBRBS    SBICELS,     par 

M.  C.  Fbrb.  (Journal  de  Vanalomie  et  delà  physiologie  normales  et 
pathohgiques  de  r  Homme  et  des  animaux  y  33*  année,  p.  586;i897.) 

J.  C. 

CONTRIROTION  i  l'bTUDB  DBS  MUSCLB8  DB  LÀ  RBGION   FBSSIBRB  CHEZ   LES 
MàMMIFBRBS,  AO  double  point  DB  VUE  DE  LEURS   HOMOLOOIBS  BT  DB 

LEUR  NOMENCLATURE,  par  M.  P.-X.  Lesbre.  (Joumal  de  Tanatomie  et 
de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  FHomme  et  des  ani- 
maux, 33*  année,  p.  696;  1897.)  '-  ^- 


Les   BRONCHES    àPARTBRlSLLES   CHEZ  LES  MaMMIFERES   ET  SPECIALEMENT 

CHEZ  l'Homme,  par  M.  D.-A.  d'Harbivillier.  (Comptes  rend.  Acad, 
des  sciences,  t.  CXXV,  p.  3i5;  1897.)  J.  C. 


Présence  de  l'iode  dans  les  glandules  parathyroîdes  ,  par  M.  Ë.  Glby. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  3i5;  1897.) 
J.C. 

Sur  les  premiers  développements  de  la  thyroïde,  du  thymus  bt  des 

GLANDULES  PARATHYROÎDIBNNBS  CHEZ  l'HoMME,  par  MM.  F.  ToURIfEUX 

et  p.  Verdun.  (Joumal  de  Vanatomie  et  de  ta  physiologie  normaleB  ei 
pathologiques  de  VHom»ne  et  des  animaux,  33*  année,  p.  3o5; 

1897.)  J.  c. 
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iRS  DBrBLOPPSMBNTS  DB  LÀ  GLANDB  THïBOÏDBy  DU  THYMUS 
WLBS  8ATBIUTBS  DB  LA  THYROÏDB  CHBl  LB  LàPIN  BT  CBBZ 

)ar  MM.  A.  Soulib  et  P.  Verdun.  {Journal  de  Vana- 
%  physiologie  normales  et  pathologiques  de  VHomnie  et  des 
î*  année,  p.  6o4;  1897.)  J.  C. 


RiDOLOGJQUBS  y  par  M.  A.  SuGHETET.  {Joumal  de  Vana- 
I  physiologie  normales  et  pathologiques  de  V Homme  et  des 
i*  année,  p.  826;  1897.)  J.  C. 


R    LB    DBVBLOPPBMBNT   DU    FOIB ,    DU    TUBB   DIGBSTIF,    DB 
VJTB  DU  PÉRITOINB  BT  DU  MBSBNTBBB ,  par  M.  A.  SwAEN. 

Vanatomie  et  de  la  physiologie  nonnaks  et  pathologiques 
et  des  animaux,  SS''  année,  p.  993  et  SaS;  1897.) 

J.  C. 


R  LBVOLUTlOn  DB  LA  PORTION  CBPBALIQUB  DBS  CAVITBS 
r  SUR  LB  DBVBLOPPBMBNT  DB  LA  MBMBRANB  PLBURO-PBRî- 

)ar  M.  A.  Braghbt.  [Journal  de  Vanatomie  et  delà  phy- 
aies  et  pathologiques  de  F  Homme  et  des  animaux,  33*  a  n- 
1897.)  J.  C. 

Ks  BT  LB  CAS  AL  DU  sofON  y  par  M.  L.  Blang.  [Joumal 
et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  F  Homme 
sur,  33*"  année,  p.  aSS;  1897.)  J.  C. 


Mammifbrbs  du  Congo  français,  par  M.  E.  de  Por- 
inaks  des  sciences  naturelles,  8*  série,  Zoologie,  t.  IIF, 
:.  IV,  p.  1;  1897.) 

rofit  les  richesses  zoologiques  collectionnées  par  nos 
s  cette  région  de  l'Afrique  australe,  M.  de  Pou- 
les grandes  lignes  de  la  faune  mammalogique  du 
idie  également  en  détail,  tant  en  elle-même  que 
jrts  avec  celles  des  contrées  limitrophes.         J.  C. 


Digitized  b^    w3 


)Oj;l 

l 


4 

t 
I 


202  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Étui^ms  aoB  l'emmryoloqjb  DBS  CEBjBOPTèBBs ,  par  M*  Mathias  Dutal. 
{Journal  de  ranatomiê  et  de  h  physiologie  nonnaleê  ei  paûiologûim 
de  rHomme  et  des  anmaux,  33*  année,  p.  i;  1697.) 

Dans  ce  Mémoire  qui  fait  suite  à  ceux  dont  nous  avons  rendu 
compte  dans  la  Revue,  M.  Mathias  Duvai  examine  spécialemenl 
rachèvement  de  lamnios  et  le  développement  de  I ailantoîde. 

J.  C. 


SuB  LÀ   VESICULE  OMBILICALE  DO  MoBiN ,  par  M.   Mathias  DUVAL. 
{Comptes  rend.  Acad.  desscienceSy  t.  GXXFV,  p.  laBa;  1897.) 

J.C. 


Le  castobeum  du  GABDOUi  par  M.  J.  Gal.  {Comptés  rend.  Acad.  da 
sciences,  t.  GXXIV,  p.  â&6,  1897;  et  BuU,  de  la  Soc.  d^étnde  ai 
sciences  naturelles  de  Ntmes,  janvier-mars  1897.) 

Les  observations  et  analyses  de  M.  Gai  offrent  un  intérêt  d'au- 
tant plus  spécial  qu*eiles  ont  porté  sur  des  poches  à  castoréun 
absolument  fraîches.  J.  C. 


Perte  de  poids,  1  l^air  libre,  du  castorÊvm  do  Gardos,  pai 
M.  G.  MiNGAUD.  {Journal  de  pharmacie  et  de  chimie,  6*  série,  t  V 
p.  399;  1897.) 

Comme  les  recherches  de  M.  Gai ,  celles  de  M.  Mingaud  ont  éU 
poursuivies  sur  des  pièces  fraîches  et  les  notions  qui  s'en  déduisen 
acquièrent  ainsi  une  réelle  importance  pour  Thistoire  du  castoréum 

J.C. 


Notice  sdb  la  faune  ornithologique  ANciEMfB  et  moderne  des  iiEi 

MaSCARBIGNES  ,    ET   EN   PABTICVLIER  DE  l'ÎlE  MaVRICE,   DIAPRES  BSi 

DOCUMENTS  iNBDits,  par  M.  E.  OusTALBT.  {Anxi.  des  sciences  iMtfv- 
rdles,  8*  série,  Zoologie,  t.  III,  p.  1;  1897.) 

Dans  cet  important  mémoire ,  M.  Oustalet  expose  et  analyse  dfô 
documents  du  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  zoologiqué  de 
Maurice  et  des  Màscareignes. 
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mentionnées  par  Léguai ,  par  Gauche,  par  Dubois  « 
18  voyageurs  hollandais  n'avaient  généralement  pu 
i  :  elles  le  sont  désormais.  Un  Rapace  nocturne,  à 
mé,  le  Scopi  Commersoni,  se  trouve  complètement 
M.  Oustalet  a  pu  fixer,  plus  exactement  qu'on  ne 
}uici,  la  date  de  Textinction  de  diverses  espèces. 

J.  C. 


\  l'btiologimdo  pancbbàs  DBS  OisBAvi,  par  M.  C.-A.  Pu- 
lal  de  ranatomie  et  de  la  physiologie  normales  et  patho- 
^Honme  et  des  animaux,  33"  année,  p.  967;  1897.) 

J.  C. 


BSISTAUCB   DB    l'BMBHYOn   DB  POOLBT  AUX  TRAOMATISMBS 

nr  M.  C.  Fini,  [Journal  de  Tanatomie  et  delà  physiologie 
pathologiques  de  F  Homme  et  des  animaux,  33*  année, 
97-)  J-  C. 

^LATIVBS    À   ÛBOMOIOGIB   DBS    OS    DB    L^BPAVLB    CHBZ   LBS 

ir  CEBZ  LBS  Saïjribns,  par  M.  A.  VBVihw. (Comptes  rend, 
lences,  L  CXXV,  p.  46;  1897.)  ^'  ^' 


HBRCHBS  SVR  LB  MBCANISMB  DB  l  BVOLUTIOIf  :  LBS  PRB- 
S  DO  DBVBLOPPBMBNT  CHBZ  LBS  PoiSSONS  BT  LBS  AmPHI- 

A,  E.  Bataillon.  [Arch.  de  zoologie  expérimentale  et  gi- 
mëe  ,  t.  V,  p.  281;  1897.) 

ttache  surtout  à  établir  que,  dans  le  bilan  organique 
lifient  ou  se  transforment  par  nutrition  élémentaire , 
œufs  ou  qu'il  s'agisse  d'animaux  en  métamorphose ,  les 
IX  tiennent  une  place  prépondérante  et  apparaissent 
îrium  de  l'activité  intérieure.  J.  C. 


rK  BT  L  ANATOMIB  MICROSCOPIQUB  DB  L  ESCEPHALB  CHBZ  LES 

ir  M.  Catois.  (  Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV, 

,7.)  J.  c. 
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Son    LBS    CAPSULES   SaRnBNALBS,    LES    REINS  y    LE    TISSU    LYMPaOÏDE  l 

Poissons  lophobrânches ,  par  M.  E.  Huot.  {Comptes  rend.  Acai. 
sciences,  t.  CXXIV,  p.  2o4;  1897.)  J.  C. 


RECHERCnES  BIOLOGIQUES,  APPLICABLES  À  LA  PISCICULTURE  MARITIME,  i 
LES  OEUFS  BT  LES  LARVES  DES  PoiSSONS  DE  MER   ET  SUR    LE   ToRB^ 

par  MM.  Fabre-Domergue  et  E.  Bibtrix.  {Ann,  des  sciences  na 
relies,  8°  série,  Zoologie,  t.  IV,  p.  i5i.) 

Les  auteurs  étudient  :   i**  le  mode  de  vie  et  la  croissance 
Turbot  {Rhombwt  maximus)  envisagé  comme  reproducteur;  2°  la  pi 
siologie  expérimentale  de  Toeuf  et  de  Talevin;  3'*  la  résistance 
taie,  la  survie,  la  mort  des  alevins.  J.  C. 


Sur    Là    MORPHOLOGIE   DE   LA   LARVS    COMPOSEE    d'uNE   SvN ASCIDIE,    ] 

M.  Caullery.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  5 
i897-)       . 

L'auteur  modifie  les  données  relatives  à  la  larve  de  Dipktsmmï 
ÏMeazii,  Synascidie  de  la  famille  des  Didemniens.  J.  C. 


Sur  la  segmentation  de  l'oeuf  de  la  Tkthys  fihbriata  ,  par  M.  ^ 
GuiER.  [Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  5i 
1897.)  J.  C. 

Structure  et  mécanisme  du  bulbe  chez  les  Mollusques.  ] 
M.  A.  Amaudrut.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXl 
p.  343;  1897.)  J.C. 

Recherches  physiologiques  sur  quelques  Tapidés  et  autres  Lami 
LiBRANCHES,  par  M.  J.-B.  PiERi.  [Arch.  de  zoologie  expérimentait 
générale,  3"  série,  t.  V,  p.  aSi;  1897.) 

Poursuivant  ses  recherches  antérieures,  dont  nous  avons  ren 
compte  dans  la  Revue,  M.  Pieri  étudie  la  résistance  des  Ta] 
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variations  de  milieu  et  à  Taction  de  certaines  sub- 
es  (créosote,  laudanum,  nicotine,  cocaïne,  cyanure 

J.  C. 


cuBz  LES  Lâmellibb ANCHES,  par  M.  Joannes  Chatin. 
ndus  de  P Académie  des  sciences ,  t.   CXXIV,  p.   698; 

J.C. 


nos  ET  LES  AFFINITÉS  DES  Pleurotomaires  ,  par  MM.  E.- 
et  H.  FiscHKR.  {Comptes  rend,  de  VAcad,  des  sctetices, 
).  696;  1897.)  J.  G. 


lE    EMBEYONSAIEE  OU  PR0DI880G0NQUR   DES  LaMELLIBRAN- 

A,  J.  Bernard.  [Compte^  rend,  de  TAcad,  des  sciences, 
.  ii65;  1897.)  J.  G, 


]hlamydocongha  orgdtti  Dall,  Lamelli branche  1  co- 
îNE,  par  M.  F.  Bbrnard.  (i4nn.  des  sciences  naturelles, 
ûlogie,  p.  331.) 

ion  faite  par  Dali,  en  1886,  d'un  Lamellibranche  à 
le,  dépourvu  de  muscles  adducteurs,  avait  excité  une 
ntë  chez  les  malacologistes. 

Dali  avait  établi  que  l'organisation  interne  n'offrait 
1. 

alement  la  conclusion  de  M.  Bernard  :  Chlamydocon- 
>mme  un  Eulamellibranche  de  spécialisation  moyenne 
place  près  des  Carditidés  et  surtout  de  certains  Éry- 

J.C. 


'.ATION  morphologique  des  dents  DE  la   CHARNIERE  CHEZ 

BRANCBEs,  par  M.  F.  Bernard.  {Comptes rend,  Acad.  des 
:XXV,  p.  48;  1897.)  J.  G. 
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Là   aOLEOPTiBUfS ,    UN   PIOMBNT  BOUGÉ   DANS  hBS   ELTTBBS  DE  QVBLQÏ 

C0LBOPTBBB8,  par  M»  A.-'B.  GRirpiTHs.  (Qm^s  rend»  Acad. 
sciences,  t.  GXXIV,  p.  ii6o;  1897.)  J.  C. 


SVR  LES  FEUilLETS  OEBMiNAflFS  DBS  CoLËOPTèBBS,  par  M.  A.  LÉCilLI; 

[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  876;  1897; 
Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  101/i;  1897.)       J. C. 


SaB  LA  BIOLOGIE  DE  L^HTLisiME  BBILLANT,  par   MM.  A.  MiîlioAUX 

J.  Cochon.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  a( 
1897.)  J.  C. 

PhÉiHOMÈnES   D^AVTOTOMIB  OBSBBvés  CHEZ  LES    NYMPHES  DE  MoNAND 
PTERA    INUNCANS    SeBV.    ET    DE    RaPBIDBRUS    SGABROSUS    SeRV,  ,    ] 

M.  E.  Bord  AGE.   {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXX 
p.  910;  1897.)  ^'  ^' 


Les  tobes  de  Malpigei  des  ORTHOPrèBES,  par  M.  L.  Bordas. 
[Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences,  t.  CXXIV4  p.  U6;  189 

J.C. 


PhESOMENES  D*AVT0T0MIE  chez  les  PhASMIDES  APPAETENANT  AVI  ow 
MONANDROPTERA    et    RHAPBIDBRiTg,    par    M.   E.    BoRDAOR.    [Comf 

rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  878;  1897.)  J.  C. 


Classification  des  OnTHOPTèHss  diaprés  les  caractères  tires  de  i' 
PAREIL  digestif,  par  M.  L.  Bordas.  [Comptes  rend.  Acad.  des sciem 
l.  CXXIV,  p.  891;  1897.)  J.C, 

SVB   LA    BESàNàBAflON    TEtBAMiBIQVE   DO    TABSE   DES   PbaSMIDES,    { 

M.  E.  B0RDA6E.  [Comptes  rend.   Acad,  des  sciences,   i.  CXX 
p.  i536;  1897.)  J.  C. 
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UX  STMPATHIQVS  DES  ObTHÔPTBMS  ,  par  M.  L.    BOBDAS. 

ndus  dt  VAcadèmit  dn  êoiênceêy  t.   CXXV,   p.   3^1; 

J.C. 


ES  APPENDICES  DE  L  EXTREMITE  ANTERIEURE  DE  L  INTESTIN 

Jrthopteees y  par  M.  Bordas.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
]XXIV,  p.  876;  1897.) 

i'altache  particulièrement  à  décrire  ces  appendices  et 
rmes  de  passage  qui  relient  les  Orthoptères  à  appen- 
les  Orthoptères  à  appendices  multiples.         J.  C. 


TE  DU  DlSGOPOMA  GOMATA  BeRLEX  AVEC  LE  LaSIUS  MIXTUS 

par  M.  C.  Janbt.  {Comptes  rend,  Acad,  des  sciences, 
).  ioa;  1897,)  ''•  ^• 


NOUVELLE  DE  l' APPAREIL  BUCCAL  DES  HYMENOPTERES  par 

,  {Comptes  rend,  Acad,  des  sciences^  t.  CXXV,  p.  269; 

J.  C. 


Ts  DE  l'Antbnnophorus  Uhlmanni  Halleb  avec  LE  Lasius 
,  par  M.  c.  Janst.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
».  583;  1897.)  J.C. 

DOPTERES  NUISIRLES  1  LA   CaNNE  A  SUCRE  AUX  ILES  MaS^ 

par  M.  E.  Bordage.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
.1109;  1897.)  J.C. 


ervations  sur  les  sés amies,  lépidoptères  nuisirles  au 
Canne  a  sucre,  au  Sorgho,  etc.  —  Les  générations 
VERNALES  DE  Sesamia  monogrioîdes  Lefèvre,  par 
:kbl  d'Hergulais.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences, 
}.  378;  1897.)  J.  C. 
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Sun  LÀ  LARVE  DS  ThRIXIOR  HiLlDAYANUM  RoND. ,  InSECTB  BIPTEUt  DU 
TRIBU  DES  TaGHININA,  PARASITE  DE  LbPTYNIA  HI8PANIGA  BoL,,hsK\ 
ORTEOPTÈRE  DE  LA  FAMILLE  DES  PhASMIDA.  StADES  LARVAIRES  1 

BIOLOGIE,  par  M.  J.  Pantkl.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sàenee 
t.  CXXIV,p.  i79;i897.)  J.  C. 


SOR  QUELQUES   PARTICULARITES  ANATOMIQUES    OBSERVEES   DANS   LA  UR] 

DE  Thriaxion  Haudatandm,  par  M.  J.  Pactrl.  (Comptes  rend,  Aea 
dês  sciences,  t.  CXXIV,  p.  58o;  1897.)  J.  C. 


IuLiDES  d'Algérie,  par  M.  H.-W.  Brôlkmann. 
{Ami.  des  sciences  natur.,  8*"  série,  Zoologie,  U  IV,  p.  953;  1897 

Les  indications  qui  se  déduisent  du  travail  de  M.  Brôlemai 
concordent  avec  ce  que  nous  savions  déjà  des  autres  faunes  d'A 
thropodes  de  nos  possessions  algériennes;  elles  affirmeraient  ui 
fois  de  plus,  si  besoin  en  était,  les  rapports  existant  entre  les  dei 
continents.  J.  C. 


Les  premiers  stades  du  développement  des  Pedipalpes,  p 
IVP^  S.  T?EREY KSLkYfZKfik.  {Courtes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXX 
p.  319;  1897.)  J.  C. 


Les  derniers  stades  du  développement  des  Pedipalpes,  p 
M"*  S.  Perbtaslawzkna.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXX 
p.  377;  1897.)  J.  C. 

Présence  des  Acariens  dans  les  vins,  par  M.  L.  Matiiiku. 
{Comptes  rendus  de  t Académie  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  /ioo;  1897 

J.C. 


Sur  l'accouplement  pseudo-larvaire  de  quelques  Sarcoptides  plvm 
coLES,  par  M.  S.  Jourd\in.  {Comptes  rendus  de  VAcadhnie  des scieiuf 
t.  CXXIV,  p.  209;  1897.)  J.C. 
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Sm  le  bouget  de  l'Homme  f  par  M.  Brugkbr. 
(CdM^tet  rendu»  de  FAcadimie  des  sciences,  t.  CKXV,  p.  879;  1897.) 

J.  C. 


Sue  le  dèveloppeme.iit  du  Trombidion  iioloskiiigbum,  pur  M.  S.  Joun- 
0AIN.  (Confies  rendus  de  F  Académie  des  sciences,  t.  CXW,  p.  965; 
1897.)  J.  C. 

Oeseevâtio!hs  son  les  Rougets,  par  M.  P.  Mbgnin. 
(Comptes  rendus  de  F  Académie  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  967;  1897.) 

J.  C. 

Hue  ûAcâeies  des  vins  de  G'AJSjriCAS (CARPoeLYPHCS  pabbularum  Ho»,), 
par  M.  E.-L.  Troubssart.  (  Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ,  t.  CXXV, 
p.  363;  1897.)  J.  C. 

Nouvelles  EECBEncuBs  sur  le  systiîmb  yERVEUx  EM»RYoyi^ÀiRB  d^s 
Crustacés,  par  M.  N.  de  2^graf.  (Comptes  rend,  Acad.  des  sciences, 
L  CXXIV,  p.  aoi;t897.)  J.  C. 

Sur  le  reuvemsemeut  du  courant  respiratoire  chez  les  Décapodes  , 
par  M.  6.  Bohn.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV, 
p.  539;  1897.)  J,  C. 

Sur  la  respiration  du  Carginus  Mobuab  Leacs,  par  M.  G.  Bohn. 
(Comples rendus  de  t Académie  des  sciences ,  t.  CXXV,  p.  &&i  ;  1897.) 

J.  C. 

Oeservateons  sur  les  Crabes  de  la  famille  des  Dorippidés,  par 
M.  E.-L.  BouYiBR.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV, 
p.  78/i;  1897.)  J.  C. 

Remarques  sur  les  organes  des  sens  du  SpHiKROMiDBs  Raymondi  n.  s.  , 

DU    StBNASBLLUS     VlRBI     .V.     S.     ET     DE     QUELQUES    AsELLlDES ,     par 

M.  A.  ViRi«  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXV,  p.  i3i; 
1897.)  J.  C. 
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Sur  deux  types  novvbàux  tn  Crustacés  isopobbs  àppàrtehàht  a 
FAVNB  soutbbrâinb  DBS  Cbvbnnes ,  par  M.  A.  DoLLrus.  {Cmf 
rend.  Acad.  des  sciencesy  t.  CXXV,  p.  i38;  1897.)  J.  C. 


Sur  lb  parasitisme  placbntàimb  ms  MoiisTRiu.i»ii;  bvm  usigbifi 

non  GÉNÉRALE  DU  PARASITISME  PLACENTAIRE ^  par  M.  A.  GlAlD.  (Coff 

rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  p.  187  et  i38;  1897.) 

Contrairement  à  ce  que  présentent  les  autres  Crustacés,  cl 
lesquels  on  observe   généralement  une  évolution  régressive, 
Monstrillidœ  témoignent  d'une  évolution  ascendante  qui  peut  é 
comparée  au  développement  intra-utérin,  également  ascendaj 
des  fœtus  de  Mammifères. 

Ce  rapprochement  est  d'autant  mieux  justifié  que  les  jeu 
MonttrUlidœ,  imitant  les  rapports  du  jeune  Mammifère  avec  loii 
nisme  maternel,  sont  reliés  à  leur  hâte  par  un  appareil  transite 
faisant  fonction  de  placenta  (appendices  filiformes). 

Dans  les  deux  cas,  le  parasitisme  des  jeunes,  soit  aux  dép 
d'un  hôte  étranger,  soit  aux  dépens  de  l'organisme  maternel, 
d'autre  effet  que  de  remplacer  le  vitellus  nutritif  abondant  q 
chez  des  types  voisins  {Arthrostaca  et  Mysidœ,  Reptiles  et  Oiseau 
permet  le  développement  direct  et  condensé  de  Tanimal  adulte. 

Le  parasitisme  plaoenUtire,  tout  en  ayant  pour  ili6te  les  méi 
conséquences  que  les  autres  genres  de  parasitisme,  n'entratne  ] 
pour  le  parasite  lui-même  toutes  les  modifications  régressives  rés 
tant  ordinairement  de  la  vie  parasitaire.  J.  C. 


Evolution  des  Monstrillides  ,  par  M.  A\  Malaquin. 
[Comptes  rendus  de  t  Académie  des  sciences ,  t.  CXXIY,  p.  99;  189 

J.C 


Sur  un  Copbpode  nouveau,  par  M.  E.  Brumpt. 
{Comptes  rend,  Acad^des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  1&6&;  1897.) 

Cette  nouvelle  espèce  («Soecopm  AUsm)  est  parasite  du  Pslydr 
aurontincus  Grube.  i.  C. 
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Sur  auB  métbom  le  PBipàRàTios  dbs  nbTàTEURSy  par  M.  N.  di  ZoGiir. 
(Comptée  rendue  de  t Académie  éee  êdeneeê,  t.  GXXIV,  p.  3&5; 
1897.)  J,  G. 

Rbgbiisbàtio!9  chbz  IBS  AnyàiiMSt  par  M.  Michel 
(Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  p.  ^83;  3i3,  336,  385,  elc.) 

J.  C. 


OWANES  PHAOOCYTAIBBS  OBSBBvis  CUBI  QUEIQOBS  AyséuBES  MARINES  j 

par  M.  J.  CiNTACuzB?«E.  (Compte»  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV, 
p.  3a6;  1897.) 

Ces  appareils  pkagocytaires  sont  représentés  par  : 
1**  Les  amœbocyles; 

3**  Les  cellules  endothéliales  du  cœlome  et  leurs  dérivés  fixes, 
amas  ou  grandes  lymphoïdes; 

3*  Les  cellules  néphridiales.  J.  C. 


SoM  Là  POSiTWa  SYSTBMàTlÇVB  OU  OBNBB  CtRNODRILUS  Cup.;  SES  APPl- 

unis  AVEC  LES  CiRRATuuEEB,  par  MM*  F.  Mksivil  et  M.  Caullshy, 
(Comptes  rend,  Acad,  des  sciences ,  t.  CXXV,  p.  5/i3;i897.)     J.  C. 


Obeerwatioes  svr  la  circulation  ùes  Ampeictéhiens  (Ahhelides  PO- 
lycrètes  sBDBNTâiRBs) ^  par  M.  p.  Fauvel.  (Confies  rend.  Acad. 
des  sciences,  t.  CXXV,  p.  616;  1897.)  ^*  ^* 


Sur    les    SpIRORBIS;    asymétrie    de   ces    AnNELIDES   et    ENCaAÎNBMERT 
PHTLOGÉNIQOE  DBS   ESPECES   DV    OBERE,    par    MM.    M.    CaULLBRY   et 

F.  Mbsnil.  (Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  5o.) 

Au  point  de  vue  de  la  détermination  précise  des  liens  de  parenté 
qui  unissent  les  Mollusques  aux  Vers,  ces  recherches  offrent  un  réel 
intérêt  que  M.  le  professeur  Edmond  Perrier  a  très  justement  si- 
gnalé à  l'attention  de  TAcadémie  des  sciences.  J.  C. 
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RscuEKcBBs  SUE  l'évolution  DBS  Ubves,   par  MM.  J.  KunSTLBR 
A.  Gruyel.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  3( 

^897-) 

Les  auleui's  étudient  révolution  des  Urnes  et  des  Vésicules  en 
maiiques  que  contient  le  liquide  cavitaire  du  Siponcie.         J.  C. 


Sun  a«E  PRRTENDVE  MALADIE  VERMINEVSE  DBS  ThVFPES  ,  par  M.  JoaDl 

Ghatin.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  9^ 

«897-) 

Des  Nématodes  saprophytes  avaient  été  signalés  inexactem( 
comme  tubérivores  et  aptes  à  atteindre  leur  complet  développent 
chez  THomme. 


Sur  les  i^oyauj  hypodermiques  des  Anguillulides^  par  M.  Joani 
Chatin.  {Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  S 

•897-) 

L'auteur  expose  divers  faits  nouveaux  et  rectifie  des  opinic 
qu'on  a  cru  pouvoir  lui  prêter  fort  à  tort. 


Epidémie  de  strougylose  sur  les  Lièvres  en  FRANcuE-CoMTEy  [ 
M.  P.  Mkgnin.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  p.  8 
1897.)  J.  C. 

Strongylus  VA80RUM  DU  Chibn  ,  OBSERVE  A  Paris  ,  par  MM.  Railli 
et  Drouin.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  p.  67 
1897.)  J.C. 

ÉCHINODERMES  RECUEILLIS  PAR  l'InVBSTIGATOR  DANS  l' OCEAN  InDIBN,  [1 

M.  R.  KoEHLER.  {Ann.  des  sciences  naturelles,  8*  série,  Zoolog 
t.  IV,  p.  377;  1897.) 

Le  présent  Mémoire  a  pour  objet  Tétude  des  Ophiures  des  pi 
fondeurs. 
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s  littorales,  ainsi  que  les  Crinoïdes  el  les  Hololhu- 
rites  dans  des  travaux  ultérieurs.  J.  C. 


r  DV    MICRONDCLBVS   CUBZ   QUELQUES  InFUSOIRES  CILIES  ^ 

î  Dameg.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV, 

•)  J-c. 

LLES  DU  TUBE  DIGESTIF  DBS  MlRIÂPODES,  par  M.  L.  LÉ- 

r  rendus  de  F  Académie  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  901  ; 

J.  C. 


UTIF    DBS     COCCIDIBS     CHEZ     LES     ARTHROPODES,     par 

[Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  966, 
nptes  rend.  Soc.  de  biologie,  p.  383;  1897.)     J.  C. 


GREGARINES   COBLOMIQUES    DU  GrILLON  DOMESTIQUE,  par 

r.  [Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  52; 

J.  C. 


UIRE  NOUVEAU  (CqELOSPORIDIUM    GHYDORIGOLA   iV.  G,  ET 
tBDIAIRB  ENTRE  LBS  SàRCOSPORIDIBS  ET  LES  AmOBBIDIUM 

par  MM.  F.  Mesnil  et  E.  Marchoux.  [Comptes  rend, 
nces,  t.  CXXV,  p.  32 3,  1897;  et  Comptes  rend,  de  la 
ie,  p.  839;  1897.)  J.  C. 


ÏRIMENTÀLES  SUR  LBS  CoCCIDIBS ,  par  M.  L.  LÉGER. 

de  r  Académie  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  329;  1897.) 

J.  C. 


,B  MïXOSPORlDIB  DE  LA  FAMILLE  DES  GlUGÉIDÉES  ,   par 

[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  260; 

J.  C. 


*i 


f.HciERT.  —  T.  XVlll,n-A. 
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Svn  VN  TÏPB  NOVVEAV  (MeTCHNIKOVELLA  if.  G,)  d'oRGÀNISMES  PÀBASn 

DBS  GBEGABïNESy  par  MM.  Caullery  et  F.  Mesnil.  [Comptes  ra 
Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  787;  Comptes  rend,  de  la  Soc. 
biologie,  p.  960,  1897.)  J.  C. 

Faune  du  golfe  du  Lion  :  Coballiajbbs  [Zoanthajbes  sclebodermi 
[deuxième  Memoibe]^  par  M.  H.  de  LACAZE-DuTHtEits.  {Arch. 
zoologie  expérimentale  et  générale,  3*  série,  l.  V,  p.  1;  1897.) 

]\ous  avons  rendu  compte,  dans  la  Revue,  du  premier  Mémo 
consacré  par  M.  le  professeur  de  Lacaze-Duthiers  au  Flabellum  û 
thophyllum;  aussi  n'avons-nous  plus  à  exposer  la  méthode  suiva 
laquelle  Téminent  zoologiste  poursuit  l'étude  des  Coralliaires  (| 
habitent  le  golfe  du  Lion ,  non  plus  que  nous  n'avotis  à  insister  s 
les  notions  hautement  instructives  qui  s'en  déduisent  à  chaq 

page- 

Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  lire  ce  second  Mémoire,  co 
sacré  aux  Zoanthaires  sclérodermés ,  jusqu'ici  fort  incomplèlemc 
connus  et  dont  nous  ne  possédions  guère  que  des  figures  asi 
inexactes. 

Leur  classification,  leur  distribution,  leur  morphologie  et  le 
organisation  générale  sont  désormais  établies  sur  des  faits  rigo 
reusement  observés. 

Partout  l'étude  dii  développement  vient  Odt-roborei*  l'cxaniea  an 
tomique,  ajoutatit  encore  à  l'intéhét  de  ces  belles  ot  fécondes  1 
cherches.  J.  C. 


SUB    la    faune    des    ETANGS    DE    LA    COTE   ORIENTALE    DE  LA    CoBSE,    \ 

M.  L.  Roule.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  io3 
1896.)  J.  C. 

SuB  l'aOTOTOMIE  PABASITAIBE  ET  SES  BAPPOBTS  AVEC  l'aUTOTOMÏE  GOl 

PHOBIQUE  ET  LA  scHizoQONiB,  pai*  M.  A.  GiARD.  [Comptcs  rend,  de 
Soc.  de  biologie,  p.  38o;  1897.)  J.  G. 

Ailalysailt  divers  cas  d'autotomie  parasitaire  (Astéries  parasiti 
par  un  Myzostome,  Annélides  envahies  par  les  Monstrillidées,  nk 
M.  Giard  montre  que  l'excitation  déterminée  par  le  parasite  e 
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trattie  les  ntémt^s  cOhséquenres  que  l'excitation  due  dux  produits 
génitaux  dans  les  cas  d'autotdltiie  gdhbphoriqiie  (prof^lottis,  h^c- 
tocotile,  stolons  géniiaux  des  Syllidietl»,  etr.  ).  C. 


La  yib,  mode  j>b  moovbmbnt.  —  Essu  h'uitB  THSomB  physique  des 
PHÉSoMESES  riTÀVX,  p9V  M.  E.  Phbaubert.  (Bull,  de  la  Soc.  (tàtuleit 
gcieiui/iqueif  (F Atigers ,  2 a*  anuée,  p.  111;  1897.)  J.  C. 


S  3. 
P\tÉONTOLOGlfe. 


HecUEBCMBS  STRATIGHAPUIQVES  ET  PALBOSTOLOGIQUKS   DASS  LE   BâS   Ll>- 

GtJBDoCj  par  M.  Frédéric  Rouan.  (Exirail  (tes  Ànn.  (le  t Université 
de  Lyon,  Paris,  Massoti  et  C'*";  1897.) 

Ddilfe  ce  travail,  deui  impoKanls  i-liapitres  (^1  ll^ul'  plaiirlies  sont 
cOtisarrés  à  la  paléontologie  : 

1*"  Description  de  la  faune  dii  Titlioniqiii'  roralli|ft»n6  du  Gard 
et  de  THéraull. 

Cette  fdune,si  riche,  li'avail  ëlicore  fait  1  objet  d'aiicUne  mono- 
grsiphie  détaillée.  M.  Ronian  en  dt'cril  les  nombreuses  espèces;  il 
donne  un  intéressant  tableaii  indiquant  la  répartition  de  la  faune 
tiibohique  du  Languedoc  dans  ses  deut  niveaux  et  IVxistence  des 
espèces  dans  les  principaux  gisements  étrangers  à  cette  région. 

9°  Description  de  quelques  débris  de  MamnllIÏM'es  tertiaires  du 
déparlement  de  THérault. 

L'un  des  fossiles  dont  il  a  été  le  plus  (|uestion  dans  le  chapitre 
consacré  k  la  stratigraphie  de  rÉocène,  est  celui  cité  pav  diffé* 
rents  auteurs  sous  le  nom  de  Laphiodon  des  Maiièleê.  Cet  échantillon , 
qui  n'avait  pas  encore  été  déterminé  spét^ifiquement,  est  ici  figuré 
et  décrit  sous  le  nom  de  Lophiodon  Isselense. 

Le  Laboratoire  de  géologie  de  la  Faculté  de*  sciences  de  Lyon 
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possède  un  bei  exemplaire  d'une  espèce  nouvelle  d^Emyde  proT( 
des  ligûites  de  Montoulieu  (Oligocène)  près  Ganges  (Hérault),  i 
leur  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  de  Chrysemys  MontoU 
nov.  sp. 


SuB  LÀ  DENTITION  DBS  ancétrbs  DBS  Tapirvs  ^  par  M.  A.  Ga 
{Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  3 
pi.  IX;  1897.) 

Le  Lophiodon,  qui  n'a  pas  dépassé  TÉocène  moyen,  et  le  Taj 
qui  n'a  paru  que  dans  les  temps  miocènes,  montrent  des  denti 
différentes,  si  Ton  considère  leurs  types  extrêmes;  car  le  pn 
n'a  ses  prémolaires  qu'à  moitié  développées,  tandis  que  le  s( 
a  ses  prémolaires  aussi  développées  que  ses  arrière -molaires. 
M.  A.  Gaudry  fait  une  série  de  dessins  qui  montrent  les  corn] 
tions  successives  des  prémolaires.  Le  plus  simple  est  celui  qu 
présente  la  variété  commune  de  Lophiodon  Isselensis.  Ensuite 
une  variété  plus  rare  de  la  même  espèce,  que  M.  Filhol  a  fait 
naître  dans  son  beau  mémoire  sur  les  fossiles  d'Issel;  on  j 
s'accuser  les  denticules  interne  et  médian  du  second  lobe.  Ils 
cusent  encore  mieux  sur  les  pièces  de  Lophiodon  rhinocerodes  î 
lées  par  Maak.  Dans  le  Colodon  minùnuê  (&*'  espèce  de  Lopl 
d'Argentan),  la  colline  transverse  du  second  lobe  des  préma 
est  achevée,  mais  serrée  au  bord  interne  contre  la  colline  tram 
du  premier  lobe.  Dans  le  Protapirus,  de  Saint-Gérand-le-Pu 
prémolaires  s'élargissent  en  arrière  de  la  seconde  colline  trans' 
Dans  Palœotapirus y  la  seconde  colline  transverse  est  plus  él 
plus  distincte.  Pour  que  Palœotapirus  devienne  TapinUy  il  suffi 
sa  seconde  colline  transverse,  au  lieu  de  venir  rencontrer  la 
mière,.Iui  devienne  parallèle.  Les  changements  des  arrière-mo 
coïncident  avec  ceux  des  prémolaires. 

•    En  Amérique,  Heptadon,  Hyrachyus,  Colodon,  Protapirus,  T 
vus  offrent  quelque  chose  d'analogue. 


DbCOUVBBTE   du    MaSTODON    ANGUSTlDBffS    DANS    LESTAGE   CAETBNyii 

Kabtub,  par  M.  Ch.  Depéret.  (Bulletin  de  la  Société  giohgù 
France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  5i8  et  pL  XIX;  1897.) 

M.  Depéret  décrit  une  molaire  de  Mastodonte  recueillie  p 
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tte  molaire  est  formée  de  mamelons  arrondis  et  a 
res  du  Moêtodan  angustidens;  mais  ses  dimensions 
nt  petites,  et  elle  présente  une  énorme  quantité  de 
auteur  propose  de  considérer  le  Mastodonte  carte- 
comme  une  race  ancestrale  du  M.  angustidens  Cuv. 
M,  pygmœus, 

r  Carnassiers  fossiles  quaternaires,  par  M.  A.  Pomel. 
les  rend,  Acad,  des  sciences,  1897,  p.  889.) 

e  communication  de  M.  Pomel  complète  les  précé- 
aux  nombreux  Mammifères  fossiles  trouvés  dans 
s  ou  grottes  de  l'Algérie. 

rnassiers  fossiles,  il  faut  citer  :  le  genre  Ursiis,  re- 
spèce  U.  libyens;  le  genre  Hyena,  avec  Hyœna  spelœa 
rouvés  dans  le  même  gisement;  Felis  spelœa  (des 
d  Cham)  et  Felis  antiqua;  un  Herpestes  d'espèce  dou- 
!e;  le  Chacal,  Canis  aureus,  et  Y  Antilope  Maupasii 
ir);  en6n,  le  Chien  domestique,  Canis  fàmUiaris, 


MIGENIUS  DANS  Là   VALLEE  DE  €Aa,  par  M.  PoNTIER. 

^ciété géologique  du  Nord,  Annales,  t.  XXVI,  p.  ta 5.) 


0  Insectivores  du  Miocène  moyen  de  la  Grive-Saint- 
),  par  M.  Claude  Gaillard.  [Comptes  rend,  Acad.  des 
7,  p.  ia48.) 

de  Dimylidés,  M.  Schlossen  a  réuni  deux  genres 
vores  éteints  :  Dimylus  et  Cordylodon  du  Miocène  in- 
senau,  près  Mayence.  Depuis  lors,  M.  Depéret  a  eu 
e  de  découvrir,  à  la  Grève-Saint-Alban  (Isère),  de 
aents  de  mâchoires  supérieures  et  inférieures  d'In- 
pportant  les  unes  au  genre  DymUus  et  d'autres  à  un 

qu'on  ne  peut  rapporter  ni  au  Dimylus  ni  au  Cor- 
ir  décrit  la  dentition  de  ce  genre  nouveau,  auquel 
i  de  Plesiodimylus,  Il  décrit  aussi  une  espèce  de  Pie- 
rei. 


m 
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Suu  ay  yqvvBAa  T^pmDÉ  db$  PHOspnonjTES  ou  Çobrcy,  par  M.  Albert 
Gaupry.  {Btdl.  de  la  Soc.  fféologiqw  de  France,  3"  série,  t.  XXV, 
p.  567;  1897.) 

M.  A.  Gaudry  signale  la  découverte  d'une  mâchoire  incomplète 
d'un  nouveau  Tapiridé  dans  les  phosphates  du  Quercy.  Cette  mâ- 
choire a  encore  trois  premières  molaires  et,  malgré  la  présence  h  la 
troisième  prémolaire  d'un  second  lobe  complètement  formé,  il  lui 
paratt  inutile  de  créer  encore  un  nouveau  nom  pour  cette  pièce. 


Lfis  AMiMÀVÀ  pf^iQCENBs  »u  RuossaioN  (suiTE  HT  pin),  par  M.  («b.  De- 
PRRfiT.  {Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France 9  PaléotUologie , 
l.  Vil,  l'asc.  4  [i'?  partie],  p.  iGo  et  pi.  XIX.) 

Dans  co  Mémoire  qq!  termine  Tétude  paléo^tqlogiq^e  des  i|ni- 
niaux  pliocènes  du  J\oussillpp,  commencée  dans  un  prérédeat  las- 
ficulo  de  ja  Société  géolpgicjqe  (Rfépioifp  n"  3),  Nf,  P^péret  décrit 
d'abord  un  gepro  de  Tryonychidés  qu  Tortues  de  flei^yes  : 

1"  Genre  Trionyx,  Trionyx  pliopedemoniana  Sacco,  du  Pliocène  de 
Perpignan,  serait  Tancétre  du  Trionyx  triunguù  actuel  du  ^Vil  et  de 
l'Afrique  centrale. 

Q"  Famille  des  Lacertidés. 

Genre  Lacerta,  L.  ruscinensis  n.  S[>.  est  une  espèce  voisine  de  L. 
ocellaia  actuel,  dont  il  diflere  par  le  nombre  moindre  et  ia  disposi- 
tion pins  espacée  des  orifices  vasculaires  externes  de  l'os  dentaire. 

3*^  Ophidiens;  famille  des  Dipsadiens. 

Genre  Cœlopeltis,  C.  Laurenii  n.  sp.  Ce  serpent  a  été  déterpiiné 
par  M.  Depéret  d'après  quelques  vertèbres  trouvées  au  fort  du 
Serrât  d'en  Vî^cquer.  Jl  présente  daas  la  forme  générale  de  ses 
vertèbres  des  rapports  évidents  avec  Iç  CalopM^  actuel  qu  Couieuvre 
de  Montpellier. 

/(°  Amphibiens;  a.  Famille  des  Discoglonidés. 

Genre  Jkplt^ltunu  n.  g.  B.,  rmânetteis  q.  sp.  est  représenté  4ans 
cette  faui^e  p<)r  un  coccyx  de  forme  très  spéciale.  Cet  os  s'articule 
avec  le  sacrum  par  une  double  cavité  articulaire  qui  possède  Aeu\ 
apophyses  traasverses.  L'auteur  attribue  au  même  animal  un  hu- 
mérus, un  avant-bras  et  un  tibia. 

b.  Famille  des  Ranidés. 
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lam  est  représente  par  IVspèce  fi,  cf.  e$culenia. 

s  téléostëeDS.  Genre  (?)  Clarias.  Une  épine  pectorale 

m  appartient  probablement  à  un  Clarias  que  M.  De- 

provisoirement  Cl.  plioccenicus. 

[uelques  Mollusques,  tels  que  :  Glandina  aquensis  Math. 

rreeta  Gobanz. 

.  PhiUppei  Locard. 
i  Fontannes. 


nue  ensuite  la  liste  définitive  des  animaux  pliocènes 
,  Les  Mammifères  sont  représentés  par  de  nombreux 
longeurs,  Pachydermes  et  Ruminants,  deux  Probos- 
wfon),  deux  Insectivores  et  un  Singe  [Dolichopithecus 

i  ont  six  représentants  de  genres  différents  ;  les  Ché- 
nalent  par  deux  Teitudo,  un  Chlemnys  et  un  Briotiyx. 
classes  de  Vertébrés  ont  aussi  quelques  représentants 
rétre  cités  au  début  de  ce  compte  rendu, 
rations  générales  sur  la  Faune  pliocène  du  Roussillon 
Mémoire  :  i**  rapports  de  cette  Faune  avec  celle  du 
leur;  a**  avec  celle  des  monts  Siwaliks;  3°  avec  celle 
ements  du  Pliocène  ancien  (Montpellier,  bassin  du 
etc.);  U°  avec  les  Faunes  du  Pliocène  récent;  5"  avec 
uelles. 


Boeus  ERBGTLis,  par  i\l.  Ph.  Glangraud.  (La  Nature, 
iencety   9 5"  année,  n"  laBy,  p.  338,    1897   [avec 


é?iMB4^s  m^s  M4M¥iFBBBs,  par  ^.  Ph.  Glangeàuo. 
te,  19*  année,  a'  sérje,  n*  3^7,  p.  t38;  1897.) 

est  une  analyse  de  :  A  géographical  h^tory  qJ  Mam- 
l.  Lydekker. 
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Sur  dbb  dbnts  dk  D^EiASMOBRAncass  db  divbbs  gisbmbnts  sBWQiHBys 
[ViLLBDiBUf  MsvDONf  Folx-lbs^Cavbs)^  par  M.  F.  Pribm.  {BuIL 
de  la  Soc,  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  n**  i;  1897.) 

M.  Priem  décrit  dans  ce  Mémoire  un  grand  nombre  de  dents 
provenant  des  collections  géologiques  de  la  Sorbonne,  du  Muséum 
et  de  rÉcole  supérieure  des  mines.  La  plupart  ont  pour  gisement 
les  localités  précitées,  et  quelques-unes  viennent  de  Cézanne  (Marne) 
et  de  Kôping  (Scanie). 

Il  existe  dans  la  craie  à  Belemnitella  mucronata  de  Mcndon  dos 
dents  de  Lamna  appendiculata  Agassiz,  sp.,  bien  complètes  et  de 
formes  variées  suivant  leur  position  dans  la  bouche.  Le  Sénonien 
supérieur  de  Folx-les-Caves  (Belgique),  la  craie  à  Belemnitella  mu- 
cnmata  de  Kôping  (Scanie)  et  quelques  autres  localités  du  Crétacé 
supérieur  de  Scandinavie  présentent  aussi  une  forme  voisine  à  dents 
fortement  plissées  sur  la  face  externe  :  Lamna  boredis  nov.  sp. 

La  craie  à  Beknmitella  mucronata  de  Cézanne,  la  craie  de  Norwich 
renferment  Lamna  arcuata  (Smith  Woodward)  quon  trouve  aussi 
à  Folx-les-Caves,  à  Ciply  et  à  Maestricht. 

Des  dents  de  Scapanorhynchus  [?]  (  Odontaspis)  siAtdatus  Agassiz  sp. 
se  rencontrent  dans  le  Sénonien  inférieur  de  Villedieu  (Loir-et- 
Cher)  et  dans  la  craie  à  Belemnitella  mucronata  de  Meudon.  Elles 
sont  de  faibles  dimensions  et  ont  sur  leur  face  externe  des  stries  se 
prolongeant  sur  les  denticules  latéraux,  caractère  qui  les  rapproche 
de  Lamna  sulcata  Grinitz  sp.  Il  a  été  signalé  de  semblables  formes 
dans  le  Crétacé  supérieur  de  Bohême  et  dans  celui  d'Angleterre. 

0donta9pis  Bronni  Agassiz  et  Corax  jnistodontus  Agassiz  sont  assez 
communément  représentés  à  Folx-les-Caves. 

Sphyma  plana  Hébert,  trouvé  à  Meudon,  présente  quelquefois 
sur  ses  bords  des  crénelures  très  fines;  mais  plus  souvent  ces  cré- 
nelures  sont  absentes.  La  cavité  pulpaire  centrale  fait  défaut  comme 
chez  les  Corax.  Il  y  a  lieu  de  constituer  pour  Corax  ajinisj  qui  dif- 
fère à  la  fois  de  Corax  et  de  Sphyma,  un  genre  Pseudocorax. 

Dans  le  Sénonien  supérieur  de  Meudon,  M.  Priem  signale  la 
présence  du  genre  Synechodus  créé  par  Smith  Woodward.  Ce  genre 
n'y  est  représenté  que  par  une  seule  dent  de  la  partie  antérieure 
de  la  gueule.  Même  découverte  a  été  faite  dans  le  Cénomanien  de 
Neufchâtel  (Pas-de-Calais).  Synechodus  n'avait  pas  encore  été  si- 
gnalé en  France. 
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Un  Ptychodui  ayant  des  affinités  avec  P.  polygyrus  Agassiz  existe 
dans  le  Séuonien  inférieur  de  Villedieu.  Cette  dent  présente  un 
aspect  pointillé  bien  caractéristique. 

Ce  travail  est  complété  par  Texamen  de  la  répartition  des  Élas- 
mobranches  aux  différents  niveaux  du  Sénonien  du  bassin  de  Paris 
et  des  régions  voisines. 


Son  LBS  Poissons  db  l'Éocbnb  du  most  Mokàttam  {Egtptb)^  par 
M-  Pribm.  {BtdL  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV, 
p.  212-227;  1897.) 

Les  dents  de  Squales,  les  débris  de  Pycnodus  et  la  dent  fTAn- 
cistrodon  décrits  par  M.  Priem  proviennent  d'un  niveau  correspon- 
dant au  calcaire  grossier  (Lutétien).  Les  Poissons  sont  d'un  niveau 
plus  élevé  (Parisien  n  de  Mayer-Eymar). 

Parmi  les  Squales,  il  faut  signaler  : 

Lamna  Vinceati  Winkler  sp. 

L,  verticaUs  Agassiz. 

Oxyrhma  Desori  Agassiz. 

Carcharodon  auriculatus  Biainville  sp. 

Galescerdo  latidens  Agassiz. 

Une  espèce  nouvelle  de  Pycnodus  est  représentée  par  une  denti- 
tion vomérienne  et  un  fragment  de  mandibule  avec  deux  dents  : 
Pycnodus  MokaUamensis. 

Au  genre  Ancistrodon  ou  peut  rapporter  une  dent  comprimée  la- 
téralement et  recourbée  en  forme  de  griffe,  qui  rappelle  celle  de 
Ancistrodon  armatus  Gervais  sp. 

L'auteur  pense  qu'il  y  a  de  grands  rapports  entre  la  faune  ich- 
tyologique  de  TÉocène  du  Mokàttam  et  celle  du  Lutétien  de  l'Eu- 
rope occidentale.  Cependant  il  y  manque  des  espèces  très  répan- 
dues dans  cette  dernière,  telles  que:  Lamna  elegans  (Agassiz)  et 
Lamna  macrota  Agassiz  sp. 

Note  son  Propristris  Dambs  du  TEnriAinK  inràniBon  d^ Egypte,  par 
M.  F.  Priem.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  3"  série, 
t.  XXV,  p.  228-282;  1897.) 

M.  Dames  a  décrit  sous  le  nom  de  Propristris  Schweinfurthi  n.  f;., 
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a.  sp. ,  m  morceau  de  rostre  de  Spie  proveaaat  du  Tertiaire  infé- 
rieur de  Vile  du  Birket-ei-Qurien  (i^gypte).  M-  Priem,  qui  a  une 
pièce  plus  complète  venant  de  la  même  localité,  montre  que  la  Scie 
du  Tertiaire  d'Egypte  est  un  véritable  Pri$tia  et  ne  peut  p$is  consti- 
tuer un  genre  à  part. 


Sur  la  forme  db  l'ovvbrture  nu  qvslqubs  Ammonites,  par 
\f.  Ph.  Gla^gkadd.  {Bull,  de  la  Sœ,  géohgique  de  Frantê,  S*  série, 
t.  XXV,  p.  99  et  pi.  m.) 

L'auteur  fait  d'abord  ressortir  l'importance  que  devrait  avoir  la 
forme  de  l'ouverture  dans  la  classification  des  Ammonites.  H  a  essayé 
de  savoir  si  Ton  peut  caractériser  un  genre  et  même  une  espèce  en 
tenant  compte  dans  une  large  mesure  de  la  forme  de  l'ouverture 
de  l'Ammonite.  Tl  a  pris  pour  exemples  quelques  espèces.  Ainsi 
les  oreillettes  latérales  du  dernier  tour  de  spire  dans  A,  D^rancei 
délimitent  plusieurs  ouvertures  :  l'une  raédio-ventrale,  trilobée,  les 
deux  autres  latéro-dorsales. 

L'ouverture  de  1*^4.  pseudo-anceps  présente  les  plus  grands  rap- 
ports avec  celle-ci.  Or  ces  deux  espèces  sont  du  genre  Morphoeeras. 

Chez  A.  dimorphw  et  A.  polymorphuy  du  même  genre  que  les 
précédentes,  la  forme  c|u  péristome  est  complètement  différente: 
pas  d'oreillettes.  Le  dernier  tour  de  spire  se  termine  par  un  étran- 
glement suivi  d'une  visière  ventrale  arrondie. 

Ces  deux  espèces  et  les  premières  sont  dans  les  mêmes  couches 
et  ont  une  plus  grapde  taiUe.  Il  est  probable  qu'on  est  là  en  pré- 
sence de  mêmes  formes;  les  plus  grosses  seraient  des  femelles,  les 
plus  petites  des  mâles.  M.  Munier  Chalmas,  qui  a  émis  l'hypo- 
thèse du  dimorpkigme  têxuel  chea  les  Ammonites,  a  d'ailleurs  déjà 
constaté,  dans  les  genres  étudiés  par  lui,  que  les  mâles  étaient 
petits,  aplatis,  et  avaient  des  oreillettes  et  que  les  femelles  étaient 
grasses,  renflées  et  sans  oreillettes. 

M.  Glangeaud  cite  ensuite  des  exemples  semblables  :  Sphœrocertu 
microttoma  et  b^H^t^^f  4«  Sa\izçi  et  A.  polyschides,  etc.  Il  es|ière  que 
les  recherches  entreprises  en  vue  du  dimorphisme  sexuel  seront 
facilitées  par  l'étude  de  la  forme  de  l'puverture. 
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4  LA  PBÉciDENTB  NoTEy  par  MM.  MuNiF^R,  Chalmas  et 
lUtin  de  la  Société  géologique  de  France ,  3*  série,  t.  XXV, 

^97-) 


IS    SONNERATIA,   DeSMOCERAS,    PuZOZIA  ET   HoPLlTES,    par 

Sarasin.  [BuU,  de  la  Soc,  ^éologi(jue  de  France,  3*  série, 
449;  1897.) 

îconnaîl  une  erreur  qu'il  avait  commise  dans  un  Ira- 
t  (B,  S,  G,  F.,  3*  série,  t.  XXI)  :  il  admet,  après  de 
berphes,  que  Sonaeratia  Dutempleana  eÀ  A,  quercifotius 
pèces  fort  peu  voisines,  différant  complètement  par 

el  leur  évolution  indiyidiielle.  La  preniière  espèce 
du  genre  Sonneratia  et  se  rapprocl^e  ^^ Holcostephanus. 
u  contraire,  forme  un  groupe  paturej  avec  }M.  Cleon, 
etc.,  groupe  dérivant  d'A,  strettostoina  Ulil.  et  se  reliant 
ux  Desmoceras. 

ni  prendre  un  sens  différent  de  celui  que  leur  a  donné 
in  côté  Desmoceras  Beudanti  avec  4-  bict^*vaius  et  A, 
un  autre  côté  le  genre  Puzozia  avec  A^  MayoriQnm,  A. 
latidorsatus, 

s  le  genre  Desmoceras,  il  est  deux  groupes,  celui  du 
•elui  du  D,  Beudanti,  Le  premier  renferme  /),  ligaium 
izozia)  et  aussi  des  espèces  voisines  de  P,  strettostoma, 
D,  Beiulanti  présente  des  espèces  néocojiiieîines  voisines 
et  surtout  des  espèces  aptiennes  et  alhieni^es,  telles 
itum  et  quercifolium,  ^,  Sanisin,  se  basant  sur  les  ca- 
ioisons  de  Desmoceras  et  sur  la  forme  droite  des  côtes 
,  fait  dériver  ce  genre  non  des  Haploceras,  mais  des 
u  fies  Hoplites  primitifs.  l\zozia  dérive  de  Despioceras, 
hplites  est  un  genre  rationnel,  formé  de  trois  séries 
éparées  dès  le  début  du  crétacé.  Ceâ  trois  séries  sopt  : 
neoconûensis  et  interruptus; 

Leopoldinus,  qui   donne  naissance   aux  Placenticeras 

Guadehupœ,  etc.; 

amblygonius,  d'où  dérivent  les  Crioceras, 

alion  adoptée  par  Fauteur  est  basée  sur  une  étude 

es  différents  caractères  et  en  particulier  sur  révolnlion 


*^ 
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Sur  vnb  Ammonite  du  Crétacé  supérieur  de  l'A  lgérie  ,  par  M.  A.  Pbrc 
(BuU,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  3o 

1897-) 


Les  Ammonites  du  Crétacé  supérieur  de  l'Algérie  (suite  bt  fin 
par  M.  Péron.  (Mém.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  Paléonlologi 
t.  VII,  fasc.  1  et  2,  p.  q5  à  88  et  pi.  I  à  XII.) 

M.  Péron  donne  dans  ce  Mémoire  la  suite  de  la  description  d 
espèces  d'Ammonites  du  Crétacé  supérieur  de  TAigérie.  Les  espè( 
décrites  sont  les  suivantes  : 

Acanthoceras  deveriotdes  de  Grossouvre. 
Barroisiceras  Habetfettneri  von  Hauer. 
Discoceras  cf.  largiUierdanuin  d'Orb. 
Gauthiericerais  Roquei  n.  sp. 
Hemitissotia  nov.  g. 
Hemitissotia  batnensis  n.  sp. 
Hemitissotia  Cazini  n.  sp. 
Hemitissotia  Morreni  Coquand. 
Hemitissotia  var.  Coquandi. 
Hemitissotia  var.  prœcipua. 
Hemitissotia  var.  tissotiœformis. 
Heterotissotia  nov.  g. 
Heterotissotia  neoceratites.  n.  sp. 
Mammites  (?)  teoesthensis  n.  sp. 
Mortoniceras  Bourgeoisi  d'Orb  (non  figuré). 
Mortoniceras  texammi  Rœmer  (non  figuré). 
Olcostephanus  superstes  Kossmat  (non  figuré). 
Neoptychites  telinga  Stolizeka. 
Pachydiscus  Durandi  Thomas  et  Péron. 
Pachydiscus  peramplus  Manteli. 
Pachydiscus  RoUandi  Thomas  et  Péron . 
Peroniceras  Czomigi  Redtenbocher. 
Placenticeras  Prudhommei  n.  sp. 
Placenticeras  syrtale  Morton. 
Plesitissotia  n.  g. 
Plesitissotia  Michaleti  n.  sp. 
Pseudotissotia  n.  g. 
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ia  DoitmUei  n.  sp. 

lia  Galliennei  n.  sp. 

!sia  Meilei  n.  sp. 

sieni  Sharpe  sp. 

\$  Requieni  d'Orb. 

»'cf.  Requieni  d'Orb  (non  figuré) 

08  cf.  caronatum  (non  figuré). 

'essensis  n.  sp. 

Moiw  Thomas  et  Péron  (non  figuré). 

iferuis  n.  sp. 

tddi  de  Buch  var.  qfricana. 

rheuri  de  Grossouvre. 

umeK  Bayle. 

ossùuvrei  n.  sp. 

onuui  n.  sp. 

tsoti  Bayie. 

r.  infiaia. 

r.  inteifiiedia, 

r.  lœmgata. 

re  renferme  aussi  une  note  additionnelle  à  propos  de 

wsthensis  et  Olcostephanus  superêtes. 


s  RVDISTSS,  DlSTRIBOTlON  REGIONALE  DES  HlPPV RITES 

pi.^),  par  M.  DouviLLB.  (j/ém.  de  la  Soc.  géologique  de 
iléontologie ,  t.  VII,  fasc.  3,  p.  187-336  et  pi.  XllI  à 

[é  étudie  dans  un  premier  chapitre  la  repartition  géo- 
stratigraphique  des  Hippurites.  Il  montre  l'existence 
iveaux  à  Hippurites.  Le  premier  commence  avec  le 
périeur  {Hippurites  gosaviensis  et  prœsukatus).  Le  deu- 
)  probablement  des  le  Coniacien  {Hippurites  comuvac- 
tOus).  Le  troisième  niveau,  très  considérable  par  son 
inferme  H.  Oppeliy  H,  Boehmi^  H,  Chalmasiy  H.  Lapei- 
ssa,  etc.  (période  d'afiaissement).  Le  quatrième  niveau, 
rites  sont  associées  aux  Orbito'uleSf  est  celui  où  se  déve- 
Hronœa  (Maestrichtien).  C'est  là  où  se  trouve  H.  cornu- 
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L'auteur  décrit  ensuite  des  espèces  à  pofes  rrfticulës  et  subréti 
culés  qu'il  range  dans  le  groupe  de  YHippuriteê  gosamensis, 

1°  Pores  franchement  réticulés,  arête  cardinale  tronquée,  apo 
physe  myophore  postérieure  en  dedans  dn  premier  J)ili(^r  :  H,  gota 
viensîs, 

3**  Pores  subréticulés. 

a.  Arête  cardinale  tronquée,  apophyse  myophore  ne  dépassai! 
pjis  le  premier  pilier  :  H.  Bœhmi, 

h.  Arête  cardinale  arrondit»,  rtpophyse  myophore  ne  dépassan 
pas  le  premier  pilier:  H.  inœquicostatus ,  H,  OppeH,  H.  f}eÈindo8W(, 

Viennent  après  les  Hippurites  à  pores  polygonaux,  dans  les(|ncl 
il  faut  distinguer  : 

1**  Le  groupe  de  VHippurùes  sulcatun  avec  les  espèces  suivantes 
H.  sulcattM  Defrance. 
H,  prœsulcaius  n.  sp. 
//.  Chcdmasi  n.  sp. 
H,  Lofiusi  Woodward. 

2"  Le  groupe  de  VHippuritcs  cormmicànum  qui  comprend  : 

H,  rorhuvaccinUm  Bronrt. 

//.  Gatidryi  Munier-Cb. 

H,  Chaperi  n.  sp. 

H.  Tahumii  Guiscardi. 

H»  Alpinus  n.  sp* 

P  Le  groupe  de  VHlppunle^  Maèsttèi  tjui  présente  les  6s[)èc€ 
suivantes  : 

H.  Maesirei  Vidal. 
H.  collioiatus  Woodward. 
//.  Lapeirousei  Goldfuss. 
H.  cornucopiœ  Defrance. 

Lauteur  examine  ensuite  les  Hip|)ill'iles  h  replis  illiiltiples.  l> 
fot*mes  ont.  été  déjà  décrites. 
Batolites  Tirolkus  I)ouviHé. 
Pironèèa  polysiylus  PiiH)na. 
PtronéBà  corrugata  Woodward. 

M.  Douvillé  te^mîne  sdh  ménttiih:*  par  quelques  cdnsidération 
sur  les  Hippurites  de  la  province  américaine;  il  parait  probable  ({U 
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68  dernières  s'est  effectuée  pàrallèleuietit  à  cull^  de 
16  d'Europe. 

FICàTIOS  SYSTÉMATiQVE  DES  PECTlNlDés^    par   M.   DOL- 

de  la  Soc,  géologique  de  France  y  3"  série,  t.  XXX, 
7.) 

doptés  sont  ceux  de  Klein  (i753)  avec  i'iulerpœla- 

i:a(«87i). 

[emi-iixées  ou  libres  [Peclm,  Clilawiys,  \ola)\ 

ixées  [Semipecten,  Hinnites), 

variations  dérivenl  toutes  d'un  stade  Peclen  et  s'el- 

leux  directions  opposées,  d'un  côté  vers   un  type 

lit  libre  (  Vola)^  de  l'autre  vers  une  forme  fixée  et 

•)•      . 

i  secondaire,   les  Pectinidés  constituent  plusieurs 
duent  d'une  manière  indépendante. 


JHÎCÀTîOlf  S(7H  LB  î)évÈLOPl^MÉNT  ET  LÀ  MÛHPnOLOatÉ  DE 

HEz  LÈS  LAMÉttiÉRÀlfolîES y  par  M.  P.  BernaaI).  {ÉulL 
logique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  SBg;  1857.) 

stt*d  indique  succinctement  ie  ddVel6{tpëmént  de 
odontes  qui  dVaient  été  laissés  de  côté  dahs  ses 
ides.  Les  Unionidës  sont  en  dehors  de  ce  présettl 

qu'il  étudie  sont  les  suivantes  : 


cHAÉAcfco  Et  nvMÊtn, 

GhatDidés. 

Dicératidés. 

Rudiftles. 


rpk  LB0(:iKoïDE8. 

lés. 

dé8. 

idés. 

ces. 

idés. 

iidés. 

SDxiadési. 


si  les  formes  anciennes  à'HétérodoMeek 
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CoNTBlBUTION  À  l'bTUDB  DBS  FAUNSS  ÈOGBNB  BT  NBOQBNB  DB  RoVMANlB, 

par  M.  s.  Strfanbsgu.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France ^  3*"  série, 
t.  XXV,  p.  3io  et  pi.  VIII;  1897.) 

Dans  son  Mémoire  sur  les  ierram$  tertiaires  de  Roumanie  ^  Tauteur 
a  cité  des  espèces  nouvelles,  à  savoir  : 

Cerithium  Constantiœ. 

Melanopsis  (?)  CajnUineneis  Sabba. 

Vivipara  pannonica  ou  Muscelensis  Sabba. 

Vivipara  uoa  Sabba. 

Mactra  truncata  Sabba. 

Congeria  aquilina, 

La  description  de  ces  espèces,  à  l'exception  de  Congeria  aquilina  y 
fait  Tobjet  de  cette  étude. 


LbS  TBRBAIMS  TBRTIAIRBS  DU  BASSIN  DO  ChBLJFF  BT  DO  DaHRA.  PaATEB 

PALBOSTOLOGiQUB  y  par  M.  A.  Brives,  docteur  es  sciences.  (Thèse 
de  doctorat  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon;  Publication  du 
Service  de  la  Carte  géologique  d'Algérie,  1  vol.  in-i**  de  33  p. 
avec  5  pi.) 

Le  Cartennien  du  Chéliff  et  du  Dahra  présente  une  faune  de 
Pectinidie  semblable  à  celle  du  Burdigalien  du  bassin  du  Rhône. 
Les  Gastropodes  et  les  Lamellibranches,  quoique  encore  peu  con- 
nus, ont  dans  leur  ensemble  de  grandes  affinités  avec  ceux  de  Léo- 
gnan. 

L'Helvétien ,  remarquable  par  la  présence  presque  constante  de 
Oêtrea  crassimma  et  de  Pecten  Depereti  accompagnés  en  quelques 
points  de  Tudicla  rwticula,  Pyrula  condita,  etc.,  rappelle  les  faluns 
de  la  Touraine. 

L'HelvclIen  supérieur  ou  Tortonien  présente  un  grand  nombre 
d'espèces  abondantes  à  Cabrières-d'Aigues  : 

Pleurotoma  Jouaneti  Homes. 
Pkuroioma  ramosa  Hôrnes  var.  spiralis. 
Ceritkium  Bronni. 
Cerithium  derUmense. 
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idybrmis  Lamk.  (variété  globuleuse  et  variété  petite). 
ata  Grat. 


\bœus. 

Tisis. 

i  une  faune  toute  spéciale.  Citons  : 

Rfl. 

ata  Brochi. 
us. 

wnm. 
am. 

Vis  Hôrnes. 
»  Bronn. 
Iphinetise  Font. 
:angulum, 
jhatUinum,  etc. 

;ène  du  Dahra  moins  riche,  il  faut  signaler  : 
«a  Hôrnes. 

hiS. 

avis, 

trouvé  dans  le  Miocène  du  Chéliff  et  du  Dahra  un 
d'espèces  nouvelles  dont  il  donne  une  description 

iste  : 

n.  —  Pecten  Potneli,  Pouyannei,  Ficheuri,  Ostrea  car-- 

.  —  Pecten  Depereii,  prœjaœbœus; 
—  Pecten  subgrandis,  Scalaria  RenatUti, 


ES  Tbjlobitbs,  par  M.  Ph.  Glangeaud. 

te,  19"  année,  a"  série,  n°  aia,  p.  77;  1897.) 


f.  8C11RT.— T.  XVin.  u'  à. 
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DbSCBIPTION    DB    QUBLQUBi    EcMIBODBBMBS    {AFFBNDiOB  A    U    NoT 

M.  E.  Pelut  sur  le  Bvbdigàlien  svPBRiBaB)^  par  M.  P.  de 
RiOL.  (Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p. 
et  pi.  IV.) 

Les  Echinodermes  décrits  sont  : 
^hynocyatnus  umbonatus  Pomel. 
Cidaris  avenionensis  Desmoulins. 
Cidaris  Munsteri  Sismonda. 
Àntedon  anglesetms  P.  de  Loriot. 
Antedon  rhodaniens  Fontanes. 
Antedon  Pellali  P.  de  LorioL 
Antedon  Allardi  P.  de  Loriol. 
Antedon  Fontannesi  P.  de  Loriol. 
Antedon  DeperetiP.  de  Loriol. 
Pentacrinus  miocenicué  P.  de  Loriol. 

Les  espèces  du  genre  Antedon  étaient  jusqu'ici  peu  nombrei 
elles  échappaient  facilement  à  Tœil  de  l'observateur  à  cause  i 
petitesse  de  leur  calice;  grâce  aux  recherches  patientes  de  M.  Pc 
M.  de  Loriol  a  pu  avoir  les  remarquables  exemplaires  qu'il  d^ 


NOTB  SVB  QUBLQUEB  ÉoMlNIBBS  BQCBWBS  BB  l'AoDB,  p«r  M.  J.  LàMl 

{BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  sërie,  t.  XXV,  p.  i 
*897-) 

Dans  ce  travail,  l'auteur  parle  seulement  des  Échinides  régu 
les  plus  intéressants,  découverts  depuis  les  études  de  Cotteau.  1 
amené  à  revenir  sur  la  classification  naturelle  des  anciens  Cyjdmn 
et  des  Leio8ome8.  11^  essaie  de  préciser  les  caractères  d'import 
générique  présentés  par  les  Oursins  et  à  donner  plus  d'unité 
la  nomenclature,  en  fondant  tous  les  genres  sur  des  modifica 
de  même  ordre.  Il  demande  la  suppression  de  beaucoup  de  g( 
prétendus  nouveaux.  Parmi  les  espèces  nouvelles,  il  faut  sigi 
YActinospm  heteropanu  qui  est  d'un  intërdt  particulier  par  la 
position  de  sea  pores,  bigéminés  en  dessus,  mais  redevenant  sin 
au  voisinage  de  l'apex. 
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iLYPtÈM  d'Hsm'-Monacv,  par  Mé  H.  Parbnt.  (Bull,  th 
fique  du  Nord,  Annales  y  t.  XXIV,  p.  i35  el  pi.  i  ; 


BRVATIONS  SUH  LES  SaLENIA  CRÉTACÉs  DU  SuD-OuEST, 

NAUD.  {Aet.  ds  la  Soc,  linn,  de  Bordeaux,  1897.) 


BMONDIA  DU  NuMMULITIQUE  d'ÉgYPTE^  par  M.  K.  FoUR- 

la  Soc.  géologique  de  Prance,  3'"  série ,  l.  XXV,  p.  206  ; 


CàNOMÀNiEN  BM8  JANiBnEa  {Sàuthe),  par  M.  F*  C^>u. 
Soc.  géologique  de  France,  S**  série,  t.  XXV,  p.  i/i6 

7-) 

es  décrits  par  M.  Ganu  oui  été  recueillis  par  lui  à 
es  du  clos  des  Janiëres  (Sarthe),  à  trois  mètres 
0U8  de  la  couche  à  Ostrea  columba, 
atre  espèces,  il  y  en  a  deux  nouvelles;  toutes  appar- 
nille  des  Onychocellidœ  Jullien,  que  Tauleur  11  admet 
lent.  Dix  seulement  sont  spéciales  a<]  Cénomanien. 


^ÈNOMAniES DE  Saint-Calais  [Sabthe),  par  M.  F.  Camj. 
)oc,  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  737; 

écouvert  dans  un  lot  de  Bryozoaires  provenant  de 
e  trentaine  d'échantillons  montrant  des  Zoécies  fer- 
it  à  la  famille  éteinte  des  MéUcertitidées,  Tl  figure  les 
s  genres  de  cette  famille, 
ce  travail  que  : 

rtiUdées  sont  bien  des  Bryozoaires  cyclostomes; 
ellaires  sont  des  organes  spéciaux  morphologique- 
aux  ovicellaires  des  Bryozoaires  cheilostomes. 
Saint-Calais  n'a  fourni  que  deux  espèces  nouvelles. 
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Sur  lbs  dutomébs  contbnubs  dans  lbs  pbospbàtbs  db  chaux  svess 
NiBss  DU  Sud  db  la  Tunisib^  par  M.  Tempère.  (Compter  rend.  Aca 
des  sciences,  t.  CXXIV,  n~  7  et  8;  1897.) 


Sun  LBS  DUTOMBBS  CONTBHUBS    DASS  LBS  PHOSPHATBS  DB  CHAUI  SVi 

soNiBNS  DU  SUD  DB  LA  TuNisiB,  par  M.  J.  Tbmpbre.  [Comptes  ren 
Acad,  des  sciences  y  1897,  p.  38 1.) 

M.  L.  Cayeux  a  signalé  à  rAcadémie  des  sciences,  en  1896, 
présence  de  nombreuses  Diatomées,  avec  quelques  Radioîacées  el  /• 
ramini/eres,  dans  les  phosphates  da  chaux  suessoniens  du  sud  de 
Tunisie. 

M.  Tempère  a  pu  examiner  au  microscope  un  certain  nomb 
de  plaques  minces  taillées  dans  ces  phosphates  et  y  reconnaître  I 
genres  de  Diatomées  suivantes  : 

Chœtoceras  (rare),  Coscinodiscus ,  Hemiaulus,  Melosira / Podosin 
Pyxillay  Rhizosolenia,  Stephanopyxis ,  Triceratium, 

Les  genres  Melosira,  Coscinodiscus  et  Stephanopyxis  y  sont  les  pi 
représentés. 

NOTBS  SUR  LBS  BoGHBADS ,  COMBUST!BLBS  ASClBNSy  BT  LBS  BACTBRIAci 

QU^iLS  GOSTiBNNBNTy  par  M.  Renault.  {Le  Naturaliste  y  19*  aoné 
n°  255,  p.  209  [avec  6  fig.].) 
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MINÉRALOGIE. 


.   PEUMETTAÎIT  DE  MESURER  LES   INDICES   DE  REFRACTION 

DES  ROCHES  y  par  M.  Fréd.  Wallerant.  (Comptes  ren- 
/,p.  3i5.) 

iES  INDICES  DE  REFRACTION  DES  MINERAUX  DES  ROCHES, 

Wallerant.  {BuU.  de  la  Soc,  française  de  minéralogte y 
!•) 

ît  un  appareil  permettant  de  mesurer  à  Taide  du 
indices  de  réfraction  des  minéraux  constitutifs  des 
utilisées  pour  Tétude  des  roches, 
ist  basée  sur  la  réfiexion  totale. 
\  la  préparation  sur  laquelle  est  effectuée  la  mesure, 
e  d'un  dispositif  spécial,  consistant  en  une  lentille 
mage  réelle,  agrandie,  de  la  lame  mince  et  en  un 
[cé  dans  le  plan  de  Timage;  ce  diaphragme  peut  être 
s  que  le  minéral  à  étudier  soit  seul  visible.  Nous 
émoire  original  pour  la  description  de  l'appareil  et 
quelques  résultats  obtenus  par  son  emploi. 


CRISTALLISE   FORME  DANS    UN    CERCUEIL    DE   PLOMB  AUX 

dàvrEj  par  M.  k.  Lacroix.  {Comptes  rend, y  t.  CXXIV, 

Sur  la  brushite  et  la  métabrushite. 

i  Soc.  française  de  minéralogie  y  t.  XX,  p.  iiQ.) 

Sur  la  MINERALOGIE  DES  CADAVRES, 

.  du  Muséum  d^histoire  naturelle,  p.  /il 3.) 

le  voirie,  effectués  à  Paris,  rue  de  Béarn,  sur  Tem- 
^glise  de  Tancien  couvent  des  Minimes,  ont  mis  à 
cercueils  de  plomb  datant  de  i63o.  L'un  d'eux 
[uelelte  très  altéré.  Les  os  et  surtout  la  cavité  du 
^couverts  ou  tapissés  de  lames  blanches  atteignant 
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8  millimètres.  Celles-ci  sont  formées  par  un  phosphate  de  chaux 
hydraté  aCaO,  H*^0,  P^0^  3.5H20==la  métabrushite.  Leur  densité 
est  2.3 1.  Les  propriétés  optiques  de  ces  cristaux  et  de  la  méta- 
brushite d'autres  localités  sont  très  voisines  de  celles  de  la  phar- 
macolite. 


Sur  Là  COIfSTJTOTlQN  MINERÀLOGIQDE  PK  LILE  DB  PoLYCANDEOS  {AncaiPEL). 

par  M.  A.  Lacroix.  {Comptée  rendus,  t.  CX.XIV,  p.  638.) 

Contrairement  aux  indications  des  cartes  géologiques,  cette  île 
n'est  pas  volcanique.  La  partie  sud-est  est  constituée  par  un  cal- 
caire marmoréen.  L'autre  partie,  plus  intéressante,  est  formée  par: 
1*"  des  micaschistes  satinés  blancs,  à  phlogopite  et  à  muscovite;  9"*  des 
cUmtosdiistes  variés  renfermant  parfois  de  Tamphibole  verte,  de  la 
chlorite,  de  Tépidote,  du  quartz,  de  Talbite,  de  la  gtaucophane;  il 
existe  des  types  noduleux,  riches  en  diopside;  3""  dea  calesekisêes 
dérivant  des  deux  précédents  et  passant  aux  marbrea  par  enricliis- 
sement  en  calcite;  ils  renferment  de  grands  cristaux  d'épidote,  d'al- 
biie,  du  quartz,  etc.  A  la  pointe  de  Nisios,  dans  un  cal()schlste,  se 
trouve  ïaemiU,  rencontrée  pour  la  première  fois  dans  un  schiste 
métamorphique.  Toute  la  région  schisteuse  de  Tile  est  traversée  par 
un  nombre  considérable  de  filonnets  d'albite,  associés  à  du  quarti, 
de  Tépidote,  de  Toligiste  titanifère.  A  Anomeria,  les  schistes  ren- 
ferment avec  Tacmite,  la  riebeckite  qui  n était  connue  dans  ces 
roches  similaires  qu'en  Savoie,  en  Corse  et  en  Asie  Mineure. 


Étude  minehalogique  ùe  laotioîi  de  i»vmerolle8  yoloaniquee  bolfu- 
BÉES  SUR  LA  SERPENTINE,  par  M.  A.  Lagroix.  {Comptos  rendus^ 
t.  CXXIV,  p.  5i3.) 

Les  modifications  de  la  serpentine  do  Susaki,  près  Corinthe, 
effectuées  directement  par  des  fumerolles  volcaniques,  ont  pour  ori- 
gine première  une  attaque  de  cette  roche  par  la  vapeur  d'eau  char- 
gée d'acide  sulfurique  résultant  de  l'oxydation  de  l'hydrogène  sul- 
furé. La  magnésie  et  le  fer  sont  éliminés  sous  forme  de  sulfates 
solubles  (epsomite,  mélantérite);  ce  dernier  minéral  est  en  partie 
réduit  en  sulfure  (marcasite)  qui  bientôt  à  son  tour  s'oxyde  et  dis- 
parait à  l'état  de  sulfate.  Les  phénomènes  se  compliquent  de  réae- 
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es  dues  à  ces  sulfates  de  fer  agissant  sur  ie  calcaire 
tuatioBS  gypseuses.  Le  résidu  final  de  Tattaque  de  la 
fxclusivement  formé  par  de  la  silice  hydratée  (opale) 
larti^  calcédoine).  La  serpentine  fournit  donc  comme 
de  sa  décomposition  sous  Tinfluence  de  fumerolles 
mêmes  produits  siliceux  que  les  rhyoiites  et  les 
ossèdent  une  composition  si  différente. 


IX  CniSTALLÏsis ,  FORMÉS  SOUS  L*I!fFLaENCË  d' AGENTS  VO- 
DEPENS  DES  ANDESITES  DE  L^ILE  DE   TbeRà  [SàNTORÏs), 

àCROix.  {Comptes  rendus ,  t.  CXXV,  p.  1189.) 

ux  minéraux  étudiés  dans  cette  Note  sont  la  tridy- 
ite;  ce  dernier  minéral  se  présente  en  cristaux  nets, 
p;  ils  possèdent  les  formes  pê^,ei^a\b\^g^  et  sont 
cristaux  de  biotita  et  de  magnétite.  Ces  minéraux 
iction  sur  Tandésite,  de  la  vapeur  d'eau  mise  en 
consolidation  définitive  de  la  roche.  Des  hlocs  de  la 
cueillis  Hoû  plus  en  place,  mais  dans  des  tufs  de 
t  creusés  de  cavitéd  riches  en  cristaux  de  magnétite, 
biotite  et  de  hornblende. 


ORME8  CBISTÀLUNES  DE  QVELQVE8  COMPOSES  OEOANIQOES 

7ES,  par  MM.  L.  Duparg  et  F.  Pearge.  {BtdL  de  la 
de  miniralùgiêy  t.  XX,  p.  7.) 

itudient  Tarsénotungstate  d'ammonium  (  3[AzH^  Y^  Ks^ 
bH^O),  le  phosphotungstate  de  potassium  à  âsWO^, 
le  de  baryum  à  siiWO^,  le  tétrachlorure  de  lacide 
lique,  le  thiochronate  de  potassium,  Torthophényi- 
biuni. 


.OGRAPHIQOES  SUR  LA   CALCITE  DES  CARRIÈRES  DÉ  COUZON 

r  M.  p.  Gor«!<(ARD.  {Bull,  de  la  Soc,  Jhancaise  de  miné- 
l,  p.  18.) 

;onnues  dans  ce  gisement  célèbre  étaient  p*e^,e^,p-. 
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ef,  e\  ei,  a^  (^  dr  et  d}.  L'auteur  en  a  trouvé  vingt  autres,  dont  neuf 
sont  déjà  connues  sur  des  cristaux  de  calcite  d'autres  gisements. 
Ce  sont  :  «*,  cV,  h\  b\  t*,  h\  dl,  di  et  {d\  d^  bk).  Les  autres  faces  : 
W,  i¥,  W,  é¥,  tJ,  «1,  {di  d\  M),  (rfi  di  6i),  (AV  rfi  Wr),  (rfi^  dhh  A), 
(rfiT  dtV  irt  )  sont  nouvelles. 


MÉMOinE  SUR  LÀ  QUÂBTZINE  ET  SDR  L^ORIGISE  DE  LÀ   POLARISATION  ROTÀ- 

TOiRE  DU  QUARTZ,  par  M.  Fréd.  Walleqant.  [BtdL  de  la  Soc,  fran- 
çaise de  minéralogie,  t.  XX,  p.  5 2.) 

Mallard  et  Sohncke  ont  soumis  simultanément  au  calcul  les 
expériences  de  Reusch.  Ces  deux  savants  ont  supposé  qu  un  rayon 
polarisé  rectilignement  tombe  sur  un  paquet  de  lames  de  mica 
biaxe,  faisant  entre  elles  un  angle  de  lao  degrés  et  ont  calcule  les 
*  éléments  de  la  vibration  elliptique  émergente.  M.  Fréd.  Walle- 
rand  applique  le  calcul  à  des  lames  épaisses  et  montre  que  trois 
lames  épaisses,  orientées  d'une  façon  quelconque,  mais  ayant  une 
épaisseur  déterminée,  ont  pour  action  de  faire  tourner  le  plan  de 
polarisation  de  la  vibration  incidente  et  Tangle  de  rotation  est 
indépendant  de  la  direction  de  celle-ci.  Après  ces  préliminaires 
mathématiques,  Tauteur  étudie  les  propriétés  optiques  de  la  quart- 
zine  et  du  quartz.  Il  tire  de  ses  observations  les  conclusions  sui- 
vantes sur  la  constitution  physique  du  quartz  : 

Le  quartz  doit  être  considéré  comme  formé  de  particules  biaxes 
qui,  dans  les  cas  favorables,  s'orientent  de  telle  sorte  que  les  élé- 
ments situés  sur  une  même  parallèle  à  l'axe  soient  à  1 30  degrés 
les  uns  des  autres.  La  calcédoine,  c'est-à-dire  la  quartzine  allongée 
suivant  n^,  présente  cet  enroulement;  l'agate  d'Oberstein  en  est 
un  exemple.  Les  zones  blanches  de  cette  agate  montrent  même  cet 
enroulement  autour  de  la  bissectrice,  s'effectuant  tantôt  à  droite  et 
tantôt  à  gauche.  Mais  tandis  que  dans  cette  substance  l'enroule- 
ment est  continu,  dans  le  quartz  il  varie  par  sauts  brusques  de 
130  en  190  degrés. 

Le  calcul  montre  que  Téiénient  de  quartzine  a  une  épaisseur  de 
o'""',oo37.  Il  peut  avoir  la  forme  d'un  tétraèdre  pseudo-régulier 
comme  dans  la  quartzine;  cette  forme  explique  l'enroulement  dis- 
continu. *L'élément  de  quartzine  peut  aussi  être  un  rhomboèdre. 
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mais  celui-ci  explique  moins  bien  la  fonne  du  quartz.  L'édifice 
cristallin  de  quartzine  représenterait  la  particule  intégrante  d'Haûy. 


Sun  LÀ  MounNoniTE  hE  Pbycbàonabd  (/siiiE),  par  M.  P.  Ternibii. 
{BtdL  de  ïa  Soc,  française  de  minéralogie^  t.  XX,  p.  loi.) 

Les  échantillons  examinés  proviennent  d'une  ancienne  galerie 
des  mines  d'anthracite  de  Peychagnard  qui  coupe  une  veine  de 
quartz  et  dolomie  avec  galène  et  bournonite.  Cette  dernière  est  le 
pins  souvent  massive  et  sans  formes  et  ce  n'est  qu'exceptionnelle- 
ment qu  elle  se  présente  en  cristaux  nets.  Mais  ceux-ci  sont  tout  à 
fait  aberrants  et  ne  ressemblent  à  aucun  des  types  habituels  de 
l'espèce.  Ils  sont  caractérisés  par  le  grand  développement  des  faces 
de  la  zone  A^  H  ei.  Les  formes  observées  sont  :  />,  &S  g^y  m,  k^^ 
A^  Aï,  g^.  Aï,  b\  (AA  h'  gi),  (Ai  b\  Ai),  e.;,  (AUi  Ai),  ei,  eî,  al 
L'existence  de  A'',  g'*^,  g^,  g^  est  probable. 


Mâtêkiavi  povn  Là  mïsbbalocir  db  la  Fbàhcb,  —  XXXIII,  Cinàbbb 
DB  Rbàlmout  (TiBîf),  par  M.  A.  Lacroix.  [BuU.  de  h  Soc,  française 
de  ntméralogie^  t.  XX,  p.  118.) 

Ce  minéral  se  trouve  dans  des  minces  filonnets  de  quartz  qui 
coupent  les  schistes  micacés  paléozoïques.  Il  constitue  de  belles 
niasses  cristallines  très  pures,  d'oii  l'on  peut  extraire  des  lames  de 
clivage  translucides.  Le  gisement  de  Réalmout  est  le  seul  dans  la 
France  continentale  qui  donne  du  cinabre  massif  cristallin. 


Matbbiavj  povb  la  MisénALOGiE  DB  LA  Fbaucb»  —  XXXIV.  Kaousitb 
cBisTALLisBB  DB  SaïnT'MabY'LB'Plain  (Ciivrii),  par  M.  A.  Lacroix. 
{Bidl.  de  la  Soc.  française  de  minéralogie^  t.  XX,  p.  118.) 

La  stibine  de  ce  gisement  se  présente  quelquefois  dans  des 
géodes  en  grands  cristaux  dont  les  interstices  sont  remplis  par  de 
la  Laolinite.  Celle-ci  est  remarquable  par  la  netteté  des  éléments 
cristallins  qui  se  présentent  sous  la  forme  de  paillettes  hexagonales 
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{p^m^g^  avec  allongement  fréquent  suivant /»g^).  filles  se  groupe 
suivant  la  loi  des  micas,  formant  un  étoilement  â  sii  branches. 


SoR  l'exibtbuce  db  L*ovwÂnowiTE  DASs  l'Île  de  SitRos, 
par  M.  A.  Lacroix.  {BvU,  Soe.française  de  minéralogie ,  t.  XX,  p.  i  se 

Un  échantillon  de  chromite,  rapporté  de  l'île  de  Skyros  p 
Virlet  d'Aoust,  lors  de  l'expédition  de  Morée  (i833),  présente  i 
veinules  de  serpentine  jaunâtre,  dans  laquelle  sont  disséminés 
petits  rhombododécaèdres  d'un  beau  vert  émeraude,  transparents 
ayant  tous  les  caractères  de  Touwarowite.  Ce  nouveau  gisement  i 
analogue  k  celui  de  Bissersk  (Oural). 


SnR    DES    CRISTAVY    DE    CALCIfE     PRQVBSANT    DV    TONNE f.    DE    CoLLONl 

{Rhône)^  par  M.  F.  Gonnard.  {Bull,  de  la  Soc.  française  de  mine 
logie,  t.  XX,  p.  lai.) 

Les  cristaui^  étudiés  proviennent  des  travaux  du  percement 
tunnel  de  CoUonges.  Us  présentent  la  combinaison  pel  d}  (avi 
en  plus,  probablement  e^,  très  petit). 


Sur  un  culoro-alvuinate  de  calcjom  hydraté  se  maclant  pab  ce 
PRESSION,  par  M.  Georges  Frikdbl.  {BuU.  de  la  Soc.  françt^ise 
minérahgiey  t.  XX,  p.  tsa.) 

Ce  corps  se  produit  lorsqu'on  chauffe  vers  /loo  à  5'oo  d^ 
dans  un  tube  d'acier  doublé  de  platine,  un  mélange  d'alumine  p 
cipitée,  de  chlorure  de  calcium  et  4^  chaux  en  présence  d'un  ex 
d'eau.  Sa  composition  est  représentée  par  la  formule  Al^O^,  3Ca 
CaCl^,  ôH-^O  +  4H^0.  Les  quatre  dernières  molécules  d'eau  se  < 
gagent  à  loo  degrés. 

Il  se  présente  en  iames  hexagonales  qui,  examinées  en  liimi< 
polarisée,  montrent  des  plages  en  forme  de  losanges  de  isio  ( 
grés,  se  touchant  suivant  des  lignes  très  fines,  rigoureusement  droi 
et  disposées  suivant  trob  directions  distinctes  à  lao  degrés 
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•es.  L'extinction  se  produit  pour  chaque  plage  suivant 
(8  des  angles  du  losange. 

de  même  orientation  sont  parallèles  entre  elles,  mais 
angle  de  i"  48'  environ  avec  celles  d'une  autre  espèce, 
e,  avec  les  autres  caractères  optiques,  qu'une  lame 
st  composée  de  trois  cristaux  clinorhombiques  grou- 
ices  m. 

chauffé  à  36  degrés,  devient  uniaxe,  et  Taxe  optique, 
erpendiculaire  à  la  lame,  par  refroidissement,  les  la- 
réapparaissent.  Chauffé  à  loo  degrés,  le  chloroalu- 
dcium  perd  ses  quatre  équivalents  deau  mobiles  et 
refroidi,  il  reste  uniaxe  sans  changer  de  forme.  Mis 
losphère  humide,  il  reprend  son  eau  et  ses  propriétés 

hexagonales  montrent  encore  un  fait  très  intéressant. 
)lacé  sur  une  lame  et  recouvert  d'un  couvre-objet, 
icroscope  de  nouvelles  plages  quand  on  appuie  légère- 
le  aiguille  sur  la  lamelle.  Elles  disparaissent  et  re- 
ientation  primitive  quand  on  cesse  d'appuyer;  elles 
on  a  pressé  plus  fort.  Ce  phénomène  s'explique  avec 
Mallard. 


ESURE  DBS  BIREFRINGENCES  DES  MINERAUX  EN  LAMES  MINCES  , 

îd.  Wallerant.  {Bull,  de  la  Soc.  française  de  minéralogie^ 
179.) 

mparateur,  il  est  difficile  de  mesurer  exactement  la 
d'un  minéral  dont  la  teinte  est  inférieure  au  jaune 
rdre.  M.  Wallerant  met  à  la  place  de  la  lentille  Ber- 
ace  inclinée  à  45  degrés  sur  l'axe  du  microscope  et 
;  la  préparation  sur  la  platine  du  microscope  un  petit 
mite  des  réflexions,  la  teinte  de  polarisation  est  celle 
ninéral  si  son  épaisseur  était  double,  et  dans  ces  con- 
sure  peut  être  effectuée  facilement. 


FORME  NAISSANTE  DU  QUARTZ,  par  M.  Fréd.  Wallbrant. 
€  la  Soc.  française  de  minéralogie,  t.  XX,  p.  173.) 

IX  examinés  proviennent  des  couches  sédimentaires  du 
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bassin  de  Paris.  Ils  offrent  les  faces  habituelles  du  quartz  p^  ek^t^ 
mais  ont  la  forme  d'une  trémie  :  ils  offrent,  en  outre,  les  particu- 
larités du  babelquartz  de  Beralston. 


Son  LE  CORINDOU  DE  L^ÀREOSDiSSEMENT  DE  BlELLÂ  {lTALlB)y 

par  M.  P.  GoNNARD.  {Bull.  Soc. française  de  minéralogie^  t.  XX,  p.  177.) 

Quelques-uns  des  cristaux  présentent  la  combinaison  pa^d^e^^ 
mais  le  plus  grand  nombre  ne  montre  que  pa^  d}  ou  simplement 
a^  d^  :  Tauteur  décrit  en  détail  les  conditions  de  gisement  de  ce 
corindon. 


SoR  l'association  DE  L* ANTHRACITE  ET  DE  LA  PTROPHYLLITE  AVI  EMERADDES 

DE  LA  Colombie,  par  M.  D amour.  (BuU.  de  la  Soc.  française  de 
minéralogie,  t.  XX,  p.  i83.) 

Le  pyrophyllite  de  Muso  contient  63,56  de  silice,  99,16  d  alu- 
mine, 1,68  d'oxyde  ferrique  et  6,36  d'eau,  des  traces  de  chaux  et 
de  magnésie  :  total  100,76.  Cette  composition  est  représentée  par 
la  formule  AP0\/iSi02+/iH20. 


SoR  LA  PRODUCTION  ARTIFICIELLE  DE  LA  LAURIONITE  ET  DE  COMPOSES  ISO- 
MORPHES AVEC  CELLE-CI,  par  M.  A.  DE  ScHULTEN.  {BtUl.  de  la  Soc. 
française  de  minéralogie,  t.  XX,  p.  186.) 

Un  kilogramme  d'acétate  neutre  de  plomb  est  dissous  dans  9  lit.  5 
d'eau.  A  la  solution  portée  à  100  degrés,  on  ajoute  5o  grammes  de 
chlorure  de  sodium  dissous  dans  sSo  grammes  d'eau.  On  filtre  ra- 
pidement et  la  liqueur  chauffée  au  bain-marie  pendant  douze  à 
seize  heures  abandonne  des  cristaux  de  laurionite  (PbClOH). 

Par  un  procédé  semblable,  on  obtient  la  laurionite  bromée,  la 
laurionite  iodée  dont  l'auteur  étudie  les  propriétés  cristallogra- 
phiques  et  optiques. 
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r/OiV  ABTIFICIBLLB  A  LA  TBMPBKATVRS  0RD!NA1RB  DB  LA 
ET  DB  LA  PHOSGBNITB  BBOMBB ,   par  M.  A.   DE  ScBULTKN. 

Soc.  française  de  minéralogie,  t.  XX,  p.  191.) 

Q  aqueuse  de  chlorure  de  plomb  abandonnée  dans 
re  renfermant  de  Tacide  carbonique,  donne  au  bout 
mps  des  cristaux  de  phosgénite.  Avec  du  bromure  de 
»rme  une  phosgénite  bromée. 


\BTIFICIBLLB  SIMULTAUBB  DE  LA  LADBIONITB,  DB  LA  PHOS- 

',  LA  cBRusiTEj  par  M.  A.  DR  Sgiiulten.  {Bull,  de  la  Soc. 
ninéralogie ,  t.  XX,  p.  19^1.) 

10  grammes  d'acétate  neutre  de  plomb  dans  un  litre 
mte  une  dissolution  de  3  grammes  de  chlorure  de 
ueur  filtrée  est  mise  dans  un  ballon  traversé  par  un 
e  carbonique.  Il  se  forme  d'abord  de  la  laurionite, 
(hosgënite  et  finalement  de  la  cérusite. 


ro.v  DBS  cabbohatbs  cristallises  de  cadmium  et  de  man- 
LOGiTE  artificielle)^  par  M.  A.  de  Sghulten.  {Bull, 
mçaise  de  minéralogie,  t.  XX,  p.  195.) 

m  de  chlorure  de  cadmium  de  concentration  moyenne , 
carbonate  d'ammonium  en  excès,  puis  de  Tammo- 
k  ce  que  tout  le  carbonate  de  cadmium  soit  dissous, 
tnent  la  solution  avec  de  Teau  et  on  chauffe  la  liqueur 
dans  un  ballon  ouvert.  A  mesure  que  Tammoniaque 
e  dépose  des  cristaux  brillants  de  carbonate  de  cad- 
rhomboédriques  et  l'angle  p|?—  106°. 
rare  de  manganèse,  on  obtient  du  carbonate  de  man- 


TL^oNOFRiTEDB  OnEN-SBAN-TcBiAyo ,  par  M.  P.  Termier. 
la  Soc.  française  de  minéralogie,  t.  XX,  p.  ao&.) 

le  ce  cinabre  sont  pa^  ^  e^.  La  forme  ^  est  une  nou- 
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veile  pour  Tespèce.  Les  cristaux  atteignent  parfois  de  grandes 
mensions  (jusqu'à  3  centimètres  parallëlement  a  Taxe  ternaire), 
rhomboèdres  sont  groupés  par  compénétration,  Tun  des  deoxii 
vidas  ayant  par  rapport  à  l'autre  tourné  de  60  degrés  autoui 
Taxe  ternaire.  Us  i-essembient  dotir  aux  cristaux  de  Nikitowka. 


Le  GisEMEyr  zéolitiqve  du  cap  Djinet  {Alger) ^  par  M.  L.  Gb? 
{BuU.  de  la  Soc. française  de  minéralogie,  t.  XX,  p.  310.) 

La  roche  est  une  labradorite  augitique,  compacte.  Elle  cent 
des  nodules  de  ^éolites  qui  doivent  être  considérés,  du  moins  | 
la  plupart  d'entre  eux,  comme  résultant  de  l'action  subscqui 
des  émanations  qui  ont  suivi  l'éruption  volcanique,  sur  des 
claves  calcaires  ou  calcarifères  emballées  par  le  filon  éruptif. 
zéolites  sont  généralement  dépourvues  de  formes  extérieures 
sont  :  la  mésotype  qui  est  la  plus  abondante  du  gisement, 
est  en  aiguilles  réunies  en  sphéroliles.  Les  faces  m,  g^  et  hï  oui 
observées,  la  thomsonite  se  présente  aussi  en  sphérolites;  Ti 
phyllite  a  quelquefois  les  iormes  pma^;  l'analcime  a  a^.  Ce  gisen 
diffère  donc  de  celui  de  Dellys.  De  petits  cristaux  de  pyrite, 
chalcopyrite  et  de  galène  y  existent. 


Sur  un  moyen  de  détermination  pratique  des  feldspatbs  plagiocl 

DANS   UN  CAS  PARTICULIER   (APPLtCAtlÙN  îiVNE  ipURE   DE  M.  Mil 

Làvr),  par  M.  Léon  Bertrand.  {BuU.  de  la  Soc.  française  èe m 
ralogie,  t.  XX,  p.  319.) 

L'auteur  indique  un  procédé  pratique  pour  déterminer  imi 
diatement,  h  l'aide  des  épures  de  M.  Michel  Lévy,  relatives 
feldspatbs,  la  composition  de  ces  derniers  et  Torieiitation  de  la 
tion  examinée. 


Sur  la  forme  cristalline  du  rorate  de  lithium  Bo-0^,  Li-O,  iGH 
par  M.  P.  Tbrmier.  {Bulletin  de  la  Société  française  de  minéralo^ 
t.  XX,  p.  367.) 

Cette  substance  est  rhomboédrique  et  présente  les  formes  p. 
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istaux  ont  la  forme  de  tables  hexagonales.  Le  rap- 
à  0,9/ift.  Le  minéral  est  à  un  axe  positif. 


TE  Dt  PoniPiàH  {IlLB^ET-ViLAINe)  et  SVR  les  ÊSE€D0- 

VIELLE  coMSTiTOB,  par  M.  A.  Lacroix.  {Bull,  de  la  Soc. 
ninéraloffie,  t.  XX,  p.  9  93;  et  Comptés  rend. ,  l.  CXXV, 

e  se  pi^ésente  :  i*"  en  cristaux  libres  très  allongés 
ertical  et  presque  toujours  constitués  par  le  groupe- 
resque  parallèles  d'un  grand  nombre  de  petits  indi- 
e  forme;  9°  en  croûtes  concrétionnées  de  forme  \a- 
aux  maclës  suivant  m  offrent  la  forme  d'un  prisme 
gulier;  3°  en  pseudomorphoses  de  pyrrhotite. 
norphoses  de  pyrrhotite  forment  des  lames  hexago- 
t  2  centimètres  de  diamètre.  La  pyrrhotite  y  est  rem- 
la  marcasite,  de  la  marcasite  et  de  la  pyrite  ou  de 
t  de  la  galène;  ces  minéraux  présentent  une  régula- 
ue  dans  leqr  disposition,  ce  qui  donne  à  oes  pseudo- 
intérét  spédi^l. 

iuivaat  résume  le^  ralations  de  symétrie  liant  la  mar- 
)mbiqii6)  la  pyrite  et  la  galène  cubiques  à  Tédifiee 
la  pyrrhotite  qu  elles  ont  remplacée. 


rhotite 


de  1"  espèce, 
de  a'  espèce. 


Marcasite 
(orthorhombique). 

Axe  binaire  6. 
Axe  biaaire  a. 
Axe  binaire  c. 


Pyrite  et  galène 
(cubiqoei). 

Axe  qualeraaiiv. 
Axe  qualerufire. 
Axe  quaternaire. 


iUE  ÀnQEUTiFàRE  DE  LÀ  MINE  DES  ChâLÀNCHES  (IsÈEe)^ 

Rotx.  {BuU.  Soc.  franc,  de  minéralogie,  t.  XX,  p.  933.) 

,  très  rare  dans  la  mine  des  Chalanclies,  a  été  observé 
illon  d'asbolite  argentifère  de  celte  mine.  H  est  cris- 
înte  les  formes  p^b^^a^  et  a^. 


ii 
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Etude  cristalloobapbiqub  db  là  bovbnonitb  des  mines  de  Pontci 
(Puï-db-Dômb)^  par  M.  F.  Gonnard.  (Bull,  de  la  Soc.  fronçai 
minéralogie^  t.  XX,  p.  3i9.) 

L'auteur  a  observe  sur  les  cristaux  de  bournonite  de  Pontgil 
vingt-quatre  formes  suivantes  :p,g^y  fcS^,m,  A®,  h^^  h\  AH, c^  à 
a\,b\bï,e^,eL,{bihbiigh),a^,{bHïhï),ar.,{bHihi),aL,(b\b\ 
Les  formes  AM,ej,  (Arh  Atî gr»),  {hibïhi)  sont  nouvelles. 


Note  nécrologique  sur  A.  des  Cloizeaux,  par  M.  A.  Lacroix.  ( 
de  la  Soc,  française  de  minéralogie,  t.  XX,  p.  269;  et  îiowi).  i 
du  Muséum  ^histoire  naturelle,  t.  IX,  p.  xv  |  avec  portrait].) 


i 


Sur  les  produits  de  décomposition  des  pyrites  des  E^viRoy 
Paris,  de  Naâos  et  de  Susaki,  près  Corinthe,  par  M.  A.  Laci 
(Bull,  de  la  Soc.  française  de  minéralogie,  t.  XX,  p.  a 88.) 

Les  minéraux  prenant  naissance  par  décomposition  de  la  p 
et  de  la  marcasite  et  par  les  réactions  secondaires  exercées  eni 
sur  les  gangues  de  ces  deux  sulfures  de  fer  peuvent  être  éti 
en  détail  dans  des  gisements  gëologiquement  très  différents, 
que  Targile  plastique  des  environs  de  Paris  et  les  fumerolles  v 
niques  de  Susaki,  près  Corinthe. 

Le  tableau  ci-dessous  résume  les  réactions  qui  ont  donné  i 
sance  à  ces  divers  minéraux  que  Tauteur  étudie  en  détail. 

Produits  d'altération  primaire  (oxydation  de  la  marcasite  et  dej  MMantmli 

la  pyrite) |  Acidetvlfo 

a.  Action  de  H'SO*  (  a.  Calcaire  .  Gypêe. 

sur  la  gangue.  (  jS.  Argileuse.  WehiimU. 

1"  Directs  .  .1  ^'  ^^^^^^  ^^  ^^  ™^  ) 

*    J  lantérite  et  de  f  a.  Calcaire  .     Gjfpie,tiè 

Produite    j     «  f  H*SO*  sur  la  1  jS.  Argileuse.     Halotriehit 

d'altération/  \  guigue ; 

secondaire.  J  /  a.  Produit  de   Toxydation   de  la 

....     1  mélantérite Copiapite, 

a"  Indirects.  \   1    »  .•       j    1  ...  1 

0.  Action  de  la  copiapitc  sur  le 

calcaire Apatâke,^ 
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i  POLYLITE  DE  Thomson ,  par  M.  A.  Lacroix. 
la  Soc.  française  de  minéralogie,  t.  XX,  p.  3o8.) 

ince  n'est  pas  un  minéral  naturel,  mais  une  scorie 
létallurgiques  riche  en  fayalite. 


AwsosiTE  DE  Corse  et  de  Nouvelle-Caledouie  , 

loix.  ( BuU.  Soc.  franc,  de  minéralogie ,  t.  \X,  p.  Sog.) 

i  minéral  est  un  élément  abondant  des  schistes  à 
t  des  gabbros  saussuritisés  et  glautophanisés  de  Corse 
-Calédonie  (vallée  du  Diahot). 


lit/5  ET  LES  MINÉRAOJ  QUI  L^ACtOMPAGNENT,  par  M.  A.  La- 

V.  Arch.  du  Muséum  d'histoi  e  naturelle,  t.  IX,  p.  ^201- 
Vm  à  XVI.) 

ue  un  rôle  important  dans  la  constitution  géologique 
e  Paris.  Ce  Mémoire  est  consacré  à  Tétude  des  formes 
le  ce  minéral  considéré  dans  ses  divers  gisements,  qui 
^porter  à  trois  modes  différents  de  formation.  Le  gypse 
encontre  depuis  le  calcaire  grossier  supérieur  jusque 
ne  :  c'est  lui  qui  constitue  notamment  les  masses  ex- 
bis  à  Montmartre  et  aujourd'hui  encore  dans  de  nom- 
res.  Ses  formes  se  rapprochent  beaucoup  de  celles  du 
Ation  actuelle  dans  les  marais  salants.  Les  formes  len- 
inent  quand  la  cristallisation  s'est  effectuée  en  solu- 
le,  et  par  suite  dans  tous  les  amas  gypseux.  La  seule 
e  est  la  macle  suivant  ai,  donnant  les  cristaux  en 
sn  connus.  Dans  les  marnes  oligocènes,  oii  les  cris- 
rsemés,  ceux-ci  n'offrent  plus  guère  que  la  macle  sui- 
possèdent  souvent  des  formes  très  analogues  à  celles 
irmés  dans  d'autres  conditions,  par  altération  de  py- 
e  des  roches  qui  les  renferme.  Le  gypse  secondaire 
5  façon,  abonde  particulièrement  dans  l'argile  plas- 
aux  nets,  non  lenticulaires,  essentiellement  caracté- 
rédominance  des  formes  m,  gr^  a^.  Enfin  le  gypse  se 

riif.  sciiiiT.  ^  T.  XVHI,  ir  h.  93 


^M^ 
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rencontre  avec  des  formes  à  rapporter  à  l'un  ou  l'un  ou  Tautre 
deux  types  précédents,  mais  ateo  des  particularités  spéciales,  d 
les  fentes  des  carrières,  dans  les  tuyaux  de  conduite  d'eau,  dam 
chaudières  de  la  région  parisienne ,  partout  enfin  oà  le  gypse 
gisements  précédents  a  pu  être  dissous  postérieurement  à  son  d( 
et  a  pu  recristalliser  ensuite. 

Les  affleurements  gypseux  fournissent  de  nombreuses  pseu 
moi'plioses  de  gypse  en  calcite,  en  produits  silii^eux  (quartz,  ii 
cite,  opale,  etc<),  en  pyrite,  qui  sont  étudiées  en  détail. 

Enfin,  dans  chaque  catégorie  de  gisements,  le  gypse  est  ace» 
pagné  par  divers  autres  minéraux  (célestite,  quartz,  opale  m 
lite,  magnésite,  calcite,  soufre,  etc.),  qui  font  l'objet  de  rap 
monographies. 


MiNBBÂLOGIE  BB  LA  FrANCË  ET  DB  8BS  COLONisS.  DË3CÈlPtW!l  t 

SIQVE  ET  CHIMIQUE  DBS  UINBRÀUX,  ÈfVDB  DÈS  CONÙIftOUS  OBi 

G1QUB8  DB  LEURS  GISEMENTS,  tome  II.  (i  vol.  de  Sok  p.  avec  Û 
breuses  fig.;  Paris,  Baudry,  édit.,  1896-1897.) 

L'auteuf  de  ce  livre  s'est  proposé  de  coordonner  les  obsefvati 
personnelles  qu'il  a  recueillies  dails  les  divérrses  parties  de\A  Ffai 
de  les  joindre  à  celles  qui  ont  été  faites  antérieurement  et  de  d 
ser  l'inventaire  de  tontes  les  richesses  midéralogiques  de  ttotré  pi 
augmentées  de  celles  des  colonies  françaises. 

Chaque  minéral  est  devenu  ainsi  l'objet  d'ttne  tnattôgvftpbie  i 
ciale  dans  laquelle  il  est  considéré  non  seulement  ab  point  de 
de  ses  propriétés  physiques  cl  chimiques,  mais  encore  M  poii! 
vue  de  ses  gisements  et  de  son  rêie  géologique.  Soos  son  titre  ] 
ticulier,  ce  livre  est  donc  pour  toutes  les  espèces  qui  y  sont  décri 
un  traité  de  minéralogie  rédigé  sur  un  plan  nouveau.  Dans  les 
vrages  de  fninéralogie  descriptive,  les  minérstux  fnacroscopi< 
sont  seuls  considérés  d'une  façon  détaillée;  ici,  une  ùtème  e^ 
est  suivie  dans  toutes  ses  manières  d'être  et  notamment  dans  le 
que  beaucoup  d'entre  elles  jouent  dans  la  constitution  de»  ro 
comme  élément  microscopique. 

Pour  chaque  espèce,  les  gisements  sont  divisés  par  nature  j 
logique  :  dans  chacune  des  divisions  ainsi  formées,  les  dive 
régions  de  la  France  sont  successivement  passées  ea  revue. 
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utes geottiétriqtiés,  dfessiùà  oU  photographies d'é(*hjlît- 
aques  minces  fâdiiteiii  la  Imure  dti  te.tte. 
3st  èoiiàadfé  à  1^  fdiâ  à  l'étude  de  k  fitl  dék  silicates 
t  à  celle  des  feidàpathà,  dès  Vifei^herlies  et  de^  ze'd- 
!sdH|)tloll  dés  torp^  simples  natifs,  dbâ  ôulfut^es^  àrsc- 
iniures,  sulfosels,  des  chldrur^s,  brOmurès,  îddtir(?s 


tàrtoédbie  de  la  calcite,  par  M.  Paul  Gaubert. 
ulL  du  Muséum  (Thiàtoire  natiirelky  \i,  3().) 

èdre  de  clivage  de  calcite,  attaqué  par  lucide  iodhy- 
Ottnë  d'azotaté  dfe  baryte,  montre  au  début  dé  Tat- 
res  de  corrosion  n'ayant  aucun  plftil  de  syniétrie;  Là 
le  ces  figures  avec  celles  de  la  dolomie  permet  de  con- 
fite comme  appartenant  à  la  même  classe  cristallo- 
I  lés  autres  carbonates  rhombd^dric(Uès,  c'ést-à-diré  à 
I  rhomboédrique. 


ÏS  SUR  h  ÀlUA^TATlOIf  DE  LA  MAGNETITE  CRISTALLISEE, 

siss.  {Bulletin  du  Muséum  d^ histoire  naturelle,  p.  i/iQ.) 

me  thèse  soutenue  en  1896  et  faite  à  Taide  d'échan- 
ollection  du  Muséiifii. 


SEMENT  DE  NADORITE  d'AlgÉRIE,  par  M.  L.  GbNTIL. 

ti//.  du  Muséum  d^ histoire  naturelle,  p.  â58.) 

lUX  observés  dans  ce  gisement  et  qui  y  étaient  incon- 
smithsonite,  en  petits  rhomboèdres  et  la  calamine 
aux  aplatis  suivant  g^  présentent  en  outre  les  faces 


ÎNT  DE  zéoUTES  DE  DeLLYS  (AlGER),  par  M.  L.   GE?iTIL. 

ult.  du  muséum  d'histoire  naturelle,  p.  337.) 

lux  étudiés  se  trotlvent  dans  uiié  labradorito  et  ont  été 

a3. 


1, 
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mis  à  nu  en  perçant  la  tranchée  du  chemin  de  fer  aux  abords  du 
village  de  Takdempt.  Les  zéolites  observées  sont  :  Tanalcimc  avec 
la  forme  a^;  la  stilbite  avec  les  formes/?,  m,  g^^  a}\  la  thomsonite, 
avec;?, g^\  la  mésolite  avec  m  V\  la  laumonite,  en  prismes  allon- 
gés m,  terminés  par  ;?  et  ai;  la  heulandite  avecpm^ ^  6^  a}\  la  chaba- 
sie  avec  les  formes  p  h^  ;  rapophyllite.  La  stilbite  y  est  très  abon- 
dante ainsi  que  la  thomsonite,  cela  rapproche  ce  gisement  de  celui 
des  lies  Feroê. 


AsàLYSE  spectuâle  DBS  MINERAUX^  par  M.  A.  DE  Grammont. 
{BulL  du  Muséum  (Thigtaire  naturelky  p.  376.) 

Hésumé  d'un  travail  publié  en  1896  dans  le  BuU^  de  la  Soâiti 
française  de  minéralogie. 


Une  ancienne  mine  d^etain  entée  Abbabetz  et  Nozay  [LomE-hri" 
eievbe),  par  M.  L.  Davy.  {Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  de  F  Ouest  de 
la  France,  p.  a8i.) 

L'auteur  signale  plusieurs  filons  de  quartz  stannifôre  qui  ont  été 
exploités  à  Tépoque  gauloise  et  qui  paraissent  fort  analogues  à  ceux 
du  Limousin. 


S  5. 
MATHÉMATIQUES. 


Sur  les  singulabités  des  équations  aux  dérivées  PAnriELLEs,  par 
M.  Jules  Beudon.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXTV,  1 897, 
p.  671-673.) 

Cette  Note  a  pour  objet  d  étendre  la  notion  de  caractéristique 
aux  équations  aux  dérivées  partielles  linéaires  et  du  second  ordre 
à  plus  de  deux  variables  indépendantes. 
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^^^ikPik  +  (p  =  o 


n  k=i 


(p  sont  des  fonctions  de  z,  a:^,  . . .,  x.  et  des  dérivées 
)rdre  (  -r-  "^P»)'  ^^  ^^^^  *®  donne  une  multiplicité  ponc- 
1  dimensions  et  une  orientation  d'éléments  du  premier 
i  long  de  cette  multiplicité  M^.. ,  on  définit  de  ce  chef 
cité  intégrale  à  n  dimensions  de  Téquation  proposée, 
té  initiale  M'n-t  peut  être  définie  en  se  donnantz,  x^^pn 
nt  en  fonction  de  Xj ,  .  . . ,  a:^- 1  ;  /^i  i  •  •  •  »  P»  étant  dé- 
ir  les  relations 


<)«i 


(i  =  i,  2,  .  .  .,»  — i). 


y  ait. indétermination,  il  faut  et  il  suflBt  que  les  fonc- 
p«  vérifient  les  conditions 


t)x.D. 


:|  t  =  1  /»  =  ! 


lors  qu'on  a  affaire  à  une  multiplicUé  singulière  M..,, 
éveloppe  les  principales  propriétés  de  ces  multiplicités 
les  résultats  sont  d'ailleurs  analogues,  quoique  d'énoncé 
[ué,  dans  le  cas  des  équations  d'ordre  et  de  forme 


BBBI9TI ELLES    SaCCESSIVES    i>  ONE    FONCTION    DE    PLDSIEORS 

INDÉPENDANTES,  par  M.  E.  GouRSAT.  {Comptes  rend.  Acad. 

,  t.  cxxiv,  1897,  p-  676-) 

[)n  de  priorité  à  propos  de  quelques-unes  des  proposi- 


r» 
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lions  contenues  dans  la  Note  récente  de  M.  Moutard  (Compter  r 
dus,  p.  6o3). 

Les  soLVTioits  pbeiodiques  et  le  peiucipe  de  la  moindre  action,  ] 
M.  H.  PoiNCARÉ.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  18 
Pt  7^3-716.) 

Un  ypQpyeqient  pl^n  ét^nt  régi  pj|r  )es  équations  : 

|a  tr^jecjojfe  qfij  cprpespond  à  i\ne  solution  périadique  ^st  1 
courbe  ferQ^fi^  (T);  mais  la  8(4u|iQn  pério4jq^^  peut  ^tre  stable 
instable.  Si  la  solution  es},  instable,  d^iix  c^s  sput  i  distingu 
1°  les  trajectoires  correspondant  aux  soluti()ii^  a9yinpti|tique9  f 
des  courbes  spirales  s'enroulant  autour  de  (T)  et  s'en  rapprocl 
asymptotiqueiTienl  sans  l^  CQupar  et  gaps  sp  pouper  entre  ( 
(solution  instable  dite  de  première  sorte)\  a°  les  solutions  asym 
tiques  cpupent  une  infinité  de  fois  }p  cqiir)|p  (T)  (sQ}utiQa  ipst 
A\W.  de  seconde  sorte). 

Cela  posé,  la  condition  nécessaire  et  suffisante  pour  qu'une 
lution  périodique  représentée  par  une  courbe  fermée  (T)  cor 
ponde  à  une  action  ; 

moindre  que  toutes  les  courbes  fermées  iufiniment  voisines, 
que  cette  solution  soit  une  sol^tjon  instable  de  )a  pfemiëre  s< 

Si  Ton  fait  varier  d'une  façon  continue  la  fonction  U  et  les 
dilions  initiales  du  mouvement,  de  manière  qu'une  solution  p< 
dique  varie  aussi  d^une  manière  continue,  on  ne  pourra  jai 
passer  directement  d'une  solution  instable  de  la  première  soi 
une  solution  instable  de  la  seconde  sorte.  On  pourra  seulei 
passer  d'une  solution  instable  de  Tune  des  deux  sortes  à  une  i 
tion  stable,  ou  inversement. 

Ce  qui  précède  s'applique  sans  changement  au  cas  du  mo 
ment  relatif. 

SVR  LES  QVADRÀTUI{ES  MECANIQUES  y  p2|r  M-  BmLUUII. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXIV,  1897,  p.  787-73 
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Sun  u  TuioniM  eénijum  des  wBrActa,  par  M.  Pkllpt. 
{ùmftêi  rend.  Acad.  de$  êciences,  t.  CXXIV,  1897,  P-  1^9'!^^') 


Sur  Là  DÉFORMATIOIH  DE  CBRTÀINS  PÀRAB0L0ÏDE8  ET  SUR  LE  TniOREME  DE 

M.  Weingàrtbn,  par  M.  E.  Cosserat.  {Canotes  rend,  Acad.  des 
sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  761-74/1.) 

L'auteur  commence  par  établir  que  la  recherche  des  surfaces 
applicables  sur  un  paraboloïde  tangeqt  au  plan  de  TinGni  en  un 
point  du  cercle  de  Tinfini  et  la  détermination  des  surfaces  à  cour- 
bure totale  constante  sont  deux  problèmes  qui  se  ramènent  l'un  à 
Tautre. 

Considérant  ensuite  une  traBsformation  de  Bâcklund ,  ainsi  dé- 
terminée : 

Dit  3Z       ,  , 

^^p\  z^  +  (x-yfpq^fk^,, 

{p  et  q  étant  les  dérivées  partielles  de  z  par  rapport  k  x  eih  y;  p 
et  q\  celles  de  z  par  rapport  k  x  et  y'  ;  w  une  fonction  des  seules 
variables  x  et  y'),  il  montre  que  l'équation  du  second  ordre  qui 
définit  z  en  fonction  de  x  et  y  est  Téquation  bien  connue  dont 
dépend,  d'après  Ossian  Bonnet,  la  recherche  des  surfaces  ayant 
pour  élément  linéaire 

d,^  =  dx-^  +  ^^£,dx  dy'  +  a  J-J rfy'^ 

tandis  que  l'équation  qui  définit  z  comme  fonction  de  x  el  y  est 
celle  dont  M.  Weingarten  a  fait  dépendre  la  recherche  des  surfaces 
ayant  ce  même  élément  linéaire. 
Une  autre  traiisformation  analogue  : 
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conduit  pour  z  ù  la  même  équation  que  la  précédente,  et  pour 
Inéquation  que  vérifient  les  coordonnées  cartésiennes  des  suH 
qui  admettent  l'élément  linéaire  ci-dessus. 

L'équation  de  M.  Weingarten  se  trouve  par  là  rattachée 
équations  antérieurement  employées  dans  la  théorie  de  la  d^ 
mation  des  surfaces. 


San  LES  Équations  lineaims  aux  débivbes  pabtjelles  du  secoxd  o 
A  deux  VABiABiESy  par  M.  CoTTON.  {Comptes  rend,  Acad.  des  scia 
t.  CXXIV,  1897,  p.  744-7/16.) 

Si  Ton  considère  une  équation  aux  dérivées  partielles  du  se< 
ordre  linéaire,  à  deux  variables  indépendantes,  et  le  groupe  fc 
par  l'ensemble  des  transformations  suivantes  :  changement  des 
riables  indépendantes  et  changement  de  la  fonction  w  en  X(xj,  x 
on  peut  se  proposer  de  rechercher  les  équations  qui  admetlen 
groupe  continu  de  transformations. 

M.  Cotton  a  trouvé  que  ces  équations  rentrent  dans  Tun 
quatre  types  canoniques  déterminés  en  1883  par  M.  Lie,  poui 
équations  admettant  une  transformation  de  contact  infinilésin 
Deux  de  ces  groupes  sont  à  trois  paramètres,  deux  à  un  p 
mètre. 

Certaines  équations  qui  se  rencontrent  dans  la  théorie  de  la 
tribution  électrique,  celles  auxquelles  satisfont  les  fonctions  s{ 
riques,  enfin  Téquation  dite  des  léléffraphistes  admettent  un  gn 
continu  à  trois  paramètres. 


SuB  LES  PBOPBIÉtÉs  DES   FOSCTfOSS  ESTIEBES,    par   M.   DbsAIKT 

{Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  P*   7^6-7 

Enoncé  de  deux  propriétés  des  fonctions  définies,  soit  par 
séries,  soit  par  des  équations  différentielles.  Proposition  permet 
de  caractériser  comme  uniforme  ou  comme  non  uniforme 
fonction  donnée  par  des  valeurs  sur  un  cercle  et  tendant  vers 
valeur  connue  quand  Taffixe  de  la  variable  s'éloigne  à  l'infini  c 
une  certaine  direction. 
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t  LE  PHOBLKME  DE  DïElCHLET^  por  M.  ZaRRHBA. 

L  Acad.  des  sciences ^  t.  GXX.IV,  1897,  P*  9^o~9^*') 

iontre  que  l'on  peut  étendre  à  Tespace  le  procédé  alterné 
rz,  en  établissant  le  théorème  suivant,  relatif  à  une 
urinée,  simplement  connexe,  admettant  en  chacun  de 
»  rayons  de  courbure  déterminés,  différents  de  zéro  : 
gne  la  plus  courte  distance  du  point  M(a:,  y,  z)  h  la 
t  si  Ton  pose 

r^  =  (^  -  xj  +  (y  -  yj  +  {z-  zj. 


y.  z,  x\  y\  z)f{x\  y\  z)ds  -  ^J^-^I^l?^,/, 
éraent  vers  zéro  lorsque  y  tend  vers  zéro.w 


DE  L  ESPACE  A  QUATRE  DIMENSIONS  DANS  L  ETUDE  DES  SCB- 
9RIQUES    ADMETTANT  PLUSIEURS  SERIES    DE   CONIQUES  y    par 

5RAT.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897, 
D08.) 

s  F  dont  il  s'agit  sont  celles  dont  les  coordonnées  ho- 
x^^  x^y  x^  s'expriment  en  fonction  de  deux  para- 
X,  par  les  formules  : 

.biX  +  Ci)(A^  +  {ai>?  +  bl\+Ci)(i+alX'  +  b'l\-^c], 

^  sont  des  constantes.  Leur  étude  systématique  exige 
cherche  de  la  courbe  lieu  des  points  multiples.  Elle 
simpliGée  par  la  considération ,  dans  l'espace  à  quatre 
le  la  variété  V  lieu  d'un  point  dont  les  coordonnées 
,  .  . . ,  j?5  sont  définies  par  les  formules  : 

cinq  formes  quadratiques  des  quatre  paramètres  17,-. 
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U&  RJÏVUË  PES  TRAVAUX  SCIËNTIFIODES. 

Aux  différents  cas  particuliers  présentée  par  le  système  linéair 
qiiatrième  ordre  défini  par  les  cinq  quadriqaes/^^^o  correspofi 
des  variétés  V  particulières,  au  moyen  desquelles  on  piirvient  à 
classification  complète  des  surfaces  F. 


5l71t  OlfE  FOnMVLB  d'analyse  nm4TjrE  À  Cf^TAlUKS  INTéGEALBS  DE  J 
TIONS  ELLIPTIQUES  PAR  BAPPOBT  i  LEUB  MODULE,  par  M.  Dl  SaL 

{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  1 008-1  ( 

La  notion  des  intégrales  elliptiques  envisagées  comme  fon 
de  leur  module  joue  un  rôle  considérable  dans  l'analyse.  Ma 
s'est  peu  occupé  de  leur  intégration  par  rapport  au  module.  I 
teur  fait  connaître  une  formule,  à  laquelle  il  a  été  conduit 
ses  recherches  sur  l'attraction  du  parallélépipède  ellipsoïdal 
figurent  des  intégrales  de  première  et  de  seconde  espèce,  intéj 
par  rapport  au  module,  et  des  intégrales  de  troisième  espèce 


SuB  LiyTÉOBATION  ALGBBBIQUE  DES  EQUATIONS  DIFFERENTIBLIBS  UNE 

DU  TROISIEME  OBDBE ,  par  M.  BouLANGER.  [Comptes  rend.  Acai 
sciences  y  t.  CXXIV,  1897,  p.  1011-101 3.) 

Étant  donnée  une  équation  à  coefficients  rationnels  : 

(1)  y  "+  Say"  +  Uy'  +  cy=  o, 

les  quotients  U^y^iy^  et  V=»yj:y,  de  trois  intégrales  Une 
ment  distinctes  vérifient  un  système  (S)  de  deux  équations 
rentielles  du  quatrième  ordre;  et  la  condition  nécessaire  et 
santé  pour  que  l'intégrale  générale  de  l'équation  (1)  soit  algéb 
est  que  a  n'ait  que  des  pôles  simples  à  résidus  commensurab 
que  l'intégrale  générale  du  système  (S)  soit  algébrique. 

A  ce  système  fauteur  en  substitue  un  autre  formé  de  deux 
tions  différentielles  du  quatrième  ordrf  en  P  et  Q,  à  coeffi< 
rationnels  en  P  et  Q,  qui  admet  une  intégrale  (P,  Q)  ratiot 
quand  l'intégrale  générale  de  (1)  est  algébrique  et  réciproque 
(la  condition  relative  à  a  étant  toujours  supposée  remplie).  C 
peut  reconnaître  s'il  existe  une  telle  intégrale  rationnelle  et  I 
terminer  dès  qu'on  a  limité  les  degrés  de  P  et  de  Q  ;  c'est  c 
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lire  dans  4^iix  cas  (groupe  G^j^  de  Hesse  et  groupe  Gj^g 


OTOeniPBlQUE  DE  LA  LvNB  PVBLlà  PÂ»  L^ ObSBRV ATOIBE  DE 

MM.  hmwK  et  Pu>8Bu«.  (Qmptei  ffnd.  Ac^.  de$  science», 
897,  p.  io65-io6i.) 


iS  DOST  LES    TANGByTES  APPARTIENNENT  A    UN  COMPLEXE  y 

fODLiN.  {Compips  rmd.  Acad,  des  sciences^  t.  CXXIV, 
)77-io79.) 

ne  droite  appartenant  à  un  complexe  quelconque  et 
ris  arbitrairement  sur  cette  droite.  On  considère  les 
:  les  tangentes  font  partie  du  complexe  et  qui  touchent 

D. 

in,  rectifiant  un  énonce  de  M.  Sophus  Lie,  montre 
ginirçl  la  mém  relation  linéaire  efii^e  le  rqyon  de  cour- 
fon  de  torsion  t  4^  chaouif^  de  ces  lignw  ai^  point  0. 

D  n'est  pas  singulière,  cette  reiatioq  peut  s  écrire  : 

des  constantes. 

I  D  est  singulière  et  si  le  point  0  n'est  pas  le  point 

cette  droite  avec  la  surface  des  singularités  le  rapport 

onstant. 

5  D  est  singulière  et  touche  en  0  la  surface  des  sin- 

\i  constant. 


APPLICATIONS   DE   LA    THEORIE    DES    SYSTEMES    CYCLIQUES, 

iCHARD.  (Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV, 
[)79-io8t.) 

n  théorème  concernant  ces  systèmes;  applicatiop  k 
îs  : 

les  surfaces  dont  les  centres  de  courbure  sont  vus 
\  SQMS  pp  9ng{e  droit; 
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9"  Trouver  les  surfaces  telles  que  les  plans  menés  par  une  droite 
fixe  et  les  centres  de  courbure  soient  rectangulaires. 


SVR  UN  PROCBDB  D^INTBGEÀTION  GHAPHIQDB  DBS  BQUÀTWItS  DIFFBRBNTIBLLESy 

par  M.  Pbtrovitgii.  {Courtes  rend.  Acad,  de$  sciences ,  t.  CXXIV, 
1897,  p.  1081-1084.) 

NoVVELLBS     ÉTUDES     CONCERNANT     h' HISTOIRE     DU     SOL     LUNAIRE,     par 

MM.  LoBWY  et  PuisKux.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  CXXIV, 
1897,  P-  1187-1193.) 

Sur  la  dbsagregation  dbs  comètes;  rôle  de  Jupiter  a  l'égard  des 
COMETES  À  COURTE  PERIODE  y  ip^v  M.  CkLhkSDREkv.  [Conqttesrend.  Acad, 
des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  P*  ii93~ii9^*) 

Les  recherches  que  Tauteur  résume  ont  eu  pour  objet  d'apprécier, 
d'une  manière  générale,  Tinfluence  de  la  trajectoire  décrite  parle 
noyau  et  de  mesurer  en  quelque  sorte  Télendue  de  la  sphère  de 
stabilité  de  la  comète  aux  différents  points  de  son  orbite,  soit  en 
présence  du  Soleil  seul,  soit  lorsque  Jupiter  ajoute  son  action  à 
celle  du  Soleil.  Il  n'y  est  tenu  compte  ni  de  l'action  calorifique  du 
Soleil,  ni  de  la  force  répulsive.  Une  comète  est  assimilée  à  un  essaim 
de  particules  de  forme  sphérique,  la  densité  variant  seulement  avec 
la  distance  au  centre  de  l'essaim. 


Écoulement  graduellement  varie  des  liquides  dans  les  lits  à  grande 
SECTION  FONDAMENTALE  y  par  M.  BoussiNESQ.  [Comptes  rend.  Acad. 
des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  1196-1903.) 


Sur  LES    ÉQUATIONS  AUX  DÉRIVÉES    PARTIELLES  DU  SECOND   ORDRE  y  DONT 
LES  DEUX  SYSTEMES  DE  CARACTERISTIQUES  SONT  CONFONDUS,  par  M.  VOS 

Weber .  ( Coinptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXIV,  1897,  p.  121 5- 
1217.) 

Considérant  une  équation  du  second  ordre  à  caractéristiques 
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auteur  cherche  toutes  les  caractéristiques  du  troisième 
par  une  caractéristique  donnée  du  second  ordre.  Il 
rd  qu'en  générai  une  caractéristique  du  second  ordre 
rtenir  à  plus  d'une  surface  intégrale,  ce  qui  établit 
î  profonde  avec  les  équations  à  caractéristiques  dis- 
caractéristique  de  ces  dernières  appartenant  à  une 
grales.  Il  établit  ensuite  que  Tensembie  des  caracté- 
econd  ordre  appartenant  à  des  surfaces  intégrales  non 
\  dépend  que  de  sept  paramètres.  Il  détermine  enfin 
à  caractéristiques  confondues  qui  sont  linéaires  par 
érivées  secondes. 


SYSTEMES  DE  NOMBRES  COMPLEXES,   par  M.   CaRTAN. 

,  Acad.  des  sciences j  t.  GXXIV,  1897,  p.  1217-1220.) 


nCENCE  DES  SUBSTITUTIONS   UNIFORMES,    par  M.   LÉMERAY. 

end.  Acad.  des  sciences,   t.  CXXIV,   1897,  p.  1220- 


11 


1 


1  point  racine  de  réqualion/r  — a?  =  o,/r  étant  une 
morphe  au  voisinage  de  «,  eif^x  la  n**^  itérative  de/r. 
nultiple  de  n,  pour  que  les  p  premières  dérivées  de 
lulent  au  point  j?»>a,  il  faut  et  il  suffit  qu'il  existe 
;  convenables  entre  les  valeurs  que  prennent  en  ce 
vées  de/x. 

ition  (Xyfx)  indéfiniment  répétée  fournit,  pour  une 
e  de  Xy  des  valeurs  qui  peuvent,  dans  certains  cas, 
s  une  racine  a  de  l'équation /r  —  x  =  o.  Soit  toujours 
e  de  n.  Si  les  p  premières  dérivées  de/"x  — j:  sont 
int  x^=^a  (mais  non  la  dérivée  suivante),  le  cercle 
mme  centre  avec  un  rayon  infiniment  petit  se  décom- 
secteurs  égaux  qui  sont  alternativement  régions  de 
Bt  régions  de  divergence  pour  la  substitution  consi- 
ir  enseigne  à  distinguer  les  premiers  des  seconds. 
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Sur  tÈd  petits  MouvÈMUifTS  pÉRiontQOBs  dbs  sTSTàMBii,  par  M. 
LÈti.  {CamptêÈ  tend.  Atûd.  dëà  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  1 

1395.) 

M.  Poincaré  a  discuté  les  mouvements  périodiques  d^un  sye 
dans  le  voisinage  d'une  position  d'équilibre,  ce  qui  revient  à 
dier  le  système  différentiel  : 

rfr 

où  les  secotids  membres  sont  iittts  et  holômorphës  pour 

3/1  3/n  ^^— '    •  •  •   ^'^^  JOf^  ^=  O 

et  à  chercher  s'il  existe  des  solutions  périodiques  d'amplitude 
petite  qu'on  veut  et  ddtit  la  période  àJ  reste  iflférieure  à  une  l 
finie  X.  n  a  fhontré  ^uë  oà  diffère  trèâ  petl  dé  fàmit  :  X,  m 
un  entier  et  iX  une  racine  de  l'équation  : 


o.=  A{s)  = 


««, 


«.,. 


Mais  la  discussion  ultérieure  prête  à  une  objection,  que  M.  I 
levé  indique  et  qu'il  réussit  à  lever.  Il  arrive  à  cette  conclus 

ffSi  l'équation  A:==o  admet  des  racines  purement  imagin 
qui  soient  tdutes  simples  et  n'admet  aucune  racine  nulle,  le 
tème  (1)  possède  une  infinité  de  solutions  périodiques  réelles  e1 
tinctes  qui  diffèrent  peu  de  la  solution  a?i=a:2=  ..*  =a?ii=o 

L'auteur  énonce  ensuite  un  théorème  relatif  au  cas  où  A 
admet  line  racine  nulle  et  d'oii  résulte  notamment  cette  conséquc 
un  solide  pesant  étant  fixé  par  un  point,  il  existe  une  infini 
mouvements  périodiques  réels  dans  lesquels  le  centre  de  gravi 
reste  très  voisin  de  sa  position  la  plus  basse;  en  particulier, 
lesquels  G  décrit  un  petit  cercle  autour  de  la  verticale. 


Son  LE  ÈBnDÈmtUT  bëè  BmnBUAOÈs^  par  Mi  LMoitirv. 
[Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXTV,  1897,  p.  1 336-1  â 
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B8  DES  JNTSOnÀLE»  DOtJbtBS  ET  LÉ  hàfÉLOPPÉMÈflf  t>t  LA 

ttVMBÀThtcE,  pal-  M.  H.  Pdl*cA*É.  (Comptes  fend.  Atdâ. 
t.  CXXIV,  1897,  p.  1359-1960.) 

once  quelques  résultats  qu'il  a  obtenus  en  appliquait 
i  périodes  des  intégrales  doubles  au  développement 
perturbatrice. 

leux  excentricités  sont  nulles,  les  coefficients  du  dé- 
ont  des  fonctions  transcendantes  des  éléments,  mais 
ar  des  relations  de  récurrence,  de  telle  façon  qu'il 
[  transcendante»  distinctes. 

excentricités  ne  sont  pas  nulles,  si  Von  développe 
us  et  les  cosinus  des  multiples  des  anomalies  excen- 
Bfficients  sont  liés  par  dès  relations  An  récurrence,  de 
a  que  séixe  transcendantes  diatinctës. 


ALE  DES  EioiMËS  OnADVËLLÉMENt  VAÈtis  ÉfÀffS   L'iUùVLâ^ 
UonniHf  DM»  LiQ9JDÈ8  I  POÈMviÈS  ÙË  PEÈMiÈÉÈ  àPPBbXl" 

r  M.  BouisnfWQ.   {ùrtiipim  mtii  Acaâ.  deà  éêieiueà, 
897,  p.  1361-436'^.) 


UCES     AYiNT    MEME      HEPRESBNTATION     SPHERIQUË,      par 

(Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CÎLXiV,  1897, 
'94-) 


I  U/IE  fioTE  RECENTE  DE  M.  Ë,  VOi\  WeBEB  ,  par  M.  60URSAT. 

idus  de  t Académie  des  sciences,  t.  CXXIV,  1 897,  p.  1 396- 

ms  dont  M.  Von  Wébei*  s'occupe  à  la  fin  de  sa  Note 
*i-dessus) ,  savoir  :  les  équations  linéaires  aux  dérivées 
second  ordre  à  carâctéristiq[ues  confondues,  ont  été 
i8gi,  fat  M.  Gôursat  qui  en  a  fait  depuis  Une  étude 
%  mathematica,  t.  XIX). 
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Sue  les  SYSTEMES  BEELS  DE  NOMBRES  COMPLEXES,  par  M.  CaBT 

{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  P-  * 296-1  s 


VÂBiriCATlON  EXPEBlMEflTÂLE  DE  LA  THEOBÏE  DE  L  ECOULEMENT  GBi\ 
LEMENT    VABtE  DANS    LES   CANAUX    DECOUVERTS,    par   M.    BoOSSl 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  iSsG-ii 


Sur  LES  SURFACES  ISOMÉTRIQUES,  par  M.  Pellet. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  i337-ii 


Sur  les  petits  mouvements  périodiques  des  systèmes  à  longi 
RiODE,  par  M.  PAiNLEvi.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  tCl 
1897,  p.  i3/io-i3/i2.) 

Aux  résultats  de  sa  deruière  Note,  Tauteur  ajoute  celui-ci 
la  fonction  des  forces  est  nulle  et  maxima  pour  x^=x^= . . .  =j 
et  si  son  dëveloppement  commence  par  des  termes  de  degré 
rieur  au  second,  il  existe  dans  le  voisinage  de  la  position  d'équ 
une  infinité  de  petits  mouvements  périodiques,  réels  et  dist 
mais  la  période  de  ces  mouvements  tend  vers  Tinfini  quand 
amplitude  tend  vers  zéro.^ 


Sur  les  fonctions  abéliennes,  par  M.  H.  Poincaré. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CXXIV,  1897,  P*  ^^^7"* 

Le  théorème  fondamental  de  Riemann,  aux  termes  duquel 
fonction  uniforme  de  p  variables ,  ^p  fois  périodique ,  est  le 
tient  de  deux  fonctions  0 ,  peut  être  établi ,  comme  Font  jadis  n 
MM.  Poincaré  et  Picard,  si  Ion  admet  ce  lemme  :  entre  p  -\- 1 
tions  uniformes  de  p  variables,  ap  fois  périodiques,  sans  poii 
gulier  essentiel  à  distance  finie,  il  y  a  toujours  une  relation 
brique. 

M.  Poincaré  revient  aujourd'hui  sur  ce  lemme  et  résu 
démonstration  qu'il  en  a  trouvée.  Il  donne  ensuite  une  no 
démonstration  du  théorème  fondamental. 
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PETITES  COMPOSANTES  TRANSVERSALES  DE  LA  VITESSE  DANS 
',NTS  GRADUELLEMENT  VARIES  DES  LIQUIDES ,  par  M.  BoOS- 

^tesrend.  Acad.  des  sciences^  t.  CXXIV,  1897,  p.  i/iii- 


:jvr  DES  PERIHELIES  DE  MbRCURB  ET  DE  MaRS  ET  DU  NŒUD 

)ar  M.  Simonin.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences, 
Î97,  p.  i/i23-i4a6.) 

lique  les  différences  entre  les  valeurs  observées  et  les 
ues  des  périhélies  ou  des  nœuds  de  certaines  grosses 
de  d'une  hypothèse  simple,  qui  consiste  à  admettre 
le  gravité  du  Soleil  diffère  de  son  centre  de  figure 
ourbe  plane  autour  de  ce  dernier. 


s  QUI  PEUVENT,  DANS  PLUSIEURS  MOUVEMENTS  DIFFERENTS , 

ffi  FAMILLE  DE  Lame ,  par  M.  E.  CossERAT.  (Comptci 
ks  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  P-  i4a6-i4a8.) 

is  surfaces  connues  qui  jouissent  de  la  propriété 
)sserat  en  ajoute  une  nouvelle,  en  indiquant  deux 

du  théorème  suivant  : 
de  de  Dupin  peut,  dans  deux  mouvements  différents, 

famille  de  Lamé;  parmi  les  mouvements  qui  ré- 
imposition  des  deux  premiers  et  qui  jouissent  de  la 
é  à  l'égard  de  la  surface,  se  trouvent  deux  rotations 
L  droites  rectangulaires  D  et  A  par  lesquelles  passent 
les  plans  des  deux  séries  de  lignes  de  courbure  de 
upin  considérée.  7} 

s  familles  de  Lamé  engendrées  par  la  cyclide  de 
t  autour  des  droites  D  et  A,  les  surfaces  qu'il  faut 
pour  composer  un  système  triple  orthogonal  sont, 
!  de  sphères  de  rayon  variable,  l'autre  de  surfaces 
ception  près)  sont  toutes  égales  entre  elles,  mais 


àv.  flciwT.  —  T.  XVni.  n*  à. 
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Observations  rblatives  a  la  commjjjucation  PRÉcBDBUTEy  par  M. 
Boux.  [Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences ,  t.  CXXIV, 
p.  1/128.) 

M.  Darboux  fait  observer  qu'on  rend  intuitif  le  théorèi 
M.  Cosseral  en  remarquant  que  toute  cyclide  de  Dupin  est,  di 
manières  diffcrentes,  une  surface  de  Joachimsthai,  et  que 
surface  de  Joachimsthai  engendre  une  famille  de  Lamé  en  toi 
autour  de  la  droite  par  laquelle  passent  les  plans  de  ses  ligi 
courbure  planes. 


SoR  VnE  CLASSE  DE  FONCTIONS  HYPERABELIESNES ,    par  M.  H.  Bo 

(Comptes  rend.   Acad,   des  sdemes,   t.   CXXIV,  1897,  p. 
i43i.) 

Etude  du  groupe  hyperabélien ,  auquel  conduisent  les  rechi 
de  MM.  Hermite  et  Picard,  formé  de  substitutions  non  lin 
relatives  aux  périodes  des  intégrales  normales  de  genre  deux 

En  recherchant  Teffet  des  substitutions  fondamentales 
groupe  sur  les  dix  fonctions  3*  paires  à  arguments  nuls,  Taui 
reconnu  que  ces  fonctions  se  permutent,  à  des  facteurs  con 
près,  ce  qui  Ta  conduit  à  partager  les  fonctions  3-  en  deux  gi 
ments,  dont  chacun  forme  comme  un  système  fermé. 


Sur  CERTAINES   ÉQUATIONS   ANALOGUES   AUX  EQUATIONS  DIFFBRBNTI 

par  M.  BouRLET.  (Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV, 
p.  i43i-i433.) 

Soit  S  le  symbole  opéra tif  d'une  transmutation  additive  de 
Désignant  par  (^^,  S^.  .  .  les  puissances  symboliques  de  ceiU 
ration,  et  se  donnant  une  relation  telle  que 


(i) 


;?oG'»u+;?jG"»-iu+.  .  .+Pm-i^u-{^p^u  =  o, 


on  a  une  sorte  d'équation  opérative  pour  déterminer  la  foi 
inconnue  u  de  la  variable  x.  Cette  équation  est  analogue  noi 
lement  par  sa  forme,  mais  par  ses  propriétés,  aux  équatioi 
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néaires.  Ainsi,  quand  les  coofficients  j»,  sont  des  cons- 
le  Ton  connaît  une  fonction  ^{x^r)  vérifiant  Téquation 

ntégrales  de  Téquation  (i )  en  donnant  à  r  les  m  valeurs 
quation 

de  ces  considérations,  l'auteur  est  parvenu  à  un  nou- 
pour  intégrer  Téquation  fonctionnelle  de  Schroder. 
la  notion  d'équation  opérative  dont  la  relation  (t) 
type  très  particulier,  il  a  établi  que  les  seules  équa- 
es  dont  la  théorie  puisse  présenter  des  analogies  avec 
tiens  différentielles  ordinaires  sont  les  équations  fonc- 
iratives. 


JS  SOR  LA  COMMUNICATION  PRECEDENTE ,   par  M.   APPELL. 

Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  1 433-1  i34.) 

s  différences  de  principes  et  des  analogies  de  résultats 
aux  de  M.  Bourlet  et  ceux  de  M.  Pincherle,  professeur 
de  Bologne. 


LASSE  DE  ds'  A  TROIS  VARIABLES,  par  M.  LeVI-CiVITA. 

.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  i434-i438.) 

pes  de  force  vivo,  actuellement  connus,  dont  les  géo- 
îdent  une  intégrale  quadratique,  sont  réductibles  aux 
Slâckel  ou  de  M.  Painlevé.  M.  Levi-Civila  considère 
is  à  trois  variables 

1 

2  =  const.  soit  une  intégrale  pour  les  géodésiques.  H 
plicitement  l'expression  H  de  toutes  ces  forces  vives 
une  classe  assez  étendue.  11  montre  ensuite  que  ces 


.eo 
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forces  vives  ne  sont  réductibles,  ni  à  la  forme  de  Stâckcl,  ni  à  celle 
de  M.  Painlevé. 


Sur  l^ïntbgbation  db  l'bquâtion  Au=  F(ti,  x^  y),  par  M.  Picard. 
{Compter  rend,  Acad,  des  sciences  y  t.  CXXIV,  1897,  p.  1&88-1/190.) 

Dans  des  recherches  antérieures,  M.  Picard  a  montré  que,  si 
F(ti,  j;,  y)  est  une  fonction  continue  de  ti,  x,  y  pour  toute  valeur 
réelle  de  u  quand  le  point  (ar,  y)  est  dans  une  certaine  région  R  du 
plan  et  si,  de  plus,  cette  fonction  croit  toujours  avec  a,  il  n'y  a 
qu'une  seule  intégrale  de  Téquation 

qui  soit  continue  dans  un  contour  et  prenne  des  valeurs  données 
sur  ce  contour.  Il  a  enseigné  à  calculer  celte  intégrale,  dans  le  cas 
où  la  fonction  F  est  toujours  positive.  Il  établit  présentement  que 
la  même  méthode  de  recherche  est  applicable  quand  la  fonction  F 
peut  s'annuler. 


SUB   LBS    fonctions    DNIFOBMBS   QUàDBVPLBMBNT   PSniOÙlQUBS    PB   DBUI 

VÀBiÀBLESy  par  M.   Picard.   [Comptes  rend.  Acad,  des  sciences, 
t.  CXXIV,  1897,  p.  1/190-1491.) 

Pour  établir  les  relations  entre  périodes  sur  lesquelles  Repose 
leur  démonstration  du  théorème  fondamental ,  relatif  aux  fonctions 
uniformes  an  fois  périodiques  de  n  variables,  MM.  Poincaré  et  Pi- 
card considéraient  des  intégrales  simples  de  différentielles  totales 
relatives  à  une  certaine  surface.  M.  Picard  montre  que  ces  relations 
peuvent  être  déduites  des  propriétés  des  intégrales  multiples. 


PaBTIBS    TOVRNANTBS   DBS    COMPOSÀNTBS    TRANSVBRSÀLBS   DB    LÀ    VITBSSB 
DANS  UN  icOULBMBNT  PBRMANBNT  GRADUBUBMBNT  VARIB ,  par  M.  BoUS- 

siNESQ.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXIV,  1897,  p.  1&93- 
^^97-) 
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w  Soleil,  faites  i  l'Observatoire  de  Lton  {ÉQVàTOMiAL 

VIDANT  LE  premier  TRIMESTRE  DE  iSgj,  par  M.  J.  GuiL- 

fUirmd.  Acad*  des  sciences ,  t.  CXXIV,  1897,  P*  ^^^^^ 


OEODESIQVES  DES  SURFACES  A  COURBURES  OPPOSEES ,   par 

D.  (Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897, 
o5.) 

;st  supposée  à  courbures  opposées  sans  singularité  à 
et  d'un  ordre  de  connexion  supérieur  à  deux;  les 
ni. sont  supposées  évasées.  Dans  ces  conditions,  les 
î  répartissent  en  quatre  catégories  :  1°  géodésiques 
int  une  infinité  dénombrable);  3°  géodésiques  asymp- 
ésiques  fermées;  3**  géodésiques  s'éloignant  à  Tinfini 
e  de  retour  à  distance  finie;  &"*  géodésiques  s'appro- 
fini  té  de  géodésiques  fermées,  avec  apparence  asymp- 
;*en  éloignant. 

isinage  immédiat  de  toute  géodésique  qui  reste  à 
.  il  existe  des  géodésiques  appartenant  à  Tun  des 
i-dessus. 


70JV  DES  GROUPES  PRIMITIFS  DONT  LE  DEGRE  EST  INFERIEUR 

M.  J.-A.  Miller.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
897,  p.  i5o5-i5o8.) 

examiné  k  nouveau  tous  les  groupes  possibles  pri- 
degré  ne  dépasse  pas  1 6 ,  et  il  en  a  trouvé  quelques- 
tt  échappé  à  ses  prédécesseurs.  Voici  le  tableau  qui 
)ngue  et  laborieuse  recherche  : 


45678      9 
a     5     6     7     7     11 


10     11 
9       8 


is     i3     i&     i5     16 

6  9  4  6       93 
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Sur  là  détermination  des  intégrales  de  certaines  équations  au. 

RIVÉES  PARTIELLES  NON  LïnÉaIRES  PAR  LEURS    VALEURS  SUR   UNE 

FACE  FERMÉE,  par  M.  Lb  Rot.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sek 
t.  CXXIV,  1897,  p.  i5o8-i5o9.) 

Par  une  application  nouvelle  de  la  méthode  des  approxima 
successives  à  Téquation 

AU  =  ?/(U,x,y,  z)  +  (p(x,y,z), 

où  ^désigne  une  constante  positive  et/ une  fonction  croissante 
U  et  nulle  pour  U  =  0 ,  l'auteur  détermine  une  intégrale  U 
linue  qui  s'annule  sur  une  surface  fermée.  De  la  sorte,  Tintégr 
de  l'équation 

AV  =  F{[],x,y,z), 

OÙ  F  croît  avec  U,  est  ainsi  effectuée  par  une  véritable  mëtho< 
prolongement  analytique.  Ces  résultats  s'étendent  à  des  équa 
d'un  type  plus  général. 

L, 


Digitized  by 


Google 


i 


Digitized  by 


^''*| 


iQ<  )5le 


Digitized  by  LjOOQIC 


TION  DB  GéOGRAPHIS  IIISTORIQUB  ET  DESCRIPTIVE. 

iT  DB  LA  Gbtb,  membre  de  Tlnstilut,  viee-fréêident; 
(le  docteur),  membre  de  Tlnstitut,  conservateur  du  Musée  d^ethno- 
phie,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  êecrétaire; 
iBB,  directeur  de  TÉcole  coloniale; 
éLBHt  (Anatole  db),  membre  de  Tlnstitut; 
(Paul),  professeur  à  TÉcole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes  ; 
(B,  professeur  à  TÉcole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes  et  à 
»le  libre  des  sciences  pobtiques; 
iDiEB  (Alfred),  membre  de  Tlnstitut; 

jïE  ViLLBTOssB  (Antoluo),  membre  de  Flnstitut,  conservateur  au 
lée  du  Louvre; 

,  membre  de  Tlnstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres; 
iBUB,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de  France; 
Dii,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de  France; 
L,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  nationale; 
BiB  (Emmanuel  db),  vice-prudent  de  la  Société  géologique  de 
nce; 

•iB,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie; 
e  général  db  la),  directeur  du  service  géographique  de  Tarroéc; 
(Georges),  membre  de  la  Société  de  géographie  de  Paris; 
db  la  Blagdb,  sous-directeur,  pour  la  section  des  lettres,  à  rÉcolc 
maie  supérieure. 


COMMISSION  DE  LA  REVUE. 

Kdwabds  (Alphonse),  membre  du  Comité,  prétident; 

Dx,  membre  du  Comité,  viee^ésident; 

,  membre  du  Comité; 

n,  membre  du  Comité; 

sD  (le  docteur),  membre  du  Comité; 

I  (J.),  membre  de  TAcadémie  de  médecine; 

»BAU,  secrétaire  de  la  Faculté  des  sciences; 

n.,  membre  du  Comité; 

1,  membre  du  Comité; 

[£T,  docteur  es  sciences; 

,  docteur  es  sdenees; 

,  préparateur  chef  h  la  Faculté  des  sciences  de  Paris  ; 

[,  docteur  es  sciences. 
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COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES. 


SECTION  DES  SCIENCES. 

MM.  Bertbelot,  secrétaire  perpétuel  de  rAcaKléfnie  des  sciences,  sénateur, 
professeur  au^Çollèçe^de  France,  p-ésident; 

Masuart,  membre  do  l'inslîlul,  professeur  au  Collège  de  France,  dircc.- 
Icur  du  Bureau  central  mcLéorologique,  vice  président; 

iliLSK  Edwards  (Alplionsc),  membre  de  Tlnstilut,  directeur  du  Muséum 
d  histoire  nalùrçlie,  vive-présideul; 

Vaillakt,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire; 

Angot,  météoro!o(;islc  titulaire  au  Bureau  central  méléorolojpque; 

Appell,  membre  de  Tlnstilul,  professeur  à  la  PacuU'i  des  «sciences; 

BunEAU,  professeur  au  Muséum  «riiisloiic  naluielle; 

CuATi.N  (le  docteur),  membre  de  riustilut,  directeur  honoraire  de  l'Ecole 
supéricuie  de  pharmacie; 

DAnuocx,  membre  de  J'Iiislilul,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 

Dkiiéuawx,  mcmhie  de  Tlnslilut,  profcsj^our  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 

Davannk,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 

Du  VAL  (Malhias),  professeur  à  la  b' acuité  de  médecine; 

FotNjiK,  membre  de  rinsfiful,  professeur  au  Collqje  de  France; 

FKifcDEL,  memhre  de  Thistilut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

llvTo.N  Di:  LA  GoLPiLLu-RE,  mcuibre  de  Tlnslitul,  directeur  de  TEcolo  na- 
tionale supérieure  des  mines; 

Jansseîn,  memhre  de  l'In^lilut,  diiectcur  de  rObscrvaloire  de  Mcudon,prc- 
sid(^iit  du  BuriMU  des  longitudes; 

L.unoix,  professeur  au  Muséum  d'iiisioire  naliirolle; 

Le  Roy  de  MÉnicouiiT  (le  docteur),  membre  de  TAcadémie  de  médecine; 

MoissAN,  membre  de  rinslilut,  professeur  à  TÉcole  supérieure  de  phar- 
macie de  Paris; 

PiLCNAiiD  (le  IJ'  Paul),  men)bre  de  l'Académie  de  mcdocinc; 

RK^ou,  dirccleur  à  TKcole  des  liiulea-études,  directeur  de  TObservatoirc 
du  parc  Saiul-Maur; 

TuoosT,  membre  de  riustitut,  profo.-seur  à  la  Eacullé  des  sciences; 

\\  OLP,  membre  do  l'irislilul    pi'ofcssfui*  à  ia  Faculté  dos  sciences. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  VVEUCATlOm^  lillUm^^i  .^FRANGE 
PENDANT  L'ANNÉE  1897  ET  ADRE  S  SH^^Aa  COMITE  PAR  IeURS 
RUTBURS  QU'ÉDITEURS.  f  *    fNpf      ^99  «P^» 

SI." 
PHYSIOLOGIE. 


EbCHBRCBSS  SVB  ÛBJCITATIOn  DBS   NBBFS  PàB  LBS  BAYONS  BLBCTBIQUBS 

{1"  Mbmoibb)^  par  M.  B.  Danilewsky.  (Arch.  de  physiologie  nor- 
male et  pathologique  9  5*  série,  t.  IX,  n°  3,  p.  Bit;  juillet  1897.) 


ReCBBBCBBS  SOB  L^BICITÀTION  DBS  NBBFS  PAB   LBS  BAYONS  BLBCTBIQUBS 

(â'  Mbmoîbb),  par  M.  B.  Danilewsky.  {Arch,  de  physiologie  nor- 
maie  et  pathologique  y  5*  série,  t.  IX,  n'  3,  p.  637;  juillet  1897.) 


Action  dbs  états  vabïablbs  du  coubant  galvaniqub  sub  lbs  nbbfs 

SBNSITIFS.   RbCHEBCHBS  BIPBBIMBNTALBS   SUB   LBS    LOIS  DES    SB' 

GOUSSES  sBNsiTiVBs  CHEZ  l'Homme,  par  M.  H.  BoRDiER.  (Arch.  de 
physiologie  normale  et  pathologique ,  5'  série,  t.  IX,  n*  3,  p.  543; 
juillet  1897.) 

Les  états  variables  de  fermeture  et  d'ouverture  du  courant  galva- 
nique produisent  une  sensation  aux  points  où  sont  appliquées  les 
électrodes,  de  même  qu  ils  produisent  une  secousse  musculaire  par 
excitation  des  nerfs  moteurs. 

RiVDB  DS8  TBàV.  SCIINT.  —  T.  XVlll,  Q*  5.  sS 


Digitized  by 


Google 


358  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Les  résultats  fournis  par  les  recherches  expérimentales  exposées 
dans  ce  travail  semblent  mettre  hors  de  doute  ce  fait  que  les  nerfs 
sensitifs  sont  excités  par  l'action  propre,  directe  du  courant  galva- 
nique et  non  par  une  action  électrolytique. 


Influence  des  toxines  sur  le  coeur,  —  Nature  des  principes  actifs, 

—  Multiplicité  des  produits  mor^ifiçues  d^vn  agent  pathogène, 

—  Déduction,  par  MM.  A.  Charrin  et  E.  Bardier.  [Arch.  de  phy- 
êhhgie  normah  0t  pathalogique^  5**  série,  t.  IX,  n*"  3,  p.  6&&; 

.     juillet  1897.) 

Les  toxines  pyocyaniqucs  ou  diphtériques  contiennent  des  sub- 
stances agissant  sur  le  cœur.  Cette  action  peut  se  manifester  soit 
par  des  variations  du  rythme,  soit  par  des  désordres  des  contrac- 
tions. Les  différentes  températures  ne  modifient  pas  sensiblement 
ces  propriétés.  Ces  substances  sont  solubles  dans  l'alcool;  elles 
n existent  pas,  ou  sont  en  tous  cas  peu  abondantes,  tant  dans  le 
précipité  alcoolique  que  dans  les  cadavres  des  microbes.  Ces  effets, 
spécialement  ceux  qui  se  traduisent  par  des  ralentissements  ou  par 
Taccélération,  varient  avec  les  toxines. 


Contrieution  a  l^étude  de  la  sécRÉTioN  biliaire,  —  Influence  de 
quelques  médicaments  sur  la  quantité  de  la  bile  et  de  ses  prin- 
cipes CONSTITUANTS  f  par  MM.  DoTON  et  Dufourt.  {Arch,  dephysto- 
hfpe  normale  et  paikologùjue,  5*  série,  t.  IX,  n*  3,  p,  569;  juillet 

.897.) 

Les  auteurs  ont  étudié  l'action  de  la  bile,  de  Thuile,  dun  mé- 
lange d'huile  et  de  bile,  des  savons,  de  la  glycérine,  du  salicylate 
de  soude,  du  bicarbonate  de  soude,  du  calomel  sur  la  sécrétion 
biliaire. 

Parmi  les  substances  étudiées,  la  bile  est  la  seule  qui  augmente 
la  quantité  des  matériaux  constituants  de  la  sécrétion  biliaire  : 
cette  augmentation  porte  à  la  fois  sur  les  sels  biliaires  avec  les 
savons  et  les  graisses.  Elle  n  est  pas  due  seulement  à  une  élimi- 
nation élective  de  la  bile  ingérée,  mais  aussi  à  une  stimulation  de 
l'activité  hépatique.  Les  graisses  augmentent  sous  l'influence  de 
l'administration  de  l'huile  d'olives. 
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de  bile  s'accroit  nettement  avec  le  salicylate  de  soude 

gr.  i5  par  kilogramme;  le  chiffre  des  sels  biliaires, 

des  graisses  éliminés  dans  un  temps  donné  est  à  peu 

lives  et  la  .glycérine  n'ont  aucune  propriété  cbola- 
donnée  en  émulsion  avec  la  bile  masque  l'action  de 

late  de  soude  ne  fait  pas  varier  la  quantité  de  la  bile, 
B  faire  diminuer  la  sécrétion  des  sels  biliaires  et  des 

à  dose  pui^ative  fait  baisser  la  quantité  de  bile  de 
is  neuf  premières  heures  et  de  plus  d'un  tiers  pour  la 
mgt^uatre  heures;  le  chiffre  des  sels  biliaires  et 
le  au  moins  de  moitié. 


CoBArs,  par  M.  Alezais.  {Arch.  de  physiohgie  normale 
îque,  5'  série,  t.  IX,  n**  3,  p.  876;  juillet  1897.) 

Cobaye,  malgré  ses  variations  quantitatives  et  quali- 
idérables  d'un  jour  à  l'autre  et  même  d'un  animal  à 
cependant  une  proportion  d'éléments  solides  remar- 
I  constance  aux  divers  âges  de  la  vie,  et  qu^on  peut 
lemi-gramme  pour  100  grammes  du  poids  du  corps, 
t  riche  en  éléments  minéraux  qui  l'emportent  sur  les 
niques  dans  la  proportion  de  58  p.  100  et  au  nombre 
le  phosphorique  tient  une  place  notable.  Elle  est 
dres  asotées,  soit  sous  forme  d'urée,  soit  sous  forme 
xtractives,  et  contient  une  forte  proportion  de  sub- 
es  convulsivantes. 


PERIMENTÀLES  SUR  LÀ  PRODUCTION  DB  L  ACIDE  CARBONIQUE 
mànON  »B  l^OITOÈNB  DANS  LE  POUMON  {COMBUSTION  PUL- 

ar  MM.  Ch.  Bohii  et  V.  HuiaïQuis.  (Areh.  de  physiologie 
MUkolùgiquêf  5*  série,  t.  IX,  n"*  3,  p.  Sgo;  juillet 


obostion  dans  le  poumon?  ou,  pour  parier  plus  exac- 
ts. 
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tement,  y  a-t^il,  dans  le  poumon ,  production  d'acide  carbonic 
consommation  d*oxygëne? 

L'expérience  se  réalise  de  la  façon  suivante  :  d'un  côté,  o 
termine  pour  un  temps  donné  la  teneur  en  gaz  du  sang  qui 
vers  le  poumon  ou  qui  en  part,  et  la  quantité  de  sang  qui  cii 
d'un  autre,  on  établit  quels  sont  les  échanges  respiratoires 
dans  le  même  temps,  s'accomplissent  dans  le  poumon.  Si  on  t 
que,  dans  un  temps  donné,  le  poumon  sécrète  plus  d'acide  c 
nique  que  le  sang  n'en  a  apporté,  il  faut  conclure  que  1 
carbonique  s'est  formé  dans  le  poumon. 

Le  poumon  peut  fournir  jusqu'aux  deux  tiers  des  échangei 
piratoires.  Les  processus  qui  se  passent  dans  le  tissu  pulmc 
vivant  ne  se  bornent  pas  à  l'excrétion  d'acide  carbonique  tout 
et  à  l'introduction  d'oxygène  dans  le  sang  :  le  poumon  joi 
rôle  important  dans  l'économie  animale  par  la  formation  d 
carbonique  et  la  fixation  d'oxygène. 


Sun  LÀ  DIOBSTWN  BT  LÀ  BESORPTION  DBS  GRAISSES  ÀPRÈs  FISTULE  BIl 
ET  EXTIRPATION  DU  PANCREAS,  par  MM.  E.  HÉDON  et  J.  ViLLB.  ( 

de  physiologie  normale  et  pathologique,  5*  série,  t.  IX,  n*  3,  p. 
juillet  1897.) 

Le  travail  se  rapporte  à  des  recherches  faites  sur  3  séries  c 
maux  :  des  Chiens  dépancréatés,  des  Chiens  à  fistule  biliaire 
Chiens  dépancréatés  et  porteurs  d'une  fistule  biliaire. 

Pour  la  première  série,  les  expériences  confirment  celles  d' 
mann  :  en  l'absence  du  pancréas,  le  dédoublement  des  gn 
s'opère  avec  énergie  dans  le  tube  digestif.  Pour  une  nourritu 
graisse  neutre,  les  fèces  contiennent  surtout  des  acides  gras  li 
une  bien  moins  grande  quantité  de  graisse  neutre  et  pe 
savons. 

Chez  les  Chiens  à  fistule  biliaire,  la  graisse  alimentaire  es 
core  résorbée  en  notable  quantité  :  dans  une  expérience,  elle 
de  69  p.  100  pour  la  graisse  émulsionnée  du  lait  et  de  Uh  p 
pour  l'huile  d'olives.  Les  matières  grasses  des  fèces  étaient  ei 
jeure  partie  composées  d'acides  gras  libres,  93  p.  100  pour  1 
gimc  lacté  et  76  p.  100  pour  le  régime  d'huile.  Il  y  a  peu  01 
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de  savons  dans  les  fèces  du  régime  lacté;  on  en  trouve  une  notable 
proportion  dans  le  cas  du  régime  de  Thuile. 

Chez  les  Chiens  dépancréatés  et  porteurs  d*une  fistule  biliaire  » 
la  digestion  de  la  graisse  présente  des  troubles  plus  considérables. 
Cependant  ia  résorption  est  encore  possible  dans  ces  conditions  : 
pour  une  faible  part,  s*il  s'agit  de  graisses  non  émulsionnées 
(lo  p.  loo);  pour  une  plus  grande,  s'il  s'agit  de  la  graisse  du  lait 
(39  p.  ioo). 

L'exclusion  des  deux  sucs  digestifs  ne  met  pas  obstacle  au  dé- 
doublement des  graisses  dans  l'intestin  :  les  acides  gras  repré- 
sentent de  78  à  90  p.  100  des  corps  gras  rejetés.  Ce  dédoublement 
des  graisses  doit  être  rapporté  à  une  fermentation  microbienne  et 
son  intensité  peut  donner  la  mesure  de  l'action  des  bactéries  sur 
les  graisses  dans  l'intestin  dans  ces  conditions  anormales  (sup- 
pression de  la  bile  et  du  suc  pancréatique).  On  note  en  passant 
que  les  processus  de  fermentation  intestinale  sont  particulièrement 
intenses  chez  les  animaux  de  cette  catégorie. 

Les  fèces  des  animaux  privés  de  pancréas  et  porteurs  d'une  fis- 
tule biliaire  ne  contiennent  pas  de  savons  ou  seulement  des  quan* 
tités  infimes. 


Son  LE  r6ls  dv  soc  pàncbeàtiqub  bt  dk  là  bue  dans  Là  nisonPTiON 
DES  GBÀiasBS,  par  M.  E.  H^don.  (Archives  de  physiologie  twrmak  et 
paAologiçuey  5*  série,  t.  IX,  n""  3,  p.  69q;  juillet  1897.) 

Chez  le  Chien  dépancréaté  et  par  suite  diabétique,  la  muqueuse 
intestinale  est  capable  d'absorber  des  graisses  :  le  chyle  se  présente, 
en  effet,  avec  un  aspect  laiteux  normal,  après  des  repas  copieux, 
riches  en  graisse.  Sa  teneur  en  matières  grasses  était  dans  une  ex- 
périence de  3.57  p.  100;  normalement  elle  peut  être  estimée  à 
&  ou  5  p.  100. 

L'examen  histologique  de  la  muqueuse  intestinale  des  Chiens 
dépancréatés  montre  l'existence  en  quantité  plus  ou  moins  grande 
de  granulations  graisseuses  dans  l'ëpithélium  et  le  corps  des  villo- 
sités. 

Le  chyle  des  animaux  privés  de  bile  présente  un  aspect  lac- 
tescent des  plus  manifestes  et  peut  contenir  jusqu'à  9  p,  1 00  de 
graisse  lorsque  la  muqueuse  intestinale  est  en  plein  travail  de  ré- 
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sorption  dans  toute  son  étendue;  mais  son  aspect  est  seulement 
opalescent  et  sa  teneur  en  graisse  très  faible,  quand  il  est  recueilli 
dans  d'autres  conditions. 

L'exclusion  simultanée  de  la  bile  et  du  suc  pancréatique  nVn- 
trave  pas  d'une  façon  absolue  la  résorption  de  la  graisse  par  la 
muqueuse  intestinale;  on  peut  encore  obtenir  dans  ces  conditions, 
lorsque  Tanimal  a  reçu  les  jours  précédents  une  abondante  nourri- 
ture grasse ,  un  chyle  présentant  un  léger  louche  dû  à  une  très 
faible  proportion  de  graisse  en  suspension. 


Là  ponction  glandulaire  de  l* utérus,  par  M.  J.-H.  Keiffbr.  {Arch.  de 
physiologie  normale  et  pathologique,  5*  série,  t.  IX,  n®  3,  p.  635; 
juillet  1897.) 

Ce  travail  a  pour  but  de  résoudre  cette  double  question.  L'uté- 
rus peut-il  être  considéré  comme  un  véritable  organe  glandulaire? 
La  sécrétion  menstruelle  peut-elle  être  considérée  comme  une  véri- 
table sécrétion? 


Action  du  sérum  d^ Anguille  et  des  extraits  d^ organes  sur  la  coagu- 
lation  du  sang.  formation  d^une  surstance  anticoagulante  par 

CIRCULATION  ARTIPICIELLE  DE  sÉRUM  D^AnGUILLE  OU  D^EXTRAITS  d'oR- 

OANEs  A  TRAVERS  LE  POiE ,  par  M.  C.  DsLEZENNB.  {Arch.  de  phy- 
siologie normale  et  pathologique  ^  5'  série,  t.  IX,  n"*  3 ,  p.  646  ;  juillet 
,  *897.) 

Ce  travail  a  été  entrepris  pour  résoudre  la  question  suivante  : 
parmi  les  substances  qui  exercent  une  action  suspensive  sur  la 
coagulation ,  n'y  en  a-t-il  pas  dont  le  mode  d'action  soit  identique 
à  celui  de  la  peptone?  Ne  serait-il  pas  possible  de  généraliser  le 
rôle  du  foie  à  tout  un  groupe  de  produits  qui ,  n'ayant  aucune 
action  sur  la  coagulation  du  sang  in  vitro,  sont  capables  de  la  sus- 
pendre quand  ils  sont  injectés  dans  le  torrent  circulatoire?  L'auteur 
a  étudié  l'action  anticoagulante  du  sérum  d'Anguille  et  des  extraits 
d'organes. 

Le  sérum  d'Anguille  n'exerce  aucune  action  suspensive  sur  la 
coagulation  in  vitro.  Injecté  dans  les  veines  du  Chien  à  la  dose  de 
o**o9   à   o*^o3   par  kilogramme  d*animal,  le  sérum  d'Anguille 


Digitized  by 


Google 


NALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE. 


d63 


«gulabiiité  de  ce  liquide.  Par  la  méthode  des  eircu-* 
cielles,  on  s'assure  qu'il  suflSt  de  faire  circuler  à 
lie  isolé  une  dilution  de  sérum  d'Anguille  dans  la 
iologique  pour  recueillir  un  liquide  capable,  à  très 
le  suspendre  la  coagulation  du  sang  in  vitro.  L'activité 
doit  nécessairement  être  rapportée  à  une  substance 
luite  par  le  foie  sous  l'influence  du  sérum  d'Anguille, 
seul  organe  capable  de  produire  cette  substance,  car 
'animal  sans  foie,  le  sérum  d'Anguille  n'exerce  aucune 
catrice  sur  la  coagulation. 

éfi[alement  étudié  l'action  anticoagulante  de  l'extrait 
f  Écrevisses.  Le  mécanisme  de  l'action  de  cet  extrait 
^rent  de  celui  de  la  peptone  et  du  sérum  d'Anguilles, 
cile  d'isoler  le  principe  anticoagulant  produit  par  le 
it  démontrer  seulement  que  ce  principe  agit  indiffé- 
le  sang  de  tous  les  animaux,  qu'il  s'altère  rapidement 
résiste  è  TébuUition  prolongée, 
iticoagulant  est  donc  le  même  dans  tous  les  cas;  et 
hunes  de  ses  propriétés,  il  peut  être  rapproché  du 
f  contenu  dans  la  sécrétion  buccale  de  la  Sangsue. 


T  INNERVATION  VASO-MOTRICE  DU  PANCREAS,  par  MM.  Ch.- 

[s-Franck  et  L.  Hallion.  {Areh.  de  pkysioîogie  normale 
]que,  6'  série,  t.  IX,  n*  3,  p.  661;  juillet  1897.) 

paui  points  sur  lesquels  les  auteurs  appellent  i'at^ 
les  suivants  : 

:  de  l'exploration  des  variations  de  la  circulation  pan- 
-  Pulsations  et  ondulations  rythmiques  des  vaisseaux 
s.  —  Action  vaso-constrictive  pancréatique  du  sympa- 
cique.  —  Action  vaso-confetrictive  pancréatique  des 
sympathiques.  —  Limite  postérieure  des  vaso-constric- 
atiques  (région  dorsale  postérieure  et  lombaire  anté- 
iction  vasondilatatrice  peu  importante  du  sympathique 
?as.  —  Action  vaso-dilatatrice  du  pneumo- gastrique 
éas.  —  Réflexes  vaso-constricteurs  pancréatiques.  — 
^dilatateurs  pancréatiques  des  filets  sensibles  afl'érents 
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au  pneumogastrique.  —  Effets  vaso-moteurs  pancréatiques  de  l'ex- 
citation asphyxique. 


NOTB  SUR  LES  PROCBDBS    DS    RBCHERCHB   DBS   PLÀQVBS   TBRMINÀLBS    KO- 

TBicBS,  par  M.  Charles  Rouget.  {Arch,  de  physiologie  normale  et 
pathologique f  5*  série,  t.  IX,  n°  3,  p.  677;  juillet  1897.) 


Apparbil  enregistreur  des  variations  de  poids  d*un  corps f  par 
M.  G.  Weiss.  {Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique,  5**  série, 
t.  IX,  n»3,p.  681;  juillet  1897.) 


StBBBOSCOPIB     DB     PRECISION     APPLIQUEE     i     LA     RADIOORAPEIB  y     par 

MM.  T.  Marie  et  H.  Ribâut,  {Arch.  de  physiologie  normale  et  pa- 
thologique^ 5*  série,  t.  IX,  n^  3,  p.  686;  juillet  1897.) 


Sur  un  nouveau  procède  de  section  intracraniennb  du  facial  chez  le 
Chien,  par  M.  Laffat.  {Arch,  de  physiologie  normale  et  pathologique , 
5*  série,  t.  IX,  n**  3,  p.  698;  juillet  1897.) 

Ce  procédé,  qu'on  peut  appeler  le  procédé  de  la  fenêtre  ronde, 
est  basé  sur  ce  fait  essentiel  qu  un  instrument  perforant  introduit 
par  la  fenêtre  ronde  du  Chien  arrive  très  facilement  jusque  dans 
le  conduit  auditif  interne  où  il  sectionne  le  facial  en  même  temps 
que  Tauditif  et  l'intermédiaire. 


Cardiographie  du  Lapin  et  du  Cobaye  (i  propos  d^un  nouveau  car-- 
diographe),  par  M.  Bardier.  {Arch.  de  physiologie  normale  et  patho- 
logique, 5*  série,  t.  IX,  n**  3,  p.  70/1;  juillet  1897.) 

L^auteur  a  imaginé  une  modification  du  cardiographe  à  tambour 
de  Marey,  permettant  d'obtenir  des  courbes  plus  amplifiées. 
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JS  CRITIQOBS  SUR  LÀ  DETERMINATION  DU  LIED  DE  LÀ  CONSOM- 
S    L^OIYGENB  ET   DE  LÀ  FORMATION   DE  L* ACIDE   CARBONIQUE  ^ 

Ch.  BoHR  et  V.  Henriqdes.  {Arch.  de  physiologie  normale 
^que,  5*  série,  t.  IX,  n°  3,  p.  710;  juillet  1897.) 


8  RBCBBBCBE8  DB  F»  BoTTAZZI  SUR  LE  DEVELOPPEMENT  DE  LÀ 

MOTRICE  CBEZ  l' EMBRYON ,  fBT  M.  E.  Gley.  {Arck.  de  phy- 
mnale  et  pathologique,  b^  série ,  t.  IX ,  n°  3 ,  p.  7 1  &  ;  juillet 


fB    DE    là    toxine    TETANIQUE,    par    MM.    J.    CoURMONT    et 

I.  [Arch,  de  physiologie  normale  et  pathologique,  5'  série, 
3,  p.  716;  juillet  1897.) 


NT    i    l'étude    du    POUVOIR    ANTITOXIQUB    DE    LA    BILE,    par 

PC.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de 
de  Lyon;  1897.) 


[  MICROMÊTRIE  DU  FOND  DE  L^OBIL,  par  M.  BoURGIER.  (Thëse 

*at  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon; 


l    VASOCONSTRICTION  PRODUITS  PAR  L  APPLICATION  LOCALE  DB 
AQUEUX    DB     CAPSULES     SURRENALES,     par    M.    BaRRAUD. 

e  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
97-) 


)ITRB  EPIDBMIQUB;  contribution  clinique  à  la  PHYSIOLOGIE 

iNDB  THYROÏDE,  par  M,  CosTA.  (Thèse  de  doctorat  en 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon;  1897.) 


; 
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Lb  rôle  DK  la  nÂTÊ  DAWS  LBS  MAlÂùtBS  INrECTÏEUSSS ;  INnCEnCB  DE  LA 
SPLSNBCTOMIE  SOB  LA  MARCBS  DBS  INFBCTIOSS  BXPEEIMBNTALBS,  par 

M.  DupAU.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Lyon;  1897.) 


LbS  CONDITIOBS  PATHOGBNIQVBS  de  L  oedème  et  sa  PHYSIOLOGIE  PATHO- 

LooiQua,  par  M.  ThéauiiOn.  (Thëee  de  doctorat  en  médecine  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Lyon;  1897.) 


De  l'influence  de  la  glande  thyroïde  sur  le  développement  DD  SQUE- 
LETTE, par  M.  Panis.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Lyon;  1897.) 


Ubternubment,  par  M.  Brisard.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon;  1897.) 


Gaz  de  l^estomac  1  l^btat  normal  et  pathologique  {fermentations 
stomacales  et  leurs  gaz),  par  M.  Vauthet.  (Thèse  de  doctorat  en 
médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon;  1897.) 


Observations  bt  bipbriencbs  sur  les  mutatiobs  du  fer  chms  les  Ver- 
tbbbbs,  par  M.  Louis  Lapigque.  (Thèse  de  doctorat  es  sciences 
naturelles  de  la  Faculté  des  sciences  de  Paris;  1897.) 


AcàroNURiE  EXPÉRIMENTALE,   pnr  M.  AzéMAR.  (Thèse  de  doctorat 
en   médecine   de   la    Faculté   de    médecine   de   Montpellier; 

1897-)  

Sur  la  sensibilité  du  bacille  d'Eberth  aux  variations  de  tempbrA" 
TUBE,  par  M.  Paul  Rbmlinger.  {ùmpUt  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
rie,  10*  série,  t.  IV,  n""  d/i,  p.  693;  3  juillet  1897.) 


On  a  cherché  à  pénétrer  le  mode  d  action  des  hains  froids  dans 
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le  traitement  de  iaSèvre  typhoïde.  Cinq  ou  six  fois  par  jour,  à  deux 
ou  trois  heures  d'intervalle,  des  cultures  de  bacille  d'Eberth  étaient 
retirées  de  Tétuve  à  87  degrés  et  plongées  pendant  dix  minutes 
dans  de  Teau  à  99  ou  9  3  degrés.  Sous  Tinfluence  de  cette  bal- 
néation  froide,  l'atténuation  de  la  virulence  de  ce  bacille  a  été  très 
rapide.  Au  bout  de  cinq  jours,  la  virulence  est  assez  faible;  au  bout 
de  dix  jours ,  la  culture  paraissait  avoir  complètement  perdu  sa 
virulence. 

Des  cultures  de  bacille  pyocyanique  et  des  cultures  de  baeUlui 
eoli  typique  traitées  de  la  même  façon  ne  se  sont  pas  comportées  de 
même  :  le  bacille  pyocyanique  n'a  été  influencé  ni  dans  sa  viru« 
lence,  ni  dans  sa  vitalité.  Le  hacUhu  coK  n'a  été  que  fort  peu  in« 
fluencé. 


NOTB  SUR  DBS  GRBFFBS  SODS-CUTÂNiBS  d'yBVI  d'bMBRTONS  DB  PoVLBT^ 

par  M.  Ch.  Féaé.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10'  série, 
t.  IV,  n»  94,  p.  696;  3  juillet  1897.) 


Aqcoutuuàncb  DB  l'bmbbyon  1  un  MiLiBu  ToxiQUB,  par  M.  Gh.  Fini. 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ,  10*  série,  t.  TV,  n*"  9/1, 
p.  697;  3  juillet  1897.) 

Db  l'àNILIPYBINB  BT  DB  SOS  BMPLOI  BN  THBRAPBUTIQVB ,  par  MM.  A.  6lL- 

BERT  et  P.  YvoH.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
t.  IV,  n*  94,  p.  634;  3  juillet  1897.) 


Action  dbs  inibctioss  intràpbritonbàlbs  do  contbnu  dbs  kystbs  ova- 
RiQVBs  {btudb  bxpbrimbntàlb),  par  MM.  Auché  et  Châvânnaz. 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10"  série,  t.  IV,  n*"  94, 
p.  635;  3  juillet  1897.) 

En  l'absence  de  suppuration,  le  contenu  des  kystes  proligères 
de  l'ovaire  et  des  kystes  du  parovaire  est  absolument  aseptique.  La 
toxicité  des  liquides  des  kystes  proligères  de  l'ovaire  est  variable, 
et  cette  variabilité  ne  dépend  pas  de  la  nature  papiilaire  ou  glan- 
dulaire du  kyste.  La  toxicité  des  liquides  des  kystes  du  parovaire 
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est  moindre;  elle  est  comparable  à  celle  du  sérum  artificiel  stérilisé 
qui  est  à  peu  près  nulle. 

Dans  tous  les  cas,  suivis  ou  non  de  mort,  l'action  des  liquides 
des  kystes  proligères  se  traduit  par  une  déchéance  prononcée  de 
l'organisme  et  une  diminution  du  poids  parfois  considérable.  Avec 
les  liquides  des  kystes  du  parovaire,  ces  modifications  sont  presque 
insignifiantes. 

Les  liquides  de  kystes  ne  provoquent  jamais  d'élévation  ther- 
mique. 

Le  liquide  injecté  dans  le  péritoine  est  résorbé  complètement; 
pour  les  kystes  proligères,  l'élimination  est  toujours  lente  et  dure 
plusieurs  jours;  pour  les  kystes  du  parovaire,  elle  est  complète  au 
bout  de  â/i  à  k8  heures.  L'élimination  se  fait  par  voie  rénale  et 
accessoirement  par  voie  intestinale. 


InNOCVITÉ  DBS  INJECTIONS  D^BÀV  TIŒS  CHàVDB  DANS  LB  PERITOINE,    par 

M.  Ch.  RiGHET.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo"  série,  t.  IV, 
n"*  24,  p.  6/io;  3  juillet  1897.) 

On  peut  introduire  sans  danger  dans  le  péritoine  d'assez  grandes 
quantités  d'eau  à  5o  degrés  et  même  à  55  degrés.  Il  s'agit  natu- 
rellement d'eau  stérilisée  à  laquelle  on  ajoute  5  grammes  de  chlo- 
rure de  sodium  par  litre. 

Les  changements  de  forme  dv  coeur  sous  l^infloencb  de  là  course 

ETUDIES   PAR   LA   PBON ENDOSCOPIE ,    par   M.    L.    CaPITAN    Ct    M^'    D' 

PoKRTCHKiNE.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10®  série,  t.  IV, 
n°  24,  p.  642;  3  juillet  1.897.) 


Sur  la  durée  de  l'immunité  vaccinale,  par  M.  Rogbr.  {Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  10"  série,  t.  FV,  n"*  24,  p.  647; 
3  juillet  1897.) 

L'immunité  vaccinale  peut  avoir  disparu  au  bout  de  deux  ans, 
même  chez  un  adulte;  dès  lors  la  vaccine  peut  reprendre  et  aussi 
la  variole  peut  se  développer. 
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lorsque  la  variole  se  déclare,  la. maladie  évolue  rapi- 
îte  fort  discrète;  si  le  sujet  n'est  plus  à  l'abri  du  germe 
oppose  encore  à  son  envahissement  une  assez  grande 


l'intensité  sur  là  hàutbor  du  son,  par  M.  André  Brogâ. 
ind.  de  la  Soc.  de  biologie ^  i  o*  série ,  t.  IV,  n°  2  4 ,  p.  65a  ; 

897-) 

ilensité  du  son  diminue,  le  son  monte,  la  période  vi- 
orps  sonore  restant  constante. 


ÀlRE  CHEZ  LE   CoBATB  3N  OSSTATION ,  par  MiM.   LaBADIE.- 

1.  Boix  et  J.  Noi.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
t.  IV,  n«  a4,  p.  658;  3  juillet  1897.) 

\  urinaire  du  Cobaye  est  diminuée  pendant  la  ges- 
revient  à  la  normale  que  cinq  ou  six  jours  après  la 

!  urinaire  se  trouve,  à  la  fin  de  la  gestation,  à  deux 
au-dessous  de  la  normale. 


H 


I 


lE  DANS  LES  TISSUS  ANIUÀUI  D  UNE  UATIERE  REDUISANT  LE 

I,  par  M.  J.  DE  Rbt-Pailhade.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
10*  série,  t.  IV,  n"  a5,  p.  670;  lo  juillet  1897.) 

ssus  vivants  paraissent  oxyder  le  gayac  :  chez  les  vé- 
lénomène  est  rendu  sensible  par  l'apparition  d'une 
mais  chez  les  animaux ,  la  coloration  ne  se  produit 
d'une  puissante  désoxydation  immédiate  due  à  une 
î  réductrice. 


iiON  d'optique,  par  M.  A.  Imbert.  (Comptes  rendus  de 
,10'  série,  t.  IV,  n°  26,  p.  671;  10  juillet 
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LàsiOMS  CBB0IHQUE8  MXPiniMBMTÂLBS  DU  MVOCÀHVB  CONSBCVTirBS  1 

ToxiCÀTioN  DiPBiéBiQUB,  par  MM.  J.  MoLLABD  et  Cl.  Rbgaui 
Lyon.  {Compter  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  lo""  série,  t  IV,  n' 
p.  674 ;  10  juillet  1897.) 

L'intoxication  diphtérique  détermine  constamment,  chez  lei 
maux,  des  lésions  du  myocarde.  L'auteur  donne  la  descriptic 
ces  lésions  lorsque  Tanimal  a  résisté  à  l'intoxication  ;  il  décri 
lésions  portant  sur  les  fibres  musculaires  et  celles  portant  s 
milieu  vasculo-conjonctif. 

Fixation  par  la  photographie  des  effluves  qui  se  dégagent  de 
pareil  auditif.  réponse  à  certaines  objections  conge 

L^ ÉMISSION    DES     EFFLUVES     DIGITAUX,     par     MM.    LuYS    et    E 

•  (Comptes  rendus  de  la  Sociéti  de  biologie^  lo*  série,  t.  IV,  n' 
p.  676;  10  juillet  1897.) 


POUBQUOI  LA   TQNAUTÉ  D^UN  SON  PERÇU  PAR  L^ORBILLE  VARIE-T-ELLE 

SON  INTENSITÉ?  par  M.  le  D'  Pierre  Bonnier.  [Comptes  rend. 
Soc.  de  biologie,  lo"  série,  t.  IV,  n^  aS,  p.  678;  10  juillet  il 


Sur  la  destruction  de  l'amygdaline  et  de  l'hélicine  par  les  mi 
SURES,  par  M.  K.  Purievitch.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bioi 
10*  série,  t.  IV,  n**  a5,  p.  686;  10  juillet  1897.) 

Parmi  les  ferments  solubles  sécrétés  par  les  moisissures 
trouve  une  émulsine  analogue  à  celle  des  amandes  amère^ 
extrait  du  mycilùm  d'AspergiUus  niger  ou  de  PenicUtium  glaucm 
le  liquide  de  culture  de  ces  moisissures  dédoublent  les  soin 
d^amygdaline,  de  salicine,  d'hélicihe,  etc.  Ces  dédoublemeD 
font  également  en  présence  de  la  moisissure  vivante;  celle-ci 
somme  le  glucose,  l'autre  produit  reste  dans  le  liquide  et 
être  reconnu  par  les  réactifs  convenables. 

Mais  si  l'on  opère  avec  l'hëlicine ,  la  moisissure  meurt,  tué< 
l'aldéhyde  salicylique  formée  dans  le  dédoublement. 

Avec  l'amygdaline ,  on  ne  perçoit  aucune  odeur  d'aldéhyde 
zoïque  ou  d'acide  cyanhydrique  lorsque  le  mycéUum  se  trouve 
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surface  de  la  «olution.  La  deatruction  de  lamygdaliue  parait  ainsi 
marcher  comme  bous  Taction  des  alcalis,  c'est-à-dire  que  Tamyg- 
daiine  donaerait  d  abord  de  Tammoniaque  et  de  Tacide  amygda** 
lique;  ce  dernier,  à  sou  tour,  se  décomposant  en  glucose,  en  acide 
benzylaloformique  et  en  ammoniaque. 

Si  on  maintient  la  moisissure  qui  vit  sur  une  solution  d'amyg- 
daiine  dans  une  atmosphère  renfermant  des  vapeurs  d'éther,  on 
peut,  après  quelques  heures,  distinguer  Todeur  d'aldëhyde  ben- 
zoTque.  Le  dédoublement  d*amygdalinc  marche,  dans  ce  cas, 
comme  sous  Taction  du  ferment  soluble  seul  ou  sous  Tactlon  des 
acides  dilués.  La  destruction  des  glucosides  a  lieu  à  Textérieur  du 
mycéUum, 


RbMàHQVES  sur  les  MÀTIBRES  OJYDÀifTKS  QVS  l'oN  PEUT  nEKCOUTJiEE  CHEZ 

LES  BTBE8  VIVANTS,  par  M.  Ém.  BouRQUBLOT.  {Comptée  rend,  de  la 
Soc,  de  btohgiey  to*  série,  t.  IV,  n"  aS ,  p,  687;  10  juillet  1897.) 

Dans  cette  Note,  fauteur  rappelle  les  quatre  divisions  qu'il  a 
proposées  pour  le  classement  des  matières  oxydantes  chez  les  êtres 
vivants  et  présente  quelques  observations  sur  Tun  de  ces  groupes 
de  substances,  celles  qui  décomposent  Teau  oxygénée. 


De  l'àCTioa  pe$  EàroNs  X  aan  ie  proofàHEUs  et  u  MAcrint^iE  cbàE" 
EONNEOEEy  par  MM.  Bl&iib  et  Sàiibuq,  (Complet  rend,  de  la  Soe. 
iê  hMogUy  10*  série,  t  IV,  n*  aS,  p.  689;  10  juillet  1897.) 

Le  bacïUus  pyacyaneus ,  exposé  à  Taction  des  rayons  X  pendant  un 
quart  d'heure,  ne  présente  aucune  altération  de  virulence;  son 
pouvoir  chromogène  a  paru  légèrement  modifié  pendant  les  trois 
premiers  jours  qui  ont  suivi  laction  du  rayonnement.  La  vitalité 
n'a  pas  paru  modifiée.  La  culture  qui  a  subi  TinQuence  du  rayon- 
nement, réensemencée,  donne  des  bacilles  moitié  plus  courts  que 
ceux  contenus  dans  la  culture  réensemencée  avec  le  bouillon  non 
influencé  par  le  rayonnement. 

Une  culture  de  bactéridie  charbonneuse  ne  subit  aucune  atté* 
nuation  du  fait  de  son  exposition  pendant  soixante  minutes  aux 
rayona  X,  et  m4me  pendant  plua  de.troia  heures. 
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L'action  favorable  des  rayons  Rôntgen,  signalée  pour  cerl 
lésions  infectieuses,  si  elle  existe  réellement,  s'explique  peut- 
non  par  une  action  sur  rëiëment  infectieux  lui-même,  mai 
une  action  avantageusement  modificatrice  des  moyens  de  àé 
de  l'organisme. 

Note  sur  les  effets  des  jnjectioss  d'eau  glacée  daius  les  VBim 
PÉRITOINE  ET  LES  ARTEBES ,  par  M.  RoGER.  (Comptes  rend,  de  l 
de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n®  95,  p.  696;  10  juillet  189 

Si  Ton  injecte  chez  le  Lapin,  par  la  veine  de  Toreille,  de 
160  centimètres  cubes  d'eau  salée  à  7  p.  looo  à  la  tempéi 
de  0°  par  kilogramme  d'animal,  avec  une  vitesse  de  i5  à  âc 
timètres  cubes  par  minute,  on  constate  une  hypothermie 
troubles  graves,  suivie  au  bout  de  quelques  heures  d'une  très  1 
hyperthermie. 

On  a  pu  de  même  injecter  dans  le  péritoine,  par  kilogr; 
d'animal,  de  80  à  160  centimètres  cubes  d'eau  salée  à  0' 
provoquer  d'accidents. 

Si  l'on  fait  l'injection  dans  le  système  artériel  en  poussant 
carotide  vers  le  cœur,  on  note  des  phénomènes  variables,  si 
la  vitesse  de  l'injection.  Si  l'injection  est  lente,  les  animaux 
tent  assez  bien,  tout  en  présentant  quelques  secousses  convul 
Si  l'on  active  l'injection ,  si,  par  exemple,  on  injecte  20  centii 
cubes  à  la  minute,  on  observe  de  violentes  réactions  :  sec< 
convulsives,  exophtalmie  et  nystagmus  horizontal.  On  peut, 
tuer  l'animal,  introduire  ainsi  5o  à  70  centimètres  cubes  pai 
gramme  de  lapin.  La  mort  peut  survenir  pendant  ces  accidei 


Effets  des  injections  d^eau  chaude  dans  la  plèvre  et  dans  le  po 
par  M.  Charles  Richet.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  bit 
10*  série,  t.  IV,  n°  aB,  p.  697;  10  juillet  1897.) 

Complétant  les  expériences  précédemment  faites  sur  les 
tions  d'eau  très  chaude,  à  55°  ou  58®,  dans  les  tissus,  l'aul 
constaté  qu'on  pouvait  introduire  ce  liquide  dans  la  plèvre 
poumon  sans  provoquer  d'accidents. 

La  conclusion  la  plus  générale  qu'on  peut  tirer  des  expéri 
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de  Tauteur,  c'est  que  les  séreuses  peuvent  tolérer  sans  inconvénient 
le  contact  de  Teau  très  chaude,  SB*'  à  SG"*. 


N0T8    Sun    LES    FONCTIONS    MOTRICES     DE    L^ESTOUàC     DO     ChIEN  ,    par 

MM.  Jean-Gh.  Roux  et  Balthazard.  (  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie f  10"  série,  t.  IV,  n**  a5,  p.  706;  10  juillet  1897.) 

En  étudiant  radiographiquement  les  mouvements  de  Testomac 
du  Chien  (rendu  opaque  par  absorption  de  sous-nitrate  de  bismuth), 
on  est  arrivé  aux  conclusions  suivantes  : 

C'est  quatre  heures  après  Tingestion  de  5o  grammes  de  viande 
crue,  hachée,  que  les  contractions  de  l'estomac  ont  leur  maximum 
de  netteté.  On  les  voit  apparaître  au  niveau  de  la  partie  inférieure 
de  la  grande  courbure  et  se  propager  vers  le  pylore  en  creusant  sur 
les  contours  de  l'estomac  un  sillon  de  plus  en  plus  profond.  Dans 
la  région  prépylorique,  elles  atteignent  leur  maximum  de  netteté; 
la  constriction  musculaire  produite  à  ce  niveau  est  telle  qu'il  semble 
y  avoir  un  antre  prépylorique  incomplètement  séparé  de  l'estomac 
et  qui  diminue  de  dimensions  à  mesure  que  l'onde  progresse  vers 
le  pylore.  La  contraction  musculaire  pousse  les  matières  à  travers 
le  pylore  et  se  continue  sur  le  duodénum.  Ces  contractions  ont  une 
durée  de  so  à  3o  secondes  et  se  succèdent  régulièrement  toutes  les 
10  secondes. 

Au  point  de  vue  fonctionnel,  4'estomac  se  divise  en  deux  régions; 
la  grande  courbure  où  s'accumulent  les  matières  et  où  les  mouve- 
ments ne  se  manifestent  pas,  et  la  région  pylorique  où  les  contrac- 
tions péristaltiques  ont  leur  maximum  d'intensité,  partie  qui  est 
vraiment  l'organe  moteur  de  l'estomac. 


V ACTION  DES  HAUTES  TEMPÉRATUEES  SUR    LE  COEUR   DE  LA    ToRTUE  y    par 

MM.  J.  Athanasiu  et  J.  Carvallo.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  6to- 
hgie,  10*  série,  t.  IV,  n"*  a5,  p.  706;  10  juillet  1897.) 

Les  auteurs  ont  étudié  l'action  des  injections  d'eau  très  chaude 
sur  le  cœur  de  la  Tortue,  lorsque  la  température  intérieure  de  ce 
viscère  atteint  des  valeurs  comprises  entre  a3°  et  5o°. 

RlTDB  DU  THAT.  8C1BIIT.  —  T.  XVIII,  n*  Ô.  il  6 
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DE  NDTBiTioN,  par  MM.  A*  Chaariit  9l  A.  Dmgrhi.  {Cmptit  rmid. 
de  la  Soc.  de  biologiey  lo*  série,  t.  IV,  n**  a6,  p.  709;  17  juillet 

^897-) 

Les  Lapins  vaeeiaés  oontFe  le  bft«ill«  pyoeyanîqiie  éliminent  une 
quantité  denrée  moindre  que  les  Lapins  témoins.  Les  expériences 
mettent  on  évidence  le  ralenti#sement  des  hydratations  et  iw  oxy- 
dations consécutif  à  la  vaccination. 


Un  BAGILLUS  SUBTILIS  VIRVLEMT,  «—  CoUTlffQMNCB  Pfi  LÀ  FONCTION  PATUQ- 

OSNB,  par  MM.  Charrin  et  de  N^ttis.  ^Complet  rend,  de  la  Soc, 
de  biologie^  lo*  série,  t.  IV,  n°  26,  p,  71 1;  $7  juillet  18^7,) 

Les  auteurs  ont  pu  obtenir  une  race  de  badUtu  subtUis  capable 
de  tuer  en  moins  de  vingt-quatre  heures,  avec  des  quantités  peu 
considérables,  apte  i  fkbriquer  des  produits  solubles,  les  uns  mor- 
tels, les  autres  vaccinants. 

Les  phénomènes  qu^on  a  pu  observer  présentent  tous  les  carac- 
tères classiques  d'une  maladie  infectieuse. 

Ces  expériences  prouvent  que  la  distinction  des  microbes  en  pa- 
thogènes et  non  pathogènes  est  tout  à  fait  artificielle;  le  microbe 
saprophyte  le  mieux  caractérisé  pouvant  engendrer,  après  une  sorte 
dMdncation,  une  maladie  mortelle. 


FlèvRS  TYPHOÏDE  BIPEEIMENTALE  PAR  CONTAMINATION  ALIMENTAIRE^  par 

M.  le  D'  Paul  Remlihgbb.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologiCy 
10*  série,  t.  rV,  n**  26,  p.  718;  17  juillet  1897.) 

On  a  signalé  des  ça»  de  fièvre  typhoïde  dus  à  Tépaadage  sur  les 
légumes.  L'auteur  relitte  les  faits  positifs  par  lui  observés  de  fièvre 
typhoïde  engendrée  chez  des  animaux  auxquels  on  avait  fait  manger 
des  l^mes  souilléa  avec  des  euitures  de  bacilles  d'Iilberth. 
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AcTlOlf  BD  QUWnVW  99  8QJIIVM  SVH  U  BMSPItUTiON  MVSCVUJMEf  par 

MM.  L.  GÂtniBft  et  LaubskTp  {Confiée  rend,  de  la  Soc.  d^  biologie, 
10*  série,  t  IV,  n"  a6,  p.  716;  17  juillet  1897.) 

Des  analyisefi  faites  sur  dos  muscles  de  Lapia  et  de  Chien  ont 
montré  qn'en  général  la  respiration  élémentaire  du  muscle  intact 
et  du  muscle  mouillé  d'eau  est  sensiblement  identique.  Au  contraire 
des  solutions  de  chlorure  de  sodium  à  7  et  à  i/t  p^  1000  activent 
rintensité  de  l'absorption  d'oxygène;  des  solutions  plus  concentrées, 
nptamment  &  5d  et  à  100  pour  1000»  la  diminuent. 


AcTIOn  DBS  INJECTIONS  INTBAVBINBUSSS  D^BÂV  SÀLBB  SUR  LÀ  DESTRUCTION 

DO  QiroooBMB  EipâTioEB ,  par  MM.  L.  Garnibr  et  M.  Lambert, 
(Confiée  rwduê  de  la  SociM  de  biohgiêy  10*  série,  t.  IV,  n"*  36, 
p.  716;  17  juillet  1897.) 

En  comparant  la  teneur  du  foie  en  glycogëne  avant  et  après  une 
injection  intraveineuse  d'eau  salée,  on  constate  que  la  quantité  de 
glycogène  est  toujours  inférieure  après  Tinjection. 

L'injection  n'agit  pas  par  lavage,  en  enievan!  le  glycogène;  elle 
semble  agir  directement  snr  la  cellule  hépatique  qui  transforme 
une  plus  grande  quantité  de  glycogène. 

Le  g^yeogène  disparaît  pins  rapidement  du  foie  eitrait  du  corps 
quand  il  a  été  fait  au  préalable  une  injection  salée. 

Ces  différents  faits  sont  une  preuve  de  Faction  stimulante  qu'exer- 
cent sur  les  éléments  glandulaires  les  injections  intraveineuses  de 
la  solution  salée  physiologique. 


Sue  lA  TEÂWSFOnMÂTTON  DU  OLTCOGÈNE  en  OLUCOSE  dans  le  POIE  APRES 

LA  MOETf  par  MM.  L.  Garnier  et  M.  Lambbrt.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n°  a5,  p.  718;  17  juillet  1897.) 

De  leurs  expériences  les  auteurs  tirent  cette  conclusion  que  le 
glycogène  se  transforme  toujours  en  sucre  dans  le  foie  sans  inter- 
vention d'un  ferment  diastasique,  mais  par  suite  de  l'activité  vitale 
des  cellules  hépatiques  et  de  leur  nutrition  qui  utilise  immédiate- 
ment une  partie  du  sucre  résultant  dé  l'hydratation  du  glycogène. 


aG. 
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Fièvre  typhoïde  expérimentale ^  par  MM.  Chantembssb  et  I 
[Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ^  lo*  série,  t.  IV, 
p.  719;  17  juillet  1897.) 

On  peut  donner  au  Singe  et  au  Lapin,  par  ingestion  b 
une  maladie  très  voisine  de  la  fièvre  typhoïde  humaine.  L 
théorique  de  cette  constatation  est  dans  la  durée  et  Tévolui 
cette  maladie  ingérée,  qui  est  véritablement  une  nouvelle! 
expérimentale,  permettant  de  constater  et  de  mesurer  le 
préventif  et  le  pouvoir  curatif  du  sérum  antitoxique  de  h 
typhoïde. 


De  l  importance  des  actions  physico-cbimiqdes  dans  l^obtent 

PREUVES  photographiques  PAR  LE  PROCEDE  DE  MM.  LuYS   ET 

par  M.  Claude  Martin.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  l 
10*  série,  t.  IV,  n**  96,  p.  79a;  17  juillet  1897.) 


Action  physiologique  du  venin  de  Salamandke  du  Japon  (Si 
maxima).  —  Atténuation  par  là  chaleur  et  vaccination 
Grenouille  contre  ce  venin,  par  M.  G.  Phisalix.  {Conft 
de  la  Soc.  de  biologie^  10*  série,  t.  IV,  n**  96,  p.  798;  i-j 

i897-) 

Le  venin  de  Salamandre  du  Japon  est  détruit  par  oxydi 
Tair,  par  précipitation  alcoolique,  par  ébullition;  il  s'atténu* 
température  voisine  de  60  degre's  et  devient  un  vaccin.  Ces 
tères  Téloignent  du  venin  des  autres  urodèles  et  le  rapprocl 
certains  albuminoïdes  toxiques,  tels  que  celui  du  sérum  d'Ai 


Note  sur  la  pathogenie  de  l^brythème  râdiographiqub ,  par  î 
TBAZAR.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ,  lo*  série 
n°  96,  p.  796;  17  juillet  1897.) 

Les  effets  physiologiques  qu'on  a  attribués  récemmc 
rayons  X,  et  notamment  les  érythèmes,  sont  en  réalité  C 
grande  partie  au  moins ,  aux  efSuves  électriques. 
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lierres  accidents  soit  en  empêchant  les  effluves  de 
fOuIe  sur  la  peau ,  soit  en  empêchant  les  effluves  de 


'OLYSE  DE  LÀ  CELLULE  NEBVEUSE  AU  COURS  DES  INFECTI0I9S 

HEEMiE,  par  M.  J.  Dejbrinb.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
LO*  série,  t.  IV,  n°  a6,  p.  798;  17  juillet  1897.) 


À  L  ACTION  DE  L  ACIDE  LACTIQUE  SUR  LA  SECRETlOIt  CHLO- 
ESTOMAC  NORMAL  y   par   MM.    F.    GuiNARD    Ct  LaBOULAIS. 

idus  de  la  Société  de  biologie,  10"  série,  t.  IV,  n**  26, 
juillet  1897.) 

d'hyperchlorhydrie  légère,  Tacide  lactique  ingéré  a 
aux  des  différents  éléments  chlorés.  Cet  abaissement 
iminution  de  la  sécrétion  chlorée,  car  on  ne  constate 
ation  dans  l'évacuation  de  Testomac.  Cette  action  se 
rtain  temps,  au  moins  douze  jours,  après  la  suppres- 
lactique. 


LOGIQUES  DES  TUBES  DE  CrOOKES  i  DISTANCE,  par  M.  JcaU 

3FF.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo'  série, 
,  p.  7Û0;  17  juillet  1897.) 


•OLUBLBS  UREOPOIETIQUES  DU  FOIE,  par  MM.  A.   ChASSK- 

RiGBET.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10"  série, 
,  p.  743;  17  juillet  1897.) 

n  d'urée  dans  le  foie  se  fait  au  moyen  d'un  ferment 

)n  d'urée  dans  le  foie  extrait  du  corps  ne  se  fait  pas 
;  sels  ammoniacaux  ou  de  matières  albuminoïdes, 
ns  de  certaines  matières  azotées  cristallisables  et  en 
l'acide  urique. 


il 


I 
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Innbrtatîon  motrice  do  gros  iitTBsTtH,  par  M!kr.  D.  Coun 
J.-F.  GuYOPf.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  !©•  série 
n''  a6,  p.  745;  17  juillet  1897.) 

Le»  diverses  portions  du  gros  intestin  répondent  aux  eic 
électriques  des  rameaux  sympathiques  afférents  par  la  coul 
tonique  de  la  couche  à  fibres  circulaires  et  le  relâchemen 
couche  à  fibres  longitudinales.  Ces  phénomènes  sont  égaleiut 
au  niveau  du  colon  et  au  niveau  du  rectum.  Toutefois,  à  l^j 
tensité  de  l'excitation,  les  modifications  du  calibre  sont  me 
centuées  pour  le  gros  intestin  que  pour  Tintestîn  grêle,  eic 
niveau  de  Tamis. 

Les  mêmes  modifications  de  longueur  et  de  calibre  se 
duisent  dans  tout  le  gros  intestin,  lorsqu^on  excite  les  boul 
phériques  des  branches  afférentes  du  sympathique.  L'excita 
bout  central  du  nerf  mésentérique  ne  semble  pas  influen 
parois  du  colon.  L'excitation  du  bout  central  du  nerf  hypogs 
agit,  au  contraire,  sur  la  couche  circulaire  du  rectum  de  l^^ 
façon  que  l'excitation  du  bout  périphérique.  Mais  cette  acti 
défaut  lorsqu'on  a  sectionné  l'hypogastrique  opposé  et  le  n 
sentérique. 

La  contraction  des  fibres  longitudinales  est  sous  la  dé|}c 
du  nerf  sacré,  au  moins  en  ce  qui  concerne  le  rectum.  Ai 
de  vue  de  l'innervation  comme  de  la  fonction ,  le  rectum  & 
identique  à  la  vessie;  c'est  un  nerf  issu  directement  de  la 
qui  vient  commander  aux  muscles  expulseurs  et  assure  la  i 
de  l'évacuation;  le  grand  sympathique  conserve,  au  contrai 
action  spéciale  sur  les  fibres  circulaires  et  garantit  ainsi  l'oc 
constante  du  réservoir  dans  l'intervalle  des  évacuations  et  en 
de  toute  contraction  volontaire  des  sphincters  striés. 


Acriom  PBYSIOLOÙtQOËê  des  RArOîfS  Xbt  IëVRS  MécArtlSMËSy  pîl 

D'  FovBAU  DE  CodftMËLLKs.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  l 
10»  série,  t.  IV,  n*  26,  p.  750;  17  juillet  1897*) 
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ÎTOOSnàsS  DB8  SCLÉBOSSS   DO   UYOOABDB   PBODUJTËS   PÀB 

Oiv  DipariRiQUE  bipbbimsntâlb  ,  par  MM.  J.  Mollard 
JD,  de  Lyon.  [Qmpteê  rendus  de  la  Sociilé  de  biologie, 
,  IV,  n°  36,  p.  755;  17  juillet  1897.) 

expérimentale  du  myocarde  consécutive  à  Tintoxica- 
ue  doit  être  considérée  comme  une  sclérose  cicatri- 
le  agissant,  soit  directement  soit  indirectement,  est 
lisparition  totale  ou  de  la  diminution  de  volume  d'un 
e  de  fibres  musculaires  cardiaques.  La  perte  de  sub- 
•carde  est  alors  comblée  par  du  tissu  conjonctif  néo- 
te  de  là  une  cicatrice  comparable  aux  cicatrices  que 
es  de  tous  genres  déterminent  dans  les  tissus  et  dans 
pilules  très  différenciées. 


H    1 

'I 


àOBTB  CHEZ  DBS  ÀNIMÀVZ  SODUIS  A  L  INTOXICATION  OIPTEB- 

MM.  J.  MoLLABD  et  Cl.  R^GAUD,  de  Lyon.  {Comptes 
Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n*  q6,  p.  756; 

^97-) 

terminer  deux  cas  d'athérome  de  Taorte  chez  deux 
n  et  Cobaye)  soumis  à  l'action  de  la  toxine  diph* 


VTION8  8ALBB8  8UB  LB8  M0VrBMBNT8  AMIBOÏDBS  DB8  OLO- 

r  iif  VITRO,  par  M.  J.  Jollt.  {Con^ptes  rend,  de  la  Soc. 
o*  série,  t.  IV,  n*  26,  p.  758;  17  juillet  1897.) 

\i  proposé  de  chercher  quelle  est  l'action  des  sërums 
'eau  salée  en  particulier,  sur  la  vitalité  des  globules 

Qces  permettent  de  dire  que,  dans  des  conditions 
n  peut  observer  des  mouvements  vitaux  d'un  certain 
globules  pendant  plusieurs  heures. 


'i 
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Dbs  injections  d'bàv  ceâode  et  de  substances  médicamenteuses  dans 
LES  POUMONS  PAR  LA  TEACEEE,  par  M.  Charles  Righet.  {Comptes 
rendus  de  la  Société  de  bioU^,  lo'  série,  t.  IV,  n**  37,  p.  766; 
ai  juillet  1897.) 

Les  expériences  relatées  dans  cette  Note  se  rapportent  à  la  ques- 
tion des  injections  d'eau  chaude  ou  de  solutions  médicamenteuses 
dans  les  poumons  (morphine  et  chloroforme  pour  anesthésie,  trac- 
tion de  la  langue  en  avant,  écartementde  Tépiglotte,  introduction 
de  la  sonde  molle  dans  la  trachée  par  la  glotte). 

Pour  être  certain  de  ne  pas  provoquer  d'action  offensante  sur  le 
poumon,  on  ne  doit  pas  dépasser  pour  les  injections  intra-pulmo- 
naires,  en  fait  de  température,  la  température  de  60  degrés,  pour 
les  doses  d'iode  0  gr.  os 5  par  litre,  pour  les  doses  de  sublimé 
G  gr.  002 5  par  litre.  , 

Cette  action  intense  des  substances  médicamenteuses  s'explique 
par  la  fragilité  et  la  délicatesse  de  Tépithélium  pulmonaire. 


Sur  un  streptocoque  saprophyte,  par  M.  P.  Nouby.  {Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n°  27,  p.  767;  au  juillet 

1897-)  

Troubles  cardiaques  du  Lapin  pendant  la  tetanisation  ,  par 
MM.  E.  Bardier  et  Ch.  Trughot.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logiCf  10*  série,  t.  IV,  n°  27,  p.  768;  alx  juillet  1897.) 

Lorsqu'on  tétanise  un  animal,  on  détermine  toujours  des  troubles 
cardiaques  et  respiratoires  liés  très  vraisemblablement  à  l'accumu- 
lation des  matériaux  toxiques  qui  engendrent  alors  la  fatigue. 

On  a  recherché  l'influence  de  la  tétanisation  générale  sur  le  cœur 
et  Ton  a  étudié  la  série  des  perturbations  que  cet  organe  présente 
avant  d'en  arriver  à  l'arrêt  définitif. 

En  groupant  les  résultats  obtenus,  on  peut  reconnaître  aux 
troubles  cardiaques ,  survenant  pendant  la  tétanisation ,  trois  phases 
principales  :  i*  une  période  d'accélération;  2°  une  période  d'aryth- 
mie; 3°  une  période  de  ralentissement  d'assez  courte  durée  qui 
aboutit  rapidement  à  Tarrêt  définitif  du  cœur. 
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PRINCIPES  BIUÀIHBS  SUR  LÀ  THBBMOGBNBSB ,  par  MM.  b'Ar- 

!Iharrin  el  BoNNiOT.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
,  t.  IV,  11°  37,  p.  769;  24  juillet  1897.) 

ijecte  quelques  centimètres  cubes  de  bile  à  des  Lapins, 
que  la  courbe  de  leur  rayonnement  thermique  s'abaisse. 
3,  si  Ton  compare  le  rayonnement  thermique  de  nour- 
naux  avec  celui  de  nourrissons  ictériques,  on  constate 
mnement  est  beaucoup  moindre  chez  ces  derniers  et 
nte  lorsque  Tictëre  diminue. 


N  BJPBRiMBNTAiBy  par  M.  A.  Chârrin.  {Comptes  rendus 
été  de  biologie ,  10"  série,  t.  IV,  n°  27,  p.  769;  24  juillet 


Yoqué  chez  des  Chiens  une  série  de  taches  pigmentaires 
res,  en  leur  injectant  des  extraits  aqueux  glycérines  de 
rénales  fraîches  de  Cobaye,  à  raison  de  35  à  5o  capsules 
;pt  semaines  pour  un  Chien. 

1  cesse  ces  injections,  on  voit  Tanimal  perdre  à  la  longue 
de  cette  pigmentation. 


ACQUISES  PAR  LE  SERUM  DES  TYPHIQUBS  AU  COURS  DE  LA  MA-- 

Leurs  rapports  avec  le  pouvoir  agglutinant,  par  M.  Paul 
r,  de  Lyon.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo**  série, 
27,  p.  778;  24  juillet  1897.) 

ition  de  la  substance  agglutinante  chez  les  typhiques 
réaction  de  défense  de  l'organisme,  salutaire  à  celui-ci? 
contraire,  un  symptôme  infectieux? 
cider  cette  question,  Tauteur  a  institué  des  expériences 
ayes  avec  le  sérum  de  i3  malades,  dont  9  typhiques. 
lé  les  animaux  répartis  en  lots  :  i*"  avec  des  cultures  du 
lerth  agglutinées  par  du  sérum  typhique;  2°  avec  les 
3s  de  culture  et  de  sérum,  mais  injectées  séparément; 
cultures  mélangées  en  mêmes  proportions  à  des  sérums 
lies;  4°  enfin  simplement  avec  des  cultures  pures. 


il 
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II 

il 
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De  ces  expériences  il  résalte  qae  la  fonnation  de  la  subsl 
agglutinante  chez  les  typhiques  parait  avoir  surtout  la  signifie 
d'une  réaction  de  défense  de  Torganisme  dirigée  contre  Tagea 
thogëne  lui-même  pendant  la  période  d'infection. 


Le  streptocoque  j>e  l^erysipèle  et  celui  de  Màemorek  sokt 

ESPECES  MICRORIENNES  DIPPERESTES ,    par    M.    JulcS    CoURVORl 

Lyon.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie  y  lo*  série,  t 
n**  27,  p.  77/1;  ai  juillet  1897.) 

En  raison  de  la  profonde  dissemblance  des  effets  pathogène 
streptocoque  de  Térysipèle  et  du  streptocoque  de  Marmorel 
raison  de  la  différence  d  action  du  sérum  de  Marmorek  vis-à-v 
ces  deux  microbes,  ces  derniers  doivent  être  considérés  comme 
espèces  distinctes  de  streptocoques. 


Là  courre  du  pouvoir  agglutinant  chez  les  TYPHIQUES.  ApP 

Tioss  AU  sERo-PRONosTic  y  par  M.  Paul  CouRMONT,  de  Lyon.  (Coi 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n**  27,  p.  ' 
2/1  juillet  1897.) 


GUERISOS  d'un  KYSTE  BYDATIQUE  DU  FOIE  i   LA  SUITE  DE  PONCTJOl 

DE  L^ÉLECTROLTSE,  ÉtUDE  PHYSIOLOGIQUE  D^UNE  PTOMAÎNE  M! 

DE  SON  CONTENU.  El  AMEN  ANATOMO-PATHOLOGIQUB  DE  LA  C/Ci 

RECUEILLIE  CINQ  ANS  PLUS  TARD,  par  M.  Ic  profosscur  Ed.  Bo 
[Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ^  lo*  série,  t.  IV,  n* 
p.  778;  24  juillet  1897.) 

L'observation  publiée  dans  cette  Note  est  intéressante  à  d 
points  de  vue;  elle  montre  que  les  ponctions  simples  et  Télé 
puncture  positive  peuvent  amener  la  guérison  de  kystes  hydati 
volumineux  du  foie. 

Sous  cette  influence,  les  hydatides  peuvent  subir  des  modi 
tiens  aseptiques  et  régressives  donnant  lieu  à  la  production  c 
ptomaîne,  cristallisant  en  forme  de  feuille  de  fougère,  analog 
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line.  Son  étude  physiologique  prouve  qu'elle  agit  sur* 
$  un  poison  diastolique  du  cœur;  elle  détermine,  chez 
L,  les  symptômes  qu'on  observe  dans  le  coUapsus  qui  est 
lez  rhomme  par  l'intoxication  hydatique« 


EJpiniMEifTÀLB t  par  M.  L.  Ax^mar.  {Confies  rendus  de 
de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n**  27,  p.  78t;  a&  juillet 

irie  est  un  phénomène  physiologique;  il  existe  dans 
maie  une  substance  qui,  par  distillation,  fournit  de 
n  a  pu  extraire  de  900  litres  d^urine  une  petite  quan- 
le  en  nature,  reconnaissable  à  son  odeur,  h  son  point 
,  à  sa  combinaison  avec  le  bisulfite  de  soude.  L^excrétion 
d'acétone  chez  le  Chien  ne  dépasse  guère  0  gr.  oo3. 
irle  signalée  à  la  suite  de  l'extirpation  du  plexus  cœliaque 
portante  :  on  a  constaté  dans  ce  cas  0  gr.  oo3  d'acétone 
irine  chez  le  Lapin  et  0  gr.  006  chez  le  Chien. 
I  absorbé  par  la  bouche,  la  peau,  le  poumon,  ne  passe 
Eiible  quantité  dans  l'urine.  L'antipyrine,  le  curare,  les 
iflammatoires,  péritonite,  pneumonie,  abcès,  ne  pro- 
i  le  Chien  et  le  Lapin  qu'une  acétonurie  très  légère, 
re,  l'ingestion  de  phloridzine  augmente  considérable- 
intité  d'acétone  éliminée  (jusqu'à  1  gr.  087  par  litre 
r  une  ingestion  journalière  de  a  grammes  de  phlorid* 
I  Chien  de  3,3oo  grammes). 

irie  consécutive  à  l'extirpation  du  pancréas  chez  le  Chien 
Lomène  constant,  quelle  que  soit  la  forme  du  diabète 
ille  est  en  rapport  avec  l'intensité  de  la  glycosurie;  elle 
vec  la  glycosurie  et  finit  par  atteindre  /i  à  5  déci- 
r  litre  d'urine.  La  présence  dans  l'abdomen  d'un  frag- 
ncréas,  la  transplantation  d'une  portion  de  la  glande 
L  de  l'abdomen  avant  la  dépancréatisation  mettent  obs- 
sloppement  de  l'acétonurie.  Cette  dernière  apparaît  avec 
ssitôt  qu'on  complète  l'extirpation. 


Il 


il 


^ 
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38A  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Rapports  existait  bntrb  les  vaeutions  leucocytaiees  etl'appae 

d'hématies    yVCLÉÈES    DAnS    LES    INFECTIONS    BIPÉRIMENTALES, 

M.  DoMiNiGi.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. -de  biologie ^  lo*  série,  I 
n°  27,  p.  782;  aï  juillet  1897.) 


HÉMATIES  NVCLÉÉeS   ET  INFECTIONS  EXPÉRIMENTALES  y  par  M.  DoM 

[Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10'  série,  l.  IV,  n' 
p.  78/1;  24  juillet  1897.) 


Etude  des  contractions  de  l^estomac  chez  l'Homme  à  l'aide 
RAYONS  DE  RoNTGEN ,  par  MM.  Jeau-Ch.  Roux  et  Baltha; 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,,  10'  série,  t.  IV,  n 
p.  785;  2/1  juillet  1897.) 

Chez  THomme,  après  Tingestion  de  100  grammes  d'eau  t( 
en  suspension  i5  grammes  de  bismuth,  les  contractions  de  Y 
mac  apparaissent  presque  aussitôt.  On  les  voit  naître  à  la  p 
inférieure  du  bord  gauche  de  Testomac;  à  ce  niveau.  Tonde  s'in( 
à  peine  par  une  légère  dépression  de  la  paroi ,  puis  elle  pass 
le  bord  inférieur  de  Testomac  où,  à  mesure  qu'elle  chemine  vc 
pylore ,  la  constriction  musculaire  se  marque  de  plus  en  plus 
rivée  sur  le  cul-de-sac  prépylorique ,  qui  est  le  point  le  plus  d( 
de  l'estomac  au  repos,  l'onde  passe  en  le  soulevant,  puis  arri^ 
niveau  du  pylore  où  on  la  perd  de  vue.  La  durée  d'une  onde  e 
20  secondes  en  moyenne;  les  ondes  se  succèdent  toutes  les  1 
20  secondes. 

Chez  l'Homme  comme  chez  le  Chien ,  comme  chez  la  Grenoi 
au  point  de  vue  fonctionnel,  l'estomac  se  divise  en  deux  ré( 
distinctes  :  la  plus  grande  partie  de  l'estomac  sert  de  réservoii 
aliments;  la  portion  prépylorique  est  seule  l'organe  moteur  de 
tomac,  et,  par  de  violents  mouvements  péristaltiques,  elle  cl 
peu  à  peu  dans  le  duodénum  les  matières  accumulées  dans  l'esto 
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ELQVES  FAITS  RELATIFS  A  L* ENZYME  PROSTATIQUE  {vESICVLASe) 
A    FONCTION  DES   GLANDES  VBSICOLAIRES ,   par  MM.  L.   CaMUS 

EY.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo"  série,  t.  IV, 
.  787;  ai  juillet  1897.) 

ide  prostatique  de  Cobaye  recueilli  aseptiquement  a 
ïudant  une  année  son  pouvoir  de  déterminer  la  coagu- 
onlenu  des  vésicules  séminales.  Le  ferment  soluble  de 
la  vésiculase,  ne  se  détruit  donc  pas  sensiblement  avec 

le  prostatique  desséché  peut  être  chauffé  à  loo"*  et  même 
s  perdre  sa  propriété  remarquable  de  faire  coaguler  le 
vésicules. 

n  aussi  complète  que  possible  des  vésicules  séminales  a 
:roubles  de  la  fonction  de  reproduction.  Les  auteurs  pro- 
Tses  explications  théoriques  de  ce  fait. 


8  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


\ES     GENRES    DE    LA     FAMILLE     DES     TrOCHILIDÉS    {OiSEAVI- 

),  par  M.  Eugène  Simon.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes, 
i*  série,  27*  et  28''  années,  n°*  817,  3i8,  820,  821, 
3,  82/1  et  826,  p.  85,  io5,  i/ii,  167,  178,  197,  212, 


travail,  Tauteur  passe  en  revue  les  genres  actuellement 
la  famille  des  Trochilidés,  en  insistant  sur  leurs  affinités; 
le  également,  dans  chacun  d'eux,  les  principales  espèces 
ant  le  signalement  sommaire.  D'accord  avec  M.  D.  G.  El- 
mon  est  disposé  à  n'admettre,  dans  la  famille  qu'il  a 
Qt  étudiée,  aucune  division  au-dessus  des  genres. 

E.  0. 
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l/AacMMTMV9  41PIJI  JHfi»  h9  Càméi^  par  M.  Pierre  Mabtt. 
{Fmlle ieê jfunet  /Valttral,  ^897,  S^'^rid»  ^7* année,  ii"*  3i6, p,  8i.) 

Le  ai  décembre  189 5,  M.  P.  Marty  a  tué  &  Caiilac,  localité 
située  à  636  mètres  d'altitude,  dans  la  vallée  de  la  Gère,  un  Accen- 
leuF  alpin  mâle.  La  pays  ëtait  alor3  couvert  de  neige.  M.  Ifaurty 
4onna  las  Faisons  qui  lui  font  considérer  XAccenUir  alpinu$  comme 
ane  espèce  indigène  du  Cantal,  de  même  que  le  Grave  à  bec  rouge 
(On-^mê  gwrrvk  4.)  E.  0. 


^QfM  39a  J>vii!i  c4j^Tun9S  ORWïWoioGjQQMs ,  par  M.  Henri  Gaobâu  ds 
Kbbvillb.  {BuU,  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Bouen^ 
1896,  i*  série,  33*  année  [publiée  en  1897],  p.  la,) 

Dans  une  lettre  écrite  à  M.  Cadeau  de  Kcrville,  M.  Emile  An- 
frie  annonce  qu'il  a  trouvé,  le  7  décembre  1896 ,  sur  le  marché  de 
Lisieux,  parmi  des  Macreuses  prises  en  vue  de  Bénerville  (Calva- 
dos), un  jeune  Fuligule  de  Miquelon  {Fuligula  hiemalis  L.)  en  plu- 
mage de  première  année  et  que,  le  8  décembre  1896,  un  Fou  de 
Bassan  a  été  tué  sur  la  petite  rivière  de  la  Touques. 

D'après  M.  Maurice  Nibelle,  le  Fou  de  Bassan  était  très  com- 
mun, à  la  fin  de  1896,  dans  la  baie  de  la  Somme,  et  à  sa  connais- 
sance, il  en  a  été  tué  troi^  axemplair^s  dans  le -courant  du  mois  de 
septembre.  E.  0. 


Là  WÀUHfM  ÔMNJTBÙlOGIQOa   DB   lÀ  SiMBBIM   OMIBBTÀLB  COBaiDBBMa   AiJf5 

8BS  RÀBPOBTB  AVBo  là  vàbhb  FMÂHÇÀiaB^  par  M.  Albert  Gbanger. 
{BuU.  de  la  Soc,  Jtétude  des  semcéi  natureUes  de  Béziers,  1896, 
XIX'  voL  [publié  en  1897],  p.  75.) 

M.  A.  Cranger  a  relevé  dans  la  Faune  omithologique  de  la  Sibérie 
arÎMitob,  ouvrage  posthume  du  D^  Taecanowski,  publié  dans  les 
Mémoires  de  V Académie  impériale  des  scienees  de  Saint^Péîershourff , 
toutes  les  espèces  de  la  Sibérie  orientale  qui  appartiennent  à  notre 
faune,  ainsi  que  celles  qui,  sous  un  nom  spécifique  différent,  lui 
ont  paru  n'être,  en  réalité,  que  des  variétés  d'espèces  françaises. 
Il  est  arrivé  ainsi  à  un  total  de  19a  espèees.  E.  0. 
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Vff9  MspàcM  fiofjvpf.f,B  BQum  14  pAVfm  fjiÀvçAisn,  {Bullfiiin 
iMpAnnokgiqued^ France,  1897,  o*  17,  p.  9^ii  liéawpp 
iovembre  1897.) 

afaury  a  capturé  en  1897,  au  Cap-Breton,  à  Mées-sur- 
iaugnac  et  à  Cambrai,  plusieurs  spécimens  de  la  Tucu- 
inea  Guénée,  espèce  américaine  dont  quelques  individus 
à  été  pris  à  Madère  et  dans  le  sud  de  TAnglelerre. 

E.  0 


1' 


r  CoiiôPTàRMB.  (BuU.  de  la  Soe.  mUmahgiqu^  iê  France 
f,  n'^  19,  p.  3e6(  séance  du  as  dé^ambre  1897.) 

Jrouyeile  signale  la  capture,  laite  ^n  ^897,  par Mt  Cbré- 
imorphoe&phalue  coromtus  sur  tes  bords  du  Rbâne,  dans 
8t  du  lœnmWm  {PrvftonyçkvH)  anguetatuf  gm  environs 
nnette  (Basses- Alpes).  E,  Q. 


f  PB  PEUX  C0LBOPTBRB8  !90aVfiÂVI  DV  9Pf>  DB  L^AlGBBlBy  par 

^  Â.  CnoBAUT.  {^BulL  de  la  Soc.  entomologtqtie  de  France, 
^  17,  p.  277;  séance  du  ai  novembre  1897.) 

(  espèces  soift  désignées  sous  les  noms  à'Antkrenus  (4n- 
lliduM  et  à^Attalus  mozabita,  La  première  a  été  trouvée  à 
à  Mecheria,  à  Ghardaïa  et  dans  Toasis  de  Barriane;  elle 
adulte  sur  diverses  fleurs,  mais  principalement  sur  des 
nbellifères.  La  seconde  a  été  capturée  à  Ghardaïa,  sur 
le  Fœnieukm  officinale.  E.  0. 


vssvR  DiVBRs  CoLBOPTBBBs  d^Algbbib,  par  M.  Maurice  Pic. 
f  la  Soe.  eniômelefique  de  France,  1897,  n*  19,  p.  Sio; 
a  99  décembre  1897.) 

irvation;;  portent  sur  les  eapèces  et  vari^t^a  suivanteit  : 
maiifia  var.  bi-^^ntiânhia  Aube;  ByiUnH9fmicami$  Guilb.; 
Jgerictu  ItajTr,;  Çhewrolaiia  ChobauH  Guilb.;  Colm  Ckmù 
ffirm  Ckakimti  T^éry  (  Pt^s^i^/h  Qkohmi  Bourg.  ;  Moiikism 
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Juscipes  Bourg.  ;  DasytUcus  Theresœ  Pic.  ;  Hionthis  occidentaUs  Fa 
Lissodenta  Cloueli Guilb.  ;  AcalUs kabylianus Desbr.;  Ademonia{Pal 
violacea  Luc.  ;  Orestia  Pommereaui  Perris.  E. 


Note  sur  l'Anisodagtylos  Winthemi  Dbj.  ,  par  M.  L.  Bedel. 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897,  n°  19,  p.  3o8;s 
du  23  décembre  1897.) 

M.  L.  Bedel  a  pu  voir,  grâce  à  M.  René  Oberthûr,  le  ty 
YAnisodactylus  Wintkemi  et  constate  que  cette  espèce  d'Harpali 
voisine  de  YA.  pœciloïdes  Steph.  En  Egypte,  et  notamment  à 
andrie,  elle  se  présente  avec  les  caractères  indiqués  par  Di 
mais  dans  la  zone  saharienne  de  la  Tunisie  et  de  TAlgérie,  eli< 
des  reflets  métalliques.  M.  Bedel  propose  de  désigner  sous  h 
de  var.  metalUcus  cette  variété  à' A,  Winthemi  confondue  jui 
avec  Y  A.  pœciloïdes,  E. 

DlÀGNOSES  DE  TROIS  ZuPHlUM   NOVVBÀVX  DE  BaRBARIE,  par  M.  1 

DE  Vâuloger.   {BuU.  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
n°  18,  p.  292;  séance  du  8  décembre  1897.) 

Ces  Zuphium  sont  désignés  sous  les  nom;s  de  Z.  ciUatum,  Z, 
et  Z.  Vaacheri  :  les  deux  premiers  ont  été  trouvés  sur  les  boi 
canal,  à  Biskra,  le  soir,  à  la  lumière,  et  le  troisième  a  él 
couvert  à  Tanger  (Maroc)  par  M.  Vaucher.  E. 


ElPBBIENCES    PHYSIOLOGIQUES    SVR    LE     DyTIGUS     MÂRG1NALI8    L 

M.  Henri  Cadeau  de  Kerville.  {BtdL  de  la  Soc.  entomologi 
France,  1897,  û**  ^î  ?•  9^î  séance  du  2i  février  1897.) 

M.  Cadeau  de  Kerville  a  fait  diverses  observations  sur  d( 
tiens  conservés  en  captivité;  il  a  été  lémoin  de  la  voracité 
Insectes  qui  dévorent  souvent  leurs  camarades  morts  ou  sur  le 
de  succomber,  et  il  a  vérifié  le  fait  mentionné  par  M.  le  1 
gimbart,  à  savoir  qu'un  mâle  de  Dyticus  marginalis  peut  fé< 
deux  ou  trois  femelles  dans  un  temps  assez  court;  mais  il  a 
culièrement  étudié  l'action  produite  sur  les  Dyticus  par  le  fn 


1.  «-. 
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îvation  d'air  atmosphérique,  le  chlorure  de  sodium 
de  magnésium.  La  température  de  la  glace  fondante 
ullement  les  Dyticus  qui  consomment  la  même  quan- 
.  Ces  Coléoptères  peuvent  résister  pendant  huit  jours 
lis  ne  supportent  pas  une  température  de  Peau  supé- 
degrés,  mais  ils  résistent  très  bien  dans  des  eaux 
très  fortes  quantités  de  chlorure  de  sodium  ou  de 

E.  0. 


i  LdSPTUSà   GLOBULIGOLLIS    DAHS   LES    VoSQES   FBANÇÀ18ES , 

DE  PBYERiHHorp.  (Bulletin  de  la  Société  entomologique  de 
97,  n*  19,  p.  3o6;  séance  du  32  décembre  1897.) 

'eyerimhoff  relate  les  circonstances  dans  lesquelles  il 
tte  espèce  de  Staphylinide  à  la  Haute-Loge,  dans  la 
lie  du  Val  de  Senones,  et  à  Âubure,  village  situé  en 
uvillé.  E.  0. 


BLLB  FORME  d^Élâteride  fouissbor,  par  M.  p.  Lesne. 
i  Soc.  entomologique  de  France,  1897,  ^^  ^»  P*  *®2» 
22  février  1897.) 

lait  connaître  une  nouvelle  forme  d'Élatéride  fouisseur 
sous  le  nom  de  Parelater  madagascariensis  et  qui  con- 
d'un  genre  nouveau.  Cette  espèce  dont  le  type  unique 
i  à  Madagascar  par  M.  le  D*"  Catat  et  fait  partie  des 
i  Muséum,  difière  des  autres  Elatérides  et  des  Cébrio- 
antennes  de  huit  articles  et  par  ses  hanches  posté- 
analicnlées  en  arrière.  E.  0. 


^'l7^  CoRTiGus  NOvvBAV  d^.Aloérie,  par  M.  Maurice  Pic. 
is  séances  de  la  Société  entomologique  de  France,  1897, 
8;  séance  du  2/1  février  1897.) 

ce  nouvelle  que  M.  Pic  désigne  sous  le  nom  de  Cor- 
Uis  a  été  découvert  dans  la  forât  de  Yakouren,  en  Ka- 
s  de  juin,  en  criblant  des  feuilles  de  Châne.  E.  0. 

riif.  wiMT.  —  T.  XVIII,  n*  5.  a; 
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iVor»  iBOMPÈimMtàtRB  bvr  mm  whbe  StiiAMid,  p«r  M*  L.  FaumAim. 
{BhU,  et  hSoe.  entmMiâgipM  dé  FnuM,  1697^  n*  6>  p.  117^ 
séance  du  «&  m«n  tâ97*) 

M.  L.  Fairmai]^  ajoute  cinq  espèces  à  celles  qu'ii  a  citées  dans 
sa  Note  du  27  janvier  (voir  ci-desâuS)  p.  37)  et  signale  les  carac- 
tères distinctifs  des  Synafm  iumatrensîs,  tiittemœ  et  Thooê. 

E.  0. 

NoTB  8VR  LES  Xylophilidbs  {CoLBOPràuBS  BBTBBOMàBBs) ^  par  M.  Mau- 
•  ri(^  P\t.  (Aiff.  dt  ia  Sût.  t9&hgiqm  th  fWmef ,  1897,  t.  KXII, 
B^S^p.  60.) 

Avant  de  présenter  une  étude  synoptique  complète  des  Xytophi- 
lid^  europée«i«>  M.  Pi«  publie  quelques  renieignemenb  prélimi- 
iiaîir«B  sur  un  a<mv«att  sous'-getir«  (Aturfu^fens»),  «yant  pour  type 
A.  6*i&mm  Thoni».^  et  sur  de  aouvelles  variétéi  el  uspècM  de 
Xyiophtiides  {Oloteks  negkctus  var,  algériens  y  d'Algérie^  0.  mfinHm 
var.  tesiaceipennis ,  de  Beyrouth;  0.  Reitteri,  du  Caucase)  qui  figure- 
ront dans  ce  travail.  E.  0. 

Capture  du  Polypuylla  RiGusiB  jjiijrc  i  LtùiTà  (Stctui)^  par 
M.  Volpe  RiNONAPOLi.  (Bull,  de  la  Soc.  eniamologique  de  France  y 
1897,  n*  18,  p.  *i53;  Séante  du  ^7  octobre  iB'g?.) 


D»»o»iPriôiv  »*ïr^  LtcxniDn  irùWÉAVy  par  M.  H.  Boilbau. 
[Lé  NàturaUêt^ ,  1 897, 1 9*  année ,  5*  série ,  n*  û%t ,  p.  a  ^7  [avec  fig.].) 


Getts  espèce  de  Lucanide  que  M«  Boileatt  déaigne  «mm  le 

d^Odontolabis  Lenthneri  est  originaire  de  Bornéo.  Sa  description  est 
suivie  de  la  diagnose  succincte  d'un  autre  Lucanide  nouveau  venant 
de  Bolivie,  le  Calodœmùn  muUicolor.  E.  0. 


Dbscbiption  db  QUBLQmgs  LtrCANts  in^ur^Àfïï,  par  M%  Louis  J^laHet. 
{Le  Naturaliste^  ^893,  19*  année^  a*  série,  n**  257,  p.  365  et 
suiv.  [avec  fig.].) 

L'auteur  donner  datts  eelte  Note^  une  description  et  use  figure 
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qui  provient  du  Tibet  chinois  et  une  simple 
^orms  ou  Pouja^n  dont  ia  description  paraîtra  inces- 
s  le  premier  volume  de  l'Essai  monographique  sur  les 

E.  0. 

Ë  DËVi  Embulm  KùïïVBAoïf  par  M.  Mareel  m  Vad- 
H.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897,  n^  18, 
ince  du  8  décembre  1897.) 

de  ces  Erodiides,  désigné  sous  le  nom  (ïArthrodes 
té  rapporté  de  Kurrachee  (Sind)  par  M.  Maurice  Main- 
nd,  appelé  A.  castaneus,  est  originaire  de  Repetek 

E.  0. 


s  TROIS  ErODIUS  nouveau X  DU  NORD   DE  L* AFRIQUE,  par 

DB  Yâuloger.  {Bvil.  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
9,  p.  807;  séance  du  2a  décembre  1897.) 

s  et  variétés  décrites  dans  cette  Note  sont  :  Erodius 
L  Kreider  (département  d'Oratl)  arec  sa  variété  ieser- 
encontre  depuis  Laghouat  jusque  dans  Textréme  sud 
mt  d'Alffer;  T.  impressicollis ,  de  Mraïer  (Algérie),  de 
'ozeur  (Tunisie),  et  Ë.  nanus  du  Sud-Est  tunisien. 

E.  0. 


iqeBB  HuiotAUMrs,  par  M.  Maurice  Ptc.  (BM.  de  ia 
dogiqm  ds  FramMi  1897,  A°  iS,  p.  §96;  Béauce  du 
9 18«7-) 

idique  quelques  additions  et  rectifications  à  faire  au 
\  par  M.  le  D*"  Saidlitz  sur  la  famille  des  Alleculidœ 


APTURE  DE  DEUX  MaGDALIS  DANS  LA  FORET  DE  CoMPIEGNE , 

Btbth.  {Bull,  ië  k  Soe.  miomdogique  de  France,  1897, 
i85;  séance  du  aS  juin  1897.) 

espèces  dont  M.  Bedjei  signale  la  capture,  Magdalis 

a7. 
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carbonaria  et  M.  phUgmaùca  y  la  seconde  n  avait  pas  encore  été  prise 
dans  le  bassin  de  Paris.  E.  0. 


NoTB  svR  LE  Baris  spoliata  Boubm,,  Coléoptbrb  nuisible  AVI  Bette- 
raves BN  TawisiB,  par  M.  le  D'  Paul  Marchal.  {BuU.  de  la  Soc, 
eniamologique  de  France,  1897,  n"*  i/i;   séance   du  i3   octobre 

En  ouvrant  des  Betteraves  fourragères  qui  avaient  été  envoyées 
de  Tunis  par  les  soins  de  la  Direction  de  l'Agriculture  de  Tunisie 
et  qui  étaient  creusées  de  nombreuses  galeries  les  sillonnant  en 
tous  sens,  M.  P.  Marchal  a  trouvé  des  jBarû  spoliata  à  diverses  phases 
de  leur  évolution.  Pour  combattre  les  ravages  de  ces  Curculionides, 
on  ne  peut  conseiller  actuellement,  dit  M.  Marchal,  que  Tarrachage 
et  la  destruction  des  Betteraves  atteintes,  avant  la  sortie  des  adultes. 

E.  0. 


Note  sur  les  moeurs  du  Sibinia  sodalis  Germ.,  par  M.  J.  Magniïv. 
{Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France  y  1897,  n"*  19,  p.  809; 
séance  du  sâ  décembre  1897.) 

M.  J.  Magnin  a  pu  vérifier  l'exactitude  de  Thabitat  qu'il  avait 
indiqué  comme  probable  pour  le  Sibinia  sodalis  (voir  Bull,  Soc.  ento- 
mologique y  1896,  p.  386);  il  a  constaté  que  la  larve  de  cette  espèce 
vit  bien  dans  les  capitules  de  VArmeria  plantaginea  et  il  en  a  suivi 
les  métamorphoses.  Le  Sibinia  sodalis  est  très  localisé  dans  le  bassin 
de  la  Seine.  M.  Magnin  la  trouvé  abondamment  à  Gif  (Seine-el- 
Oise),  le  long  d'un  talus  de  aoo  mètres,  et  ne  l'a  plus  rencontré 
dans  d'autres  stations  d'Armeria,  situées  dans  les  environs  immé- 
diats. E.  0. 

Contributions  â  la  faune  indo-chinoise.  —  17*  Mbmoibb  :  Bostrt- 
GHiDA,  par  M.  P.  Lesne.  {Ann.  de  la  Soc.  entomologique ,  1896, 
t.  LXV,  il  trimestre  [publié  en  1897],  p.  5ii.) 

Liste  de  douze  espèces  de  Bostrychidœ  recueillis  dans  Tlndo- 
Chine  française  et  description  d'une  espèce  nouvelle,  Boslrychus 
khmerensis  de  Pnom-Penh.  E.  0. 


Digitized  by 


Google 


5ES  ET  ANNONCES. 


ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.        398 


lit/5  DU  Lâthridius  Bergrothi  Reitt.  {BuU,  de  la  Soc. 
ue  de  France  y  1897,  11°  19,  p.  3o6,  séance  du  29  dë- 
97-) 

lin  signale  la  capture  d'un  certain  nombre  de  Lathri- 
dans  une  cave  de  la  rue  Bonaparte.  E.  0. 


\B  Coléoptères  asiatiques  de  la  famille  des  Ceram- 
r  M.  Maurice  Pic.  {Btdl.  de  la  Soc.  zoologique  de  France , 
XII,  n«8,p.  188.) 

s  et  variétés  nouvelles  décrites  dans  cette  Note  sont  : 
Tes,  de  Perse;  M.  Angelicœ  var.  armeniaca  d'Arménie; 
onizonia)  Delagrangei  var.  brevior,  d'Akbès;  Phxjiœcia 
ichanrui  var.  obscuricomis ,  d'Asie  Mineure:  Phytœcia 
t,  dç  la  même  contrée;  Phytœcia  rufiventris  var.  tri- 
[  patrie  est  encore  inconnue.  E.  0. 


tamorpboses  d'Hyper aspis  goncolor  Supfrian,  par 
jiARD.  [BuU.  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  1897, 
169;  séance  du  10  novembre  1897.) 

»  recueilli   dans  le  bois  de  Meudon  de  nombreuses 
thegia  certica  L.  (0.  characias  Bosc),  sur  des  feuilles  de 
retrouvé  la  larve  du  Coléoptère  que  Bosc  avait  appelé 
1  Coccus  characias  et  qui  s'insinue  dans  le  sac  incu- 
femelle  de  la  Cochenille  pour  dévorer  les  œufs  et 
a  pu  suivre  ta- transformation  en  nymphe  et  en  in- 
du parasite  qu'il  a  reconnu  être  YHyperaspis  concohr 
E.  0. 

OUVBAUX   DM  LA    TRIBU    DES    CoNOCEPHALINES ,    SOUS-TRIBU 

[INI,  par  M.  Charles  Brongniart.  {BuU.  de  la  Soc.  enta- 
ie  France,  1897,  n*  Ix,  p.  79;  séance  du  ai  février 

s  nouvelles  de  Locustides  de  la  sous-tribu  des  Agrée- 
par  M.  Brongniart  sont  :  Liostemus  viuatus,  originaire 
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d'Australie  et  constituant  le  type  d'un  genre  nouveau ,  très  Toîsin 
des  Hyperomeruê  Redt.  et  des  Subria  Stal;  OsnftMhuM  Harwumdi,  de 
Bangkok  (Siam);  Episattus  marmoratuSf  de  Madagascar;  iSiiAria  mkro- 
cephala,  de  la  même  lie,  et  Atàhradtes  Bloyeli^  de  Kondoa  (Afrique 
orientale).  Cette  dernière  forme  établit  la  présence  sur  le  continent 
africain  des  Agrœciini  dont  Taire  d'habitat  comprenait  déjà  Zan- 
zibar, Madagascar,  les  tles  de  TOcéanie,  l'Australie,  certains  points 
de  TAsie  et  de  l'Amérique.  E.  0. 

OdONATES     et     ObTEOPTÈRES     BEC0EILU8     SUR    l'ÎIJOT    9'AlMOKAJH     PAR 

MM.  Neuville  et  Richard  y  par  M.  I.  Bolitar.  (BuU.  de  ïa  Soc. 
toologique  de  Franeey  1897,  t.  XXII,  n''  1,  p.  36.) 

Parmi  les  Insectes  recueillis  sur  l'Uot  d'Alboran  (Méditerranée) 
par  MM.  Neuville  et  Richard  pendant  la  dernière  campagne  du 
yacht  Princeête- Alice  f  M.  Bolivar  a  trouvé  une  espèce  d'Odonate  de 
la  faune  méditerranéenne,  Syinpelrium  Fonecohinbi  Sél.,  et  quatre 
espèces  d'Orthoptères  :  Stylopyga  orientalis  L.  (Blatte  commune  des 
cuisines),  Caloptenus  italicus  L.,  Schistocerea  neugrina  01.  et  Mogito^ 
pUetuB  squamiger  Fisch.  Ë«  E, 

HÉMIPTÈRES    NOUVBAUI    DES  COLLECTIONS   DU   MosioM  DE    PARISy    par 

M.  A.-L.  MoNTANDON.  {Bull.  du  Muséum  d^hi$Unre  naturelk,  1897, 
t.  III,  n"  /i,p.  lai.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  :  Cryphoericus  macroce^ 
phalus  de  Haute-Vera-Paz ,  Ambrysuê  acuttmgulus  de  Gorrientes,  A./ra^ 
tercukê  de  Goyas,  A.  Geayi  du  Darien.  M.  Montandon  présente 
aussi  quelques  observations  sur  VAmbryeui  crenulatus  et  résume  dans 
un  tableau  dichotomique  les  caractères  distinctifs  des  espèces  du 
genre  Ambrysus.  E,  0. 

Description  d'une  espèce  nouvelle  de  Lsptofo^inji,  par  M,  Joanny 
Martin.  {Bull,  de  la  Soo.  etUomolûgique  de  Fronce^  1897,  n""  17, 
p.  97Z1;  séance  du  94  novembre  1897.) 

Cette  espèce  nouvelle  d'Hémiptère,  qui  se  rapproche  à  certains 
égards  de  YEnanotuê  lanosue  et  qui  a  été  obtenue  à  Madagascar  par 
M.  Grandidier  en  189&,  est  décrite  sous  le  nom  à^Brianatut  mada^ 
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M.  Joanay  Martin  lignaie  en  même  temps  Tenistenee 
en  Algérie  de  YE.  hm$u».  E.  0. 

M    W^  Il        ■■   III 

Description  n'usB  nouvelle  ESpioB  be  Vipio  Làte.  :  Vipio  Gestroi 
N.  sp.y  par  M.  G.  Mantbro.  {Feuitte  des  jeunes  NaturaUstes,  1897, 
S"  aérie.  217^  aiiné^»  »*  818,  p*  419  [avoe  fig.]«) 

Cette  espèce  est  originaire  d^Âustralie.  E,  0. 


DESQniPTioN  de  mois  espèces  nouy^iles  de  MvniiEs  be  C Afrique 

ORIENTALE  APPARTENANT  AU   MuSBE  RQYAL  B^  BELGIQUE,  par  M«  Er- 

nest  ÂNDRé.  (BuU.  de  la  Soc.  zoohgique  de  France,  1897,  t.  XXII, 

Les  eipëeea  nouvelles  dont  M.  Erqest  André  a  reeonnu  la  pré- 
senee  dans  un  petit  lot  de  Mutilles  africaines  récemment  acquises 
parle  Musée  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles,  sont  décrites  sous  les 
noms  de  MutUla  anguticeps,  M.  iruncativentris  et  M.  delagoensis.  Elles 
proviennent  du  Delagoa  Bay.  E.  0, 


Présentation  be  galles  d'Andrigus  Pantbli,  par  M.  Tabbé  J.  de 
JoANNis.  [BuR'  de  la  Soc,  entomfihgique  de  France^  ^^97y  1^°  ^^> 
p.  i85;  séance  du  aS  juin  1897.) 

Ces  galles,  développées  sur  des  rameaux  de  Quereus  huiianiea ,  ont 
été  habitées  ultérieurement  par  les  chenilles  du  Phtkorohlastis  amyg- 
dalana  Dup. ,  bien  connues  pour  vivre  dans  les  galles  d'Hyméno- 
ptères. Elles  ont  été  envoyées  d'Uclès  (iîspagne)  par  le  R.  P.  Pantel. 

E.  0. 


Lb$  CàatPiES  BMê  MEVtRQ9$  B^ElBEUF. DjVff^/AjTB  LIêTB  BBS  OaLIES 

et  Galloises  récoltées  aux  ^NVfRoifs  b'Elr^uf  et  $ur  quelques 

fOlNTS    BU    BÉpARTEMENT    BE     LA     SbIN^- iNFiRIEURE    ^SUITE^,    par 

M.  A-  Martel.  (AuO.  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences  naturelles  tM- 
beuf,  1896,  i5'  année,  i*'  et  3*  semestres  [publias  en  1897], 
p.  44  et  pi.  m  et  lY,) 

Dans  cett^  partie  de  son  Mémoife,  dont  le  oommeneement  a 


Digitized  by 


Google 


Z96 


REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 


paru  dans  le  même  recueil,  eu  1891  et  1898,  M.  V.  Martel 
une  liste  de  77  espèces  qui  produisent,  aux  environs  d'Elbe 
galles  et  des  galloîdes  sur  divers  arbres  et  arbustes.  E 


Appendice  au  Mémoire  précédent.  —  l.  Descriptiom  de  deux 

NOUVEAUX  DE  CÉCIDOMYIDES    (CySTIPHORA   ET  MaCROLABIs)  E 

espèce  nouvelle  (Magrolabis  Martbli  Kieff,)^  par  M.  J.-J.  K 
—  //.  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Phytoptidjl 
TOPTUS  GLADOPiiTiRus),  par  M.  Nalepa.  [Bull,  de  laSoe.  (fé 
sciences  naturelles  d'Çlbeuf,  1896,  1*'  et  3*  semestres  [put 
1897],  p.  59  et  pi.  I  et  IL) 

Ces  descriptions  ont  été  publiées  d'abord  en  allemand 
Wiener  Eniomologische  Zeitung,  1 1""  année,  7''  partie  (3o  sep 

189a.)  I 


Observations  sur  un  Diptère  brachooère  printanier,  Bibio  1 
LoBW,,  par  M.  le  D*^  Alexandre  Laboulbknb.  [BulL  de  la  S 
mohffique  de  France,  1897,  ^'^  ^9  P*  ^9)  séance  du  9& 
i897-) 

Depuis  plusieurs  années,  pendant  les  vacances  de  Pâqu 
fin  du  mois  de  mars  ou  au  commencement  d'avril,  M.  le 
boulbène  a  trouvé  abondamment  à  Saint-Denis  d'Anjou  I 
anglicus  dont  il  donne  une  description  en  indiquant  les  ] 
larités  qui  distinguent  cette  espèce  de  Bibio  hortidanus  L.      I 


Présence  de  i'Hypoderma  diana  en  France,  par  M.  Louii 
{BuU,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1 897,  t.  XXII,  n^  i ,  p 

M.  L.  Petit  a  présenté  à  la  Société  zoologique  de  Franc 
la  séance  du  a6  janvier  1897,  un  grand  nombre  de  larv« 
trides  extraites  de  la  peau  d'un  Chevreuil  tué  aux  environs 
teauroux  (Indre)  et  du  tissu  cellulaire  cutané  de  la  région 
d'un  Cerf  tué  sur  les  terres  du  château  de  Verrières,  coma 
Troifr-Moutiers  (Vienne).  Ces  larves  ont  été  reconnues  par  H 
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ime  appartenant  à  VHypoderma  diana,  espèce  qui  n'avait 
signalée  qu'en  Allemagne  et  en  Autriche.  E.  0*. 


h. 


DJÎ  SaTORNIA  PTRI  ScHlFF,  LiMITK  SEPTENTRIONALE  DE  SON 

ON  EN  FnANCEy  par  M.  G.  de  Rogquignt-Adanson.  {Feuille 
es  Naturalistes,  1897,  ^'  série,  9 7^  année,  n°  819,  p.  i3o 

arle].) 

tocquigny-Adanson  publie  une  carte  donnant  le  tracé  de 
septentrionale  en  France  du  Satumia  pyri  dans  Tannée 
te  limite,  comme  le  pressentait  M.  L.  Dupont,  est  paral- 
es  deux  tiers  de  son  parcours,  à  la  ligne  sinueuse  qui 
la  limite  septentrionale  de  la  culture  de  la  vigne.  Comme 
ire  à  la  carte,  M.  de  Rocquigny-Adanson  résume  briëve- 
renseignements  très  nombreux  quil  a  recueillis  sur  la 
n  géographique  dans  notre  pays  du  Satumia  pyri  ou  Grand 

E.  0. 


DE  Rbodocbra  Clbopatrâ  L.,  par  M.  G.  de  Rocquigny- 
f.  {FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes ,  1897,  3*  série,  37*  année, 
,  p.  i53.) 

de  Rocquigny-Adanson  donne  un  aperçu  de  la  limite 
i  Bhodocera  Cleopatra,  mais  fait  appel  aux  lecteurs  de  la 
jeunes  Naturalistes  pour  préciser  davantage  la  distribution 
}ue  de  cette  espèce  de  Lépidoptère  qui  appartient  à  la 
a  France  méridionale,  de  Tltalie,  des  Canaries,  de  TAl- 
\  TAsie  Mineure.  E.  0. 


f 


ÎENCE  DE  SeSAMIA  NONAGRIOIDES  LeF,  AUX  ILES  MaSCAREIGNES ^ 

Alfred  Giard.  (BuU,  de  la  Soc,  entomologique  de  France, 
i''  3,  p.  3o;  séance  du  37  janvier  1897.) 

iux  échantillons  qui  lui  ont  été  envoyés  par  M.  Bordage, 

du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Saint-Denis  (lie  de  la 

M.  Giard  a  pu  reconnaître  que  le  Borer  qui  ravage  la 

acre  dans  cette  colonie  n'est  pas,  comme  on  Tavait  dit,  la 
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UUârma  êaeekt^nilUy  maia  la  Semmia  mmgrimdtf  Lef.  dont  Mt  I 
kel  '  d'Herculais  a  fait  eounaUra  récemment  les  ravages  dao 
champs  de  Maïs  et  de  Sorgho  eu  Algérie.  La  SesanUa  nonagy 
avait,  du  reste,  été  déjà  signalée  en  1879,  comme  nuisibh 
Ganue  à  sucre  à  la  Réunion  et  à  Madagascar,  par  M.  P.  Ma 
Une  autre  espèce,  5.  oiimiliaia,  décrite  par  P,  G.  T.  Snellen 
trouvée  dans  la  Canne  à  Célèbea,  dans  la  Canne  et  la  Maïs  è 
M.  Giard  pense  que  les  Sesatnia,  originaires  de  llnde  ou  de  TAf 
et  vivant  principalement  sur  la  Canne  ou  le  Sorgho,  n'ont  ei 
que  secondairement  les  plantations  de  Mais  et  sa  sont  répai 
dans  TEurope  méditerranéenne.  E, 


Càptube  d'un  mîle  de  Lqblu  gobnosa  Bvbji,  aux  environs  de  1 
par  M.  O.-A.  Poujadb.  (Bull,  de  la  Sôc.  ent&mohffique  de  Pi 
1897,  n"  lA,  p.  9  33;  avance  du  i3  octobre  1897.) 

La  Lmlia  cœnosa,  signalée  en  Allemagne,  en  Hongrie,  en  B 
rie,  en  Angleterre,  en  Catalogne  et  dans  la  France  méridio 
n'avait  pas  encore  été  rencontrée  aux  environs  de  Paris.  M. 
jade  en  a  pris  un  spécimen,  mâle,  aux  lumières  électriques 
gare  de  Chantilly,  le  t"' aoât  1897.  ^• 


Le  Bombyx  dispabàte,  par  M.  E.  Andi^. 
[Bull  trim,  de  la  Soc,  d'hist,  natur.  de  Mâcon,  18^)7,  n"  6,  p. 

L'auteur  donne  une  description  sommaire  de  la  Chenille, 
Chrysalide  et  du  Papillon  de  cette  espèce  qui  s'est  beaucoup 
tipll^e  sur  les  platanes  de  la  promenade  à  Mâcon.  B. 


AoLiopB  mrAUSTA  jr  DiLûBA  aBKULKoeiPBAU,  par  M,  E.  Andi 
{BuU,  trim.  de  la  Soc.  d'hUL  mU»r.  de  MàeoHf  1897,  n!*  6«  p. 

M.  André  n'a  reneontré  jusqu'ioi  VAglaopo  infausU^,  aux  env 
de  Mâoon,  que  dans  un  espaee  très  restreint,  au  lieunlit  Chi 
Comtot,  non  loin  de  la  ferme  de  la  Senetrière,  maia  il  croit 
suffirait  d'une  ann^  propiœ  pour  qu'elle  étendit  ses  domain 


I. 
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devint  «  comme  dans  ie  Midi,  un  lérienx  danger  pour  ragricuUuro, 
U  indique  le  meilleur  procédé  pour  la  détruire.  Ce  prooëdé  est 
Clément  applicable  à  la  Dihim  tmmhiwifhêk  dont  la  Chenille  dé- 
vore lea  feuilles  dea  arbres  fmitien.  £,  0. 


Le  Ver  gris  nvisiele  a  là  Vigne,  par  M.  Ë«  AaMé< 
{Bull,  irim,  de  la  Soc.  (FkuL  natur.  de  Màccny  1897,  n""  6,  p.  77.) 

M.  André  eite  dea  obaervationa  qui  montrent  que  la  NochêelU  dea 
moisflons  ou  Ver  gris  nW  pas  seulement  nuisible  aux  Betteraves  à 
sucre,  mais  s'attaque  dans  certains  cas  à  la  Vigne.  Il  déciit  les 
métamorphoses  et  les  mœurs  de  cette  espèce  nuisible  dout  lo  Cra- 
paud est  rennemi  naturel.  En  conséquence,  il  conseille  d'intro- 
duire dans  les  cultures  de  moyenne  étendue  quelques  Crapauds  aux<* 
quels  on  aura  ménagé  des  abris.  '       £.  0, 


MàTéBuui  PODB  aERViR  i  L^ HISTOIRE  ikEs  Myriapoues  DE  Frànce^  par 
M.  H.  Brobleha^n.  {FeuiUe  deejemies  Nattaralietes ^  1897,  i^  série, 
37*  et  a8*  années,  n~  817,  3i8,  826,  p.  88,  m  et  ia8.) 

Dans  cette  dernière  partie  de  son  travail  (voir  Betme  des  TVav. 
scient.,  t.  XVII,  p.  55),  M.  Brœlemann  décrit  des  exemplaires  de 
LithoUus  Martini  recueillis  aux  environs  de  Marseille  et  do  Grenoble 
et  représentant  la  forme  de  plein  air  de  cette  espèce;  il  les  com* 
pare  h  la  forme  cavernicole;  il  fait  connattre  ensuite,  sous  les  noms 
de  Ghmertdeïla  (Protoffhmeris)  vaseoniea,  de  Micropodoitdus  spathifer^ 
de  lulus  (CyUndroiulus)  sagittarius,  de  luhis  (Leptoiuhis)  KermUei  var, 
meridionalis ,  de  luhs  pyrenaieus  et  de  Schizopkyttum  (Botkroiuhis)  t*U- 
cis,  plusieurs  espèces  et  variétés  nouvelles  de  Myriapodes,  prove- 
nant d'Ahusquy  (Basses-Pyrénées)  et  de  Banyuls-sur^Mer  (Pyré- 
nées-Orientales). E.  0. 

Un  mystérieux  Myriapode  :  Sgolopbndropsis  BiHisNsis  Brànut,  par 
M.  H.-W.  Brqrlbhamn.  {Bull,  de  la  Soc,  toologique  de  France,  18^7, 
t.  XXII,  n«  5  et  6,  p.  i4a.) 

M.  Bralemann  a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver,  dans  les  collec- 
tions reouaillies  par  M.  Oounelle  aux  environs  de  Bahia,  an  1889, 
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un  exemplaire  en  parfait  état  de  la  Scolopendropsis  bahiensU  Brandt, 
ce  qui  lui  permet  de  donner  une  description  détaillée  de  l'espèce 
qui  n'avait  pas  été  vue  par  Newport  ni  par  P,  Gervais.  D'après 
M.  Brœlemann,  la  Scolopendropsis  bahiensis,  en  dépit  des  différences 
dans  le  nombre  des  segments  du  corps,  est  probablement  identique 
au  Pithoptus  calcaratus  Pocock  et  doit  sans  doute  être  rattachée  à  la 
tribu  des  Seolopendrinœ,  E.  0. 

NoTB  SVB  L^ORGANB  DE  FIXATION   ST  DB  80CCI0N  DU  RoOGET  {lâBVB   DO 

TBOMB!Dioti)j  par  M.  le  D'  E.  Trouessart.  {Bull,  de  la  Soc.  enUh- 
moloffique  de  France,  1897,  n"  û,  p.  97;  séancedu  au  février 

1897-) 

Les  recherches  de  M.  Trouessart  ont  été  faites  sur  des  Rougets 
fixés  dans  la  peau  des  lèvres  de  petits  Mammifères  (Mulot,  Agouti). 
Ayant  enlevé,  à  Taide  de  ciseaux,  peu  après  la  mort  du  Mammi- 
fère, les  parties  infestées  par  les  Rougets  et  les  ayant  plongées 
dans  Talcool,  M.  Trouessart  a  pu  fixer  les  organes  dans  la  position 
qu'ils  avaient  pendant  la  vie  et  il  a  vu  la  langue  du  parasite  inêitu^ 
ce  qui  n'a  pas  lieu  lorsqu'on  détache  le  Rouget  vivant  de  la  peau 
oJi  son  rostre  est  fixé.  Il  a  reconnu  ainsi  que  la  trompe  ou  suçoir 
de  Gudden,  l'appareil  stomatorhizique  de  M.  Jourdain  n^est  pas  du 
tout  un  organe  appartenant  à  l'Acarien,  mais  simplement  le  résul- 
tat de  sa  piqûre,  (r C'est,  dit  M.  Trouessart,  une  sorte  de  corps  de 
pompe  dans  l'intérieur  duquel  la  langue,  qui  est  le  véritable  su- 
çoir du  Rouget,  fonctionne  comme  un  piston,  s'enfonçant  peu  à 
peu  et  de  plus  en  plus  profondément,  à  mesure  que  le  corps  de 
pompe  s'allonge.  Le  Rouget  restant  fixé  pendant  plusieurs  jours , 
et  même  lorsqu'il  a  été  détaché,  laissant  dans  la  plaie  à  défaut  de 
son  suçoir,  le  corps  de  pompe  entouré  de  tissus  nécrosés,  il  en 
résulte  forcément  que  la  piq&re  du  Rouget  doit  être  beaucoup  plus 
douloureuse  que  celle  du  Cousin  et  la  blessure  beaucoup  plus 
grave.  î)  E.  0. 

Sur  L* APPLICATION  DBS  BATONS  RoNTGBN  1  L^ ETUDE  DBS  AbTICULBS,  paf 

M.  le  D'  Lemoine.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France ,  1897, 
n**  û,  p.  87;  séance  du  ai  février  1897.) 

M.  le  D'  Lemoine  a  pu  mettre  en  lumière,  grâce  à  l'application 
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œntgen,  non  seulement  les  détails  de  Tornementation 
e  des  Crustacés,  mais  les  intrications  de  faisceaux  mus- 
lisposilion  des  viscères  et  de  la  chaîne  ganglionnaire 
lux.  Il  a  obtenu  des  résultats  aussi  satisfaisants  avec 
les  et  des  Arachnides  ;  mais  les  Insectes  adultes  se  sont 
général,  moins  favorables  à  ce  genre  d'investigation, 
peu  d'obstacles  opposés  par  leur  enveloppe  chitineuse 
les  nouveaux  rayons.  En  revanche,  les  Chrysalides 
;on  se  sont  admirablement  prêtées  aux  recherches  en- 
M.  Lemoine.  E.  0. 


s  Mollusques  et  Bracbiopodes  dbàgués  dans  le  golfe 

1B  PAR  M.  LE  PROFESSEUR  KoEHLER  {cAMPAGNE  DU  CaUDAN, 

),  par  M.  Arnould  Locard.  [Ann,  de  la  Soc,  d'agricul- 
:es  et  industries  de  Lyon,  1896  [publiées  en  1897], 

fesseur  Kœhler  a  confié  à  M.  A.  Locard  Télude  des 
itéropodes,  gastropodes,  scaphopodes,  lamellibranches 
iopodes  qu'il  a  dragués  dans  les  grands  fonds  du  golfe 
,  à  des  profondeurs  variant  de  180  à  3,600  mètres, 
)  de  la  campagne  du  Caudan.  M.  Locard  publie  égale- 
logue  de  cette  collection,  en  donnant  l'indication  de 
r  à  laquelle  chaque  espèce  a  été  recueillie  et  en  fai- 
s  observations  à  propos  de  certaines  d'entre  elles.  11 
i  trois  formes  nouvelles  qu'il  désigne  sous  les  noms  de 
Kœhleri,  Dentalium  Caudani  et  Nucula  minutissima. 

E.  0. 


IBNTIFIQUES  DE  S»  A.  LE  PBiNCB  AlBBBT  /""  DE  MoNACO» 
SES  d'espèces  NOUVELLES  DE  GASTEROPODES,  par  MM.  Ph. 

RG  et  H.  Fischer.  [BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
t  et  a,  p.  37.) 

ropodes  sont  désignés  sous  les  noms  de  Pleurotoma  Bu- 
ïevreujci,  PI.  Anceyi,  PL  Dalmasi,  Ceriihiella  macroce- 
rissoa  cyclostomoides  (type  d'un  nouveau  genre),  Basil- 
mi  (type  d'un  nouveau  genre),  Eulima  cosiellata,  Niso 
ichardi,  Turbonilla  Corti,  T.  gitœna,  Turcicula  Normani, 
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G^^lMtttma  S^kêri^  C.  SmiM,  C.  Ikmngi^  C.  Normani,  C,  P&m 
C«  Aliûêi^  CoûcuUna  hptùglypiay  C.  MH$pmta,  Aemma  eugiypia  < 
oeia  mmgfmatka  (type  d*uii  nouveau  geuro)»  E. 


CAWPA0ifEs  VË  S.  A.  LE  puînce  AiBEnt  f^  D»  Monaco.  —  Dm 

to^ÉSPàcÈS  nOVVËLLÉS  APPAKTËNAttt  AVI  OËNËËS  SciLARIA  ET  MaTI 

par  MM.  Ph.  DAutEEi^BBRG  et  E.  m  Boury.  {BuU,  de  la  Soi 
logique  de  Ptâncê y  1897,  t.  XXH,  »•  1,  p.  3i.) 

Scalaria  (Hyalo8cala)problematica,  Sc.Folini,Sc,  (Clathroscala 
maldii,  Se,  Richardi,  Se.  Guemei,  Se.  vidna  et  Mathdda  terebellaii 
les  noms  imposes  par  MM.  Dautzenberg  et  de  fioury  à  ces  es 
nouvellas.  E. 


Campagnes  scientifiques  de  5.  A.  le  prince  Albebt  f^  de  Moka 
Dragages  effectues  par  l'Huoivdells  et  par  la  Princesse-. 
1888^8^6,  — Mollusques  appartenant  i  la  famille  des  Se 

et  au  genre  MaTBILDIA,  par  MM.  Ph.  DAtlTZBNBERG  et  E.  DB  I 

{Mém.  de  la  Soc.  zooîàgique  de  France,  1896,  t«  X,  n""  1,  p. 

pi.  n.) 

Leô  espaces  de  la  famille  des  Scalidœ  recueillies  dans  le 
des  campagnes  scientifiques  de  S.  A.  le  prince  Albert  I*^  soni 
tivement  peu  nombreuses,  mais  la  moitié  d^èntre  elles  soni 
telles  pour  la  science  et  méritent  Jautant  plus  d'attirer  TatU 
qu'elles  rentrent  dîflRcîlement  dans  lc5  sections  ou  sous-genre 
blis  jusqu'à  ce  jour  dans  le  grand  genre  Scalaria. 

Ces  espèces  nouvelles,  dont  MM.  Dautzenberg  et  de  Boury  a 
déjÀ  publié  It  dii^uase  daiM  le  BdMn  de  U  SeeM  t^elogiqm 
ciHieMiit),  «ont  décrites  ici  d'uae  HMiiière  piu6  ooapUte. 

fi. 


Campagnes  sctENTtFiQjjss  de  S.  A.  le  prince  Albert  F"'^  de  Mona 

DiAGNOSUS  d'espèces  NOUVELLES  DE  PELicïP9BES  ,  par  MM.  Ph. 

ZBNBERG  et  H.  FiscflER.  {BuH  de  la  Soc  zookjgrique  de  France^ 
L  XXn^n*»  i,p.  î9.) 

im  «spèû<eB  nouv«H«s  sont  décrites  souB  les  noms  de  How 
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jfÀUm^  ChL  Ckttptri,  AmussiumiuibiMmH^  À.  hfpmneceêy 
Bit,  Àrea  e^rdiu^ùrmk ,  Ma  Berrumk^  L  MMUei, 
L  meronidimy  Maibm  PerrUri^  CarMum  Perrim^  Àxi- 
Difhémm  Berghi^  CugfUmria  fmxma^  C  Mlpodes, 
,  C.  Munierif  Verticardia  Lamotheiy  Thracia  Durouchouxi 
Cètoeoncha)  ièocatdioides.  E.  0. 


inAinÈ  son  Ciilabiydogoncrâ  Oftctittt  Dâu,  LamêlU'^ 
cûQtJitiÊ  oiTËÈîfÉ,  par  M.  Félix  BKfiHARD.  {BM.  d» 
hiiioirtnahtrelky  1897,  t.  III,  n*  û,  p.  6B.) 

*abligfetace  de  M.  le  professeur  Dali)  do  Washingtoil) 
rd  a  pu  étudier  le  CUamffdoûimDkê  OnmUii  espèce  très 
rient  des  càtes  de  (Californie  et  qui ,  par  sa  forme  exté^ 
ïUible  extraordiMiretnent  i  Mohmia  nustmlk^  Après 
de  raninml  et  de  sa  coquille  une  description  plus  eom- 
lle  qui  «Vâit  été  publiée  en  i6d&  par  M.  Dali,  M.  Ber- 
\  que  de  tous  les  Lamellibranches  k  coquille  interne 
,  connus,  le  CSUmnyrfsroftcAii  OrvfUti  est  celui  dont  la 
[a  plus  réduite  et  que  cette  espèce  aberrante  offire  ce^ 
affinités  «toc  les  Epkipff^dimitê  ei^  par  suite,  avec  les 
Geiéotnmidés  et  les  Bmm.  fi.  0. 


CoAreat  tss  HetrMBH  cêëm  ua  RaMétNSt 
inesNatmiÊL^  1697^  â''eérie,â7''ennée)n''390)p«  166.) 

m  article  publié  par  M.  Gûnther  dans  le  Journal  ofthe 
Association  (mars  1697).  I^'*P''ès  lexamcn  de  deux 
;s  dont  le  décor  représente  un  osirearium,  M.  Gûnther 
*  a£Brmer  que  les  Romains  employaient  pour  la  cul- 
ttres  une  méthode  qui  est  encore  en  usage  dans  Tlta- 
ale  et  qui  consiste  à  disposer  dans  Teau  une  série  de 
3  verticales  sur  lesquelles  les  Mollusques  viennent  se 

E.  0. 
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Là   PSBVDOCONCHYUOLOGIE.    EsSAI   MOXOGRÀPBIQUB  SUR  DITEBS  Ani" 

MAUi,  CnusTAcés,  Insectes  ou  Vbrs^  coufondus  irEc  les  Mol- 
lusques y  par  M.  Arnould  Logard.  {Ann.  de  la  Soc.  d'agriculture, 
sciences  et  industrie  de  Lyon,  1896  [publiées  en  1897],  p.  aaS.) 

M.  A.  Locard  s'est  proposé  de  relever  dans  ce  Mémoire  quelques 
confusions  commises  par  des  naturalistes  qui  ont  pris  pour  des 
Mollusques  des  animaux  appartenant  à  Tembranchement  des  Arti- 
culés et  de  compléter  ainsi  les  données  fournies  par  M.  Bourgui- 
gnat  qui  avait  déjà  signalé  quelques  erreurs  de  ce  genre  dans  une 
courte  notice  insérée  dans  la  Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  en  1869. 
Il  indique  les  caractères  qui  permettent  de  distinguer  la  coquille 
d'un  Vermet  du  tube  d'une  Serpule;  il  discute  ensuite  la  question 
de  la  place  qu'il  convient  d'assigner  à  YAncylus  spina-roeœ  du  Dra- 
parnaud  et  établit,  d'après  les  renseignements  qui  lui  ont  été  four- 
nis par  M.  J.  Richard,  que  ce  prétendu  Mollusque  n'est  autre 
chose  qu'un  Crustacé,  le  Cypris  bispinosa  de  Lucas.  D'après  M.  Lo- 
card, il  faut  supprimer  également  des  catalogues  malacologiques 
les  Limax  noctilucus ,  Plectrophorus  cominus,  PL  costatus  et  PL  Orbi- 
gnyi;  les  Vahata  crispata  et  agglutinans  d'Italie  et  d'autres  préten- 
dues espèces  du  même  genre  ne  représentant  en  réalité  que  des 
fourreaux  de  Phryganides;  il  en  est  de  même  peut-être  pour  le 
Cyclostonia  agglutinans  Hombr.  et  Jacq.  et  pour  le  DenUdium  nigrum 
Lam.  M.  A.  Locard  donne  ensuite  la  liste  des  Crustacés  des  eaux 
douces  de  la  France  revêtus  d'une  carapace  bivalve  qui  pourraient 
être  confondus  avec  les  Pisidies;  il  montre  enfin  que  les  Aptychus  ne 
sauraient  être  considérés  comme  des  coquilles,  mais  font  partie  de 
l'organisme  des  Céphalopodes  et  que  le  PeUarion  est  simplement 
l'opercule  d'un  Gastropode  du  genre  Nerilopsis,  E.  0. 
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S   3. 
PALÉONTOLOGIE. 


Sur  un  MrcéTOPBiuj^B  m  lUmbbb  tebtiàibb,  par  M.  Fernand  Mbu- 
NiBR.  (BulL  de  la  Soc,  enUmologique  de  France ^  1897,  n*^  i3, 
p.  318;  séance  du  98  juillet  1897.) 

M.  Meunier  propose  de  désigner  sous  le  nom  générique  de 
PaUeoempalia  un  Mycétophilide  de  Tambre  différant  par  la  nervation 
de  ses  ailes  des  Empalia  Vinnertz.  E.  0. 


Lbs  Tbilobitbs,  par  M.  Ph.  Glangbauo.  {Le  Naturaliste , 
1897, 19'' année,  a*  série,  n~  aia  et  3/i5,p.  77  et  ii3  [avecfig.].) 

M.  Ph.  Glangeaud  résume  les  principaux  travaux  dont  les  Tri- 
lobites  ont  été  Fobjet  dans  le  cours  de  ces  dernières  années  et  qui 
ont  jeté  un  jour  nouveau  sur  la  véritable  constitution,  le  mode  de 
développement  et  les  affinités  de  ces  Crustacés.  M.  Beecber  a  pu 
faire  Tétude  de  Trilobites  bien  conservés  provenant  d'un  gisement 
silurien  des  environs  de  New-York  et  montrant  tous  les  détails  de 
leur  organisation  grâce  au  remplacement  de  leur  chitine  par  de  la 
pyrite;  il  a  reconnu  ainsi  que  ces  animaux  sont  pourvus  d'appen- 
dices construits  sur  un  plan  analogue  à  celui  de  certains  Crustacés 
et  il  a  été  conduit  à  admettre  que  les  Trilobites  ont  tous  passé  par 
une  forme  larvaire  offirant  des  caractères  assez  constants  et  corres- 
pondant, pour  certains  paléontologistes,  au  Nauplius  des  Crustacés. 
D'après  M.  Beecber,  les  Trilobites  que  Ton  a  rangés  autrefois,  soit 
parmi  les  Entomostracés,  soit  parmi  les  Malacostracés,  doivent 
constituer  à  eux  seuls  une  sous-classe  égale  en  importance  à  celles 
des  Entomostracés  et  des  Malacostracés.  Il  a  établi  dans  cette  sous- 
classe  trois  ordres  fondés  sur  des  caractères  fournis  par  la  position 
des  yeux  et  des  joues  mobiles.  De  ces  trois  ordres,  le  premier, 
celui  des  Hypoparia,  parait  avoir  atteint  Tapogée  de  son  dévelop- 

RxTui  VK  »AT.  8GIBIT.  —  T.  XVIII,  n*"  5.  98 
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pement  dans  le  Précambrien;  le  second,  celui  des  Opisihaparia , 
s'épanouit  surtout  dans  le  Cambrien;  enfin  le  troisième,  celui  des 
Proparia,  n'existe  qu'à  partir  de  l'Ordovicien  dans  lequel  il  offre  sa 
plus  grande  extension.  E.  0. 


SUB    LA   FAVUE  DU  CaLLOVIBN  INFBBIBVR    (ChANASIBN)    DB  SaVOIB^  par 

MM.  C.-F.  Paronâ  et  6.  Bonarblli.  (Mém,  de  VAcaà.  des  sciences, 
bdlêS'-lettres  et  arU  de  Savoie,  1897,  U^  série,  t.  VI,  p.  35  et  pi.  I 
à  XI.) 

En  remettant  en  ordre  les  collections  paléontologiques  du  Musée 
géologique  de  Turin,  MM.  Parona  et  Bonarelli  ont  été  particu- 
lièrement intéressés  par  une  superbe  série  de  fossiles  recueillis 
près  de  Chanaz,  dans  des  galeries  pratiquées  dans  un  calcaire  ooH- 
thique  ferrugineux,  et  donnes  au  Musée  par  M.  l'ingénieur  de 
Maria.  D'autres  échantillons  de  même  provenance  étaient  conservés 
dans  la  collection  des  roches  des  Alpes  réunies  par  M.  le  professeur 
de  Sismonda  ;  enfin  MM.  Perona  et  Bonarelli  ont  eu  communication 
des  matériaux  faisant  partie  soit  de  la  collection  de  M.  Louis  Pillet, 
qui  appartient  maintenant  à  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Savoie, 
soit  des  collections  du  Grand  Séminaire  de  Chambéry  et  de 
M.  J.  Révil.  Ces  derniers  matériaux  provenaient  aussi  en  majeure 
partie  de  l'oolithe  ferrugineuse  de  Chanaz;  le  reste  avait  été  recueilli 
près  de  Lucay  et  au  Mont-du-Chat,  dans  des  affleurements  du  mâme 
terrain. 

Après  avoir  rappelé  les  travaux  dont  ce  terrain  a  été  Tobjet, 
MM.  Parona  et  Bonarelli  en  discutent  les  relations  stratigraphiques 
et  exposent  les  raisons,  tirées  de  l'étude  des  fossiles,  qui  leur  font 
réunir  les  deux  zones  inférieures  du  Callovien  inférieur  en  un 
tout  auquel  ib  proposent  de  donner  le  nom  de  Chanasien.  Ce  nom, 
disent-ils,  sert  à  indiquer  un  horizon  géologique  dans  lequd  le 
Callovien  inférieur  est  représenté  en  entier  par  de  l'oolithe  ferru- 
gineuse. Ib  donnent  ensuite  le  catalane  détaillé  des  173  espèces 
actuellement  connues  de  cet  horizon,  d'après  les  matériaux  dont 
ils  ont  pu  disposer  et  en  tenant  compte  des  listes  publiées  par 
d'autres  auteurs.  Beaucoup  d'espèces  nouvelles  sont  décrites  et 
figurées  dans  ce  travail  sous  les  noms  de  Berenicea  Réussi  y  Bhj/n^ 
chonella  sp.,  Axomia  caUoviensiSy  Terquemia  hîrta,  Pecten  {Cklamjfs) 
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Choffady  iMcma  êabauda^  Phurotamaria  PiïM^  Natica  {Amauropsi$) 
cmguUferaf  NoMtUui  Jùrêo-^Bcavatut  y  Laphoemu  Laehatif  QuenstedA- 
ceroê  primigeniumf  Oppilia  cattomenêiê^  0.  pkurocycna^  Œkotratut$s 
spM  OEkotramtes  Groêmmvreif  Hecikociraa  ehanasiêmef  H.  pleuroê-- 
panium,  B.  pauper^  Lunubarai  Pùmpeckyi,  DUtichoeiroi  Zietenif 
SphcBroeêroi  sp.,  Spk.  coêmopoUta^  MaefoeephaUki  Pilktiy  Reineckeia 
indotahauda,  R.  Kiîiam^  R.  RmU^  Cotmoeeroê  IMgiy  Ktppkrkis  Lahê^ 
senif  IL  sp.,  Peritphinctei  Choffaây  P.  p$euiihfatinaf  P.  «p.,  P.  D$ 
Morim^  P.  Steinmatmit  P»  Nikitmi,  P.  torûÊUêf  P.  Teymreif  P.  9p.^ 
ProplamKteê  Haugi^  Pr.  »p.  et  BdemmiiUs  Agricolm»  Enfin  trois 
nouveaux  genres  sont  caractérisés  sous  les  noms  de  Sowerbyceras , 
Lophoceroi  et  Distiekoeerat.  £.  0. 


Note  sur  qvblqvbs  coquilles  de  Cbrithiida  de  l^Éocene  PARisiENy 
par  M.  L.  YiGiiAL.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1897,  3'  série, 
27'  année,  n""  322  et  323,  p.  i83  et  i85  et  pi.  I  et  II.) 

La  famille  des  Cerùhidœ  est  représentée  dans  le  bassin  de  Paris 
par  plus  de  260  espèces;  M.  Vignal  signale  les  plus  répandues,  en 
indiquant  leurs  caractères  principaux  et  en  publiant  des  figures. 
Il  établit,  sous  le  nom  de  Serratocerithium,  une  section  pour  des 
coquilles  que  M.  CoMmann,  dans  son  Catalogue  des  coquilles  de 
rÉocène  parisien,  range  dans  les  Ceritkhm  sensu  stricto  et  qui  dif- 
fèrent des  vrais  Gérithes  par  leur  forme  allongée,  par  Tortiemen- 
tation  des  tours,  composée  de  carènes  plus  ou  moins  denticulées  et 
surtout  par  Tabsence  de  varice  &  Tavant-dernier  tour.       E.  0. 


M0L108QVE8  iocijiiQOM»  »M  LÀ  Loitu^'htiEiMUBBf  par  M«  Maurice 
CossMANN.  {BuU.  de  la  Soc,  des  sciences  naturelles  de  fOtieit  de  la 
France,  1897,  t.  VU,  û*  trimestre,  p.  397.) 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir  Rev.  des  Tra»,  scient,, 
t.  XVn,  p.  390),  M.  Cossmann  continue  Tétude  des  Gastropodes 
siphonostomés  jusqu'aux  Cerithidœ  inclusivement.  11  décrit  et  figure 
un  grand  nombre  d^espëces  nouvelles  :  Latirojugu»  pachytodes ,  davili- 
thés  pupoides,  C.  diplychopherus,  de  Gampbon;  Streptochetus  brachyo'* 
pira^  LttiinuM  gomtentiSf  L,  difieSiSf  luparisi$nsisy  Mdangena  Dwmsi^ 

98. 
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M.  conulcides,  Strepsidura  brevispina  et  Andania  exa$perataj  Sipho- 
nalia  Pissaroi,  S.  Bourdoti,  S.  pachicolpa  et  S.  peramtus.  S,  Bideli^ 
Metula  termtUraiay  Eutkria  reducta,  Tritonidia  adela,  T.  ccislinensisy 
CohimheUa  hardeola.  Murex  subfnmdosus,  Lampiuia  pUula,  L,  exca- 
vota,  L.  ischnospiray  L.  Bourdoti,  L.  substriatula,  L.  Bureaui,  Trima 
Recluzi,  Cerithium  adelomarphum ,  C,  Dumasiy  C.  Bureaui,  BiUmm  eva- 
nescens  et  6.  coisUnense.  Ces  espèces  nouvelles  viennent  de  Bois-Gouët, 
de  Gampbon,  de  Coislin,  de  la  Close,  etc.  En  outre  M.  Cossmana 
figure  un  certain  nombre  d'espèces  déjà  décrites  par  d'autres  auteurs, 
espèces  sur  lesquelles  il  présente  quelques  observations.     E.  0. 


S  4. 
BOTANIQUE. 


ReVUB  DBS   TRAVAUX  d'àNàTOMIB    VBGBTALE    PAROS   BN   iSqS  ,   l8g3   BT 

iSffù,  par  M.  A.  Prunet.  {Revue  générale  de  bolaniquey  L  IX., 
p.  27,  58,  119,  i5o,  181,  226,  355  et  435;  1897.) 

M.  Prunet  range  les  travaux  analysés  par  lui  en  différents  cha- 
pitres, qui  comprennent  :  1°  L'Anatomie  de  la  cellule  (Noyau,  Élé- 
ments figurés,  Membrane,  Tissus,  Racine,  Tige,  Feuille,  Organes 
reproducteurs);  2°  Divers;  3**  Anatomie  appliquée  à  la  classifi- 
cation (Cryptogames  vasculaires.  Gymnospermes,  Monocotylédones, 
Dicotylédones). 


Sur  les  faisceaui  staminaux,  par  M.  P.  Gr£lot. 
{Reime  générale  de  botanique,  t.  IX,  p.  273;  1897.) 

M.  Grelot  signale  Tabsence  de  vaisseaux  différenciés  dans  les 
faisceaux  libéro-ligneux  de  certains  organes  adultes  de  fleurs  appar- 
tenant à  des  végétaux  considérés  comme  élevés  dans  la  hiérarchie 
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ils  que  :  Eutoca  viscida,  Polemanium  reptaru,  Erinus  al- 
nsumojfficinak,  Symphytum  echinatum,  Pulmonaria  saccha- 
pyrenaicum,  Myosotis  alpestris,  Jasminum  fruticans ,  Schi- 
lus. 


TUBB  DU  MICROPTLB  DES   GRAINES  DES  LÉGUMINEUSES,  par 

Coupiif.  {Revue  générale  de  botanique,  t.  IX,  p.  178; 


yle  de  la  graine  adulte  des  Légumineuses  n'a  pas  la 
ure  que  celui  de  l'ovule.  La  cavité  micropylaire  est 
îclement  par  les  cellules  irrégulières  du  parenchyme, 
brus  precatorius,  et  communique  avec  les  méats  inter- 
canal, il  ne  subsiste  que  rarement  dans  toute  sa  Ion- 
})\  le  plus  souvent  il  est  oblitéré  à  sa  partie  interne 
{uefois  aussi,  il  est  oblitéré  à  ses  deux  extrémités  (Lu- 
»aratt  entièrement  (Arachide). 


LÀGB  EiosMOSB  PAR  LBS  GRAINES,  par  M.  Henri  CoupiN. 
ue  générale  de  botanique,  L  IX,  p.  a4i;  1897.) 

I  a  fait  des  expériences  sur  le  Haricot,  le  Lupin,  le 
tille,  la  Fève,  le  Soleil,  la  Courge,  le  Sarrasin,  le 
févier.  Le  Pin,  le  Blé,  le  Maïs,  l'Orge,  etc.  Il  conclut 
>mène  est  beaucoup  plus  fréquent  qu'on  ne  le  croyait. 


UN  APPAREIL  DE  GERMINATION,  par  M.  H.-F.  JoKKMAN. 

ue  générale  de  botanique,  t.  IX,  p.  45;  1897.) 

de  M.  Jonkman  est  destine  à  faire  germer  des  végé- 
,  tout  en  les  préservant  des  germes  et  spores,  qui  se 
»uvent  en  grand  nombre  et  détruisent  en  peu  de  temps 
les  plus  vivacés. 
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SoR  LA  GSnUINATION  DES  Am ANDES ,  par  M.  LeCLIRO  DU  SiBI 

{Revue  générale  de  botanique  y  t.  IX,  p.  6;  1897.) 

M.  Leclerc  du  Sablon  a  étudié  comment  variait,  daoi  lei 
rentes  parties  d'une  graine  en  voie  de  développement,  la  pro] 
d'huile  et  d'hydrates  de  carbone.  On  peut  conclure  que  les  ai 
subissent  pendant  leur  germination  les  mêmes  transforo 
chimiques  que  les  autres  graines  oléagineuses;  l'huile  est  ( 
peu  à  peu  en  même  temps  qu'une  certaine  quantité  d'aeid< 
est  mise  en  liberté.  Le  produit  principal  de  la  décomposil 
rhuile  est  un  sucre  non  réducteur,  que  Ton  peut  ranger  ( 
catégorie  des  saccharoses,  et  qui  est  h  son  tour  transformé  ( 
cose  directement  assimilable. 


ReCBEHCBES  Sun  la   FOEMATION  de  la  CBLOnOPBVLlE  DANS  LES  PI 

par  M.  W.  Palladinb.  (Revue  gfénérak  de  botanique,  t.  IX,  p 

1897-) 

Certaines  substances  favorisent  la  formation  de  la  chlon 
(saccharose,  raffinose,  glucose,  fructose,  maltose,  glycérine 
tose,  lactose,  dextrine);  d'autres  n'exercent  aucune  action 
verdissement  (inaline,  tyrosine);  d'autres  enfin  retardent  ( 
pèchent  complètement  la  formation  de  la  chlorophylle  {im 
dulcite,  asparagine,  urée,  alcool,  chlorhydrate  d'ammoi 
acide  quinique),  Il  est  néoeaaaire,  pour  que  la  chloroph 
forme,  que  les  tissus  végétaux  reçoivent  plus  d'oxygène  q 
leur  en  faut  pour  leur  respiration» 


I 


Émission  d'bav  liquide  par  les  végétaux.  —  Mbteode  nouveli 
CETTE  ETUDE,  Note  de  M.  M.  Cornu.  (  Comptai  rend,  Aeadn  dês  1 
t.  CXXIV,  1897,  p.  666.) 

L'auteur  décrit  les  appareils  dont  il  s'est  servi  pour  fa 
expériences  et  qui  ont  porté  sur  huit  pieds  de  Vigne.  Il  a  ii 
un  compteur  électrique  pour  les  gouttes  d'eau  émises  par  h 
de  Vigne  mises  à  contribution.  Les  résultats  de  ses  expé 
seront  publiés  ultérieurement. 
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J  LA  PHTSIOLOen  DE  LA  OBBFFB.  InFLUBNCB  DV  PORTE- 

I  LE  OBEFFON,  par  MM.  6.  RiviBRR  et  6.  Bailbaghb. 
md.  Acad.  dê$  ieiencei,  t.  CXXIV,  1897,  P*  ^77-) 

^  de  cette  Note  ont  observé  pendant  plusieurs  années 
s  (Triomphe  de  Jodoigne),  âgés  l'un  et  l'autre  de 
it  greffés  Tun  sur  franc  et  Tautre  sur  Coignassier.  Les 
I  poids  étaient  supérieurs  pour  ce  dernier.  Quant  à  la 
ucre  et  autres  matières  contenues  dans  le  ju3  des  fruits 
ïuce  a  toujours  été  du  cAté  de  ceux  issus  de  Tarbre 
effé  sur  Coignassier. 


OUVBàV  PBOoiDE  DB  GREFFAGE  y  par  M,  L.  DanIEL, 

générale  de  botanique,  t.  IX,  p.   9i3;  1897.) 

é,  que  Tauteur  appelle  la  greffe  en  Jlûie-approche ,  est, 
om  rindique,  une  combinaison  de  la  greffe  en  approche 
e  en  flûte. 

17$  TRAVAUX  an  là  Station  db  ciiuAfoioom  agrigoib, 
U  PuTiAux,  attaché  à  TObservatoire  de  Juvisy  (Seiae^ 

on  a  été  établie  en  1898,  par  M.  Camille  Flammarion, 
li  y  ont  été  faites,  ayant  de  l'importance  pour  la  phy- 
;ale,  nous  les  indiquons  ici.  Voici  les  différentes  parties 
M.  Puteaux  : 

ur  solaire  reçue  par  le  sol; 
nce  des  diverses  radiations  sur  la  végétation  ; 
{  des  divei*ses  radiations  du  spectre  sur  la  coloration 
jétaux; 
L  de  Télectricité  sur  la  végétation. 


CE  DB  LA  GELEE  PEINT  AN  JERE  DE  iS^J  SVR  LA   VEGETATION 

^s  ESSENCES  FORESTIERES,  par  M.  Ed,  Griffon.  {Revue 
botanique,  t.  IX,  p.  ^17;  1897.) 

rations  contenues  dans  ce  travail  ont  trait  au  Chêne, 
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au  Hêtre,  au  Charme,  au  Châtaigner,  au  Robinier  et  au  I 
elles  établissent  que  les  gelées  printaniëres  ont  pour  conséij 
de  faire  naître  des  rameaux  de  remplacement,  qui  parai8s< 
remplacer  que  très  imparfaitement  les  pousses  normales,  et  qi 
caractérisés  par  un  plus  faible  développement  et  une  moins  f 
différenciation  des  tissus. 


Rbchbbches  sur  le  pâkfum  des  fleurs,  par  M.  Mesnard.  (i 
scientifiques  et  artistiques,  fondées  par  A.  de  Caumont,  c 
rendu  de  la  ii"  session,  tenue  à  Rouen  les  i5-i8  juin 
p.  10-16,  Rouen,  1897.) 

Les  huiles  essentielles  odorantes  sont  en  général  localisée 
les  cellules  de  Tépiderme  de  la  face  interne  des  pétales 
la  faCe  supérieure  des  feuilles.  Elles  se  forment  aux  dépens 
chlorophylle  usée  et  vieillie  et  sont  de  véritables  produits  de 
similation.  L'auteur  indique  la  méthode  quil  a  suivie  pour  m 
rintensité  des  parfums.  Il  a  reconnu  que  la  lumière  diminu 
une  forte  proportion  cetle  intensité  :  les  plantes  à  parfum ,  tr 
odoriférantes  en  Algérie,  en  Tunisie,  en  Sicile,  le  sont  bes 
plus  en  France  et  en  Angleterre;  mais  en  approchant  du  pôle 
ne  trouvent  plus  le  degré  de  chaleur  qui  est  nécessaire  poui 
boration  des  parfums.  Dans  les  pays  d'Orient,  les  plantei 
ferment  plutôt  des  résines  odorantes  que  des  huiles  essentiel 


Du   PHENOMENE    DE  LÀ   FÀSCUTION  SUR   UN   ROSIBR   HYBRIDE   REM 

CULTIVÉ,  par  M.  Emile  Luget.  {BulL  de  la  Soc.  centrale  d*kort\ 
du  département  de  la  Seine-Inférieure ,  t.  XXXVIII,  U''  cah 
1896,  p.  281-289,  a  pi.;  Rouen,  1897.) 

■  L'auteur  cite  les  opinions  de  Germain  de  Saint-Pierre 

quin-Tandon,  etc.,  sur  la  fascintion.  Il  donne  une  explicat 
phénomène,  par  M.  le  D'  Albert  Lerefait,  qui  reconnaît 
sortes  de  fasciations  :  Tune  produite  par  une  altération  quelc 

Idu  bourgeon  terminal  qui,  exposant  les  cellules  du  mérisi 
l'action  des  agents  atmosphériques,  détermine  la  mort  de  la 
formatrice  du  cylindre  central  de  la  tige,  et  le  remplacera* 
cette  cellule  mère  par  plusieurs  cellules  de  méristèmes  v 
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Tautre  qui  ne  provient  pas  d'une  blessure,  mais  d'une  aberration 
de  développement  des  cellules  formatrices  du  cylindre  central  de 
la  tige. 

Cette  monstruosité  est  très  rarement  observée  sur  les  individus 
du  genre  Bosa. 

HyPERnOPHlE  PATHOLOGIQUE  DBS  CBLLULES  VEGETALES ,  par  M.  M.  MoL- 

UARD.  {Revue  générak  de  botanique,  t.  IX,  p.  33;  1897.) 

En  résumé,  les  phénomènes  présentés  par  les  cellules  attaquées 
par  différents  parasites  animaux  ou  végétaux,  lorsqu'ils  se  traduisent 
par  une  hypertrophie,  ne  dépendent  ni  de  la  nature  des  cellules, 
ni  de  celle  des  parasites;  ils  consistent  en  un  accroissement  de  l'ac- 
tivité du  cytoplasma  et  du  noyau,  puis  des  modifications  subies 
par  ce  dernier,  qui  se  rapportent  à  sa  dégénérescence  et  à  sa  dis- 
parition complète. 


Sur  quelques  Cecidies  orientales,  par  M.  H.  Fogkeu. 
{Reime  générak  de  botanique^  t.  IX,  p.  U8  et  io3;  1897.) 

M.  Fockeu  étudie  des  galles  qui  se  produisent  sur  le  Berheris 
vulgaris,  Pistacia  terebinthus,  P.  vera,  P,  ïentiscus,  Rhua  coriariay 
Rosa  Canina,  Cydonia  tulgaris,  Crataegm  orientalis^  différentes  espèces 
du  genre  Tamarix,  Artemisia  herba-alba,  Fraxinus  omus,  Salvia 
pommera,  Plantago  albicans,  Atriplex  halimus,  Salv^omia  fruticosay 
Ubnus  campestriêy  Juglans  regia,  Quercus  iîex,  Q.  ithaburensis ,  Populus 
euphratica,  Salix  fragHis ,  S.purpurea,  Ephedra  alta. 

Les  plus  intéressantes  de  ces  galles  proviennent  des  bords  de  la 
mer  Morte  et  du  désert  de  Palmyre  ;  les  autres  ont  été  récoltées  un 
peu  partout,  en  Judée,  en  Samarie,  en  Galilée,  dans  la  plaine  de 
Damas,  dans  la  Coelésirie,  et  quelques-unes  sur  les  hauteurs 
boisées  du  Liban. 


Lamicm  album  L.  —  Cas  teratologique  ,  par  MM.  le  D'  X.  Gillot 
et  P.  Parhe^itibr.  {BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV 
[3*  série,  t.  IV],  p.  307;  séance  du  9  juillet  1897.) 

Les  auteurs  ont  cherché  les  caractères  anatomiques  d'un  Lamium 
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dont  la  fleur  présente  :  i*  une  pélorisation  du  caiiee,  à  dent^ 
et  régulières;  9*  une  sépalodie  complète  de  la  corolle,  tout 
verte  et  péloriée;  3°  la  disparition  complète  des  étamines 
multiplication  des  ovules  aux  dépens  des  étamines,  par  mé 
phose  progressive;  5**  l'accroissement  des  styles,  parfois  ( 
et  la  multiplication  des  stigmates. 


Son  UNE  GBHMINÀTÏON  tébàtolooique  du  Pois,  par  M.  Henri  i 
{Reme  générale  de  botanique,  t.  IX,  p.  &3i;  1897.) 

La  radicule,  dont  M.  Coupin  décrit  la  structure,  germe  1 
mant  une  spirale  très  serrée  de  deux  ou  trois  tours  de  spire 


Nomenclature  binaire.  —  La  règle  de  priorité  devant  l^usa{ 
M.  Ant.  Le  Grand.  [Remte  générale  de  botanique,  t.  IX,  [ 

1897.) 

Cette  Note  renferme  surtout  une  énumération  très  eoi 
cieusemeut  faite  de  nombreux  exemples. 


QBffRE  GRAMMATICAL  DBS  NOMS  GBNBRIQUBS;  GRANDBUB  BT  DECADI 

NARDf  par  M,  le  D"^  Saint-Laobb.  {Ann.  de  la  Soc,  botofi 
Lyon,  t.  XXII,  p.  35,) 

L'auteur  commence  par  rappeler  qu^il  a ,  dans  un  chapitre 
de  sa  Réforme  de  h  nomenclature  botanique,  combattu  la  tr 
erronée  en  vertu  de  laquelle  la  plupart  des  Aoristes  fran 
étrangers  attribuent  le  genre  neutre  à  beaucoup  de  noms  de 
qui  sont,  en  réalité,  du  masculin  {Andropogon,  Potamogitor 
et  le  genre  féminin  à  d'autres  qui  sont  du  masculin  ou  du 
[Styrax,  Orchis,  Scorpivrus,  Onosma,  Alisma,  Polygala,  etc.) 
lexicographes,  3ur  l'autorité  desquels  s'appuient  les  botanist 
eux-mêmes  adopté  cette  orthographe  vicieuse,  c'est  qu'ils  c 
interprété  les  phrases  de  THistoire  naturelle  de  Pline  daus  lee 
se  trouvent  cités  ces  noms;  il  ne  faut  pas  oublier,  en  effi 
les  auteurs  latins  ont  souvent  adjoint  des  prénoms,  adjectifis 
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ticipes,  féminins  à  deg  noms  neutres  on  à  des  noma  masculins  à 
cause  da  substantif  A^&a  exprimé  À  edté  de  ces  noms  ou  sous- 
entendu.  M.  Saint-Lager  en  cite  une  longue  série  d'exemples  tous 
empruntés  à  l'Histoire  naturelle  de  Pline. 

Un  autre  exemple  de  Tinfluence  des  mots  souft-entendus  est 
fourni  par  le  Cyclaminoê  des  auteurs  grecs  et  latins;  la  partie  utilisée 
de  cette  plante  étant  la  racine,  les  auteurs  anciens  ont  souvent 
sous-entendu  le  mot  ptl^a  ou  radig  et  ont,  par  suite,  employé  des 
adjectifs  féminins  dans  les  phrases  relatives  au  Cydammoi;  mais, 
lorsque  fidée  de  racine  n'était  ni  exprimée  ni  sous^ntendue,  ils 
ont  restitué  au  mot  xuukcqiivot  le  genre  masculin;  M.  Saint- 
Lager  démontre  encore,  par  de  nombreux  arguments,  que  Polygaïa 
est  du  neutre,  5aofi,  OroUm,  OrehU,  Cynoêuruiy  Biden$  ,  etc.,  du 
masculin. 

Linné  a  transporté  à  un  g^nre  de  Graminacées  le  terme  Narduâ 
qui,  sous  la  forme  grecque  Nardos^  désignait  chez  les  anciens 
soit  d'autres  herbes  de  la  même  famille,  soit  plusieurs  espèces  de 
Valérianes  à  racines  odorantes;  la  partie  de  ces  plantes  utilisée  en 
médecine  étant  la  racine,  Dioscoride  et  Galien  ont  joint  au  nom 
générique  Nardos  des  épithëtes  féminines  à  cause  du  substantif  piZa 
tantôt  énoncé  et  tantôt  sous-entendu;  on  distinguait  plusieurs 
espèces  de  Nard  dont  M.  Saint-Lager  donne  l'histoire  détaillée 
d'après  les  médecins  grecs  et  romains  et  les  botanistes  de  la  Renais» 
sance  et  du  xvii*  siècle;  ces  derniers,  n'ayant  pas  soupçonné  le 
motif  pour  lequel  le  mot  Nardos  avait  été  accompagné  d'épithètes 
féminines  dans  les  ouvrages  des  médecins  grecs,  ont  accolé  à  leur 
Nardui  des  épithètes  féminines  telles  que  mdioa^  êyriata,  montanaf 
de  plus,  n'ayant  pas  su  comprendre  pourquoi  Galien^  Paul  d'Egina, 
Oribase  et  autres  avaient  appelé  le  Nard  indien  Nardostachys  et 
Spica  Nardi,  ils  ont  disserté  à  l'envi  et  en  sens  divers  sur  le  Nard 
indien  ^ans  arriver  à  une  identifioation  exacte  dç  la  plantai  c'est,  du 
reste,  seulement  en  1790,  qu'un  voyageur  anglais,  William  Jones, 
retrouva  dans  les  montagnes  de  l'Inde,  aux  lieux  mêmes  où  les 
marchands  allaient  la  récolter,  une  plante  qu'il  décrivit  (Aâiatic 
Researchej  II,  65  et  IV,  180)  sous  le  nom  de  Vàleriana  Jatamanri 
laquelle  était,  à  n'en  pas  douter,  le  Nard  indien  des  auteurs  grecs 
et  romains;  plus  tard,  A.  P.  de  Gandolle,  ayant  reconnu  que  la 
plante  découverte  par  M.  Jones  différait  des  Valérianes  par  des 
caractères  importants,  en  fit  un  genre  nouveau  auquel  H  restitua 
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l'ancienne  appellation  galénique  de  NariosUukys;  Tépithële 
fique  Jatamami  est  la  dénomination  donnée  à  cette  plante  ] 
indigènes. 

A  propos  du  genre  Nardus  emprunté  aux  auteurs  de  Tan 
et  transporté  par  Linné  à  une  petite  Graminée  des  pelouses 
de  TEurope,  M.  Saint-Lager  fait  remarquer  que  Tillustre 
mateur  a  souvent,  sans  tenir  compte  de  la  tradition,  chanj 
ception  d'un  terme  générique  très  anciennement  connu  et  en 
tels  sont  :  Itea,  nom  des  Salix,  donné  à  un  genre  de  Saxifra 
Ptelea,  nom  de  YUlmus  campesiris,  donné  à  un  genre  de  Ru 
Melitty  nom  des  Fraxinus^  donné  à  un  genre  de  plantes  des 
tropicales;  Holosteum,  nom  d'un  Plantago,  donné  à  un  ge 
Cary ophy lacées;  Strychnos,  nom  des  Solanum,  donné  à  un  g< 
Loganiacées,  et  plusieurs  autres  encore  dont  on  trouvera  Yé 
ration  dans  le  travail  de  M.  Saint-Lager. 


Etudes  morphologiques  sur  le  genre  Anémone  L,  par  M.  Éi 
DE    Jangzewski.   {Revue  générale   de  botaniqtte,   t.   LX,  p. 

'897-) 

Après  avoir  résumé  les  caractères  généraux  de  la  strucli 
terne  et  interne  de  la  racine  dans  le  genre  Anémone,  Tautc 
connaître  les  modifications  principales  de  ce  même  organ 
tous  les  sous-genres,  et  cherche  à  quel  degré  les  caractère: 
racine  correspondent  à  la  parenté  des  espèces.  Cette  étude  fî 
que  la  structure  et  la  fonction  des  racines  ne  sont  pas  nécessai: 
parallèles  à  l'organisation  des  fleurs,  fruits  et  graines. 


Polymorphisme  du  Thlaspi  silvestre,  par  M.  Marins  Aui 
{Ann.  de  la  Soc,  botanique  de  Lyon,  t.  XXII,  p.  95.) 

On  sait  que  Jordan  s'est  efforcé  de  démontrer  que,  sous  : 
de  Thlaspi  alpestre,  les  botanistes  ont  confondu  au  moins  1 7  e 
à  la  vérité  très  voisines,  mais  cependant  distinctes  et  parfai 
autonomes.  Au  cours  de  ses  excursions  à  travers  les  monlag 
Beaujolais,  M.  Audin  a  eu  l'occasion  d'examiner  un  grand  i 
d'individus  appartenant  à  deux  de  ces  espèces  jordanienn 


L^^ 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  BOTANIQUE. 


417 


II 


?  et  Th.  virens;  d'après  ies  observations  de  Tauteur,  le 
ne  serait  qu'un  simple  état,  rapetissé  dans  toutes  ses 

Th.  sUvesire,  et  cet  amoindrissement  serait  produit  par 
[)ns  physiques  de  Taltitude;  à  la  base  de  la  montagne, 
lée  de  Quincié,  on  trouve  le  Th.  sUvestre  en  bel  état  de 

pourvu  de  nombreuses  tiges  hautes  de  /lo  centimètres, 
iure  qu'on  s'élève  sur  les  flancs  de  la  montagne,  le  râpe- 
les  organes  de  végétation  devient  de  plus  en  plus  mani- 
Gn ,  au  sommet  du  Crêt-David ,  on  ne  trouve  plus  que 
us  présentant  les  caractères  assignés  au  Th.  virens  y  après 
chemin  faisant,  tous  les  états  intermédiaires  entre  les 
is  extrêmes. 


iii 


ES  DE  RosA  GiLLiGA  ET  R.  ARVENSis,  par  M.  l'abbé  ROULLU. 
nn.  de  la  Soc.  botanique  de  Lyon,  t.  XXII,  p.  i.) 

rappelle  d'abord  que  Schleicher  est  le  premier  botaniste 
!S  181 5,  signalé,  sous  le  nom  de  Rosa  hybriday  une 
groupe  des  Gallicanes  produite  par  le  croisement  des 
t  R.  arvensis;  mais  cet  hybride  n'est  pas  le  seul  issu  des 
îcédentes  et  on  peut  facilement  en  constater  plusieurs 
environs  de  Lyon  et  dans  le  Reaujolais;  afin  de  faciliter 
3n  de  ces  différentes  formes,  M.  RouUu  donne  les  dia- 
3rentielles  des  R.  arvensis  et  R.  galUca,  puis  il  énumère 
se  les  neuf  formes  suivantes  qu'il  a  observées  dans  la 
maise  :  t""  R.  hybrida  Schl.;  a°  et  S""  R.  decipiens  Ror. 
es);  4°  et  5°i?.^emmato  Rau  (deux  formes);  6°  R.  Four- 
;  7**  R.  variegata  Roull.;  8°  R.  iriflora  Chah.;  9°  R.  sylva- 


i 


E   RoSA  6ALLIGA  ET' DE   DIVERSES    ESPECES    AUTRES   QUE   LE 

SIS,  par  M.  l'abbé  Roullu.  {Ann.  de  la  Soc.  botanique  de 
XXII,  p.  5.) 

»te  contient  des  observations  sur  une  série  d'hybrides 
ar  M.  Roullu  à  l'une  des  séances  de  la  Société  botanique 
baque  plante  mentionnée  sous  un  nom  simple,  suivi  de 
des  deux  parents  présumés,  est  en  outre  accompagnée 
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d'une  brève  description.  Les  Roses  étudiées  par  Tauleur  » 
suivantes  :  Ro$a  tpeeiosa  Désegl.  et  R»  pêeudo-Jleœuoia  Ozau  (. 
Uca  X  JundtiUiana) ,  R.  pieudo-veatUa  Bouliu  [R,  gaVica  X  toi 
Crép.)y  jR.  iiumm  Car.  {R.  gaUioa  X  canina  Crép.),  R.  i 
Boull.  (/}.  gaUica  X  dumetùrum  Christ) ,  R.  tcotinofhyUa  BouU.  ( 
/ica  X  ^tunatortoR  Christ),  A.  coUina  Jacq.  {R.  gatticaXdm 
Christ,  R*  gaUica  X  canina  Crép.). 


Son  LES  Vignes  japonaises  et  chinoises  accumatées  1  Damïgnt  ( 
Note  de  M.  L.  Lindet.  {Comptes  rend.  Aeai.  des  sciences,  t  ( 
1897,  P-  ^^9-) 

Des  Vignes  des  régions  froides  de  ia  Chine  et  du  Japon, 
vertes  en  partie  par  Tabbé  David,  ont  été  cultivées  de  semi 
rOrne  par  M.  Caplat,  avec  succès.  Ces  espèces  à  végétation 
reuse,  formes  Vitis  Romaneti,  V.  Davidi,  Précoce  Caplat  ou  I 
gnetuBy  résisteraient  aux  maladies  qui  atteignent  nos  Vignes 
tre  part,  elles  sont  plus  précoces;  le  vin  fabriqué  avec  ces  vi 
donné  des  résultats  inattendus  comme  qualité.  Il  est  néces» 
faire  Tessai  de  ces  Vignes  dans  des  régions  plus  favorisées 
Normandie. 


Etdde  anatomique  bu  C18SU8  G0N6TL00BS,  par  M.  Henri  Joii 
{Remm  générale  de  botanique,  L  IX,  p.  139;  1897.) 

M.  Jumelle  examine  la  morphologie  externe  et  Tanatomi 
racine,  de  la  tige  et  du  tubercule  de  ce  Cissus.  Il  résidte 
observations  que  ie  grand  développement  du  bois  et  sa  faible 
fication  le  prédisposent,  en  quelque  sorte,  à  se  tubériser. 


Note  sue  i'Eucaltptos  globulcs,  par  IL  Naubin.  (jSuC  des 
de  la  Soc.  nat,  d^agricullure  de  France,  t.  LVII,  1897,  n*  6 
p.  357-360.) 

Les  facultés  assainissantes  de  YEuealyptMS  glêbubts  sont 
il  les  doit  à  la  puissante  succion  de  ses  racines  qui  exiraien 
dément  Teau  stagnante  dans  ie  s<d  et  à  aon  évaporation 
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feuillage.  Peu  d'arbres  peuvent  lui  être  comparés  pour  la  quantité 
de  bois  qu'il  produit  :  en  sept  ou  huit  ans  il  peut  fournir  des  bois 
de  charpente  d'un  bon  volume.  Les  fibres  du  bois  sont  en  spirale, 
ce  ne  peut  donc  être  un  bois  de  fente.  Il  gauchirait  et  serait  im- 
propre pour  la  menuiserie,  si  on  ne  prenait  la  précaution  de  laisser 
Tarbre  mûrir  après  son  abatage  pour  lui  donner  le  temps  d'exhaler 
son  eau  de  végétation.  Les  jeunes  pousses  brûlent  aisément;  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  des  bûches  :  elles  s'éteignent ,  à  moins 
d'être  mêlées  par  moitié  de  bois  plus  inflammable. 


Lb8  Aragallis  ànsosls  d*Evropb  au  point  de  vue  SPECIFIQUE,  par 
M.  D.  Clos.  {Bull  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV  [3'  sé- 
rie, t.  IV],  p.  Q911;  séance  du  9  juillet  1897.) 

M.  Clos  expose  les  caractères  morphologiques,  anatomiques  et 
physiologiques  qui  lui  permettent  de  distinguer  spécifiquement 
YAnagalUe  phcmicea  et  caendœ.  Il  indique  également  l'influence  du 
climat  et  du  sol  sur  la  répartition  et  la  fréquence  relative  de  ces 
deux  espèces. 

Il  s'occupe  ensuite  de  la  synonymie  et  des  caractères  des  autres 
espèces  annuelles.  VAnagaUiê  Mmelli,  Y  A.  repem  DC.  et  VA.  verii^ 
eiUata  AU.  ne  doivent  figurer  qu'à  titre  de  synonymes.  VA .  laHfoUa 
L.  lui  semble  être  une  espèce  plutêt  qu'une  simple  variété. 


AnâTOMIE  COMPABÊS  des  GeNTUNEES  aquatiques  {MiNTANTHÉES  GrISB.), 

par  M.  £.  Pbrrot.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLTV 
[3*  série,  t.  IV],  p.  3/io;  séance  du  a3  juillet  1897.) 

Vingt-sept  espèces  appartenant  aux  genres  Menyanthee  Tourf., 
Nephrophyllidium  Gilg.,  VUlareia  Gmel.,  Limnanthemum  Gmel.,  Lipa- 
rophyttum  Hook  ont  été  étudiées;  sauf  deux,  Menyanthes  irifoliaia  et 
Limnanthemum  nymphoides,  qui  font  partie  de  la  flore  européenne, 
elles  sont  toutes  originaires  des  régions  montagneuses  et  mai^ca- 
geuses  subtropicales  et  tempérées  des  deux  autres  parties  du  globe. 
Les  recherches  ont  porté,  quand  les  échantillons  le  permettaient, 
sur  tous  les  organes  de  la  plante. 
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SOR  LES  PbANÉROGAMBS  SANS  GRAISBS ,  FORMANT  LA  DIVISION  DBS 

MiNBSS  par  M.  Van  Tieghem.  {Comptes  rend.  Acad,  des  u 
l.  GXXIV,  1897,  p.  590.) 

L'auteur  de  cette  communication  propose  de  diviser  les  I 
rogames  en  deux  groupes  d'après  la  graine  :  les  Seminées  et 
séminées.  Pais  ensuite,  chacun  de  ces  deux  groupes  en  di 
secondaires  :  les  Seminées  qu'il  appelle  Perovulées  ou  à 
permanents,  Bitegminées  et  Unitegminëes  suivant  le  nomi 
téguments  de  Tovule.  Les  Inséminées  sont  divisées  en  Transe 
etinovulées,  c'est-à-dire  à  ovules  transitoires  ou  n'ayant  pas  d'i 
EnGn  les  Transovulées  se  divisent  eux-mêmes  en  quatre  g 
suivant  qu'ils  ont  un,  deux  ou  pas  de  tégument  (Integminéc 
qu'ils  n'ont  ni  nucelle  ni  tégument  (Innucellées). 


SoR  LES  InSBMÏNBBS  SANS  OVVLBS ,  FORMANT  LA  SUBDIVISION  DBS 

LRBS  OU  LoRANTBiNEBs ,  par  M.  Van  Tieghbm.  {Conqftes  rend, 
des  sciences  y  t.  CXXIV,  1897,  ?•  655.) 

Il  ressort  des  études  de  l'auteur  qui  s'est  occupé  en  détail 
classe  des  Loranthinées,  qu'il  divise  en  Loranthales  et  en  Vi 
que  chacun  de  ces  ordres  se  subdivisent  eux-mêmes  en  cinq  fi 
suivant  les  caractères  de  leur  organisation  longuement  énonc( 
sa  communication.  Aux  Loranthales  devront  être  attribuées 
milles  des  Nuytsiacées,  Élytranthacées,  Dendrophthoacées,  Ti 
lacées,  Lorenthacées;  aux  Viscales  les  Arceuthobiacées,  Heloi 
Ginalloacées,  Viscacées  et  Balanophoracées. 


I 


Sur  les  Inséminées  1  ovules  sans  nucelle  ,  formant  la  suBDi 
DES  Innucellées  ou  Santalinbbs,  par  M.  Ph.  Van  Tibghbm.  (( 
rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  738.) 

L'auteur  de  cette  Note,  poursuivant  son  étude  sur  la  val 
l'ovule  dans  la  classification  des  plantes,  a  fait  dans  un  tabl 
résumé  de  ses  recherches.  Il  place  dans  ce  qu'il  nomme  les 
cellées  ou  Santalinées  qu'il  divise  en  deux  groupes  :  les  Olac 
les  Santalales,  les  familles  suivantes  :  dans  le  premier  grou 
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ïs,  Aptandracëes ,  Oiacacëes  ;  dans  le  second ,  les  Schœp- 
acées,  Sarcophytacées,  Santalacées,  Myzodendracées 


ÎINBBS  A  NUCBLLB  POURVU  DB  DEUX    TBOUMBNTS,   FORMANT 

uoM  DBS  BiTBGMiNBBs,  Notc  de  M.  Ph.  Van  Tieghem. 
nd,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  P*  ^7^0 

les  études  faites  sur  le  même  sujet  et  dont  les  résul- 
xposés  antérieurement,  Tauteur  a  mis  en  tableau  les 
antes  observées  par  lui  et  présentant  des  caractères 
formation  de  ce  tableau.  Il  divise  les  Inséminées  en 
lesquelles  forment  deux  groupes  :  les  Heisterinées, 
es  familles  des  Coulacées,  des  Heisteriacées,  des  Ca- 
icorodocarpées,  Chaunochitacées  et  les  Érythropala- 
;  Graminées  qui  comprennent  le  second  groupe  avec 
[nille. 


^BS  OLBAGiNBUSBs  DB  LA  Noji ,  par  M.  Leglerg  du  Sablon. 
\e générale  de  botanique,  t.  IX,  p.  3 1  A;  1897.) 

le  ces  recherches,  qui  ont  pour  but  l'étude  de  la  for- 
la  destruction  des  réserves  oléagineuses,  que  la  pro- 
atiëres  grasses  va  en  diminuant  dans  les  graines  en 
en  augmentant  dans  les  graines  en  germination»  La 
*ale  de  la  digestion  de  Thuile  est  la  même  dans  la 
9  les  autres  graines  oléagineuses. 


GBTALB   BT  LA  BOTANIQUB  SYSTBMATIQUB ,  VATURB  HYBRIDB 

»ALU8TRis  Su,,  par  MM.  le  D'  X.  Gillot  et  P.  Parmept- 
de  la  Soc,  botanique  de  France ,  t.  XLIV  [3*  série,  t.  IV], 
ance  du  93  juillet  1897.) 

s  caractères  morphologiques,  biologiques  et  anato- 
iuteurs  considèrent  le  Rumex  palustris  Sm.  comme  un 
ait  par  le  croisement  du  R.  maritimus  L.  et  du  R.  con- 
irr. 


rnAT.  8CICTT.  —  T.  XVIII,  n"  5. 
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La  CàNAioMy  par  M.  le  D'  Louis  Planghon.  (Aim.  de  la  Sae.  iKorti- 
culture  et  ihieu  natur.  de  FHérauUy  37*  aanëe,  3*  série,  t.  XXIX, 
n**  i-5 ,  juillet-octobre  1897,  p.  933-993.) 

Cette  plante  est  le  Rumex  hymenosepalus  Torr.  Elle  est  connue 
aussi  sous  le  nom  vulgaire  de  Patience  à  tanin.  Elle  provient  de  la 
Californie  et  du  sud-ouest  des  Etats-Unis.  En  Amérique  «  on  a  em- 
ployé avec  succès,  pour  la  tannerie,  l'extrait  de  sa  racine.  M.  le 
professeur  Trabut  a  essayé  sa  culture  en  Algérie.  Il  a  réussi,  mais 
nVst  pas  encore  fixé  sur  le  rendement. 


Sur  quelques  hybrides  y  par  M.  Géneau  de  la  Marlière.  {BuU,  de  la 
Soc,  des  sciences  naturelles  de  Beims,  t.  VI,  n^  1,  i*'  trimestre  1897, 
Procès-verbaux,  p.  19.) 

Ces  hybrides  sont  au  nombre  de  trois  :  Linaria  striaUh-mdgaris, 
Cirsium  oleraceo-^caule ,  Cirsium  palustri-oleraceum. 


Sur  la  structure  de  la  racine  de  i'Hydrogharis  MoRSu»*RANiB,  par 
M.  G.  Chauveaud.  {Revue  générale  de  botanique,  t.  IX,  p.  3o5; 

1897-) 

M.  Chauveaud  étudie,  d'une  façon  très  détaillée,  le  mode  de 
formation  et  la  disposition  des  éléments  entrant  dans  la  consiiio- 
tion  de  la  racine  de  YHtfdroeharis  Moreu^Ranm;  il  montre  qae,  si 
Taction  dégradante  exercée  par  le  milieu  aquatique  sur  Tappareil 

conducteur  va  jusqu'à  la  suppression  des  vaisseaux  proprement  dits, 
le  système  criblé  est  au  contraire  plus  compliqué. 


Sur  le  rôle  des  tuées  crielâs,  par  M.  G.  GnAnviàun. 
(Rev.  générale  de  botanique,  t  IX,  p.  ^97;  1897.) 

On  s*accorde  généralement,  depuis  les  travaux  de  Hanstein,  à 
considérer  les  tubes  criblés  comme  des  organes  servant  au  irans^ 
port  des  matériaux  albuminoïdes.  Toutefois,  plusieurs  aulears  ont 
émis  des  doutes  sur  ce  point  et  il  y  a  quelques  années,  Biaas  a  fait 
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[lèse  uQ  eertain  nombre  d'objections.  L*auteur  eiipo&e 
Font  Yoir  combien  le&  earactèrei  analomiques  concor^ 
ifirmer  Thypothëse  da  transport  par  lea  tubeii  crjbiéit 


HBs,  par  M.  Qivuii  oh  ik  MARuàas.  {BuU,  de  la  Soc. 
sciences  naturelles  de  Rems,  t.  VI,  2'  trimestre  1837, 
wx  des  séances,  p.  96-97.) 

la  pelotea  marines.  M.  Géneau  de  la  Marlière  a  re- 
dont  il  parie  en  Espagne*  Elles  sont  formées,  au 
fragment  de  rbixome  auquel  adhèrent  des  fragments 
iUesHsi  sont  réduites  à  leurs  nervures,  et  ces  nervures, 
l'agitation  des  flots,  ont  formé  un  feutrage  serré. 


VUi  DE  LÀ  SPCTION   ElGHPORNIA   ^P.    GRASSIPES  MâRT,  EX 

Sw4lfT$)j  par  M.  Pavsau.  {Ann*  de  la  Sqc,  d'horticulture 
f  naturelle  de  V Hérault ^  37*  année,  a*  série,  t.  XXIX., 
,  juillet-octobre  1897,  P-  2i2-ai&.) 

espèces  passent  Tété  dehors  sous  le  climat  de  Mont- 
spedosa  ou  crassipes  se  reconnaît  à  ses  pétioles  ren&és, 
lical  et  aux  six  pièces  de  son  périanthe  entières;  le 
(S  pétioles  non  renflés,  son  seape  axillaire  et  aux  trois 
luree  de  son  périanthe  ciliées.  Le.  P.  erassipes  est  du 
axurea  de  la  Jamaïque,  de  la  Nouvelle-Grenade,  de 
du  Brésil  aussi. 


PONTEDERU  CSiSSIPSS  (ElCflOaNlA  GRASSIPBS  jlfii)7.),  par 

.ouis  Plapighon.  {Ann.  de  la  Soc.  ^horticulture  et  d^his^ 
île  de  r Hérault,  Zf  année,  a*  série,  t.  XXIX,  n~  4 
et-octobre  1897,  p.  9i5-ai6.) 

ria  erampes  a  envahi  les  fleuves  et  cours  d'eau  de  la 
point  de  devenir  un  danger  pour  la  navigation.  La 
se  la  multiplication  du  poisson,  mais  s^oppose  i  la 
imposition  de  ces  masses  de  végétaux  dégage  des 
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miasmes  nuisibles  à  la  santé.  Le  PorUedaria  est,  pour  les  ps 
a  envahi ,  un  fléau  contre  lequel  les  procédés  divers  de  des 
ont  en  partie  échoué. 

Sur  la  digestion  db  l'albumen  du  Dattier  ,  par  M.  Leglkrc  du 
{Revue  générale  de  botaniquey  t.  IX,  p.  896;  1897.) 

Ces  quelques  observations  prouvent  que,  non  seulemenl 
men  du  Dattier  ne  peut  se  digérer  lui-même,  mais  encore 
diastases  sécrétées  par  le  cotylédon,  qui  attaquent  la  cellui 
pénètrent  pas  dans  Taibumen;  leur  action  ne  s'exerce  que 
région  de  contact  du  cotylédon  et  de  Talbumen.  Seule  la 
qui  donne  lieu  à  la  production  d'acide  gras  passe  du  c( 
dans  Talbumen  et  commence  la  digestion  des  matières  gra 


Le  Vriesba  speranza  (Vriesea  Kitteliana  X  V.  fdlgida),  par 
DovAL.  [BuU,  de  la  Soc,  d^horticuhure  du  département  de 
Oise,  juillet  1897,  p.  180-181.) 

Note  contenant  la  description  de  cette  plante  hybride 
par  l'auteur. 


Il 


Le  Dattier  et  le  Lichen  teinturier  des  anciens  a  Chyf 
M.  Gbnnadius.  {BuU.  des  séances  de  la  Soc.  nat.  d'agria 
France,  t.  LVII,  1897,  n**  4,  avril,  p.  âi3-ai3.) 

L'auteur  a  retrouvé  à  Chypre  une  variété  de  Dattier  dé< 
Théophraste  :  c'est  un  petit  arbre  portant  des  fruits  dès 
sième  année.  Il  a  trouvé  aussi,  sur  la  côte  nord  de  cette 
Rocella  tinctoria,  qui  n'y  avait  pas  été  signalé. 


Sur  le  Seigle,  Note  de  M.  Ballaud. 
{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  7 

La  culture  du  Seigle  diminue  de  plus  en  plus  en  Franc 
fait  place,  en  général,  au  Froment  dont  la  matière  azotée 
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mieux  à  la  panificatioo.  Il  ressort  d'un  tableau  fait  par  Tauteur  que 
les  éléments  constitutifs  du  Seigle  sont  les  mêmes  que  pour  le  Blé, 
sauf  les  matières  grasses  azotées  qui  sont  de  beaucoup  inférieures 
à  celles  de  ce  dernier. 


Notes  botaniqubs,  par  M.  le  D'  Ant.  Magnin. 
{Annakê  de  la  Société  botanique  de  Lyon  y  t.  XXII,  p.  9.) 

I.  Sur  k  Salix  pentendra  de  Vaugneray.  —  L'auteur  confirme  la 
présence,  aux  Jumeaux  de  Vaugneray,  du  Salix pentetidra  en  société 
avec  les  Juncus  squarrosus  et  Gentiana  pneumonanthe, 

IL  Sur  rhistorique  des  tubercules  des  racines  des  Légumineuses.  — 
M.  Magnin  rappelle  que  M.  Clos  a  publié,  en  iSgS,  dans  les  Mé- 
moires de  TAcadémie  de  Toulouse,  une  Revision  des  tubercules  et  des 
tuberculoïdes  des  Légumineuses  y  puis  il  fait  remarquer  que  l'introduc- 
tion historique  de  ce  travail  ne  mentionne  pas  le  nom  du  botaniste 
lyonnais  Mouton-Fontenille  parmi  les  phytograpbes  qui  ont  observé 
et  décrit  les  tubercules  de  l^Ornithopus  perpusillus;  Mouton-Fonte- 
nille avait  communiqué  ses  observations  à  Gilibert  qui  les  a  insé- 
rées dans  son  Histoire  des  plantes  d'Europe  (1798,  t.  I,  p.  a6/i); 
avec  YOmitliopus,  Gilibert  indique  les  I«otiers  et  les  Luzernes  comme 
pouvant  être  également  pourvus  de  tubercules  et,  bien  que  pour 
ces  deux  derniers  genres  VHistoire  des  plantes  ne  mentionne  pas  le 
nom  de  Mouton-Fontenille,  M.  Magnin  pense  que  c'est  h  ce  bota- 
niste et  non  à  Gilibert,  qu'il  convient  d'attribuer  cette  constata- 
tion. 

m.  Nouveaux  renseignements  sur  f  Histoire  des  plantes  d'Euiope  con- 
nue sous  le  nom  de  rr  Petit  Bauhin^.  —  L'origine  de  cet  ouvrage  remonte, 
suivant  M.  Magnin,  au  petit  résumé  en  latin  que  Dupinet  a  donné, 
en  i56i,  de  sa  traduction  française  des  Commentaires  de  Mattioli 
sur  Dioscoride  et  à  la  traduction,  en  français,  que  Linocier  a  pu- 
bliée de  ce  résumé  en  i58/i;  une  seconde  édition,  parue  en  1667 
chez  la  veuve  de  Gabriel  Cotier,  n'en  diffère  que  par  la  disposition 
du  titre;  en  i65o,  une  nouvelle  édition  est  publiée  à  Lyon  chez 
Rigaud,  mais  avec  des  remaniements  dans  le  texte  et  dans  l'arran- 
gement des  figures  qui  ont  été  disposées  suivant  l'ordre  du  Pinax 
de  G.  Bauhin;  c'est  là  ia  première  édition  de  VHistoire  des  plantes 
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dite  le  Petit  Bauhin;  M.  Magûin  énumère  et  décrit  quinsd  éditions 
de  cet  ouvrage  dont  la  dernière  a  paru  chez  Duplaix  en  1787; 
onze  ans  plus  tard,  Gilibert  utilisait,  dans  la  première  édition  de 
son  Histoire  des  plantes  ér  Europe  y  les  figures  du  Petit  Bauhin,  il  y 
ajoutait  un  texte  nouveau  donnant  des  descriptions  exactes  avec 
l'indication  des  stations  et  des  localités  et  enfin,  il  substituait  à 
l'ordre  du  Pinax  la  classification  de  Linné. 

IV.  Nouvelle  Note  sur  les  de  Jussieu.  —  Cette  Note  complète  et 
rectifie  plusieurs  passages  d'un  travail  antérieurement  publié  {BuU. 
Soc.  hot  de  Lyon,  t.  VI,  p.  5s)  par  Df.  Magnin  sur  cette  illustre 
famille  de  botanistes  lyonnais.  L*auteur  fait  surtout  connaître  la 
biographie  de  Christophle  (!)  de  Jussieu,  maître  apothicaire  à  Lyon, 
frère  des  trois  botanistes  Antoine,  Bernard  et  Joseph  de  Jussieu  et 
père  d' Antoine-Laurent,  le  fondateur  de  la  méthode  naturelle; 
Christophle  de  Jussieu  est  Tauteur  d'un  petit  volume  assez  rare, 
paru  à  Trévoux,  en  1708,  sous  le  titre  de  Nouveau  traité  de  la  Thé- 
riaque;  cet  opuscule  n  est  pas  dépourvu  d'intérêt,  même  au  point 
de  vue  purement  botanique,  car  on  y  relève  quelques  indications 
concernant  plusieurs  plantes  de  la  flore  du  bassin  du  Rhône,  telles 
que  :  Gentiana  lutea,  Mewn  Athamanticum ,  Asarum  europœutn,  CaJa- 
mintha  Nepeta,  Ajuga  ChamœpitySf  Teucrium  fmmUmum  et  enfin  Vale- 
riana  Saliunca  que  C.  de  Jussieu  nommait  Nardus  cekica. 


MitAiroES  BOTANIQUES  y  par  M.  Hippolyte  db  Saint-Aiiaiid.  (Butt.  de 
la  Soc.  d'étude  des  sciences  naturelles  ffElbeuf,  i5*  année,  1896, 
1"  et  a*  semestres,  Elbeuf,  1897,  p-  75-80.) 

Ces  mélanges  se  composent  de  trois  parties  t  1^  Raretés  d'Ori- 
val;  9**  anomalies  et  variations;  3^  notes  diverses. 


ÉICVRSIONS  BOTANIQVSS  AVX  BNVIBONS  DE  BoUBN ,   par  M.   R.  HuBBRT. 

{Bull,  de  la  Soc.  d^ étude  des  sciences  naturelles  d^ Elbeuf,  i5'  année, 
1896,  1*'  et  9*  semestres,  Eibeuf,  1897,  P*  68-7/1,) 

Les  localités  parcourues  sont  t  bois  de  la  Valette  et  de  TAbbaye 
Maronne  ,  le  Houlme,  roche  Saint-Adrien,  route  de  Fontaine, 
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près  de  Dudair,  forêt  Verte  (Notre-Dame  de  Bondeville),  forêt 
verte  (mont  Saint-Aignan).  L*autear  indique  comme  but  d'autres 
excursions  r  Saint-Martin-de-Boscherville,  les  bords  de  la  Seine, 
les  deux  Queviiiy,  la  côte  Sainte-Catherine,  les  coteaux  de  Croisset 
et  de  Dieppedalle. 


Excoasiov  A  Mont-Noths-Dame  bt  1  CainY'CBARTBMuvB  (Aisne) ^  par 
MM.  L  Gbniau  di  LAHABLiiBB  et  A.  GuiLLADME.  (BuU.  de  la  Soo, 
d^  étude  des  sciences  naturelles  de  Reims  y  t.  VI,  3*  trimestre,  1897, 
p.  38-49.) 

Les  localités  parcourues  sont  sur  les  sables  de  Cuise,  le  calcaire 
grossier,  les  sables  de  Beauchamp  et  le  calcaire  de  Saint-Ouen.  A 
chaque  changement  de  terrain ,  la  flore  change  aussi.  Les  listes  de 
plantes  relevées  dans  les  différentes  localités  rendent  ces  modifica- 
tions très  sensibles. 


Rappoet  sue  i'excvesiok  de  lA  Sociiri  Ao  CbItelw  et  i  Roizt^  par 
M.  A.  GuiLLAum.  [BulL  de  la  Soe.  d^ étude  des  sciences  naturelles  de 
Reims,  t.  VI,  a*  trimestre,  1897,  p.  i3-i9.) 

Les  excursionnistes  parcoururent  les  localités  et  stations  sui- 
vantes : 

1*^  Du  Châielel  à  rÉcaille  :  des  champs  secs  et  crayeux; 

a""  De  rÉcaille  à  Roizy  :  des  marais  et  des  bois  humides; 

3*"  De  Roizy  à  Bazancourt  :  des  bois  de  pins  en  grande  majo- 
rité. 

De  longues  listes  donnent  toutes  les  plantes  récoltées. 


Floeb  de  l^Île  de  Leseos,  par  M.  Paléologos  Gàndargy.  {Bull,  de  la 
Soc.  botanique  de  France,  t.  XUV  [3*  série,  t.  FV],  p.  369;  séance 
du  a3  juillet  1897.) 

Cent  douze  espèces  plus  ou  moins  rares  et  variétés  nouvelles  de 
Cryptogames  vasculaires,  Gymnospermes  et  Monoeotylédones  sont 
mentionnées  dans  cette  partie  du  travail  de  M.  Candargy. 
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CoyTRIBOTION   À   LÀ    FLORE  ATLANTIQUE,  par   M.    A.    BaTTANDIKR.    {Bull. 

de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV  [3""  série,  t.  IV],  p.  Ssi; 
sëance  du  s 3  juillet  1897*) 

Cette  Note  comprend  vingt-deux  espèces,  parmi  lesquelles  se 
trouvent  plusieurs  espèces  ou  formes  nouvelles  :  Brassica  gravinœ 
Tenore  forma  nov.  Djurdjurœ,  Linum  corymbiferum  Desf.  var.  vel 
sp.  nov.,  Campanula  mauritanica  Pomel  var.  nov.  parmjlora,  Linaria 
decipiens  sp.  nov. ,  Micromeria  Barceloi  Willk.  var.  nov.  africana. 


De  Tunis  a  Tyoot,  par  M.  le  D'  Chabbrt.  {BulL  de  la  Soc.  botanique 
de  France,  t.  XLIV  [3"  série,  t.  IV],  p.  355;  séance  du  23  juillet 

*897-) 

M.  Chaberl.  indique  une  cinquantaine  d'espèces  qui  n'ont  été 
signalées,  ni  par  MM.  Bonnet  et  Maury  dans  le  récit  de  leur 
voyage  botanique  dans  le  Sud  Oranais  (d'Aîn-Sefra  à  Djenien-bou- 
Resq),  ni  par  MM.  Battandier  et  Trabut  qui  ont  exploré  la  même 
région.  Il  fait  connaître  également  des  localités  de  plantes  rares. 


L'ISOBTES  DE  LA  MARE  DE  GrAMMONT^  PRES  MONTPELLIER  (IsOETES  SETACBA 

Del.),  par  M.  F.  Adbout.  (Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon, 
t.  XXII,  p.  ag.) 

On  conserve  aux  Archives  départementales,  à  Montpellier,  un 
certain  nombre  de  Notes  et  de  Manuscrits  provenant  du  fonds  de 
Tancienne  Société  royale  des  sciences;  parmi  ces  travaux,  se  trouve 
une  Note  inédite  d'Aug.  Broussonnet  lue  à  la  séance  du  18  juin 
1783  et  intitulée  :  Catalogue  de  80  espèces  de  plantes  qu'on  doit 
ajouter  à  la  Flora  monspeliensis ;  la  plante  la  plus  intéressante  de  ce 
catalogue  est  assurément  VIsoetes  que  Broussonnet  indique  au  bois 
de  Grammont  sous  la  dénomination  erronée  d'/.  lacustris  L.  (/.  se- 
tacea  Del.);  quel  est  Tauteur  de  cette  découverte  ?  Telle  est  la  ques- 
tion que  le  Mémoire  de  M.  Aubouy  a  pour  but  d'élucider.  Si  Ton 
s'en  rapporte  aux  Aoristes  et  aux  biographes  tels  que  Loret  et  Bar- 
randon,  Delile,  Fée,  etc.,  i'Isoetes  de  Grammont  aurait  été  observé 
pour  la  première  fois  par  l'abbé  Duvernois,  c'est  du  moins  ce  que 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  BOTANIQUE. 


429 


(upposer  ia  lettre  de  Linné  h  ce  savant,  lettre  plusieurs 
é  et  rééditée  h  nouveau  par  M.  Aubouy;  mais,  avec  cette 
connue f  M.  Aubouy  a  retrouvé,  dans  les  Archives  dépar- 
i,  un  Mémoire  manuscrit  de  Tabbë  Duvernois  Sur  quelques 
s  découvertes  dans  le  bois  de  Grammont,  Mémoire  lu  à  la 
(Taie  des  sciences  le  36  juillet  1781,  dans  lequel  Duver- 
ême  déclare  que  Vlsœies  de  Grammont  lui  avait  été  com- 
>ar  Pélissier  fils  et  Banal,  jardinier-chef  au  Jardin  bota- 
t  donc  à  ces  deux  botanistes  et  non  plus  à  Tabbé  Duvernois 
ient  désormais  d'attribuer  la  découverte  de  VIsoetes  de 
,  que  Linné  confondait  avec  son  /.  lacustris  et  que  Delile 
i  en  1897  {Mém.  du  Muséum  d'hist.  naty  t.  XIV,  p.  1 1  i, 
sous  le  nom  d7.  setacea. 


DU     BOTRTGUIUM     SIMPLBX     TROUVE    À     MaLESBBRBBS  ,     par 

CHBT.  {Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  y  t.  XLIV 
e,  t.  IV],  p.  319;  séance  du  sS  juillet  1898.) 

'  annonce  que  M.  Gin  tract  a  retrouvé  dans  Therbier  de 
mbine  vingt  exemplaires  du  Botrychium  simpkx ,  récoltés 
i8/i5  à  Malesherbes. 
r  erreur  que  l'existence  de  cette  plante  a  été  signalée  an 


[  SUR   L^ EMBRYOGENIE  DE  L^ ArCEEGOUE   CHEZ  LES  MuSPlNEBS  y 

;   M.   L.-A.    Gatot.   {Comptes   rend.  Acad.  des   sciences, 
V,  1897,  p.  784.) 

lerches  de  l'auteur  sur  ce  sujet,  dont  les  détails  sont 
l'ont  conduit,  après  les  avoir  comparées  à  celles  connues 
ougères,  les  Prèles  et  les  Lycopodinées,  h  considérer 
nologues  les  organes  femelles  des  Muscinées  et  des  Gryp- 
isculaires.  Il  désirerait  que  l'on  appliquât,  comme  l'a 
trefois  M.  de  Bary,  le  nom  d'Archégoniates  à  l'ensemble 
(taux. 
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RBruË  nts  TRAràOX  poduis  sutt  lbs  MuêdiNÉBs  hBPHtê  m  i^  lAHriRn 
î88g  jdbqu'àu  i*^  janvesb  i8g5  (suitb),  par  M.  L.  GiiiBAu  de  la 
Marlièbb.  {Reme  générah  de  botanique^  t.  IX^  p.  73,  iBs,  933, 
aéo  et  3i8;  1897.) 

M.  Géoeau  de  ia  Marlière  termine  dans  ses  deiu  premières  Notes 
la  revue  des  ouvrages  de  biologie  descriptive;  puis  il  rend  compte, 
dans  les  autres,  des  ouvrages  ayant  trait  à  la  morphologie  générale 
et  à  la  physiologie  des  Muscinées. 


SUB  LE  PAnALlBLlSMB  DIT  niVELÔPPËMBlfT  DËê  MvSCtltÉBS  9T  DBB  CbTP* 
TOGAMES  VASCULAIBES,   par  M.  L.  GinBkV  DE  LA  MARLlàRB.  {Bull,  de 

la  Soc.  d'étude  des  sciences  naturelks  de  Reims  y  t.  VI,  3*  trimestre 
1897,  p.  5o-58.) 

On  a  admis  depuis  longtemps  que  les  Muscinées  et  les  Crypto- 
games vasculaires,  particulièrement  les  Fougères,  offraient  dans 
leur  développement  des  termes  identiques,  ou,  rf  Ton  veut,  des 
phases  homologues,  mais  ne  se  succédant  pas  dans  le  même  ordre. 
En  suivant  cette  opinion ,  on  peut  écrire  ainsi  la  formule  du  déve- 
loppement de  ces  deux  groupes  : 

Cryptogames  vasculaires  :  Tiges  feuillées.  Spore.  Prothallei  Œuf* 

Muscinées  :  Tige  feuillée.  OËuf.  Sporogone.  Spore.  Protondma. 

En  réalité,  la  tige  feuillée  des  Mousses  et  celle  des  Fougères  ne 
sont  pas  comparables.  On  tente,  depuis  quelque  temps,  de  donner 
une  meilleure  interprétation  des  faits  en  partant  de  Tœuf,  et  la 
formule  devient  celle-ci  : 

Muscinées  :  Œuf.  Sporogone»  Spore.  Protonema.  Tige  feuillée. 

Cryptogames  vasculaires  :  Œuf.  Tige  feuillée.  Spore.  Protonema. 
Prothalle. 

L'auteur  présente  une  série  de  considérations  &  Tappui  dé  cette 
manière  de  voir. 


BbcHBBCBBS  BIOLOOIQUBS  SGB  IB8  CbAMPEGNONS  ,  par  M.  L«  MATaUOHOT* 

{Revue  générale  de  botanique^  t.  IX,  p.  81;  1897.) 

M.  Matruchot  s'occupe  du  développement  et  de  Tanatomie  du 
Pleurotus  ostreatus.  Il  décrit  spécialement  les  différents  modes  de 
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ion,  ia  symétrie  et  rorientalion  des  carpophores,  la  struc- 
lyménium,  la  formç  oïdiale,  les  conidies  et  les  pseudo- 
le  cette  Agaricinée. 


rjVDr  DB  i'eicvbsion  mtcologiqvé  dans  lés  bois  de  Jully- 
TY,  LB  mMÀifCBB  t'j  ocTùBBB  iS^'j,  par  M.  A.  Jacquin.  {BuU. 
c.  des  êdences  naturelles  de  Saone^-Loire ,  aS*  annëe,  nouv. 
i*  10,  octobre  1897,  p.  i56-i6o.) 

r  donne  la  liste  complète  des  espèces  recueillies  dans 
rsion  ;  elles  sont  an  nombre  de  cinquante«>sept  Une  est 
K>uf  le  département  de  Sadne-^t-Loire  :  Ruuula  cùrina. 
\  espèces  signalées  comme  rares  sont  :  Cotrtinariuê  croceo^ 
ers. ,  Mfcena  ImêtMdba  BolL ,  Naucoria  fMUnioides  Bull,  et 
mispherica  Hoffm. 


I 


iwNs  BB  LA  GbaudB'Cbartrbvsb,  par  M.  le  D'  Ph.  Bîël. 
Inn.  de  Ut  Sac.  botanique  de  Lyon  y  t.  XXII,  p.  ig.) 

impignons,  au  nombre  d'une  douzaine,  mentionnés  dans 
,  ont  ëté  recueillis  le  ao  septembre  1896;  une  seule  es- 
louvelle,  c'est  le  Ramaria  RieK  Boudier,  voisin  du  R.  for- 
il  se  distingue  par  ses  rameaut  presque  simples,  plu$ 
btus  au  sommet  et  par  ses  spores  plus  grandes,  de  16  à 
longueur,  tandis  que  celles  du  R.  fomùsa  n^atteignent 


i 


us  M  LA  VAiLEM  DB  Vmnmob  {Ismbb)^  par  M.  le  D'  Ph.  Ribl» 
Iftit.  de  la  Soc,  botanique  de  Lyon,  t«  XXII,  p.  s3,) 

août  au  3  septembre,  Tauteur  a  récolté  dans  la  vallée  du 
is  espèces  suivantes  :  Hypocrea  altUacea^  Èussula  roseipes, 
r  rigidus,  Marasmius  archyropus,  Entoloma  turhidum,  Îmc- 
liosuSy  Tricholoma  humile,  Potyporus  zonarius,  P.  cinnaba- 
hodermiumjuniperinuniy  Phragmidiumfusiforme,  Leptosphœria 
iim,  Podosphœra  myrtiUina  et  Puccinia  asarina. 
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LbS  CniMPIGNONS  DES  ENVIRONS  DE  DlJON. LeS  RuSSOLES  OU  BiSOTTBS 

DE  LA  FOEBT  DE  Vbioubs  ,  par  M.  Barbibr.  (BuU.  de  la  Soc,  d'horti- 
culture et  viticulture  de  la  Cote-d^Or,  3*  série,  t.  XXXI,  1897,  n**  6, 
novembre-décembre,  p.  i63.) 

L'auteur  donne  les  caractères  du  genre  et  décrit  les  espèces  sui- 
vantes :  Russtda  deUca  Fr.,  R.  nigricans  BuUiard,  R.  virescens  Schœff. 
R.  lepida  Fries,  R,  lactea^  R.  xerampelina  Schœff.,  B.  rubra  Fr., 
R.  intégra,  R.  alutacea,  R.  aurata,  R.  heterophyUa  Fr.,  R.  cyano- 
xantha  Sch. ,  R.  depaUenSy  R.  vesca  Fr.,  R.  emeûca  Fr.,  R.  fragUis^ 
R.  nivea,  R.  Quelettii  Fries,  R.  gardonia  Fries,  R.  féUea  Fr.  ^R.fcstens 
P.,  R.  pectinata,  R.  ravida  Fr.,  R,  chamœleontina  Fr.,  R,  nauseosa 
Pers.,  R.  vetemosa  Fr.,  R,  nitida  Fr.,  R.  puellarisy  R,  sanguinea  Bul- 
liard,  R.furcata  Fr.,  R.  lutea.  Il  cite  le  nom  vulgaire,  lorsqu'il  y  en 
a  un ,  et  signale  les  espèces  comestibles  et  les  espèces  vénéneuses. 


Variations  des  Champignons  inférieurs  sous  l'influence  du  milieu, 
par  M.  J.  Bat.  {Revue  générale  de  botanique,  t.  IX,  p.  igS,  3/17 
et  38a;  1897.) 

Les  Champignons  sur  lesquels  M.  Ray  a  fait  ses  expériences  ont 
manifesté  une  grande  variabilité  lorsqu'il  a  modifié  leurs  conditions 
d'existence  :  ainsi  les  spores  d'un  Sterigmatocystis  alha  ont  produit 
sur  chaque  milieu  où  elles  ont  été  semées  (sucre,  amidon,  carotte, 
pomme  de  terre,  jus  de  carotte,  gélatine,  sels  minéraux,  liquide 
agité)  une  forme  différente.  Ces  transformations  n'ont  pas  été  im- 
médiates; le  premier  semis  sur  l'un  quelconque  de  ces  milieux  a 
donné  une  plante  intermédiaire  entre  le  Sterigmatocystis  origine  et 
la  forme  définitive;  les  spores  de  cette  première  culture,  recueillies 
et  portées  dans  un  autre  tube  contenant  le  même  substratum,  se 
sont  développées  en  une  plante  ressemblant  davantage  à  cette  forme 
définitive;  après  un  certain  nombre  de  cultures  pratiquées  de  la 
sorte,  on  a  obtenu  la  forme  définitive,  qui  s'est  maintenue  iden- 
tique dans  toutes  les  cultures  suivantes.  Les  mêmes  phénomènes 
d'adaptation  se  sont  manifestés  pour  les  autres  espèces  étudiées 
appartenant  aux  genres  Sterigmatocystis,  Aspergillus  et  Pénicillium, 
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B's  COMESTIBLE,  par  M.  le  D'  Fournier.  {BuUelm  de  la  Société 
eukure  du  Doubs,  n""  18,  juin  1897,  P*  ^55-956.) 

iption  sommaire  de  rorganisaiion  de  la  Truffe  et  indication 
^s  à  suivre  pour  rétablissement  d'une  tru£Sère. 


EAU  Tbrfas  (Terfezia  Aphroditis)  i>e  l^ilb  de  Chypre,  par 
Chati!!.  {BtdL  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV  [3'  sé- 
.  IV],  p.  290;  séance  du  9  juillet  1897.) 

(Bnitës  du  Terfezia  Aphroditis,  dont  M.  Chatin  donne  la 
on  dans  celte  communication,  sont  principalement  avec  les 
lu  groupe  Boudieri,  par  les  variétés  arabica  et  pedunculata. 


forme  COyiDIENNE  NOUVELLE  DANS  LE  GENRE  ChABTOMIUH,  par 

[n.  Boulanger.  {Revue  générale  de  botanique,  t.  IX,  p.  17; 

•) 

îmatiée  étudiée  par  M.  Boulanger  {Dicyma  ampulUfera)  s'est 
^ëe  sur  Técorce  de  Piscidia  erythrina,  mise  à  moisir;  elle 
isenler  dans  les  cultures*  la  forme  simple  des  Sporoirichum, 
forme  parfaite  est  un  Chaetomium  (C.  Zopjii  Em.  Boul.). 


PEMBNT     ET     POLYMORPHISME     DU     VoLUTELLA     SGOPULA,     par 

louard  Boulanger.  {Rev.  générale  de  botanique,  t.  IX,  p.  a 20; 

•) 

lampignon  a  été  trouvé  sur  un  bulbe  de  Jacinthe  en  putré- 

Suivant  les  milieux  de  culture  employés,  il  peut  prendre 

tes  formes  fructifères  : 

ne  forme  filamenteuse  simple; 

De  forme  tuberculariée  normale  ou  Sporodochium; 

ne  forme  filamenteuse  adaptée  au  milieu  liquide  et  portant 

mydospoœs. 
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SdM   le  DBrBLOPPMMBIfT  DU   BoT  BLÀHO   (ChARRINU  HlPtODliSLti  ) ,   par 

M.  ViALA.  {Compte$  reni>  Aead.  des  êdaneêiy  t.  GXXIV,  1897, 
p.  io5.) 

Le  cycle  des  formes  de  reproduction  du  Charr,  diplodieUa  est  eom- 
plexe,  coidme  pour  beaucoup  de  Pyrénomycètes.  On  ne  lui  con- 
naissait qu'une  forme  de  reproduction  par  pycnides.  M.  Viaia  a 
observé  les  spermagonies,  conidiophores  et  périthèces  de  ce  Cham- 
fifpnm  mt  As  rameftiu  de  Yiii»  rupesiris  et  V.  riparia,  ce  qui  con- 
stitue ainsi  le  cycle  complet  de  ce  yégétaL 


Vie  utbbtb   et  piàsmâtiqvb  de   cEnTAïUBS  UBEmnEBs^   Note  de 
M.  J.  Eriksson.  [Comptée  rend,  Acad,  des  scienceSy  t.  GXXIV,  1897, 

p.  475.) 

L'auteur  a  étudié  attentivement  la  rouille  du  blé  {Puccinia  glu* 
fnarum)  considérée  jusqu'ici  comme  provoquée  par  des  spores  venant 
des  plantes  du  voisinage.  Pour  s'en  convaincre,  il  a  isolé  dans  des 
tubes  de  verre  des  pieds  de  céréales  pouvant  végéter,  mais  à  labri 
des  agents  extérieurs.  La  rouille  s'est  produite  néanmoins.  Après 
observation,  il  a  été  amené  à  considérer  des  corpuscules  plasma- 
tiques  flottant  librement  dans  les  cellules  des  feuilles  comme  la 
forme  primordiale  sous  laquelle  le  plasma  du  Champignon  s'indi- 
vidualise; puis  il  donne  un  mycélium  qui  sort  finalement  de  la 
Cellule  et  forme  des  spores  au  dehors.  En  conséquence,  M.  Eriksson 
admet  qu'il  y  a  une  phase  première  symbiotique  du  Champignon 
qu'il  appelle  Mycoplasmasymbiose. 


Ub  BoorBÂO  TTPB  OBBBBiQDB  DB  MrjoMfcàTB,  Note  de  M.  E.  BozB. 
(Candies  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXKIYi  1897,  p.  &t7.) 

L'auteur^  en  étudiant  la  gangrène  des  pommes  de  terre  et  le 
mucus  formé  de  ce  fait,  vit  au  milieu  des  inicrocoques  qui  pullulent 
dans  ce  mucus,  des  petites  sphérules  spéciales  et  indépendantes 
qui,  étudiées  attentivement,  lui  révélèrent  une  forme  nouvelle  de 
Myxomycète  vivant  en  parasite  des  microcoques,  à  laquelle  il  donne 
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ie  nom  de  VUmarineUa  mierococcorum.  Il  Ta  observée  dans  le  mucus 
contenant  le  Micrococeu»  imperatorig^  albidus  et  Detocowriamu. 


Le  PsBUDOcoiiMis  Vitis  Debray  dahs  les  tubercules  de  Pommes  de 
TERRE,  Note  de  M.  E.  Rozb.  [Comptes  rend.  Aead.  d$9  sciences, 
t.  CXXIV,  1897,  p.  704.) 

Ce  Myxomycète,  que  M.  Debray  a  fait  connaître  avec  détail, 
avait  été  aussi  observé  par  lui  dans  les  feuilles  jaunissantes  des 
pommes  de  terre.  M.  Roze  a  constaté  sa  présence  sur  les  tubercules 
d'une  vingtaine  de  variétés  différentes  de  cette  Solanée,  et  il  est  à 
craindre  que  l'action  nocive  de  ce  Myxomycète  soit  aussi  redoutable 
qu'elle  Test  pour  la  Vigne,  les  Pois,  le  Tabac  et  plusieurs  arbres 
fruitiers. 

Sun  LES  MOÏEJIB  DE  PMOPAOÀTION  Dtf  PSBDDOCOMHIS  VITIS,  par  M.  RoZE. 

{BtdL  des  séances  de  la  Soc.  nationale  d'agriculture  de  France,  t.  LVU , 
1897,  n**  6,  juin,  p.  36i.) 

Tant  que  le  plasmode  est  vivant  dans  les  cellules  qu'il  a  envahies, 
il  peut  en  sortir,  par  la  décomposition  des  cellules,  pour  aller  con- 
taminer d'autres  végétaux.  Ces  contaminations  peuvent  se  faire  soit 
dans  le  sol,  soit  par  l'air.  11  est  prudent  de  ne  pas  introduire  dans 
les  cultures  de  Maïs,  de  Sorgho,  de  Lin,  de  Légumineuses,  et  sur- 
tout de  Betteraves,  des  Cerisiers,  des  Abricotiers  ou  Pêchers,  ces 
arbres  étant  les  hôtes  habituels  du  Pseudoconmis. 


Note  bob  le  Pseudocoiiiiis  de  u  Pomme  de  tebbx,  par  M.  Roze.  {BulL 
des  séances  de  la  Soc,  nationale  d^ agriculture  de  France ^  i,  LVI,  ^^97» 
n*  3,  p.  i5o-i52.) 

M.  Debray  avait  fait  connaître  ce  Champignon  (qui  est  un  Myxo- 
mycète) dans  la  Vigne  et  dans  les  feuilles  jaunissantes  des  Pommes 
de  terre.  M.  Roze  l'a  reconnu  dans  les  tubercules,  non  seulement 
dans  ceux  qui  présentaient  des  perforations  causées  par  des  Iules, 
mais  encore  dans  ceux  dont  l'épiderme  était  intact.  Ce  parasite  peut 
donc  pénétrer  h  travers  l'épiderme. 
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Le  Pseudogohhis  Vitis  dans  les  tobekcvles  et  les  tiges  ha 
DES  Pommes  de  terre  y  par  M.  Roze.  {BulL  des  séances  i 
nationale  (TagrictUture  de  France,   t.   LVII,  1897,   n**  4 

p.  203-204.) 

Ce  Champignon  muqueux  se  trouve  à  Tétat  de  repos  ( 
tubercules  qui  sont  atteints  de  ce  parasite  et  reprend  avec 
vitalité  quand  les  bourgeons  se  développent.  On  trouve  a 
plasmodes  d'un  jaune  orange  de  ce  Myxomycëte  dans  let 
brunes  qui  se  montrent  soit  à  l'extrémité  des  radicelles, 
Tépiderme  des  tiges,  soit  sur  les  jeunes  feuilles. 

Cette  maladie  est  assez  répandue.  Il  y  a  lieu  de  rechei 
elle  n'atteindrait  pas  les  autres  plantes  qui  se  succèdent 
rotation  des  cultures. 


Le  Pseudocommis  Vitjs  sur  les  Pommes  de  terre,  par  M.  Rozi 
des  séances  de  la  Soc,  nationale  ff agriculture  de  la  France,  I 
1897,  mai,  p.  25/i-a56.) 

M.  Roze  a  arrosé  un  grand  nombre  de  germinations  avec  < 
contenant  des  débris  de  cellules  de  Pommes  de  terre,  qui 
maient  des  plasmodes  de  Pseudocommis,  Au  bout  de  quelque 
le  parasite  est  apparu  sur  les  tigelles  ou  les  cotylédons  de  pi 
sorties  des  graines  de  chicorée,  laitue,  radis,  colza,  navet 
chou-rave,  chou-navet,  lin,  soleil,  betterave,  pavot,  reine-i 
rite,  œillet  d'Inde,  sarrasin,  sainfoin,  trèfle,  luzerne,  lupii 
dolique,  haricot,  soja,  lentille,  vesce,  pois  de  senteur, 
tomate  et  maïs. 

C'est  ce  parasite  qui  est  la  cause  de  toutes  ces  altérations 
jardiniers  appellent  brûlures  ou  coups  de  soleil  et  de  ce  q 
la  Vigne,  on  a  appelé  brunissure. 


Sua  la  cause  de  la  maladie  de  la  Pomme  de  terre  appelée 
solee,  par  iM.  E.  Roze.  {Bulletin  des  séances  de  la  Société  ti 
d'agriculture  de  France,  t.  VII,  1887,  n°  7,  juillet,  p.  iaj 

La  Frisolée  n'est  qu'une  des  formes  de  la  maladie  causée 
Pseudocommis  Vitis  Debray. 
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e  maladie  semble  à  Fauteur  devoir  être  attribuée  à  la 
:  c'est  celle  de  la  Betterave,  qui  a  été  décrite  par  Payen 
qui  est  caractérisée  par  la  coloration  rousse  briquetée 
vasculaire  de  la  portion  effilée  du  pivot. 


RBBN8BMENCBMBIIT  DU  BiÀCK-ROT,  par  M.  Gaston  Lavbrgne. 
séances  de  la  Soc.  nationale  éP agriculture  de  France ,  t.  LVII , 
ai,  p.  269-270.) 

•rot  se  manifeste  avec  une  précocité  d'autant  plus  grande 
tsité  d  autant  plus  considérable  que  les  milieux  envahis 
lireclement  encombrés  de  germes.  L'auteur  a  vii  dans 
idemne  trois  ceps  envahis  et  a  constaté  qu'on  avait  laissé 
des  grappes  malades,  d'où  le  Black -rot  renaissait. 


HBCBBRCHEs  suB  LES  Amylotrogus,  Notc  de  M.  E.  RozE. 
es  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXTV.  1897,  p.  248.) 

avait  déjà  fait  connaître  l'action  des  Amylotrogus  sur  les 
idon  de  la  Pomme  de  terre  par  un  plasmode  pénétrant 
scoideus  et  Y  A.  ramulosus  qu'il  appelle  désormais  A.  JUi- 
iix  autres  à  plasmode  superGciel  ne  pénétrant  pas  dans 
midon;  tels  sont  A.  Uchenoides  et  A.  vitt^ormis.  M.  Roze 
ésence  des  grains  sains  d'amidon  et  des  grains  issus  de 
3che  de  Pomme  de  terre,  et  après  trois  semaines  au 
emiers  furent  contaminés  et  il  en  a  observé  le  dévelop- 


LADIB  DB   LÀ   GOMME   DV    CàCAOYEn^    par   M.    L.    MaNGIN. 

s  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  3i2.) 

de  cette  Note  a  observé  la  formation  de  la  gomme  sur 
t  de  Cacaoyer  de  la  Guadeloupe  en  voie  de  dépérisse- 
5  études  il  ressort  que,  dans  ce  végétal,  la  formation  de 
ttce  est  à  la  fois  intraligneuse  comme  chez  les  Amygda- 
cale  comme  dans  les  Acacias. 


s  TBAT.  SCIMT.  —  T.  XVIU,   d"  5. 
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hmmim,  t,  IX.  p,  â94,  36q.  pgg  at  44gî  1897.) 

M.  Zeiller  groupe  de  la  façon  suivante  les  ouvrages  qu^il  analyse: 

I.  Les  ouvrages  ayant  trait  aux  végétaux  inférieurs  et  aux  orga- 
nismes problématiques. 

II.  Les  ouvrages  ayant  trait  aux  végétaux  paléoialquai. 

III.  L^a  euvBages  bup  ieç  végétaux  aecandaires  antéarétacéa. 

IV.  Les  ouvrages  ayant  trait  aux  végétaux  or^taoéa  et  pfiatçfétaeés. 


Le  j,An^is  DES  plai<^tb$  be  RouEi(y  par  M.  Félix  Sahut.  (^Ann.  de  la 
Soc.  d^ horticulture  et  JPkistmre  naturelle  de  THéraulty  87*  aiinée, 
t.  XIX,  2*  série,  n"  4r5,  juîjlet-octolu'e  1897,  p.  a^A-aag.) 

Cette  notice  donne  Thistoire  du  Jardin  des  plantes  de  Rouen  et 
la  description  de  ses  collections. 


Discours  PRONomé  aux  obsèques  de  M.  A.  Ramovd,  par  M.  0.  Pal- 
^iH,  {Bull  (fe  ia  SqC;  içt(it^n^  dq  Frm<^,  t  XHY  [3'  série, 
t.  IV]^  p.  3iai  séance  du  a3,  juillet  18(^7.) 

M-  Pallain  rappelle  )ep  prii^eipaiea  phases  de  la  vie  de  M.  A.  R»« 
mand. 


BiSCOVRS  PRONONÇA  AUX    OBSÈQUES    DE   J(f.    A.    ^MOND ,   D^r   M.    MaX. 

QoRNy.  {BuU.  dç  ta  Soc,.,  botanique  de  France  y  t.  XLlV  [3*  série, 
t.  IV],  p.  SiO;  séance  du  23  juillet  1897.) 

M.  Cornu  retrace  la  carrière  scientifique  du  défunt  et  s'attache  à 
faire  ressortir  le  caractère  et  les  mérites  de  son  œuvre  botanique. 


Contributions  a  la  biographie  de  Félij-Arcbimède  Pouchet,  par 
M.  te  D^  D.  Clos.  (Assises  scientifiques,  littéraires  et  artistiques 
fondétes  par  M.  A.  de  Caumont;  compte  rendu  de  la  ii*  session, 
tenue  à  Rouen  les  i5-i8  juin  1896,  p.  57-62;  Rouen,  1897.) 

M.  Clos  rappelle  que  les  ckébuts  de  Ptituchet  apparlie^aeot  à  ia 
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botanique.  Il  cite  de  Ini  les  pablioations  suivantes  :  Hiitom  naiiêr- 
relie  et  médicale  de  la  famille  des  Solanèes^  t  vol.  iii*8%  183g;  Traité 
de  botanique  appliquée,  cootenant  la  description  de  toutes  les  familles 
et  de  toutes  les  plantes  remarquables  par  leurs  propriétés  et  par 
leur  histoire,  9  vol.  in-S**,  i835;  Flore  ou  statistique  botanique  de  la 
Seine-Inférieure,  in-ia,  i83/i;  Étude  anatomique  des  globules  cir- 
culatoires du  Zanichettia  palustris  {Annales  des  sciences  nat,,  i83/i). 
Il  fut  professeur  de  botanique  et  directeur  du  Jardin  des  plantes  de 
Rouen. 


S  5. 
PHYSIQUE. 


VàRUTIOU  PB  LA  BIBBFRINGEIICS  AGCIDKUTBILB  DU  QUÀBTZ  AVEC  LA  DIBEC- 

TioN  PB  LÀ  coMPBBssioit ,  par  M.  R.  DofiGiER.  {Comptes  rend.  Acad, 
des  sciences,  i:  GXXIV,  p,  36;  1897.) 

Deux  directions  rectangulaires  OA  et  OB,  dans  le  plan  des  axes 
binaires  d'un  cristal  de  quartz,  qui  jouissent  de  propriétés  diffé- 
rentes au  point  de  vue  des  phénomènes  d'élasticité  mécanique  (^) 
et  de  piézo-électricité  ('^^  ne  sont  pas  différenciées  par  la  surface 
d'onde  lumineuse  qui  est  de  révolution  autour  de  Taxe  ternaire. 
Une  même  compression,  qui  produit  des  déformations  différentes 
suivant  OA  et  OB,  altère-t-elle  de  la  même  façon  ou  d'une  ma- 
nière différente  la  surface  d'onde?  L'expérience  seide  permet  de 
répondre  à  cette  question.  Une  méthode  de  mesure  très  sensible 
a  été  utilisée  dans  le  cas  où  l'observation  a  lieu  dans  une  direction 
de  propagation  parallèle  k  Taxe.  Elle  consiste  à  faire  varier  l'angle  6 
de  la  vibration  rectiiigne  incidente  avec  la  direction  principale  de 
la  biréfringence  de  1  o  en  i  o  degrés  et  à  déterminer,  avec  l'analyseur 
à  pénombre,  la  rotation  R  de  raxe  de  l'ellipse  émergente  par  rap- 

(')  Savart,  Atmaleê  de  cJUmie  et  de  phytique,  [9],  i.  XL,  p.  1 1 3. 
(*)  Curie,  Journal  de  phyeiqm,  [9],  1 1,  p.  s65. 

3o. 
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port  à  la  vibration  incidente.  La  courbe  R  =f{0)  permet  la  mesure 
de  l'angle  p  fourni  par  la  relation 

où  K  et  <^  représentent  le  rapport  des  axes  et  la  différence  de  marche 
des  ellipses  privilégiées,  définies  en  fonction  de  la  biréfringence, 
du  pouvoir  rotatoire  et  de  l'épaisseur  du  cristal  par  les  formules 
de  M.  Gouy(i). 

La  même  compression  de  1 6 1  *^"*  7  exercée  suivant  deux  directions 
faisant  les  angles  de  7  et  de  83  degrés  avec  un  axe  binaire  a  donné 

pour  le  rapport     ' "^^     les  valeurs  — ^  et  — ^.  Donc,  une 

même  compression,  dirigée  suivant  deux  directions  indépendantes 
OA  et  OB  normales  à  Taxe  ternaire,  altère  d'une  manière  différente 
la  surface  donde. 


Ao  SUJET  DB  lA  Note  de  Delsol  istitules  :  Sur  une  machine  thermique, 
par  M.  Pellât.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  78;  1897.) 

Dans  une  Note  du  38  décembre  1896,  M.  Delsol  fait  la  des- 
cription d'une  machine  thermique  dont  le  rendement  serait  supé- 

T  —  T 
rieur  au  rendement  maximum  —= —  fixé  par  le  principe  de  Carnot- 

Comme  l'exactitude  de  ce  principe  est  hors  de  doute,  il  y  avait  lieu 
de  signaler  les  erreurs  conduisant  à  cette  conclusion  erronée;  c'est 
ce  qu'a  fait  M.  Pellat. 


SVR    LA    VARIATION   DE    LA    TEMPÉBATVRE   DE   FUSION    AVEC   LA   PRESSION, 

par  M.  R.  Dehbrliag.  [Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  76;  1897.) 

La  variation  avec  la  pression  de  la  température  de  fusion  de  la 
benzine,  de  la  paratoluidine  et  de  la  naphtylamine  a  est  presque 
rigoureusement  représentée  par  une  branche  d'hyperbole  présentant 
sa  concavité  vers  l'axe  des  pressions.  Cette  variation  tend  vers  une 
limite  finie  quand  la  pression  augmente  indéfiniment. 


(I) 


Gouy,  Journal  de  physique^  [9],  L  IV,  p.  1/19. 
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VÀLBVB  ABSOLUE  DBS  BLEMBSTS  MAGNETIQUES  AU  l"'  JANVIER  t8gj, 

M.  Th.  MouRBAUX.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  77 ;  1897.) 

Parc  Saiot-lAaur.  Perpignan.  Nice. 

gilude o'g'aS'E.  o''3a'/i5''E.  h' h^ 'iS' E, 

lude û8*/i8'3/i''N.  àa-Aa'S'N.  43*/i3'  i7"N. 

linaisoD i5'*i',5  i3*53',3              iùUb\k 

inaison 65*o',8  5o"5',a              6o''i6',5 

iposante  horizontale.         0,19693  o,as/ii6              o,a33oA 

iposante  verticale. . .         o,/iaa56  0,3896a              0,89066 

ce  totale 0,66619  0,66960              0,6698a 


ICHES  SUE  LES  ACIERS   AU  NICKEL  :  l"   DILATATION;  3**  PROPRIÉTÉS 
nOLOOIQUES;  5*  propriétés   MAGNÉTIQUES    ET   DÉFORMATIONS  PBR- 

ENTES  y  par  M.  Ch.-Ed.  Guillaume.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
icesy  t.  CXXIV,  p.  176,  762  et  i5i5.) 

propriétés  générales  des  aciers  au  nickel  présenteirt  des  sin- 
gés, lorsque  la  proportion  de  nickel  varie. 
Le  coefficient  moyen  de  dilatation  entre  o**  et  T°  conserve  une 
à  peu  près  constante  lorsque  la  quantité  de  nickel  est  moindre 
>  p.  100.  A  30  p.  100,  il  est  représenté  par  la  formule 

(1 1,437  +  o,oo369T)io"^. 

coefficient  augmente  ensuite  brusquement.  La  proportion  de 
étant  de  3 &  p.  100,  il  est  représenté  par 

(17,486 +  o,oo7iiT)io~«. 

[uantité  de  nickel  augmentant,  ce  coefficient  diminue,  passe 
minimum 

(0,877  +  0,001371)10'^ 

*  taux  de  36. 1  p.  100  de  nickel.  Au  delà,  la  dilatation  aug- 
,  et  pour  44.4  p.  100  de  nickel  elle  devient 

(8,5o8  — o,oo35iT)io-«; 
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s^  Si  Ton  trace  la  droite  des  densités  calculées  par  la  loi  des 
mélanges,  on  voit,  malgré  une  grande  irrégularité  des  résultats, 
que  les  densités  sont  trop  fortes  pour  les  alliages  les  plus  dilatables, 
trop  faibles  pour  ceux  qui  présentent  l'anomalie  négative. 

La  valeur  du  module  d'élasticité  s'abaisse  lentement  jusque  vers 
Talliage  à  sio  p.  loo  de  nickel,  se  relève  ensuite,  passe  par  un 
maximum  relatif,  redescend  vers  un  minimum  et  remonte  ensuite 
lentement.  Ce  maximum  et  ce  minimum  coïncident  sensiblement 
avec  ceux  de  la  dil^tation  et  correspondent  à  Texcès  ou  au  défaut 
de  densité. 

Le  recuit  à  loo""  produit  une  contraction  pour  des  alliages  de 
teneur  inférieure  à  95  p.  loo  de  nickel;  il  provoque  au  contraire 
un  allongement  pour  les  teneurs  supérieures.  La  longueur  définitive 
d'une  barre  dépend  de  la  température  du  recuit;  elle  est  atteinte 
d'autant  plus  rapidement  que  la  température  est  plus  élevée.  Mais 
alors  l'allongement  est  moindre;  d'où  le  fait  curieux  qu'une  règle, 
recuite  à  fond  à  une  température  déterminée,  continue  à  s'allonger 
lorsqu'on. la  maintient  à  une  température  plus  basse. 

Avec  les  alliages  à  36  p.  loo,  qui  sont  les  moins  dilatables,  le 
recuit  semble  complet  en  so  heures  à  iSo'',  en  loo  heures  à  ioo% 
en  3oo  heures  à  60%  en  700  heures  à  /io°;  à  la  température  or- 
dinaire, les  allongements  après  deux  mois  sont  devenus  insensibles; 

3"  Les  propriétés  magnétiques  sont  irréversibles  ou  réversibles 
suivant  que  le  taux  de  nickel  est  inférieur  ou  supérieur  à  a5  p.  100. 

Les  alliages  de  la  deuxième  catégorie  perdent  leur  magnétisme 
graduellement  lorsqu'on  les  chauffe,  et  le  reprennent  dans  la  même 
mesure  lorsqu'on  les  ramène  aux  premières  températures.  Leur 
magnétisme  augmente  jusqu'à  une  température  A  pour  diminuer 
ensuite  rapidement  jusqu'à  la  température  B  supérieure  à  A  d'en- 
viron Bo"",  à  partir  de  laquelle  le  métal  est  faiblement  magnétique. 
Lorsque  la  teneur  en  centièmes  n  est  comprise  entre  97  et  &o,  la 
température  du  point  B  est  donnée,  à  quelques  degrés  près,  par 
la  formule  : 

T  =  34,i(n  -  96,7)  -  o,8o(n  -  96,7)2. 
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^^OPftQUË  AU  MOYEU  DVQUiL  09  TOtT  Bfl  nEUEF  BT  J>Alf8  LEVE 

miL  us  OBJETS  MOULÉS  OU  ORÀfis  s!f  cEEUXy  par  M.  E.  Mous* 
amfkê  renduêf  L  CXXIV,  p.  iSa.) 

e  lunette  astronomique  coudée.  La  lumière,  issue  de  lob- 
réfléchie  par  un  prisme  à  réflexion  totale  à  arête  hori- 
li  fait  disparaître  le  renversement  de  haut  en  bas  et  laisse 
elui  de  gauche  à  droite.  Les  ombres,  qui  se  trouvent  en 
côté  de  la  source  lumineuse,  sont  vues  de  l'autre  côté; 
es,  de  même,  sont  transposées.  D'où  le  changement  ap- 
creux  en  relief. 


'BEMINÀTtON  DU  RAPPORT  DBS  DEUX  CHâLÈUBS  SPàciFîQUBS  DB 

ènBf  par  MM.  G.  Manbuvribr  et  J.  Fourivikr.  (Comptes 
t.  CXXIV,  p.  i83.) 

acétylène  a  été  préparé  avec  le  procédé  direct  complété 
(tème  rationnel  de  purification.  On  détermine,  à  Taide 
tif  expérimental,  déjà  décrit  par  Tun  des  auteurs  (^),  le 


dp/ 


>lim 


'\àp]) 


résente  la  variation  infinitésimale  de  la  pression  adiaba- 
U  ia  variation  de  pression  isotherme,  qui  correspondent 
e  variation  de  volume  infinitésimale  dv.  La  valeur  moyenne 

tat  d'une  série  de  ko  déterminations,  faites  sur  des  va- 

I  volume  AV,  est  de  i,!i6. 


W  DBS  METALLOÏDES  DAIIS  LES  SELS  FOUDUS.  SiLiaUM , 

DE  Gramont.  {Comptes  rendus ,  t.  CXXIV,  p.  193;  1897.) 

nation  du  spectroscope  en  longueurs  d'onde  a  été  refaite 
tt  le  Spectre  solaire  de  Rowland  par  comparaison  avec  les 
9  raies  du  spectre  du  fer  de  Kayser  et  Bunge.  Les  déter- 
ainsi  obtenues  diflèrent  de  celles  indiquées  précédemment 

«  rmtdus,  96  juin  1896. 
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par  Tauteur  d'environ  un  dix-millionième  de  millimètre,  qu'i 
ajouter  aux  anciennes  mesures  pour  les  rendre  comparables  à  c 
ci.  Les  expériences  ont  porté  sur  les  silicates  de  sodium  et  d 
tassium,  sur  les  fluosilicates  de  potassium,  de  sodium  et  de 
ces  sels  fondus  sont  traversés  par  la  décharge  d'un  condensj 
chargé  par  une  bobine.  Le  spectre  obtenu  est  comparé  avec 
qui  résulte  du  passage  de  Télincelle  entre  deux  pôles  de  sii 
cristallisé  dans  Thydrogène  très  pur. 
Voici  les  radiations  obtenues  : 


693,97  forte. 

63/i,s3  très  forte. 

^97*89  assez  forte. 

593,03  bien  visible. 

[59^,80]  douteuse,  irréguiière. 

5o6,oo  très  forte. 

5oA,55  très  forte. 


457,67  très  fkible. 
458,89  ^'^^^  ^^^^  visible. 
455,37  ^i^'^  visible. 

/  assez  fortes,  très  ( 
4 1 3,1 3  1  fuses  et  pre» 
4 1  9,9a  )        confondues  en  i 

(       bande  4i3,o. 


Inplvencb  de  la  température  son  le  pouvoir  rotatoirb 
MM.  Ph.-A.  GuYE  et  M*^  E.  Aston.  {Comptes  rendus,  t.  C 
p.  igi;  1897.) 

MM.  Freundler  et  Aignan  ont  mis  en  évidence  que,  dans 
ques  cas  où  le  pouvoir  rotatoire  augmente  avec  la  tempén 
des  phénomènes  d'ordre  chimique  justifient  pleinement  ces 
de  la  loi  de  Biot.  Les  auteurs  ont  vérifié  avec  dix-huit  corps 
que  le  pouvoir  rotatoire  diminue  lorsque  la  température  s 
Ces  corps  sont  :  Tacide  valérique,  Talcool  amylique  seconda 
benzoate  d'amyle,  le  chlorure  d'amyle  secondaire,  le  parât 
d'amyle,  la  chlorobromhydrine  du  propylglycol ,  la  chlora 
d'amyle  secondaire,  la  chlorochloracétine  du  propylglycol,  la 
robutyrine  du  propylglycol,  Talcool  amylique  primaire,  la  c 
cétine  du  propylglycol,  la  /3-méthyladipate  de  propyle,  la  j 
thyladipate  d'éthyle,  le  chloracétate  d'amyle,  le  chlorosuccin 
méthyle,  le  chloromalate  d'éthyle,  le  phénylglycolate  de  mé 
le  phénylchloracétate  d'éthyle.  A  ces  vérifications,  on  doit  j 
celles  indiquées  par  M.  Gernez,  M.  Frankland  et  ses  élèves, 
que  les  précédents  résultats  obtenus  dans  le  laboratoire  de  ( 
physique  de  l'Université  de  Genève. 
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STBOCTOBE  BT  POUVOIR  ROTATOIBE ,  par  MM.   Ph.-A.    GuTB 

ACBGORiNB.  [Comptes  rend.^  t.  CXXIV,  p.  a3o;  1897.) 

lODcé  des  conclusions  : 

roupements  isomères  propyliques  et  butyliques  exercent 
oir  rolatoire  des  corps  dans  la  composition  desquels  ils 
e  action  spécifique  propre,  toujours  la  même  dans  des 
ivoirs  rotatoires  de  même  allure; 
action  spécifique  des  divers  groupements  propyliques 
es  se  produit  en  sens  inverse  lorsqu'on  considère  des 
dogues  à  pouvoirs  rotatoires  d'allures  inverses; 
[u'on  veut  conserver  aux  courbes  des  pouvoirs  rotatoires 
générales  qu'elles  affectent  dans  chaque  série  homo- 
divers  radicaux  propyliques  et  isopropyliques  doivent 
'e  rangés  dans  le  même  ordre  qui  est  le  suivant  :  Iso- 
ityle  secondaire,  Propyle,  Butyle,  Isobutyle; 
n  s'appuie  sur  la  formule  du  produit  d'asymétrie,  cette 
nclusion  revient  à  dire  qu'au  point  de  vue  optique,  tout 
mme  s'il  existait  entre  les  moments  de  ces  radicaux  les 
iivantes  :  Isopropyle  <:  Butyle  secondaire  <:  Propyle  < 
iobutyle. 
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ABÂ180N  DBS  DVBEBS  D  OSCILLATION  DB  DBUI  PBNDVLES  BBGLBS 
iBNT  i  LA  MBMB  PBBIODB ,  par  M.   G.   BiGOURDAN.  {Coftiptes 

.  CXXIV,  p.  279;  1897.J 

ode  employée  est  moins  sensible  que  celle  de  M.  Lipp- 
s  elle  suffit  pour  l'approximation  qu'on  recherche  dans 
ation  de  l'intensité  de  la  pesanteur. 


ÏTVDB  DE  VABUTIONS  D^BNBBGIB  ,]fSLT  M.  VaSCHY. 

(Comptes  rendus ,  t.  CXXIV,  p.  a84;  1897.) 

rces  qui  agissent  sur  un  corps  élastique,  qu'elles  défor- 
équilibrées  constamment  par  les  forces  élastiques,  le 
es  forces,  dû  aux  déformations,  se  transforme  en  éner- 
e  répartie  dans  le  corps;  aucune  autre  variation  d'éner- 
ient  forcément.  Toutefois,  si  le  travail  des  forces  est 
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négatif)  Tënergie  W  ne  peut  en  aucun  cas  devenir  négatire.  W  «  o 
correspond  à  Tabsence  de  déformations  et  de  forces  élastiques. 


Sun  LB  PBINCIPB  D^AvOOADRO'AmPBRB  COlfSIDini  COMME  UMB  LOI  UMITB, 

par  M.  A.  Leduc.  {Comptes  rendue,  t.  GXXIV,  p.  985;  1897.) 

M.  Leduc  définit  le  volume  moléculaire  relatif  d*un  gac  par  rap- 
port à  un  autre,  comme  étanf  le  quotient  tj  =  -de  son  poids  mo- 
léculaire par  sa  densité,  pris  tous  deux  par  rapport  au  deuxième 
gaz.  Ceci  posé,  la  vérification  expérimentale  de  la  loi  énoncée  sous 
la  forme  :  rA  des  températures  et  sous  des  pressions  correspond 
dantes,  tous  les  gaz  ont  le  même  volume  moléculaire  ?>,  est  obtenue 
avec  une  approximation  trës  grande  si,  partant  dé  cette  loi,  on 
calcule  le  coefficient  moyen  de  dilatation  des  gaz  :  acide  sulfureux, 
cyanogène,  protoxyde  d'azote  et  anhydride  carbonique. 

Le  calcul  donne  :  Nombres  de  Regnault  : 

SO2 3895x10-»  39o3xto-« 

C^Az^ 3871  X  to-^  3877  X  10-^ 

Az'^0 ....  3781  3719 

CO2 3733  3710 


Svn  V!f  BBCIPIBNT  DE  SÛRBTEf  DESTINS  À  CONTElflB  LES  GAZ  LIQOSFiéSy 

par  M.  J.  FoDRNiER.  (CompUa  rendus,  t.  CXXIV,  p.  353.) 

Les  organes  essentieb  de  cet  appareil  sont  :  i**  le  robinet  à 
pointeau;  3°  la  soupape  de  sûreté. 

Le  robinet  à  pointeau  â  la  forme  ordinaire.  La  soupape  de  sûreté 
est  métallique.  Elle  est  fixée  à  l'extrémité  d'un  levier  dont  l'autre 
extrémité  est  mise  en  mouvement  par  le  bout  d'un  tube-ressort. 
Suivant  que  la  pression  monte  ou  baisse,  le  diamètre  de  ce  cercle 
grandit  ou  diminue.  Si  la  pression  dépasse  une  valeur  déterminée, 
la  soupape  s'ouvre  et  laisse  échapper  le  ga2. 
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!fMBêI8tRBDM  DS   LA   ViTBSSB  BANS  LBS  MOUVEMENTS  PENDO'^ 

»ar  MM.  Jean  et  Louis  Lbcarhb.  {Comptes rendus,  L  CXXIV, 

EAU  MODE  DE  PBODVCTtON  DE  CBISTAVX  TBANSPABENTS , 

1.  DE  Wattbyillb.  (Comptes  rendus,  t.  CXXTV,  p.  &oo.) 

il,  plongé  dans  la  dissolution  qui  le  fait  grandir,  est 
i  moufement  de  rotation  uniforme.  Il  est  supporté  par 
tendu  par  un  poids  de  platine.  On  opère  en  liqueur 
on  renouvelle  toutes  les  vingtrquatre  heures.  En  trois 
peut  obtenir  ainsi  des  cristaux  d  alun  présentant  une 
centimètre  de  longueur.  De  mémOi  pour  le  sulfate  dé 
chlorate  de  soude,  etc.  Les  cristaux  ainsi  préparés  ont 
arence  et  un  éclat  analogues  à  ceux  des  pierres  prê- 
tées, quel  que  soit  Taxe  au  voisinage  duquel  s'effectue 


IS  DES   BADiATJOMS  ilECTBIQUES   DU   SoLElL  ET  DE   L'aTMO- 

E  CET  ASTBMf  par  M.  P*  Di  Hbbh.  {Comptes rendus  f  t.  CXXIV, 

nié  détermine  sur  une  plaque  photographique  voilée  un 
mt  de  rintensité  du  voile  ou  le  dévoilage,  suivant  les 
es  dans  lesquelles  on  opère.  Une  plaque  voilée,  mise  au 
!  lunette  Secrétan  braquée  sur  le  Soleil,  démontre  que 
dévoilant  s'accentue  quand  on  part  du  centre  du  Soleil 
riger  vers  la  périphérie;  le  bord  est  représenté  par  un 
oilé.  Il  en  résulte  de  là  que,  si  la  photosphère  est  prin-^ 
le  siège  des  radiations  lumineuses,  les  radiations  qui 
Lt  les  phénomènes  électriques  émanent  au  contraire  de 
•e  de  Tastre. 

?ABEILS  EMPLOYES  POUR   RECUEtLLIB  l'aIB  1  GRANDE  HAUTEUR 

\CEnsioN  DE  l'Abrophilb  du  i8  JANVIER  tSgj»  —  Analyse 
RECUEILLI  y  par  M.  Câillbtbt.  {GompUs  rendus ^  t.  CXKIV, 
—  Observations  au  sujet  de  la  communication  de  M,  Cail- 
ar  M.  MûifTz.  {Comptes  rendus ^  t«  CXXIV^  p.  /i88.) 

voir  est  un  cylindre  de  cuivre  fermé  par  deux  calottes 
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gphériques,  d'une  capacité  d'environ  6  litres.  Le  conduit  que  suit 
lair  pour  arriver  au  réservoir  est  un  canal  creusé  obliquement  à 
Taxe  de  la  pièce  mobile  du  robinet,  de  façon  à  aboutir  à  deux 
points  situés  à- des  hauteurs  différentes,  correspondant  à  laspira- 
tion  de  Tair  et  à  son  entrée  dans  le  réservoir.  On  évite  ainsi  Tin- 
fluence  des  rayures  circulaires  presque  invisibles  qui  mettent  en 
communication  les  orifices  d'entrée  et  de  sortie  lorsque  le  conduit 
est  perpendiculaire  à  Taxe  du  robinet.  Le  robinet  est  ouvert,  puis 
fermé  automatiquement  par  un  mouvement  d'horlogerie  une  heure 
un  quart  après  le  départ  du  ballon  (c'est  le  temps  que  met  l'aéro- 
stat pour  atteindre  la  plus  grande  hauteur).  Afin  de  soustraire  les 
pièces  mobiles  au  froid  de  ces  régions,  on  entoure  la  boite  capi- 
tonnée qui  les  renferme  d'un  récipient  métallique  rempli  d'acé- 
tate de  sodium  hydraté  et  surfondu.  Le  sel,  en  cristallisant,  dégage 
assez  de  chaleur  pour  maintenir  supérieure  à  zéro  degré,  pendant 
au  moins  quatre  heures,  la  température  de  la  boite. 

M.  A.  Mûntz  a  fait  l'analyse  de  l'air  recueilli  ;  l'argon  a  été  dosé 
par  M.  Schlœsing  fils. 

Acide  carbonique  dans  loo  vol.  d'air  =  o  vol.  o33. 

Pour  100  vol.  d'air  privé  d'acide  carbonique  : 

Oxygène,  3o  vol.  09. 

Azote,  78  vol.  27. 

Argon,  o  vol.  gi. 

La  proportion  d'acide  carbonique  est  un  peu  forte  ;  les  propor- 
tions des  autres  gaz  sont  celles  de  l'air  des  basses  régions.  S'il 
existe  une  différence,  elle  est  faible  et,  pour  la  mettre  en  évidence, 
de  nouvelles  précautions  seraient  nécessaires,  en  particulier,  dans 
le  choix  des  huiles  à  graisser. 


Sur  lbs  dbformatious  permanentes  du  verre  et  le  déplacement  du 
ZERO  des  tbermomètres y  par  M.  L.  Marghis.  {Comptes  rendus , 
t.  CXXIV,  p.  493 ;  1897.) 

M.  Herbert  Tomlinson (^),  puis  M.  Cantone^^),  ont  énoncé  «que 
l'action  prolongée  de  la  chaleur  n'est  pas  la  seule  cause  qui  influe 

(^)  Herbert  Tomlinson,  Nature,  vol.  XLI,  p.  198. 

(')  Gantone,  Atti  d$lla  Reale  Accademia  dei  Lincei.  lUndicorUi,  [5],  vol.  UI, 
p.  68. 
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[acement  du  zéro  d'un  thermomètre;  que  le  changement 
iture  (échauffement  ou  refroidissement)  avait  aussi  une 
.  Cette  proposition,  qui  a  été  précisée  par  M.  Duhem  ^^\ 
hant  des  phénomènes  d'hystérésis  magnétique  les  modi- 
bermiques  du  verre,  a  été  combattue  par  M.  Sydney 

;his  démontre  expérimentalement  que  lorsqu'un  thermo- 
neuf,  les  déplacements  du  zéro  dus  au  chauffage  à  tem- 
xe,  sont  d'abord  supérieurs  aux  déplacements  dus  aux 
mts  à  température  oscillante.  Ces  deux  déplacements  de- 
nsuite  égaux,  puis  l'ordre  de  grandeur  de  ces  déplace- 
lervertit  pour  conserver  définitivement  le  même  sens.'  Il 
le  que  c'est  l'existence  de  la  période  initiale  qui  a  induit 
M.  Sydney  Young. 


PAREIL  POUR  L  APPLICATION  DE  L  ANALYSE  SPECTRALE  A  LA  RE' 

ANCE  DES  GAZ ,  par  M.  Bkrthelot.  (  Comptes  rendus  y  t.  CXXIV, 
t897.) 

ist  contenu  dans  une  éprouvette  en  verre  de  i  o  à  i  s  cen- 
3  longueur,  de  7  à  1 5  millimètres  de  diamètre  intérieur, 
iir  la  cuve  à  mercure.  La  partie  supérieure  fermée  est 
lar  un  fil  de  platine  qui  sert  d'électrode.  La  deuxième 
st  à  l'intérieur  de  l'éprouvette ,  en  regard  de  la  précé- 
iportée  par  un  tube  de  verre  coudé,  qui  l'isole  du  mer- 
i  cuvette.  On  peut  ainsi  :  1°  faire  varier  la  distance 
les  deux  pointes  de  platine  intérieures;  a°  régler  l'inten- 
incelles  de  la  bobine,  en  employant  ou  en  supprimant 
lie  de  Leyde  extérieure,  et  en  faisant  varier  la  période 
ipteur,  ainsi  que  l'intensité  du  courant  de  charge.  Afin 
radiations  dues  au  p]atine,  on  doit  viser  de  préférence 
moyenne  du  trait  de  feu  et  ne  faire  agir  le  courant, 
s,  que  pendant  quelques  secondes. 


I,  Mémoire»  des  $avanU  étrangère  à  l'Académie  de  Belgique,  t.  LIX, 
896. 
YouDg,  Nature,  vol.  XLI,  p.  163,  971,  /i88. 
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Sun  LB8  MLATiOlfê  SIPHtMÀNT  QVB  LB8  DIVSBS  COËPFIOIBIiTS  COi 
BN  THBBMODYNAMIQOB  BÀfiaWOBT  1  LÀ  LOI  DBS  BTÀTS  COBBBSPi 

par  M.  E.-H.  Amagit.  {C<m^Us  rend.,  t.  CXXIV,  p.  6/17: 

Si  deux  substances  satisfont  à  ia  loi  des  états  correspon 
si  leurs  réseaux  peuvent  être  rendus  superposables,  après 
duction  convenable  de  leurs  ordonnées,  les  divers  coefficieo 
ficiente  de  dilatation,  de  compressibilité,  chaleurs  latente 
porisation,  etc.)  satisfont  à  certaines  relations  de  corresp 
qui  représentent  des  formes  très  intéressantes  de  la  loi. 

Tout  coefficient  G=/(p,  v,  t)  qui  est  fonction  homoj 
variables  p^v^t  prend  la  valeur  C  au  point  correspondant 
Lea  valeurs  Gi=«/(/ij,  «j,  tj  et  Ci==/(jiJ,  tj,  i[)  de  ce  ce 
pour  le  groupe  des  deux  autres  points  correspondants  ji^ 
p|,  v[,  t[  satisfont  à  la  relation  : 


a' 


Cette  relation  jointe  aux  rdations  déjà  démontrées  par 

(Comptes  rendus,  16  juillet  1896)  : 


?!     ^JL 
t""  T' 


Ç«S;r-         et 


T,      t;' 


où  V  représente  le  volume  moléculaire,  permet  d'obtenir  lo 
formes  des  relations  exprimant  qn  un  coefficient  C  satisfait 
des  états  correspondants,  les  volumes  étant  rapportés  au 
moléculaires.  En  particulier,  la  formule  de  la  chaleur  fateni 
culaire  de  vaporisation,  qui  est 

XM  =  AT(u'-«)|, 

eonduit  aux  deux  rdations  : 


MA 

M'y' 


Tj 

^t; 


et 


MA 

M'A'' 


T 

'r 


La  première  formule,  où  Tj  et  TJ  sont  rapportés  au  pc 
tique,  a  été  énoncée  par  Van  der  Waals,  et  la  deuxiè 
M.  Darzens^ 

Il  en  est  de  même  pour  Fentropie. 


\\ 
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àlMaaS   LATBNTBa   M   VAFOmaATION    BT  là    LOI   DB    VàN  MB 

par  M.  Georges  Darsinb.  [CampUs  rendue  y  L  CXXIV, 

^897-) 

ion  de  Van  der  Waals  ; 


t.~-^(tJ' 


I  poids  moléculaire,  X  la  chaleur  latente  de  vaporisation 
rature  absolue  T,  T«  la  température  absolue  critique  et 
ion,  la  même  pour  tous  les  corps,  a  été  transformée  par 
I  et  mise  sous  la  forme  : 


ier  membre  est  indépendant  de  la  température  critique. 

T  MA 

ime,  où  Ton  porte  en  ahecisse  a*  et  en  ordonnée  -^,  a 

vérifier  avec  les  données  expérimentales  que  la  loi  est 
idition  que  l'on  groupe  les  corps  par  séries,  la  forme  de 
F  étant  la  même  pour  tous  les  corps  d'une  même  série. 
•  groupe  renferme  la  benzine,  le  chloroforme,  le  tétra- 
e  carbone  «  Tanhydride  sulfureux  «  le  protoxyde  d'azote, 
}  carbonique,  Le  deuxième  groupe  comprend  l'eau,  l'acé- 
her.  Le  troisième  groupe  est  formé  des  alcools  éthylique 
lUe, 


tB     BB     Paic/SJOif     APPLIQUÉE      1     LA      RADIOaBAPBIB ,     par 

.  Marie  et  H.  Ribaut.  {Omîtes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  61 3; 

îreuv^  d'un  même  corps  organisé,  prises  en  édairant 
eus,  dont  la  surface  d'émission  est  très  petite  et  qui  est 
manière  à  remplir  les  conditions  précisées  par  M.  Gazes, 
>nnçr»  si  elles  sont  observées  avec  le  stéréoscope  de  cet 
sensation  du  relief.  On  peut  ainsi  obtenir  le&  positions 
?s  différents  vaisseaux  sanguins  d'une  pièce  anatomique, 
la  position  d'une  balle  dans  un  crâne;  ce  procédé  est 
pliÛe  d'apiiietliona  pr alique»  piésenttnl  oa  réel  intérêt. 
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Nouvelle  lampe  à  cadmiom  pour  la  PBODvcTioy  de  fbanges  d'inteR" 

FBRBNCE  1  GRANDE  DIFFEBENCE  DE  MARCHE,   par    M.    Maurice    HaMY. 

[Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  ^lnj;  ^897.) 

Un  tube  de  verre  de  so  millimètres  de  diamètre  et  de  i3o  mil- 
limètres de  longueur,  étranglé  en  son  milieu,  renferme  quelques 
centigrammes  de  cadmium;  on  a  fait  le  vide  avec  la  pompe  à  mer- 
cure, à  la  température  de  Soo''.  Les  électrodes  sont  composées  de 
deux  manchons  en  laiton  fixés  contre  chacune  des  extrémités  du 
tube  par  de  la  plombagine.  Tout  en  faisant  éclater  Tétincelle,  on 
maintient,  à  Taide  d'un  four  spécial,  la  température  au  voisinage 
de  350**;  la  lumière  émise  par  le  tube  s'observe  à  travers  une  glace 
qui  masque  une  petite  fenêtre  pratiquée  dans  letuve. 

En  même  temps  que  les  quatre  radiations  rouge,  verte,  bleue, 
indigo,  qui  donnent  les  franges  à  grande  différence  de  marche, 
Télude  spectroscopique  de  cette  lumière  a  accusé  toutes  les  raies 
connues  du  cadmium  et,  en  plus,  une  faible  raie  rouge,  X  =  633; 
les  raies  du  sodium;  une  belle  raie  verte,  X«=5i5;  une  faible 
raie  dans  Tindigo,  X^i!i66. 


NaTVRE  des  DIVERSES  ESPECES  DE  RADIATlOyS   PRODUITES  PAR   LES  CORPS 

SOUS  l'influence  de  la  LUMIERE,  par  M.  Gustave  Le  Bon.  [Comptes 
rendus,  t.  CXXIV,  p.  765.) 

Sur  là  LUMIÈRE  noire,  par  M.  Pbrrigot. 
[Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  867.) 
Sur  les  propriétés  électriques  des  radiations  émises  par  les  corps 
sous  l'influence  de  la  LUMIERE,  par  M.  Le  Bon.  [Comptes  rendus  y 
t.  CXXIV,  p.  892.) 

Explication  de  quelques  bipériesces  de  Af.  G.  Le  Bon  , 

par  M.  Henri  Becquerel.  [Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  98^.) 

Sur  la  transparence  de  l'ébonitb,  par  M.  Perrigot. 

[Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  1087.) 

1S17II  LES  PROPRIÉTÉS  DE  CERTAINES   RADIATIONS  DU  SPECTRE.  RÉPONSE 

AUX  OBJECTIONS  DE  M,  Becquerel,  par  M.  Gustave  Le  Bon.  [Comptes 
rendus,  t  CXXIV,  p.  1 1/18.) 

Voici,  en  principe,  en  quoi  consiste  Texpérience  de  M.  Le  Bon  : 
Une  surface  recouverte  de  sulfure  de  zinc  phosphorescent  est  exposée 
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3,  puis  recouverte  d'une  lame  d'ébonite  sur  laquelle  on 
ime  écrans  des  objets  métaliiquQS.  On  expose  le  tout  au 
int  quelques  secondes.  Après  coup,  la  phosphorescence 
éteinte,  sauf  en  regard  des  pièces  métalliques. 
[)n  attribue  au  mêlai  la  propriété  d'exciter  la  phospho- 

lerel  pense  au  contraire  que  les  rayons  rouges  et  infra- 
ersent  Tébonite.  et  éteignent  la  phosphorescence  aux 
»  plaque  mét-allique  ne  les  intercepte  pas. 
got  pense  que  la  lumière  blanche  traverse  Tébonile. 
nplace  le  sulfure  de  zinc  par  la  pellicule  photographique 
ent  voilée,  les  mêmes  phénomènes  se  produisent.  La 
it  au  travers  de  Tébonite  Taction  continuatrice  des  rayons 
nfra-rouges;  les  écrans  métalliques  protègent  la  plaque 
?  action.  Après  une  pose  courte,  le  fond  apparaît,  au 
lent,  plus  foncé  que  la  silhouette  dos  écrans.  Si  la  pose 
[ée,  le  fond  paraît  moins  altéré  que  ne  Ta  été,  dans  la 
égée  parles  écrans,  la  plaque  elle-même  au  moment  de 
on  du  voile  préalable. 


N  DBL  ABSORPTION ,  PAR  IBS  MILIEUX  CRISTALLISES ,  DES  RA  YONS 

r  ET  DBS  RAYONS  RoNTGBN ,  par  M.  V.  Ag4Po\()pp.  [Cnmples 
.  CXXIV,  p.  855;  1897.) 

îriences  ont  été  faites  avec  1/19  lames  cristallines  dont 
éjà  étudié  les  propriétés  absorbantes  pour  la  lumière. 
3nt  été  rangés  en  cinq  groupes,  suivant  Tordre  croissant 
ansparences. 

groupe.  —  Presque  opaque;  l'absorption  est  comparable 
duile  par  une  chaîne  de  platine  :  sulfates  de  manganèse, 
de  cadmium,  de  didyme,  de  magnésium,  de  nickel, 
im  et  de  potassium;  azotates  de  strontium,  de  mercure, 
;  formiate  de  strontium. 


f' 


£  groupe.  —  Très  peu  transparent:  azotate  de  cuivre, 
rrdialite,  chiorobenzyle. 


»ES  TB4V.  SCIENT.  T.  XVÏII,  n"  5. 


3i 
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Troisihne  groupe,  —  Peu  Iranspareul  :  alun  d'ammonium;  azo- 
tates de  potassium,  de  sodium,  d'ammonium;  chloral hydrate,  sul- 
fate d'hydrasine;  mallate  d'ammonium;  acide  hémimellitique,  acide 
tartrique,  dinitrochlorobenzène. 

Quatrième  groupe, —  Assez  transparent  :  résorcine,  acide  citrique, 
antipyrine,  mannite,  mélylacétaniline,  isodulcite,  hexamétylène, 
vanilline,  acide  nitranisique,  salol,  éryihrite. 

Cinquième  groupe,  —  Très  transparent  :  benzophinone,  acide 
cinnamique,  acide  quinique,  asparagine,  cholestrophane,  bornéol. 

Si  Ton  compare  Tabsorption  pour  les  rayons  lumineux  et  pour 
les  rayons  Rontgen,  on  trouve  qu'il  existe  une  sorte  d'opposition. 
Les  sulfates,  transparrnls  pour  la  lumière  ultra-violette,  sont 
opaques  pour  les  rayons  Rôntgen;  l'inverse  a  lieu  pour  les  matières 
organiques.  Les  azotates  absorbent  tes  rayons  lumineux  plus  que 
les  sulfates  et  moins  que  les  corps  organiques;  les  rayons  llôntgen, 
au  contraire,  moins  que  les  sulfates  et  plus  que  les  corps  orga- 
niques. 

Enfin,  tandis  que  l'acide  joue  un  rôle  d'i^gale  importance  pour 
l'absorption  de  deux  espèces  de  radiations,  la  nature  de  la  base 
influe,  au  contraire,  davantage  dans  le  cas  des  rayons  Rôntgen. 


Sur  Là   SOLUBILITE  DES  LIQUIDES,  par  M.  AlGNAN. 

[Comptes  rend, ,  t.  CXXIV,  p.  1012;  1897.) 


Seiches  des  lacs  et  ouRAGÀS-crcLoyE,  par  M.  F.-A.  Forel. 
(Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  107 A.) 

Une  baisse  barométrique  rapide  de  6  millimètres  de  mercure, 
comme  celle  qui  a  été  constatée  à  la  tour  Saint-Jacques  de  Paris, 
pendant  le  cyclone  du  10  septembre  1896,  provoquerait  sur  l'ex- 
trémité d'un  lac  une  crue  locale  de  6  X  1 3,6  =  89  millimètres; 
aussitôt  la  perturbation  terminée,  l'eau  tendant  à  reprendre  son 
niveau  primitif,  le  dépasserait  d'une  quantité  égale  à  la  dénivella- 
tion initiale;  d'où  une  ondulation  d'environ  i63  millimètres  d'am- 
plitude. Un  tel  effet,  à  cause  de  la  forme  particulière  du  lac  Léman 
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à  Genève,  suflil  pour  eApliquer  la  seiche  de  i  m.  96  observée  par 
Veinié,  le  3  octobre  1861,  au  limnimètrc  de  la  machine  hydrau- 
lique de  celte  ville. 


Nouvelles  dktbbminatioss  de  la  pesanteob,  par  M.  J.  (Iollet. 
{Comptes  rendus,  I.  CXXIV,  p.  1088.) 

Pour  compléter  ses  recherches  sur  la  variation  de  Tintensité  de 
ta  pesanteur  le  long  d'un  même  parallèle,  Fauteur  a  fait  des  mesures 
à  Saint-Pierre-le-Chastel,  puis  à  Aurillac,  sur  le  plateau  central, 
et  ensuite  à  Turin,  de  Tautre  côté  des  Alpes.  Voici  les  résultats 
obtenus  : 

Saiot-Pierre-le-Châtel.         Aurillac.  Turin.   . 

Altitude 703                     ()/io                      333 

Lalilude /j5"/i8'  4/i°55'/i6''            W  h' S" 

Densilô 3,78                    3,78                       a 

g^ 9,80705      9,80661  9,80687 

gj 9,8075a      9,8068-3  9,8069/1 

gf^^gy —0,000/17  —0,0003  1  —0,00057 

gQ  représente  la  gravité  observée  réduite  au  niveau  de  la  mer  et 
gy^  la  valeur  normale  de  la  gravité,  au  niveau  de  la  mer,  calculée 
par  la  formule  Defforges.  On  voit  que,  dans  chacune  des  slations, 
on  a  constaté  un  déficit  de  la  pesanteur. 

Le  déficit  de  Turin  a  lieu  de  surprendre,  malgré  le  voisinage 
des  Alpes.  Ce  résultat  est  à  rapprocher  de  Tanomalie  remarquable 
dans  la  dire<tion  de  la  pesanteur  qui  a  été  constatée  à  cette  station. 


SVR  LA  RÉFLEXIOy  DE  LA   LUMIERE  PAR  USB  SURFACE  LONGUE  ET  ETROITE , 

par  M.  GouY.  (Comptes  rendtis,  t.  CXXIV,  p.  1 146.) 

L'auteur  rappelle  qu'en  faisant  réfléchir  la  lumière  naturelle 
sur  le  tranchant  d'un  rasoir,  on  obtient  de  la  lumière  partiellement 
polarisée  dans  un  plan  normal  au  plan  d'incidence.  Ce  résultat, 
qui  a  été  énoncé  dans  les  Annales  de  chimie  et  de  physique j  [6]  , 
t.  VIII,  p.  187,  a  été  retrouvé  par  MM.  Nichols  et  Rubens(^)  en 

•^  Physical  Review,  1897. 
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opérant  avec  des  rayoDs  calorifiques  de  grande  longueur  d'onde  (aû/x) 
qu'on  fait  réfléchir  sur  une  bande  d'argent  étroite  (6/x). 


Sur  us  moyen  DB  RBCONNAtTRE  OyE  BONNE  METHODE  CRYOSCOPIQUE , 

par  M.  PoNSOT.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  1227.) 

Pour  se  rendre  compte  des  erreurs  systématiques  qui  intervien- 
nent dans  la  méthode  cryoscopique,  il  suffit  de  déterminer  l'in- 
fluence de  la  surfusîon  sur  l'abaissement  du  point  de  congélation. 
M.  Ponsot  fait  ainsi  la  comparaison  de  ses  expériences  avec  celles 
de  M.  Raoull. 


Examen  de  quelques  spectres,  par  M.  Lbgoq  de  Bot8BACDliA.>. 
(Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  liig.) 

11  résulte  d'une  discussion  approfondie  que  les  résultats  de 
M.  Lecoq  de  Boisbaudran  avec  les  Cu,  Ag,  K  et  Au,  ne  sont  pas 
contredits  par  ceux  de  MM.  Eder  et  Valenla  ^^K 


)i 


Application  de  la  photographie  i  la  mesure  des  indices  de  réfrac- 
tion, par  MM.  Auguste  et  Louis  Lumibre.  {Comptes  rend. ,  t.  GXXIV, 
p.  t438;  1897.) 

Une  lame  de  verre,  à  faces  parallèles,  est  recouverte  d'une  pelli- 
cule photographique.  La  lumière,  diaphragmée  par  un  écran  en 
acier  appliqué  contre  la  pellicule,  a  accès  sur  le  verre  par  un  trou 
de  1  millimètre  de  diamètre.  On  constate  au  développement  que 
l'image  ne  se  limite  pas  au  point  éclairé,  mais  que  ce  point  est 
entouré  d'une  couronne  provenant  de  la  réflexion  totale,  sur  l'autre 
face  de  la  plaque,  de  la  lumière  émise  par  le  point  éclairé;  Le  dia- 
mètre de  cette  couronne  change  si  la  surface  inférieure  est  en  con- 
tact avec  un  liquide  qui  imbibe  une  feuille  de  drap  noir. 


^')  Ueber  die  Speclren  von  Kupfer,  SUber  und  Gold,,  Vicn  1896,  el  Ueber  da 
Speclrum  dei  Kaliumi,  Natriums  und  Kadmiutns ,  etc.,  Vien  1896. 
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représente  par  n  Tindice  du  verre  qui  constitue  la  glace, 
aisseur  de  la  glace  mesurée  h  i  (i  près,  par  R  le  demi- 
du  halo  mesure  h  io  ii  près,  par  x  Tindice  du  liquide 
1  a  : 

Rn 


ur  de  X  peut  être  ainsi  mesurée  à  -p^  près. 
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SECTION  DE  GBOGR\PHl£  HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIVE. 

MM.  Bou<KJeT  DB  LA  Gbti,  membre  de  rinstilut,  tnce-prétident; 

Hamy  (le  docleor),  membre  de  FlnBlIhit,  conservalcar  du  Musée  d*cthno- 

grapliîe,  professeur  au  Muséum  d^hislolre  naturelle,  secrétaire; 
AYMORifiji,  direclcur  de  TEcoie  coloniale; 
BARTHéLCUT  (Anatolc  ob),  membre  de  rinstllul; 

BoTBR  (Paul),  profeiSGur  à  TÉcolc  spéciale  des  langues  orientales  vivantes; 
CoBDiEO,  professeur  h  I*Ecole  spéciale  dos  langues  orienlalcs  vivantes  et« 

PEcole  libre  des  sciences  politiques; 
Gkakdidier  (Alfred),  membre  do  Tlnslilul; 
iiénon  DE  ViLLBrossB  (Antoine),  membre  de  Tinstitut,  conservateur  au 

Musée  du  Louvre  ; 
HiMLT,  membre  de  T Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lellres; 
LBVAssKun,  membre  de  Tlnstilut,  professeur  au  Collège  de  France; 
L0SGR05,  membre  de  Tlnslilut,  professeur  au  Collège  de  France  ; 
Mabgel,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  nationale; 
MARGEniE  (Emmanuel   db),  vice-président  de  la  Société  géologique  de 

France  ; 

Maqroir,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie; 
NoÊ  (le  général  de  la),  directeur  du  service  géographique  de  Tarmée; 
Pébiîi  (Georges),  membre  de  la  Société  de  géographie  de  Paris; 
Vidal  dk  la  Blaciie,  sous-directeur,  pour  la  section  des  lettres,  à  TEcolo 
normale  supérieure. 


COMMISSION  DE  LA  BEVUE. 

MM.  MiLst'I^lDWABOs  (Alphonse),  membre  du  Comité,  président; 
Dabboux,  membre  du  Comité,  vice-président  ; 
Ahgot,  membre  du  Comité; 
BoREAU,  membre  du  Comité; 
Bkgbard  (le  docteur),  nieujbre  du  Comité; 
CuATiN  (J.),  membre  de  TAcadéuiie  de  médecine; 
F0U8SBREAO,  secrétaire  de  la  Faculté  des  sciences; 
FniEDEL,  mend>re  du  Comité; 
LiCRoii,  membre  du  Comité; 
OusTALKT,  docteur  es  sciences; 
Raffï,  docteur  es  sciences; 

SiuoN,  préparateur  chi-f  à  lu  Faculté  des  sciences  de  Paris; 
VéLAiJV    docteur  es  scleucos. 
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SECTION  DES  SGJEXiES. 


MM.  Bbrtbklot,  Bccrélairc  pcrpéluol  de  rAcadomic  des  sciences,   scnalcur, 
professeur  au  Collège  do  France,  ;im»Vfej//; 
M  A  se  A  BT,  membre  de  l'InsliluL,  professeur  ou  Coilè^ojc  de  France,  tlircc- 
tcur  du  Bureau  ccalral  nicléoroiotjique,  ncc;;mu(tv//; 

MiLSR  Edwards  (Alphonse),  membre  de  Tlnslilul^  dirpclcur  du  ^luséum 
d'iiisloirc  nalui'elic,  m-c-j:;mù/e.'/ï; 

VajllaiNt,  professeiu*  au  Muséum  d'bisloire  nalureJlc,  secréiaire; 

A?<coT,  mcléorolo(pslc  Lilulaire  au  Bureau  ccniral  mcléorolo^^ique; 

Appell,  membre  de  rinslilut,  professeur  à  la  FaculU  des  sciciiccs; 

BiREAn,  professeur  au  Muséum  iriiisloirc  naturelle-,        .a 

Chatim  (lo  docteur),  membre  de  Tlnslilul,  dh'ecleur  honoraire  de  rÉcole 
supérieure  de  pharmacie; 

Dahboux,  membre  de  Tinslilul,  doyen  de  la  Facidlé  des  sciences; 

Oeukraik,  membre  de  l'Insiilul,  prolessenr  au  Muséum  d'hisloîre  naturelle v 

Djlvankb,  présidcul  de  la  bociélé  française  de  piiolog^raphie; 

Dlval  (Malbias),  professeur  à  la  Kucullc  de  médecine; 

Fouot'É,  mejubre  de  Tljàslilul,  professeur  au  Collè^je  de  France; 

FuiEDEL,  membre  de  rinstîtul,  professeur  à  la  FafuUé  des  t^cienccs; 

IJvTON  DK  LA  GoupiLLiKHE,  mcmbrc  do  rinslilut,  directeur  de  TEcolc  na- 
tionale supérieure  des  mines  ;  -  '^ 

Jansskn,  membre  de  rinslilul,  «lireclcur  de  robscrvaloirc  de  Meudon,prt- 
siJont  du  Bureau  îles  ion^jiludes; 

Laiihou,  professeur  au  Muséum  dMiisloire  naturelle; 

Le  Boy  dk  MÉaitounT  (le  cloctcur),  mend^re  de  TAcadémie  de  n)édecinc; 

MoissAN,  membre  de  rinslilut,  professeur  à  ri'cole  supérieure  de  phar- 
macie de  Paris  ; 

Begnaud  (le  D'  Paul),  meujbrc  de  TAcadémie  de  médecine; 

BK.\oii,  directeur  à  l'Ecole  des  Ji-i'ilcs-éludes,  directeur  de  TObservatoire 
du  jjarc  i?aint-Manr; 

TuoosT,  meud^re  de  rinslilut,  professeur  à  la  Facullé  des  sciences; 

WoLF,  membre  de  rinslilut ,  j)r(.ires>cui'  .\  la  Facullé  des  sciences. 


(  Voir  la  sutlc  à  la  3'  pai^e  de  la  couverture. } 
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PREMIÈRE  PA^IE. 

DBS  MEMBRES  DU  COMITE  SLR  LES  TRAVA 11 X  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN. 


M.  LéoN  Vaillant  sur  :  i**  l^Icethyosavre  de  Cvvier; 

RTUB8  DU  TERRAIN  JURASSIQUE  SUPERIEUR  DU  BoULONNAIS; 
PTÏLBS  ET  LES  PoiSSONS  DBS  TERRAINS  MESOZOÏQUES  DU  PoR- 

LES  Vertébrés  des  terrains  cbÉtaciques  superiburs  du 
,  noies  de  M.  le  D'  H.-E.  Sauvage,  directeur  du  Musée 
jne-sur-Mer,  membre  non  résident  du  Comité. 

ux  manuscrits  remis  au  Comité  par  M.  le  D'  Sauvage, 
miers  se  rapportent  à  quelques  études  faites  sur  des  Rep- 
dans  les  couches  jurassiques  des  environs  de  Boulogne, 
aux  recherches  qu'il  poursuit,  depuis  un  certain  temps, 
itologie  des  terrains  secondaires  du  Portugal,  grâce  aux 
pi  lui  sont  fournis  par  MM.  Delgado,  directeur  des 
ogiques  du  Portugal,  et  Choffat,  attaché  au  même  ser- 
^té  chargé  par  ces  savants  de  tout  ce  qui  concerne  les 
férieurs  dans  l'étude  géologique  de  cette  contrée.  Comme 
nsun  précédent  Mémoire,  dont  l'analyse,  il  y  a  quel- 
a  été  présentée  à  la  Section,  M.  Sauvage  a  su  tirer  de 
ï  fossiles  provenant  de  points  aussi  éloignés,  des  compa- 
i8  rapprochements  pleins  d'intérêt,  qui,  dans  plusieurs 
issamment  aidé  les  géologues  pour  l'appréciation  du 
couches  au  point  de  vue  stratigraphique. 

i  concerne  ÏIckthyosaurus  Cuvieri,  primitivement  décrit 


ï  TiAV.  SCIIRT.  —  T.  XVIII,  n"  6. 
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.\  '  par  Valenciennes  d'après  les  débris  trouvés  près  du  Havre,  au  cap 

la  Hève,  M.  Sauvage  a  pu  comparer  les  pièces  originales  avec  celles 
du  même  animal,  très  nombreuses  et  d'une  belle  conservation,  trou- 
vées dans  les  couches  kimméHdgiennes  a  Asjridoceras  orthocerat  Orb. 
du.  Boulonnais,  dont  il  a  réuni  en  particulier  des  vertèbres  en 
quantité  suffisante  pour  avoir  une  idée  très  complète  de  leurs 
modiGcations  dans  les  différentes  régions  du  rachis.  Il  arrive  à  cette 
conclusion  que  ce  Reptile  n^appartient  pas  aux  Ichthyosaures  pro- 
prement dit!^,  mais  au  groupe  dont  les  paléontologistes  ont  fait  le 
^  genre  Ophthalmosaums;  de  plus^  suivait  lùi^  1*0.  icenicus  Seeley, 

d'Angleterre,  ne  pi?ut  être  distingué  de  l'espèce  de  Valenciennes. 

Pour  les  Chéloniens  du  Boulonnais,  l'auteur,  rappelant  ses  tra- 
vaux antérieurs  sur  les  Plesiochelys  Beaugrandi  et  P.  Dutertrei,  ré- 
sume l'ensemble  des  découvertes  locales  faites  sur  ces  Reptiles  dans 
les  assises  les  plus  supérieures  de  la  période  oolitbique,  apparte- 
nant aux  sbus-étages  kimméridgien,  poirllandien  et  purbeckien.  Les 
espèces  énumérées  sont  au  nombre  de  huit,  trois  du  type  des  Cryp- 
todères,  les  autres  t^leurodères.  Bien  qu'à  cette  époque  reculée  pour 
le  groupe  des  Chéloniens,  l'habitât  ne  paraisse  pas  déterminé  pour 
les  espèces  avec  la  netteté  que  nous  lui  trouvons  aujourd'hui,  cepen- 
dant on  peut  saisir  entre  les  Tortues  telles  que  les  Thalassemysy 
qu'on  rencontre  dans  les  couches  inférieures  plus  exclusivement 
marines,  et  les  Plesiochelys  trouvés,  au  contraire,  dans  les  terrains 
d'eau  douce  des  assises  purbeckiennes,  des  différences  qui  parais- 
sent en  relation  avec  la  nature  du  milieu. 

Les  deux  derniers  Mémoires  se  font  en  quelque  sorte  suite  l'an 
k  l'autre  et  énumèrent  les  nombreuses  espèces  de  Vertébrés  k  sang 
froid,  découverts  par  MM.  Delgado  et  Chauffât  depuis  i885  dans 
le  groupe  des  terrains  secondaires  du  Portugal.  L'intérêt  de  ces 
recherches  est  extrême,  mais  on  comprendra  qu'elles  se  prêtent 
mal  à  l'analyse,  formant  une  sorte  de  prodrome  à  une  publication 
plus  complète.  Partant  des  couches  inférieures  de  la  série  juras- 
sique, de  l'étage  liasien,  pour  s'élever  jusqu'aux  couches  les  plus 
supérieures  de  la  série  crétacée,  étages  sénonien  et  même  danien, 
M.  le  D'  Sauvage  fait  connaître  des  êtres  appartenant  aux  groupes 
les  plus  variés  de  la  classe  des  Poissons  et  de  celle  des  Reptiles. 
L'étude,  de  ces  derniers,  dont  la  prépondérance  dans  la  période 
mésocoîqu^  est  si  lfiemar(|uable^  ti«tit  na^^^ll^ttiebt  une  large  place 
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dans  cette  éouniératioii)  surtout  le  groupa  des  Dinosauriens,  dont 
ii  n'est  pas  cité  moins  de  quatre  espèces,  mais  il  a  été  trouvé  aussi 
plusieurs  Émydosauriens  (  Téiéosaures ,  Crocodiliens)  et  même ,  dans 
le  Crétacé  moyen,  une  vertèbre  de  iSmiiobpAû,  Serpent  sans  doute 
voisin  des  TypUop$;  ceci,  sans  avoir  peut^tre  «icore  une  impor- 
tance majeure  an  point  de  vue  général  de  la  faune,  est  cependant 
d'un  réel  intérêt  en  nous  indiquant  que  les  couches  essentiellement 
narines  d«nB  lesquelles  cet  ossement  a  été  rencontré,  se  déposaient 
au  wiainage  de  régions  émergées  terrestres. 

En  résume,  ces  Mémoires  de  M.  le  D' Sauvage  renferment  nombre 
de  faits  nouveaux  et  témoignent  une  fois  de  plus  du  zèle  infatigable 
avec  lequel  ce  savant  paléontologiste  poursuit  Tœuvre  qu'il  a  en- 
treprise. L.  V. 


Rappobt  db  m.  Màthias.  Dvvàl  sur  Les  racis  de  l'Europe,  par 
M.  J.  Deniker.  {Bulletin  de  la  Sodité  d'anîhr apologie  de  Partit 

t897-) 

En  combinant  les  données  relatives  à  l'indice  céphalique,  à  la 
taille  et  à  la  coloration ,  et  en  y  ajoutant  celles  que  fournissent  les 
autres  caractères  somatologiques  (forme  de  la  face,  du  nés,  du 
tronc,  etc.),  M.  Denilter  arrive  à  grouper  et  à  localiser  ces  carac- 
tères dans  des  régions  déterminées  de  notre  continent  Ces  groupe- 
ments, qui  indiquent  la  fréquence  plus  ou  moins  grande  suivant 
ies  régions,  de  certaines  combinaisons  de  caractères  anatomiques, 
révèlent  l'existence*,  à  l'état  de  mélange,  de  certaines  races  qu'on 
ne  retrouve  plus  k  l'état  de  pureté.  Les  caractères  isolés  de  ces 
races  se  rencontrent,  diversement  commués,  dans  des  régions  net- 
tement délimitées,  mais  très  peu  nombreux  sont  les  individus  qui 
les  possèdent  tous  réunis.  Les  peuples  de  l'Europe,  comme  ceux  de 
{presque  tout  le  reste  de  la  terre,  ne  sont  donc  ^ue  des  mélanges 
d'nn  petit  nombre  de  races.  A  cet  égard ,  l'autour  arrive  à  admettre 
l'existence  de  six  races  principales,  qu'il  désigne  uniquement 
d'après  leurs  caractères  morphologiques,  ou  d'après  les  noms  des 
régions  où  elles  sont  le  mieux  représentées,  laissant  de  côté,  pour 
le  moment,  toute  interprétation  basée  sur  les  considérations  liisto- 
Âqiies  ou  linguistiques.  Ce  somt  deux  raoes  blandbes  et  «pivlrs  vaees 
èmnes. 

39. 
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Des  deux  races  blanches ,  Tune  est  dolichocéphale,  de  très  grande 
taille,  à  cheveux  blonds  ondulés,  aux  yeux  clairs;  c'est  la  race  nor- 
dique ou  septentrionale,  répandue  en  Scandinavie,  Ecosse,  Irlande; 
c'est  la  race  kymrique  de  certains  anthropologistes;  l'autre  est  sous- 
brachycéphale,  de  petite  taille,  à  cheveux  blonds,  face  carrée, 
yeux  gris;  c'est  la  race  orientale,  dont  les  représentants  sont  surtout 
nombreux  dans  l'est  de  l'Europe  et  notamment  en  Russie. 

Dans  les  races  brunes,  il  faut  distinguer  deux  races  de  petite 
taille,  l'une  ibéro-insulaire,  l'autre  occidentale,  et  deux  races  de 
grande  taille,  l'une  dite  littorale,  l'autre  dite  adriatique. 

La  race  ihéro-insulaire ,  très  brune,  très  dolichocéphale,  de  très 
petite  taille,  est  répandue  dans  la  presqu'île  ibérique,  les  tles  de 
la  Méditerranée  (exception  faite  des  Baléares)  et  au  sud  de  l'Italie; 
c'est  la  race  méditerranéenne  de  certains  auteurs. 

La  race  occidentale  ou  cêvennole,  dont  le  type  le  mieux  caractérisé 
est  localisé  dans  les  Cévennes,  et  qui  correspond  à  la  race  celtique, 
ou  celto-ligure  de  divers  anthropologistes,  est  très  brachycéphale 
et  de  petile  taille,  à  face  large,  nez  gros,  corps  trapu.  Elle  se  re- 
trouve sur  une  foule  de  points  de  l'Europe,  depuis  le  bassin  de  la 
Loire  moyenne,  jusqu'à  celui  du  Dnieper,  en  passant  par  le  Pié- 
mont, l'Allemagne  du  Sud,  la  Moravie,  etc. 

L^race  littorale  ou  atlanto-méditerranienne ,  sous-dolichocépbale ,  de 
grande  taille,  avec  coloration  très  foncée  des  cheveux  et  des  yeux, 
est  répandue  sur  le  pourtour  de  la  Méditerranée  et  ne  se  rencontre 
nulle  part  à  plus  de  ùho  kilomètres  de  la  mer. 

Enfin  la  race  adriatique,  représentée  dans  la  Bosnie,  la  Dalma- 
tie,  la  Croatie,  ainsi  que  dans  la  Vénélie,  dans  la  vallée  du  Pô, 
et  dont  les  Basques  ne  seraient  qu'une  variante,  est  brachycéphale, 
avec  face  allongée,  ovale,  nez  fin,  droit  et  teint  légèrement  basané. 

A  ces  six  races  principales,  l'auteur  rattache  encore  quatre  races 
secondaires,  dont  nous  ne  donnerons  pas  ici  le  détail  et  qui  ne 
paraissent  être  que  des  variantes  des  précédentes.  II  va  sans  dire 
qu'il  n'est  pas  question  des  races  lapone,  turque,  finnoise,  tzigane, 
sémite,  que  l'on  rencontre  également  en  Europe,  mais  qui  appar- 
tiennent à  l'Asie. 

Quoique  l'auteur  ne  se  base  que  sur  les  données  anatomiques, 
il  est  déjà  facile  d'entrevoir,  ne  fût-ce  que  par  les  synonymies 
mentionnées,  que  ses  résultats  pourront  cadrer  avec  ceux  fournis 
par  les  faits  archéologiques,  historiques,  linguistiques,  etc.,  et  il 
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est  à  dësirer  de  le  voir  en  effet  reprendre  et  étendre  la  question  à 
ces  divers  points  de  vue.  Mais  pour  marquer  nettement  la  valeur 
de  ces  faits  anatomiques,  c'est-à-dire  ^e  leur  interprétation,  fai- 
sons remarquer  que  les  combinaisons  de  caractères  qu'on  obtient 
pour  l'Europe  ne  sont  nullement  l'effet  du  hasard  comme  le  pour- 
raient objecter  les  sceptiques.  trSi  ces  caractères,  dit  l'auteur,  se 
comportaient  comme  de  simples  valeurs  arithmétiques,  on  arrive- 
rait, en  en  prenant  trois  seulement  (indice  céphalique,  taille  et 
coloration,  par  exemple)  et  en  admettant  pour  chacun  d'eux  trois 
modalités,  on  arriverait  à  vingt-sept  combinaisons  possibles,  et  ce 
nombre  augmenterait  beaucoup  si  l'on  voulait  introduire  un  seul 
caractère  ou  une  seule  modalité  de  plus.  Ji  Or,  d'après  les  études  de 
M.  Deniker,  il  n'existe  en  réalité,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
que  six  combinaisons  bien  tranchées  dans  les  populations  euro- 
péennes, et  quatre  combinaisons  moins  nettes,  mais  évidentes;  ce 
sont  les  six  races  principales  et  les  quatre  races  secondaires  que 
nous  avons  énumérées  en  signalant  brièvement  leurs  caractères. 

M.  DuVAL. 
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RSVDE  DIS  TRAVAUX  aOlEMTIRQUIg. 


DEUXIÈME  PARTIE, 

ANALTSBS  RT  ANNONCES  DBS  PUBLICATIONS  FAITBS  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNEE  1897  ^"^  ADRESSEES  AU  COMITI  PAR  LEQRS 
i^DTEURS  on  IJDITBURS. 


S   1. 

Phys|0);.q&ie;. 


Il 


Fo^çr^ion  f^ifJ^^^^  90  QAiiGLi^n  ^i^nMTijt^quB  inFifufip^,  par  MM,  0. 

Cqu))T4PE  (pt  J.-F.  GuYON.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biohgie, 
10*  série,  t.  IV,  n°  27,  p.  792;  a 4  juillet  1897.) 

L'excitation  du  bout  central  du  nerf  hypogastrique  provoque  la 
contraction  des  fibres  circulaires  du  rectum.  L'auteur  a  cherché 
quelle  est  la  voie  que  suit  le  réflexe  pour  atteindre  les  nerfs  mo- 
teurs sympathiques,  c'est-ànlire  Thypogastrique  opposé  et  le  nerf 
mësentérique  inférieur. 

Cest  au  niveau  du  ganglion  mësentérique  inférieur  que  se  fait  la 
réflexion.  Les  auteurs  indiquent  plusieurs  expériences  mettant  ce 
fait  en  évidence  et  permettant  de  mettre  hors  de  cause  d'une  façon 
absolue  la  moelle  épiniëre. 


RéàCTIOS  COLORANTE  DU   BAGILLUS  TUBERCULOSIS  SUR  D^ AUTRES  MICROBES, 

par  M.  Paul  Gibirb.  ( Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  1  o*  série, 
t.  IV,  n**  27,  p.  798;  24  juillet  1897.) 


Action  de  l^ ingestion  d'extrait  de  moelle  osseuse  dans  le  tbaitbmem 
DE  L^  ANÉMIE  y  par  MM.  Charrin  et  Chassbvant.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biohgiey  lo*  série,  t.  IV,  n°  27,  p.  799;  24  juillet  1897.] 
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û$ê  MÀPP0BT8.ÙB  kÀ  TfMSiatf  ÀBTaRIMUB  BT  DB  LA  GQKfMÀCTIUTB  vis^i'- 

cAiB  WBB  IBS  pBosfATiQWs^  fàv  M.  F.*fL.  Giti<iQyYiu.E  et  0.  Pas- 
TBAU.  {Comptes  rend,  de  ïa  Soc.  de  biolofie,  lo*  série,  t.  IV,  n"  27, 
p.  801;  24  juillet  1897.) 

Il  parait  exister  entra  la  tension  artérielle  et  la  contractilité  véai*- 
cale,  chei  les  prostatiques,  un  rapport  sensiblement  proportionnel. 

Quand  la  contractilité  vésieate  est  normale,  \^  teqsion  artérielle 
est  élevée  :  i/i  centimètres  de  mercure,  Quai^d  U  contractilité  vési- 
cale  est  nulle  ou  extrêmement  affaiblie,  la  tepsioi^  artérielle  est  très 
abaissée  :  8  à  9  centimètres  de  mercure,  Quand  ia  contractilité' 
yésieale  est  passable  ou  médipore,  la  tension  ap(érip||a  ^st  au^^de^^ 
sous  de  la  normale,  mais  moins  abaissée  que  dans  le  cas  précé- 
dent :  10  à  19  centimètres  de  mercure. 


Action  des  bayons  X  sur  certains  caractères  biologiques  des  mi- 
crobes, par  MM.  H.  Beauregard  et  Guighard.  {Comptes  rend,  de  la 
Sor.  de  bioïo^,  lo*  série,  t.  IV,  n'  97,  p.  8o3;  94  juillet  1897.) 

Des  expériences  des  auteurs,  il  résulterait  que  la  sensibilité  des 
microbes  aux  rayons  X  est  trks  inférieure  à  celle  des  éléments  des 
tissus  vivants  des  animaux  supérieurs.  Qes  ftiita  concordent  a^^c 
les  observations  desquelles  il  résulte  que  les  rayons  X  n'ont  aucune 
action  sur  Taptitude  à  la  culture  des  microbes. 


Recherches  sur  l'absorption  p^  14  nç^S1f4Nc^  é^i^Tm^NWM  TjffH^QUE 

PAR  LE  TUBE  DIGESTIF  ET  SUR  SA  TRANSMISSION  PAR  L  ALLAITEMENT ,  par 

MM.  WiDAL  et  SiG4RD.  (  Complss  rend,  de  la  Soc,  de  biologie ,  1  o*  série , 
t.  IV,  n**  97,  p.  8o4;  94  juillet  1897.) 

La  substance  agglutinante  typbique,  comme  certaines  substances 
immunisantes,  telles  que  les  antitoxines  de  Tabrine,  de  la  ricine, 
du  tétanos,  peuvent  être  transmises  par  l'allaitement  de  la  mère 
au  nouv^aurué  «bez  la  Souris.  La  transmission  ne  s'otserve  pfif  çbe^ 
d  autres  eppèces  telles  que  le  Cbat  et  le  Cp})aye. 
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Sur  vue  nouvelle  race  de  bacille  procràNiQUE,  par  M.  Radais. 
{Comptée  rendus  de  la  Société  de  biologie j  lo*  série,  t.  IV,  n'  37, 
p.  808;  a/i  juillet  1897.) 

Le  passage  du  bacillus  pyocyaneus  dans  un  organisme  animal  a 
produit,  dans  des  conditions  non  définies,  une  race  nouvelle,  diffé- 
rente de  la  race  type  par  la  perte  du  pouvoir  producteur  de  pyo- 
cyanine  et  par  la  production  rapide  d'une  coloration  noire  dans 
certains  milieux  de  culture. 

Après  une  longue  série  de  cultures  en  milieux  artificiels,  on  a 
constaté  chez  ce  microbe  une  tendance  à  reprendre  ses  propriétés 
typiques,  notamment  une  tendance  à  reproduire  de  la  pyocyanine. 


Une  fonction  pathogène  nouvelle  du  bacille  pyocyanique.  —  Lésion 

LOCALE  ET  I^IFECTION  GÉNÉRALE  (i  PROPOS  DE  LA  NoTE  DE  M.  BaDAIs)  ^ 

par  M.  A.  Cbarrin.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10'  série 
t.  IV,  n°  27,  p.  810;  a/i  juillet  1897.) 


Sur  LES  PIGMENTS  biliaires  y  par  MM.  A.  D  astre  et  N.  Florbsco. 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie^  lo''  série,  t,  IV,  n""  38, 
p.  81 3;  3i  juillet  1897.) 


Des  PRETENDUES    LESIONS  CELLULAIRES  DE  LA    MOELLE  DANS   LE   TETANOS 
EXPERIMENTAL   DU    CoBAYE    ET    DU   CbIEN ,    par    MM.    J.    CoURMONT, 

DoTON  et  Pairot.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  to*  série, 
t  IV,  n*  a8,  p.  819;  3i  juillet  1897.) 

Chez  le  Cobaye  mort  d'intoxication  tétanique  aiguë  ou  subaiguê, 
on  n'observe  que  des  aspects  cellulaires  qui  se  retrouvent  chez  le 
Cobaye  normal.  Chez  le  Chien  examiné  dans  les  mêmes  conditions, 
ces  pseudo-altérations  ne  se  retrouvent  même  pas. 

Il  n'existe  pas  dans  la  moelle  des  tétaniques  de  lésions  cellu- 
laires pouvant  être  considérées  comme  l'origine  des  contractures  et 
capables  par  cela  même  d'expliquer  la  période  d'incubation  qui 
sépare,  chez  les  animaux,  l'injection  de  la  toxine  et  l'apparition 
des  premières  contractures. 
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Propriétés  immuhisautes  bu  venin  db  SALAMâNDnE  du  Japon  vis-à-vis 
Dv  VENIN  DE  Vipère ,  par  M.  C.  Phisalix.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  bioU^y  lo*  série,  t.  IV,  n'  28,  p.  8aa  ;  3i  juillet  1897.) 

Il  ressort  des  faits  exposés  dans  cette  Note  que  le  venin  de  Sala- 
mandre du  Japon  renferme  des  substances  immunisantes  contre  le 
venin  de  Vipère.  Cest  là  un  résultat  que  la  dissemblance  des  carac- 
tères zoologiques  ne  permettait  pas  de  prévoir.  Il  jette  un  nouveau 
jour  sur  les  relations  du  venin  d'animaux  différents  et  c'est  à  ce 
titre  surtout  qu'il  présente  un  certain  intérêt. 


Note  son  cektaines  modifications  caediovasculaires  produites  par 

Là  MALLEINE  CBEZ  LES  ANIMAUX  MORVEUX  y  par  MM.   L.   GuiNARD  et 

A.  Rabieaux.  {ComfUê  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^  10'  série,  t.  IV, 
n"^  38,  p.  828;  3i  juillet  1897.) 

L'injection  de  malléine  dans  les  veines  d'animaux  sains,  ou  tout 
au  moins  absolument  exempts  de  morve,  produit  des  troubles  car- 
dio-vasculaires.  A  part  quelques  variations,  en  moins,  dans  l'inten- 
sité des  effets  et  l'action  sécrétoire,  on  ne  constate  pas  de  diffé- 
rence essentielle  chez  les  animaux  atteints  de  morve. 


Action  du  sérum  sanguin  sur  quelques  ferments  digestifs  ,  par 
MM.  L.  Camus  et  E.  Glby.  [Compte  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
lo*  série,  t.  IV  n*  a8,  p.  826;  3i  juillet  1897.) 


RECBSnCBES  SUR  LES  EFFETS   THERAPEUTIQUES  DES   COURANTS    DE    BAUTE 

PMÉQUENCE,  par  MM.  les  professeurs  Boinbt  et  Caillol  dr  Pongy. 
[Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10^  série,  t.  IV,  n®  38, 
p.  896;  3i  juillet  1897.) 

Dans  vingt  observations  portant  sur  des  malades  atteints  de  dia- 
bète, albuminurie,  chorée,  neurasthénie,  tremblements,  lympha- 
dénome,  etc.,  l'application  des  courants  à  haute  fréquence  a  amé- 
liore l'état  général  et  relevé  les  forces.  Elle  est  restée  sans  action 
sur  la  glycosurie  et  sur  l'albuminurie;  elle  a  agi  favorablement  sur 
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iei  troubles  moteurs  fouctionnels;  elle  a  donaé  de  bon«  résultats 
dans  la  neurasthéaie. 


Action  de  la  pepsine  sue  la  tojinj^  diphtbeiqçe  {le^  défenses  de 
l'organisme) y  par  MM.  A.  Cqarrin  et  André  LEràyaK.  {Comptes 
rendus  de  la  Société  de  hiologie ,  lo'  série,  t.  IV,  n"  98,  p.  83 0, 
3i  juillet  18^7.) 

Etude  expérimentale  d^  h' action  du  sérum  ANfipiPUTil^iQUE  sçn  s/4Lt 
BVMiNURiE  PREEXISTANTE ,  par  M.  A.  GouGET.  {Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie^  lo'  série,  t.  IV,  n**  98,  p.  887;  3i  juillet  1897.) 

L'injeetioB  sous^cutanée  du  sérum  de  Roux,  faite  aseptiqueme&t 
et  aux  doses  thérapeutiques  usuelles,  n^exeroe  en  auoun  oas  aucune 
influence  noeive  sur  une  légère  albuminurie  pprfexistante. 


Conservation  dv  pqvyoïR  nutritif  mt  du  pouvoir  toxique  d'une  urine 

MAlfiTENUJi  STERILE  DEPUIS  QUATRE  ANNEES  y  par  M,  B6nO\.  {ComptCS 

rendus  de  la  Société  de  biologie,  ip'  série,  t.  JV,  n**  98,  p.  84 >; 
3i  juillet  1897.) 

Dissociation  de  la  propriété  immunisante  et  de  la  propriété  agglu- 
tinante ,  par  MM.  Widal  et  Nobégourt.  {Comptes  rend,  de  la  Soç. 
de  biologie,  \o*  série,  t.  IV,  n**  98,  p.  849;  3i  juillet  1897.) 

Chez  la  Sourie,  la  défei^^e  contre  Tinfeotion  typhique  peut  se 
faire  sans  que  le  sang  ait  acquis  la  propriété  agglutinante.  Ces 
expériences  portent  à  penser  que  chez  THomme  atteint  de  ûèvre 
typhoïde,  la  dissociation  des  deux  substances  immunisante  et  agglur 
tinogèue  peut  se  faire  au  sein  de  Toi^anisme,  à  travers  l^  filtre 

5Ç7|  (Jl^ELQUE^  EFFETS  GÉNÉRAUX  DE^  FJ^RMBNTS  ^OLUBLES  SUR  LE  SANQ  ET 

§UR  L^ORqANiSME^  Dor  MM.  4-  Dastre  et  N.  Floresgo.  [Compter 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo'  série,  t.  IV,  ij"  98,  p.  847; 
3i  juillet  1897.) 

Les  ferniepts  spliibles,  trypsiQe,  Qbrinfermeal,  labfermept,  lae- 
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•ase,  invertine,  iBJattéa  dans  le  sang  produiaeal  les  effets  suivABis  > 
i^  Ils  modifient  profoodément  la  coagulation  du  sang) 
9"*  Ils  abaissent  immédiatement,  mais  d'une  fafOii  tenta  passa- 
gère, la  pression  sanguine; 

,    3"  Us  passent  dans  les  diverses  séerétions  et  notamment  dans  ta 
salive  et  dans  Turine. 


par  M.  A.  P^PTfut.  {Con^9  r^nd,  df  la  Soc.  de  biçlogi^,  to*  .^érip, 
t.  IV,  n^  5i8,  p,  849;  3$  juillet  1897.) 


^^^fi|lHy  p»r  M.  M^é.  {Anmkt  de  rin^tuta  P<w««tp,  t.  \I,  n**  t, 
p-  4A}  ^5  janvier  1897,) 

Les  bacilles  des  légumineuses  placés  dans  un  milieu  convenable 
qui  rappelle  d'aup^i  près  que  possible  lea  conditions  naturelles 
qu'ils  trouvent  danp  U%  nodosités,  9e  développent  d  unp  façon  sur-r 
prap^nta  et  mnipli^pent  leur  fonction  si  impQrt^nte  d^  l^  fi»«ilion 
de  Twote  libre  de  Tatmosphàre. 

I^  8yp)bip9^  n'ept  pas  néce^sfiira  pour  expliquer  h  fixation  dP 
Tazote  libre  4e  fntmpspbère  pur  le  microbe  des  nodosité^}  cette 
propriété  lui  appartient  en  propre,  ipdépendinîniPnt  de  ripfluence 
exercée  par  h  pUntP- 

Lfi  plante  bébepge  un  être  et  lui  fournit  les  bydratas  dP  Cflrboue 
et  Tazote  organique  dont  il  se  nourrit;  il  y  puip^  en  niante  temp^ 
Ténergie  nécessaire  pour  fixer  Tazote  libre  qu'il  doit  mettre  sous 
forme  assimilable  pour  le  végétal. 


Action  antitoxjqub  de  l'hyposulfite  de  soude  vis-i-Vfs  des  dinitmles 
NOBMAui,  par  MM.  J.-F.  Heymans  et  Paul  Masoin.  {Ann.  de  Fln- 
ititut  Pçsteuvy  t.  XI,  n"  a,  p,  160;  96  février  1897.) 
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COUTRIBUTION   i    L^ ETUDE    DU   SERUM   ÀNTISTREPTOCOCCIQUE ^    par    M.    Ic 

D'  Jules  BoRDET.  {Ann.  de  rinstitut  Pasteur^  t.  XI,  n*  3,  p.  177; 
a5  mars  1897.) 

Ce  travail  comprend  deux  chapitres  :  rinfection  streptococcique, 
le  sérum  antistreptococcique. 

On  y  étudie  rinfection  streptococcique  chez  le  Lapin,  Tinfection 
streptococcique  chez  le  Cobaye,  la  comparaison  du  Cobaye  et  du 
r^apin  au  point  de  vue  de  celle  infeclion;  Taction  du  sérum  m  vitro; 
Taction  du  sérum  dans  l'organisme,  en  injection  intrapéritonéale; 
la  phagocytose  tardive  ou  crise  phagocytai re;  Tinoculation  chez  les 
Lapins  traites  par  le  sërum,  du  streptocoque  par  voie  sanguine, 
intra-oculaire,  sous-cutanée. 


Sur  le  venin  des  Serpents  et  sun  l'emploi  du  sérum  àntivsnimeux 

DANS  Là  THÉRAPEUTIQUE  DES  MORSURES  VENIMEUSES  CHEZ  L^HoMMS  ET 
CHEZ  LES  ANIMAUX.   QUATRIEME  MÉMOIRE  y    par  M.  A.   CaLMRTTR. 

{Ann,  de  VIrutiiut  Pasteur,  l.  XI,  n*"  3,  p.  si/i;  s5  mars  1897.) 

L'auteur  relate  les  expériences  faites  devant  la  Commission  an- 
glaise en  vue  de  vérifier  les  faits  précédemment  ënoncës  au  sujet 
du  traitement  antivenimeux  chez  THomme,  dans  Tlndo-Chine ,  dans 
rinde,  à  la  Martinique,  en  Guinée,  en  Egypte.  Il  expose  le  traite- 
ment des  morsures  et  piqûres  venimeuses;  indique  les  procédés  de 
mesure  du  pouvoir  antitoxique  du  sérum  venimeux;  la  durée  de 
rimmunité  produite  par  les  venins  et  par  les  séruma,  la  transmis- 
sion héréditaire  de  celte  immunité.  11  discute  la  question  de  L'iden- 
tité des  divers  venins  de  Serpents  et  la  nature  de  la  substance 
toxique  des  venins. 

Contribution  i  l' étude  de  la  physiologie  du  bacille  diphtérique, 
par  M.  Louis  Cobbktt.  {Annaks  de  TîmtittU  Pasteur ,  t.  XI,  n"  3, 
p.  a5i;  â5  mars  1897.) 

Le  bacille  diphtérique  peut  pousser  dans  des  milieux  acides  ou 
alcalins.  Les  limites  d'alcalinité  compatibles  avec  la  culture  sont  de 
ko  à  5o  centimètres  cubes  d'alcali  normal  par  litre;  les  limites 
d'acidité  sont  de  6  à  i5  centimètres  cubes  d'acide  normal  par  litre. 
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Pour  les  milieux  liquides  dont  Tacidité  est  comprise  entre  6  et 
i3,  la  culture  n'est  possible  que  lorsque  la  semence  arrive  dans  la 
pellicule  superficielle  de  liquide  qui  grimpe  le  long  des  parois  du 
vase. 

Les  cultures  en  bouillon  alcalin  ne  deviennent  acides  que  s'il  y 
a  du  sucre,  des  hydrates  de  carbone  ou  de  la  glycérine. 

Le  passage  d'un  courant  d'air  à  la  surface  des  cultures  s'est  mon- 
tré sans  influence  sur  la  formation  des  produits  alcalins  ou  de  la 
toxine. 

Les  cultures  faites  dans  de  bonnes  conditions  deviennent  vite 
toxiques  et  atteignent  leur  maximum  en  une  huitaine  de  jours. 

La  marche  du  développement  de  la  toxine  est  à  peu  près  paral- 
lèle à  celle  des  produits  alcalins  au  début  de  la  culture.  L'alcalinité 
peut  donc  servir  à  apprécier  la  toxicité. 


ConTRlBVTlOU  i   L^ÉTVDB  DB  l'AmTLOMYGES  RoUXlI ,  DE  LA   LBVUBE  CBI- 
SOISE  ET   DBS    MOiSISSURBS    FERMENTS  DB  L'AMIDON,    par   \\,  J.   Sa!^- 

GCJiNBTi.  {Ann.  de  T Institut  Paiteury  t.  XI,  n"*  3,  p.  a6&;  t2  5  murs 

L'étude  comparative  faite  par  Tauteur  de  VAspergUlus  Orizœ  du 
kôji,  du  Muccr  akemanê  de  M.  Gayon  et  de  VAmyhmyces  RouxU,  de 
la  levure  chinoise,  conduit  aux  conclusions  suivantes  : 

Ces  trois  Mucédinées  possèdent  un  pouvoir  saccharifiant  très 
éuergique.  Celui  de  VAspergtUus  Orizœ  est  le  plus  intense;  YAmylo- 
myces  vient  en  deuxième  ligne,  puis  le  Mucor  altemans. 

VAmyhmyces  dans  tous  les  milieux  étudiés  est  celle  des  trois 
moisissures  ferments  de  l'amidon  qui,  dans  le  même  temps,  laisse 
le  plus  d'hydrates  de  carbone  non  transformés,  parce  que  son  pou- 
voir comburant  est  beaucoup  moindre. 

VAmylomyces  a  un  pouvoir  ferment  plus  considérable  que  les 
deux  autres,  et,  grâce  à  ses  propriétés  comburantes  beaucoup  plus 
faibles,  il  est  seul  susceptible  d'être  utilisé  pratiquement  dans  l'in- 
dustrie, soit  pour  la  fermentation  directe  des  matières  amylacées, 
soit  pour  l'utilisation  des  vinasses  de  distillerie. 
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8B0Hnifmt8  svM  ^'uvr^crio^  bans  là  rÀxxi&B  et  la  vAUtoLBf  par 
Ml  Paul  Salhon.  {Ann.  de  Clmtitia  Pëêhmr,  t.  XI,  n""  &,  p.  989; 
s5  avril  1897.) 

Sur  la  phagolysb  dans  la  cavité  pbritonealb,  par  M.  le  D*  G.  Pik- 
RALLiNi.  {Ann.  de  Vlnstitut  Pasteur,  l.  XI,  n**  i,  p.  3o8;  «i5  avril 

^897-)  

Étcdb  ê€B  iM  dffiWMioiroarrc  et  bue  la  rkmfio.y  AOÇiuTiHà^tE  cHMi  les 
TmiçvESy  par  MM.  Wu^l  et  Sioàio.  {Ann^  de  tlnêiiÊut  PmUemr^ 
L  XI,  n'  g,  p.  3&3;  aS  nui  1897.) 

Les  différents  chapitres  de  cet  important  Mémoire  sont  les  sui- 
vants :  Procédés  pour  mettre  en  évidence  la  réaction  agglutinante 
avec  le  sérum  ou  le  sang  frais.  —  Réaction  agglutinante  avec  le 
sang  desséché.  —  La  réaction  agglutinante  sur  les  bacilles  morts. 

—  La  réaction  agglutinante  dans  les  diverses  humeurs  de  Técono- 
mie.  —  Recherches  sur  Torigine  et  la  nature  de  la  substance  agglu- 
tinante et  sur  sa  fixation  sur  les  substances  albuminoïdes.  —  La 
réaction  agglutinante  sur  les  échantillons  de  diverse  provenance. 

—  La  spécificité  de  la  réaction  agglutinante.  —  Epoque  d^appa- 
ritioa  et  de  disparition  de  la  réaction  ag^utinante  ohez  rHomme. 

—  La  menauratioa  du  pouvoir  agglutiaatifl  —  Le  «filérium  do 
séro-diagnostic. 

SVB  LA  RICHESSE  DV  LAIT  EN  BLBMENTS  MlIfiRAVX  ET  BN  PHOSPHATES  TER- 

REOiy  par  M.  L.  Vaudin.  {Ann.  de  T Institut  Pasteur,  t.  XI,  n°  €, 
p.  54i;  95  juin  1897.) 

Le  lait  de  Vache  nôtmai,  quel  que  âoit  le  pays  de  production,  ta 
race  de  Tanimal,  son  alimentation,  sa  sécrétion  journalière,  etc., 
renferme  une  quantité  de  cendres  peu  variable,  comprise  habituel- 
iemettt  entre  7  et  8  grammes  par  litre,  dont  3  gr.  3  à  &  grammes 
de  phosphates  terreux  (phosphates  de  chaux,  de  manganèse  et  de 
fer  précipi tables  par  l'ammoniaque). 

Les  causes  des  faibles  variations  observées  sont,  par  ordre  d'im- 
portance, l'individualité  et  lalimentation. 

Certaines  influences  normales  ou  pathologiques,  en  modifiant  la 
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nature  du  kit^  déterminent  une  Augmentation  des  cendres  et  des 
matièreë  j^rot^uee.  Cette  augmentation  n'est  pas  parallèle  d'une 
façon  constante  dans  les  laits  normaux. 


RbcHEBCHBS   sûr  l'ÀGbLOTÏNÀTION   DU  BACILLUS  TfPHOSUS   PAB   DBS   SUB-' 

STANCES  CHIMIQUES,  par  M.  le  D'  E.  Malvoz.  [Ann,  de  fltiâtitut 
Pasteury  t.  XI,  n**  7,  p.  58»;  25  juillet  1897.) 

On  s'est  propose  de  rechercher  quelles  sont  les  principales  sub- 
stances chimiques  qui  sont  capables  de  produire  m  vitro,  tout 
eeflime  le  eénim  spécifique,  ràgglutinAtion  du  baeilks  t^phosw,  et 
dans  quelles  coniUtions  celte  agglutination  se  produit. 

La  formalinë,  le  eublimé  corrosif ^  Teau  oxygénée,  l'alcool  fort, 
produisent  l'agglutinalion ,  en  même  temps  quils  dëtterminent  des 
coagulations. 

La  «ifranîne,  la  vésuvine,  marne  à  très  faible  dose,  provoquent 
^[élément  une  agglutibation  du  bacille  typhique. 


Bbchbbches  sur  là  toxine  TÉtAîiiQVE,  par  M.  le  D'  À.  MaI^ié. 
(Annales  de  Flnstitut  Pasteur,  t.  XI,  n»  7,  p.  691;  a5  juillet  1897.) 

La  toxine  tétanique,  injectée  aux  animaux,  demeure  un  temps 
variaUe  dans  leur  sang. 

Ce  temps  écoulé,  l'inoculation  des  organes  et  des  sécrétions 
glandulaires  ne  provoque  aucun  trouble,  ni  tétanique,  ni  autre; 
la  toxine  ne  s'y  retrouve  pas,  au  moins  avec  ses  propriétés  tétani- 
santes connues. 

Les  extraits  des  orgaâés  des  animaux  tétaniques  préparés,  ^it 
pas  le  procédé  CourmontrDoyon ,  soit  par  le  protédé  Blumenthal , 
provoquent,  quand  on  les  inocule,  dés  troubles  immédiats  qui  n'ont 
rien  à  voir  avec  les  symptômes  ordinaires  du  tétanos. 

On  ne  peut  plus  invoquer,  à  l'appui  de  la  théorie  de  l'école  de 
Lyon,  l'immunité  transitoire  de  la  Grenouille,  qui  peut  en  effet 
contracter  le  tétanos  dans  les  mêmes  conditions  de  température 
extérieure  que  d'autres  animaux  de  laboratoire. 
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Combustion  biologique  dv  propylolycol^  par  M.  A.  Pbrb. 
{Annaks  de  Vlnstiua  Pasteur,  t.  XI,  n**  7,  p.  600;  a5  juillet  1897.) 


CoNTRIBUTIOy  à    l'étude   DU  GONOCOQUE   ET    DE  SA  TOXINE,   par   M.   le 

D^  J.  DE  CiiRiSTMAS.  {Anu.  de  TInstùut  Pasteur,  t.  XI,  n®  8,  p.  609; 
25  août  1897.) 

Action  des  levures  de  bière  sur  le  lait,  par  M.  Boullaiigbr. 
(Ann.  de  f Institut  Pasteur,  t.  XI,  d*  9,  p.  720;  26  septembre  1897.) 

L'action  des  levures  de  bière  sur  le  lait  est  un  phénomëne  com- 
plexe. A  côté  de  la  dissolution  d'une  partie  de  la  caséine  et  de  la 
formation  de  cellules  vivantes,  il  y  a  destruction  de  cette  caséine 
a  un  degré  plus  ou  moins  avancé  suivant  la  levure.  Le  processus  de 
transformation  est  le  même  que  celui  qui  se  produit  avec  certains 
microbes  actifs  producteurs  de  caséase.  Mais  avec  ces  espèces,  la 
transformation  suit  une  marche  rapide,  tandis  qu'avec  les  levures, 
elle  demande  en  général  des  mois  pour  se  produire.  Cependant  le 
mécanisme  de  Taction  reste  au  fond  le  même,  et  la  différence  ne 
porte  que  sur  le  temps  qui  est  nécessaire  pour  produire  le  phéno- 
mène. 


ReCBERCBES  sur  la  destruction  des  microbes  dans  la   CAVITE  PERITO- 

NEALE  DES  CoBATEs  IMMUNISES,  par  M.  Marcel  Gârnibr.  (Atm.  de 
TInstitut  Pasteur,  t.  XI,  n*  10,  p.  767;  95  octobre  1897.) 


Recuercees  sur  l'influence  de  l'organisme  sur  les  TOXINES,  par 
M.  E.  Metghnikoff.  {Annales  de  P Institut  Pasteur,  t.  XI,  n®  11, 
p.  801;  25  novembre  1897.) 

Les  plantes  inférieures,  comme  les  Bactéries  et  les  Champignons, 
peuvent  détruire  les  toxines  et  les  transformer  en  vaccins  sans  ja- 
mais produire  d'antitoxine. 

Les  Invertébrés  ne  sont  pas  capables  de  produire  lantitoxine 
tétanique  en  quantité  appréciable. 

La  production  des  antitoxines  débute  dans  la  série  animale  chez 
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les  Crocodiles  où  cette  propriété  est  plus  développée  que  chez  les 
êtres  les  plus  élevés,  comme  les  Mammifères. 

Le  pouvoir  antitoxique  ne  peut  pas  être  considéré  comme  lié  à 
une  réaction  fébrile  quelconque. 

La  propriété  antitoxique  chez  la  Poule  réside  dans  le  sang. 

U  n'est  pas  possible  d'accepter  cette  idée  que  Timmunitë  natu- 
relle dépend  du  pouvoir  antitoxique. 

La  propriété  antitoxique  dans  le  règne  animal  a  une  évolution 
beaucoup  moins  ancienne  que  la  réaction  phagocytai  re. 


RBcnEacBBS  sur  les  PROPRiàris  toxiques  et  avtitoxiques  du  sànq  et 

DE  LÀ  BiLE  DES  AnOCILLES  ET  DES  ViPBRES ,  par  M.  WeHRMANN.  {Anu. 

de  TInstkul  Pasteur,  t.  XI,  n"  1 1,  p.  810;  95  novembre  1897.) 

Le  sérum  d'Anguille  tue  un  Cobaye  h  la  dose  de  o^^i  par  injec- 
tion intrapéritonéale;  il  tue  un  Lapin  à  la  même  dose  en  injection 
intraveineuse.  Chauffé  à  58  degrés  pendant  i5  minutes,  il  perd  la 
majeure  partie  de  sa  toxicité  et  agit  exactement  comme  de  faibles 
doses  de  sérum  non  chauffé  mais  dilué.  Ce  sérum  chauffé  produit 
de  la  somnolence  et  parfois  de  l'hypothermie;  mais  les  animaux 
qui  en  ont  reçu  se  rétablissent  en  deux  à  trois  heures  et  acquièrent 
un  certain  degré  d'immunité  contre  le  sérum  d'Anguille  non  chauffé. 
Le  sérum  d'Anguille  chauffé  est  également  préventif  à  l'égard  du 
sérum  de  Vipère,  mais  seulement  à  partir  de  vingt  à  vingt-quatre 
heures  après  l'injection.  U  n'a  d'action  neutralisante  et  curative  à 
l'égard  d'aucun  de  ces  trois  poisons  :  il  n'est  donc  pas  antitoxique. 
Les  Anguilles  ne  sont  pas  résistantes  au  venin  des  Serpents.  La 
toxicité  du  sang  des  Anguilles  est  très  atténuée  par  le  sérum  anti- 
venimeux injecté  vingt-quatre  heures  auparavant.  Le  sérum  anti- 
venimeux  est  préventif,  neutralisant  m  vitro  et  curatif  à  l'égard  du 
sérum  d'Anguille.  Le  sérum  antidiphtérique  est  préventif  et  actif 
ût  vitro;  il  n'est  pas  curatif  à  Tégard  du  sérum  d'Anguille.  Le  sérum 
du  Lapin  immunisé  -contre  le  sérum  d'Anguille  est  préventif  et 
curatif  à  l'égard  du  venin,  du  sérum  d'Anguille  et  du  sérum  de 
Vipère. 

Le  sérum  de  Vipère  est  à  peu  près  trois  fois  moins  toxique  que 
celui  d'Anguille.  Injecté  préventivement,  il  confère  l'immunité  contre 
le  venin ,  mais  non  contre  le  sérum  d'Anguille. 

Rbtub  m  TiAT.  MiiHT.  —  T.  XVIIl,  n*  6.  33 
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La  bile  de  Bœuf  détruit  par  mélange  m  vùro  la  toxicité  du  aénim 
d'Anguille  et  celle  du  venin,  mais  on  ne  constate  pas  d'action  pré- 
ventive ou  curative.  La  bile  d'Anguille  neutralise  par  mélange  ûi 
vitro  le  venin  et  le  sérum  d'Anguille.  Elle  n  a  aucun  pouvoir  pré- 
ventif ou  curatif.  La  bile  de  Vipère  a  une  action  préventive  et  neu- 
tralisante m  vitro  à  Tégard  du  venin,  du  sérum  d'Anguille  et  du 
sérura  de  Vipère. 

Ces  phénomènes  d'action  réciproque  préventive,  neutralisante  m 
vitro  et  curative  apportent  un  argument  de  plus  en  faveur  de  Li 
théorie  cellulaire  de  l'immunité. 

La  notion  de  spécificité  des  toxines  et  des  sérums  antitoxiques 
est  loin  d'être  aussi  étroite  qu'on  l'avait  pensé* 


CONTRIBOTION   À    L* ETUDE   DE    L^ ALCOOLISME    EXPÉRIMENTAL,    par    M.     le 

D'  DiLéARDR    {Atm,  de  rimtitut  Pasteur,  t.  XI,  n**  ii,  p.  837; 
26  novembre  1897.) 

Sur  les  pigments  biliaires  ,  par  MM.  A.  D astre  et  N.  Floresco. 
{Arch.  de  phytiologie  normale  et  pathologique,  5*  série,  t.  IX,  n®  &, 
p.  796;  octobre  1897.) 

Il  existe  normalement  dans  la  bile  fratche  de  la  vésicule  chez 
tous  les  animaux  deux  pigments,  l'un  vert,  l'autre  jaune,  différents 
de  ceux  que  l'on  admet. 

Le  pigment  jaune  est  une  solution  alcaline  du  pigment  vert.  Il 
diffère  de  la  bilirubine  et  des  bilirubinates,  car  il  est  décomposé 
par  Tacide  carbonique.  Traité  par  l'acide  acétique,  il  fournit  un 
pigment  vert. 

Le  pigment  vert  ressemble  à  la  biliverdine  par  sa  solubilité  dans 
l'acide  acétique  glacial  et  dans  l'alcool;  il  est  soluble  dans  la  bile 
chargée  d'acide  carbonique.  Mais  il  diffère  de  la  biliverdine  parce 
qu'il  est  ramené  au  jaune  par  les  alcalis  et  parce  que,  sous  l'action 
du  vide,  il  est  dissocié  et  réduit  h  l'état  de  bilirubinate.  Par  l'ac- 
tion de  la  chaleur,  de  la  lumière  en  présence  de  l'air,  il  passe  à 
l'état  de  biliverdine  (biliverdinate). 

Les  auteurs  donnent  au  pigment  vert  le  nom  de  biliprasine,  et 
au  pigment  jaune  celui  de  biliprasinate  de  soude. 
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Ouiêi9E  DàWa  LÀ  BILE  MS  PIGMSETê   BIUASBMê   MlUfBASIfllQVES  JAUMB 

ET  VMEf,  par  MM.  A.  Dastab  et  N.  Flobbmo.  {Arch,  de  phy$iologie 
normude  H  fothêlogiquêy  &*  série,  t.  IX«  n^  &,  p.  737;  octobre 
1897.) 

La  bilirubine  n'existe  pas  dans  la  bile  à  Tétat  de  nature,  mais 
wiriement  à  Ttftat  de  biiirubinate  alcalin.  £fi  e&t,  la  bilirubine  est 
insoluble  dans  la  bile  naturelle  et  dans  la  bile  décolorée  de  Plattner. 
Les  btlMmbivates  alcalins  sont  très  peu  solubies  dans  Teau  ;  ils  sont 
selobles  dans  les  alcalis  et  les  carbonates  alcalins  :  la  bile  est,  au 
point  de  vue  du  pigment  fondamental,  une  solation  de  biiirubi- 
nate de  sodium  dans  les  cartwnates  alcalins. 

Le  pigmesi  vert  est  faiblement  soluble  dans  la  bile  naturelle  et 
dans  la  bile  décolorée  neutre  ou  aeide.  Les  bilirubinates  sont  plus 
seksUes  dans  Tean  que  les  biliveidinates.  La  biliverdine  existe  donc 
dana  la  Ule  verte,  principalement  k  Tétat  de  biliverdinate  sodique 
dissous  dans  les  carbonates  et  accessoirement  à  Tétat  de  biliverdine 
dans  les  biles  k  réaction  acide  ou  neutre. 

Les  solutions  de  bilirubine  n'absorbent  pas  loxygène  de  Tair 
pour  passer  k  fétat  de  biliverdine.  Cette  absorption  ne  se  produit 
qu'avec  les  bilirubinates  qui  deviennent  biliverdinates. 

La  eoulenr  des  solutions  du  pigment  fondamental  dépend  de  la 
quantité  de  pigment 

n  existe  dans  la  bile  normale  de  la  vésicule  deux  autres  pig- 
ments, les  pigmenta  bîliprasiniques.  Lnn  est  un  pigment  jaune 
brun  (biliprasinate  de  sonde).  H  se  distingue  du  précédent  par  les 
earactferes  suivants  :  t^  le  courant  de  gax  carbonique  le  change  en 
pîgmeni  vert  (biliprasine);  a*"  de  même  l'acide  acétique  et  en  géné- 
ral les  acides,  surtout  en  présence  de  l'alcool;  3"*  il  n'est  pas  stable 
dans  le  vide  :  ii  s  y  décolore  k  la  lumière.  Ce  pigment,  exposé  h 
Tair  «t  i  la  lumière,  verdît.  C'est  ce  pigment  qui  donne  a  la  bile 
de  Ve«n  sa  couleur  jaune. 

Le  second  pigment  biliprasinique  est  vert.  C'est  la  biliprasine. 
U  se  dialingue  de  la  biliverdine  par  les  caractères  suivants  :  1^  l'ad- 
dition de  quelques  gouttes  d'alcali  le  change  en  pigment  jaune 
(biliprasinate);  a*"  l'action  du  vide  le  fait  passer  au  jaune  (biiiru- 
binate). Il  est  légèrement  soluble,  particulièrement  dans  les  liqueurs 
chargées  de  gaz  carbonique.  C'est  le  pigment  ordinaire  de  la  bile 
de  Veau,  de  la  bile  de  Bœuf,  de  la  bile  de  Lapin. 

33. 
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Le  pigment  biliprasinique  jaune  est  un  sel  alcalin  du  pigment 
vert.  Ils  passent  de  Tun  à  l'autre  par  Taction  alternative  des  acides 
et  des  alcalis  :  ceci  montre  bien  que  la  bile  jaune  peut  devenir 
verte  sans  oxydation. 

Les  pigments  biliprasiniques  sont  intermédiaires  aux  deux  pig- 
ments fondamentaux  au  point  de  vue  de  Toxydation  et  de  l'hydra- 
tation. En  voici  trois  preuves  :  i""  Toxydation  ménagée  de  la  bile 
par  la  solution  alcoolique  d'iode  conduit  au  stade  biliprasine  avant 
le  stade  biliverdine;  9®  il  en  est  de  même  pour  Toxydation  par 
exposition  prolongée  à  Tair  et  à  la  lumière,  ainsi  que  par  la  cha- 
leur à  Tair;  3""  Taction  du  vide  dissocie  lentement  la  biliprasine; 
elle  est  sans  effet  sur  le  stade  plus  avancé,  biliverdine. 

Étudiés  m  vitro,  les  pigments  biliprasiniques  forment  également 
une  étape  sur  la  voie  de  transformation  de  la  bilirubine  en  biliver- 
dine. Celle-ci  dépend  de  quatre  facteurs.  Le  facteur  indispensable  ^ 
c'est  l'oxygène;  les  autres  sont  adjuvants,  à  savoir  :  la  réaction  du 
milieu,  la  chaleur,  la  lumière. 

Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  l'alcalinité  est  défavorable  à  la 
formation  des  pigments  biliprasiniques;  elle  contribue  à  la  stabi- 
lité du  bilirubinate.  La  neutralité  ou  l'acidité  favorisent  l'appari- 
tion précoce  du  pigment  vert  biliprasine. 

La  chaleur  (à  loo  degrés)  altère  les  bilirubinates;  elle  en  dimi- 
nue la  solubilité  et  détermine  un  dépôt.  Plus  tard,  il  se  produit 
une  décoloration.  La  chaleur  ménagée  favorise  extrêmement  la 
transformation  du  bilirubinate  en  biliprasinate  et  encore,  mais 
moins  bien  le  passage  du  biliprasinate  en  biliverdinate. 

La  lumière  favorise  très  notablement  la  transformation  du  bili- 
rubinate en  biliprasinate  et  presque  autant  celle  du  biliprasinate  en 
biliverdinate. 

Il  est  possible  que  l'oxydation  avec  hydratation  du  pigment  ori- 
ginel, fondamental,  la  bilirubine,  commence  dès  la  cellule  hépa- 
tique et  les  canaux  biliaires.  Elle  se  poursuit  dans  la  vésicule.  Or 
les  conditions  de  cette  transformation  (oxygène,  lumière,  chaleur) 
n'y  sont  pas  réalisées.  De  là  l'hypothèse  d'un  agent  ou  condition 
d'oxydation  particuliers  (oxydase  hépatique). 
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ReCBBRCHBS  SVB  l'action  ParSIOLOGlQUB  DU  COURANT   GALVANJQVB  DANS 
SA  PERIODE  d'état  VARIABLE  DE  FERMETURE  y  par  M.  le  D'  DoBOIS, 

de  Berne.  {Arch.  de  physiologie  normale  et  paAologiquef  5*  série  ^ 
t.  IX,  n®  5,  p.  7/16;  octobre  1897.) 

Le  travail  a  pour  but  de  résoudre  les  trois  questions  suivantes  : 
La  même  contraction  musculaire  se  montre-t-elle  toujours  au 
même  voltage  ou  à  la  même  intensilé?  Quelle  est  Tinfluence  de  la 
résistance  propre  du  corps  sur  Taction  physiologique  d'une  ferme- 
ture de  courant?  Quel  est  Teffet  du  rhéostat  en  circuit  principal, 
employé  comme  moyen  de  dosage  de  l'intensité? 

Les  expériences  ont  démontré  :  que  la  contraction  musculaire  se 
montre  à  peu  près  au  même  voltage  et  non  à  la  même  intensité; 
que  la  résistance  du  corps  dont  dépend  nécessairement  Tintensilé, 
n'a  pas  grande  influence  sur  l'action  physiologique  d'une  fermeture 
de  courant;  que  des  résistances  rhéostatiques  intercalées  dans  le 
circuit  abolissent  complètement  l'effet  physiologique  d'une  ferme- 
ture de  courant,  alors  même  que  ces  résistances  sont,  par  leur 
valeur  ohmique,  absolument  négligeables  vis-à-vis  de  la  résistance 
du  corps. 


DÉTERMINATION  DE  LA  CHALEUR  PERDUE  PAR  LA  SURFACE  TOTALE  DU  CORPS 
SOUS    l'action   RBFRIGBRANTB   DE    l'eAU    {ÉtUDE  SUR    l'HoMMb),    par 

M.  J.  Lefèvre.  [Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique,  5*  sé- 
rie, t.  IX,  n**  4,  p.  758;  octobre  1897.) 


Action  du  sérum  sanguin  et  des  solutions  de  propeptone  sur  quelques 
FEBMENTS  DiGBSTiFs ,  par  MM.  L.  Camus  et  E.  Gley.  (Arch.  de  phy- 
êioU^  normale  et  pathologique,  5*  série,  t.  IX,  n^  A,  p.  t6U;  oc- 
tobre 1897.) 

Le  sérum  sanguin  s'oppose  à  l'action  de  la  présure  sur  le  lait  et 
à  celle  de  la  trypsine  et  ae  la  pepsine  sur  les  substances  albumi- 
noîdes.  La  peptone  de  Witte  en  solution  à  1  dixième  se  comporte 
comme  le  sérum  sanguin.  L'action  sur  la  présure  peut  s'expliquer 
par  l'alcalinité  du  sérum  et  des  solutions  de  propeptone.  Il  n'en  est 
plus  de  même  pour  les  autres  ferments  mis  en  expérience. 
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La  gél$\ine  favorise  Taetion  d«  léi  présure  sur  le  i«it  gffAce  à  là 
réaction  acide  de  ses  solutions. 

On  a  signalé  Taction  coagulante  de  la  géialtne  sur  le  sang.  Or  si 
Ton  opère  avec  de  la  gélatine  neutralisée,  il  n*en  est  plus  de  même  : 
il  n'y  a  aucune  action  favorisante  ni  dans  l'organisme ,  ni  in  vitro. 


Action  des  acides  et  de  la  gélatine  sue  la  coagulation  du  sang, 
par  M.  i\.  Floresgo.  [Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique , 
5*  série,  t.  IX,  n**  4,  p.  777;  octobre  1897.} 

Ce  travail  contient  des  remarques  sur  les  travaux  de  MM.  Spiro 
et  Ellinger  sur  l'action  des  acides  sur  la  coagulation  du  sang,  et 
sur  les  travaux  de  MM.  Gley  et  Camus  sur  le  mode  d'action  de  la 
gélatine.  Les  travaux  dont  il  s'agit  y  sont  examinas  et  discutés* 


Action  physiologique  de  l'extrait  de  foie  sur  l'Homme  sain,  par 
MM.  Mairet  et  Vires,  de  Montpellier.  [Arch,  de  physiologie  nor- 
male et  pathologique ,  5*  série,  t.  IX,  n"*  4,  p.  783;  octobre  1897.) 

En  expérimentant  sur  six  sujets  soumis  à  un  régime  alimentaire 
toujours  le  même  qualitativement  et  quantitativement,  et  recevant 
un  extrait  glycérine  de  foie  à  la  dose  de  60  à  i9o  grammes,  on  a 
constaté  les  faits  suivants  : 

L'ingestion  de  foie  n'a  pas  sur  la  marche  de  la  température  une 
influence  considérable  :  elle  produit  seulement  une  légère  hypo- 
thermie. Cette  hypothermie  ne  se  fait  pas  par  à-coups,  mais  est  à 
peu  près  continue  et  disparait  dès  qu'on  cesse  l'administraiion  du 
foie. 

L'action  diurétique  de  la  glande  hépatique  n'est  pas  conaUnte: 
mais  elle  est  fréquente  et  ne  dure  que  le  temps  que  dure  l'inges- 
tion du  foie. 

Le  foie  a  une  action  manifeste  sur  l'excrétion  de  l'iirée  qu'il 
augmente  dans  tous  les  cas;  cette  action  est  temporaire. 

L'augmentation  de  l'acide  phosphorique  total  est  la  règle,  el 
atteint  assei  souvent  un  chilTre  assez  élevé. 

L'augmentation  des  matières  fécales  est  constante.  Les  matièrei 
excrétées,  semiliquides,  le  plus  souvent  diarrhéiques,  ont  une  colo« 
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nitioB  noirâtre;  lear  quantité  est  proportionnelle  à  la  quantité  de 
foie  ingéré. 

Les  urines  ne  contiennent  ni  albumine,  ni  sucre,  ni  pigments 
biliaires,  ni  peptones. 


IjÂcrtoy   DES  HAUTES    TgÈtpàBAronES   san   le  coeor   m    viyo,    par 
'    MM.  J.  ATHANisiu  et  J.  CiRTALLO.  {Arch.  de  physiologie  normale  et 
pathologique  y  5*  série,  t.  IX,  n"  4,  p.  789;  octobre  1897.) 

On  peut  injecter  dans  le  système  veineux  des  animaux  des  liquides 
tris  chauds  (90  a  93  degrés)  sans  amener  la  mort  ni  immédiate 
ai  consécutive. 

Les  quantités  qu'on  peut  ainsi  introduire  à  chaque  injection  et 
avec  celte  température  ne  doivent  pas  dépasser  &  à  5  grammes 
par  kilogramme  de  Chien  et  a  à  3  grammes  par  kilogramme  de 
Lapin  et  de  Chat. 

Avec  ces  quantités  et  ces  températures,  il  faut  garder  comme 
Yttene  maxima  de  Tinjection  1  dixième  de  seconde  pour  chaque 
gremoio  d^eau  chaude  injectée. 

La  température  de  certaines  portions  du  sang  dans  ce  cœur 
mnoa  de  la  masse  sanguine  totale  des  ventricules,  ainsi  que  la 
température  du  sang  de  Tartère  pulmonaire,  peuvent  arriver  à 
55-6o  degrés  sans  que  la  mort  de  Tanimal  s'ensuive. 

Le  côettr  de  hi  Tortue  peut  Atre  porté,  pendant  1 9  à  9/1  secondes, 
à  une  température  de  &8  à  5o  degn^s  sans  que  cette  température 
le  tue. 


Lois  oilfiEJLES  DE  là  BÉFHlùàRATION  PAR  L^SAU  CHEZ  LES  OlSEAUX ,  par 

M.  J.  LBFivBis.  (Arch.  de  physiologie  normale  et  pathologique ,  5*  sé- 
rie, t.  IX,  n*  4,  p.  8oa;  octobre  1897.) 

Loi  des  temps.  —  Les  deux  phases,  variable  et  stationnaire  de  la 
réfrigération,  tendent  à  se  confondre.  Ce  phénomène,  déjà  sensible 
chez  les  Mammifères  à  fourrure  épaisse,  est  attribuablc  aux  pro- 
ductions épidermiques. 

Leî  dêê  têmpiraiures.  — >  La  réfrigération  grandit  et  son  accrois- 
sement par  degré  s'accélère  quand  Li  lempérature  s'abaisse. 


Digitized  by 


Google 


482 


REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUES. 


Loi  des  débits,  —  La  loi  théorique  de  résistance  par  diminution 
de  pertes  n'est  pas  conforme  à  Texpérience. 

Loi  des  tailles.  —  Les  quantités  de  chaleur  débitées  par  Tunité 
de  poids  de  divers  organismes  semblables,  sont,  toutes  conditions 
égales,  inversement  proportionnelles  à  la  taille,  c'est-à-dire  à  la 
racine  cubique  du  poids  de  ces  organismes. 


Inflvbncb'de  là  tbmprràtvre  bt  de  Là  dilution  sur  L*ÀCTIVITB  DB  Là 
PRBsvRB,  par  MM.  L.  Camus  et  E.  Glbt.  {Arch,  de  physiologie  nor- 
male et  pathologique ,  5*"  série,  t.  IX,  n^  &,  p.  810;  octobre  1897.) 

Les  expériences  rapportées  dans  ce  M(^moire  démontrent  que  la 
présence  nest  pas  détruite  par  la  température  de  100  degrés  ni 
par  celle  de  0  degré  et  qu'elle  peut  agir,  contrairement  à  ce  qu'on 
admet,  h  des  températures  bien  inférieures  à  i5  degrés. 

Elles  établissent,  d'autre  part,  le  rôle  de  l'acide  nécessaire,  ce 
semble,  h  ces  basses  températures  pour  la  formation  du  précipité 
dans  la  masse  du  lait.  Ce  n'est  pas  là  toutefois  une  précipitation 
par  l'acide  en  tant  que  tel;  l'acide  ne  joue  pas  non  plus  le  rôle 
d'agent  renforçant  le  ferment.  Sous  l'influence  de  ce  dernier,  le 
dédoublement  de  la  caséine  se  produit  bien,  mais  le  précipité  n'a 
pas  lieu,  ni  la  formation  du  caséum. 

Enfin  les  expériences  montrent  Tinfluence  destructive  de  l'eau 
distillée  à  certaines  températures  sur  la  présure. 


Comparaison  dbs  QvoTiBUiTS  rbspiràtoirbs  dbtbrminbs  simoltànbment 
DANS  lb  sang  bt  dans  l'àir  BxpiRB,  par  MM.  Ch.  Bohb  et  V.  Hbn- 
RiQUES.  {Arch.  de  physiologie  tiormale  et  pathologique ,  5*  série,  t.  IX , 
n**  4,  p.  819;  octobre  1897.) 

Le  poumon  n'est  pas  seulement  le  siège  d'une  excrétion  de  l'acide 
carbonique  déjà  formé  dans  le  sang  et  d'une  absorption  de  l'oxy- 
g^nc  en  état  dissociable.  Cet  organe  est  en  même  temps,  et  dans 
une  mesure  variable,  le  lieu  d'un  phénomène  inverse,  c'est-à-dire 
d'un  processus  en  vertu  duquel  de  l'oxygène  est  consommé  et  de 
l'acide  carbonique  formé. 
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L opinion  gënëralemenl  répandue  veut  que  le  seul  rôle  du  pou- 
mon consiste  à  fournir  au  sang  Toccasion  d'échanger  par  diffusion 
des  gaz  avec  Tair  pulmonaire.  On  ne  peut  plus  supposer  que  cet 
échange  se  fasse  par  simple  diffusion  :  il  faut  admettre  que  les 
cellules  pulmonaires  fonctionnent  activement  pendant  la  respira- 
tion. Les  poumons  (vraisemblablement  par  une  espèce  de  sécrétion 
interne)  sont  capables  en  outra  de  modifier  la  teneur  spéciale  du 
sang  en  oxygène  «  et  consécutivement  la  distribution  d'oxygène  entre 
les  corpuscules  sanguins  et  le  plasma.  On  voit  enfin  les  cellules 
pulmonaires  élaborer  les  substances  que  le  sang  amène  des  tissus, 
en  séparer  Tacide  carbonique  et  en  fixer  Toxygène. 


liKCBEnCHSS    BIPBRIMBMTALBS    COSVBttNANT   LB   TBAITBMBNT   DU    DUBBTB 

PàNCBBÀTIQVB  PAB   l'administration  DBS   BITBAITS   DB  PANCBBAS.  

RbMARQUBS  1  PROPOS  DB  L^INFLVBNCB  DU  RBGIMB  BT  DBS  P0JS0N8  SUR 
LB  DlABàrB  PANCRBATIQVB  y   par  MM.    L.   HUGONNBNQ    et   M.   DOTON. 

(Archives  de  phyMogie  normale  et  pathologique  y  5"  série,  t.  IX, 
n*  &,  p.  832;  octobre  1897.) 

Dans  ce  travail,  les  auteurs  ont  examiné  Tinfluence  sur  le  dia- 
bète pancréatique,  des  extraits  de  pancréas,  des  nucléines  du 
pancréas,  des  éléments  du  pancréas  solubles  dans  Talcool,  des 
poptones  et  des  graisses  du  pancréas. 

Us  étudient  aussi  laction  des  troubles  digestifs,  des  repas  et  de 
rinanition,  de  Thuile  et  de  la  gomme,  de  Tatropine. 


MyBLITB   BIPBRIMBNTALB    SVBAIGOB    PAR  INTOXICATION   TBTANIQUBy    par 

M.  H.  Claude.  {Arch.  de  physiologie  tiormale  et  pathologique ,  5*sério, 
t.  IX,  n""  &,  p.  8&3;  octobre  1897.) 


Db  l'iMMVNITB  CONTRB  l'action  ANTICOAOULANTB  DBS  INJBCTIONS  INTRA- 

VBiNBvsBs  DB  PROPBPTONBf  par  MM.  E.  Glet  et  G.  Le  Bas.  {Arch, 
de  physiologie  normale  et  pathologique  y  5*  série ,  t.  IX ,  n^  5 ,  p.  8/18  ; 
octobre  1897.) 

La  coagulation  du  sang  de  Chien  est  influencée  même  par  de 
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faibles  doses  de  peptone  de  Witte  injectée  rapidemenl;  la  dose 
minima  sasceptible  de  rendre  le  sang  incoagulabie  est,  d'après  les 
expériences  des  au  leurs,  celle  de  o  gr.  oi5  par  kilogramme  d'ani- 
m»l. 

Pour  ces  faibles  doses,  la  durée  du  temps  pendant  lequel  le 
sflng  reste  incoagulabie  croit  avec  la  quantité  de  peptone  injectée. 
En  outre,  la  durée  du  temps  pendant  lequel  le  sang  reste  incoa*^ 
gulable  après  sa  sortie  des  vaisseaux,  croit  avec  la  quantité  de  pep 
tone  injectée  et  est  en  raison  inverse  de  la  durée  du  tempe  qui 
sépare  le  moment  de  la  prise  du  sang  de  celui  de  Tinjection. 

Une  dose  donnée  de  peptone,  efficace,  injectée  rapidement, 
immunise  d'une  façon  absolue  contre  la  même  dose,  pour  un  temps 
qui  croit  avec  la  dose  injectée. 

Une  dose  donnée  de  peptone  efficace,  injectée  rapidement,  peut 
immuniser  contre  une  dose  six  fois,  dix  fois  plus  forte;  mais  dans 
cet  cas,  lee  caillots  obtenus  sont  Tobjet  d'une  fibrinolyse  active. 

Une  dose  de  peptone  (o  gr.  oi  par  kilogramme)  qui,  même  in- 
jectée rapidement,  ne  rend  pas  le  sang  incoagulabie,  peut  immu- 
niser contre  une  dose  efficace;  dans  ce  cas  encore,  on  a  observé  la 
fibrinolyse  des  caillots  obtenus. 

Une  dose  efficace  (o  gr.  fto  par  kilogramme)  injectée  lentement 
et  n^agissant  pas,  dans  ces  conditions,  sur  la  coagulabitité  du  sang, 
immunise  absoTument  contre  la  même  dose  ou  une  dose  plus  forte 
(o  gr.  3o  par  kilogramme)  injectée  rapidement  une  demi-heure 
après  la  cessation  de  Tinjection  lente. 


PàniODE  rbfràctaibe  dans  les  centres  nervevi,  par  MM.  André 
Broga  et  Charles  Rigubt.  {Arch,  de  physiologie  normale  et  patho- 
hgi^f  5*  série,  t.  IX,  n^  /î,  p.  86&;  octobre  1897.) 

Les  auteurs  ont  pu  établir  l'existence  dans  les  centres  nerveux 
d'un  phénomène  qui,  au  premier  abord,  semble  identique  à  celui 
que  Marey  a  découvert  sur  le  cœur  des  Grenouilles  et  qu'il  a  appelé 
période  réfraclaire.  Les  expériences  ont  été  faites  seulement  sur  le 
Chien;  mais  tout  porte  a  croire  que  le  phénomène  est  général. 
L'étude  détaillée  du  phénomène  a  révélé  des  différences  essentielles 
avec  le  phénomène  de  Marey,  et  les  auteurs  ont  éié  ainsi  conduits 
à  en  proposer  une  théorie  spéciale. 
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hrivÊmm  m&nicÊ  wi  ê»Am  sYMPiraiovg  bt  nv  Ntnp  ÉnscnuB  êânnà 
soB  lE  ênôB  rmrBsfin,  par  MM.  D.  Gouhtam  et  J.*P.  Guton. 
(i(rc&.  de  physiologie  normale  ^  pathologique ,  5*  série,  t.  IX,  n°  &, 
p.  880;  octobre  1897.) 

Le  grand  sympathique  a  ia  même  action  snr  fe  gros  intestin  que 
Sur  f intestin  gréîe  :  Texcitation  de  chacune  des  branches  qu'A  en- 
voie an  cœcum,  an  cofon  et  au  rectum  protoque,  dans  les  terri- 
toires où  elles  se  distribuent,  le  relâchement  des  fibres  longitu- 
dinales et  la  contraction  des  fibres  circulaires. 

Le  ganglion  méaentérique  inférieur,  qui  commande  rinnervation 
de  la  plus  grande  partie  du  gros  intestin,  par  le  nerf  mésenté- 
rique  inférieur  et  les  nerfs  hypogastriques,  est  un  centre  réflexe 
pour  les  excitations  produites  dans  la  sphère  du  sympathique.  En 
effet,  alors  même  que  ce  ganglion  est  séparé  de  toutes  ses  con- 
nexions médullaires,  l'excitation  du  bdut  central  du  nerf  hypo- 
gastrique  détermine  le  relâchement  des  fibres  longitudinales  et  la 
contraetiott  des  fibres  circulaires. 

La  contraction  des  fibres  longitudinales,  en  ce  qui  concerne  le 
rectum,  est  sous  la  dépendance  do  nerf  érecteur  sacré.  Ce  dernier 
nerf  est  donc  chargé  de  présider  à  Tévacuation  du  contenu  intesti- 
nal comme  du  contenu  v^sical. 

Outre  la  contraction  primitive  des  fibres  longitudinales,  l'exci- 
tation du  nerf  sacré  peut  produire  la  contraction  secondaire  des 
fibres  circulaires.  Mais  les  caractères  que  présente  cette  dernière 
conduisent  k  Tattribuer  h  Fintervention  du  grand  sympathique. 


Dbs  chàsgembnts  db  fobmb  bt  de  position  de  l'estomac  crez  l* Homme 
pbbdaht  u  digestion  y  etodiespabla  projection  pbonendoscoplqubf 
par  MM.  A.  BuNGHi  et  Ch.  Comte.  (Arch.  de  physiologie  normale  et 
pathologique  y  5*  série,"  t.  IX,  n*  A,  p.  891  ;  octobre  1897.) 

Avec  le  phonendoscope  et  par  la  méthode  des  projections  pho- 
netidoscopiques,  on  peut  :  1®  avoir  une  notion  assez  exacte  de  la 
forme,  des  dimensions  et  des  rapports  de  Testomac;  9^  avoir  des 
indications  importantes  sur  la  quantité  d^aliments  et  de  gaz  renfer- 
més k  chaque  instant  dans  Testomac;  3""  suivre  Testomac  dans  ses 
déplacements,  soit  spontanés,  soit  provoqués,  et  dans  ses  modifi- 
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calions  de  formes;  &''  traduire  par  des  courbes  graphiques  les 
mouvements  de  l'estomac  entier  ou  de  ses  différentes  parties. 


COSTRIBVTIOS  A  L^BTVDE  DBS  PARALYSIES  DU  TBIJUMBAU  CHEZ  h^HoMMEj 

par  MM.  E.  Long  et  Max  Eggbb.  (i4rcA.  de  physiologie  nomuile  et 
pathologique,  5*  série,  t.  IX,  n"  &,  p.  goB;  octobre  1897.) 


CoNTBIBVTiON  i  L^ ETUDE  DU  BEFLEXE  PHARYNGIEN  ETUDIE  SUE  LES  MEMES 
MALADES  AUI  TBOIS  PERIODES  DE  LA  PARALYSIE  GÉNÉRALE,  par  M.  io 

D'  E.  Marandon  le  Monttbl.  (i4rcA.  de  physiologie  normale  et  patho- 
logique, 5*  série,  t.  IX,  n"  4,  p.  931;  octobre  1897.) 


^Ori;    SUR    QUELQUES    REFLEXES    CUTANES   CHEZ    LES    BPILEPTIQUES ,    par 

M.  Ch.  Fera.  [Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10"  série,  t  IV, 
n""  39,  p.  853;  a  octobre  1897.) 

Les  observations  de  Tauteur  ont  porté  sur  les  réflexes  suivants 
étudiés  chez  187  épileptiques  non  paralytiques  :  réflexe  pupillaire 
cutané  (irritation  de  la  joue  et  du  menton);  réflexe  scapulaire 
(supérieur  et  inférieur);  réflexe  palmaire;  réflexe  épigastrique;  ré- 
flexe abdominal  (supérieur  et  inférieur);  réflexe  crémastérien ;  ré- 
flexe fessier;  réflexe  plantaire. 


Note  sur  l^influence  sur  l*bmbryon  db  Poulet  des  injections  de 

SULFATE  DE  STRYCHNINE  DANS  L* ALBUMEN  DE  L^OBUF,   par  M.  Ch.  FÉR^. 

[Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, ^lo*  série,  t.  IV,  n®  99, 
p.  856;  2  octobre  1897.) 

L'auteur  a  signalé  précédemment  la  résistance  remarquable  que 
présente  Tembryon  de  Poulet  à  l'introduction  d'alcaloïdes  végétaux 
dans  l'albumen  de  l'œuf.  Dans  cette  Note,  il  montre  que  la  strych- 
nine se  comporte  d'une  façon  analogue. 
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Note  SVR    le   DivBLOPPEMEXT    ET   8UB   LA    POSITION  DE    L^EMBEYON    DO 

Poulet  dans  les  oeofs  i  deoi  jaunes ,  par  M.  Gh.  Fini.  {Compies 
rend,  de  la  Soc.  de  Uologie^  lo*  série,  t.  IV,  n""  99,  p.  858;  9  oc- 
tobre 1897.) 

Nouvelles  eipébiences  eelativsj  aux  inclusions  foetales,  par 
M.  Ch.  FÉRi.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  10*  série,  t.  IV, 
n**  99,  p.  861  ;  9  octobre  «897.) 


Recbeeche  du  plomb  dans  les  glandes  sALir aires,  au  cours  de  l^ in- 
toxication   SATURNIENNE    AIGUË    EXPERIMENTALE ,     par    M.    RilVON. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  io*série,  t.  IV,  11^99,  p.  869; 
9  octobre  1897.) 

Les  recherches  ont  porté  sur  dix  Cobayes  intoxiqués  à  Taide  de 
fortes  doses  de  céruse  ou  de  minium  mélangées  à  leurs  aliments  : 
les  animaux  ont  succombé  en  neuf  à  dix-sept  jours  avec  des  mou- 
vements convuisifs,  après  avoir  maigri  de  5o  à  910  grammes. 

On  a  trouvé  dans  les  glandes  salivaires  de  deux  de  ces  animaux 
des  traces  de  plomb  indosables.  Les  reins  de  tous  les  Cobayes  con- 
tenaient du  plomb,  ainsi  que  le  foie,  ce  dernier  organe  en  conte- 
nant toutefois  moins  que  le  rein. 


Taches  pigmentaires  intestinales  constituées  pab  de  la  rubigine 

(PUBPUBA  intestinal  EN   TRANSFORMATION  PIGMENTAIRe),   par  M.    E. 

Afbbt.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  \o*  série,  t.  iV,  n"*  99, 
p.  86&;  9  octobre  1897.) 


HÊFLEXIONS  sur  la  SPECIFICITE  DES  PROPRiiTBS  ACQUISES  PAR  LES  HUMEURS 
DES   ANIMAUX   IMMUNISES  y   ET  SUR   LA   METHODE  DE    PREPARATION  DES 

SEBUMS  THÉRAPEUTIQUES  y  par  M.  A.  RoDET.  [Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  hklogie^  10* série,  t.  IV,  n"*  99,  p.  866;  9  octobre  1897.) 

Les  propriétés  acquises  par  les  humeurs  d'un  oi^anisme  impres- 
sionné par  un  microbe,  étroitement  spécifiques,  se  rapportent  tout 
particulièrement  à  la  variété  dont  l'organisme  a  reçu  l'impression. 
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KUeg  «'MSieent  ttum  géoérilem^at  à  Tégard  àdê  aatrei  variété»  di 
la  même  espèce,  maie  à  de»  degré»  divers  et  non  paa  nécesaaire- 
ment;  gi  bien  que,  tandis  qu'une  réaction  positive  est  un  important 
motif  de  rapprochement,  une  réaction  négative  n'est  pas  une  rai- 
son absolue  de  séparation. 


Absorption  dv  cveakk  pab  l'okil,  par  MM,  Mrbvet  et  SoaiNi.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc,  de  biologie ^  lo*  série,  t.  IV,  n"*  39,  p.  869  ;  9  oc- 
tobre 1897.) 

instillé  dans  !e  sac  conjonctîval ,  le  cnrare  ne  peut  arriver  à  tuer 
le  Lapin  ou  même  h  produire  chez  lui  des  accidents  dMntoxication 
curarique;  Tintoxication  par  le  curare  injecté  dans  le  sac  eonjonc- 
tival  ne  survient  même  pas  après  la  néphrectomie  donble  on  la 
double  ligature  des  uretères. 

Injecté  sous  la  conjonctive,  le  curare  devient  toxique  h  très  faible 
dose. 

Injecté  dans  le  globe  oculaire,  le  curare  est  lentement  absorbé; 
Tœil  semble  emmagasiner  le  poison  pour  ne  le  livrer  que  peu  à 
peu  à  la  circulation  générale. 


SOR  LÀ  PBOPRIBTB  ÀGGLVTINÀNTB y  À  L^BGARD  DU  BiCILLUS  GOLl  BT  DO  BA- 
CILLB  D^EbBRTH,  do  SBRDM  d' AN  I M  AGI  IMMUNISBS  CONTRB  CBS  MICROBBS  y 

par  M.  A.  Bodet.  (Comptes  rend,  de  la  Soc^  de  biolcgie,  10*  séri^* 
t.  IV,  n**  iOf  p.  874;  9  octobre  1897.) 

Le  sérum  d'un  animal  immunisé  contre  une  variété  de  bacillus 
coU  peut  être  agglutinant  pour  le  bacille  d'Eberth,  au  même  degré 
au  moins  que  le  sérum  d'un  animal  immunisé  contre  le  bacille 
d'Ëbertb  par  une  méthode  semblable^  Ce  sërum-coli  se  comporte 
diversement  suivant  les  échantillons  ou  races  d'£berth  ou  de  coli  : 
certains  échantillons  d'Ëbertb  sont  agglutinés  par  ee  sérum  au 
moins  autant  que  la  variété  de  coli  d'où  provient  le  sérum;  tandis 
que  certaines  variétés  de  coli  ne  le  sont  pas  ou  ne  le  sont  qu'à  un 
degré  extiémemeut  restreint. 

Le  eénim  d'un  animal  immunisé  oonire  le  bacille  d'Ëbertb  (mii 
être  agglutinant  pour  eerlaioea  variété»  de  bacUlus  eoU,  à  peu  prè» 
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aussi  forlemeiit  qae  pour  U  variété  de  baetUe  d'Ebofib  de  laquelle 
il  provient 

Ces  deux  sérums  peuvent  se  comporter  de  manière  à  peu  près 
identique  sous  le  rapport  de  la  propriété  agglutinalive,  le  sérum- 
coli  étant  d'une  manière  générale  plus  actif  que  le  sérum^Eberth. 

En  présence  de  certains  sérums  d*animaux  immunisés,  il  y  a 
beaucoup  moins  de  différence  entre  rensemble  des  races  dites  ba- 
cille d'Eberth  d'une  part,  et  les  races  de  coli  d'autre  part,  qu'il 
n'y  en  a  entre  les  divers  échantillons  de  bacille  d'Eberth  comparés 
les  uns  aux  autres,  et  surtout  entre  les  diverses  races  de  coli;  en 
d'autres  termes,  par  la  réaction  agglutinative,  le  bacille  d'Eberth 
se  distingue  moins  du  bacilluê  aeli  que  les  diverses  variétés  de  ce 
dernier  ne  se  distinguent  entre  elles. 

Le  sérum  d'animal  immunisé  contre  le  haaihu  eoli  pouvant  être 
plus  énergiquement  agglutinant  que  le  sérum  d'animal  immunisé 
contre  le  bacille  d'Eberth ,  tant  à  l'égard  du  bacille  d'Eberth  que 
du  baciUus  coU,  on  en  peut  conclure  que  le  sérum  d'animal  immu- 
nisé contre  le  baciUus  coU  est  formellement  indiqué  pour  le  séro- 
diagnostic de  la  Gèvre  typhoïde. 


Boîtes  cbbomoscopiqoes  pour  i^EiPtohàTioN  et  l^exbbcice  de  la  vision 
DES  cooLEHEBt  par  M.  Ch.  Fiai.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie^ 
to'  série,  t.  IV,  n**  3o,  p.  877;  9  octobre  4897.) 


Sur  le  rôle  protecteur  du  foie  comtre  l^ infection  charbonneuse, 
par  M.  R06BR.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  10*  série, 
t.  IV,  n*  3o,  p.  879;  9  octobre  1897.) 

L'action  du  foie  sur  les  bactéries  peut  être  rapprochée  de  son 
action  sur  les  poisons.  Dans  les  deux  cas,  la  protection  est  surtout 
efficace  quand  les  éléments  pathogènes  arrivent  peu  à  peu  et  par 
petites  quantités;  dans  les  deux  cas,  elle  s'exerce  d'une  façon  élec- 
tive; il  y  a  des  poisons  qui  traversent  librement  le  foie;  il  y  en  u 
même  qui  s'y  exaltent  Les  résultats  sont  analogues  pour  les  nii^ 
crobes. 

Si  on  se  borne  &  l'étude  du  charbon,  on  constate  que  le  Me  pro- 
tecteur du  foie  est  bien  pins  puissant  dans  les  infections  que  dans 
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les  intoxications.  Une  dose  de  poison  double  de  celle  qui  est  mor- 
telle par  les  veines  périphériques,  est  déjà  capable  de  tuer  quand 
on  rintroduit  par  la  veine  porte;  une  quantité  de  virus  charbon- 
neux, soixante-quatre  fois  supérieure  à  celle  qui  tue  par  les  veines 
périphériques,  est  complètement  annihilée  par  le  foie. 


Pouvoir  àgglvtimànt  d'un  skrum  de  Cheval  vacciné  contre  la  fièvre 
typhoïde,  par  M.  le  D'  van  de  Vbldb.  {Comptée  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n*  3o,  p.  882;  9  octobre  1897.) 


De  la  nature  des  glandules  paratbyroîdiennes ,  par  MM.  H.  Cris- 
TiiNi  et  E.  Fbrrari.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  10*  série, 
t.  IV,  n**  3o,  p.  885;  9  octobre  1897.) 

Les  greffes  de  tissu  thyroïdien,  quel  que  soit  le  stade  de  déve- 
loppement auquel  elles  soient  prises,  après  avoir  subi  une  dégéné- 
rescence passagère  et  être  revenues  h  un  état  embryonnaire,  se 
reconstituent  et  évoluent  vers  le  stade  de  tissu  thyroïdien  adulte; 
les  glandules  thyroïdiennes,  par  contre,  après  avoir  subi  des  dégé- 
nérescences analogues,  se  reconstituent  aussi,  mais  gardent  tou- 
jours leurs  caractères  primitifs,  sans  jamais  aboutir  à  la  formation 
de  tissu  thyroïdien  adulte.  Les  glandules  thyroïdiennes  ou  paratby- 
roîdiennes ne  sont  donc  probablement  pas  des  organes  thyroïdiens 
embryonnaires. 

Sur  certaines  propriétés  électives  du  rlbu  de  méthylène  agissant 
sur  les  tissus  vivants,  par  M.  A.-H.  Pilliet.  {Confies  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  10®  série,  t.  IV,  n"  3o,  p.  886;  9  octobre  1897.) 


Injections  intraveineuses  d*eao  de  mer  surstitoées  aux  injections 
DU  SÉRUM  artificiel,  par  M.  R.  Qoikton.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n"  3o,  p.  890;  9  octobre  1897.) 

L'auteur  a  étudié  les  effets  de  Tinjection  de  Teau  de  mer  dans 
l'organisme,  ou  plus  exactement  de  Teau  de  mer  additionnée  d'eau 
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roportion  de  83  d'cnu  de  mer  pour  190  dVau  distillée, 
lyant  le  même  point  de  congélation,  ~  o%55,  que  les 
rganiques. 

s  expériences  présentées  dans  celte  Note,  on  a  opéré  sur 
a  saignée  à  blanc,  opération  qui  aurait  sûrement  déter- 
norl  de  l^animal,  s'il  avait  été  abandonné  à  lui-même; 
injecté  de  Teau  de  mer  diluée.  L'animal  s'est  parfaite- 
bli. 


WN  i  l'ÉTVDB  des  BltTÉRITBS  INFAUTIIES.  SÉRODIAGNOSTIC. 

i  RACBS  DB  BAGTBRiuM  COU,  par  M.  Lbsagb.  {Comptes  rend. 
>c.  de  biologie,  10*  série,  t.  IV,  n°  3i,  p.  900;  16  octobre 


O'RBACTiox  DAMS  LES  infbctious  coubacillairbs  ,  par  M.  Wi- 
'omptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  lo"*  série,  t.  IV,  n"*  3i, 
;  16  octobre  1897.) 


;    DE    LA    SERO'REACTION    CHEZ    LES    ANCIENS    TïPHIQVES,    par 

iNBBRG.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  IV, 
p.  goS;  aS  octobre  1897.) 


LA   PLUS  GRANDE   RAPIDITE  DE  L  ELIMINATION  DU  BLEU  DE  ME- 
E  PAR  LES  URINES  A  LA  SUITE  DES  ACCES  CBEZ  LES  EPILEPTIQUES , 

i.  Ch.  Fbrb  et  Ch.  Laubry.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
o*  série,  t.  IV,  n**  39,  p.  907;  33  octobre  1897.) 


^B  PROTECTEUR  DU  POUMON  CONTRE  L  INFECTION  STRBPTOCOCCIQUB , 

BoGBR.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  IV, 
p.  911;  93  octobre  1897.) 

irement  à  ce  qui  a  lieu  pour  le  charbon ,  le  foie  offre  au 
[ue  un  excellent  milieu  de  culture.  Le  poumon  représente 
)rotecteur  contre  ce  microbe  :  il  remplit  un  rôle  analogue 
oe  le  foie  exerce  dans  Tinfection  charbonneuse.  Mais  la 
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destruction  des  agents  pathogènes  y  est  moins  active  :  tandis  que 
le  foie  est  capable  d'annihiler  6li  doses  mortelles  de  charbon,  le 
poumon  ne  neutralise  guère  plus  de  deux  doses  mortelles  de  strep- 
tocoque. 

Pâbalysie  ascendante  àigob  EXPERIMENTALE ,  par  M.  le  D'  Paul  Kem- 
LiNGBR.  {Cotnptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV, 
n**  32,  p.  gii;  23  octobre  1897.) 


Svn  LA  PROPORTION  DES  DIFFÉRENTES  VARIÉTÉS  DE  GtORVlES  BLANCS  DANS 

LE  SANG  NORMAL  DE  L^HoMME,  par  M.  J.  JoLLY.  {Comptes  tend,  de  la 
Soc.  de  biologie  y  lo*  série,  t.  IV,  n**  32,  p.  919;  33  octobre 

1897.) 

Il  existe  chez  THomme,  au  point  de  vue  de  la  proportion,  des 
différentes  variétés  de  globules  blancs  du  sang,  non  un  chiiTre  nor- 
mal, mais  des  chiffres  d'une  certaine  conslance.  On  peut  indiquer, 
comme  proportion  moyenne,  pouvant  servir  de  base  chez  Tadulte  : 
38  mononucléaires,  60  globules  à  noyau  polymorphe,  2  éosino- 
philes.  Chez  le  vieillard,  la  proportion  des  globules  à  noyau  poly- 
morphe semble  un  peu  supérieure;  chez  le  nouveau-né,  elle  est 
beaucoup  moins  élevée,  et  il  existe  une  prédominance  remarquable 
des  formes  mononucléaires. 


Physiologie  pathologique  de  l^accés  d^bémoglobinurie  paroxystique 
A  FRiGORE,  par  M\I.  Sabrazès  et  Cabannes,  de  Bordeaux.  [Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  IV,  n*  33,  p.  923;  3o  oc- 
tobre 1897.) 

La  perte  en  hémoglobine,  au  début  de  Taccès,  l'emporte  consi- 
dérablement sur  la  perte  en  globules;  Ihémoglobine  correspondant 
h  l'hématolysc  est  à  l'hémoglobine  échappée  des  globules  dans  le 
rapport  de  1  à  &.  L'hémoglobinhémie  et  l'hématolyse  précèdent 
l'hémoglobinurie  avec  émission  d'hématoïdine  amorphe,  libre  ou 
sous  forme  de  cylindres  granuleux  :  l'examen  comparatif  du  plasma 
centrifugé,  en  dehors  et  pendant  les  crises,  la  présence  dans  le 
sang  circulant  de  débris  hématiques  en  grande  abondance,  la  dimi- 
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nution  de  la  rësîstanee  globulaire,  rhémoglobinurie  eipérimenlale 
réalisée  chez  le  Lapin  pnr  injection  intraveineuse  d'urine  tenant 
de  rhcmoglobine  en  solution,  sont  autant  de  faits  qui  permettent 
de  dire  que  le  premier  acte  morbide  se  passe  dans  la  circulation 
{{énérale. 

Le  rein  élimine,  par  Tintermédiaire  de  Tépilhélium  des  lubes 
contournés,  Thëmoglobine  en  solution  et  les  débris  liémaliques  en 
suBpenaioii  dans  le  plasma,  comme  il  élimine  les  substances  colo- 
rantes dans  rexpériance  d'Heidenhain. 


ÀortON  M  Là  TOBÊROtLOSB  MOUTÈ  INJECTÂE  »ÀII8  Là  OàVtTM  PSHITOliiàLK 

0M3  GtkËm>viLLEa y  par  MM«  Auqhi  et  J.  Hobbs.  (Comptes  rend,  de 
la  Sù€,  de  hiolùgie^  lo'  série,  t.  IV,  n"*  33,  p.  999;  3o  octobre 
*897-) 

En  injectant  dans  la  cavité  péritonéale  de  Grenouille  une  culture 
de  tuberculose  préalablement  portée  pendant  vingt  minutes  à  lao 
ou  125  degrés,  on  constate  la  production  des  mêmes  manifesta- 
tions (|ue  celles  obtenues  avec  la  tuberculose  vivante.  Les  aulcurs 
décrivent  les  lésions  observées  et  les  propriétés  «jue  présentent  les 
bacilles  injectés  après  un  séjour  de  trente-trois  jours  dans  le  corps 
de  la  Grenouille. 


ConTUMtion  1  Là  paraiOKHUB  et  i  l^bistologie  j^es  Épouws,  par 
M.  G.  LoisUm  [CompUê  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  10*  série,  t*  IV, 
A*"  33,  p.  934;  3o  octobre  1897.) 


Hypothèse  de  l'eau  de  mkr  milieu  viràL  des  organismes  élevés  y  par 
M.  R.  QiJiMON.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10"  série, 
t.  IV,  n"  33,  p.  935;  3o  octobre  1897.) 

Le  milieu  dans  lequel  la  vie  fit  son  apparition  sur  le  globe  fut 
un  milieu  chaud  :  la  vie,  phénomène  chimique,  cfommença  de  se 
manifester  par  une  température  qui  était  haute.  La  vie,  apparue 
dans  un  milieu  d'une  température  déterminée,  maintient,  a  tra- 
vers les  variations  cosmiques,  oette  température  même  originelle. 

L'énorme  quantité  d'eau  que  contient  l'organisme  réalise,  pour 
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chaque  colluie,  le  milieu  aquatique  dans  lequel  la  vie,  à  Tétai  uni- 
cellulaire,  parut. 

Lithiase  biliaire  expérimentale,  par  MM.  A.  Gilbert  et  L.  Four- 
NiER.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  lo*  série,  t.  IV,  n"  33, 
p.  936;  3o  octobre  1897.) 

La  nature  microbienne  de  la  lithiase  biliaire,  déjà  démontrée 
par  Texamen  bactériologique  méthodique  et  complet  du  centre  des 
calculs,  est  définitivement  prouvée  par  la  reproduction  expérimen- 
Uile  des  cholélithes  sur  différents  animaux. 

Cette  reproduction  a  été  obtenue  à  la  suite  de  cholécystites  pro- 
voquées par  rinjection  du  colibacille  dans  la  vésicule  (lithiase  coli- 
bacillaire).  La  cholécystite  typhique  expérimentale  peut  détermi- 
ner également  la  lithiase  (lithiase  typhique). 

Ces  deux  groupes  correspondent  aux  deux  groupes  qu'avait  déjà 
fait  distinguer  Tétude  du  microbisme  des  calculs  humains. 


RÈPARTITIOS  COMPARATIVE  DANS  LES  DIVERS  EMONCTOIRES  DE  L^ÀIOTE  ET 
DU  CARBONE  DE  L^ ALBUMINE  EUBOREE ,  par  M.  Ch.  BoUGHARD.  {CompteS 

rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo"  série,  t.  IV,  n"  34,  p.  gio;  6  no- 
vembre 1897.) 

Ija  répartition,  aux  émonctoii*es,  de  Tazote  et  du  carbone  de 
Talbumine  élaborée  se  fait  suivant  les  proportions  suivantes.  Pour 
1  d'azote  urinaire  total,  correspondant  à  6,736  d'albumine  élabo- 
rée, il  s'échappe  : 

Par  les  reins 1,000  d'azote  et  1,19  à  0,760  de  carbone. 

Par  les  intestins. .  .    o,o5 1  d'azote  et  0,934  à  1,994  de  carbone. 
Par  les  poumons.  .  0  d'azote  et  i,556  de  carbone. 


Immunisation  active  des  malades  atteints  de  bronchites  et  de  pneu- 
monies CHRONIQUES  DUES  A  DES  STREPTOCOQUES,  par  MM.  J.    DbNTS 

et  H.  van  DE  Vblde.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  10''  série, 
t.  IV,  n**  34,  p.  942;  6  novembre  1897.) 
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Dbs  propribtés  T0JJQUK8  DE  LÀ  svËDRy  par  M.  Mayrojannu.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  kiologiey  to*  série,  t.  IV,  n*  34,  p.  giS;  6  no- 
vembre 1897.) 

Avec  la  sueur  d'individus  sains,  on  a  déterminé  la  mort  de  La- 
pins, lorsque  la  dose  de  sueur  injectée  correspondait  à  60  centi- 
mètres cubes  par  kilogramme  de  Lapin.  Des  doses  inférieures  pro- 
voquaient seulement  une  diminution  du  poids  du  corps  atteignant, 
au  bout  du  quatrième  ou  du  cinquième  jour,  3oo  à  5oo  grammes; 
quelques  jours  plus  tard,  les  animaux  redevenaient  normaux. 


RêCHBRCHËS   BXPBBIMKNTÀLtS   SUR    DBS    lUTOXlCATIOnS    SVOOBSStVBS    PAR 
TOXIQVB  MIlfBRâL   BT  TOIiQVBS   MICROBIBNS    {pLOMB  y  TOBBRCVllMB  BT 

ToiinB  diputbriqve)^  par  M.  BinoN.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie  y  to*  série,  t.  IV,  n"  3i,  p.  966;  6  novembre  1897.) 


RbCBBRCHBS  EXPBRIMBNTAIBS  SUR  LES  MODIFICATIONS  SVBIBS  PAR  USE 
MASSE  GA^BOSE  ISJBCréB  DA^S  LE  TISSV  CELLULAIRE  ET  DA^S  LE  PERI- 
TOINE y  par  MM.  A.  Rodkt  et  J.  Nicolas.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n**  34,  p.  947;  6  novembre  1897.) 


TraNSMISSWS  par  ^allaitement  do  pouvoir  AGGLUTINANT  TYPHIQUE  DE 

LA  MERE  A  l'enpant,  poi*  MM.  Lanoguzy  et  Griffon.  {Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie  y  to'  série,  t.  IV,  n""  34 ,  p.  960;  6  novembre 
»897-) 

La  transmission  par  Tallaitement  du  pouvoir  agglutinant  ty- 
phique  observé  cbez  la  Souris  a  pu  être  retrouvé  en  clinique  humaine. 


Essai  sur  la  rééducation  de  la  parole  dans  l'aphasie  motrice  corti- 
CALEy  par  M.  le  D'  A.  Thomas.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  t.  IV,  n"*  35,  p.  951;  i3  novembre  1897.) 
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Sv»  rv  liOVVEAU  FRIMENT  DES  TànTBATES ,    LE  BaCILLUS  TABTniGUS,  pai* 

MM.  L.  GniMBKRT  et  L.  Figquit.  (Compteêjrend.  de  la  Soc.  dé  bio- 
logie, 10'*  s<^rie,  t.  IV,  n"  35,  p.  963;  i3  novembre  1897.) 


Uêàu  de  mbb  Ey  iNJEcnoys  litbavmineuses  aux  doses  Fojirxs,  par 
M.  R.  QuiNTON.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  lo*  Réric, 
U  IV,  n**  35,  p.  965;  t3  novembre  1897.) 


Note  sor  le  bèflexe  PHihYSOiEN  cuez  les  èpileptiques^  par 
M.  Ch,  FiRK.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV, 
n"  35,  p.  967;  i3  novembre  1897,) 


SVR    LE    MODE    D\iRTlCULATI0\    B\TttE     LES     NECROSES    CÉRÉBBADÀ  ,     par 

M"*  Stefanovvska.  {Comptes  rend,  de  la  Sor.  de  biologie,  t  o*  sf^rie, 
t.  IV,  p.  969;  i3  novembre  1897.) 

Il  n  été  reconnu,  autour  des  prolongements  protoplasmiques  des 
neurones  de  Técorce  cérébrale,  une  infinité  de  petits  appendices 
<]Ufî  Tauteur  propose  d'appeler  appendices  piriformes. 

Ces  appendices,  qui  ne  manquent  jamais  cbez  la  Souris  blanche 
et  chez  le  Cobaye  adultes,  forment  un  revêtement  épais  sur  les 
prolongements  protoplasmiques  des  cellules  corticales. 

Les  appendices  piriformes  manquent  constamment  sur  le  corps 
de  la  cellule  et  sur  son  cylindre-axe. 

Les  appendices  piriformes  sont  susceptibles  de  varier  dans  leur 
nombre  et  leur  longueur  sur  un  même  neurone.  En  effet,  sous 
finfluence  des  excil-ants  et  des  anesthésiants,  les  appendices  piri- 
formes diminuent  ou  même  disparaissent  complètement  sur  un 
certain  nombre  de  prolongements  protoplasmiques. 

C'est  par  Tintermédiaire  des  appendices  piriformes  que  s'effec- 
tuent les  contacts  entre  les  prolongoments  des  neurones  cérébraux. 

Les  variations  considi'^rables  (jue  pn^^îentent  les  appendices  piri- 
formes dans  leur  aspect  et  dans  leur  nombre,  sur  un  même  neu- 
rone, permettent  de  croire  que  ces  appareils  terminaux  peuvent 
rentrer  dans  la  dendrite  :  cette  disposition  momentanée  ou  déOni- 
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tivo  suffit  pour  amener  In  rupture  du  contaft  entre  les  neurones 
voisins. 


SVR   VUE  NOUVËLLB  TUBERCULOSE  STREPTO-BÂCILLÀIBE  D^OBJGUfE  HUMAINE , 

par  M.  Paul  Courmont,  de  Lyon.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
lùgie^  to*  série,  t,  IV,  n**  35,  p.  970;  t3  novembre  1897,) 

On  a  rencontré  chez  THomine  un  cas  de  tuberculose  articulaire, 
sans  bacille  de  Koch,  causée  par  un  strcptobacille  dont  les  cultures 
reproduisent  chez  Tanimal  des  tubercules  typiques.  La  marche  de 
cette  tuberculose  est  très  rapide  et  présente  quelques  |)articularités 
distinclives.  Ce  cas,  rapproché  de  quelques  autres,  démontre  Texis* 
lence  do  (uI)erculoses  Immainos  vraios  dues  à  d'autres  agents  que 
le  bacille  de  Koch. 


De  l'iuMiSàTioif  DE  Là  potasse  vRiNÀinB  DANS  LES  yspiiRiTES,  par 
M.  (ÎHARRiRR,  de  Marseille.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  hiolofrie. 
10*"  sf^rie,  t.  IV,  n**  35,  p.  97a;  i3  novembre  1897.) 

L'état  pathologique  de  la  grande  majorité  des  brightiques  parait 
être  une  imprégnation  lente  et  progressive  de  Torganisme  par  la 
potasse,  et  une  décharge  de  ce  corps,  prineipalemeat  sous  Tin- 
fluence  du  régime  lacté. 

La  potasse  semble  donc  jouer  un  giand  rôle  dans  la  patliogénie 
des  accidents  des  brightiques.  Colle  opinion  se  trouve  confirmée 
par  l'analyse  des  produits  alimentaires  recommandés  aux  brigh- 
tiques qui  sont  très  |>eu  chargés  en  potasse  et  augmentent  la  diu- 
rèse. .     . 


AiCALOÎDOTOxiE  DU  CoBAYt:,  par  M.  Ch.  LivoN.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie]^  lo*  série,  t.  IV,  n**  36,  p.  979;  20  novembre 

•897.) 

L'auteur  a  dtftermin»^  la  quantité  de  divers  alcaloïdes  nécessaire 
pour  tuer  100  grammes  de  Cobaye. 
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Nouvel  àrguueut  es  faveor  db  votre  tbeorie  patboobsiqub  Da  tbtà' 
NOS  y  Tiné  d'vn  Mbmoibe  de  M.  A.  Marie ,  par  MM.  Jules  Cour- 
mont  et  M.  DoYON.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  lo*  série, 
1.  IV,  n**  36,  p.  981;  20  novembre  1897.) 


TrANSMISSEON   de   la  SVBSTiNCB  AGGLOTlNAftTE  TVPBIQUB  PAR    L^ ALLAITE- 

MENTy  par  M.  J.  Castaigne.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10*  série,  t.  IV,  n**  36,  p.  984 ;  20  novembre  1897.) 

L'auteur  a  observé  un  cas  de  séro-réaction  chez  un  enfant  nourri 
au  sein  par  une  mère  atteinte  de  fièvre  typhoïde.  De  ce  fait  et 
autres  semblables,  on  peut  affirmer  la  possibilité  de  la  transmis- 
sion de  la  substance  agglutinante  par  Fallailement. 

L'observation  des  faits  cliniques  et  expérimentaux  permet  de 
plus  de  penser  que  les  conditions  les  plus  favorables  à  cette  trans- 
mission sont  réunies  lorsque  la  nourrice  présente  dans  son  lait 
une  réaction  très  intense,  en  même  temps  que  Tenfant  a  des  lésions 
gastro-intestinales  permettant  une  absorption  plus  rapide  et  plus 
complète  de  la  substance  agglutinante. 


MOTE    SUR     LA    BBACTION    DB8    PoULETS   AVI   GREFFES   D* EMBRYONS  y    par 

M.  Ch.  Feré.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  to*  série,  t.  IV, 
n""  36,  p.  988;  90  novembre  1897.) 


Recb BECHES  SDR  l'hbmatolysb  IN  viTRp,  par  M.  le  D*^  H.  Vaquez. 
{Con^tes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  y  10"  série,  t.  IV,  n^  36,  p.  990; 
20  novembre  1897.) 

De  l'action  anticoagulante  du  foie  des  Crustacés,  par  MM.  J.-E.  Arb- 
Lous  et  Billard.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
t.  IV,  n**  36,  p.  991  ;  20  novembre  1897.) 

L'extrait  de  foie  d'Écrevisse  ou  de  Homard,  ou  mieux  encoi*e  le 
liquide  qui  exsude  du  foie  enlevé  à  Tanimal,  véritable  lymphe  du 
foie,  jouit  de  la  propriété  d'empêcher  la  coagulation  tn  vitro  du 
sang  des  Mammifères  et  de  Thémolymphe  des  Crustacés. 
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de  hépatique  rend  également  le  sang  incoagulable  quand 
ié  dans  les  veines.  Il  suffit,  à  cet  effet,  d'injecter  dans 
iu  Chien  i  centimètre  cube  de  suc  pour  5  kilogrammes 
En  même  temps,  on  constate  que  Tanimal,  sans  agitii- 
ble,  s'endort  rapidement  et  reste  plongd  pendant  une 
ron  dans  une  narcose  profonde  avec  insensibilité  com- 


UMBTniB  DÀI9S  l  ÀItt  FROID  PAR  CONVBCTION  CHEZ  LES  ANIMAUX  , 

I.  I.EpèvRB.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série, 
'  36,  p.  (jgb;  ao  novembre  1897.) 


LA    TOXICITE   DO   SERUM   SASGViy  A    L  ETAT   PATHOLOGIQUE,  l^UT 

>'  J.  Baylac,  de  Toulouse.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
10"  série  t.  IV,  n*  36,  p.  998;  90  novembre  1897.) 

;i té  immédiate  du  sérum  sanguin,  dans  huit  cas  d'in- 
profonde  de  l'organisme,  varie  de  96  à  67  centimètres 
r  1  kilogramme  d'animal.  Dans  l'urémie,  la  toxicité 
ist  de  fkli^Ui  et  dans  l'éclampsie  puerpérale  de  30**78. 
iltals  restent  sensiblement  les  mêmes  quelle  que  soit  la 
n  de  l'intoxication,  et  il  semble  fort  difficile  d'en  déduire 
tions  précises  pour  le  pronostic. 

ans,  dans  un  cas  grave  d'éclampsie  puerpérale  terminée 
rison,  la  toxicité  a  été  extrêmement  faible  :  U'j  centi- 
)es  par  kilogramme  de  poids. 


rinàjre  dans  la  LEPRE  y  par  M.  G.  Carribrb.  [Comptes  rend. 
K.  de  biologie  y  lo*  série,  t.  IV,  n*  36,  p.  1008;  90  no- 
i897.) 

imen  de  trois  cas  de  lèpre,  il  résulte  que  dans  cette  ma- 
irines  sont  hypotoxiques. 
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I  TYPttUtE  GANOniNBOSË  PÀB  INTOXICATION  AlCOOUQUl^ÂiaUÈ  CBEX  lëlCo- 

I  I  BAYE^  par  M.  A.  P^ron.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 

10*  série,  t.  IV,  n'*  36,  p.  1009;  sio  novembre  1897.) 


EXPBRIBNCBS  BBLÀTIVE8  À  l' ACTION   QUE   LES   TBAVMATISME8  PBODaiSENT 
SUR  LA  CIRCULATION  ET  SVR  LA  SENSIBILITE  DE  LA  PEAU,  par  M.  A.*M. 

Blogh.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV, 
n°  37,  p.  1013;  37  novembre  1897.) 


ElAMES   CHIMIQUE    DE  LA    SALIVE    DANS    UN  CAS    DE   SIALORBUEE  CHEZ   UN 

ÉpiLEPTiQUB,  par  M.  E.  Gérard.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  bio- 
logie, 10*  série,  t.  IV,  n**  37,  p.  1017;  37  novembre  1897.) 


yoVVEAUX  DOCUMENTS   SUR    LE   RACHITISME,    par   M.    (XciISNER    DE    Co- 

MNcit.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie,  10'  série,  I.  IV,  n"  38, 
p.  1037;  h  dt^cembre  «897.) 

On  a  dosé  la  ehaux  dans  les  urines  de  100  enfants  atteints  de 
rachitisme  avéré.  On  a  tronvé  les  t^ésnltats  suivants  : 

fi8  dosages  donnent,  pour  1  litre  d'urine,  des  proportions  de 
fliaux  supérieures  à  o  gr.  t&o;  36  dosages  donnent,  pour  le  même 
volume  dWine,  des  proportions  de  chaux  oscillant  autour  de 
o  gr.  100;  95  dosages  donnent,  pour  le  même  volume,  des  pro- 
portions de  chaux  comprises  entre  o  gr.  080  et  o  gr.  o5o;  1 1  do- 
sages donnent  des  proportions  inférieures  à  o  gr.  o5o. 


Sur  la  préparation  des  extraits  hépatiques  ,  par  MM.  Gilbert,  Carnot 
et  Choay.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie.  10"  série,  t.  IV, 
II"  38,  p.  1028;  A  décembre  1897.) 


A  STAGONISME  ENTRK  LE  VENIN  DES  VeSPIDA  ET  CELLI  DE  LA    ViPBRB  :  LE 

PREMIER  VACCINE  CONTRE  LE  SECOND,  par  M.  C.  PuiSALix.  {Comptes 
rend,  de  la  Sœ,  de  biologie ,  10*  série,  t.  IV,  jo?  38,  p.  io3i; 
!i  décembre  1897.) 

Il  existe  dans  le  venin  de  Frelons  une  substance  qui  a  la  pro- 
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priété  d'immuiiMer  les  animaux  contre  le  venin  de  Vipère.  Cette 
subsloncc  n'est  pa»  détruite  par  un  chauffage  à  lao  degrés;  elle 
est,  en  partie,  retenue  par  le  filtre;  elle  est  soluble  dans  Talcool; 
ce  n'est  pas  une  matière  albuminoïde;  ce  nVst  pas  non  plus  un 
alcaloïde. 


.S't'ii  L^iLiMinàTiùn  Dv  soopng  et  db  là  MAGnésiBy  par  M.  Yfoii.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie ^  lo*  série,  t.  IV,  n®  38,  p.  io36; 
4  décombre  1897.) 

Le  soufre  ingéré  à  Télat  de  sulfate  de  magnésie  s'élimine  en 
partie  par  Turine.  L'élimination  se  fait  rapidement  ol  n'est  plus 
appréciable  le  lendemain  de  l'absorption.  Par  rapport  à  la  quan- 
tité absorbée,  la  proportion  ('liminée  est  de  a/i  p.  100  pour  le 
soufre  et  de  /i,/i  p.  100  pour  la  magnésie. 

Lorsque  le  soufre  est  absorbé  en  nature,  il  s'élimine  en  partie 
par  l'urine  à  l'état  de  sulfates  solubles;  l  élimination  est  plus  lente 
<{ae  dans  le  cas  précédent  et  se  prolonge  au  moins  de  vingt^quatro 
heures.  La  proportion  retrouvée  dans  l'urine  atteint  99  p.  100  de 
la  quantité  ingérée.  La  magnésie  s'élimine  en  partie  à  l'étal  de 
sels  solubles;  l'élimination  se  prolonge  plusieurs  jours  et  atteint 
8,5  p.  too  de  la  quantité  absorbée. 


Dm  la  paésMUCK  dans  l'omuie  de  Fbmmks  icuMPTiQOBa  d'une  albvuine 
oFFBAMT  ffifjs  BEACTioN  spBcuLS ,  par  MM.  P.  Bak,  A.  Mkni  et 
R.  Mercier.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10"  série,  t.  IV, 
n**  38,  p.  io38;  4  décembre  1897.) 

Chez  les  Femmes  ayant  des  accès  éclamptiques  ou  chez  des  albu- 
ininuriques  en  imminence  d'accès,  on  peut  observer  à  ce  moment 
des  urines  contenant  beaucoup  d'albumine;  mais  celle-ci  est  soluble 
on  totalité  ou  on  majeure  parlio  on  [H'osonce  do  très  faibles  quan- 
tités (l'acide  acétique. 

Par  ce  caractère,  cotto  albumine  se  distingue  d'autres  albumines 
qu'on  trouve  chez  les  albuminuriques  et  notamment  de  la  sTino. 

Chez  les  Femmes  observées,  on  a  constaté  qu'au  moment  des 
îiccès  ou  à  la  période  promonîtoire  de  ceux-ci,  l'urine  contenait 
exclusivement  ou  presque  exclusivement  celte  albumine  partîcu- 
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lière.  Peu  à  peu,  sa  proportion  diminue,  tandis  que  celle  de  Palbu- 
mine  coagulable  en  présence  d'acide  acétique  augmente. 


DbS  injections  INTnâVEINBVSBS  d'bàU  DE  MER  COMPAREES  AVI  INJECTIONS 

DE  SÉRUM  ARTIFICIEL,  par  M.  L.  Hallion.  (Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie  y  lo"  série,  t.  IV,  n**  38,  p.  loia;  4  décembre  1897.) 

L'eau  de  mer  diluée  e^t  mieux  supportée  en  injections  intra- 
veineuses, que  le  sérum  artificiel  ot  même  mieux  que  Tenu  salée 
à  n'importe  quel  titre. 

L'eau  de  mer  fait  baisser  la  température;  toutefois,  on  peut  limi- 
ter beaucoup  cet  abaissement  en  enveloppant  l'animal  et  en  injec- 
tant la  solution  à  une  température  légèrement  supérieure  à  celle 
du  sang.  La  solution  salée  à  7  ou  à  9  p.  1000  produit  au  con- 
traire une  hyperthermie  constante. 

Les  variations  de  l'urine,  sous  l'influence  des  deux  sortes  d'in- 
jections, sont  de  même  sens  à  tous  les  points  de  vue  :  densité, 
chiffre  de  l'urée,  chiffre  du  chlore;  mais  l'abaissement  de  la  den- 
sité est  moindre  avec  l'injection  d'eau  de  mer  qu'avec  l'injection 
d'eau  salée,  ce  qui  paraît  impliquer  un  meilleur  fonctionnement  du 
rein. 


Influence  de  l'organisme  sur  les  propriétés  acquises  par  les  humeurs 

DU  FAIT  DE  l'infection. U AGGLUTINATION  CHEZ  QUELQUES  ANIMAUX 

À  SANG  FROID,  par  MM.  WiDAL  et  SiGARD.  {Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n**  Sg,  p.  10/17;  *  ^  décembre  1897.) 


Le  sens  de  l^ orientation,  par  M.  Bonnibr.  [Comptes  rendus  de  la  So- 
ciété de  biologie ,  lo"  série,  f.  IV,  n**  89,  p.  io5t;  11  décembre 

*897-)  

Lé  cholbstérine  et  les  sels  biliaires  vaccins  chimiques  du  venin  de 
Vipère  y  par  M.  C.  Phisalix.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  ^ 
10*  série,  t.  IV,  n**  89,  p.  1067;  11  décembre  1897.) 

Le  glycocholate  de  soude,  mélangé  à  du  venin,  détruit  complète- 
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)  dernier.  Inoculé  en  même  temps,  mais  dans  un  autre 
c  le  venin,  le  glycocholate  n'empêche  pas  la  mort  de  Tani- 
culé.  Si  le  sel  biliaire  est  injecté  quarante-huit  heures 
venin,  il  devient  un  excellent  vaccin.  Comme  pour  la  bile, 
Sage  à  iQo  degrés  pendant  vingt  minutes  abolit  son  pou- 
venimeux.  Le  taurocholate  de  soude  agit  comme  le  glyco- 

mais  avec  un  peu  moins  d'énergie. 

lution  éthérée  de  cholestérine  pure  à  la  dose  de  a  à  5  cèn- 
es détermine  chez  le  Cobaye  une  immunité  contre  une 

venin  mortelle  en  cinq  à  six  heures.  Son  pouvoir  anti- 
est  manifeste  et  assez  puissant  pour  s^exercer  encore  quel- 
lutes  après  Tinoculation  du  venin. 


ES  EXPéniBNCËS  DBMONTRÀNT  QUE  LE  8ERCM  DE  MaRMOBEK  H^IH- 

B  PAS  LE  Lapis  contre  le  streptocoque  de  l'erysipele,  par 
les  CouRHONT.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série, 
n*  39,  p.  1060;  11  décembre  1897.) 

rum  de  Marmorek  (de  Tlnstitut  Pasteur),  ou  fabriqué  par 
de  cette  Note,  immunise  bien  le  Lapin  contre  ce  microbe; 
l'immunise  pas  cet  animal,  même  à  doses  beaucoup  plus 
outre  les  échantillons  de  streptocoques  de  Térysipcle  que 
a  eus  k  sa  disposition.  Pour  éprouver  l'immunité  du  La- 
Dculation  doit  être  faite  de  préférence  dans  le  sang. 


S  2. 
BOTANIQUE. 


j  lettre  d\4lphonse  de  Candolle  à  m.  Emile  Bursat, 
ohn  Briquet.  (Joum.  de  botan.  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  76.) 

Briquet  reproduit  cette  letlre  d'Alphonse  de  Candolle  pour 
i  même  de  saisir  tout  entière  l'idée  de  ce  botaniste  sur 
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cerUine»  queslion»  de  uomeuclature  aujourd'hui  très  disculéea. 
Celte  lettre  montre  que,  d'après  Alphonse  de  GaodoUe,  il  fallait 
distinguer  entre  le  principe  et  Tapplication  qui  peut  varier  beau-- 
coup,  selon  les  ciixonslances. 

Le  même  boUmiste  pense  que  la  comparaison  des  lois  civiles  avec 
les  lois  de  la  nomenclature  est  boiteuse,  parce  que  ces  dernières 
doivent  avoir  le  privilège  de  la  rétioactivité,  qui  est  refusé  aux 
premières. 


SVH  LE  MOMBBE  KT  LÀ  BYMitMlE  ÙÊÊ9  PàlSOBâCI  UBÉBiHtMNBOX  BBB  AP^ 
PESDICES  (fEULLEs)  DàB8  lEUBB  RAPP0BT8  AVEC  tA  PBRFBCTIOlf  OBQA- 

NIQUE,  par  x\I.    Ad.  Chatin.   { Comptes    rend,   Acad.  des  sciences, 
t.  CXXV,  p.  343,  1897.) 

Dans  des  articles  précédents,  Tauteur  a  donné  le  résultat  de  ses 
observations  sur  la  valeur  de  la  multiplicité  des  parties  homologues 
dans  les  organes  des  plantes.  Il  continue  en  énumérant  les  nom 
breuses  familles  des  Dicotylédones  coroUi flores  dans  lesquelles  le 
pétiole  des  feuilles  contient  un  seul  faisceau  pour  aller  comme 
nombre  à  deux,  trois,  cinq,  sept,  onze,  quinze  à  dix-sept,  enfin 
les  familles  ou  genres  ayant  un  grand  nombre  de  faisceaux.  Leur 
disposition  en  symétrie  coostitue  un  caractère  mis  également  en 
évidence. 


Do    SOMMEE  ET  DE   LA  SYMETRIE  DBS   FAISCEAUX  LIBERO-VASCULAIBES  DU 
.  PÉTIOLE  DANS  LA  MESURE  DE  GRADATIOS  DES  VEGETAUX,  par  M.  Ad.  ChA- 

TIN.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  P*  ^79-) 

L'auteur  de  cette  -\ote,  poursuivant  ses  recherches  sur  le  même 
sujet  dans  les  plantes  gamopétales,  les  expose  maintenant  pour  ce 
qui  a  rapport  aux  dialypétalcs  porigynes. 

Il  groupe  les  familles  suivant  qu'elles  ne  présentent  qu'un  seul 
faisceau  pëtiolaire,  ou  bien  trois  faisceaux,  ou  cinq  faisceaux,  sept 
faisceaux,  enfin  neuf  à  onze  faisceaux,  et  finalement  de  nombi*eu\ 
faisceaux.  Cette  énumération  est  suivie  de  considérants  sur  chacun 
de  ces  groupes  et  des  rapports  et  des  différences  constatés  entre  eux. 
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UOK  DM  L  tlUTMHCB  ET  DE  LÀ  êrMBTDlB  DES  àPPENDiCES  DANS 
DE  DE  Là  GRADATION  DES  ESPECES  VEOÉTALES  y  par  .M.  Ad.  ChATIIV. 

B8  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXIV,  1897,  p.  1061.) 

uant  ses  observations  sur  le  même  sujet,  M.  Gbatin  passe 

les  familles  de  plantes  dont  la  symétrie  des  feuilles  et  des 
favorable  aux  déductions  philosophiques  qu'il  a  déju  dé- 
en  partie  dans  des  communications  précédentes  et  qui 

at  être  analyséea  aussi  succinctement  qu'il  conviendrait 

îcueil. 


MBBE  ET  LA  SYMETRIE  DES  FAISCEAU I  LIBKRO-LIGNEVX  IW  PE^ 
ES  FEDiLLES  DANS  LEURS  RAPPORTS  AVEC  LE  PERFECTIONNEMENT 

*ECEs  véeéTALESf  par  M.  Ad.  Chatin.  [BuU.  de  la  Soc,  hota- 
iFrance,  t.  XLIV  [3* série,  t.  IV],  p.  46i  ;  séance  du  10  dé- 

'  1897.) 

uoiro,  consacré  à  rélude  des  faisceaux  libéro-ligueux  de» 
base  du  pétiole,  là  où  ils  se  dégagent  des  faisceaux  de  la 
Ge  de  données  analomiques  les  déductions  lirëes,  en  mor- 
de précédentes  études  du  même  auteur. 
Sy  limités  dans  cette  partie  du  travail  de  iM.  Chatin  aux 
es,  sont  groupés  par  familles  nalurelles  et  catégorisés 
nombre  (1,  a,  3,  5 ,  etc.)  des  faisceaux.  Us  le  conduisent 
iu  i  placer  ce  groupe  au  haut  de  Téchelle  végétale. 


^ 


iSU  ASSIMILATEUR  DES   TIGES  PRIVEES    DE   FEUILLES,    Nole   de 

RI  VAUT.  [Comptes  rendus  de  F  Académie  des  sciences,  t.  CXXV, 
p.  368.) 

e  travail,  Fauteur  a  cherché  h  reproduire  artiticidkni<*nt 
s  modifiées  que  Ton  nomme  phyUodm  sur  des  Légami- 
Dt  il  a  supprimé  les  jeunes  folioles  et  en  laissant  aller  les 
en  est  résulté,  comme  on  pouvait  s'y  attendre,  une  sorte 
emenl  organique.  Les  pétioles  ont  augmenté  leur  tissu 
llion  et  les  éléments  fibreux  paiement  se  sont  modifiés 
proportions  équivalentes. 
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Son  LE  RSMPUCBMBNT  DE  LÀ  RACINE  PRINCIPALE  PAR  UNE  RADICELLE  CHEZ 

LES  Dicotylédones  y  Note  de  M.  Boirivaut.  {Comptes  rend.  Acad. 
desscienceêy  i,  GXXV,  1897,  p.  i36.) 

Les  observations  de  Tauteur  ont  été  faîtes  sur  les  racines  de  Faba, 
Arachisy  Lupinus^  Rtcinus,  Daucus  et  Raphanus.  Il  résume  ses  re- 
cherches en  énonçant  que  l'existence  d'une  radicelle  de  remplace- 
ment est  assez  fréquente  chez  les  Dicotjdédones.  Cette  radicelle 
régénère  dans  une  certaine  mesure  le  système  pivotant  détruit  Par 
sa  structure,  elle  se  rapproche  intimement  de  la  racine  mère. 


Sur  l'indépendance  de  certains  faisceau  1  dans  la  fleur,  Note  de 
M.  Paul  Grelot.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1 897, 
p.  33o.) 

L'auteur  a  étudié  la  genèse  et  la  marche  des  faisceaux  du  récep- 
tacle et  du  gynécée  des  Borraginées  et  des  Labiées;  il  a  remar- 
qué que  leur  connexion  n'est  pas  constante  et  qu'ils  peuvent  naître 
et  demeurer  indépendants. 


Rôle  des  tanins  dans  les  plantes  et  plus  particulièrement  dans 
LES  FRUITS,  Note  de  M.  Gbrrbr.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
i.  CXXIV,  1897,  P-  *^o6.) 

L'auteur  de  cette  Note  a  étudié  certains  fruits  sucrés  à  maturité, 
mais  contenant  du  tanin,  et  il  résuma  ses  observations  de  la  façon 
suivante  : 

Une  des  principales  fonctions  des  tanins  est  d'empêcher  les 
transformations  pectiques  de  se  produire  dans  les  fruits  et  de  s'op- 
poser ainsi  à  la  fermentation  de  leurs  matières  sucrées. 

Pour  ce  qui  concerne  ses  expériences  sur  les  fruits  de  Kakis, 
ceux-ci  lui  ont  permis  de  conclure  que,  dans  les  fruits  contenant 
des  tanins,  ces  tanins  disparaissent  par  oxydation  complète  sans 
donner  naissance  à  des  hydrates  de  carbone. 
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ITB  DES   GKAillBS  BT   LEUR  CONSERVATION   DANS  LA   TERRE  y   par 

ries  Naudin.  {BulL  de  la  Soc.  nationak  d'acclimatation  [Revue 
ices  naturelles  appliquées]^  p.  Sg,  UU^  année;  février  1897.) 

din  cite  deux  faits  qui  montrent  que  les  graines  se  trouvent 
n  nombre  dans  la  terre  et  y  conservent  facilement  leurs 
;  germinatives.  Il  conseille  aux  collecleurs  de  graines  cl 
i  de  rapporter  de  la  terre  des  pays  tropicaux. 


La  ivNORE  DU  CaÈHBy  Note  de  M.  E.  Mer* 
tes  rend.  Acad,  des  sciences,  t,  CXXIV,  1897,  !>•*<**•) 

neaux  nommés  lunures  que  Ton  aperçoit  parfois  sur  des 
le  troncs  de  chêne  étaient  restés  jusqu'ici  assez  obscurs 
5ur  origine. 

luse  a  pour  effet  d'entraver  la  transformation  de  Taubier 
arfait.  Elle  est  due  à  un  arrêt  de  formation  régulière  des 
lu  bois  par  suite  des  hivers  rigoureux  comme  celui  de 
3o,  par  exemple.  Les  études  microscopiques  ont  montré 
'  que  la  structure  des  parties  lunées  était  anormale  par 
u  développement  habituel  des  bois  non  atteints  par  cet 


sr  (Wtis;  lêvr  distrirïjtion  gbograpuiqub,  par  M.  A.  Fra?(- 
Journal  de  botanique^  t.  XI,  p.  i5/i-i66,  187-195,  218- 


nchet  étudie  successivement  les  Isopyrum  et  les  Coptis.  De 
rtition  à  la  surface  du  globe,  il  lire  des  conclusions  gêné- 
ressant  la  géographie  botanique  :  tous  les  genres,  quel 
leur  degré  de  richesse  en  espèces,  présentent  un  centre 
n  particulièrement  développé,  quelquefois  excessif,  et 
;  de  ce  centre  un  ou  plusieurs  rayonnements  qui  se  ter- 
ujoursdans  une  production  spécifique  extrêmement  réduite 
int  limite. 

3  de  la  dispersion  des  genres  montre  aussi  que  les  carac- 
eurs  groupements  d'espèces  sont  géographiques.  Tous  les 


Des  TiAv.  SGiiiiT.  —  T.  WIlL^n*  6. 
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lêôpyrum  sans  pétales  (fiiiMitofi)  sont  confinés  dans  ia  pa 
taie  de  leur  aire  de  dispersion  (Amérique,  Asie  orientale 
pyrum  pourvus  de  pétales  (Nectaires)  sont  groupés  dans 
occidentales  ;  TAmérique  n'en  possède  aucun. 

lies  Coptis  donnent  lieu  à  des  observations  analogues 
des  tableaux  établis  par  fauteur  que  c*est  la  Cbine  et  le 
possèdent  le  plus  d'espèces  d'Isopymm,  soit  1 5  espèces  si 
de  96;  rtlurope,  qui  est  un  des  deux  points  limites  de  le 
sion,  n'en  possède  qu'une  seule. 

Les  1 1  espèces  connues  de  Coptis  sont  toutes  cantoi 
l'Amérique  du  Nord  ou  dans  l'Asie  orientale.  Une  seule 
péenne:  Coptis  tri/olia;  c'est  du  reste  un  type  circumpola 
conséquent,  à  large  dispersion. 

Dans  ces  deux  genres,  M.  Franchet  décrit  quelques  esj 
velles  : 

hopyrum  FargesHy  de  la  Chine;  /.  Faurieiy  du  Japon; 
latuiiiy  de  la  Chine;  /.  Delavayi^  de  la  Chine;  Copiis  Chùu 
Chine. 


Notice  sur  là  cvltobm  bt  là  pbèparatioh  do  Tee  a  PaoTBi 

DE   T0UBANS9  PBOViNCE  DE  QvàNG-N'AM  (AnNàm).   {BuU, 

iialionate  (T acclimatation  [Revue  des  sciences  naturelles  a 
p.  /ii4,  6/1*  année;  septembre  1897.) 

Dans  celte  Notice  se  trouvent  l'historique  de  l'introd 
Thé  en  Annam  et  différents  renseignements  sur  sa  cul 
préparation. 


Le  Paenassu  palustris  en  ÀLoiniE,  par  M.  le  D'  Alfred 
(fin//,  de  la  Soe.  botanique  de  France ^  t.  XLIV  [3*  séri 
p.  617;  séance  du  la  novembre  1897.) 

M.  Chabert  rappelle  que  le  Pamassia  palustris  a  été  sij 
4I0  La  Calle  par  Desfonlaines  et  i*etrouvé  plusieurs  fois  de 
la  même  localité. 
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Un  BïWniDB  AtiTIFIClSl  DBS  LtGHNTS  DIU1I1«A  et  YIBPIRTIlfA  {si*  NoTb)^ 

par  M.  P.  Ga6!«kpain.  (Bull»  de  la  Soc.  hùtaniquê  de  France,  t.  XLIV 

[3*  série,  t.  TV],  p.  44 1;  séance  du  a6  novembre  1897.) 

Dans  uQe  Mole  précédente,  M.  Gaguepain  a  donné  la  diagnose 
d  un  hybride  obtenu  par  la  fécoadation  artificielle  du  L,  vespertitia  9 
par  le  L.  âiurnad\  il  complète  ce  travail  par  des  indications  que 
le  temps  et  Li  culture  lui  ont  permis  de  prendre  sur  le  vif;  il  donne 
la  description  détaillée  de  Thybride  inverse  obtenu  en  intervertis- 
sant le  rôle  des  parents;  il  le  compare  aux  parents  et  à  Thybride 
frère  pour  mieux  faire  connaître  les  caractères  communs  ou  diffé- 
rents; il  rappelle  les  travaux  de  karl  Gaertner  sur  cette  même 
plante;  enfin  il  mentionne  les  mêmes  hybrides  naturels  qui  se  l'en- 
contrent  aux  environs  de  CeiTy-la-Tour. 


SlH    LA  GKHMINATION    DBS    GRAINES  DE  LÊgVMIS^VSBS  HABITEES   PAR    LES 

Brlcubs,  Note  de  M.  Rdmond  Gain.  {Comptes  rend.  Acad.  dessciencei^ 
t.  CXXV,  189*7,  P*  *9^0 

Les  opinions  sont  partagées  sur  la  valeur  germinative  d<»s  graines 
attaquées  par  les  insectes,  tels  que  tes  Bruches.  On  ne  semble  pas 
attacher  une  grande  importance  dans  les  cultures  k  ces  conditions 
désavantageuses  en  somme.  Les  graines  de  Légumineuses  expéri- 
mentées par  Fauteur  de  cette  Note  lui  ont  montré  que  les  matières 
de  réserve  étaient  diminuées  par  le  dommage  causé  à  Tembryon  de 
ces  graines,  quand  cellesH^i  n'étaient  pas  plos  gravement  compro- 
mises. 

L'inlluence  fâcheuse  de  cette  mutilation  n'est  pas  seutenient  li- 
mitée a  la  graine,  mais  elle  atieint  aussi  sa  descendance. 


Le  Haricot  (Phasiolus  fOLeAiis  L.)  staît-îi  couno  daws  l'ahcsIbn 

MONDE  AVANT  LA  ùicOOVBRTB  DE  l^ÀMÉRÎQUBf,  par  M.    Ed.   BoNNKT. 

{Journal  de  botanique  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  1/1,  35  et  îx%.) 

Le  travail  de  M.  Bonnet  a  été  publié  à  propos  d^une  étude  ré- 
cente de  M.  0.  Gibault,  dans  laquelle  Tauteur  admet  eomme  un 
fait  irréfutable  la  découverte  dans  les  ruines  de  la  Cité  BrAlée,  k 

35. 
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Issarlik,  de  graines  de  Haricot  associées  à  des  épis  de  Maïs,  do& 
Ton  devait  conclure  que  notre  Haricot  commun  n'était  pas  originaire 
de  rAmérique. 

M.  Bonnet  conteste  cette  conclusion  et  rappelle  d'abord  que  les 
seules  graines  identifiées  provenant  des  ruines  d'Issarlik  étaient  la 
Fève,  le  Pois,  TErs  et  probablement  la  Ja rosse. 

Il  étudie  ensuite  Thistoire  des  graines  qui  ont  pu  donner  lieu  k 
la  croyance  que  le  Haricot  commun  avait  été  connu  des  Anciens, 
et  montre  que  ce  que  Ton  avait  pu  prendre  pour  des  Haricots,  à 
cause  de  leur  forme,  n'était  que  des  fruits  d'un  Dolique  originaire 
de  Nubie. 

Le  FaseoluB  des  Anciens  n  est  donc  point  assimilable  au  Phoieobu 
des  modernes;  ce  point  est  démontré  par  les  textes  manuscrits  et 
les  figures  grossières,  mais  presque  toujours  reconnaissables,  qui 
ont  été  donnés  sur  le  sujet.  Les  Faveroles  du  livre  d'heures  d'Anne 
de  Bretagne  ne  peuvent  même  pas  être  a^imilées  sûrement  avec 
notre  Phaseolus. 

En  résumé,  l'introduction  du  Haricot  commun  date  du  premier 
voyage  de  Christophe  Colomb.  Il  fut  cultivé  d'abord  en  Espagne; 
de  là  il  passa  dans  les  Flandres  et  se  répandit  en  Allemagne,  en 
Italie  et  en  France. 

La  première  figure  certaine  du  Phaseolus  vulgaris  se  trouve  dans 
YHistaria  stirpium  de  Fuchs,  publiée  en  i569. 


Lb  Daubbntonia  Tripetiana  et  sa  cvLTvnBy  par  M.  Henri  Thbulibr. 
{BuU.  de  la  Soc,  nationale  (T acclimatation  [Reçue  des  sciences  natu- 
relles appliquées]^  p.  i35,  /i/i''  année;  mars  1897.) 

Papilionacée  originaire  de  la  République  Argentine,  cultivée 
autrefois. 


LOCAUTB  FRÀ19ÇÀ18E  NOUVBLLE  DU  GsUM  IPJTBaMBDIUlf  EbBH.  ,  par  M.  le 

D'  X.  GiLLOT.  {Butt.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV  [3«  sé- 
rie, t.  IV],  p.  47a;  séance  du  10  décembre  1897.) 

Dans  cette  Note,  M.  Gillot  rappelle  l'historique  et  la  synonymie 
du  Geum  intermediumy  et  il  décrit  deux  échantillons  de  cette  plante 
trouvés  le  long  du  ruisseau  de  la  Charbonnière,  près  de  Saint- 
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(SaAne-et-Loire).  Il  adopte  Tusage  de  désigner  les  hybrides 
lom  spécifique  qui  ne  préjuge  rien  du  rôle  des  parents. 


DS  TORMINALIS  Cr.  EST^tL  BN  VOIS  DB  BBTBAIT  00  D^BITBUSWn 

VOIE?  par  M.  Guihibb.  {Bull,  de  la  Soc,  botanique  de  France, 
V  [S^sërie,  t.  IV],  p.  &i8;  séance  du  i3  novembre  1897.) 

lénier  pense  que  Tabondance  de  jeunes  sujets  et  la  rareté 
mce  de  vieux  arbres  ne  peut  pas  être  interprété  comme  un 
le  de  la  disparition  prochaine  de  cette  essence. 


DivBLOPPBMBlIT     DE    l'oVâIBB    DU    PuNlGA     GrANATUM,     par 

)uis  GAUcaBH.  {Journal  de  botanique  de  M.  Morot,  t.  XI, 

i-ia/i.) 

oup  d'auteurs  ont  étudié  la  structure  singulière  de  Tovaira 
idier;  les  indications  de  Payer  paraissent  les  plus  complètes 
ir,  qui  s'est  rendu  compte  des  diverses  phases  que  subit 
I  Taide  de  coupes  longitudinales  faites  à  des  âges  diffé- 

nnes  figures  accompagnent  ce  travail. 


rsRCULiA  MOBiLis,  par  M.  Ch.  Kivibrb.  {Bull,  de  la  Soc.  noftb- 
accUmatation  [Revue  des  sciences  naturelles  appUipiées]^  p.  1 99 , 
inée;  mars  1897.) 

rière  donne  la  description  de  cette  plante  qui  vient  bien  sur 
1  algérien. 

8,  noarEUE  plante  FOOBBAoàBEj  par  M.  André  Gouin.  {BuU. 
SeNT.  nationale  d^ acclimatation  [Revue  des  sciences  naturelles  ap- 
»],  p.  8t,  4A*  année;  février  1897.) 

rbis  est  une  variété  de  Courge  non  coureuse. 
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CvLTOnii  DB   U  PuAcàuK  à  FEUILLES  DK   TaMÀISIB,   pai'    \l.   BbRTHALD. 

(BuU.  de  la  Soc.  ruUioHaU  itaccUmalation  [Revtte  de*  sciences  natu- 
relles appliquées]^  p.  867,  /l'i"  année;  août  1897.) 

M.  Berlhaud  indique  les  résultats  de  ses  expériences  sur  la  cul- 
ture de  celle  Phacélie.  Elle  parait  pouvoir  être  cullivée  avanlageu- 
sèment  pour  la  production  des  engrais  verts  ou  du  fourrage,  si  elle 
est  bien  acceptée  par  le  bétail. 


OBSBRVATlOJiê  SVB  QUiLQVBS  MjLVACB^S,  par  M.  (i,  HotY. 

{hum,  de  botan,  do  M.  Morot,  t.  XI,  p.  81-8C.) 

Ijes  observations  de  M.  Rony  sont  presque  toutes  des  rectifications 
iynonytniqueB;  elles  concernent  le  Malva  ribifoim  Viv.  démembré  du 
Ùé  Akea  L.\  les  M*fastigiata  Cav«,  M.  eretica  Cav.,  M.  Viviamana 
Rouy,  que  son  auteur  dit  être  une  forme  du  M.  syhesiris;  M,  rofim- 
difolia  L.  ;  Lavatera  amhigua  Coss.  ;  L,  arhorea  L.  ;  L.  creùca  L.  ;  enfin 
Lamtera  hicolor  Shuttlew,  espèce  ou  variété  nouvelle  pour  la  France. 


Aorj?  SUR  LES  Araliébs  DBS  ILES  DB  l'Afrique  obientàlb,  par 
M.  E.  Drake  DEL  GASTiLLOr  {JmtnuU  de  bùtaniquâ  de  M«  Morot, 
t.  XI,  p.  1,  57,  61  et  124,  pi.  I-in.) 

On  a  souvent  signalé  Tanalogie  de  la  flore  de  Madagascar  et  des 
lies  voisines  avec  celle  des  régions  indo-malaises.  La  tribu  des  Ara- 
liacées  met  tout  particulleroment  ce  fait  en  lumière,  puisque  les 
îles  de  l'Afrique  orientale  ne  renferment  pas  moins  de  i5  espèces 
appartenant  h  cette  tribu.  Toutes  ces  espèces  sont  réparties  en  guatre 
genres  que  M.  Drake  étudie  successivement  :  ScheJJlera,  Gasioniay 
Patiaxy  Cussonia,  Il  signale  les  espèces  suivantes  :  Schefflera  Huniblo- 
tiana,  S.  revoluta.  Panax  Bakeriana,  P.  Bernieri,  P.  Nossibietisis .  P. 
Lùkobensisy  P.JIoceosa,  P.  cussonioides  ^  P,  Neraudiana,  P»  Commersoni, 
P.  raeemnêu,  P,  kffi^ondoensis ,  P,  CkapeUeri,  P»  lancifolm,  P»  Lanlzii, 
P.  Grevei,  Cussonia  Boivini.  1^  tableaux  synoptiques  permelioiit 
d'arriver  aisément  à  la  détermination  des  espèces. 
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HaBS  SUti  M  O^MMÙSB  BB  I^kï^khik  «FlPiOSA,  {MF  H.  LéOT%. 

^^lié  de  b%im§m  de  M.  Morat«  t.  XI,  p.  9«*9â.) 

étude  sur  la  formation  de  la  gommose  chez  YAralia  spi- 
iiU  ÇQdclut  qu9  les  phénbmëaes  qui  la  produiaeat  côm- 
leui  pbas^  bien  diaiinctoi  :  une  preiaière  à  mauîfesta- 
S  rappeliu^t  ki  fiçkrnàati^  4^  muçil^igea;  une  sec^nd^  è 
ion  tardive,  rappelant  celle  des  gommoses  vraies. 


wns  JTV  CoMB  BT  BN  Itaur  y  par  M.  F.  F^RCAun.  [BuU.  de 
mthn^  dtneeUmatatien  [Revue  des  gftenr^s  natHre^  appli- 
p.  374,  4/1''  année;  août  1897.) 

«X  donne  quelques  renseignements  sur  Tîntroduction  en 
I  Corse,  la  rnh nre  et  les  produrls  dit  Xhyphns  mttm  e\ 


9  Lotus  bt  lb  Jujobibb  ûpinb  du  Cbrirt  ^n  Ai^QÉBi^isir  bn' 
,  par  M,  Eugène  Ba<^^ql.  {^BuU.  de  la  Soc»  naiiomhyd'ac' 
m  [Rev,  des  sciences  naturelles  appliquées]^  p.  i53,  44*  a n- 
:iU^îO 

lol  examine  l#  mode  de  végAatîon  de  ces  deux  espèces 
rs,  sous  lesquels  se  dévdoppent  un  grand  nombre  de 
rbacées  utilisables  comme  fourrage,  et  il  indique  un  pro- 
«tméliorer  la  cuUure  deg  lerrea  où  \h  «e  t(Quveat, 


7  Maté  bn  Algbrir,  —  Coltom  bb  Cax  dss  Abamm9  (Ce- 
■»iiLu)Lt  à  Otun,  par  M.  Lbrot.  {BmUm  df  la  S%e.  wBiionale 
iMÛm  [ibmie  deê  âeiencts  naiureUu  o/cyilifai^],  p.  49.&, 
^ée;  fleptembi^  i&97.)^ 

r  mentionne  quelques  e^Lpérjencea  faiiei  pair  lui. 
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Lb  Bavbnsbra  db  MâDiGÀSCàH,  par  M.  Jules  Grisard.  {B 
Soc.  nationale  taeelmaUOion  [  Refme  des  edeneee  naturelles  af 
p.  87,  ai*  année;  février  1897.) 

L'auteur  donne  une  description  du  Ravensera  aromati 
{Agathophyllum  arotnaticum  Willd.)  et  indique  les  produits 
peut  tirer  des  différentes  parties  de  cette  plante. 


Essai  d'h^troducteon  db  l^ârbbb  i  gvttâ'Pbbchà  (Isonandra 
LÀ  GnànDB-CouoRB  ^  par  M.  Humblot.  {BvXl.  de  la  Soc. 
I    *  d^accUmaUUion  [Retme  des  sciences  naturelles  appliquées]^ 

I  44*  annëe;  octobre  1897.) 

Cette  Note  renferme  les  résultats  d'expériences  faites  par 
blot  et  quelques  remarques  de  M.  H.  Lecomte. 


I4B  KicKxiA  APRiGANA  Bbutb.  av  Cougo  FBAnçÀis ,  par  M.  I 
COMTE.  [BM.  de  la  Soc.  nationale  ê^ acclimatation  [^Becue  d 
naturelles  appliquées]^  p.  380,  44'  année;  mai  1897.) 

Reproduction  d'un  Mémoire  publié  dans  le  Bulletin  d\ 
d! histoire  naturelle  de  Paris ^  n*  a,  p.  70,  1897. 


Dbs  AcANTHÀcéBS  MBDiciNALBs,  par  M.  Georges  Dbthar,  ph 
de"!*^  classe,  lauréat  de  TÉcole  de  pharmacie,  etc.  (9' 
4^  fig.  dans  le  texte,  Paris,  in-8%  A.  Maloine,  édit,  1 

L'ouvrage  se  divise  en  deux  parties  : 

i'*  partie:  Généralités.  —  L'auteur  traite  successivem 
distribution  géographique,  de  Thistoire  de  la  famille,  des  < 
morphologiques,  de  la  structure  anatomique,  des  princip 
sifications  proposées  et  des  usages  et  propriétés. 

a*'  partie  :  Élude  spéciale  des  Acanthacées  médicinales, 
celte  partie,  l'auteur  donne  la  description  détaillée  de  7< 
ayant  toutes,  dans  leur  pays  d'origine,  un  emploi  théra 
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tnattre  la  structure  anatomique  de  3  &  de  ces  espèces  qui 
parmi  les  plus  importantes. 


!MOy  LUNB  À  CAOUTCHOUC  DU  FebnàN'Vàz j  par  M.  Jumelle. 
!ef  rend.  Acad.  des  menées^  t.  CXXIV,  1897,  p.  iSSg.) 

ir  de  cette  Note  a  étudié  une  Liane  de  la  c6te  du  Congo, 
i'djambo,  qui  est  un  Landolphia  qu'il  estime  être  une  es- 
eue  et  qu'il  nomme  L.  Foretu  Cette  Lâane  donne  un  bon 
c,  et  M.  Jumelle  pense  qu'il  serait  utile  d'en  étendre  la 
ms  nos  colonies  françaises. 


Vn  Staghts  bydridbj  par  M.  Ernest  Malinvaud. 
(Joitrn.  de  botan.  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  96.) 

ikifs,  rencontré  aux  environs  de  Thémines  (Lot),  parait 
forme  à  floraison  tardive  du  Stackys  digenea  {germanica  et 


;iTA  NOYJB  E  FLORA  Chinensi  (fin),  par  M.  A.  Franghet. 
[Joum.  de  botan.  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  31-9&.) 


•e, 


fin  d'une  série  d'articles  publiés  en  1896  dans  le  Journal 
M.  Pranchet  décrit  les  espèces  nouvelles  suivantes: 
\Ueiy  C.  Henryif  C.  Fargesuy  C.  Prowêti,  C.  Leduci,  ce  qui 
tal  de  i5  Cnicus  pour  la  totalité  du  territoire  chinois. 


IFFB  DB  l'HbLIANTHUS  ANNUUS  BT  DB  l'H.  LiBTIPLORUS  ET  flCB 

Note   de  M.  Daniel.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences , 
rV,  1897,  p.  866.) 

•rt  des  observations  de  l'auteur  qu'en  greffant  YHeUantkus 
r  YHelkmtkus  lœtijlorusy  le  premier  annuel  et  le  second 
)rès  la  production  des  graines,  le  support  était  devenu 
mme  le  greffon  et  était  mort  après  la  fructification, 
î  second  cas,  l'influence  du  greffon  de  VH.  Uetijlorus  sur 
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U.  aH»wifs$  se  (ail  sçntii*  8ur  ce  dernier  ea  ligoi&tat  son  pie4  ®t)  [Hœ 
cela  même,  tend  à  devenir  vivaoe.  En  somme,  raction  du  greffon, 
dans  ce  cas,  s'exerce  surtout  sur  le  mode  et  la  durée  du  développe- 
ment du  sujet. 


EsâAi  Ac/n  LES  Ckntaurba  du  MàtnEy  par  M.  H.  LéviiLué* 

{Bull,  de  la  Soc.  des  se.  natur.  de  VOuest  de  la  FrancCy  t.  VII,  p.  978.) 

La  préfiencA  ou  Tabsence  d'aigrette  et  la  pubeacenee  ou  la  gla-* 
brescence  des  akènes  sont,  suivant  Tauleur,  Ina  caractères  qui  doî* 
vent  primer  tous  les  autres  pour  la  distinction  des  espèces  de  ce 
|][enre  critique;  la  longueur  de  oeite  aigrette,  la  forme  des  appen** 
dices  des  bractées  et  la  conlormalion  du  pédoncule  n'ont  qu'une 
valeur  secondaire;  en  appliquant  ces  principes  à  l'étude  des  Cen- 
taurées du  Hfaine,  M-  M^^î'^^  reconnail  sept  espèce  :  x*"  C.  sokti- 
lialis  L.,  9°  C.  Cakitrapa  L.,  3**  C.  Cyanui  L.,  ^!'  C*  Scabtosa  L., 
5°  C.  nigra  L.  avec  deux  sous-especes  :  C.  decipiens  Thuill.  et  C.  leio- 
tfêrma  L,,  6""  C,  fraiêtms  Thuili.,  comprenant  di>ux  variAliti:  êtro- 
tina  Bor.  pVGemiUam  L,,  7**  C.  Jaœa  L. 


{Bull,  de  h  Siic.  bottmique  ds  France,  t.  X14V  (3-  S(^ie,  t.'  IV], 
p.  A77;  séance  du  10  décembre  1897.) 

[a  plaotç  doijit  il  e^  ^u^s^tion  est  vue  Centaurée  i^^entique  a 
celk  qui  a  été  décrite, par  MM.  Çoste  et  Sei^neg  sons  l)Q^^<^  4®  C. 
dijus(ixpankulfita  (Ç.  f^^^9jgrinaj\  elle  ne  serait  pas  un  (lybride; 
l'auteur  la  considère  comme  une  forme  parfaitement  légitime  du  C. 
diffusa  {C.  diffusa  j3  hrevispina  Boiss.). 


Ils  NocvEàV  MÔBiBR  DU  ToNKis ,  par  M.  Cb^ries  Nauwn.  {BuU*  de  la 
Soc.  nationale  d'acclimatation  [  Revue  des  sciences  naturelles  appliquées] , 
pi  &&ft,  4&^  année;  amU  1897.) 

Airbuste  un  peu  ([réiç,  haut  de  %  mètres  en  ^,oyenn,ç,.  à  f^^illes 
plutôt  pelites,  généralement  à  troia  lobes,  g^labros  et  douces,  pro^ 
duijsant  des  mûres  d'un  rouge  noir  à  maturité,  un  peu  plus  grosses 
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<juo  cellea  de  aotre  Mûrier  blanc.  M.  Ni^udin  précooise  la  cuHuro 
de  ce  M&riei^  à  iMadagaicar. 


ScR  li  HActsE  DES  Su«DA  ET  DES  Salsola,  Noto  dft  M.  Geofge«  Fno^. 
(ùmptes  rend.  Acad.  dês  seiene^y  t.  CXXIV,  1897,  p.  866.) 

Le  présentateur  de  cette  .Note  a  fait  soigneusement  Thistologie 
des  racines  de  plusieurs  espèces  de  ces  deux  genres  de  Chénopo- 
dé^s.  Il  décria  la  formation  anormale  de  leurs  tissus  ^.t  résume  fi* 
ni^lement  ses  observations  en  disant  que  dans  ces  espèces  li^  racine, 
très  jeune,  présente  une  asymétrie  de  structure.  Cette  asymétrie  se 
manifeste  dès  les  formations  primaires,  se  développe  dans  les  for- 
roalions  secondaires  normales  et  s'exagère  dans  Us  formations  se- 
condaires anormales.  L*ensemlile  produit  alora  sur  une  coupe  trana- 
versale  lapparence  d'unn  double  spirale  de  tisaus  Ubéro-iigneux. 


OrIGESB  EXODEEMIQVE  des  poils  POST'STàMtliAVI  DES  SEPALES  CHBX  LES 

SàifTALÀciES ,  par  M.  Ph.  Vaîi  Tibgbeii.  {Journal  dt  hotnnique  de 
M.  Morot,  t.  XI,  p.  49.) 

cr  La  grande  majorité  des  Saataiajoéaa  produiaeiit  suc  la  face  in- 
terne de  chaque  sépale,  au-dessus  du  point  oii  s'en  sépare  le  6iet 
staminal,  derrière  Tanthère  par  conséquent,  un  pinceau  de  longs 
poils  dirigés  de  bas  en  haut  et  appliqués  tout  d'abord  les  uns  contre 
lfi.%§mtn^.9(  tqw%  ^^^Q^M^  contre,  la  région  supérieure  du  sépale.  9 

A^.  Van  Xi^flJ^Q^  ®.^I^.^.  ?i)  ^^  termes  rorigine  et  le  4f>'eloppe- 
ment  de  ces  poils  :  (^ Ensemble,  tous  ces  prolon|[ements  pressent 
sur  Tépiderme,  le  soulèvent  et  en  dissocient  les  cellules.  Après  quoi 
devenoB  extérieurs,  ils  s  allongent  rapidement  vers  le  hwl  en  s'ap- 
pliquent ka  ivDs  contre  les  autres.  Ils  devienneat  aioai  tant  autant 
de  poik  simples  el  unîoellu^ices,  dont  les  bases  i:eiiilée$  demwceQt 
insérées  cAte  à  càte  dans  lexoderme. 


SffE  LES  QénàefànÊS  et  tËê  Aw^miris  des  Geoehugeeh, 
par  M.  Ph.  Van  Tirghbm.  (Jmm.  de fralv  du Ai  Movot ,  t.  XI ,  p^  1 97-1 3^7.) 

Une  étude  approfondie  de  la  structure  de  la  tige  et  des  feuilles. 
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de  Torganisation  florale,  de  la  structure  du  fruit  et  de  la  graiae, 
a  conduit  M.  Van  Tieghem  à  établir  que  les  Grubbiacées  forment 
à  c6té  des  Bruniacées  une  famille  autonome.  Les  plus  récents  au- 
teurs les  incorporaient  aux  Loranthacées  ou  aux  Santalacées,  ou 
tout  au  moins  les  plaçaient  au  voisinage  immédiat  de  ces  familles. 


hTSBPmATlONS  DBS  PABTIES   DE   L*àMTHBRB;   l^OfÀlBE   DAMS    LB  OBMBB 

Lkpidogbras,  par  M.  D.  Clos.  {Comptes  rend.  Acad.  iee  sciences^ 
t.  CXXIV,  1897,  p.  808.) 

En  réponse  à  deux  communications  antérieures  de  M.  Van  Tie- 
ghem, M.  Clos  rappelle  qu'il  avait,  dans  plusieurs  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  de  Toulouse  en  1866, 1877  et  ^890,  émis 
des  opinions  analogues  en  ce  qui  concerne  Torigine  et  Tinterpré- 
tation  morphologique  de  TAnthère  et  acceptées  par  d'autres  bota- 
nistes. 

Pour  ce  qui  est  de  la  nature  des  ovules  de  certaines  Lorantha- 
cées, rentrant  dans  les  Inovulées  ou  Loranthinées  de  M.  Van  Tie- 
ghem, M.  Clos  réclame  également  une  priorité,  dès  1869,  pour  ce 
qui  concerne  le  genre  Lepidoceras  et  aussi  pour  Decaisne  dans  son 
Mémoire  sur  le  Gui. 


SOB  LES  hsBMtNBES  À  NVCELLB  NO  FORMANT  LA  SUBDIVISION  DBS  InTEGMI' 

NEES  00  AnthobounéeSj  par  M.  Van  Tibgbbm.  {Comptes  rend,  Acad. 
des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  P*  8o9.) 

Les  plantes  rentrant  dans  ce  groupe  sont  peu  nombreuses;  elles 
ne  forment  qu'une  famille  :  celle  des  Anthobolées,  avec  quatre 
genres.  M.  Hieronymus  {Engler.  Nat.  Pflanzenfam^  t.  III,  p.  ai 9) 
avait  cru  voir  dans  ces  plantes  un  placenta  central  libre  portant  k 
son  sommet  un  seul  ovule  pendant. 

M.  Van  Tieghem  est  convaincu  que  ce  placenta  n'existe  pas  et. 
qu'il  s'agit  ici  d'un  simple  ovule  axile,  comme  il  en  existe  dans 
d'autres  groupes  de  Loranthinées. 
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hsEMinEES  1  NUCKLLB  POUBfU  D^UN  SEUL  TEOnMEUT  FOHMÂIIT  Là 
ISIOE    DES    UlUTEGMlNÉES    OU    ICÂCHflNÈES  ^    par    M.    Ph.  Vàfl 

SM.  [Compte»  rendus  de  T Académie  des  sciencee^  L  CXXIV, 
p.  839.) 

ar  de  cette  Note  entre  dans  des  détails  d'organisation  des 
mtrant  dans  la  série  des  Unitegminées  et  il  en  déduit  le 
uivant  :  Les  types  à  carpelles  biovulés  ou  Icacinales  ayant  : 
ul  carpelle,  une  corolle  gamopétale  et  une  tige  normale  : 
iulacées;  une  tige  anormale  :  les  lodacées,  Phytocrénacées 
tygmatacées;  la  corolle  dialypétale,  la  tige  normale:  Ica- 
tige  anormale  :  Pleurisanthacées;  9®  trois  carpelles  :  les 
iées,  les  Uniovulés  ou  Ximéniales,  à  placentation  centrale  : 
ûacées;  à  placentation  axile,  à  ovaire  su  pire  :  Ximéniacées, 
re  infère  les  Tetrastylidiacées. 


ÀTWN    NOUVELLE   DES    PeàNÉROGAMES    FONDEE  SUE   L^OVULE  ET 

iNE,  Note  de  M.  Ph.  Van  Tibghem.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
r,  t  CXXIV,  1897,  p.  9^0.) 

ar  divise  d  abord  les  plantes  en  Stigmatées  dont  la  fécon* 
»s  ovules  se  fait  par  un  stigmate  et  les  Astigmatées  qui  en 
[>uryues.  Ces  dernières  se  distinguent  pour  lui  en  Arché- 
i  Anarchégoniées;  elles  forment  toutes  deux  les  Gymno- 
Les  Stigmatées  comprennent  toutes  les  Angiospermes, 
ire  les  plantes  à  ovaires  surmontées  d'un  stigmate.  Il  ré- 
is  deux  tableaux  bien  détaillés  les  caractères  de  ces  deux 
hements. 


iovvELLES  FLonisTiQUBS.  par  M.  Ernest  Malinvaud. 
{Journal  de  botanique  y  t.  XI,  p.  laS.) 

[invaud  signale  un  Gagea  nouveau  pour  la  flore  française, 
)sa  Rœm.  et  Schult.  récolté  aux  environs  de  Béziers  par  le 
n. 
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Sun  0OBLQUBS  pnoPniéTBs  aiiDicîNÀLÉs  dsh  Agaves  et  ^ès  CÀOriÉSy 

•  par  M.  E.  Drcroix.  {Bull,  de  la  Soe,  naHonale  tPaeeltfnataUùn  [Revue 

des  sciefices  naturelki  appliquées]^  p.  69,  A4"  année;  février  1897.) 

Les  feuilles  de  YAgave  americana  réduites  en  pulpe  ont  des  pro- 
priétés révulsives  qni  permettent  de  (es  utiliser  comme  sinapismes. 
Les  feuilles  tendres  du  Cactus  Opuntia  peuvent  remplacer  avanta- 
geusement la  farine  de  lin  dans  la  confection  de  cataplasmes  émo- 
lients  îrès  mucilagineux. 

NoTK  aoR  LA  cvLTURB  J)B  lIgname  DE  Cbise,  par  M.  le  D'  Hkgkel. 
{Bull,  de  la  Soc,  îiationak  d* acclimatation  [Bévue  des  sciences  naturelles 
appliquées]^  P*  ^9>  ^^"^  année;  janvier  1897.) 

Il  résulte  de  recherches  faîtes  par  M.  Dubiau  que  des  yeux,  pris 
successivement  de  la  base  au  sommet  libre  du  tubercule  de  Tlgname 
et  mis  en  terre,  donnent  des  plantes  dont  les  tubercules  se  rappro- 
chent d'aulant  plus  de  Tétat  sphéri(|ue,  que  les  yeux  s  )ut  sur  le 
tubercule  mëre  plus  éloignés  de  la  base. 


La  cviTORB  fiB  l'Jonàmb  bt  do  Taro  «V  Nouvbub^Calbdomb,  —  Tra- 

VAVI  GIGAifTBSQVBS  3B6  ISDIGBNBS y   par  M.    GLAliMONT.   {BuU.  de  la 

Soc,  nationale  d'accUtnataUon  [  Revue  des  sciences  naturelles  appliquées^ , 
p,  375,  txk^  année;  août  1897.) 

Reproduction  d'un  travail  publié  dans  ï Anthropologie ,  vol.  VHIî 
1897,  ^^^^  lequel  Tauteur  décrit  la  cullure  des  différentes  sortes 
(Plgnames  [Dioscorea  sativa,  D.  esctdentay  Z).  alata),  les  céréuionies 
(|ui  sy  rattachent  et  les  travaux  exécutés  pour  la  cullure  du  Taro 
{Arum  esculentum)  en  Nouvelle-Calédonie. 


La  Jaciutub  dbav  (Piabopus  grassipes  Mart,)  de  l* Amérique  bqui- 
MoxiALB  Bs  fiORiDE,  par  M.  Herbert  J.  Wkbkb.  {BuU.  de  la  Soc, 
Nationale  d'acclimatation  [Revue  des  sciences  tiaturelles  appliquées] y 
p.  4'i9,  44''  année;  octobre  1897.) 

M.  H.-J.  Webber  trace  une  monographie  de  cette  Pontédériacee 
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originaire  de  la  partie  tropicale  de  rAmérique  du  Sud.  Il  ëtudfe 
sufcessivement  la  structure  des  feuilles,  Thabitat  et  le  mode  de 
végétation  de  cette  plante,  son  introduction  et  sa  propagation  dans 
les  rivières  de  la  Floride,  les  dommages  qu'elle  cause  k  la  naviga- 
tion, aux  pécheurs,  etc.,  ses  usages,  et  il  clierche  les  moyens  de  la 
détruire. 


U ARBRE  AV  voïAGBORy  par  M.  Jules  Grisard.  (BulL  de  la  Soc,  natio- 
Mk  faccHmatâtien  [Ikvuedes  êcienees  naturettes  appliquées] ,  p.  85 , 
44*  année;  février  1897.) 

Le  Haneiuda  Madagasearimmê  Gmei  (Tarbre  au  Voyageur)  est^ 
pour  les  habitants  de  Madagascar,  ce  que  le  Bambou  est  pour  œui 
de  la  Chine  et  du  Japon;  il  fournit  des  produiU  très  variés  qui 
sont  ënumérés  dans  cette  Note. 


SvR  LE  Ravbnala  MADAGASCAR1EN8IS,  par  M.  A.-R.  Proghavskt.  [Bull. 
de  la  Soc.  nationale  S  acclimatation  [  RevtAe  des  scieîice$  naturelles  ap^ 
pKquées]^  p.  278,  44*  année;  juin  1897.) 

M.  Proschavsky  cite  au  Mexique  un  Ranenala  Madagascariensis 
qui  donnait  une  eau  extrêmement  pure  et  fraîche.  U  a  observé  un 
fait  analogue  dans  le  Musa  ensile. 


Êtddb  chimiqobs  sur  la  culture  des  Catileya  ,  Note  de  MM.  Ai.  He- 
berî  et  G.  Trdfpabt.  {Compta  rend»  Acad,  des  sciences,  t.  CXXIV, 
1897,  p.  i3ii.) 

Les  belles  Orchidées,  cultivées  avec  persistance  depuis  de  nom- 
breuses années  pour  leurs  magnifiques  fleurs,  périclitent  évidem- 
ment dans  les  serres  oiïl  elles  se  trouvent.  Les  auteurs  de  cette  Note 
se  sont  efforcés  de  rechercher  la  cause  de  leur  dégénérescence.  Ils 
ont  pensé  que  l'analyse  chimique  leur  fournirait  des  indications. 
En  effet,  ils  ont  constaté  que  les  matières  entrant  dans  ta  composi- 
tion des  Cattleya  ne  pouvaient  être  puisées  qu'en  bien  faible  pro- 
portion dans  le  sol  insuffisant  qu  on  leur  donne  dans  les  cultures  : 
racines  décomposées,  sphagnum,  etc.,  incapables  de  restituer  les 
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agents  nécessaires  à  ces  plantes  qu  on  épuise  d'autant  qu  en  en  re- 
tranche systématiquement  les  fleurs  pour  ia  vente.  Il  faut  donc 
changer  les  méthodes  de  culture  et  leur  donner  un  sol  plus  sub- 
stantiel contenant  les  matières  décélées  par  Tanalyse. 


SvR  LES  TVBERC0LS8  d'Obchidêbs,  Note  de  M.  Lbclbeg  du  Sablon. 
{Comptes  rend,  Aead.  de$  sciences  y  t.  CXXV,  1897,  p.  i3/i.) 

Dans  cette  Note,  Tauteur  a  recherché  la  composition  chimique 
du  tubercule  de  YOphrys  aranifera  aux  différentes  époques  de  Tannée 
pour  voir  la  relation  qui  existe  entre  cette  composition  et  Tétat  du 
développement  de  la  planle.  Pendant  la  période  de  formation, 
Tamidon  du  tubercule  semble  être  formé  aux  dépens  des  sucres 
qu'ils  contiennent;  pendant  la  période  de  repos,  les  sucres  manquent 
et  pendant  la  période  de  destruction,  lamidon  est  digcré  et  subit 
une  série  de  transformations  qui  Tamëneni  à  Tétat  de  saccharose, 
puis  de  glucose. 

VIL  ORCBinÉBs  jtourBLLBS  DB  LÀ  CniNBy  par  M.  Ë.-Ach.  Finbt.  {BuU. 
de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLIV  [3*  série,  t.  IV],  p.  ûig; 
séance  du  19  novembre  1897.) 

Les  diagnoses  et  les  affinités  de  quatre  espèces  nouvelles,  toutes 
du  Yunnan,  se  trouvent  dans  cette  Note  {Dendrobium  ymmanensey 
Pogonia  yunnanensisy  Hemipilia  bremcakarata  et  H,  cruciata). 


Mtstagidium  Hariotun un  Kbânzl.  if.  sp.  y  par  M.  Krabnslin. 
{Journal  de  botanique^  t.  XI,  p.  i53.) 

C'est  une  Orchidacée  nouvelle  provenant  de  Madagascar  et  qui 
a  fleuri  dans  les  serres  du  Luxembourg. 

AcCUMàTÀTtON  DES  DàTTiBBS  DO  SvD  DB  l'AlgÉBEB  DANS  LÀ  PLÀlBB  PD 

CnBLiFy  par  M.  le  D'  L.  Trabut.  {BuU.  de  la  Soc.  nationale  d^acdi- 
matation  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées],  p.  97&,  &&*  an- 
née; juin  1897.) 

Lettre  appelant  laltenlion  de  la  Société  sur  ce  fait  intéressant. 
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R,    L^ArBUB    a    L^HmiE   ET    QOELQOBS    AUTRES   PaLMIERS  DES 

US  ALLEMANDES  DE  l^Ëst-Afeicain.  {BulL  de  la  Soc.  natio' 
UmatiUion  [Retwe  des  sciences  naturelles  appliquées]  ^  p.  179, 
«;  avril  1897.) 

lie  est  le  coniple  rendu  d'un  ouvrage  de  M.  Warthui-g 
rétude  des  Palmiers  de  T Afrique  orientale,  dans  lequel 
[lerch^  à  déterminer  quelles  sont  les  plantes  susceptibles 
les  rendements  les  plus  avantageux.  Les  palmiers  spé- 
aenlionnés  ici  sont  :  le  Cocos  nuc^era  L. ,  VElœis  guineen- 
^hœnix  dactyltfera  L. ,  le  P.  recUnata  Jacq.  et  le  Raphia 


us    KXGBLSA    DANS    LE    DÉPARTEMENT   DE  LA    ChARENTE,    par 

Lkglbr.  {Bull,  de  la  Soc.  nationale  d'accUmatalion  [Revue 
es  naturelles  appliquées],  p.  368,  /ia"  année;  août  1897.) 

i'er  a  fleuri,  mais  n'a  pas  fructifié  en  1897. 


(OLSTITULIS  FlGERT  (C.  PANIGULATA  X  PARADOX  A  FwERt)  A 

Sbihe-et-Oisb),  psLT  M.  E.-6.  Camus.  {BuU.  de  la  Soc. 
de  France,  t.  XLIV  [3*  série,  t.  IV],  p.  4ûo;  séance  du 
mbre  1897.) 

18  annonce  la  découverte  de  cette  nouvelle  station. 


7B0  A  sucRB  DU  TuRKESTAN ,  par  M.  Édouard  Blanc.  {Bull. 
K.  nationale  d^ acclimatation  [Revue  des  sciences  naturelles 
*],  p.  358,  44*  année;  août  1897.) 

c  rappelle  des  recherches  qui  ont  été  faites  en  vue  de 
;ucre  qui  se  trouve  en  assez  forte  proportion  dans  une 
Sorgho  à  sucre,  recherches  dont  les  résultats  nont  pas 
aent  satisfaisants.  H  fait  également  remarquer  que  tous 
i  légumes  cultivés  dans  TAsie  centrale  sont  plus  riches 
ae  ceux  cultivés  en  Europe  ou  dans  TAmérique  du  Nord. 

16  «AT.  sciMT.  —  T.  XVllI,  n-  6.  3G 
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NoTioMa  BorÀKiQUMa,  par  M.  G.  Bout.  {BulL  d»  la  Soc.  botanique  de 
Franoûf  t.  XLIV  [3*  sërie^  t.  IV],  p.  ASa  ;  séance  du  96  novembre 

•897.) 

L'auteur  publie  quelques  observations  sur  les  plantes  suivantes  : 

t"  CMidonium  laeinialum  Mill.; 

9**  GeHtiana  pneumonaaihê  L.  var.  depreua  Boiss.  M.  Rouy  a  dé- 
couvert cette  variété  dans  la  lande  de  Ménech  prës  cle  Carnac  (  Mor- 
bihan); il  en  décrit  deux  sous- variétés; 

3®  Eryngium  viviparum  J.  6ay.  (Trouvé  dans  ta  même  localité 
que  la  plante  précédente); 

U"*  Omithogalum  divergms  Boreau.  (Observé  à  la  (larenne-^Go* 
lombes,  Seine); 

5"  Carex  Pannewitziana  Figert.  (Récolté  à  Durtal,  Maine-et- 
Loire); 

6*  Seolopendrium  hybridum  Milde  ; 

7"*  Ophioglossum  aljrinumRouy.  (Recueilli  au-dessus  de  Briançon, 
Hautes-Âlpes). 


Observations  sur  là  gommvnigation  faite  par  M.  Gasdoger  à  la 
sBAitcB  Dv  li^DBCEMBRB  i8g6 y  par  M.  Auguste  db  Coingy.  {BuU. 
de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XUV  [3°  série,  t.  IV J,  p.  A 39; 
séance  du  96  novembre  1897.) 

Ces  observations  sont  relatives  à  la  découverte  des  Kœlpinia  linea- 
ris  PalL  et  Valeriana  longifiora  Willk.,  et  la  synonymie  des  Thymus 
Portœ  Freyn.  et  Viola  Reverchoni  Willk.;  ces  deux  dernières  espèces 
avaient  été  décrites  antérieurement  sous  les  noms  de  T.  Antoninœ, 
Rouy  et  Goincy  et  V.  cocUeata  Coincy. 


Récoltes  de  graines  a  la  Villa  Thuret.  —  Difficulté  d'atteindre 
celles  des  Eucalyptus.  —  Le  fruit  du  Phoenix  dâctylifrra  melako- 
GARPA,  par  M.  Ch.  Naudin.  (Bull,  de  la  Soc.  nationale  d'acclinmiation 
[Revue  des  sciences  naturelles  appliquées],  p.  4^7,  46*  année;  sep- 
tembre 1897.) 
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niNT  StnVIR  i  CâUMBKTATlOtl  DV  ChAMMÀU  DAtta  L*Ao9TBÀUK 

4Ln.  {Bull  de  la  SoOé  nationale  d^acdmataùmi  [Rewie  des 
taturelhi  appliquées],  p.  &8o,  kU*  année;  octobre  1897.) 

»te  est  un  eiLtrait  d'un  Mémoire  publié  dans  The  Journal 
1897,  par  Mi\f.  Spencer  et  Moore. 


LtS  FORMES  BREtOlll!<IÊ8  APPARfËîfAîfT  AU  ÇROVPB  DV  P0LT8TI- 
IfULOflUM  Dff  LA  FLOUB  Dt  t^OuBBr,  par  M.  Ch.  PlCQUENARD. 

la  Soc.  d'étude  des  sciences  natur,  de  VOuesi  de  la  France , 
.  i5,  pi.  IL) 

quatrième  édition  de  sa  Flore  de  l'Ouest^  Lloyd  admet 
BS  de  PolytAekum  spinulosum  :  i°  P*  spinuloêUm  D.  G.; 
tum  Sw.;  3"^  P.  œmulum  Corbiëres;  mais  ces  trois  formes 
difficiles  à  distinguer  Tune  de  l'autre,  et  surtout  le  P.  di- 
P,  spinulosum  y  lorsqu'on  ûe  s'appuie  que  sur  la  forme 
les;  ce  dernier  caractère,  s'il  permet  de  reconnaître  le 
un,  est  absolument  insuffisant  poUf  différencier  le  P,  di- 

P.  spinulosum;  après  avoir  étudié  un  grand  nombre 
)ns  de  ces  différentes  formes ,  M.  Picquenard  en  conclut 
•actères  fournis  par  la  forme  et  la  couleur  des  écailles 
ande  valeur  au  point  de  vue  de  ia  détermination  de  cha^ 
B  trois  formes;  en  effet,  les  écailles  sont  laeiniées  dans 
(m,  entières  dans  les  P»  dilatatum  et  êpinulosum;  de  plus, 
onguement  lancéolëes-acuminées,  brun  foncé  sur  la  par- 
e,  pâle  sur  les  bords  dans  le  P.  dilatatum,  et  largement 
acnminées,  entièrement  d'un  bran  pAle  dan§  le  P.  epimh 


^aWGLOSSES   DE  LA   FLORE  DB  L^OvBST,   par  M.  Cfa.   Ml^NIBR. 

r  la  8ae.  d^étudi  des  sciences  natur*  de  V Ouest  de  la  France, 
».  i,.pl.  I.) 

Ite  étude  sur  les  deux  espèces  et  la  variété  d'Opbtogleeses 
lais  insuffisamment  caractérisées,  dans  la  Flore  de  VOueei 
M.  Ménier  donne  d'abord  de  ces  plantes  un  historique 
et,  limité  à  la  région  du  sud-ouest;  il  examine  ensuite 

36. 
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et  discute  les  caractères  attribués  par  Durieu,  Gosson  et  Germain, 
Lloyd  k  ÏO.  mlgtOum  var.  ambiguum  et  recherche  comment  celte 
variété  peut  se  distinguer  de  certaines  formes  d'O.  bmtamcum  avec 
lesquelles  on  pourrait  quelquefois  la  confondre  à  première  vue; 
d'après  M.  Ménier,  Tépoque  de  floraison  indiquée  par  Durieu  est 
variable  et  par  suite  insuffisante;  les  meilleurs  caractères  sont  foui^ 
nis  par  les  cellules  épidermîques  sinueuses  dans  TO.  vulgatum^am- 
bigttum,  tandis  qu'elles  sont  droites  dans  VO.  bmtamcum,  et  par  les 
spores  de  38  k  Ui  (jl^  tuberculeuses  dans  VO.  tndgatumfiambiffuumy 
tandis  que  ces  mêmes  organes  nWt  que  3o  è  Sa  |ui  et  sont  lisses 
dans  ÏO.  bititanicum. 


Note  aun  i^Ophioglossum  lusitanicum  vam.  britannigum  Lb  finisù, 
par  M.  Ch.  MéNisR.  {BuU.  delaSœ.  botanique  de  France,  t.  XLIV 
[3*  série,  t.  IV],  p.  475;  séance  du  lo  décembre  1897.) 

D'après  les  caractères  des  spores  et  des  cellules  épidermiques, 
M.  Ménier  considère  VOphiogloêsum  lusitanicum  var.  britannicum  Le 
Grand,  comme  une  forme  naine  de  ÏO.  tmlgatum,  qu'il  rapproche 
de  la  variété  ambiguum  Goss.  et  Germ. 


NourBLLRS   FLOniSTIQUES.  Lb   BoTRYCHIUM   SIMPLBX   HtTCE.  SIQNÂlé 

EN  Feànce  par  m.  Peaucbet,  par  M.  Ërn.  Mâlinvaud.  {Journal  de 
botanique  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  39.) 

Il  s'agit  de  la  découverte  de  cette  rare  Fougère  faite  en  i8&3, 
par  M.  de  Ghambine,  aux  environs  de  Malesherbés  (Loiret),  décou- 
verte qui  était  passée  inaperçue. 


Revision  du  gemre  Oghrobrtum,  par  M*  Ém.  Bbsghbrbllb. 
(Journal  de  botanique,  t.  XI,  p.  i38-i53.) 

M.  Bescherelle  énumère  au  nombre  de  seize,  toutes  les  espèces 
quil  rapporte  au  genre  Ochrobryum  Mitten,  genre  aujourd'hui  bien 
défini  et  admis  par  tous  les  bryologues.  Le  type  est  le  Leucophanet 
Gardneri  C.  Mûll.,  devenu  Ochrobryum  Gardnerianum  IMitt.;  l'auteur 
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espèces  suivantes  comme  nouvelles  :  0.  Kurziamm  Hampe 
amulum  Besch.,  0.  Geylanicum  Besch.,  0.  Boivini  Bescb., 
m  Hampe  Mss. ,  0.  SienophyUum  Besch. ,  0.  Nietneri  C.  MûU. 
O.f  Polakowski  C.  MûU.  Ntmi,  nudumy  0.  f  Japamcum  Bescb. 


8VB  LB  Lbugobryum  MINUS,  par  IM.  Ém.  Beschbrbllk. 
(Journal  de  botaniquey  t.  XI,  p.  96-103.) 

rement  à  Topinion  de  madame  Élizabeth  Britton,  M.  Bes- 
ense  que  le  Leucohryum  ndmu  et  lé  L.  albidum  Hampe, 
eule  et  même  espèce  présentant  plusieurs  formes  reliées 
itermédiaires. 

f.V   DE  DEUX  nOVVELLES  ESPECES  DE   DlSCOMfcàTES  DO  GEHEE 

i,  par  M.  BouBiBR.  (Bull,  de  la  Soc.  d^ étude  dee  sciences  nat. 
ist  de  la  France,  t.  VU,  p.  1&7,  pi.  III.) 

mière  de  ces  espèces  que  Tauteur  nomme  Lachnea  Me- 
S  observée  aux  environs  de  Nantes,  par  M.  Ménieret  dans 
de  Fontainebleau  et  Gamelle,  par  M.  Boudier.  Elle  est 

L.  hemisphœrica  dont  elle  diffère  surtout  :  PUis  bremari- 
hymenU  magis  glaucescente ,  sports  minoribus  et  dwersis, 
»nde  espèce  que  M.  Boudier  a  recueillie  à  Montmorency 

forêt  de  Gamelle  et  qu  il  décrit  sous  le  nom  de  L.  supe- 
îroblc  assez  au  L.  hemisphœrica  par  la  couleur  de  Xhyme- 
i  elle  en  diffère  par  sa  taille  plus  grande,  sa  forme  moins 
et  ses  spores  lisses,  accompagnées  de  petites  gouttelettes 
ordinairement  placées  vers  le  milieu. 


\SEKCE  DO  PSEUDOGOMMIS  VlTIS  DANS  LÀ   TIGE  ET  LES  FEUILLES 

DDBi  CANADBNSis,  Note  de  M.  E.  BozR.  (Comptes  rend.  Acad. 
îces.i.  GXXIV,  1897,  p.  369.) 

mpignon  inférieur  ne  s'attaque  pas  seulement  à  de  nom- 
étaux  aériens,  mais  il  atteint  aussi  les  plantes  aqua- 
.  Roze  Ta  observé,  apporté  sans  doute  par  des  kystes  en- 
\T  le  vent,  dans  le  tissu  des  feuilles  de  YElodea  canadensis. 
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Sa  présence  s'aauonce  par  le  teint  rouge  foncé  du  tissu.  Les  gra- 
nules de  protoplesma  des  cellules  de  YElodea,  mobiles  dans  les 
condilions  convenables  de  température,  cessent  bientât  de  se  mou- 
voir quand  le  Psetidocommis  fait  invasion. 


Svn  LÀ  pnoPAGATtos  Dv  PsEîJoocoMMis  ViTis  Debray,  par  M.  RozE. 
(Comptes  rend.  Acad.  deê  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  1470.) 

Le  Myxomycètes  qui  mut  ttiiul  aux  feinlles  de  la  Vigne  est  suscep- 
tible de  s'étendre  aux  autres  plantes  on  tombant  sur  le  sol.  Là  le 
Pêetidùcommts  s'enkysle  et  se  communique  notamment  aux  Meri- 
siers, aux  Pruniers  et  aux  Pêchers;  il  en  est  de  même  pour  les 
Poiriers  et  les  Pommiers  et  même  beaucoup  de  plantes  herbacées. 
La  contamination  peut  se  faire  aussi  par  la  voie  aérienne  au  moyen 
de  kystes  soulevés  par  le  vent. 


FjA  cause  efficiente  de  la  maladie  de  la  Pomme  de  terre  appelée  la 
Frisolée^  ^ote  de  M.  E.  Rozb.  {Confies  rend,  Acad.  des  sciences  y 
t.  CXXV,  1897.  p.  59.) 

Laflection  dont  il  est  question  avait  été  confondue  avec  celle 
causée  par  le  Phytophtora  infestans  et  dussi  par  la  rouille,  maladies 
de  la  Pomme  de  terre  connues  depuis  longtemps.  M.  E.  Roze  s'est 
convaincu  par  des  expt^rienccs  qu'il  s'agissait  dans  ces  différents 
cas  de  dommages  causés  par  le  Pseudocommis  qu'il  a  observé  déjà 
sur  quantité  de  plantes,  malados  du  fait  de  ce  Cryptogame.  11  est 
fondé  à  croire  que  c'est  également  ce  Champignon  qui  attaque  les 
Betteraves  et  dont  Payen,  le  premier  en  i85.3,  avait  signalé  la 
présence. 


SvR  LE  Pseudocommis  Vitis  jrr  eor  de  nouvelles  preuves  de  l  exis- 
tence de  ce Myxomycete,  Note  de  M.  E.  Roze.  (Comptes  rend.  Arad. 
des  sciences,  t.  CXXIV,  1897,  p.  1 109.) 

L'existence  de  ce  Champignon   muqueux  signalé  d'abord  par 
MM.  Viaia  et  Sauvageau-,  comme  étant  la  cause  de  la  maladie  de 
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sure  sur  la  Vigne,  puis  par  M.  Debray  sur  beaucoup 
égétaux,  a  été  étudié  spécialement  par  M.  Roze.  Celui-ci 
î  que  Tair  humide  favorise  son  développement  et  qu'en 
les  germinations  appartenant  à  des  familles  de  plantes 
iverses  avec  de  Teau  dans  laquelle  on  avait  mis  des  débris 
s  infectées ,  toutes  les  germinations  sans  exeeption  furent 
par  le  parasite.  En  résumé,  le  rôle  du  Pseudocommis  est 
plus  général  qu'on  ne  Tavait  pensé  tout  d'abord. 


rs  msTOLOGîQvts  8un  là  famille  Dts  UnEDHfBBSf  par 
►pin-Trouffy,  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
s.  (Thèse  présentée  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris, 
70  lig.  dans  le  texte,  Paris,  1896.) 

cherches  portent  sur  le  développement,  la  structure,  la 
se  et  la  fécondation  des  Urodinées.  L'auteur  examine  sue- 
nt, dans  une  première  partie,  les  genres  Vromyces^  Pucei- 
wsporangium,   Triphragmium ,    Phragmidium,    Melampsoray 
I,  Cnmartium,  Endophylltan  et  Coleosporium. 
nsidérations  générales  et  le  résumé  forment  une  seconde 
iDS  laquelle  il  est  traité  successivement  du  noyau,  de  lap- 
[étatif  et  de  l'appareil  fructifère  et  de  la  fécondation. 
I  division  du  noyau,  l'auteur  distingue  la  division  directe 
»ion  indirecte;  celle-ci  peut  être  nortnale  ou  simultanée, 
ésumé  relatif  à  l'appareil  végétatif,  il  traite  du  mycélium, 
*s  et  de  l'action  du  parasite  sur  là  plante  hospilalière. 
ngue  et  décrit  quatre  appareils  de  fructification  t  sperme- 
idie,  urédospores,  téleutospores. 
pitre  intitulé  r  Fécondations?  est  subdivisé  comme  suit  : 
gine  des  noyaux  copulateurs; 
uclure  des  noyaux  copulateurs; 
;ion; 

*mination  de  l'œuf; 
luction  de  la  substance  chromatique; 
nparaison  de  nos  résultats  avec  les  phénomènes  de  fécon- 
Is  qu'ils  sont  actuellement  connus  ailleurs. 
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Svtt  UNR  MÀLÀDIB  DES  OrCHIDBBS  CànSBE  PAR  It  GlGB0SP01II!II 

Sàcc,  Note  de   M.  Mangin.    [Comptes  rend,  Acad.  des 
t.  CXXIV,  1897,  p.  io38.) 

L'auteur  a  étudié  la  maladie  qui  atteint  dans  tes  cul 
genres  Cattleya  et  Lœlia.  L'une  d'elles,  le  GUeoiparium 
Sacc.  produit  un  mycélium  qui  s'insinue  dans  l'intervalle 
Itties  et  amène  leur  dissociation.  Les  fructifications  sont  d 
d'iiae  part  et  des  conidies  d  autre  part.  L'infection  du  végél 
se  fait  par  les  blessures  et  non  par  l'attaque  de  l'épiderm 

Les  moyens  prophylactiques  sont  l'emploi  de  la  bouill 
laise  et  la  pulvérisation  du  naphtol  j8  en  poudi*e  en  si 
dans  l'eau  à  raison  de  4  [[rniîimes  pa*  litre. 

Les  parties  malades  des  Urchidéos  doivent  être  soiga 
enlevées  et  brûlées. 


Snn    L^ APPAREIL    NOVRRICIER    DU    ClaDOCHYTRIUII     PULPOSUM  , 

M.  Paul  VuiLLEMiN.  (Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  I 
^897,  p.  9o5.) 

L'auleur  de  cette  Note  a  montré  que  le  parasite  de  la  B 
Entyloma  leproideum  et  Œdçmyces  leproides  est  une  Ghytrid 
rapporte  au  Cladochytrium  pulposum.  Sur  le  Chenopodium  \ 
a  observé  le  même  parasite. 

Dani  la  présente  communication,  c'est  sur  l'appareil  1 
de  celte  Cryptogame  qu'il  a  porté  son  attention.  Il  a  été  f 
fibrilles  striées  musculiformes  qu'il  a  vues  au  sein  du  pla 
du  Cladochytrium,  qui  forme  des  nodosités  sur  la  Betten 
le  Chenopodium, 

Action  de  la  pesanteur  sur  la  croissance  des  Champignons  n 
Note  de  M.  Julien  Rat.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ^ 
1897,  p.  5oo.) 

L'auteur  a  soumis  des  cultures  de  Sterigmatocystis  alba  i 
vement  lent  et  uniforme  d'une  roue  verlicale,  et  il  est 
conclure  de  cette  expérience  que  la  pesanteur,  par  le 
direction  constante,  retarde  la  croissance. 
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NoufBUE  BouiLun  coimu  le  Mêldioo  et  le  Blàck-Bot,  par  M.  Gaston 
Lavbbqnb.  {Comptée  rend.  Aead,  des  seieneeiy  t.  C\XIV,  1897, 
p.  l5&3.) 

Poar  atteindre  uu  but  désirable  dans  Temploi  des  bouillies 
destinées  à  combattre  les  Cryptogames  qui  détruisent  les  vignobles, 
on  sest  appliqué  à  rechercher  un  fixatif  qui  imprègne  suffisam- 
ment les  organes  foliacés.  Dans  cette  occurence,  on  a  employé  Tad- 
jonction  de  diverses  substances  et  notamment  des  matières  sucrées 
à  la  dissolution  de  sulfate  de  cuivre.  Le  savon  a  été  imaginé  pour 
remplacer  ces  adjuvants  et  M.  Lavergne  a  obtenu  un  résultat  satis- 
faisant avec  le  mélange  suivant  :  sulfate  de  cuivre  &00  grammes, 
savon  vert  ou  noir  1,000  grammes,  eau  too  litres. 


MàLADlB  DES  BEàSCaBS  DES  MuRiEES  DE  LÀ  TvBQCIE  D^EvEOPE^  Note  de 

MM.  Prillibui  et  Dblacboix.  {Canotes  rend,  Acad.  de$  sciences  y 
t.  CXXIV,  1897,  p.  1168.) 

Les  auteurs  de  cette  Noie  ont  constaté  sur  des  rameaux  de  Mû- 
riers, reçus  d'Ândrinople  et  attaqués  par  cette  maladie  qui  cause 
de  grands  dommages  dans  la  région,  que  le  point  de  départ  se 
manifeste  sur  un  bourgeon  quelconque  du  rameau,  puis  s'étend 
bientôt  à  toutes  les  parties  situées  au-dessus  de  ce  point  d'attaque. 
L'écorce  est  bientôt  envahie,  désorganisée  jusqu'aux  parties  les  plus 
externes  du  bois.  Une  élude  attentive  a  prouvé  que  les  filaments 
mycéliens  et  les  sclérotes  observes  étaient  tout  à  fait  comparables 
à  ceux  du  Sclerotinia  lÀhertiana  qui  atteint  habituellement  les  Topi- 
nambours, les  Carottes,  les  Fèves  et  les  Haricots. 


Ue  eouveàv  Teefâs  (Tbipbxia  Aphroditis)  *de  l^île  de  CarPEEf  par 
M.  Ad.  Chatin.  {Conqftes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXXIV,  1897. 
p.  i5i85.) 

L'auteur  de  cette  communication  a  reçu  de  M.  Gennadius,  direc- 
teur de  l'agriculture  de  Chypre,  cette  nouvelle  espèce,  nommée 
dans  cette  localité,  Trti^e  noire  et  qui  est  considérée  comme  la  plus 
savoureuse;  elle  est  aussi  plus  volumineuse  que  les  autres  Terfâs 


Digitized  by 


Google 


582  RBVHR  DES  TRAVAUX  SGIENTIFIQURS. 

et  correspondrait  à  notre  Truffe  du  Périgord  comme  taille  et  qua- 
lité. Ses  caractères  distinctifs  sont  très  nets. 

Dans  certaines  années,  ce  Champignon  est  d'une  abondance 
extrême  et  se  vend  un  prix  infime;  quand  ce  prix  est  plus  rémuné- 
rateur, il  atteint  alors  i  fr.  lo  à  i  fr.  3o  le  kilogramme. 


SvR  QUELQVES  LiciiKNs  yovYRAux ,  par  M.  Tabbé  Hue.  [Bvil,  de  la  Sue, 
botanique  de  France ,  t.  XLIV  |  3"  série,  t.  IV],  p.  iîS;  séance  du 
96  novembre  1897.) 

L'auteur  mentionne  au  commencement  de  celte  Note  un  Lecidea 
(L.  ochrophora  Nyl.)  trouvé  à  Jouarre  (Seine-et-Marne),  qui  n'avait 
pas  encore  été  signalé  aux  environs  de  Paris.  Il  décrit  ensuite  plu- 
sieurs Lichens  nouveaux  récoltés  en  Belgique,  dans  les  environs  de 
Dinant-sur-Meuse  {Lecanora  endoïeuca,  L.  Tongkti,  Lecidea  entochry- 
soides,  L.  kptoclinis  forma  Tongleti,  Verrucaria  calcivora  variété  bet- 
gica,  V.  intégra  y  av.  elœodesy  V.  dùmantensis ,  V.  dioiuuitenn»  var.  leci- 
djformis.  V.  Tongleti,  V,  muscicola  var.  moniacensis. 


Sur  les  ànthbbidies  du  Taonia  atomaria,  par  M.  Camille  Sauyaobau. 
(Journal  de  botanique  de  M.  Morot,  1.  XI,  p.  86-90.) 

Les  Anthéridies  de  cette  Algue,  assez  répandue  sur  les  cAtes  de 
rOcéan  et  de  la  Méditerranée,  sont  peu  connues  et  paraissent  avoir 
été  rarement  observées.  M.  Sauvageau  les  a  recueillies  à  Guethary 
et  à  Gijon  et  il  profite  de  cette  bonne  fortune  pour  décrire  avec 
beaucoup  de  détails  ces  organes  et  en  donner  une  bonne  figure. 


OnsBBWÀTIONS   HELÀTIVES' k    LA   nfiXtlAlIfi   DES    PnCÊOêPOEEEê  (gUITl), 

par  M«  Camille  Sauvagbal.  {Journal  de  fmÊaniquê  da  M.  Morot, 
t.  XI,  p.  5,  aft  et  66.) 

M.  Sauvageau  résume  son  travail  en  élablissant  les  difféi*ences 
existant  dans  le  mode  de  fécondation  des  espèces  qu'il  vient  d'éiu«- 
dier  avec  beaucoup  de  détails  :  Ectorarpua  mtindotu^^  K,  êectindui, 
E.  Lebelii.  E.  Pndinœ,  Ë.  Hincksiie, 
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ur  fait  observer  en  dernier  lieu  que  s'il  parait  dtflScile,  en 
ael  de  nos  connaissances,  de  diviser  d'une  façon  sérieuse 
live  le  genre  Eetoearpus  en  d'autres  genres  d'après  la  ma- 
Qt  se  comporte  l'appareil  reproducteur,  il  est  tout  à  fait 
le  d'établir  ces  coupures  d'après  l'indépendance  ou  le  para- 
lu  thalle  inférieur,  rommo  Ta  proposé  M.  de  Toni.  De 
igures  xylographiques  accDmpagnent  ce  travail. 


cTÉRioLOGiQDB  DE  l^Ambre  gbis,  Notc  de  M.  H.  Beâurbgard. 
npieêrend.  Aead.  des  sciences,  t.  CXX.V,  1897,  p.  a5/i.) 

ur  0  montré  antérieurement  que  l'ambre  gris  est  un  calcul 
l  du  rectum  du  Caclialol.  Quand  il  est  frais,  il  a  une 
$agi*éablc  prononcée;  mais  conservé  plusieurs  années  en 
i,  il  dégage  aloi*s  un  parfum  très  recherché  et  d'un  prix 
,  Beaui^egard  s'ingénia  à  mettre  en  culture  des  fragments 
gris  et  il  a  vu  se  développer  dans  les  milieux  employés  à 
un  microbe  qu'il  nomme  Spirillum  recti  Physsteris,  assez 
e  par  la  forme  au  bacille  du  choléra  asiatique.  Il  conclut 
vraisemblablement  sa  présence  dans  la  masse  de  l'ambre 
lisparaitre  son  relenl  stercoral  pour  ne  laisser  que  le  par- 
mommé  de  cette  substance. 


SUR  LES  EXCURSIONS  DE  LÀ  SoCJBTE  D  ETUDES  SCIESTIFIQUES  DE 

u  {Bull,  de  la  Soc.  d'études  scietaifiques  de  l'Aude ,  t.  VIII, 
a"  partie.  )  - 

;cursions  sont  au  nombre  de  deux.  La  première  a  été  jfaite 
ril  1896,  aux  gi'ottes  de  Bize  et  de  la  Roucyre.  Le  rapport 
e,  rédigé  par  M.  F.  Bru,  énumère  les  plantes  recueillies 
iours  de  Roueyre  et  dans  le  Rec  de  Barroubio. 
jxième  a  eu  lieu  le  19  juillet  aux  environs  de  la  commune 
.  Elle  avait  surtout  pour  but  la  visite  de  la  pépinière 
»  et  des  jeunes  futaies  créées  par  l'Etat  sur  la  rive  gauche 
esse  et  était  conduite  par  M.  Th.  Rousseau,  conservateur 
s  h  Garcassonne.  Le  compte  rendu,  rédigé  par  iM.  Bedos, 
néral  des  forêts  à  Limoux,  comprend  la  description  des 
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pépinières  et  Texposë  de  Tétat  du  reboisement.  Il  se  termine  par 
une  description  botanique  de  la  vallée  du  Rialsesse,  dans  laquelle 
sont  énumérées  successivement  les  plantes  de  la  zone  du  Chêne 
vert,  celles  de  la  zone  du  Chêne  rouvre  et  celles  de  la  zone  du 
Hêtre. 


Catalogue  des  plàhtes  vAscaLàiRES  spostànees  m  dèpàetement  d^Ilib» 
ET'ViLAUfE,  par  M.  Ch.  Pigquenard.  {Bull,  de  la  Soc,  des  sciences 
mtureUes  de  f  Ouest  de  la  France,  t.  VII ,  p.  39.) 

Dans  un  premier  chapitre,  Tauteur  donne  les  caractères  de  la 
flore  d'IUe-et-Vilaine  et  il  la  compare  avec  celle  des  contrées  voi- 
sines et  en  particulier  de  la  Basse-Bretagne;  le  chapitre  II  renferme 
un  aperçu  géologique  de  la  région;  le  chapitre  III  expose  les  rap- 
ports existants  entre  la  constitution  du  sous-sol  et  la  nature  de  la 
végétation;  enfin,  dans  le  quatrième  et  dernier  chapitre,  M.  Pic- 
quenard  fait  connaître  les  principales  sources  auxquelles ,  en  dehors 
de  ses  propres  herborisations,  il  a  puisé  ses  renseignements.  Le 
catalogue  proprement  dit  énumère  1,076  espèces,  tant  Phanéro- 
games que  Cryptogames  vasculaires;  la  nomenclature  adoptée  est 
celle  de  la  Fhre  de  T Ouest  de  Lloyd;  le  nom  de  chaque  plante  est 
suivi  de  l'indication  des  stations  où  elle  croit  et  des  localités  où  on 
la  trouve;  les  signes  usités  par  tous  les  phythographes  indiquent 
sa  durée  et  son  abondance  ou  sa  rareté  dans  lesdites  localités. 


Plantes  nouvelles  poub  là  floee  d^ Espion e  y  5*  Note  y  par  M.  Âug. 
DK  CoiNGY.  {Journal  de  botanique  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  âB- 
48.) 

Les  espèces  suivantes  sont  signalées  comme  nouvelles  :  Centau^ 
rea  Sax^aga,  Linaria  Zujarensts, 


Flore  de  l'île  de  Leseos,  par  M.  Paléologos  Candargy.  {BuU.  de  la 
Soc.  botanique  de  France,  \.  XLIV  [3'  série,  t.  IV],  p.  iûg;  séance 
du  96  novembre  1897.) 

Dans  cette  partie  de  son  travail,  M.  Candargy  mentionne  plus 
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de  deux  cenls  espèces  appartenant  aux  Liliacées,  Iridées,  Orchi- 
dées, Joncaginées,  Gératophyllées,  Cupulifferes,  Platanées,  Urlicées, 
Salsolacées,  Polygonées,  Thésiacées,  Loranthacées ,  Vaiérianées, 
Dipsacées,  Composées,  Gampanulacées,  Rubiacées,  Caprifoliacées, 
Oléacées,  Apocynées,  Asclépiadées,  Gentianées,  Convolvulacées, 
Solanées,  Labiées,  Boraginées.  Il  décrit  plusieurs  espèces  nouvelles 
{Mentha  braekyodmitaf  M.  mpycavloi)  et  de  nombreuses  variétés. 


Note  8ub  qoelques  plantes  bares  oa  peu  connoes  de  Tauiti^  par 
M.  le  D'  NiDBiUD.  {Journal  de  hotani^e  de  M.  Morot,  t.  XI, 
p.  io3-t9o.) 

L*auteur  décrit  les  espèces  nouvelles  suivantes  :  Meryia  Drakeanaf 
M.  MawmensU,  Ixora  Orokenensiêy  Fitckia  Tniianiana ,  le  Vaipurau 
des  indigènes;  Temminckia  Tahilensii,  Myrsine  hngifoUay  Pataquiwnf 
Nadetuêdi  Drake,  Sapotacée  très  rare  dont  M.  Nadeaud  n  a  pu  dé- 
couvrir que  deux  individus;  Sideroxyhm  Tahitense,  Cyrtandra  gevM- 
ni/oraf  Henumdia  Temarii,  Angiopterit  alata. 


U ACCLIMATAT JOn  VEOETALE  EN  TuNISIE  ET  LE  JAEDIN  p'eESAÊ  DE   TvNISf 

par  M.  Maxime  Cornu.  (Bull,  de  la  Sœ.  nationale  d* acclimatation 
[Ikvue  des  eciencee  naturettes  appliquéee]^  p.  93,  &&''  année;  jan- 
vier 1897.) 

Reproduction  d'un  travail  paru  dans  la  Revue  générale  dee  sdencee 
purée  et  appliquées ,  7*  année,  n""  33,  i5  décembre  1896,  auquel  il 
a  été  donne  un  peu  plus  de  développement. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

S  KT  A^NONCKS  DES  PUBLICATIONS  TffTBfr  EÏT^PRANCE 
Ji>T  L'Ai^^ÉE  1897  ET  4DHE8SÉES  AU  COMITÉ  PAU  LEUJIS 
URS  OL  ÉDITEURS. 


S    L 

CHIMIE, 


CUIVRE  fiv   ChàldhEj  jnir  M.  Bertiiklot,  {Comptes  remlm, 

■) 

rtheini  a  analysi"'  un  ceilain  nombre  d'objets  m^HnlIiques 
[jues  provenant  de  Chaldée  et  d*une  cp<K[ue  certaine. 
,  ces  objets,  un  certaiu  nooibre  sont  en  cuivre  pur  sans 
tain,  de  plomb,  de  7jac,  d'arsenic  et  d'antimoine.  Un  de 
5,  une  hacbetlc,  est  cependaut  d'un  métal  plus  dur,  ren- 
ys  traces  de  phospbore  et  d'arsenic  sans  que  Ton  puisjse 
a  ces  impuretés  viennent  du  minerai  ou  si  eUf!S  ont  été 
i^esrdans  le  dessein  de  donner  au  métal  des  propriétés  nou- 

résulte  de  ceci  que  l'âge  du  ruivre  a  précédé  Vàge  du 
Téta  in  a  été  uilcricurement  et  volontairement  incorporé 
i  pour  être  utilisé  aux  niénies  usages. 

de  ces  objets.  M,  Hertholot  en  signale  d  antres  constilués 
or  mêle  d'argent  romme  ou  en  a  déjà  rencontré  de  cette 
lù  Ton  savait  mai  purifier  lor  natif. 

i  AU  jtLiv,  BciiBT.  —  T,  XV III,  ff  7.  37 
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Sur  les  mines  de  cuivre  du  Si\àî  exploitées  par  les  anciens  Egyp- 
tiens^ par  M.  Bbrthelot.  {Ann,  de  chimie  et  de  physique,  [7], 
t.  XI,  p.  Ù8.) 

(Voir  celle  Remie,  L  XVII,  p.  Si 5). 


Sur  des  matières  grasses  trouvées  dans  des  tombes  égyptiennes 
d'Abydos;  par  M.  C.  Fribdel.  {Comptes  rendus,  L  CXXIV, 
p.  648.)  ' 

M.  C.  Friedel  a  pu  discerner  parmi  les  matières  qu'il  a  ana- 
lystes : 

1**  De  riiuile  de  palme  renfermant  de  Tacide  palmitique  libre  et 
des  acides  bibasiques  (azélaïque  ou  pimélique)  provenant  de  son 
oxydation  :  une  partie  de  la  {j[lycérine,  la  moitié  environ,  a  disparu 
par  oxydation  ; 

9''  Du  suif  de  bœuf  et  de  mouton,  duquel  on  a  pu  retirer  Tacide 
stéarique*  inaltéré  ; 

3""  Les  résidus  de  gâteaux  au  raisin  placés  dans  les  tombes  ; 

U''  Un  cosmétique  dont  il  reste  du  sulfure  de  plomb  mélangé 
avec  de  la  graisse. 

Outils  et  armes  de  l'âge  du  cuivre  pur  en  Egypte;  procèdes  de  fa- 
brication. —  Nouvelles  REcnERcaEs,  par  M.  Berthelot.  [Comptes 
rendus,  t.  CXXIV,  p.  1 120.) 

L'analyse  et  l'observation  d'un  certain  nombre  d'objets  prove- 
nant de  fouilles  faites  en  Egypte,  conduisent  M.  Berthelot  à  d'in- 
téressantes déductions  sur  les  procédés  en  usage  pour  fabriquer  les 
outils  (aiguilles,  ciseaux,  haches)  et  prouvent  qu'à  cette  époque  re- 
culée et  voisine  des  époques  de  l'âge  de  pierre,  le  métal  employé 
était  du  cuivre  pur  sans  mélange  d'étain,  de  plomb,  ni  de  zinc, 
mais  renfermant  parfois  des  traces  d'arsenic. 


Sur  divers  liquides  contenus  dans  des  vases  antiques, 
par  M.  Berthelot.  (Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  iiaB.) 

Dans  un  flacon  trouvé  près  de  Reims  se  trouvait  une  matière 
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;se  d'acide  stéarique  et  d'acide  paimitique  et  un  liquide 
d'infiitratioD  renfermant  à  côte  d'acides  gras,  des  ma- 
;  azotates  et  chlonires  sans  ammoniaque. 


UIROIRS  DE  VERRE  DOUBLES  DE  METAL  DANS  L  ANTIQUITE, 

f.  Bkrtqelot.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  473.) 

ici  de  miroirs  convexes  en  verre  doublé  de  plomb; 
\i  pense  que  ces  fragments  proviennent  d'un  ballon  dans 
urait  coulé  du  plomb  fondu,  puis  qu'on  aurait  découpé 
xydation  du  plomb  s'expliquerait  ainsi  tout  naturelle- 
ierait  produite  non  seulement  par  l'effet  du  temps,  mais 
rtie  au  moment  même  de  la  fabrication, 
elot  fait  ensuite  un  historique  succinct  de  la  connais- 
liroirs  métalliques  ou  de  verre  doublé  de  mëtal  connus 
uitë. 


is.  —  Note  de  M.  Berthelot  aooompagnant  la  présenta" 
SON   OUVRAGE  SUR  LA   Tqerhoghimie.   {Comptcs  fcndus , 

,  p.  1278.) 

langage  d'une  grande  élévation,  M.  Berthelot  indique 
qui  l'ont  conduit  à  reviser,  coordonner  et  publier  les 
irmochimiques  éparses  dans  différents  ouvrages  français 
s;  il  précise  les  raisons  qui  l'ont  guidé  dans  le  choix 
nations  et  affirme  l'importance  qui  est  réservée  aux  re- 
ermochimiques  pour  les  progrès  de  la  chimie  pure  ou 

olumes  in-8.  Lois  numériques,  Données  expérimentales, 
illars  et  fils,  1897.) 


s  ET  TUERMOGENESE  DANS  l' ECONOMIE  y  par  M.    BeRTHBLOT. 

m.  de  chimie  et  de  physique,  [7],  t.  XI,  p.  555.) 

ition  du  sucre  au  sein  de  l'économie ,  son  rôle  dans  les 
îspiratoires  et  dans  la  thermogenèse  offrent  d'autant  plus 
les  problèmes  et  les  méthodes  t^latifs  à  leur  étude  peu- 

37. 
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vent  être  regardés  comme  des  types  applicablçs  aux  divers  prin- 
cipes immédiats  (hydrate  de  carbone,  corps  gras,  albuminoîdes), 
contenus  ou  produits  dans  l'organisme.  Le  Mémoire  actuel  est 
destiné  à  préciser  les  conditions  nécessaires  qu  il  convient  de  faire 
intervenir  au  point  de  vue  chimique  et  thermique  dans  cette  étude. 


Remarques  sur  les  chaleurs  spécifiques  des  gaz  éLÉMENTAiRES  et 
SUR  leur  coysTiTUTioi»!  ATOMIQUE,  par  M.  Berthelot.  {Comptes  rend,^ 
t.  CXXiV,  p.  119;  Ann.  de  chimie  et  de  physique  y  [7],  t.  XI,  p.  37.) 

Au  point  de  vue  de  la  grandeur  de  la  chaleur  spécifique  à  vo- 
lume constant  rapporté  au  volume  de  a  grammes  d'hydrogène  des 
différents  gaz  ou  vapeurs,  on  peut  classer  ceux-ci  en  quatre  groupes  : 

Gaz  à  molécule  monoatomique  (argon,  hélium,  mer- 
cure, etc.) K  =    3,0 

^     ,       1/    1    j-  X  (  nondédoublablesAzHO.     K -=    4,8 

uaz  a  molécule  diatomique  {    , , ,     , ,  , ,      ^.^^  ^         ^  „ 

^      {  dédoublâmes  ClBl.  ...     K  ==    6,6 

Gaz  à  molécule  tétratomique  P  As K  =  1 1,4 

Le  rapport  de  ces  valeurs,  mesuré  au  voisinage  de  la  tempéra- 
ture ordinaire  n'est  pas  très  éloigné  de  celui  1  :  2  :  4,  c'est-à-dire 
que  les  chaleurs  spécifiques  des  gaz  simples  à  volume  constant  sont 
à  peu  près  porportionnelles  au  nombre  des  atomes  contenus  dans 
la  molécule. 

Nouvel  appareil  pour  l'application  de  l^ analyse  spectrale  i  la  bb- 
CONNAISSANCE  DES  GAZ ,  par  M.  BsRTHBLOT.  {Comptes  rend. ,  t.  CXXIV, 
p.  53.5;  Ann.  de  chimie  et  de  physique  y  [7],  t.  XI,  p.  43.) 

Description  du  dispositif  à  employer  pour  reconnaître  le  gaz  au 
moyen  de  l'analyse  spectrale. 


Action  de  la  lumière  sur  les  mélanges  de  gaz  dont  elle  provoque 

LA    combinaison,    EN  PARTICULIER    SUR    LES    MELANGES   DE    CBLORB    ET 

d'^ HYDROGÈNE  y  par  MiM.  Arnicind  Gautier  et  H.  Hélier.  {Comptes 
rendus  y  t.  CXXIV,  p.  1128.) 

Il  ne  se  fait  pas  d'acide  chlorhydrique  dans  l'obscurité  par  le 
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ïme  très  prolongé  du  mélange  de  chlore  et  d'hydrogène 
[s  soient  secs  ou  humides.  Une  faible  illumination  (bou- 
[)ile  placée  à  i  mètre  ou  li  mètres  du  tube  où  se  trouve 
i)  ne  produit  aucune  combinaison. 


LA  LVM18RB  SOR  LE  MKLANGE  DE  CHLORE  ET  D  UTDROGESE  y   par 

mand  Gautier  et  H.  Hblier.  [Cmnptes  rendus  y  t.  CXXIV, 

'•) 

ion  provoquée  par  la  lumière  dans  le  mélange  de  chlore 
jène  n  est  pas  limitée  par  la  présence  de  Tacide  chlorhy- 
se  forme;  la  vitesse  seule  de  réaction  diminue  à  mesure 
se  produit.  La  présence  d'un  excès  de  chlore  ou  d'hy- 
a  celle  de  Thumidité  active  singulièrement  la  réaction 
par  les  lumières  solaire  ou  artificielle. 


LVS  PRESENTEES  SOR  LA  LIMITATION  DES  REACTIONS  CaiMiQVES 
SlOJi  DE   LA  COMMUNICATION  DE  M.  A,  GaUTIBR,  par  M.  BbR- 

.  Berthelot,  la  limite  de  réaction  entre  Thydrogène  et 
^st  due  à  Taction  chimique  des  parois  sur  les  gaz  ou  sur 
d'eau.  Il  s'agit  non  d'une  action  de  masses,  mais  d'une 
mrfaces. 


\eponse  de  m.  Armand  Gautier  i  M.  Berthelot, 

and  Gautier  prend  acte  de  ce  que  M.  Berthelot  admet 
)n  de  la  combinaison  et  la  formation  d'eau  à  partir  du 
it  à  des  températures  inférieures  à  celles  auxquelles  on 
e  commence  le  phénomène  de  la  combinaison.  Quant  au 
»  intime  qui  limite,  accélère  ou  retarde  les  combinai- 
ises,  il  n'a  pas  cru  devoir  l'aborder  jusqu'ici. 


:HBS  sur  les  COMBINAISONS  GAZEUSES  y  par  M.  H.  HéLIBR. 

Afin,  de  chimie  et  de  physique  ^  [7],  t.  X,  p.  59 1.) 
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Thborib  des  ooMBiNÀiaoNs  M8  GAZ  y  par  M.  H.  Hbl 
{AttH.  de  chimie  et  de  physique  y  [7],  t.  XI,  p.  77 


Sur  les  débuts  de  la  combinaison  entre  l'hydrogène  et 
par  M.  Bbrthelot.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  2 

Différents  expérimentateurs  habiles  ont  trouvé  des  li 
différentes  pour  la  combinaison  de  l'hydrogène  et  de  I 
des  températures  relativement  basses  (3 00**).  On  peut  e: 
discordance  en  faisant  intervenir  Taction  des  parois.  ï 
tant  à  l'action  de  températures  croissant  jusqu'à  280*  de 
d'hydrogène  et  d'oxygène  dans  la  proportion  du  gaz  1 
présence  d'alcalis  (baryte,  potasse),  on  constate  que  la 
son  est  totale  à  cette  température.  Seulement,  d'après  i 
tion  des  gaz  pendant  la  durée  de  l'opération,  il  faut  coi 
formation  intermédiaire  de  peroxydes  que  l'hydrogène  t 
rieurement.  Dans  le  cas  de  la  potasse,  le  verre  (qui  co 
manganèse)  est  attaqué  avec  formation  de  manganate. 

En  chauffant,  en  présence  d'une  très  petite  quantité 
tube  rempli  d'air  et  renfermant  de  la  poudi^e  de  verre,  < 
que  l'oxygène  est  absorbé  dans  une  notable  proportion; 
tats  sont  attribuables  à  la  formation  des  peroxydes  alc^ 
ils  cessent  de  se  manifester  si  l'on  augmente  trop  la  de 
de  l'eau ,  sans  doute  en  raison  de  la  décomposition  des 
par  un  excès  d'eau. 


De  l'influence  des  composes  avides  d'eau  sur  la  comb 
l'hydrogène  avec  l'oxygène  y  par  M.  Berthklot.  [Comf 
t.  CXXV,  p.  675.) 

Le  gaz  chlorhydrique  n'a  que  très  peu  d'influence  sur 
naison  de  l'hydrogène  et  de  l'oxygène;  le  fluorure  de  b 
une  action  ralentissante,  le  gaz  sulfureux  également;  1 
phosphorique  n'a  qu'une  action  très  faible. 
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DE  L'HYDROcàNB  SUE  L*ÀC1»£  SVLFOMlQUEy  par  M.  BkRTHKLOT. 

{Cmi^tes  reniusy  L  CXXV,  p.  7&3.) 

ogëne  maintenu  à  froid  au  contact  d'acide  sulfurique 
î  peut  être  notablement  absorbé  (76  p.  100  en  deux  mois). 
[)rptioh  est  d'ailleurs  complète  et  plus  rapide  k  sBo"". 


DE  L  OIYGENB  SUR  LA  DECOMPOSITION  DBS  BYDEACIDBS  PAE  LES 
ET    SPECIALEMENT    PAU    LE    MEHCUHE ,    par    M.    BbRTIIELOT 

»  rendus,  i.  CXXV,  p.  746.) 

chlorhydrique  pur  n'attaque  pas  le  mercure  à  froid  même 
un  temps  très  long.  Mais  cette  attaque  se  produit  en  pré- 
tygène.  La  présence  d'eau  n'empêche  p«ns  la  réaction , 
la  ralentit.  L'hydrogène  sulfuré  attaque  de  même  le  mer- 
résence  d'oxygène. 


CTION  DIRECTE  DE  L  ACIDE  SULFURIQUE  SUR  LE  MERCURE, 

\r  M.  Bertuelot.  (^Comptes  rend, ,  t.  CXXV,  p.  748.) 

sulfurique  concentré  attaque  peu  à  peu  le  mercure  à 
formation  de  sulfate. 


l' ABSORPTION   DE   l'hyDROOÈNE  SULFVRB  PAR  LE  SOUFRE, 

•  M.  H.  Pélabon.  {Comptes  rend.,  t.  CXXIV,  p.  35.) 

fre  liquide,  chauffé  à  &/io*^  en  présence  d'acide  sulfhy- 

bsorbe  une  notable  quantité  de  ce  gaz  qu'il  laisse  dégager 

lifiant. 

ption  peut  se  produire  à  des  températures  inférieures,  à 

170",  mais  elle  est  moindre  et  croit  régulièrement  avec 

iture  (la  pression  restant  la  même). 

>us  les  cas,  le  gaz  se  dégage  au  moment  de  la  solidiGca- 

mfr^.  Ce  dégagement  gazeux  est  une  conséquence  de  la 

on. 

igëne  pur  n'est  pas  absorbé  par  le  soufre. 
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Sur  les  favx  ioviUBUEs  de  ^bybeogène  seibnib,  par  M.  H.  Pélabon. 
{Comptes  rendus  y  i,  CXXIV,  p.  36o.) 

Les  expériences  de  M.  Pelabon  sur  Tétude  de  la  formation  et  de 
la  décomposition  de  Thydrogène  sélénié  au-dessous  de  SâB"",  Font 
conduit  à  une  courbe  représentative  qui  permet  de  constater  : 

i""  Que  les  deux  courbes  qui  limitent  la  région  des  faux  équi- 
libres de  M.  Duhem  s'éloignent  d'autant  plus  l'une  de  l'autre  que 
la  température  est  plus  basse; 

a""  Qu'elles  s'éloignent  d'autant  plus  de  la  courbe  des  équilibres 
véritables  que  la  température  est  plus  basse. 


Sur  les  conditions  de  la  combinaison  directe  do  soufre  et  de  l'hy- 
drogène ^  par  M.  H.  Pblabon.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV, 
p.  686.) 

i*"  La  combinaison  directe  du  soufre  et  de  l'hydrogène  s'effectue 
d'autant  plus  vite  que  la  température  est  plus  élevée; 

a®  La  quantité  maxima  d'hydrogène  sulfuré  qui  peut  se  former 
à  une  température  déterminée,  croît  d'une  façon  très  régulière 
avec  cette  température; 

S""  A  partir  de  Ulio"  on  arrive  à  la  même  limite  en  partant  soit 
du  soufre  et  de  l'hydrogène,  soit  de  l'hydrogène  sulfui*é  pur; 

&•  Si  l'on  remplace  l'hydrogène  pur  par  un  mélange  d'hydro- 
gène et  d'azote,  la  quantité  maxima  d'acide  sulfhydrique  qui  se 
forme  au  bout  du  même  temps  de  chauffe  est  moindre  qu'avec  l'hy- 
drogène pur;  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  la  différence  est  d'au- 
tant moindre  que  la  température  est  plus  élevée. 


Action  exercée  sur  les  solutions  des  sels  baloîdes  alcalins  par 
LEURS  ACIDES  OU  LEURS  BASES,  par  M.  DiTTB.  {Ann,  de  chimie  et  de 
physique,  [7],  t.  X,  p.  556.) 

1**  Si  l'on  fait  agir  sur  des  solutions  aqueuses  d'baloïdes  alca- 
lins (potassium  ou  sodium)  Tiicide  ou  la  base  correspondante,  la 
solubilité  est  diminuée; 

a"*  Avec  des  liqueurs  chargées  d'alcali ,  la  décroissance  est  con- 
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égalière  lorsque  le  sel  considéré  n  est  pas  susceptible  de 
I  hydrate  dans  les  conditions  de  Texpérience.  Si  le  sel 
er  un  hydrate,  la  courbe  est  formée  de  deux  branches 
correspondant  Tune  au  sel  anhydre,  Tautre  au  sel  hy- 
nies  par  une  portion  de  courbe  dans  laquelle  la  solubi- 
rès  peu; 

;  des  liqueurs  acides,  la  8olubilit(^  diminue  d'abord  très 
plus  lentement  et  passe  par  un  minimum  au  delà  duquel 
ève  plus  ou  moins.  Les  deux  branches  correspondant 
solubilité  du  sel  considéré  (KFl,  par  exemple),  Tautre 
composé  quil  peut  former  avec  son  acide  (KFl.HFl).  La 
ranche  n'est  nette  que  dans  le  cas  des  fluorhydrates  de 
présente  un  relèvement  peu  important  pour  les  chlorure 
le  potassium  et  le  bromure  de  sodium  et  ne  montre  rien 
ble  avec  le  chlorure  et  Tiodure  de  sodium. 


r/O.V  DES  SULFATES  METALUQUBS  PAR  L  ACIDE  CHLOEHYDRIQUE  f 

[.  Albert  Colson.  {Conqttes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  8i.) 

place  du  sulfate  de  plomb  dans  une  atmosphère  de  gaz 
que  et  qu  on  porte  le  ballon  qui  le  renferme  à  différentes 
res,  on  constate  que  la  pression  qui  s'établit  à  chaque 
*e  ne  dépend  que  de  cette  température  et  pas  de  la 
rfiz  chlorhydrique  employée. 

sulfurique  du  sulfate  de  plomb  est  donc  déplacé  par  le 
ydrique;  on  observe  ce  déplacement  à  o°  et  Ton  peut 
sr  Tacide  sulfurique  déplacé.  Inversement,  Tacide  sulfu- 
aque  pas  le  chlorure  de  plomb  dans  une  atmosphère  de 
ydrique  tant  que  la  pression  de  ce  gaz  dépasse  une  cer- 
ur. 


DBS  BASES  LIBRES  svB  LES  SELS  y  par  M.  Albert  Colson. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  Boa.) 

niaque  déplace  la  dibutylamine  et  la  pipéridine  de  leurs 
tes  et  la  décomposition  est  limitée  à  une  température 
i  par  une  pression  fixe. 
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SCR  Q0BIQUB8  BXPEmENCKS  DE  CHIMIE  ^  par  M.  Albert  GOLMN. 

(JSttU.  Soc.  dUm.,  t.  XVU,  p.  tU.) 


SbE  U  SOLVBIUTÉ  DES  UQUIDES,  par  MM.  A.  AlGNÀN  et  E.  Duoàs. 

{Comptes  rendus ,  L  CXXV,  p.  igS.) 


Sue    U   COJSDVCTIBIIITB  àlECTEOLYTJQOB  DE  L* ACIDE   TBiCBlOEÀCETlQUE , 

par  M.  Paul  Biyals.  [Comptes  rendm,  t.  CXXV,  p^  ^^6') 


DÉTÀila  SBB   LA  MBTaODE  SOIVIB  DANS   IBS  EBCBEBOttES  CBroSCOPSQVES 

PEBciSBS^    par  M.    F.-M.   Raoult.  {Comptes  rendus^  t.  GXXIV, 
p.  85i.) 

InFLUBSCE  de  la  SURFVSIOlf  SUR  LE  POINT  DE  CONGELATION  DES  DISSOLU- 
TIONS DE  CBLORURE  DE  SODIUM  ET  D* ALCOOL,  par  M.    P.- M.   RAOULt. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p/885.) 


Influence  de  la  surfusion  sur  le  point  de  congélation  des  dissolu- 
tions DE  CBLORURE  DE  POTASSIUM  ET  DE  SUCRE,  par  M.  F.-M.  RaOULT. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  75t.) 


Sur  la  cryoscopie  du  lait  et  des  liquides  de  l^ organisme, 
par  M.  A.  Ponsot.  {BuU.  Soc.  de  chim.,  t,  XVII,  p.  767  et  8/io.) 


Sur  l'emploi  de  la  cryoscopie  dans  l'analyse  du  lait.  —  Réponse  à 
une  Note  de  M.  Winter,  par  MM.  Bordas  et  Gbnin.  {Confies  ren- 
dus, t.  CXXIV,  p.  5o8.) 

OESERTATtONS  CONCERNANT  LA  TEMPénATURB  DE  CONGBLArtON  DU  LAIT. — 

Rm»0N8B  i  MM.  BoRDAB  ET  Génin,  par  M.  J.  Wintrr.  (Comptes 
rendus,  t.  CXXIV,  p.  777.) 
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}INT  J>B  CONGBLàTION  DU  LAIT  BT  QVBLQVBS  FAITS  C0NNBXB8. 

SB  1  DiVBRSES  0BJBQTI0N8 ,  par  M.  J.  WiNTBB.  [Bull.  de  la  Soc. 
t.  XVU,  p.  979.) 


IBS  CBLOBVhBS  1>*ARGBNT  AMMONIACAUX ,  par  M.   R.  JaBRY. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  388.) 

lempëralure  donnée,  une  solution  ammoniacale  de  cWo- 
jent  soumise  à  Faction  du  vide  se  comporte  d'abord  comme 
ion  aqueuse  de  gaz  ammoniac;  la  pression  diminue.  Lorsque 
m  atteint  une  valeur  déterminée  (563  millimètres  à  0°, 
t  faite  de  la  tension  de  Teau),  le  liquide  peut  dégager  de 
[uantités  de  gaz  sanjB  que  la  pression  varie.  Gelle-ci  finit 
Quer  pour  se  fixer  de  même  à  73  millimètres.  Ce  sont  prè- 
les tensions  de  dissociation  dans  le  vide  sec  à  o""  des  deux 
d'argent  ammoniacaux  d'Isambert  AgCl  3AzH^  et  oAgCl 
y  a  là  plus  qu'une  coïncidence  et  Tétude  de  la  s<^ubilité 
ire  d'argent  dans  l'eau  ammoniacale  démontre  l'existence 
ï  de  ces  deux  chlorures  dans  la  solution. 
f  cas  des  chlorures  ammoniacaux,  la  dissociation  dans  un  espace 
'  Teau  se  produit  de  la  même  manière  que  dans  le  vide. 


B  COMBINAISON  DÉ  CBLOBVBS  d'aBOBNT  BT  DB  MÉTHYLAMINB, 

V  M.  R.  Jabby.  (Courtes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  963.) 

itant  la  monométhylamine  pure  liquide  ou  une  solution 
par  le  chlorure  d'argent,  on  peut  préparer  un  chlorure 
méthyliacal  AgClAzH^(CH^).  L'auteur  se  propose  de  re- 
si  la  combinaison  de  chlorure  d'argent  et  de  monométhy- 
i  forme,  se  dissout  et  se  dissocie  dans  l'eau  méthyliacale 
me  façon  que  les. chlorures  d'argent  ammoniacaux  se  for- 
dissolvent  et  se  dissocient  dans  l'eau  ammoniacale. 
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Combinaisons  du  gaz  ammoniac  bt  bb  la  mbthyuminb  avec  les  sbls 
HALOÎDBS  DU  LtTBïUM ,  par  M.  J.  fioNNBroi.  {Compteê  rendus  y 
l.  CXXIV,  p.  77t.) 

Classification  dbs  éléments  chimiques  ,  par  M.  Lbgoq  de  Boisbaudran. 
{Comptes  rendus ,  t.  CXXIV,  p.  127.) 


Sun  les  poids  atomiques  de  L^ azote,  pu  CHLOBE  et  de  L^ABGENTy 

par  M.  A.  Lbdlg.  {Comptes  rendus,  t  CXXV,  p.  999.) 

L'auteur  se  croit  fondé  à  admettre  les  poids  atomiques  suivants  : 
0=  16  (base)  Cl  «    35,470 

Az=  i&,oo5  Ag=  107,916 

H  =    1,0076  S   =    32,o56 

TbANSFOBMATION  BEVEBSIBLB  du  STrBOLBNB  BN  MBTASTYBOLàNB  SOUS  L^ IN- 
FLUENCE DE  LA  CHALEUB,  par  M.  Georges  Lbmoinb  {Con^tes  rendus, 
t  CXXV,  p.  53o.) 

La  transformation  réversible  du  styrolène  en  métastyrolëne  sous 
rinfluence  de  la  chaleur  rappelle  par  ses  allures  générales  celle  du 
phosphore,  du  cyanogène,  de  Tacide  cyanique;  elle  tend  progres- 
sivement vers  une  limite  exprimée  par  une  tension  de  vapeur  du 
styrolène. 

RSCHEBCBES  SUB  LES  SOLUTIONS  SALINES  .'  CHLOBUBE  DE  LITHIUM, 

par  M.  Georges  Lbmoinb.  (Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  6o3.) 


Sun  LA  DISSOCIATION  DU  MINIUM,  par  M.  H.  Le  Cu atelier. 
{BuU.  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  791.) 

Les  tensions  de  dissociation  du  minium  sont  : 

445® 5  millimètres. 

500" 60 
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'air  ordinaire  renfermant  de  Toxygène  à  la  tension  de 
mètres,  le  minium  ne  peut  se  former  au-dessus  de  SSo"". 
rature  d'oiy dation  la  plus  rapide  est  voisine  de  Boo*". 
ipérature  de  transformation  allotropique  de  Toxyde  de 
l  BSo**  et  sa  température  de  fusion  83o".  Malgré  une 
i  dissociation  qui ,  calculée  par  extrapolation  des  précé- 
dait 3o  atmosphères  à  cette  température  de  880**,  le  mi- 
rra  se  former  à  cette  température  en  se  dissolvant  dans 
plomb  fondu  :  par  refroidissement  et  solidification,  il  so 
brusquement  et  l'oxygène  provenant  de  celte  décorapo- 
duira  le  rochage. 


ON8  SDR  LES   VOLUMES  MOLECULAIRES  A  O"  DE  DIVERS  HYDRATES 

tONE  CRISTALLISES,  par  M.  J.  PioNCHON.  {Compêss  rendus , 
[V,  p.  i5a3.) 

ime  occupé  à  o®  par  une  masse  donnée  de  saccharose 
u  volume  qu'occuperait  à  l'état  de  glace  l'eau  dont  cette 
iferme  les  éléments.  L'auteur  étend  cette  remarque  de 
six  autres  sucres  (xylose,  glucose,  lévulose,  lactose,  mé- 


:    L  ACIDE    NITRIQUE  ETENDU   SUR   LES    NITRATES    EN    PRESENCE 

'HER,    par  M.   C.  Tanret.   {Comptes  rendus,   t.    CXXIV, 

) 

on  agite  de  l'eau  contenant  de  l'acide  nitrique  avec  de 
lieux,  l'eau  et  l'éther  se  partagent  l'acide,  de  telle  façon 
uantités  qui  en  sont  dissoutes  par  un  égal  volume  de 
[ueur  sont  entre  elles  dans  un  rapport  constant.  Ce  rap- 
MM.  Berthelot  et  Yunglleisch  ont  appelé  coefficient  de  par- 
ndépendant  des  volumes  relatifs  des  liqueurs,  mois  varie 
npérature  et  la  concentration. 

nfluence  des  nitrates,  ces  coeflScients  s'élèvent  considé- 
;;  le  coefficient  de  partage  varie  pour  des  poids  égaux  de 
iiTérents. 
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AcTiON  DÈS  ACmBS  NITMIQUB  y  SVirOBIlfVB,  CHùOBBTDBHiVE  ST  PMOSPBO- 
BIQUB    irBNDVS   SïïB    IB8    B1TBÉTB3    BN   PaSSBIfUB    DS    L'bTMBR,    par 

M.  C.  Tanrbt.  {BuU.  de  la  Sœ.  cUm.,  t.  XVII,  p.  &97.) 

Étant  donné  que  les  acides  sulfurique,  chlorhydrique  et  phos- 
phoiique  déplacent  lacide  des  nitrates,  la  présence  d'une  petite 
quantité  de  ces  acides  libres  sera  facilement  décelëe  dans  un  liquide 
si,  après  avoir  saturé  celui-ci  d'un  nitrate  alcalin,  on  Tagite  avec 
de  Téther  et  que  ce  dernier,  agité  à  son  tour  avec  de  Teau,  y  laisse 
de  Tacide  nitrique  facile  à  caractériser. 


San  LA  LOI  DBS  COySTÂNTBS  TIIBBMIQUESy  par  M.  D.  ToMMASI. 

{BuU.  de  la  Soc,  chim.,  t.  XVII,  p.  Û38.) 

L' auteur  réclame  la  priorité  de  la  loi  dite  des  modules  thermêchi- 
miqueê  attribuée  à  Andrews,  Favre  et  Silbennann. 


Sun  va  vovYBL  aqcuuïîlatbvb  blbctbiqub,  par  M.  D.  Tommasi. 
{BuU.  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVH,  p.  au.) 


Sur  la  thborib  thsrmochjmiqve  db  la  pilb  à  blbctrodbs  db  charbon, 
par  M.  D.  Tommasi.  {Btdl.  de  la  Soc.  chirn.,  t.  XVII,  p.  963.) 


Sur  la  vitbssb  db  la  réduction  db  l^acidb  chromiqvb  par  l'acidb 
puosphorbuà,  par  M.  G.  Viard.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV, 
p.  148;  Bull,  de  la  Soc.  ehim.,  t.  XVTI,  p.  2i3.) 

La  marche  de  la  réaction  montre  que  si  x  est  la  quantité  d'acide 

chromique  réduit  à  Tépoque  t  et  A  la  quantité  initiale,  ^  est  une 

fonction  de  A  —  2;  dans  le  développement  en  série  de  laquelle  le 
terme  (A  —  a?)*  est  prépondérant 
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Gàz  LiQVBFiés.  —  Etude  sxpsrimmntalk  des  hydbates  de 
M.  P.  ViLLARD.  {Ann.  de  chimie  et  de  physique,  [7],  t.  XI, 

[irquables  Mémoires  seront  certainement  analysés  dans 
;  cette  Revue  qui  a  trait  à  la  physique  pure. 


DE  8EB  LÀ  cBLOMPMriLB^  par  M.  Julcs  Stoklava. 
{Bull,  de  la  Sec.  ehim.,  t.  XVII,  p.  &9o.) 

l'ont  affirmé  Armand  Gautier  et  Molisch,  la  chloro- 
[>ntient  pas  trace  de  fer;  elle  renferme  au  contraire  du 
iont  le  rôle  est  de  grande  importance.  Il  entrerait  dans 
orophyllien  sons  forme  d'une  iécithine  associée  à  Tacide 
ianique  qui  apporterait  à  rensemble  son  pouvoir  coloré. 


MMSWT  DE  LA  BAI9DE  FONDAMBBTALE  DES  CBLOBOPBTLLBSj 

L  A.  ËTAKB.  (Comptes  rendus,  t.  GXXIV,  p.  i35i.) 

re  des  bandes  chlorophylliennes  et  la  longueur  d'onde  de 
)yen  peuvent,  par  la  méthode  des  dilutions  limites,  être 

exactement  et  servir  à  caractériser  l'espèce  chimique, 
ûté  des  chlorophylles  se  dëmontre  par  la  longueur  dPonde 

leurs  bandes,  préexistantes  ou  provoquées  par  Tactlon 

L 

^  fondamentale  des  chlorophylles  n'est  pas  toujours  unl- 
obsCure,  elle  peut  être  double  ou  triple. 


B  DISS0CÏAT10I9  DES  SELS  FONDUS. MÉTALLOÏDES  :  CBLORE, 

ODE. MÉTAUX  :  SODIUM,  UTBIUM ,  POTASSIUM,  par  M.   DE 

HP.  {SmU.  de  la  Soc.  dUm.,  i.  XVII,  p.  774-788,  780, 
9  «*  9<>o.) 


r  STEOCTUBE  ET  POUVOIR  ROTATOIRE ,  par  MM.  Ph.-A.  GuYE 

GuBRGHGAiiiFrE.  {Conyftes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  aSo.) 
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JyFlVBiSCB     DE     LÀ     TBMPBRÀTVRB     SUR     LE     POU  VOIE     EOTÀTOiBE,     par 

M.  Ph.-A.  GuTB  et  M^^  E.  Aston.  {Con^te$  rendus,  t.  CXXIV, 

P-  *9^-) 

On  connaît  au  moins  cinquante  liquides  actifs  dont  le  pouvoir 
rolatoire  diminue  avec  rélëvation  de  température  dans  tout  Tintcr- 
valle  des  expériences. 

Relation  ebtbe  la  polymbeisatiob  des  cobps  liquides  et  leur  povvotn 
DISSOCIANT  SUE  LES  ELBCTROLYTES ,  par  MM.  Paul  DuToiT  et  M*^  As- 
ton. (Comptes  rendus^  t.  CXXV,  p.  âio.) 

D'après  les  expériences  indiquées  dans  ce  Mémoire,  il  existe 
bien  une  relation  générale  entre  la  polymérisation  du  dissolvant 
(propionitrile,  acétone,  méihyléthylcétone,  méthylpropylcétone, 
nitroéthane)  et  son  pouvoir  dissociant. 


Influence  de  la  temperatube  sue  le  pouvoir  rotatoire  des  liquides, 
par  M.  Ph.-A.  Gdye  et  M^  E.  Aston.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV, 
p.  819.) 

L'alcool  amylique  fait  exception  à  l'observation  générale  indiquée 
plus  haut  que  le  pouvoir  rotatoire  des  liquides  actifs  diminue  lors- 
qu'on élève  leur  température.  Pour  l'alcool  amylique,  le  pouvoir 
rotatoire  passe  par  un  minimum  aux  environs  de  ioo%  puis  croit 
ensuite.  Les  auteurs  expliquent  cette  anomalie  en  faisant  appel  à 
la  dépolymérisation  que  subit  l'alcool  amylique  sous  l'action  de  la 
chaleur  et  ils  confirment  leur  manière  de  voir  en  montrant  qu'a 
froid  l'eau  qui  agit  comme  dépolymérisant  donne  le  nombre  le  plus 
élevé  et  le  benzène,  qui  agit  en  sens  inverse,  donne  le  nombre  mi- 
nimum. 


Sur  le  pouvoir  rotatoire  des  corps  polymérisbs  compabés  avec 
LEUBS  MONOMÈRES,  par  M.  Bbrthblot.  {Comptes  rendus ^  t.  CXXV, 
p.  829.) 

M.  Berthelot  fournit,  à  l'appui  des  idées  précédentes,  quelques 
faits  analogues  qu'il  a  eu  l'occasion  d'observer  antérieurement. 
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,BULLWSCOPlB  DE  QUELQUES  SELS  E.N  SOLUTION  ETHBREE , 

M.  R.  Lrspiau.  [Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  109&.) 

[lioscopie  dans  Téthor  d'un  certain  nombre  de  sels  minéraux 
î  que  : 

le  seule  mesure  ne  signifie  rien ,  il  faut  absolument  tracer 
3  des  résultats  pour  des  concentrations  différentes;  cette 
si  généralement  une  droite  dont  l'ordonnée,  à  Torigine, 

poids  moléculaire  cherché  M  ; 

ur  HgCl^,  on  a  trouvé  272,  calculé  pour  HgCl^  :  271. 
FeCP,  on  a  trouvé  i53,  calculé  pour  FeCP  :  162,6. 
ZnCl^,  on  a  trouvé  i38,  calculé  pour  ZnCl^  :  i36. 
5bCP,  on  a  trouvé  228,  calculé  pour  SbCP  :  226.5. 

UO^(AzO^)^6H^O,    on    a    trouvé    io44,    calculé    pour 
3)26H20  :  5o/i. 


ES  SUR  L^ HELIUM,  par  M.  Bkrthelot.  [Comptes  rendus, 
LIV,  p.  ii5;  Annales  de  chimie  et  de  physique,  [7],  t.  XI, 

soumis  à  l'action  de  TeiSuve,  comparativement,  Tazote, 
t  rhélium,  soit  seuls,  soit  en  présence  de  benzène  ou  de 
le  carbone. 

s  trois  gaz  se  comportent  d'une  façon  identique  et  négative 
\  les  soumet  isolément  à  l'action  de  l'eflSuve  en  l'absence 
vapeurs. 

i  présence  de  benzène  ils  sont  tous  absorbés,  l'azote  coni- 
it,  l'argon  et  l'hélium  jusqu'à  concurrence  d'une  certaine 
usine  de  i5  centièmes.  Avec  l'azote,  on  n'observe  jamais 
>mënes  de  fluorescence  ou  de  luminescence;  pour  les  deux 
iz,  on  n'observe  rien  avant  une  dizaine  d'heures  d'effluve, 
e  développe  graduellement  une  superbe  lueur,  verte  pour 
orange  pour  l'hélium,  visible  même  au  jour,  qui,  exa- 
1  spectroscope,  permet  de  discerner,  à  côté  des  lignes  ca- 
lques du  gaz  simple  et  du  mercure,  les  bandes  des  carbures 


R  DU  TUA?.  RCIEHT.—  T.  XVIÎÎ.  O"  7. 


38 
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d'hydrogène.  A  partir  du  moment  où  s'est  manifestée  la  fluorescence 
on  peut  la  faire  réapparaître  à  volonté  on  soumettant  le  tube  à 
l'action  de  l'effluve. 

3°  En  présence  de  sulfure  de  cai-bone,  l'azote  est  absorbé  très 
rapidement,  les  deux  autres  gaz  très  lentement  et  sans  lumines- 
cence analogue  aux  précédentes. 

4**  L'hélium  initial,  celui  qu'on  peut  régénérer  par  la  chaleur 
de  sa  combinaison  sulfocarbonée,  et  le  résidu  non  absorbé  par 
l'action  répétée  de  l'effluve  en  présence  de  sulfure  de  carbone,  se 
sont  comportés  tous  trois  de  la  même  manière  dans  ces  expériences. 


Observations  sur  la  dècompositiou  db  l'eàv  ozYGémàE  par  l^oxïds 
d'arge!^t,  par  M.  Berthrlot.  {Ann.  de  chimie  et  de  physique  y  [7], 
t.  XI,  p.  217.) 

Si  l'on  mélange  dans  un  ordre  quelconque,  avec  un  excès  d'eau 
oxygénée,  l'oxyde  d'argent  formé  à  l'avance  par  le  mélange  d'azo- 
tate et  de  potasse  avec  ou  sans  excès  d'alcali,  l'eau  oxygénée  cède 
intégralement  son  oxygène  disponible.  Il  en  est  de  même  si  Ton 
mélange  dans  un  ordre  quelconque  l'eau  oxygénée  avec  l'azotate 
d'argent  et  avec  la  potasse,  et  qu'on  produise  ainsi  l'oxyde  d'argent 
au  sein  même  de  l'eau  oxygénée. 

Si,  au  contraire,  on  verse  le  mélange  d'azotate  et  d'eau  oxygénée 
dans  une  quantité  de  potasse  telle  que  l'oxyde  d'argent  soit  en 
excès  par  rapport  à  l'eau  oxygénée  et  que  le  peroxyde  d'argent 
tende  à  se  produire  au  début,  il  y  a  un  dégagement  d'oxygène  su- 
périeur à  celui  que  fournirait  seule  l'eau  oxygénée;  il  s'y  ajoute 
une  dose  d'oxygène  provenant  du  protoxyde  d'argent  ou  plutôt  du 
sesquioxyde  qu'il  est  capable  de  donner. 

Dans  ces  conditions,  à  la  chaleur  propre  de  décomposition  de 
l'eau  oxygénée,  qui  seule  se  manifeste  dans  les  autres  expériences, 
vient  s'ajouter  dans  celles-ci  la  chaleur  produite  par  la  réaction  de 
l'alcali  sur  l'azotate  d'argent. 

Décomposition  de  l'eau  oxygénée  par  loxïde  d  argent  ammoniacal, 
par  M.  Bertuelot.  (Annakit  de  chimie  et  de  physique  y  [7],  1.  XI, 
p.  323.) 

L'action  de  Teau  oxygénée  sur  l'oxyde  d'ai*gent  en  présence  d'am- 
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e  est  bien  différente  de  l'action  de  l'eau  oxygénée  sur  Toxyde 

en  présence  de  potasse. 

a  pas  pu  déceler  dans  ces  expériences  la  présence  de  ses- 

!  d'argent,  insoluble  dans  Tammoniaque  et  soluble  dans 

[ilfurique  étendu. 

le  d argent  ammoniacal,  entièrement  ou  incomplètement 

est  partiellement  réduit  à  Tétat  d'argent  en  même  temps 

dégagement  d'oxygène;  la  dose  d'argent  réduit  avarié  de- 
moitié  jusqu'aux  deux  tiers  du  poids  répondant  à  l'oxyde 
;  elle  s'est  donc  maintenue  plus  grande  qu'avec  l'oxyde 
î  par  la  potasse  (un  tiers  seulement), 
iployant  un  excès  d'ammoniaque  (oxyde  complètement  dis- 
i  réaction  varie  avec  l'ordre  des  mélanges  :  l'argent  est  ré- 
brte  proportion  lorsqu'on  verse  l'eau  oxygénée  dans  l'oxyde 
ical,  ou  lorsqu'on  verse  le  mélange  d'azotate  d'argent  et 
ygénée  dans  l'ammoniaque;  au  contraire,  il  y  a  très  peu 

réduit  lorsqu'on  verse  l'oxyde  d'argent  ammoniacal  dans 
rgénée. 


ïES  saR  l'acide  PBosptioniQUS.  —  Dosage  de  €  acide  pyso- 
uoRiQVE^  par  MM.  Berthelot  et  Andr^  (t*'  Mémoire).  {Ann. 
nie  et  dephysique,  [7],  t.  XI,  p.  i84.) 

imoire  renferme  le  détail  de  la  méthode  indiquée  dans  cette 
XVII,  p.  3 16. 


PYROPHOSPHATES    MAGNESIENS    SIMPLES     ET    COMPLEXES  j     par 

Berthelot  et  A?iDRÉ  (9''  Mémoire).  (Ann.  de  chimie  et  de  phy- 
[7],  t.  XI,  p.  190.) 

Tophosphate  ammoniaco-magnésien,  qui  sert,  non  à  doser 
soler  l'acide  pyrophosphorique  en  présence  d'acide  ortho- 
rique,  a  pour  composition 


3P^O'Mgi'5(AzH4)  +  P20^Mg^'% , 


38. 
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avec  cette  restriction  que  le  rapport  entre  le  sodium  et  lam 
varie  légèrement. 

Le  Mémoire  actuel  indique  les  détails  du  procédé  ai 
qui  a  permis  de  déterminer  cette  formule. 


Transformations  de  l^ acide  pyrovhospeoriqoe  ,  par  MM.  B 
et  Andrb  (3*  Mémoire).  [Ann.  de  chimie  H  de  pliynque,  [*; 
p.  3i6.) 

Détail  de  la  Note  analysée  dans  cette  Revue,  t.  XI,  p.  < 


Faits  pour  servir  a  l^ histoire  de  l'acipe  metapbosphori 
MM.  Berthblot  et  Andrb  [k^  Mémoire).  [Ann.  de  chimie 
sique,  [7]-,  t.  XI,  p.  ao4.) 

Ce  Mémoire  montre,  outre  l'accroissement  progressif  de 
d'une  solution  aqueuse  d'acide  métaphosphorique,  la  di 
progressive  des  deux  acides  meta  et  pyro  depuis  les  pren 
ments  de  la  dissolution  de  Tacide  meta. 

La  teneur  en  acide  pyro  à  un  moment  donné  ne  peut 
nue  en  toute  certitude  par  le  mode  de  précipitation  à  Yé 
ammoniaco-magnésien,  mode  qui  intervient  lui-même  pour 
la  quantité  d'acide  pyro. 

Il  y  a  plusieurs  états  distincts  du  métaphosphate  :  le  s 
par  déshydratation  à  980"*  et  le  sel  vitreux  ne  se  compo 
de  même. 


Svr  l'acide  piiospuoriqve.  —  Sur  les  réactions  exercéei 

entre  l'acide  PUOSPIIORIQUE  et  L*éTHER,  EN  PRESENCE  DE 

Coefficients   de   partage,    par    MM.    Berthelot    et  ' 
(5°  Mémoire).  {Anti.  de  chimie  et  de  physique,  [7],  t.  XI, 

Voir  celte  Revue,  t.  XVU,  p.  3i5. 


.j 
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ISOBPTION  SIBCTHIQVB  DE   L  ÀIOTE  PÀB  LES  COMPOSES  CARBONES, 

l.  Bkrthklot.  (Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  698;  Ann.  de 
et  de  physique ,  [7],  t.  XI,  p.  35.) 

tesse  d'absorption  de  l'azote  par  la  benzine  est  à  peu  près 
iante  de  la  fréquence  avec  l'interrupteur  Marcel  Deprez; 
terrupteur  Foucault,  les  hautes  fréquences  sont  favoraUes. 
mite  d'absorption  de  l'azote,  pour  un  poids  donné  de  ben- 
t  de  13  p.  100,  ce  qui  correspond  a  3CW  pour  Az'-^;  avec 
re  de  carbone,  l'absorption  est  plus  rapide  et  correspond 
e  à  3CS^  pour  Âz^;  avec  le  thiophëne,  l'absorption  est  de 
00,  ce  qui  correspond  à  qC^H^Az  pour  Az. 
la  benzine,  il  parait  se  former  des  corps  basiques  de  l'ordre 
aines,  ne  régénérant  pas  d'azote  lorsqu'on  les  chauffe  dans 
à  effluve  lui-même.  Les  composés  formés  par  Teffluve  sont 
\  d^absorber  l'oxygène  pur  à  froid. 


:r/ojV  DE  l'oxyde  de  càbbonb,  par  M.  A.  Mermet.  {Comptes 
I,   t    CXXIV,  p.   621;  BuU.  de  la  Soc.   chim.,   t.   XVII, 

7-) 

^ur  propose  de  caractériser  l'oxyde  de  carbone  par  la  ré- 
l'une  liqueur  contenant,  pour  5o  centimètres  cubes,  90  mil- 
es d'azotate  d'argent,  1  milligramme  de  permanganate  de 
ni  et  de  l'acide  azotique. 


UNSPOBMATION  DV  DIAMANT  EN  GBAPUITB  DANS  LB  TUBE  DE  CbOOKES  , 

M.  Henri  Moissan.  (Comptes  rendus,  t  GXXFV,  p.  6^3.) 

ses  recherches  sur  le  bombardement  moléculaire,  M.  Crookes 
*é  que  des  diamants  placés  dans  ses  tubes  perdaient  leur 

se  recouvraient  d'une  couche  noirâtre.  Cette  couche  est 
ée  par  du  graphite  et  par  la  résistance  qu'il  présente  à  l'at- 
ir  le  chlorate  de  potassium  et  l'acide  azotique,  on  est  amené 
[>procher  du  graphite  maintenu  à  la  température  de  l'arc 
le. 
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Sur  la  liqubfàct!on  dv  Fiuon/ipaiV  MM.  H.  Moissan  et  ^ 
{Comptes  rendus,  t.  CKXIV,  p.  laoa;  Btdl,  de  la  S 
t.  XVII,  p.  643.) 

L'appareil  k  liquéfaction  se  composait  d'un  petit  cylincb 
mince,  à  la  partie  supérieure  duquel  était  soudé  un  tul 
tine;  celui-ci  contenait,  suivant  son  axe,  un  autre  pluj 
même  métal ,  par  lequel  le  gaz  sortait  après  être  entré  pa 
annulaire. 

Le  fluor  n'est  pas  liquéfié  à  —  iSS"*  (ébuUition  tran 
Toxygène  liquide);  à  cette  température  il  n'attaque  plus 
si  l'on  fait  le  vide  sur  l'oxygène,  le  fluor  ruisselle  sur  les 
l'ampoule  et  le  gaz  ne  sort  plus  de  l'appareil.  La  lempër 
être  voisine  de  —  i85*. 

A  cette  basse  température,  le  silicium,  le  bore,  le  ci 
soufre,  le  phosphore,  le  fer  réduit,  préalablement  refn 
mêmes,  ne  deviennent  pas  incandescents  lorsqu'on  les  prc 
une  atmosphère  de  fluor.  Celui-ci  ne  déplace  pas  l'iode  de 
Il  attaque  la  benzine  ou  l'essence  de  térébenthine  dès  que 
pérature  s'élève  au-dessus  de  —  i8o*. 


NorjfBLLBS  EXPBRIBNCBS  SVB  LA  LIQVBFACTION  DU  FLUOR,  par  J 

et  J.  Dewar.  [Comptes  rendus ,  t.  CXXV,  p.  5o5;  BviL 
chim.y  t.  XVII,  p.  999.) 

Le  fluor  se  liquéfie  à  la  température  de  l'air  atmosphé 
par  évaporation  de  l'oxygène  liquide  avec  une  diminutioi 
sion  de  39*"*,5  de  mercure;  la  température  de  liquéfactioi 

Il  n'a  pu  être  solidifie,  même  à  —  2lo^ 

La  densité  du  fluor  liquide  est  celle  de  l'ambre  :  1.1 
deux  indices  de  réfraction  sont  voisins;  la  tension  superl 
fluor  est  inférieure  à  celle  de  l'oxygène.  Le  fluor  ne  présc 
spectre  d'absorption ,  ni  de  propriétés  magnétiques. 

L'hydrogène  se  combine  au  fluor  avec  énergie  et  flami 
à  —910°;  il  en  est  de  même  pour  l'essence  de  térébei 
n'agit  pas,  au  contraire,  sur  l'oxygène  sec,  l'eau  et  le  me 

Le  fluor  donne  avec  l'oxygène  humide  une  combina 
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)le  être  un  hydrate  de  fluor  et  qui  dëione  par  simple  élévation 
mpérature. 


[>.V    DES    HYDROGENES    SULFURE    ET    SELEI^IE    SUR    LE    CHLORURE    DE 

JosPHORYLEy   par   M.   A.  Brsson.   [Comptes  rendus ,   l.   CXXIV, 
.5..) 

L'hydrogène  sulfuré  dissous  dans  Toxychlorure  de  phosphore 
peu  à  peu  sur  lui  pour  donner  un  précipité  amorphe  d'oxysul- 
de  phosphore 

aPOCP  +  SH^S  =  6HC1  +  P^O'^S^ 

ae  faible  partie  de  Toxysulfure  se  dépose  cristallisé  en  fines 
lies;  ce  corps  se  décompose,  sous  l'action  de  la  chaleur,  en 
isulfure  de  phosphore  et  anhydride  phosphorique. 
I  modifiant  les  conditions  de  l'action  de  l'hydrogène  sulfuré 
'oxychlorure  de  phosphore,  on  a  obtenu  un  composé  quater- 
!  répondant  à  la  formule  P^O^SCl*. 

L'hydrogène  sélénié  ne  réagit  pas  à  froid  sur  le  chlorure  de 
phoryle;  il  réagit  difficilement  à  chaud.  Ce  qui  se  produit 
)rde  avec  l'équation  : 

&POCP  +  5H'^Se=-  1  oHCl  +  P^Se^  +  aPO^Cl. 


Sur  le  chlorure  de  pyrosulfuryle,  par  M.  A.  Besson. 
[Comptes  rendus  y  t.  CXXIV,  p.  4oi.) 

I  produit  peut  être  purifié  par  distillation  sous  pression  réduite 
pour  i*"',5  de  pression),  ou  chimiquement  en  le  soumettant 
:tion  du  perchlorure  de  phosphore  qui  transforme  les  impu- 
de  la  manière  suivante. 

inhydride  sulfurique  est  transformée  en  chlorure  de  pyrosul- 
B  S'^O^Cl^  et  oxychlonire  de  phosphore, 
chlorhydrine  sulfurique 

/OH 
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subit  une  transformation  analogue  avec  dégagement  d'ac 
hydrique. 

Le  chlorure  de  pyrosulfuryle  pur  distille  à  1/13-1  &3''  ( 
765  millimètres)  et  se  solidifie  par  un  violent  abaiss 
température;  il  fond  à  ~~39''. 


SOR  LES  CHLOROBBOMURBS  STAHSiQDES,  par  M.  A.  BbSÎ 

{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  683.) 
On  a  préparé  : 

Point  de  fusion.     D 

SnCI>Br -  Si" 

SnCI«Br« -  ao* 

SnClBe +  1* 

soit  par  l'action  de  Tacide  bromhydrique  sur  le  chioi 
nique,  soit  de  préférence  par  l'action  du  brome  sur  h 
stanneux  anhydre. 


SVR  ON  NODVBL  OIYDM  DB  PBOSPBOBB^  L^OXYhB  PBOSPHOBSi 

par  M.  A.  Bbsson.  {Comptes  rendus  y  t.  CXXIV,  p.  7( 

L'action  de  Thydrogène  phosphore  sur  Toxychlomre 
phore,  en  présence  de  traces  diacide  hromhydnque,  produ 
phosphoreux  P^O  : 

PH3  +  P0C1»  =  P20  +  3HCL 

Ce  composé  est  un  corps  solide,  pulvérulent,  jaune  i 
très  léger,  stable  jusqu'au  delà  de  loo"";  il  est  combustibl 
comme  le  phosphore  sur  l'acide  nitrique  concentré. 

Il  ne  s'hydrate  pas  à  froid  en  présence  d'eau  ou  d'alca 
Il  se  comporte  comme  l'oxyde  azoteux  à  ce  point  de  vue. 


Action  de  l'eau  sur  le  chlorure  de  PHOspaoMYLBy  par  M. 
{Comptes  rendus  y  t.  CXXIV,  p.  1099.) 

L'action  ménagée  de  Teau  sur  POCP  fournit  en  prop 


,11^ 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -^  CUIMIK.  561 

riable,  suivant  les  conditions  de  Texpérience,  la  série  des  produits 
P«0»C1S  PO^Cl  et  ?0m\ 

Le  chlorure  de  pyrophosphoryle  passe  partiellement  sans  décom- 
position lorsqu'on  le  distille  sous  pression  très  r<^duite. 


CoSTMtMCriON  A  L^ÉTVDB  MS  lODOÊiBS  M  PHOSPMOMB^  par  M.  A.  BsSSON, 

{Comptée  rendue,  t.  CXXIV,  p.  i3/i6.) 

i"*  Le  triiodure  de  phosphore  est  très  soluble  dans  le  sulfure  de 
carbone;  par  évaporation  à  sirop  des  solutions,  on  le  retire  plus  ou 
moins  pur.  L'auteur  propose  de  remplacer  le  procédé  de  prépara- 
tion par  Taction  directe  de  Tiode  sur  le  phosphore  en  solution  sul- 
focarbonique  par  un  autre  procédé  consistant  à  faire  réagir  Tacide 
iohydrique  sec  sur  PGP  seul  ou  dissous  dans  CGl^. 

a**  Le  hiiodure  de  phosphore,  traité  par  le  chlorure  mercureux, 
fournit  le  ùiehlorure  de  phosphore ,  de  Tiodure  mercureux  et  du  phos- 
phore amorphe. 

3"*  Dans  la  transformation  du  phosphore  blanc  en  phosphore 
rouge  en  présence  de  traces  d'iode,  Tauteur  pense  quMl  se  fait 

Pq^  +  P  blanc  =-P3I\ 

Inversement,  P^P  se  détruit  sous  laction  de  la  lumière,  de  la 
chaleur  ou  par  concentration ,  en  vertu  de  Téquation 

P3p  =  pq*  +  P  rouge. 


Action  de  i*Kâo  suâ  le  tjucmuoevke  m  phospbome.  —  Oxycblobcmb 
PBospBOEEoiy   par  M.  A.  Bbsson.   {Comptes  rendus,  t.   CXXV, 

P-  77*) 

L'action  de  l'humidité  sur  le  trichlorure  de  phosphore  donne 
naissance  à  une  petite  quantité  de  Toxychlorure  POGl,  solide  hyalin 
légèrement  ambré,  ayant  la  consistance  de  la  paraffine,  s'unissant 
directement  au  chlore  pour  donner  POGl'. 
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Sur  l'oxyde  phosphorbox  ,  par  M.  A.  Besson. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  loSa.)    . 

L'action  du  trichlorure  de  phosphore  sur  Tacide  phosphoreux 
rournit  un  mélange  d'oxyde  phosphoreux  et  d'anhydride  phospho- 
rique  qu'on  sépare  par  l'action  de  l'eau 

PO^H^  +  PCl^  =  3HC1  +  P^O»       aP^O»  =  P^O  +  P^O». 

Le  môme  oxyde  phosphoreux  s'obtient  encore  par  l'action  de  l'air 
sec  sur  une  solution  ou  une  suspension  de  phosphore  dans  le  tétra- 
chlorure de  carbone. 

L'oxyde  phosphoreux  forme  la  majeure  partie  du  produit  impur, 
appelé  oxj/de  rouge  ou  oxyde  jaune  et  qui  contenait  soit  du  phos- 
phore amorphe,  soit  du  phosphure  solide  d'hydrogène. 


Sur  la  densité  de  l'ozone,  par  M.  Marius  Otto. 
[Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  78.) 


Sur  les  poids  atomiques  de  l^argon  et  de  l'belium,  par  M.  H.  Wilde. 
[Comptes  rendus^  t.  CXXV,  p.  Gig.) 

L'auteur  indique  la  place  qu'il  assigne  à  ces  deux  gaz  dans  sa 
Table  des  éléments;  il  assigne  à  l'argon  le  poids  atomique  9i,  et  à 
l'hélium  le  poids  atomique  a. 


Le  silicium  et  les  siliciurbs  métalliques^  par  M.  Vigouroux. 
[Ann.  de  chimie  et  de  physique ,  [7],  t.  XII,  p.  5  et  i53.) 

Voir  cette  Revue,  t.  XVII,  p.  1080. 


Recherches  sur  les  terres  contenues  dans  les  sables  monazités,  par 
MM.  Sghûtzenbbrger  et  Boudouard.  [Comptes  rendus,  t.  CXXIV, 
p.  i8i.) 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES. 


CHIMIE. 


563 


RcnEs  SOR  LBS  SÀBLBS  monàzités,  par  MM.  G.  Urbain 
i.  BuDiSGHOVSKY.  (Comptes  rend.^  t.  CXXIV,  p.  618.) 

ionne  les  acétylacétonates  par  cristallisation  dans  le  ben- 
cool,  et  on  suit  le  fractionnement  par  la  détermination 
atomiques  (transformations  en  nitrates,  puis  ceux-ci  en 
;s  sulfates  calcinés  sont  ensuite  transformés  en  oxydes), 
les  nombres  trouvés  que  le  l^ractionnement  des  acétylacé- 
riques  des  sables  monazités  possède  une  limite  inférieure 
indédoublables  par  cette  méthode,  limite  qui  ne  descend 
sous  de  95,  nombre  très  éloigné  du  poids  atomique  de 

89-  

iPicATiON  DU  cERiuM,  par  MM.  Wyrouboff  et  A.  Verneuil. 
[Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  laSo.) 

out  à  chaud,  dans  l'acide  azotique,  les  oxydes  provenant 
nation  modérée  des  oxalates.  Il  y  a  réduction  partielle, 
il  d'oxygène  et  formation  de  l'oxyde  intermédiaire 
0,  dans  lequel  M  =  Ce  +  La  +  Di  en  proportions  va- 

e  se  dissout  facilement  dans  l'eau  en  donnant  une  solu- 
,  limpide,  qui  doit  être  étendue  (4  p.  100  d'oxyde  en- 
Si  cette  solution  on  ajoute  assez  de  nitrate  d'ammoniaque 
le  en  contienne  5  p.  100,  l'oxyde  intermédiaire  se  dis- 
plètement;  la  totalité  de  l'oxyde  Ce'O*  se  précipite  à 
3I  basique  (Ce^O*y*Az^O^  et  les  protoxydes  restent  dans 

» 
ensuite  de  débarrasser  le  cérium  du  thorium  et  du  fer; 
ailleurs  le  retirer  par  l'application  de  la  même  méthode 
[e  des  protoxydes,  qui  lui,  est  exempt  de  thorium.  On 
insi  complètement  pur  et  de  poids  atomique  invariable. 


Ds  ATOMIQUE  DU  CERIUM,  par  MM.  Wyrouboff  et  A.  Vbr- 
Comptes  rend,  y  t.  CXXIV,  p.  i3oo;  Bull  de  la  Soc,  chim., 
p.  679.) 

te  de  cérium  bien  débarrassé  de  l'excès  d'acide  sulfurique 
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cristallise  avec  huit  molécules  d'eau  de  cristallisation  (S0^Ge)^8H'^0. 
A  aBo""  il  perd  intégralement  Teau  de  cristallisation;  on  peut  en- 
suite le  chauffer  jusqu'à  500*"  sans  qu'il  perde  d'acide  sulfurique  : 
de  là  une  première  méthode  d'évaluation  du  poids  atomique. 

A  i,5oo^  le  sulfate  anhydre  se  décompose  et  perd  tout  son  acide 
sulfurique  en  laissant  l'oxyde  Ce^O^  :  de  là  une  seconde  méthode 
d'évaluation  du  poids  atomique. 

D'après  les  expériences  faites  avec  des  sulfates  provenant  de  di- 
vers traitements,  les  auteurs  pensent  que  le  poids  atomique  du  cé- 
rium  est  99.7  à  une  approximation  de  0.9  ou  o.3  p.  100. 


Sua  LE  cEBiVM,  par  M.  0.  Boudouard. 
{Comptes rend.,  t.  CXXV,p.  773.) 

L'auteur  communique  le  résultat  de  ses  recherches  relatives  à 
l'acétate  et  au  sulfate  de  cérium  :  conformément  aux  indications 
déjà  données  par  M.  P.  Schûtzenberger,  l'oxyde  de  cérium  est 
accompagné  de  petites  quantités  d'une  autre  terre  à  poids  atomique 
très  faible. 


SOB  L^ONITE  ÊLÉMBiHTÀiRE  DO  COUPS  APPELE  GlRIUM,  par  MM.  WtROUBOFF 

et  A.  Vkrnbuil.  {Confies  rendus,  t.  CXXV,  p.  gSo.) 
Critique  de  la  Note  précédente  de  M.  Boudouard. 


Sur  le  cérium,  par  M.  0.  Boudouard. 
(  Comptes  rend. ,  i.  CXXV,  p.  1897.) 

Réponse  à  la  Note  précédente  de  MM.  Wyrouboff  et  Verneuil. 


Sur  le  poids  atomique  du  cérium,  par  MM.  Wyrouboff  et  A.  Vbrnbuil. 
{Contes  rendus,  t.  CXXV,  p.  1180.) 
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DBS  DB  PLOMB  BT  D^ÀMMONIUM,  par  M.  H.   FoNZBS-DlÀGON. 

{BuU.  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  3i6.) 

'  a  préparé  par  dissolution  des  combinaisons  balogdnées 
dans  les  sels  halogènes  d'ammonium  les  combinaisons 


►bX^  (X  =  Cl  ou  Br)         AzH^X .  PbP .  aH'^O  (X  =  Cl  ou  Bi ) 
>bX2(X  =  Gl,BrouI)    IxXzHn. ZPhV 

aAzH^ClPbCl^ 

aAzH^BrPbCl^iH^O 

aAzH^BrPbBr^. 

fluorures,  on  n'obtient  point  de  combinaisons  renfermant 
nium  mais  les  combinaisons  PbFICl  et  PbFlBr. 
ibinaisons  ammoniacales  indiquées  ci-dessus  vérifient  la 
emsen  : 

sels  doubles  fournis  par  un  haloi^e  alcalin  et  un  halotde  me- 
nombre  d'atomes  d'halogènes  provenant  du  tnital  almltn  est 
U  iiiférieur^  au  plus  égal  à  celui  qui  ffrovient  de  Vautre  mitai. 


R  LE  CaLORUBB  DB  MBTASTANNTLBy  par  M.  R.  EnGEL. 

{Comptes  rendus^  t.  CXXIV,  p.  765.) 

que  par  Tacide  azotique  (D  =  i.3  à  i.&)  des  baguettes 
n  demi-centimètre  environ  de  diamètre;  Tattaque  a  lieu 
sans  élévation  notable  de  température.  On  lave  par  dé- 
le  précipité  obtenu  et  on  le  dessèche  à  l'air.  Il  a  pour 
u  {SnO^Y{]POy\ 

out  ce  précipité  dans  une  quantité  d'acide  chlorhydrique 
iférieure  à  celle  qui  correspondrait  à  une  molécule  pour 
ule  d'oxyde  stannique;  on  filtre  et  on  précipite  la  liqueur 
l'acide  chlorhydrique;  la  liqueur  renferme  du  chlorure 
SnCl^;  l'acide  traité  renfermait  donc  de  l'acide  stannique. 
té  a  pour  composition  Sn^O^Gl'^ .  4II-0 ,  c'est  le  chlorure 
innyle  correspondant  à  l'acide  métastannique 

SnW(OH)^  4H20. 
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Le  chlorure  de  métastannyie  est  soluble  dans  une  petite  quantité 
d'eau  et  il  est  précipité  de  cette  solution  par  Tacide  cblorhydrique 
concentré. 

Le  chlorure  de  métastannyie  dissous  dans  Teau  et  acidulé  d'un 
peu  d'acide  cblorhydrique  peut  être  dilué;  s'il  n'est  pas  acidulé', 
il  se  transforme  en  une  masse  gélatineuse  insoluble  dans  l'eau  mais 
Soluble  dans  l'acide  cblorhydrique,  c'est  l'acide  métastannique. 
Celui-ci  peut  être  transformé  en  sel,  régénéré  de  celui-ci,  trans- 
formé en  chlorure  identique  au  chlorure  de  métastannyie. 

Le  cUorure  de  métastannyie  n^est  pas  précipité  de  ses  soltUiom  par 
Vacide  stdfurique. 

SVR  LE  CBLORDRE  DE  PARASTAyNYLB ,  par  M.  R.  EnGEL. 

(^Comptes  rendusy  t.  CXXV,  p.  464.) 

Le  cblorure  de  métastannyie  en  solution  acidulée  par  l'acide 
cblorhydrique  peut  être  chauffé  vers  100°  sans  précipiter,  mais  il 
acquiert  la  propriété  de  précipiter  par  Vacide  std/urique.  Il  renferme 
donc  un  corps  différent  du  premier. 

L'acide  métastannique  répond  à  la  composition  S^O^^H^.gH^O 
ou  Sn^O^^H'-^ .  4H20  suivant  qu'il  a  été  dessécbé  à  l'air  ou  dans  le 
vide;  mais  si  on  le  fait  bouillir  avec  de  l'eau,  on  obtient  respecti- 
vement les  compositions  Sn50iiH2.7H20  et  Sn^O^iH^aff^O. 

L'acide  à  7  molécules  d'eau  traité  par  l'acide  cblorhydrique  ne 
se  dissout  pas  comme  Tacide  à  9  molécules;  mais  il  y  a  cependant 
combinaison,  car  en  reprenant  par  l'eau  la  masse  desséchée  sur  la 
porcelaine  dégourdie  on  obtient  une  solution  opalescente.  Cette 
solution  précipite  par  l'acide  sulfurique;  en  la  précipitant  par  l'acide 
cblorhydrique  concentré,  on  obtient  le  chlorure  de  parastarmyle 
Sn^OiiCl^aH-^O. 

Ce  chlorure  de  parastannyle  est  décomposé  par  beaucoup  d'eau 
en  produisant  ï acide  parastannique  qui  lui  a  donné  naissance  et  non 
plus  l'acide  métastannique.  L'acide  parastannique  peut  à  son  tour 
être  transformé  en  sel,  régénéré  de  celui-ci,  transformé  de  nou- 
veau en  chlorure  de  parastannyle. 

L'action  de  la  chaleur  a  donc  permis  de  passer  du  groupe  méta- 
stannique au  groupe  parastannique;  chaque  corps  du  second  groupe 
renferme  deux  molécules  d'eau  de  moins  que  le  corps  correspon- 
dant du  premier. 
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Sun  LES  ACIDES  STANNIQOBS,  par  iM.  R.  E.>GKL. 

(Comptes  rendus ,  t.  CXXV,  p.  65i.) 

le  métastanniquc  pur,  isolé  d'un  métastannale  ou  du 
mélastannyle  et  desséché  dans  le  vide  sec,  a  la.com- 
i02)5.5H20(ii  p.  100  d'eau). 

le  stannique  isolé  du  chlorure  stannique  et  débarrassé 
nent  de  Teau  qui  le  mouille  a  la  composition  SnO- .  ûH^O 
>o  d'eau). 

imposé,  conservé  à  Tair  ou  sous  Teau,  se  déshydrate  et 
ae  partielletnent  en  acide  métastanniquc. 
boutit  finalement,  dans  le  vide  sec,  à  une  déshydration 
e  et  définitive  :  il  ne  reste  plus  que  8  p.  loo  d'eau  en- 
ion  de  l'acide  chlorhydrique  transforme  ce  composé  en 
stannyle  et  chlorure  de  métastannyle;  ce  composé  pa- 
stannate  de  métastannyle  résultant  de  l'élimination  d'eau 
8  stannique  et  l'acide  métastannique  à  molécules  égales, 
ue  la  composition  trouvée  par  Fremy  à  un  soi-disant 
te  de  potassium 

Sn^O'K'^  =  ^[SnO^K'^  +  Sn^Oi^K-^] 

l'un  acide  métastannique  qui  n'était  autre  que  le  pro- 
dont  il  vient  d'être  question. 


fo.v  DE  l'acide  azotique  SUR  l'etain,  par  M.  K.  Ëngbl. 
(Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  709.) 

izotique  fournit,  avec  l'étain,  des  composés  différents 

circonstances.  Si  on  refroidit  à  0°  des  solutions  diver- 

lées  d'acide  azotique  ordinaire  (D  =  1.49)  et  que  dans 

déterminé  de  chacune  d'elles  on  plonge  une  baguette 

observe  les  faits  suivants  : 

le  étendu  de  deux  volumes  d'eau,  ou  plus  dilué  encore, 

lin  à  l'état  d'azotate  stanneux; 

le  azotique  étendu  d'un  volume  d'eau  dissout  l'étain  à 

ate  stannique  précipitable  par  l'acide  azotique; 

le  azotique  ordinaire  donne  un  précipité  blanc  d'azotate 
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L'azotate  stannique,  sous  Tinfluence  de  la  dilution  ou  de  Télc- 
vation  de  température,  se  transforme  en  acide  stannique  ou  azotate 
basique  et  cesse  d'être  entièrement  soluble  dans  Teau.  L'acide  clilor- 
hydrique  le  transforme  en  chlorure  stannique  avec  des  traces  de 
chlorure  de  métastannyle.  C'est  donc  bien  de  l'acide  stannique  avec 
des  traces  seulement  d'acide  métastan  nique. 

Avec  le  temps,  cet  acide  stannique  subit  la  transformation  en 
acide  métastannique  indiquée  dans  le  Mémoire  précédent,  trans- 
formation limitée  au  stannate  de  métastannyle. 

Si,  à  l'influence  du  temps,  vient  s^ajouter  l'élévation  de  lempé* 
rature,  il  apparaît  alors  l'acide  parastannique  indiqué  également 
dans  l'un  des  Mémoires  précédents. 

Cet  ensemble  remarquable  de  travaux  semble  mettre  définitive- 
ment au  point  la  question,  si  trouble  jusqu'ici ,  des  différents  acides 
stanniques. 

Sur  les  phospburbs  de  cbeome  et  dm  MÀXainàsEf  par  M.  A.  Gbangbr. 
[Comptes  rendu»,  t.  CXXIV,  p.  190.) 

Le  chlorure  chromique  soumis  à  l'action  du  phosphore  dans  une 
atmosphère  de  gaz  carbonique  est  réduit  à  l'état  de  chlorure  chro- 
meux  sans  formation  de  phosphore.  Le  chlorure  manganeux  en 
vapeur  n'est  pas  attaqué  par  le  phosphore.  On  a  pu  obtenir  les 
phosphures  de  chrome  PCr  et  de  manganèse  P^Mn'  en  opérant 
dans  une  atmosphère  d'hydrogène,  ce  qui  revient  à  faire  réagir 
l'hydrogène  phosphore  sur  les  chlorures. 


SoE  L*ÀCTioy  Dv  paospBOEE  son  L^oEy  par  M.  A.  Granger. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  AqS.) 

L'or  chauffé  a  hoo"*,  puis  refroidi  rapidement  dans  la  vapeur  de 
phosphore,  donne  un  phosphure  Au*P^. 


SvE  LE  EiPBosPHVEE  d'aegest,  par  M.  A.  Granger. 
{Con^tes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  896.) 

L'aident  chauffé  à  &oo%  puis  refroidi  rapidement  dans  la  vapeur 
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de  phosphore,  donne  un  biphosphure  AgP^.  On  obtient  le  même 
composé  en  chauffant  à  Aoo'*  du  chlorure  d'argent  dans  la  vapeur 
de  phosphore. 

L'argent,  comme  lor,  absorbe  le  phosphore  vers  4oo°,  Tabau- 
donne  vers  5oo®,  puis  le  retient  à  nouveau  vers  goo^,  pour  le  céder 
en  présentant  le  phc^nomène  du  rochage. 


FoBMATION  DBS  SVLFDRES  MBTALUQUES  PAR  DBS  lyFLUEXCBS  MBCàNlQVES , 

par  M.  Léon  Franck.  {BhU.  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  5o&.) 


Sva  QUELQCBS  OIYDBS  DOUBLES  CBISTALL1SBS  OBTESCS  i  HAUTES  TEMPE- 
RATURES, par  M.  E.  Dupau.  {Ann,  de  chimie  et  de  physique ,  [7], 
t.  XII,  p.  «157.) 

Ce  Mémoire  comporte  Tétude  de  Taclion  au  four  électrique  de 
Toxyde  de  chrome  modifié,  du  sesquioxyde  de  fer  modifié,  du  bi- 
oxyde  de  manganèse,  du  sesquioxyde  de  cobalt  et  de  Toxyde  de 
nickel  sur  les  métaux  terreux  et  le  magnésium.  Indépendamment 
de  la  reproduction  d'un  certain  nombre  de  composés  déjà  connus, 
lauteur  a  obtenu  quelques  composés  nouveaux  :  latétrachromite  de 
baryum  iCr-^O^BaO,  qui  met  en  évidence  la  propriété  que  possède 
le  chrome,  comme  Tétain,  le  silicium,  de  s'accumuler  dans  une 
seule  et  même  combinaison;  le  cobaltite  de  magnésium  CoO'^MgO, 
qui  porte  à  trois  le  nombre  des  cobaltiles  connus,  et  enfin  le  di* 
nickélite  de  baryum  îNiO-BaO ,  analogue  à  loxyde  Ni^O*  ou  aNiO- .  NiO 
de  Th.  Bayley. 

Action  de  l^ acide  azotique  sur  le  cobalticyanure  de  potassium, 
par  M.  E.  Fleurent.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  587.) 

Prise  de  date  pour  la  préparation  et  l'étude  des  nitrocoballi- 
cyanures  analogues  aux  nitroprussiates. 


HUR  la  FLUIDITE  DV  NICKEL  FONDU,  par  M.  JulcS  GaRNIER. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  14/17.) 
L'auteur  a  eu  l'occasion  de  constater  la  pénétration  du  nickel 

RkvIK  bKS  THAÏ.  8CIWT.  —  T.  XVllI .  H**  7.  89 
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foudu  dans  les  canaux  porteurs  de  sève  du  bois;  il  pense  que  cette 
fluidité  du  nickel  explique  Theureuse  influence  qu'il  exerce  sur  la 
la  résistance  des  fers  et  aciers  au  nickel. 


Contribution  1  l^étuds  des  àrséniatbs  et  astimoniates  cristallises 
PAR  voie  humide,  par  M.  H.  Goguel.  {Mém.  de  la  Soc.  des  sciences 
physiques  et  naturelles  de  Bordeaux,  t.  I  [5],  p.  83.) 


Sur  la  réduction  de  l'anhydride  molybdique  par  l  hydrogène  et  là 

PREPARATION  DU  MOLYBDENE  PUR^  par  M.  GuiGHARD.  (CompteS  rcudus, 

t.  CXXIV,  p.  96  et  1  o5  ;  Bull,  de  la  Soe.  ehim. ,  t.  XVII ,  p.  909. ) 

1°  La  réduction  de  Tanhydride  moiybdique  par  Thydrogène 
cnire  3oo  et  170**  conduit  à  Toxyde  MoO^sans  passer  par  les  oxydes 
Mo^O»  et  Mo50^2, 

3°  Au-dessus  de  5oo%  la  réduction  fournit  le  métal  sans  donner 
de  sesquioxyde  Mo'-^O^. 

Dans  tous  les  cas  étudiés  jusqu'ici,  la  réduction  des  diflîérents 
oxydes  anhydres  d'un  même  métal  par  Thydrogène  exige  une  tem- 
pérature d'autant  plus  élevée  qu'ils  sont  plus  oxygénos.  D'où  le 
moyen  d'obtenir  successivement  tous  ces  oxydes  par  une  série  de 
réductions  à  températures  constantes. 

4*  Enfin ,  d'après  l'auteur,  il  n'y  aurait  que  deux  oxydes  anhydres 
de  molybdène  MoO'  et  MoO^;  les  autres  ne  seraient  pas  définis. 


Action  de  l* acide  carbonique  et  de  l' oxyde  de  carbone  sur  l'alumi- 
nium, par  MM.  Guntz  et  Masson.  (Comptes  rendus,  t.  CXXIV, 
P-  187.) 

L'incandescence  observée  par  Gustavson ,  en  provoquant  la  com- 
binaison de  l'iode  et  de  l'aluminium  dans  un  courant  de  gaz  car- 
bonique, est  due  à  la  présence  de  ce  gaz;  elle  est  également  très 
vive  dans  l'oxyde  de  carbone.  L'iodure  et  le  chlorure  d'aluminium 
facilitent  la  combustion  de  l'aluminium  dans  l'acide  carbonique  et 
l'oxyde  de  carbone;  il  se  produit  en  même  temps  le  carbure  d'alu- 
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Al^  que  Ton  caractërise  par  le  méthane  qu'il  fournit  en 
«ant  au  contact  de  Teau. 


m   L  àLUMINB   cniSTALLISBS   PAR  L  ACTION  DÛ  CBLOnS  SUR    UN 

*K  ALCALIN,  par  M.  H.  LoTBft.   {BtiU.  de  la  Soc.  chim.y 
p.  3i5.) 

PARATION   DBS  ALLIAGES  DU  GLUCÎNlUM.  —  AlLiAOBS  DE  GLU- 

T  DE  CUIVRE,  par  M.  P.  Lebbau.  {Confies  rendus,  l.  CXXV, 

•) 

Lode  consiste  à  chauffer  au  four  électrique  un  mélange 
e  de  glucine,  de  charbon  et  de  Toxyde  du  métal  qu'on 
au  ducinium. 


LES  IMPURETES  DE  L  ALUMINIUM  ET  DE  SES  ALLIAGES, 

Ed.  Dbfacqz.  {Comptes  rendus ,  t.  CXXV,  p.  1174.) 

iu  de  Tattaque  de  Taluminium  par  les  acides  est  du  sili- 
ir  souillé  de  fer,  de  cuivre  et  de  silice  provenant  des  si- 
rrespondanls. 


'.ARBONATE  DOUBLE  DE  SOUDE  ET  DE  PROTOIYDE  DE  CHROME, 

M.  G.  Bàugé.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  1177.) 

Dnale  chromeux  forme,  avec  le  carbonate  sodique,  un 

susceptible  de  deux  états  d'hydratation  auxquels  Tana- 

e  les  formules  CO^CrCO^Na^ioH'^O  et  CO^CrCO^Na^H^O. 


ATE  DE  LITHIUM,  par  M.  Lk  Châtrlier.  {Comptcs  rendus, 
IV,    p.   1091;   Bulletin  de   la  Société  chimique,    t.    XVII, 

) 

borique  fondu  avec  des  proportions  quelconques  de  car- 
lithium  donne  seulement  le  borate  monobasique,  comme 
avec  le  sodium. 

39. 
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Ce  borate  monobasique  Bo^O^.Lr^O  donne,  par  laction  de  Teau, 
Diydrate  Bo^O^Li^O.  i6H^0,  qui  fond  à  &7^  dans  son  eau  de 
cristallisation,  comme  Tun  des  hydrates  de  chlorure  de  calcium. 
Comme  pour  ce  dernier,  la  courhe  de  solubilité  dans  Teau  est  con- 
tinue avec  une  tangente  verticale  au  voisinage  de  la  concentration 
correspondant  à  la  composition  du  sel. 


Sur  us  nouveau  sel  platixeuz  mute,  par  M.  M.  Veiks. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  52  5.) 

L'acide  oxalique  déplace  le  groupe  AzO^  du  platonitrite  de  po- 
tassium Pt(AzO^)^K'-  en  donnant  Toxalonitrite 

Pt(C07'^(Az02)2p  +  H20. 

Lorsqu'on  l'emploie  en  excès,  on  peut  éliminer  tout  Tazote  et  ob- 
tenir le  plalo-oxalate  Vl{G0J1L^. 

Le  plato-oxalonitrite  perd  à  loo""  son  eau  de  cristallisation,  puis 
se  décompose  vers  aio**  quantitativement  d'après  l'équation 

Pt(C02)2(Az02)2K2  =  aAzO^K  +  aCO^  +  Pt. 

Cette  circonstance,  et  l'insolubilité  du  sel  à  froid,  permet  d'uti- 
liser cette  réaction  de  l'acide  oxalique  à  la  séparation  du  platine 
d'avec  les  métaux  de  sa  famille. 


Nouveau  procédé  d* attaque  du  platine.  —  Préparation  des  bromo- 
platinates  d^ ammonium  et  de  potassium,  par  M.  Georges  Mrkbr. 
(Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  1099.) 

On  attaque  le  platine  en  mousse  ou  en  lames  minces  vers  3oo^ 
par  un  mrlnnge  de  sulfate  d'ammonium  (6  parties)  et  de  bromure 
d'ammonium  ou  de  potassium;  on  coule  et  on  reprend  par  un  pou 
d'eau  froide;  lorsque  les  eaux  de  lavage  commencent  à  se  colorer, 
on  reprend  par  l'eau  bouillante  :  par  refroidissement,  il  cristallise 
du  bromoplatinate  d'ammonium  pur. 
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roY  DE  l'ammonuqob  sur  le  bïcblorvre  db  teli.urr  , 
.  René  Metznrr.  {Comptes  rendus,  t."  CXXIV,  p.  3q.) 

i5%  rammoniaque  liquéGée  transforme  te  bichlorure  de 
azoture  AzTe  avec  production  de  chlorhydrate  d'ammo- 
ont  on  le  débarrasse  par  lavage  à  Teau.  Cet  azoture  est 
aune  citron ,  que  le  choc  ou  une  élévation  de  température 
;r;  ta  potasse  lui  fait  perdre  tout  son  azote  à  Fétat  d\im- 

o°,  Tammoniaque  est  absorbée  par  le  bichlorure  de  tel- 
fait  la  combinaison  TeCl^ .  3AzH^  qui  sous  Tinflucnce  de 
noircit  et  perd  de  Tammoniaque;  il  distille  un  mélange 
^drate  d'ammoniaque  et  de  prolochlorure  de  tellure  re- 
le  à  sa  vapeur  violet  rouge. 

[>o  ou  3  50",  te  bichlorure  est  réduit  à  Tétat  de  tellure 
irant  de  gaz  ammoniac  sec. 


)N8  DES  lODVRE  ET  BROMURE  TELLURIQUBS  AVEC  LES  BTDRACIDES 

JNDÀNTS,  par  M.  R.  Mbtznbr.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV, 

'•) 

K>ut  Tacide  tellureux  dans  une  solution  saturée  à  fi*oid 
Ihydrique,  puis  on  fait  passer  un  courant  d'acide  iodhy- 
is  la  liqueur  en  la  refroidissant;  on  obtient  ainsi  Tiodhy- 
. HI.SH'^O  déliquescent  à  lair,  efflorescent  dans  le  vide, 
cide  bromhydrique  on  obtient  parallèlement 

TeBr*.HBr.5H20. 


ï   CHLORURE   ET  FLUORURE  TELLURIQUBS    SUR    LES    HYDRACIDBS 

7NDAyTS,  par  M.  R.  Metznbr.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV, 


fait  passer  un  courant  de  gaz  chlorhydriquc  dans  une 
ilorhydrique  de  chlorure  de  tellure  refroidie  à  —  So",  on 
s  aiguilles  jaune  citron  ressemblant  beaucoup  au  bromhy- 
romure  et  ayant  une  formule  analogue  TeCI* .  HGl .  BH-Ô. 
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L'acfde  fluorhydrique  à  5o  p.  loo  dissout  abondamment  Tacide 
tellureux;  la  liqueur  évaporée  presque  à  sec  pour  se  débarrasser 
de  Teau  laisse  un  liquide  sirupeux  qui  par  refroidissement  se  prend 
en  une  masse  cristallisée  transparente.  En  redissoWant  cette  sub- 
stance dans  Tacide  fluorhydrique  et  refroidissant  à  — 90*",  il  se 
forme  d'abord  aTeFl^STeO^eH^O,  puis  TeFPTeO'^aH'^O.  En  fai- 
sant passer  dans  la  liqueur  qui  est  capable  de  fournir  roxyfluorure 
précédent  un  courant  de  gaz  fluorhydrique  sec  et  refroidissant  à 
—  70%  on  obtient  le  fluorure  de  tellure. 


ReCUEBCEBS  SV»  le  sulfure  de  strontium  et  METHODE  POUR  L^OBTENIR 

TRES  PHOSPHORESCENT,  par  M.  José  Rodrigucz  Mourblo.  {Comptes 
renduSy  t.  CXXIV,  p.  loai.) 

On  a  préparé  du  sulfure  de  strontium  par  différents  procédés  : 

Réduction  du  sulfate  par  le  charbon  ; 

Action  du  soufre  sur  le  carbonate; 

Action  de  Thydrogène  sulfuré  sur  le  carbonate; 

Action  du  soufre  sur  la  strontiane  en  présence  de  sous-nitrate  de 
bismuth. 

Tous  les  produits  obtenus  sont  plus  ou  moins  phosphorescents 
après  calcination.  Le  procédé  qui  donne  la  plus  belle  phosphores- 
cence consiste  à  chauffer  dans  un  creuset  de  terre,  au  rouge  vif, 
pendant  cinq  heures  le  mélange  suivant  bien  pulvérisé  et  bien  com- 
primé :  carbonate  de  strontium  commercial  impur,  386  grammes; 
fleur  de  soufre,  69  grammes;  carbonate  de  sodium  cristallisé, 
A  grammes;  chlorure  de  sodium,  9  gr.  5;  sous- nitrate  de  bis- 
muth, o  gr.  U. 


Là  PHOSPHORESCENCE  DU  SULFURE  DE  STRONTIUM, 

par  M.  José  Roàrignez  Mourelo.  {Comptes  rendus,  i.  CXXIV,  p.  1937.) 

Le  sulfure  de  strontium,  pur,  n'est  pas  phosphorescent;  il  le 
devient  si  on  le  chauffe  seul  ou  mêlé  avec  de  l'amidon  dans  un 
four  à  flamme  oxydante;  il  se  forme  un  peu  de  sulfate  dont  la  pré- 
sence parait  nécessaire  pour  provoquer  la  phosphorescence. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  CHIMIE. 


575 


ULBVR  DE  LÀ  PBOSPnonBSCBNCB  DU  SVLFURB  DE  STRONTIUM, 

»é  Rodriguez  Mourblo.  (Complet rendus ^  t.  CXXIV,  p.  1 59 1 .) 

ite  vert  bleu  de  la  phosphorescence  du  sulfure  de  stron- 
a  même  pour  tous  les  échantillons  préparés  par  les  divers 
indiqués  plus  haut,  l'intensité  ne  parait  pas  dépendre  de 
g[ation  de  la  chauffe.  Cette  propriété  parait  étroitement 
>rocédés  d'obtention  et  aux  substances  qui  altèrent  la  pu- 
orps  employés  peut-être  parce  que  Tétat  d'agrégation  phy- 
a  structure  des  sulfures  se  trouvent  ainsi  modifiés. 


m 


STABIUTB  DBS  SVLFORES  DE  STRONTIVM  PH0SPB0RBSCENT8 , 

sé  Rodriguez  Mourelo.  [Comples  rendus ^  t.  CXXV,  p.  469.) 

'érents  sulfures  de  strontium  exposés  à  Tair  et  à  la  lumière 
^rature  de  65"  subissent  plus  ou  moins  rapidement  une 
ition  qui  se  traduit  par  un  dégagement  d'acide  sulfhy- 
disparition  de  la  phosphorescence;  les  impuretés  alcalines 
«s  interviennent  dans  la  stabilité  en  favorisant  la  rësis- 
>xydation. 


E.STION   DU  SULFURE  DE   STRONTIUM  AU    MOYEN    DU    GAZ    SULF- 
JE  ET  DE  LA  STRONTIA^E  OU  DU  CARBONATE  DE  STRONTIUM,  

JCB  DE  LA  TEMPÉRATURE,  par  M.  José  RodHguez  Mourelo. 
fs  rendus  y  1.  CXXV,  p.  77»^.) 


BEE  DU  POUVOIR   PHOSPHORESCENT  DU  SULFURE  DE  STRONTIUM, 

.   José   Rodriguez  Mourelo.   {Comptes  rendus,   t.  CXXV, 
8.) 


ON  DU  CARBURE  DE  FER  PAR   UNION  DU  METAL   ET  DU  CARBONE, 

.  Henri  Moissan.  (Comptes  rendus ,  t.  CXXIV,  p.  716.) 

on  chauffe  au  four  électrique  un  mélange  de  fer  pur  et 

»n  de  sucre,  le  culot  refroidi  lentement  ne  renferme  que 

de  carbone  combiné  :  on  obtient  une  fonte  grise  fondant 
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à  1  iSo''.  Si  le  métal,  h  une  température  de  i,3oo  à  i,<ioo^  est  coulé 
dans  une  lingotière,  il  renferme  après  refroidissement  du  graphite 
et  une  quantité  plus  grande  de  carbure  de  fer  :  c'est  la  fonte 
blanche.  Enfin  si  Ton  refroidit  brusquement  te  fer  saturé  de  carbone 
à  SfOGO"",  il  se  produit  dans  le  métal  une  abondante  cristallisation 
et  Ton  peut  en  séparer  le  carbure  de  fer  CFe'  identique  à  celui  de 
Tacier.  Ces  faits  s'expliquent  en  supposant  que  le  carbure  peut  se 
former  à  température  élevée  mais  qu'il  se  décompose  par  l'abaisse- 
ment lent  de  la  température. 


Nouvelle  méthode  de  peêparatios  des  caebures  par  l^actwn  du  car- 
bure DE  CALCIUM  SUR  LES  OXYDES,  par  M.  Henri  MoissAN.  (Comptes 
rendus,  t  CXXV,  p.  835.) 

Le  carbure  de  calcium  en  fusion  réagit  avec  énergie  sur  les 
oxydes.  Si  le  métal  ne  s'unit  pas  au  carbone  comme  le  plomb, 
l'étain  et  le  bismuth,  il  est  mis  en  liberté  et  dès  lors  il  peut  être 
sépare  ou  il  peut  se  combiner  aux  corps  présents  suivant  les  con- 
ditions de  l'expérience.  Si  le  métal  ou  le  métalloïde  de  l'oxyde  peut 
se  carburer,  il  se  produit  avec  le  carbure  de  calcium  fondu  une 
réaction  dans  laquelle  il  se  produit  de  la  chaux  et  le  carbure  mé- 
tallique ou  niétalloîdique.  On  a  pu  préparer  par  cette  méthode  les 
carbures  cristallisés  et  déBnis  d'aluminium,  de  manganèse,  de 
chrome,  de  molybdène,  de  tungstène,  de  titane  et  de  silicium, 
composés  obtenus,  antérieurement  au  four  électrique,  soit  par  union 
directe  des  deux  corps  simples,  soit  par  réduction  de  l'oxyde  par 
le  charbon. 


Sur  LA    PREPARATION   ET  LES  PROPRIETES   DES   BORURES  DE   CALCIUM,  DE 
STRONTIUM    ET   DE   BARYUM,    par  MM.    H.    MoiSSAN    Ct  P.  WlLLlAMS. 

[Comptes  rend,,  t.  CXXV,  p.  639;  BuU.  de  la  Soc,  chim.,  t.  XVII • 
p.  ioi5.) 

Les  trois  métaux  alcalino-terreux  :  calcium,  baryum  et  strontium 
fournissent  avec  le  bore  des  composés  de  formule  Bo^R.  Cette  for- 
mule est  identique  avec  celle  des  azotures  de  Curttus.  Ces  combi- 
naisons sont  parfaitement  cristallisées;  elles  rayent  le  rubis,  pos- 
sèdent une  grande  stabilité,  ne  décomposent  pas  l'eau  froide  comme 
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rbures  et  sont  détruites  par  les  oxydants.  Elles  ne  sont  donc 
comparables,  comme  composition  et  comme  propriétés  aux 
res  et  aux  siliciures  alcalino -terreux. 


B  CàBBURB  d'vRAMUM.  SOR  LE  CÀRBORE  DE  UTBIVM.  PrEPÀ- 

ION  ET  PROPRIETES  DE  CvRAJiivMy  par  M.  H.  MoissAN.  [BulL  de 
So€.  de  ehimiey  t.  XVII,  p.  ta,  960  et  966.) 

ir  cette  Revue^  t.  XVII,  p.  897,  898,  899. 


ACTION   DVNE  HAUTE   TEMPERATURE  SDR  LES  SULFURES  DE  CUIVRE , 
MUTB,    ARGENT,    ET  AIN ,    NICKEL,    COBALT,     par    M.     A.    MoURLOT. 

impies  rendus,  t.  CXXIV,  p.  768.) 

s  expériences  faites  au  moyen  du  four  électrique  ont  conduit 
ésultats  suivants  : 

Les  sulfures  de  bismuth  et  de  cuivre  peuvent  être  désulfurés 
lëtement;  le  sulfure  d'argent  fournit  même  aux  plus  hautes 
sratures  un  produit  volatil  retenant  des  traces  de  soufre; 
Le  cobalt  et  te  nickel  donnent  des  sulfures  G)S  et  Ni'^S  rela- 
ent  stables;  ces  sulfures  fournissent  des  fontes  que  Ton  ne 
romplètement  débarrasser  du  soufre; 
Le  sulfure  d'étain  se  volatilise  partiellement  et  fournil  un 
à  texture  cristalline  de  protosulfure  stable. 


Sur  la  constitution  des  alliages  métalliques, 
r  M.  Georges  Charpy.  {Comptes  rendus  t.  CXXIV,  p.  957.) 


LES  ALLIAGES  DU  GROUPE   ARGENT-CUIVRE,   par  M.    F.    OsMOND. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  109/i.) 

lliage  d'argent  et  de  cuivre  Ag^Cu^  est  d'après  Levol  le  seul 
e  se  liquate  pas  en  se  solidifiant.  La  courbe  de  fusibilité 
)uples  argent-cuivre  semblait  indiquer  que  Ton  avait  affaire 
sutectique  (alliage  à  point  de  fusion  minimum);  au  contraire. 
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d'après  Behrens,  on  aurait  affaire  à  un  composé  défini.  L'observa- 
tion microscopique  montre  que  ce  n'est  pas  un  composé  défini, 
mais  un  mélange  analogue  à  la  perlite  des  aciers. 


Sur  les  alliages  du  groupe  argent-cuivre,  par  M.  F.  Osmoxd. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  laSi.) 

Les  alliages  de  l'argent  avec  le  cuivre  sont  des  mélanges  de  deux 
composants  présentant  respectivement,  sous  le  microscope,  Taspect 
des  deux  métaux  primitifs. 

Ces  composants  ne  sont  pas  cependant  les  métaux  primitifs,  car 
s'il  en  était  ainsi  les  alliages  considérés  devraient  posséder  des  pro- 
priétés intermédiaires  entre  celles  des  deux  métaux;  cela  n'a  lieu 
ni  pour  la  conductibilité  électrique,  ni  pour  le  pouvoir  thermo- 
électrique,  ni  pour  la  résistance  à  la  traction. 

L'auteur  pense  que  l'on  a  affaire  à  des  solutions  de  l'un  des  mé- 
taux dans  un  excès  de  l'autre  :  le  cas  serait  comparable  à  celui  de 
deux  liquides  non  miscibles  en  toutes  proportions  comme  l'eau  et 
Téther. 


Sur  les  manganimolybdates  ,  par  M.  E.  Prghard. 
{Comptes  rendus ,  t.  CXXV,  p.  99.) 

Par  l'action  du  permanganate  de  potassium  sur  le  molybdate 
double  d'ammoniaque  et  de  manganèse  ou  par  l'action  du  pei'man- 
ganate  sur  le  molybdate  acide  en  présence  d'un  réducteur  tel  que 
l'alcool  ou  l'aldéhyde,  on  obtient  du  peroxyde  de  manganèse  et  des 
manganimolybdates. 

Ce  sont  des  sels  rouges  répondant  à  la  formule  générale 

SM^O.MnO^iaMoO^.aq, 

où  M  est  un  métal  alcalin;  la  teneur  en  eau  de  cristallisation  seule 
varie. 

L'acide  manganimolybdique  n'a  pas  été  obtenu  cristallisé;  il 
répond  à  la  formule  : 

Mn0^i?Mo03.ioH^0; 
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mt  passer  de  cet  acide  à  ses  sels  alcalins,  car  il  est  dé- 
par  les  alcalis  avec  mise  en  liberté  du  bioxyde  de  man- 

e  tungsiique    ne   parait  pas   donner  des   combinaisons 


ï  LES  SVLFOANTIMONITBS  DE  POTASSIUM ,  par  M.  PoUGET. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  ii45.) 

usolvant  le  sulfure  d'antimoine  dans  la  quantité  de  sulfure 
ium  calculée  d'après  Téquation 

Sb^S-^  +  SK'-^S  =  aSbS^K^, 

;nu  le  sulfoantinionite  normal  en  cristaux  blancs,  solubles 

u ,  très  déliquescents  et  très  altérables  à  Tair. 

riant  d'une  dissolution  de  composition  Sb^S^  +  2K*^S  et 

,  à  l'abri  de  l'air,  on  obtient  un  mélange  de  SbS^K^  et 

le  l'on  sépare  en  fractionnant. 

•nier,  le  métasulfoantimonile ,  se  dépose  le  premier  en  cris- 

jes,  à  reflets  noirs,  inaltérables  à  l'air  et  insolubles  dans 

de. 


Sl7JI  LES  SULFOANTIMONITBS  d'aRGENT,  par  M.  PoCGKT. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  i5i8.) 

m  de  l'azotate  d'argent  sur  le  sulfoantimonite  normal  SbS^K^ 
elon  les  conditions  de  l'opération ,  deux  corps  bien  définis 
iy  SbS^Ag^,  ce  dernier  pouvant  se  présenter  soit  à  l'état 
,  soit  à  l'état  cristallin.  Dans  les  conditions  où  l'auteur 
lé,  il  n'a  pu  obtenir  le  sel  SbS'AgK'-^. 


HBOMOSVLFOCBBOMIQUES.  ChROMOSVLFOCHBOMATES  ALCALIS , 

M.  A.  REGOURà.  {Bull,  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  93a.) 

tsant  réagir  sur  le  sulfate  vert  du  chrome  une,  deux  ou 
lécules  d'acide  chromique,  on  obtient  des  combinaisons 
s  aux  acides  chromosulfuriques,  que  l'auteur  désigne  sous 
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le  nom  d'acides  chromosulfochromiques.  Dans  ces  combinaisons, 

les  acides  sulfurique  el  chromique  sont  dissimulés  à  quelques-uns 

de  leurs  réactifs  habituels  pourvu  qu'on  opère  sur  des  solutions 

.  suffisamment  étendues  des  acides  ou  de  leurs  sels  et  des  réactifs. 

Les  chromosulfochromates  se  préparent  de  la  même  manière  par 
l'action  des  chromâtes  sur  le  surate  vert  de  chrome.  Les  sels  de  potas- 
sium sont  insolubles  dans  Veau. 

Il  existe  trois  acides  chromosulfochromiques  auxquels  Fauteur 
assigne  les  constitutions  suivantes  : 

Acide  chromosulfochromique 

(S0»)r-r)<crt3?H 


Acide  chromosulTodichromique 


xSO'H 


\CrO»H 


Acide  chromosulfolrichroniique 


(Cr»)< 


/SO»H 

SO»H 

,  S04H 

.^CrO»H 

>CrO»H 


Cette  hypothèse  se  trouve  confirmée  par  les  chaleurs  dégagées 
dans  Tnction  successive  d'une,  deux,  etc.  molécules  de  soude. 


j4cr/ojr  db  l'oxïùb  cvirRsax  sa»  les  solutiohs  d'azotate  D'iBcs.vr, 
par  M.  Paul  Sabatiu.  {Ckmpte$  renâm,  t.  CKXIV,  p.  363.) 

Dans  l'action  de  Toxyde  cuivreux  sur  l'azotate  d'argent  dissous, 
il  se  forme  de  l'aident  filiforme  et  cristallisé  et  de  l'azotate  basique 
de  cuivre  conformément  k  l'équation 

6AzO%  +  3Cu«0  =  9Cu(AzO')^  +  3CuO .  Cu(AzOî)î3H»0. 
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composition  de  la  matière  grise  obtenue  rend  compte  de 
p'exercent  sur  elle  les  acides  sulfurique  concentré  ou 
[icétique  et  chlorhydrique. 


on  DU  NiCKBL  SUR  L^ETHYikifEj  par  MM.  Paul  Saratier 
t  J.-B.  Senderens.'( Compter  ren(fti«,  t.  CXXIV,  p.  616.) 

lëne  passant  sur  du  nickel  provenant  de  Toxyde  réduit  par 
ne  est  transformé  en  un  mélange  de  formënc  et  de  charbon 

C^H^  =  C  +  CH\ 

aussi  production  d'une  quantité  d'hydrogène  qui  s'élève 
Bmpérature  à  laquelle  on  opère.  *La  réaction  s'effectue  très 
3  Aoo**  et  fournit  alors  un  dixième  d'hydrogène  :  cette 
m  d'hydrogène  doit  être  atlribuée  à  une  réaction  secon- 

iction  s'effectue  encore  si  le  nickel  a  été  réduit  au  rouge. 


V  NICKEL    SUR    L^iTRYl.EHE.    SySTRÈSE   DE    L^ETBANEy     par 

^aul  Saratier  et  J.-B.  Sendrrrns.  {Comptée  rendus,  t.  CXXIV, 
►8.) 

faisant  passer,  sur  du  nickel  réduit  a  basse  température 
fé  vers  io*,  un  mélange  à  volumes  égaux  d'éthylène  et 
ène,  il  se' forme  de  Véthane  avec  une  éle'vation  notable  de 
ure  qui  permet  à  la  réaction  de  se  poursuivre  pendant  un 
»ez  long  en  fournissant  un  gaz  qui,  après  lavage  au  brome 
;  à  la  potasse,  e^t  de  Téthane  sensiblement  pur. 
r  de  platine  réalise  la  même  synthèse  (Wilde),  mais  il  ne 
>  à  s'épuiser;  la  mousse  de  platine  également.  Le  cuivre, 
cobalt  réduits  ne  peuvent  remplacer  le  nickel. 

faisant  passer  de  l'éthylène  sur  du  nickel  réduit  à  basse 
ure,  il  se  produit  un  mélange  d'éthane,  de  formène  et 
eue,  d'autant  plus  riche  en  éthane  et  plus  pauvre  en  më- 
în  hydrogène ,  que  la  réaction  a  lieu  à  plusbasse  température. 
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Vers  325%  la  réaction  qui  prédomine  est  la  suivante 

3C2H*  =  C^  +  aCW 

accompagnée  des  deux  autres  : 

aC2H«  =  3CH*  +  C 
CH*  =  C  +  &H. 

Cette  décarburation  du  formène  devient  très  notable  au-dessus 
de  390°,  sans  Tétre  assez,  même  au  rouge,  pour  qu'on  puisse  re- 
cueillir de  rhydrogène  pur. 


SVB  DtVSRS  SBLS  BÀ8IQVB8  DV  CUiVBB  BT  SCB  l'HrDHATB  CVIVRIQVB  BRON , 

par  M.  Paul  Sabatiei.  (Qm^tei  rendu$,  t.  CXXV,  p.  loi.) 

L'hydrate  cuivrique  brun,  obtenu  à  partir  de  Thydrate  bleu  pré- 
cipité, par  déshydratation  spontanée,  a  la  composition 

Cu(OH)23CuO 
ou 

Cu403(OH)^ 

Il  s'unit  facilement  aux  sels  cuivriques  pour  donner  des  sels  ba- 
siques tétramétalliques  : 

Cu(Az03)^3Cu0.3H20, 
■CuCP.3CuO.3H20, 
CuBr^3Cu0.3H^O, 
Cu(C103)2.3Cu0.3H20, 
CuSO*.3Cu0.3H-^0, 
CuSW.3CuO.3H20. 

L'acc'tate  basique,  au  contraire,  ne  peut  s'obtenir  qu'avec  l'hy- 
drale  bleu;  il  est  d'ailleurs  trimélallique  : 

Cu(C2H^02)23Cu09H20. 
Le  perchlorate  n'altère  nullement  l'hydrate  cuivrique  brun. 
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L  HYDRATE  COIVRIQUE  SOR  LBS  DISSOLUTIONS  DE  NITRATE  D  AR- 
SEL    RASIQUE    ARGENTOCUIVRIQOE ,    par    iM.    Paul    SaBATIER. 

S  rendus  j  t.  CXXV,  p.  17!).) 

on  introduit  dans  une  liqueur  d'azotate  cuivrique  une  pe- 
ité  d'oxyde  d'argent,  celui-ci  se  dissout  et  se  trouve  rem- 
une  poudre  amorphe  d'azotate  basique  de  cuivre 

|2  ^  3Ag20  +  3H^0  =  Cu(Az03)^ .  3Cu(OH)2  +  BAiO^Ag. 

m  introduit  une  molécule  d*oxyde  d'argent  dans  la  solu- 
molécule  d'azotate  de  cuivre,  une  partie  de  l'oxyde  d'ar- 
ssout  en  passant  à  l'état  d'azotate  et  l'autre  entre  dans  la 
)n  d'un  azotate  mixte  de  cuivre  et  d'argent 

>2+3Ag20+  3H^0=  3CuO .  aAgAzO^ .  3H*^0+  4AiO%. 

mixte  s'obtient  également  par  l'action  de  Thydrate  cui- 
u  sur  la  solution  demi-normale  d'azotate  d'argent.  L'hy- 
1  ne  peut  remplacer  ici  l'hydrate  bleu  :  c'est  là  une  pro- 
ative  qui  le  caractérise  nettement, 
ate  mixte  argento-cuivrique  est  une  poudre  bleu  violacé 
\  en  aiguilles  microscopiques,  que  l'eau  chaude  transtbime 
!  d'argent  et  hydrate  cuivrique  brun.  L'eau  froide  ou  les 
étendues  d'azotate  d'argent  agissent  de  même,  mais  plus 


iriO.V5  TBERUtOCniMIQUES  RELATIVES  AUX  COMPOSES  CUIVRIQUES, 

.  Paul  Sabatier.  {Comptes  rendus ,  t.  CXXV,  p.  3oi.) 

thermochimique  montre  que  la  formation  des  sels  ba- 
cuivre  à  partir  des  sels  cristallisés  et  de  l'oxyde  solide 
u  à  des  dégagements  de  chaleur  fort  importants  :  le  ni- 
chlorure  et  le  bromure  sont  eu  eiïet  dos  composés  très 
ii  tendent  toujours  à  se  former  au  lieu  de  l'oxyde  quand 
ite  ce  dernier  au  sein  d'une  solution  cuivrée.  La  chaleur 
st  moindre  pour  le  sulfate,  ce  qui  concorde  bien  avec  la 
i  d'obtenir  dans  ce  cas  des  sels  basiques  moins  riches  en 
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Sur    L^ acide    NtTBOSODISUlFOyiQVB  ET  SOÊ  QUBLQVKS'VMS  DE   8ES   SELS 

par  M.  Paul  Sabatibb.  {Bull.  Soc.  ehim.,  i.  XVII,  p.  782.) 
Voir  cette  Revue,  t.  XVII,  p.  3&3  et  suivantes. 


Nouvelles  recbbechbs  sur  les  précipitations  métalliques  ^ 
par  M.  J.-B.  Sbndebbivs.  {BuU.  de  la  Soc.  chm.y  t.  XVII,  p.  971.) 

i**  La  précipitation  du  mëtal  d'un  sel  par  un  autre  métal  n'est 
^s  indépendante  de  la  nature  de  J'acide  du  sel  :  c'est  ainsi  que 
rétain  et  le  fer  ne  précipitent  pas  l'argent  et  le  cuivre  de  leurs 
acétates. 

9.^  Si  le  métal  précipitant  est  capable  de  décomposer  l'eau  (zinc, 
aluminium),  il  s'oxyde  et  donne  des  sels  basiques. 

S**  Il  peut  se  produire  des  alliages,  le  métal  précipitant  s'unis- 
sant  au  métal  précipité;  c'est  ce  qui  arrive  lorsqu'on  précipite  les 
sels  de  cuivre  ou  d'argent  par  le  cadmium. 

Ces  particularités  enlèvent  à  la  loi  de  Richter  toute  sa  généralité  : 
ce  n'est  qu'exceptionnellement  qu'on  la  trouve  vérifiée  et  qu'il  y  a 
équivalence  entre  la  quantité  du  métal  dissous  et  celle  du  métal 
précipité  (cas  du  zinc  et  de  l'acétate  de  plomb )« 


Remarque  relative  1  la  Note  précédente,  par  M.  D.  Tomiàsi. 
{BuU.  de  la  Soc.  ehim.,  t.  XVII,  p.  A/io.) 


Précipitation  du  chlorure  cuivrique  par  l^aluminium.  —  Réponse 
AUX  REMARQUES  DE  M.  ToMMASi,  par  M.  J.-B.  Srndrrrivs.  {BnU.  de 
la  Soc.  cAim.,  t.  XVII,  p.  58i.) 


Sels  basiques  de  cadmium,  par  M.Tassilly.  (Comptes  rendue, 
t.  CXXIV,  p.  1032;  BuU.  de  la  Soc.  chm.,  t.  XVII,  p.  588.) 

L'oxyde  de  cadmium  chauffé  eu  tube  scellé  avec  une  solution 
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iti*ée  de  bromure  ou  d'iodure  de  cadmium  a  fourni  les  oxy- 
res  et  oxyiodures  de  composition 

CdBr^CdO.SHH) 

CdI^Cd0.3H20. 

chlorure,  bromure  et  iodure  de  cadmium  en  solution  con- 
ement  diluëe  donnent  «  avec  Tammoniaque,  des  sels  ammo- 
X  du  type 

CdCl^aAzH^ 

sels  basiques.  Les  sels  ammoniacaux  se  forment  en  plus  grande 
té  à  mesure  que  le  poids  atomique  de  Thalogènc  s'élève  :  c'est 
se  qui  se  produit  pour  les  sels  basiques. 


^ 


Sbls  basiques  de  MAoyisiUM^  par  M.  Tassilly. 
les  rend.,\.  CXXV,  p.  6o5;  BtiU.  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  966.) 

iteur  a  obtenu  un  oxybromure  de  magnésium  en  ajoutant 
magnésie  calcinée  à  basse  température  à  une  solution  con- 
e  de  bromure  de  magnésium.  La  magnésie  une  fois  dissoute, 
auffe  à  i5o%  on  filtre  et  abandonne  la  solution  en  flacons 
K)uchés.  L'oxybromure  se  dépose  au  bout  d'une  quinzaine  de 
Il  a  pour  composition 

MgBr^.SMgO.iaH^O, 

Bst  analogue  à  aucune  formule  d'oxychlorure  de  magnésium 
.  Ceci  rapproche  le  magnésium  du  zinc  qui,  comme  lui, 
des  sels  ne  répondant  pas  à  un  type  moléculaire  défini, 
e  cela  arrive  pour  certains  métaux  tels  que  le  calcium,  le 
n  et  le  cadmium. 


™ 


i|! 


DES  OIYDES  D  AZOTE  SVR  LE  CBLORORE  ET  LE  BROMURE  FERREUX  y 

par  M.V.Thomas.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  366.) 


?|îE  DR8  T«A?.  «CIINT.  —  T.  XVIII,  fl*  7. 


ho 
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586  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Action  de  l^àmmosuqub  sur  le  cràifVBB  de  zinc,  sur  le  cvanvre  de 

MERCURE   ET  SUR   LES    COMBINAISONS    AVEC   LES    SELS  HALOGENES,    par 

M.  Raoul  Varet.  (Ann.  de  chimie  et  de  physique,  [7],  t.  X,  p,  5.) 

Le  cyanure  de  mercure  traité  par  Taniraoniaque  aqueux  donne 
des  produits  d  addition  et  non  des  combinaisons  complexes  comme 
le  sont  les  autres  sels  halogènes  du  mercure.  Le  chlorocyanure  de 
mercure,  traité  par  une  solution  ammoniacale,  donne  du  cyanure 
de  mercure  et  du  bicUorure  de  mercure.  Celui-ci  est  ultérieure- 
ment transformé  en  chloramidure  si  Ton  opère  en  présence  de  Teau , 
en  composé  d'addition  aHgCl^.SAzH'  si  Ton  opère  en  solution  al- 
coolique. 

Le  cyanure  de  zinc  ne  donne  avec  Tammoniaque  que  deux  com- 
posés :  ZnCy2.  aAzH^. H^O  et  ZnCy^.  aAzH^  suivant  que  Ton  opère 
ou  non  en  présence  de  Teau. 


Action  du  curomate  de  strontium  sur  le  chlorure  mercuriqub,  par 
MM.  H.  Imbert  et  G.  Belugou.  {Bull  de  la  Soc.  chùn.,  t.  XVIi, 
p.  471.) 

Le  chromate  de  strontium  et  le  chlorure  mercurique  en  solution 
chlorhydrique  donnent  naissance  au  sel  double 

CrO^Sr.aHgCl^HGl, 

indécomposable  par  Teau. 

Action  du  chromât b  de  strontium  sur  le  chlorure  mercuriqub, 
par  M.  G.  Belugou.  {BulL  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  478.) 

Le  chlorate  de  strontium  et  le  chlorure  mercurique  en  propor- 
tions équimoléculaires,  chauffés  au  bain-marie  pendant  une  heure 
avec  de  Teau,  donnent  des  cristaux  ayant  la  composition 

9(CrO\Sr.3HgC12)HCl. 

Leur  solution  précipite  par  Tammoniaque  en  jaune  serin. 
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LOI    DU   CÀBBVBB    DB   CALCWM   POUB  LA    PBBPABATtOy    DB    L  AL- 

îBSOLUy    par    M.    P.   Yyon.    {Comptes   retidwf,   t.    CXXV, 

il.) 

bure  de  calcium  s'empare  de  Teau  renfermée  dans  Talcool 
luction  d'acclylène;  Texcès  de  ce  gaz  est  détruit  par  le  sul- 
uivre  anhydre  sur  lequel  on  distille  ensuite. 
)1  absolu  préparé  par  ce  procédé  ne  précipite  pas  par  Tal- 
e  baryte  :  le  carbure  de  calcium  est  donc  un  réactif  plus 
que  ce  dernier  et  permet  d'obtenir,  par  une  seule  distilla- 
IX  au  plus,  Talcool  absolu,  en  prenant  comme  point  de 
alcool  h  gi°  et  même  à  90^ 


DTION  DBS  COMBINAISONS  DB  L  ANTIPFBINB  AVBC  LBS  PEBNOLS y 

r  M.  G.  Patkin.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  233.) 

monométhylphénylpyrazolone  ne  se  combine  ni  aux  phé- 
aux  acides  phénols. 

s  deux  atomes  d'azote  de  l'antipyrine,  Tazote  1  se  trouve 
mêmes  rapports  de  liaison  dans  les  molécules  de  diméthyl- 
ae  et  de  monométhylpyrazolone,  c'est  donc  par  l'azote  a 
[ipyrine  fixe  les  phénols. 

existence  des  combinaisons  de  l'antipyrine  et  des  phénols 
iciliable  avec  la  formule  bëtaînique  de  E.  von  Meyer. 


TVBB  DBS  COMBINAISONS  DE  L  ANTIPÏBINE  AVEC  LBS  ALDEHYDES, 

[.  G.  Patein.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  966;  Btdl,  de  la 
hm.,  i.  XVII,  p.  1023.) 

nntipyrine  se  combine  aux  aldéhydes;  l'union  se  fait  par  le 

et  jamais  par  l'azote. 

ins  ces  combinaisons,  qui  sont  de  véritables  dérivés  du  mé- 

atome  d'azote  uni  au  méthyle  a  perdu  la  faculté  de  s'unir 

al  et  aux  phénols. 

i  chloral  ne  peut  s'unir  à  l'antipyrine  que  par  l'azote  et 

lar  le  carbone  comme  les  autres  aldéhydes. 
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NOUVBLLBS  COMBiyâtSONS   DB  LÀ  PYBIDINB,   DB    LÀ  PIPBB1DISB  BT  DB  LÀ 

QUiyoLBisB  ÀVBC  LBS  SBLS  MBTÀLLiQVBS  y   par  M.  Raoui   Varbt. 
[Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  1 1 55.) 


SUB  LBS  COUBiyÀISOya  DBS  SBLS  MBTALLïQVBS  àVBC  LBS  BÀSBS  OBGÀHIQDBSy 

par  M.  D.  Tombbgk.  [Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  gf6i.) 


Sun  LBS  COMBINÀtSONS  DBS  SBLS  MBTÀLLIQVBS  ÀVBC  LBS  BASBS  OBGÀNIQUBS 
HOMOLOGVBS   DB  L^ÀSILINB  BT   DB   LEUBS  iSOMBBBS ,  par  M.   D.  ToM- 

BEGK.  [Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  i53i.) 


SUB  DBVI  TBIBTHYLBNB'DlPHésVLUYDBÀEINBS  ISOMBBIQOBS  a  BT  fi,  par 

M.  H.  Caussb.  [Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  197;  BuU.  de  la  Soc. 
cAtm.,l.  XVII,p.  234.) 

SVB  UN  SOUYBàU  DBBIVB,  LB  PHBNYHSLSDÀZOL,  OBTENU  PAB  l' ACTION  DB 
L^ÀLDEBYDB  SALICYLIQUE  SUB  LÀ  PBBNYLBYDBÀZINB ,  par  M.  H.  CaUSSB. 

[Comptes  rend.,  L  CXXIV,  p.  5o5;  Bull,  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII, 
>P-3i6.)  

BbBIYLIDBNBS-DIPRBBYLÏÏYDBAUNB  BT  LEUBS  DBBIVES;  TBÀN8F0BMÀTION 
DB    CES  COMPOSÉS   EN   DIBBNZYLIDENBDIPHBNYLTBTBAZOL,    par    M.    H. 

Causse.  [Bull,  de  la  Soc.  chim.,  l.  XVII,  p.  680.) 


Action  de  l'iiydbatb  de  cblobal  sue  la  puénylhydbazine.  —  Diphb- 
NYLGLYOXÀZOL  ET  SES  DBBIVES,  par  M.  H.  Calssb.  [Comptes  rendus. 
t.  CXXIV,  p.  1099;  Bull,  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  5/17.) 


Dosage  de  la  phenylhydrazise,  par  M.  H.  Causse. 
[Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  712.) 

Ce  mode  de  dosage  est  fondé  sur  Toxydation  do  phénylhydrazinc 
en  solution  acétique  par  Tacide  arsénique. 
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QVBS  COMBINAISONS  DB  LÀ  PHByïLBYDBAZlNB  AVEC  LES  CHLORURES 

iiQVESy  par  MM.  J.  Ville  et  J.  Moitessirr.  [Comptes  rendus, 
LIV,  p.  ia43.) 

énylhydrazine  se  combine  avec  difTérents  chlorures  métal- 
l  donne  des  composés  formés  par  la  combinaison  d'une 
de  chlorure  avec  deux  molécules  de  phénylhydrazine. 


SONS  DE  LÀ  PHENYLHYDRAZINE  AVEC  LES  BROMURES  METALLIQUES  ^ 

A,  J.  MoiTBSsiER.  [Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  i3o6.) 

'omures  de  zinc,  de  cadmium,  de  magnésium  se  combinent 
K  molécules  de  phénylhydrazine  pour  donner  des  composés 


QUES  COMBINAISONS  DE  LÀ  PHENYLHYDRAZINE  AVEC  LES  lODURES 

:iQUBSy  par  M.  J.  Moitessibr.  [Comptes  rendus,  t.  CXXIV, 
29-) 


IQUBS    COMBINAISONS    DE    LA    PHENYLHYDRAZINE    ET   D  AZOTATES 

iiQUES,  par  M.  J.  Moitessier.  [Comptes  rendus,   t.  CXXV, 

(•) 

otates  de  la  série  magnésienne  s'unissent  directement  à  la 
drazine,  comme  les  sels  halogènes  correspondants,  en 
des  combinaisons  cristallisées. 


QVBS  COMBINAISONS  DES  ACETATES  METALLIQUES  AVEC  LA  PHENYL- 

UNE,  par  M.  J.  Moitessier.   [Comptes  rendus,    t.  CXXV, 

) 

étales  des  métaux  de  la  série  magnésienne  donnent,  avec 
Ihydrazine,  des  combinaisons  analogues  aux  précédentes. 


'S  COMBINAISONS   DE    LA    PHENYLHYDRAZINE  AVEC  LES   SELS   ME- 

UES,   par   M.  J.   Moitessier.  [Comptes  rendus,   t.   CXXV, 
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590  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Essais  de  prepàbàtios  de  i'olol^  TEiPHÉNYLéTHANEy  par  M.  J.  Kawitzer. 
{Bull,  de  la  Soc.  chim.,  i.  XVH,  p.  477.) 


Action  du  peemasgasàte  de  potasse  svr  les  alcools  poly atomiques 
ET  LEVES  DÉRIVÉS  y  par  M.  L.  Perdrix.  {BulL  de  la  Soc.  chinuy 
t.  XVIi,  p.  100.) 

Voir  cette  Retme,  t.  XVII,  p.  587. 


Êtdde  thermique  de  l^ acide  subérique,  par  M.  6.  Massol. 
{Bull  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  745.) 

Les  chaleurs  de  formation  à  Tétat  solide  du  subérate  acide  de 
potasse  (+  25%67)  et  du  subérate  neutre  (4/i%7C)  se  rapprochent 
beaucoup  de  celles  obtenues  antérieurement  pour  les  deux  gluta- 
rates  (26%7o  et  44%a3). 

Étude  thermique  de  l'acide  sebacique^  par  M.  6.  Massol. 
{Bull,  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  7/16.) 

La  chaleur  de  formation  à  Tétat  solide  du  sel  neutre  anhydre 
est  de  &3%99. 

Considérations  générales  sur  les  diacides  normaux  de  la  série 
oxalique  y  par  M.  6.  Massol.  {Bull,  de  la  Soc.  chim.,  i.  XVII, 
p.  747.) 

La  chaleur  de  formation  des  sels  neuti*es  de  potassium  des  acides 
bibasiques  diminue  à  partir  de  Tacide  oxalique  et  tend  vers  le  double 
de  la  chaleur  de  formation  des  sels  de  potassium  des  acides  mono- 
basiques normaux. 

Sur  la  chaleur  dégagée  dans  l'addition  du  brome  a  quelques  sub- 
stances NON  saturées,  par  MM.  W.  Longuinine  et  Iv.  Kablukow. 
{Comptes  rendue,  t.  GXXIV,  p.  i3o3.) 

Les  chaleurs  d'addition  du  brome  à  Talcool  allylique  et  à  ses 
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sont  très  voisines  entre  elles;  la  substitution  d'un  groupe 
à  un  atome  d'hydrogène  (alcool  cinnamique)  abaisse  cette 
la  présence  d'un  groupe  aldéhydique  (aldéhyde  crotonique) 
lique  (oxyde  de  mésityle)  l'abaisse  encore  davantage. 


IBS  SUR  LES  BPlDIBROMUYDniNES  ET  LBS  COMPOSES  PROPÀBGYUQUES , 

par  M.  R.  Lespiau. 
plus  loin  aux  thèses. 


il 


LA  FORME  CRlSTÀlLiyE  DES  CHLOROPLATINATES  DB  DIAMINBS, 

ar  M.  J.-A.  Lebel.  [Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  35i.) 


imiTE  CRlSTALLOGRAPaïQVB  DBS  ASPARAGINES  DBITROGYRB  ET  LE- 

B,    par    M.    p.    Freundler.    [Comptes   rendus,    t.    CXXV, 
7-) 

eux  asparagines  dextrogyre  et  lévogyres  sont  identiques  au 
vue  cristalIogi*aphique,  sauf  en  ce  qui  concerne  l'orienta- 
eurs  facettes  hémièdres. 


PREPARATION  DU  FVRFORANB,  par  M.  P.  Freundler.  [Comptes 
,   t   CXXIV,    p.   1167;  BuU,  de  la  Soc.  chim.,  t.   XVII, 

3.) 

btienl,  avec  un  rendement  satisfaisant,  le  furfurane  en 
t  en  vase  clos  à  260-27 5"*  pendant  deux  heures  Tacide  py- 
ue  C^H^OCO^H  =  C*H*0  +  CO^. 

obtient,  avec  un  rendement  bien  inférieur,  en  chauffant  le 
ate  de  baryum;  il  se  produit  alors,  outre  l'oxyde  de  car- 
i  carbure  non  saturé  en  O  non  acëtylénique  et  fixant  quatre 
le  brome  CTI*. 


QUELQUES  DERIVES  DU  FURFURANE y  par  M.  P.   FrEUNDLER. 

[Bull.de  la  Soc.  cÀim.,  t.  XVII,  p.  iig.) 
a  pas  réussi  à  obtenir  la  furfurane  aminé,  analogue  à  l'a 
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5<)2  REVUE  DES  THAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

uiliiic,  dans  la  série  des  furfuraiies,  par  les  deux  métkodes  sui- 
vantes : 

1°  Action  du  brome  et  de  la  potasse  sur  Tamide  pyromucique  ; 

â""  Transformation  de  Thydrazide  pyromucide  en  azide,  puis  en 
urélhane  et  décomposition  de  ce  dernier  par  Tacide  chlorhydrique 
ou  par  Tammoniaque. 

Sun  LÀ  DECOMPOSITION  DES  PYROMUCÀTES  aijcauns  ,  par  M.  P.  Frehndler. 
{Bull,  de  la  Soc.  ckim.,  t.  XVII,  p.  609.) 


Sur  le  carbure  C^H^,  produit  secondaire  de  la  décomposition  du 

PYROMUCATE  DE  BARYUM ,  par   M.    P.    FrEUNDLGR.    {BuU.    ik  la   SoC 

chim.,  t.  XVn,p.  614.) 

L'auteur  pense  que  ce  carbure  est  cyclique  et  a  pour  formule 

CHv 

Il     >CH2. 


Sur  la  mêthyleutyiàne  diamine  active* 

{methyl.  a   DiAMiNOBUTANE  1,4)  AzH2-CH2-GH-Gtt^-CH2AzH^ 

CH' 
par  MM.  L.  Etaix  et  P.  Freundler.  {Bull,  de  la  Soe.  chim.,  t.  XVII, 
p.  8o5.) 

La  méthylbutylène  diamine  a  été  préparée  à  partir  du  méthyla- 
dipate  d'éthyle  par  la  méthode  de  Curtius  (hydrazide,  azide,  uré- 
thane);  son  pouvoir  rotatoire  est  de  3o%5,  tandis  que  celui  du 
méthyladipate  est  de  3°. 

On  voit  donc  que  la  réduction  des  chaînes  longues  rattachées 
au  carbone  asymétrique  produit  Teffet  inverse  de  leur  allongement. 


CONTRIRVTION    A    LA    CONSAISSANCE    DES    NITRÀMINES    ALIPHATIQUES  y    par 

M.  A.-P.-N.  Franchimont.   {Bull,  de  la  Soc.  chim.,   t.   XVII, 
p.  762.) 


•  Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  CHIMIE. 


593 


^ 


BROME  ET  DE  L  ACIDE  BROMBTDRIQVE  SUR  L  ACETATE  D  BTBYLE, 

Boleslas  Epstbin.  {Canotes  rendus,  t.  CXKIV,  p.  688.) 


JR  LES  ÂTUYUSOÀMYLAMISES y  par  M.  ÂUg.  DuRAND. 

{Bua.  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  4o5.) 

"éparé  les  bases  secondaire  el  tertiaire  au  moyen  d'iodure 
,  d'isoamylamine,  La  base  secondaire  a  été  séparée  sous 
érivénitrosé  et  caractérisée  par  son  chloroplatinate,  son 
ite  et  son  oxalate.  La  base  tertiaire  a  été  transformée  en 


OMPOSITÏON  DO  CHLOROFORME  y  DV  BROMOFORME  ET  DV  CHLORAL 

POTASSE  AQOEOSE,  par  M.  A.  Dbsgrez.  {Comptes  rendus , 
/,  p.  780.) 

roforme,  sous  l'action  d'une  lessive  étendue  de  potasse, 
rtout  de  l'oxyde  de  carbone;  la  première  observation  en 
en  présence  de  la  levure  de  bière,  mais  celle-ci  n'a  joué 
e  essentiel  et  spécifique  dans  la  réaction;  elle  l'active 
s  copeaux  de  sapin,  le  chlorure  de  calcium,  le  bioxyde 
lèse  ou  simplement  un  courant  de  gaz  inerte. 


OPOS  DE  LA  GENERALtSATlON  DE  LA  REACTION  DE  LeGAL^ 

G.  Dbnigrs.  {Bull,  de  la  Soc.  ckim.,  t.  XVII,  p.  38i.) 

r  précise  la  part  qui  lui  revient  dans  les  recherches  rela- 
réaction  de  Légal,  qui  a  été  faite  indépendamment  par 
M.  Bêla  von  Bitto,  de  Buda-Pesth. 


UR  DEUX  REACTIONS  COLOREES  DE  L  ACIDE  PYRVVIQVE , 

I.  Louis  Simon.  {Confies  rendus,  t.  CXXV,  p.  53/i.) 

ide  pyruvique  additionné  de  potasse,  puis  de  nitroprus- 
>dium,  fournit  une  belle  coloration  rouge  violacé  intense. 
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9°  L'acide  pyruvique  additionné  d  aniuioniaque,  puis  de  nitro- 
prussiate  de  sodium,  fournit  au  bout  de  quelques  minutes  une 
belle  coloration  bleu  violacé. 

3°  Cette  dernière  réaction  parait  être  caractéristique  des  dérivés 
pyruviques. 

4°  Les  aminés  donnent  également  des  colorations  analogues  avec 
Tacide  pyruvique  et  le  nitroprussiate. 


Uy  néàCTiF  colobb  db  l'aldbhyds  obuinaibb^  par  M.  Louis  Simon. 
(Comptes  renais,  t.  GXXV,  p.  iio5.) 

Si ,  à  une  solution  aqueuse  étendue  d'aldéhyde,  on  ajoute  quelques 
goûtes  de  triméthylaminc  aqueuse ,  puis  quelques  gouttes  d'une  so- 
lution étendue  à  peine  colorée  de  nitroprussiate,  il  se  développe 
graduellement  une  belle  coloration  bleue  très  nettement  visible  pour 
la  dilution  ^^5^. 

Cette  réaction  paraît  être  spécifique  de  l'aldéhyde  ordinaire  et 
permet  de  la  déceler  dans  l'alcool,  Téther,  l'acétone,  etc. 


SOB  VNB  NOVVBLLB  METBODB  DB  PBBPÀBATIOy  DES  AMINES  PBIMAIBBS ,  par 

M.  Marcel  Delbpine.  [Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  992;  Bull,  de 
la  Soc.  chm.,  t.  XVII,  p.  290.) 

Cette  méthode  se  compose  de  deux  phases  : 

1  *^  On  prépare  en  solution  chloroformée  la  combinaison  de  l'hexa- 
méthylènamine  avec  une  combinaison  halogénée  du  radical  alcoo- 
lique dont  on  veut  l'aminé; 

9^  On  décompose  cette  combinaison  en  solution  alcoolique  par 
l'acide  chlorhydrique  concentré. 


HeXAMÉTHYLENEAMINB  :  sels  et  ÏIYDBATB,  THEBMOCniMIBy 

par  M.  Marcel  Delbpine.  (BulL  de  la  Sœ.  chim.,  t.  XVII,  p.  1 10.) 

Ce  Mémoire  comporte  la  détermination  de  la  chaleur  de  forma- 
tion des  sels  d'hexaméthylamine  à  l'état  solide  et  celle  de  l'hydrate. 
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HtMiE.  —  Ualbehyde  fobmiqoe,  par  M.  Marcel  Dblbpine. 
{Bull,  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  8/19.) 

»oas  : 

déhyde  formique  gazeux  se  polymérise  en  raison  de  la 

lantité  de  chaleur  qui  se  dégage  :  1 5\ 

léhyde  se  trouve  en  solution  à  Tétat  d'hydrates  :  on  en  a 

sristallisé,  CH'^O.SH^O,  fondant  entre  -2 5»  et  —  3o". 

chaleur  ne  chasse  pas  le  gaz  de  sa  dissolution  en  raison 

ide  chaleur  de  dissolution  :  iS"". 

fullition  concentre  le  liquide  dans  le  vase  distillatoire  :  ce 

lit  par  se  prendre  en  une  masse  de  paraformaldëhyde 

ns  Teau  chaude. 

iteur  admet  que  les  solutions  concentre'es  renferment  à  la 

liyde  simple  ou  son  hydrate  et  les  polymères  solides  tels 

raformaldéhyde  ;  les  proportions  respectives  de  ces  corps 

avec  la  concentration  de  la  solution  et  avec  sa  tempe- 


AMIBE  y  AMARINB,   BYDEATE   D  AMARINE  ET  L0PHÎ19B  :  THERMO- 

par  M.  Marcel  Del^pine.  [Bull,  de  la  Soc.  chim,,  t.  XVII, 
;  Compta  rendus,  t.  CXXV,  p.  178.) 


i^AiviHYDE  FORMIQUE  SUR  i'amarine  ,  par  M.  Marcel  Del^pin s. 
{Bull,  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  864.) 


ION  DE  I^OXYOkVE  SOR  l' ALDEHYDE  FORMIQUE  DISSOUS  ^ 

farcel  Delépine.  [Bull,  de  la  Soc.  cAtm.,  t.  XVII,  p.  gSS.) 

;ence  de  potasse  dans  une  solution  d'aldéhyde  formique 
ue  ni  à  froid,  ni  à  100%  Toxydation  par  loxygène  malgré 
légagement  de  chaleur  qui  correspondrait  à  la  formation 
iate  ou  d'Un  carbonate. 

;raire,  la  présence  de  mousse  de  platine  permet  une  oxy- 
lie,  une  véritable  combustion  à  la  température  ordinaire. 
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CuALBOn  DE  FORMATION   DE    l' ÀhnEBYhE    FORMIQVE   DISSOUS  ET  GAZEUX  y 

par  M.  Marcel  Dblépine.  [Comptes  rendus^  t.  CXXIV,  p.  816.) 


Aldéhyde  formiqve  :  action  de  la  potasse ^  par  M.  M.  Dblbpinb. 
{Comptes  rendus^  t.  GXXIV,  p.  i454.) 


Trioiymetrylese  et  paraformaldbhyde,  par  M.  Dblépine. 
Voir  plus  haut  :  Thermochime  de  P aldéhyde  formique. 


Sur  l^aldéhydate  d^ ammoniaque,  par  M.  Marcel  Dblépinb. 
{Comptes  rendus  y  t.  CXXV,  p.  96 1.) 

L'aldéhydate  a  pour  formule  (G^H^Az .  H^O)^»  :  c'est  l'hydrate  de 
Téthylidène  imine  (C^H^Az)*  auparavant  inconnu.  Ces  polymères 
existent  dans  Teau,  Talcool,  le  chloroforme,  le  benzène;  les  étals 
polymériques  attestes  par  la  cryoscopie  ont  des  valeurs  un  peu  diffé- 
rentes, que  Tétude  du  picralc  ramène  toutes  deux  aux  formules 
trimères;  ces  polymérisations  sont  graduellement  détruites  dans 
les  corps  vaporisés  à  mesure  que  la  température  s'élève. 

Kéthylidène  imine  est  une  substance  solide  en  beaux  cristaux 
incolores,  brillants,  d'une  odeur  rappelant  l'acétamide,  de  saveur 
très  alcaline,  fusibles  vers  85*  et  bouillant  très  régulièrement  à 
is3-is&*  sous  la  pression  ordinaire,  en  donnant  un  liquide  qui 
cristallise  entièrement. 

L'éthylidène  imine  est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool,  l'acide  acé- 
tique, le  chloroforme,  le  benzène,  le  xylène.  Ces  trois  derniers 
solvants  ne  dissolvent  pas  l'aldéhydate  d'ammoniaque. 


Amidbs  et  fluorures  diacides  syntmétiques,  par  M.  Albert  Colson. 
{BuU.  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  55.) 

1®  En  distillant  dans  le  vide  le  produit  de  la  réaction  du  chlo- 
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yle  suF  le  aitrile  lactique,  on  obtient  une  amide  secon- 
i  acétique  et  acétyllactique 

/0.C0CH3 
CH3-GO-AzH-CO-CH<^^jj3 

ait  que  le  gaz  chlorhydrique  s'unit  molécule  à  molécule 
le  cyanalde  (nitrile  de  Tacide  acétyllactique)  pour  donner 

/OCO-CH^ 
CH3-CH<,,,  .HCI. 

\CAz 

»  se  décompose  au  contact  de  Teau  en  donnant  Taniide 
acétyllactique 

[C0-CH<^„.        J. 


AzH 


;  présente  la  particularité  de  se  combiner  avec  une  mo- 
enzène. 

e  manière  générale,  on  obtient  les  chlorhydrates d'amides 
le  nitrile  par  Tacide  acétique  et  saturant  de  gaz  chlo- 
mr  le  mélange  refeoidi 

-  CH^COOH  +  HCI  =  CH^COAzH^ .  HCI  +  GH^CO-Cl. 

!  réaction  est  en  somme  également  un  mode  général  de 
I  des  chlorures,  bromures  et  fluorures  d'acides;  il  suffit 
;r  le  nitrile,  ou  même  de  remplacer  le  mélange  de  ni- 
!ide  par  une  molécule  d'anhydride, 
mple,  pour  les  fluorures  d'acides,  on  emploie  le  gaz 
ue  sec  ou  simplement  le  fluorhydrate  de  fluorure  de 
[ju'on  fera  réagir  sur  l'anhydride  de  l'acide 

H^-C0.)20  +  HFl  =  CH^COFl  +  CH^COOH. 


}ES  DB  SYNTHESES  TIRES  DE  L  ETUDE  DES  CY  AU  AIDES, 

loLSON.  [Ann.  de  chimie  et  de  physique ,  [7],  t.  XII,  p.  sSi.) 
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Ethebs  paosPBOÈiQVBS  M  l'alcool  ÀLLYLiQUE,  par  M.  J.  Cavalier. 
{Comptes  rendus,  t.  GXXIV,  p,  91.) 

Dans  les  eaux  mères  du  sel  de  baryum  de  1  acide  monoallylphos- 
phorique  PO^C^H^H-  (produit  dans  Taction  de  Falcool  allylique 
sur  l'anhydride  phosphorique),  se  trouve  le  sel  de  baryum  de  l'acide 
diallylphosphorique  PO*(C3H5)2H. 

On  l'obtient  plus  facilement  en  passant  par  le  phosphate  trially- 
lique  PO*(G3H3)^ 

Le  phosphate  triallylique  s'obtient  par  l'action  de  l'iodnre  d'aï- 
lyle  sur  le  phosphate  triargentique. 

L'action  d'une  quantité  déterminée  de  baryle  le  transforme  en 
diallylphosphate  de  baryum. 

On  a  étudié  les  transformations  de  l'acide  diallylphosphorique 
et  de  ses  sels  sous  l'action  de  l'eau  et  de  la  chaleur. 


Sur  la  yEVTRALlSATIO^i  DE  l'acide  OLYCBROPBOSPHOniQVB  PâH  LES  ALCALIS 
EN  PRÉSENCE  d'heLIANTINE  A  ET  DE  PBENOLPETALEINE ,  par  MM.  H.  lu- 

BBR1  et  A.  ÂSTRUG.  [Comftes  rendue^  t.  CXXV,  p.  loSg.) 

Les  auteurs  fondent  ua  procédé  de  dosage  acidimétrique  de  l'acide 
glycérophosphorique  commercial  sur  cette  remarque  qu'il  se  com- 
porte vis-à-vis  du  méthylorange  et  de  la  phlaléine  comme  l'acide 
phosphorique  lui-même.  (Comparer  :  Cavalier,  Acide  allylphospho- 
riqtiCy  Comptes  rendus,  t.  CXXi,  p.  69.) 


CbALEVR    de    neutralisation    DE    l'acide    QLYCEROPBOSPBORlQUEy    par 

MM.   H.    Imbbrt   et   G.    Brlugou.    {Comptes  rendus ^   t.   CXXV, 
p.  io4o.) 

L'addition  d'une  molécule  de  soude  dégage  i4%9. 
L'addition  d'une  seconde  molécule  dégage  i3%7. 
L'addition  d'une  troisième  molécule  ne  dégage  plus  rien.  Les 
choses  se  passent  de  même  pour  la  potasse. 
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D  àCIDBS  GRAS  VOLATILS  AO  MOYEN  DBS  BAUX  DE  DB8UINTAGE 

BSy  par  MM.  A.  et  P.  Buisinb.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV, 

) 

)n  veut  isoler  des  eaux  de  désuintage  les  acides  volatils 
dferinent,  on  commence  par  les  faire  fermenter  pendant 
inns  des  citernes  spéciales.  On  chasse  Tammoniaque  par 
on  acidifie  et  on  distille  dans  la  vapeur  d'eau  :  les  acides 
lient  d'abord,  Tacide  acétique  ensuite, 
nge  renferme  60  p.  100  d'acide  acétique  et  aS  p.  100 
^pionique,  un  peu  d'acides  butyrique,  valérianique,  ca- 
benzoïque.  Il  est  propre  à  la  fabrication  de  l'acétone, 
^'lalhylacétone  et  des  cétones  supérieurs  qui  entrent  dans 
tion  du  dénaturant  appelé  huile  d'acétone, 
rendre  compte  de  l'importance  de  ces  résidus,  il  suffit 
que  les  lavages  des  laines  de  Koubaix  et  Tourcoing  pour- 
mir  par  jour  5,ooo  kilogrammes  d'acide  acétique, 
grammes  d'acide  propionique  et  10,000  kilogrammes  de 
nmoniaque. 


ION  DV  CAUBURB  DE  80DIVM  ET  DE   L  ACETYLENE  MOHOSODE^ 

mille   Matignon.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.   775.) 

fielot  avait  reconnu  que  le  sodium  chauffé  dans  le  gaz 
lonne  suivant  la  température  C^HNa  ou  C^Na^,  mais  il 

obtenu  ces  deux  composés  à  l'état  de  pureté. 

Mémoire,  l'auteur  fixe  les  conditions  de  température  et 
ions  h  prendre  pour  obtenir  ces  deux  produits  blancs  et 


rODE  TBEBUIQBE  DES  ACETYLENES  MONO  ET  DISODE, 

imille  Matignon.  {Comptes  rendus,  t.  CXXJV,  p.  lOsG.) 
lur  de  formation  de  C'^HNa  est  —  29%2,  celle  de  C-\a^ 

K  4-  Na  -=  C^NaH  solide  +  H  dégage  û8\g. 

t  -f.  \a^  =  C^Na'^  solide  +  W  dégage  h^\6. 

lière  acidité  de  l'acétylène  est  comparable  à  celle  des 
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alcools  tertiaires,  la  seconde  est  plus  faible;  aussi  les  alcools  sont- 
ils  décomposés  par  le  carbure  avec  mise  en  liberté  d'acétylène  et 
formation  d'alcoolats. 

Les  acétylènes  sodés  sont  endothermiques;  par  élévation  de  tem- 
pérature, ils  se  décomposent  avec  mise  en  liberté  de  charbon.  Ils 
ne  sont  pas  explosifs  par  le  choc  ou  le  frottement  lorsqu'ils  sont 
seuls;  ils  le  deviennent  au  contact  des  agents  oxydants. 


PHOPtaéràs  Da  CÀRBa»B  de  sodium,  par  M.  Camille  Matignon. 
(Comptes  rendus,  t.  CXX.V,  p.  io33.) 


Différence  entre  les  substitutions  nitrosees  liées  au  carbone,  et  a 
L^ AZOTE,  par  MM.  Camille  Matignon  et  Dbugny.  [Comptes  rendus, 
t.  CXXV,  p.  iio3.) 

La  comparaison  des  chaleurs  de  combustion  de  la  diphénylani- 
line  et  de  son  dérivé  nitrosé  (lié  au  carbone),  de  la  dimélhylaniline 
et  de  son  dérivé  nitrosé ,  a  montré  que  la  substitution  du  groupe  AzO 
à  un  atome  d'hydrogène  est  accompagnée  d'une  absorption  de  1 5%9 
ou  i4%7. 

La  même  comparaison,  effectuée  pour  la  diphénylamine  et  la 
diphénylnitrosamine  (liée  à  l'azote),  a  fourni  le  nombre  9%6. 

La  substitution,  lorsqu'elle  porte  sur  un  atome  d'hydrogène  lié 
au  carbone  ou  sur  un  atome  d'hydrogène  lié  à  l'azote,  est  donc 
accompagnée  d'absorptions  de  chaleur  différentes  et  l'exemple  étu- 
dié indique  l'ordre  de  grandeur  de  la  différence. 


BeMABQUES  RELATIVES  À  LA  CHALEUR  DE  FORMATION  DES  ACETYLENES  SODES , 

par  M.  DE  FoRGRAND.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  ii53.) 


Action  du  cbiobb  sur  les  alcools  secondaibes,  par  M.  A.  Brochbt. 
{Ann.  de  chimie  et  de  physique  y  [7],  t.  X,  p.  t3&.) 
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JW  CHLORE  8VB  LES  ÉLOêOLS  PHIMÀIHES^  pnr  M.  A.  BrOGHBT. 

{Atm.  de  eUmii  etdefhytiquey  [7],  t.  X,  p*  989.) 
ette  Renuey  t.  XVlI,  p.  1079. 


U  CHLORE  SUR  LE  CHLORAL  EU  PRESEIt€E  BO  CUlORVRE  D  ALOMIEIUM , 

M.  A.  MouNETRAT.  {BuU.  Soc.  cAtitt. ,  t.  XVII,  p.  794.) 

forme  de  rhexachloréthane  C^CI^  en  bons  rendements  lors- 
ii  passer  un  courant  de  chlore  dans  le  mélange  de  chloral 
i  et  de  chlorure  d'aluminium. 


>(7  ERÔMÊSDR  LECHLÔEâL  EU  PRÉSENCE  EE  OHLORORB  B*àLVUilllVM, 

M.  A.  MoviffeniAT.  {BuU.  Sœ.  chim.,  t.  XVII,  p.  796*) 
btient  comme  précédemment  C^GR 


W  CHLORE  SUR  LE  PBHTACHlOREfHAHE  EN  PRESENCE  PB  CHMRUEE 

EiNivM,  par  M.  A.  Monneyrat.  [Bull,  de  la  Soc,  chimique ^ 
">  P-  797-) 

btient  avec  un  rendement  théorique  G^CF. 


DU  CHLORE  SCR  LÉ  tÉTRABROMVRB  D^AciTTLÈNE  EN  PRESENCE  DU 

URE  pi* ALUMINIUM  y  par  M.  A.  MouiiEYRAT.  {BhH.  de  la  Soc. 
,  t.  XVII,  p.  799.) 

i  résultat  final  que  précédemment. 


PROCÉDÉ  d'oXYBATION  ET  DE  CHLORU  RATION  y  par  M.  A.  ViLLIERS. 

pEt  rendus  y   t.  GXXTV,  p.  i3&9;  fitt/L  de  la  Soc.  ebim., 
H,  p.  676.) 

|u'un  corps  oxydable  (acide  oxali(|ue,  sucre)  se  trouve  dans 
eu  susceptible  de  fournir  de  Toxygène,  mais  dans  des  con- 

JE  DES  THA?.  8€IRRT.  T.  XVIII,  n"  7.  4  1 
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ditions  toiles  que  l'oxydaiion  ne  commence  pas  encore  ou  ne  se 
produise  que  très  lentement,  Taddition  d'une  trace  d'un  sel  de  man- 
ganèse, dans  un  grand  nombre  de  cas,  détermine  ou  accélère  très 
notablement  la  réaction.  Avec  les  corps  de  la  série  aromatique,  il 
parait  se  former,  en  général,  non  des  produits  d'oxydation,  mais 
des  produits  de  substitution  :  chlorés,  par  exemple,  si  Ton  a  opéré 
en  présence  d'acide  chforhydrique. 


Destbvction  des  matièbes  organiques  en  toxicologie,  par  M.  A.  Vit- 
LiERs.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  i457;  Bull,  de  la  Soc,  chim., 
t.  XVII,  p.  678.) 

Dans  un  ballon  dont  le  bouchon  est  traversé  par  un  tube  à  en- 
tonnoir et  par  un  tube  abducteur,  on  introduit  les  matières  avec 
de  l'acide  chlorhydrique  étendu,  quelques  gouttes  d'une  solution 
d'un  sel  de  manganèse  et  un  peu  d'acide  azotique,  que  Ton  rem- 
place ensuite  par  petites  portions  à  mesure  qu'il  est  détruit  par 
l'oxydation  des  matières.  On  chauffe  modérément;  les  gaz  produits 
sont  constitués  par  dé  l'acide  carbonique  et  de  l'azote  presque  pur. 


Sue  un  homologue  supérieur  de  livrée,  par  M.  OEghsner  de  Cotiingk. 
[Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  200.) 

L'auteur  a  rencontré  dans  les  urines  d'un  alcoolique  une  urée  en 


Sur  quelques  urées  symétriques  aromatiques  nouvelles,  par 
MM.  P.  Cazbnbuvb  et  Morbau.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV, 
p.  1102.) 

Le  meilleur  procédé  de  préparation  des  urées  symétriques  con- 
siste à  faire  réagir  les  bases  primaires  sur  les  éthers  carboniques 
de  phénols  et  en  particulier  sur  le  carbonate  de  gaîacol. 
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»H  LA  PIPEKlDiNR  8VR  LES  ETHER8  CÀBBONIQOES  DES  PHENOLS  ; 
TION   D^CEETRANBS   AROMÀTlQVESj    par    MM.    P.    CaZENFUVK    et 

u.  [Comptes  rendus^  t.  CXXV,  p.  1307.) 

)éridine  ne  donne  pas  avec  les  élhers  carboniques  des  phé- 
irées  symétriques,  mais  des  uréthanes  conformément  à 
Q  : 

/OH  /Az.CWo 

'"^^A^+    -KoR^KoR  +««"• 

iiteurs  décrivent  les  uréthanes  phénylique,  gaïacelique  et 
[[ue  de  la  pipéridine. 


£S  DIVRETnANES  DE  LA   PIPERÀZISE,  par  MM.  P.   CaZENBUVE 

et  MoREAU.  (Cortiptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  1 182.) 

pérazine,  qui  est  une  diazine  renfermant  deux  AzH  ana- 
celui  de  la  pipéridine,  fournit,  avec  les  élhers  carboniques 
lois,  des  diurothanes 


^OR  RQ/ 


Liteurs  décrivent  les  diuréthanes  phénylique,  gaïacolique  et 
que. 

ENDEMENT  DE  LA  TRANSFORMATION  DES  CARBONATES  d'aMMONIVM 

ÛEy  par  M.  Léon  Bourgeois.  {Bull,  de  la  Soc.  chim.y  t.  XVII, 

auffant  en  vase  clos  à  i3o**  le  sesquicarbonate  d'ammonium 
mt  la  précaution  de  laisser  s'échapper  de  temps  à  temps 
le  gaz  carbonique,  on  obtient  une  quantité  d'urée  dont  la 
on  varie  de  5  à  8  p.  100. 


7LYMBRISATWN  DE  QUELQUES  COMPOSES  CÏANlQUES  {RECTIFICATION 

PRECEDENTE  NoTE  SUR  LE  Cy^GP),  par  M.  Paul  Lemoult. 
Jtes  rendus j  t.  CXXIV,  p.  8&.) 


61. 
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SvR  l'àMSNT  cYàSÀMiDB  CAz^Ag^,  par  M.  Ptiil  Lkmoult. 
{Comptes  rendus  y  t.  CXXV,  p.  78s.) 

On  a  déterminé  la  chaleur  de  formation  de  ce  corps  par  deux 
procédés  : 

1"*  Synthèse  à  partir  de  solutions  titrées  de  cyananûda  et  d'aio* 
tate  d'argent  ; 

s""  Transformation  inverse  par  Taction  de  Tacide  azotique,  ou 
mieux  de  Tacide  chlorfaydrique. 

Les  nombres  trouvés  sont  :  —  5o%  —  52%/i  et  —  Sa'-. 


Sur  le  chlorocyàsamide  C^Aï^(AaH^)*^Glj  par  M.  Paul  Lbmoult. 
{Comptes  rendîUy  t.  CXXV,  p.  893.) 

La  substitution  de  AzH^  à  un  atome  de  Gl  dans  le  chlorure  cya- 
nurique  dégage  la  même  quantité  de  chaleur  que  la  même  substi- 
tution dans  le  cas  du  chlorure  d'acétyle  et  de  Tacéfamide, 


Sur  les  isocyanurates  alcooliques  et  la  formule  de  coysTtruTioif  de 
L^ ACIDE  cYANURiQUEy  par  M.  Paul  Lemoult.  {Comptes  rendtis, 
t.  CXXV,  p.  869.) 

La  composition  des  chaleurs  de  combustion  des  isocyanurates 
méthylique  et  éthylique  entre  eux,  d'une  part,  et  avec  celle  de 
facidc  isocyanurique,  d'autre  part,  semble  indiquer  que  les  groupes 
alcooliques  sont  liés  à  Tasote. 

La  formule  de  Tacide  isocyanurique  serait  donc  celle  d'un  tri- 
carbimide  symétrique 


yAzH-COv  . 
vAzH-CO^ 


'=''<Adi-CO>** 


Action  de  l^isocyanate  de  puenyle  sur  quelques  acides-ethers  , 
par  M.  E.  Lambling.  {BuU.  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  356.) 

Par  action  de  Tisocyanate  de  phcnyle  sur  une  série  d'acides  éthers 
Pauteur  a  obtenu  les  anilides  de  ceux-ci. 
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y Bf  ELLES  arNTHBSES  ÀV  MOYEU  DE  L  ETHEE  CYANACETIQOE , 

T.  Klobb.  {Arm.  de  chimie  et  dephyeique,  [7],  t.  X,  p.  i/i5.) 
celle  Berne j  l.  XVII,  p.  1078. 


VELQVES  NOUVEAUX  ACIDES  y  CETONIQUES,  par  M.  T.   KlOBB. 

{Bull,  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  AoS.) 

Bur  indique  un  procédé  général  de  préparation  dos  acides 
lacétiques  : 

C6H5-C0-GH2-CH-C02H. 

I 
R 

Bt  de  décomposer  par  un  alcali  à  chaud  les  éthers  alcoyl- 
Icyanacétiques 

H 

a^K^  +  C^H^^OH  +  AzH^  +  G^H^-CO-CH^-CH-CO^K. 

I 
R 


^EAD  PBOCEDB  DE  PREPARATION  DU  CHLORURE  DE  CYANOGENE, 

A.  Held.  [Bulletin  de  la  Société  chimique ,  L  XVII,  p.  287.) 

aite  par  un  courant  de  chlore  une  solution  renfermant 
nmes  de  cyanure  de  potassium,  90  grammes  de  sulfate  de 
ar  8  litres  d'eau,  jusqu'à  disparition  complète  du  précipité 
cyanure  de  zinc  qui  se  forme  à  un  moment  donné.  Cette 
a  un  grand  nombre  d'avantages  vis-à-vis  de  celle  obtenue 
du  cyanure  de  mercure.  Un  litre  renferme  un  minimum 
•ammes  de  chlorure  de  cyanogène. 
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Action  dc  cyàhïire  db  potassium  sur  les  olides  i-i, 
par  M.  Edmond  Blaisb.  {Comptes  rendus j  L  CXXIV,  p.  89.) 

En  traitant  par  le  cyanure  de  potassium  Tisocaprolactone 

(CH5f-G-(CH2)2-C0 
0 ^' 

on  a  obtenu,  non  pas  le  nitrile 

CAz 

que  la  réaction  de  Wislicenus  permettait  d'altendre,  mais  le  nitrile 
de  Tacide  isopropylsuccinique 

(CH^p^GH-CH-CH^-CO^H. 
GAz 

L'auteur  explique  ce  résultat  inattendu  par  une  transformation 
de  la  lactone  en  acide  non  sature  isomère  sur  lequel  se  fixerait 
ultérieurement  l'acide  cyanhydrique. 


Chaleur  de  formation  de  lucide  cyanique  et  de  l^ urée  y 
par  M.  Bbrthklot.  {Ann.  de  chimie  et  de  physique,  [7],  t.  XI,  p.  i45.) 

Voir  cette  Revue  y  t.  XVII,  p.  3 12. 


Nouvelles  synthèses  à  l^aide  de  l'éther  cyanosucciniqub, 
par  M.  L.  Barthb.  {Comptes  rendus,  t.  GXXV,  p.  182.) 

L'auteur  a  fait  réagir  sur  l'éther  cyanosuccinique  sodé  le  bromure 
de  trimélhylènc  et  l'éther  a  bromoisobutyrique. 

H  se  fait  du  bromure  de  sodium  et  les  deux  restes  se  soudent. 
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DlSTlIiCTIOy  DE   LA    FUCHSiNB   S   ET   DE  LÀ   FUCHSINE   ORDINAIRE 

SB  à  LÀ  REACTION  DE  ScBiFFy  par  iM.  P.  Càzbnruvr.  {BhIL  de 
'.  chim.,  t.  XVII,  p.  196.) 


HÉACTION  DE  ScBIFF   APPLIQUEE  A  QUELQUES  FUCHSINES  SUBSTI- 

,  par  M.  p.  Cazeneuve.  (Bull,  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII, 
8.)  

B  LA  REACTION  DE  ScHIFF  APPLIQUEE  i  LA  FUCHSINE  ACIDE, 

.  Léon  Lefbvre.  {Bull,  de  la  iSoc.  chim.,  t.  XVII,  p.  535.) 


Sur  LES  GLucosiNBS,  par  M.  C.  Tanret. 
{BuU.  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  801.) 

Gcation  des  assertions  émises  par  MM.  Brandes  et  Stœhr 
Journal  fur  praktische  Chemie  (t.  L,  p.  48i). 


^B  LE  CBLORBYDRATE  DE  GLUCOSAUINE^  par  M.  C.  TaNBBT. 

{Bull  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  803.) 

)uvoir  rotatoire  de  la  glucosamine  j8,  stable  en  solution 
,  est  «1,==+  72°,5o  :  l'action  de  la  chaleur  altère  les  solu- 
gtucosamine,  c'est  ce  qui  explique  la  variété  des  nombres 
par  les  auteurs. 

obtient  cristallisé  en  précipitant  par  Talcool  absolu  une  so- 
rès  concentrée  et  froide  dans  Teau;  elle  est  toujours  un  peu 
ie  de  la  glucosamine  a  à  pouvoir  rotatoire  plus  éie\(\  Les 
rps  ont  des  formes  cristallines  distinctes. 


OIR  OPTIQUE  ET  POUVOIR  REDUCTEUR  DE  LA  CHAIR  DE  MotJCHES , 

Frédéric  Landolph.  [Comptes  rendus,  t.  GXXV,  p.  61 3.) 

solution  filtrée  de  chair  de  mouches,  obtenue  par  tritura- 
H!  de  Teau  froide,  est  faiblement  laiteuse  et  opalescente  et 
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608  R£VUE  DES  TRAVAUX  SQEiNTIFKÎtJES. 

laisse  à  Tévaporation  un  rësidu  jaunâtre  ayant  à  peu  près  le  quart 
du  poids  total  des  mouches  employées.  Pour  i  gramme  par  litre,  le 
pouvoir  rotatoire  levogyre  atteint  i%5.  Le  pouvoir  rMucteur  est 
supérieur  à  celui  du  sucre  diabétique. 


CourniBVTiON  i  l^étods  i>es  btdbâtbs  ds  carbone,  par  M.  Raoul 
Chbvastblon.  {Mém.  de  la  Soc.  des  sciences  physiques  el  naturelles  de 
Bordeaux,  t.  I,  [5],  p.  i.) 


SVB   LA    rOLÂTIUTÉ  DE   L^ ACIDE   LBYVLIQUB,  SuB  LA  TBANSFOBUATION 

DBS  SUCEES  ET  SUB  l' ACIDE  LEVULIQUE,  par  MM.  BbRTUBLOT  et  ^NDfié. 

[Comptes  rendus ,  t.  CXXIV,  p.  6^5;  Ann.  de  chimie  et  de  physique , 
[7],  t.  XI,  p.  71.) 

La  détermination  de  la  chaleur  de  formation  de  Tacide  lévulique 
et  de  son  anhydre  interne  ont  permis  de  conclure  que  le  dédouhle- 
mcnt  du  glucose  sous  Faction  des  acides  étendus  en  acides  lévu- 
lique, aldéhyde  formique  et  eau,  produit  un  effet  thermique  de 
-[-  36%7,  chiffre  très  voisin  de  -|-  33'  et  +  3/i%  qui  représentent 
les  effets  thermiques  qui  accompagnent  respectivement  le  dédou- 
blement en  alcool  et  acide  carbonique  et  le  dédoublement  en  acide 
lactique. 


Nouvelles  bbcbebcbes  belatives  a  la  décomposition  des  sucbes  sovs 
l^influesce  des  acides  et  specialement  à  la  pboduction  diacide 
CARBONIQUE,  par  MM.  Bbrthblot  et  Andr^.  (Ann.  de  chimie  et  de 
physique,  [7],  t.  XI,  p.  176.) 

Voir  cette  Berne,  t  XVII,  p.  3i3, 


BBaMMB/CHEs  SUE  l'ababinosb,  par  MM.  Bkrthrlot  et  Andrb. 
(Ann.  de  chimie  et  de  physique ,  [7],  L  XI,  p.  17&.) 

Voir  cette  Beoue,  t.  XVII,  p.  3 1/1. 
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WM  VN  NOVWBl  HYBËÀTE  DE  CÀKBOÎIB ,  LA  CÀROUBINE, 

A.  Jean  Efpkont.  {Comptes  rendus,  t.  CXXY,  p.  38.) 

r  a  extrait  de  l'albumen  des  graines  des  Ceratonia  siUqna 
8  de  càrbooe  auquel  il  donne  le  nom  de  carmibme. 


Sur  Là  cARooBiNosEy  par  M.  J.  Effbont. 
{Comptes  rend.,  t.  CXXV,  p.  Soq.) 

r  décrit  les  propriétés  de  Thydrete  de  carbone  dont  il  a 
récédemment  l'extraction. 


\ODBiNosE  ET  LE  duAyNosSy  par  M.  Alberda  van  Ekbnstein. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  719.) 

lubinose  ne  serait  d'après  l'auteur  que  le  d  mannose  qu'il 
à  l'état  cristallisé.  Le  corps  de  M.  Effronl  est  peut-être 

produits  intermédiaires  tenant  k  une  saccharification  in- 
et  en  particulier  par  un  bihexose  encore  inconnu  formé 

aannoses. 


BCBEBCHBS  SUR  LA  CINCHONICINB ,  par  M.  F.  RoQUES. 

nales  de  chimie  et  de  physique,  [7],  t.  X,  p.  33&.) 

chonicine  a  été  pour  la  première  fois  obtenue  pure  et 
3,  soit  à  partir  de  la  cinchonine,  soit  à  partir  de  ta  cin- 
.  On  a  pu  étudier  ses  propriétés  et  préparer  en  tout  état 
un  certain  nombre  de  ses  dérivés  les  plus  importants. 


NOVVEàVX  alcaloïdes  ISOLES  D^VNB  ESPECE  DE  JaBORANDI  ,  par 

.  Petit  et  M.  Polonowski.  {Bull  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII, 

.)  ^ 

it  isoler  du  PUocarpus  spic€Uus  deux  alcaloïdes  :  la  pseudo- 
{ui  ne  se  combine  pas  aux  alcalis,  et  la  pseudopilocarpine , 
ins  les  alcalis.  Les  deux  corps  sont  inactifs. 


"^ 
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COVTRÏBVTION  1  L^àrODB  DB  LA   PÏLOCÀMPlIfB  BT  DB    LA   PILOCARPIDISB , 

par  MM.  A.  .Prtit  et  M.  Polonowski.  (Bull,  de  la  Soc,  chim.y 
L  XVII,  p.  554.) 

Recherches  tendant  à  mettre  en  doute  la  formule  attribuée  à  la 
pilocarpidine  par  MM.  Hardy  et  Caimels. 


Db  l'iSOMBRIE  DB  LA  PÏL0CARP1DII9B  A  VBC  LA  PILOCARPISB ,  par  MM.  A.  Pb- 

TiT  et  M.  PoLONOWSKi.  {BuUetm  de  la  Société  chimique,  t.  XVII, 
p.  70a.) 

La  pilocarpidine  est  isomère  de  la  pilocarpine. 

1"*  La  soude  aqueuse  produit  la  transformation  de  la  pilocarpine 
en  pilocarpidine  sans  mise  en  liberté  d'alcool  mélhylique. 

a"*  La  même  transformation  se  produit  intégralement  par  fusion 
du  chlorhydrate  de  pilocarpine. 


Action  du  tanin  sur  qublqubs  alcaloïdbs^ 
par  M.  OEciisNER  db  Coninck.  [Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  5o6.) 


Action  dv  tanin  bt  d' autres  DÉRivàs  aromatiques  sur  quelques  alca- 
loïdes ET  URBES  composes  y  par  M.  OEcHSNER  DB  CoNiNOK.  {Coitipies 
rendus,  I.  CXXIV,  p.  56a,) 


Action  du  tanin  et  de  l acide  gallique  sur  quelques  alcaloïdes, 
par    M.    OKcHSNKR    de    Coninck.    {Comptes   retidus,    L    CXXIV, 

P-  77-^-)  

Action  du  tanin  et  de  l^ acide  gallique  sur  les  rases  qulnolbïquss, 
par    M.    OEcHSNER    de    Coninck.    {Comptes    rendus,    t.    CXXV, 

p.  37-) 

Les  bases  quinoléiques  (quinol<$ine,  quinaldine,  lépidine)  se 
comportent  vis-à-vis  du   tanin  et  de  Tacide  gallique  comme  les 
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idtques,  et  aussi  comme  les  hydrures  pyridîques  et  un 
libre  d'alcaloïdes  volatils. 


UBILITB  DE  L^ECGONlNBy  pdf  M.  OEcHSNBR  DE  CoNINCK. 

(Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  hSq.) 


Sur  les  aloIhes,  par  M.  E.  Léger. 
{Comptes rend.,  t.  CXXV,  p.  467.) 

erses  aloïnes  (barbaioîoe,  curaçaloïne,  zanaloïne,  soca- 
l  sans  doute,  comme  la  barbaloïue,  par  deux  isomères, 
llisant  avec  une  molécule  d'eau,  l'autre  cristallisant  avec 
cules  d'eau  ;  c'est  ce  qui  explique  les  écarts  entre  les  in- 
les  différents  auteurs. 


s    CHLORURES    DOUBLES    FORMES    PAR    LA    CINCBONAMUfE ,    par 

îon  BouTROux  et  P.  Genvrksse.  {Comptes  rendus,  L  CXXV, 

) 

>rhydrate  de  cinchonamine  précipite  les  solutions  des 
de  cadmium,  de  zinc  et  de  cuivre  en  donnant  des  sels 

CdC12a(CiW^Az20.HGl), 
ZuC12a(Gi«H2*Az20.HCl), 
CuC12a(Ci»H-^*Az20.HCl). 

lier  sel  se  dissocie  dans  l'eau  chaude, 
orures  ferreux,  de  magnésium  et  de  calcium,  précipitent 
le  chlorhydrate  de  chinchonamine  de  ses  solutions,  mais 
mibiner. 

leur  très  étendue  et  acidulée  par  l'acide  chlorhydrique, 
drate  de  cinchonamine  ne  précipite  ni  les  sels  de  calcium 
'  baryum. 
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Sur  vn  noofBL  ÀiGAioiDRy  par  MM.  BiTTàN»iBA  et  Th.  Malossk» 
{Comptes  rendus,  t.  GXXV,  p.  36o.) 

Les  auteurs  ont  extrait  des  jeunes  rameaux  du  Rétama  sphœrocarpa 
un  alcaloïde  parfaitement  défini,  la  rétamine,  C^^H^^Az^O,  dont  ils 
indiquent  les  principates  propriétés. 


Sur  la  rétamine,  par  MM.  J.  Battandibb  et  Th.  Malosse. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  36o.) 

La  rétamine  est  susceptible  de  donner  des  sels  neutres  contenant 
deux  molécules  d'acide  monobasique,  ou  une  molécule  d'acide  bi- 
basique  pour  une  molécule  d  alcaloïde ,  et  des  sels  basiques  contenant 
une  molécule  d'acide  monobasîque  pour  une  molécule  d'alcaloïde. 


DÉTERMINATION  DE  L^BVILE  DE  RÉSINE  DANS  L' ESSENCE  DE  TERERENTRINE  , 

par  M.  A.  Aignan.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  1367.) 

On  peut  arriver  à  caractériser  sans  ambiguïté  1  p.  100  d'huile 
de  résine  introduite  frauduleusement  dans  l'essence  de  térébenthine 
en  distillant  et  étudiant  le  résidu  au  polarimètre.  Dans  un  tube  de 
2  centimètres  et  pour  un  résidu  de  70  centimètres  cubes  pour 
95o  centimètres  cubes  d'essence,  l'introduction  de  1  p.  1 00  d'essence 
abaisse  en  valeur  absolue  le  pouvoir  rotatoire  levogyre  d'environ 
5<^3o'. 

En  rectifiant  à  100°,  sous  pression  réduite,  une  essence  ne  ren- 
fermant que  0.5  p.  100  d'huile  de  résine,  on  a  pu  obtenir  un  ré- 
sidu dexirogyre  ce  qu'on  n'obtient  jamais  avec  une  essence  pure. 


Sur  une  actiûn  oxydante  du  campbrb  cl  uonoculorm, 
par  M.  H.  Vittbmbt.  {Comptes  rendus,  t.  XVfl,  p.  70&.) 

Soumises  à  l'action  du  camphre  monochloré,  les  bases  aroma- 
tiques fournissent  par  oxydation  des  matières  colorantes.  C'est  ainsi 
qu'avec  i'orthotoluidine  «  ou  un  mélange  de  xylidine  et  d'aniline, 
on  peut  obtenir  la  fuchsine,  etc. 
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Sun  LH  CAMPHRE  MOMOBHomi  y  par  M.  Charles  MouiBU» 
(Bull,  de  In  Soc.  chm,,  t.  XVH,  p.  55a.) 


faction  de  Tanhydre  phosphorique  sur  le  camphre  monobromé 
fournit  du  tribromure  de  phosphore. 


D1MORPHI8MB  DES  SUCCISATE8  DE  CAMPHOIS  -{-a  ET  — flt;  ISOMOBPBISME 
DBS  8VCCINÀTBS  DE  CAMPROLS  -|-  flt  JBT  —  a  ET  DES  SUCCINATBS  D^ISO- 

CAMPHOLS  -)- /S  ET  — ^,  par  M.  J.    MiNGuiv.  {Gmptes  rendus , 
t.  CXXIV,p.  86.) 

SVR  LA  TBANSFORMATIOU  DBS  PHENOLS  SVIFONES  DEBIVES  DU  CAMPHRE  EN 
ORTHOCBESOL  DINITRE  Cm\Cn%){Oti\,){kzO'^)\t^^) ,  par  M.  P.  Ca- 

ZBNEUTB.  {BuU.  de  la  Soc.  de  cUmie,  t.  XVII,  p.  199.) 

L'action  à  basse  température  de  Tacide  suifurique  concentré  sur 
le  camphre  monochloré  normal  conduit  à  deux  phénols  sulfonés 
isomères 

Cm't^sOl)(OHfO 
et 

cm'^som){Oïï)0. 

Par  l'action  de  Tacide  nitrique  fumant,  on  les  transforme  en  un 
dérivé  dinitré  qu'on  a  identifié  avec  Torthocrésol  dinitré 

0'H-^CH»)(,)(OH)(î)(AzO'')V.5). 


Sur  là  constitution  du  camphre  et  les  phénols  nitrés  dérives , 
par  M.  P.  Cazbneuvb.  (BuU.  Soc.  chitn.,  t.  XVII,  p.  30 a.) 

L'anteur,  sans  entrer  dans  «ne  diseussioB  approfondie  de  la  for- 
mule du  camphre,  pense  que  c'est  celle  de  Booveault  légèrement 
modifiée  qui  interpréterait  le  mieux  le  passage  qu'il  a  trouvé  ex- 
périmentalement du  camphre  monochloré  k  lortbocrësol  dinitré. 
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Sun   QUELQUES    SELS    ET   QUELQUES    DEMVÂS  1>E    l'oETUOCEMSOI  DïUlTEE 

PUR,  par  M.  p.  Cazbnbuvb.  {Comptes  rendusy  t.  CXXIV,  p.  i56; 
Bull,  de  la  Soc.  de  chimie^  t.  XVII,  p.  3o/i.) 

Ce  Mémoire  renferme  la  description  de  la  préparation  et  des 
propriétés  des  sels  de  potassium,  d'ammonium,  de  baryum,  de 
Torthocrésol  dinitré,  ainsi  que  celles  de  son  dérivé  acétylë,  de  ses 
dérivés  amidonitré  et  diamidé. 


Sur  la  constitutios  de  l^ acide  camPhorique,  par  M.  L.  Bouveault. 
[BidL  de  la  Soc.  de  chmie,  t.  XVII,  p.  990.) 

Discussion  des  derniers  travaux  relatifs  aux  dérivés  de  Tacide 
camphorique,  que  Tauteur  interprète  en  proposant  pour  Tacide  cam- 
phorique  la  formule  suivante  à  deux  carboxyles 


\r/ 


H^C 


H^G 


^ 


CO^H 


<: 


CH.CO^H, 


qui  (!n  fait  le cyclopentane  trméthyl  i  t  s,  dméthyloïqtie  û . 3. 


Action  du  chlorure  dUluminium  sur  l* anhydride  camphorique, 
par  M.  G.  Blanc.  {Comptes  rendus,  t.  GXXIV,  p.  468.) 

Le  produit  trouvé  antérieurement  dans  l'action  du  chlorure  d'a- 
luminium sur  Tanhydride  camphorique  est  identique  avec  Tacide 
iêdauronolique  de  MM.  Kœnigs  et  Hœriin,  avec  Tacide  campholitîquc 
de  Noyés,  avec  Tacide  camphothétique  de  Walker. 

L'auteur  décrit  ses  principaux  sels,  son  anhydride,  l'alcool  et 
l'aldéhyde  correspondants. 
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kkiRLAciDB  isoLAUBovoLiQtJBy  par  M.  G.  Blang. 
{QmfitB  renJks,  t.  CXXIV,  p.  6a.) 

isolauronolique  ne  peut  avoir  la  formule  que  Tauleur 
€S<^e  aotérieureaient 

C(OH) 
HC        CO 


\/^ 
CH 

a  pu  obtenir  Taldéhyde  correspondant  :  sa  molécule  ren- 
ie un  carboxyie. 

tant  le  dérivé  chlore  de  cet  acide  par  le  zinc  méthyle  on 
un  isomère  du  camphre  C^®H^*0,  dont  on  a  préparc 
)  semicarbazone  et  Thydrazine. 

luction,  cette  cétone  donne  Talcool  C^^H^^O  et  un  com- 
I^'^O)^  qui  est  peut-être  la  pinacone  correspondante. 


SvK  l' ACIDE  isoLAURoyoLiQVE,  par  M.  6.  Blanc. 
[Comptes  rendus j  t.  CXXIY,  p.  i36i.) 

1  de  Tacide  sulfurique  concentré  sur  lacide  isolauronique 
ncide  sulfocamphorique;  il  faut  rapprocher  ce  fait  de 
MM.  Koenigs  et  Horlin  ont  obtenu  lacide  isolauronolique 
>n  de  la  vapeur  d'eau  surchauffée  sur  1  acide  sulfocampho- 

)rure  d^aluminium  élimine  donc  Toxyde  de  carbone  à  la 

ice  que  Tacide  sulfurique  dans  leurs  actions  sur  Tanhy- 

iphorique. 

1  du  cyanure  d'argent  sec  sur  le  chlorure  d'isolauronyle 

e  cyanure  correspondant;  on  a  pu  passer  de  ce  cyanure 

;étonique,  puis  à  laldéhyde  correspondant  déjà  obtenu 

anière 

li^CO .  CAz         C»Hi^CO .  COOH         OW^ .  COH. 
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Le  uilrile  iaolauroaoUque  G^H'^.GAi  s'obtient  régalièremenl  par 
déshydratation  de  Tamide  au  moyen  da  ehlenira  d'acétyle  ou  mieux 
du  perchlorure  de  phosphore. 


Su»  vN  MBNTBOGLTCOL,  par  MM.  Ph.  Bàbbibb  et  G.  liSEB. 
(Compte»  rendus,  t.  GXXIV,  p.  i3o8.) 

Par  l'action  de  Tacide  sulfarique  dfluë  sur  le  citronellal 

CH»  =  C-GH2-CH2-CB'^-CH-GH'^-CH0, 

CH»  CH» 

il  se  forme  deux  produits  : 

1°  L'isopulegol; 

9°  Un  mentholgiycol. 

On  peut  passer  du  premier  au  second  par  hydratation,  et  du 
second  au  premier  en  préparant  le  dérivé  acétyfé  par  faction  de 
Tanhydride  acétique  en  présence  d'acétate  de  sodinm  i  1 5o*;  il  y 
a  déshydratation  et  formation  de  Taoétatc  d^sopulegol. 

On  peut  interpréter  ces  résultats  par  les  schémas  suivants  : 

CW  CH'  GH' 

CH  GH  CH 


H^C 


H^G 


CH2 

I 
CHO 


H^C 


H^G 


GH« 


H^G 


GHOH       IPG 


GH^ 


GHOH 


CH»-G=GH-^ 
CitnmelM. 


GH 

I 

CH»-qOH)-CH» 

Mmth^Tcol. 


GH 
I 
GH»-GMIH'« 
bopul^ol. 


SoK  L^ACBTfuiéTBrLasPTBNOXB  OU  UBTBYi  3  msksB  3  DiosB  6  8 ,  par 
MM.  Ph.  Barbirr  et  G.  User.  {Bull,  de  la  Sor.  chimiqw,  t.  XVH, 
p.  7/.8.) 

L'action  du  sodium  sur  un  mélange  de  méthylheptenone  et 
d'éther  acétique  fournit  l'acétylméthylheplenone 

GHM;=GH-GHi-GH'^-GO-GH'^-GO-GH». 
GH« 
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tion  de  l'éther  monochloraeétique  sur  cette  dicëtone  sodée 
,  un  mélange  de  trois  éthers  par  rupture  de  la  molécule  en 
u  au  delà  du  carbone,  auquel  se  trouve  rattaché  Thydrogëne 


R  LE  LicABHODOL  DttoiTy  par  MM.  Pb.  Barbibr  et  G.  LéSBR. 
(BuU,  de  la  Soc.  de  chimie,  t.  XVll,  p.  690.) 

:tîon  de  Tanhydride  acétique  sur  le  licarëol  fournit  Tétbcr 
le  d'un  alcool,  le  licarbodol  (dextrogyre) 

CH^  CH^OH 

I      I  yCW 

CH-^=C-CH-CH2-CH=C<  ^„, 

Lydation  par  le  permanganate  fournit  de  Tacétone 

CH^-CO-GH^ 

Il  d'acide  lévulique  et  de  Tacide  térébique. 
nydation  par  le  mélange  chromique  fournit  le  métbylheple- 
et  Tacide  méthylheptenone  carbonique  à  côté  d'un  peu  de 
al  provenant  d'un  peu  de  lémonol. 

expériences  confirment  les  résultats  indiqués  antérieurement 
nt  la  formule  du  licardohol. 


NE  MODIFICATION  DE  LA  METHODE  FrIEDEL  ET  CraFTS  PERMETTANT 
BTENIR    DES   RENDEMENTS    ELEVÉs    DANS    LES    SYNTHESES    FAITES   i 

DE  DU  CHLORURE  D^ ALUMINIUM,  par  M.  A.  Vbrlby.  (BuU.  de  la 
.  ckim.,  t.  XVIT,  p.  906.) 

te  modification  consiste  à  faire  le  vide  sur  le  mélange  de  car- 
et de  chlorure  d'aluminium  pour  éliminer  l'acide  cblorhy- 
s  au  fur  et  à  mesure  qu'il  se  produit. 


Ifn  DB8  TRAT.  SCIKNT.  T.  XVIÎÎ,  n*  7. 
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Application  de  là  mbthodb  de  MM.  Friedbl  et  Ceafts  i  la  peepa- 
bàtiou  ms  acétones  et  des  aldéhydes  AEouATiQVEs  ^  par  M.  L.  Bou- 
VBAULT.  {BvXl.  de  la  Soc.  cAim.,  t.  XVII,  p.  io3i.) 

Critique  du  Mémoire  précédent  de  M.  Verley. 


AcTIOS  DE  l'acide  SULFUBIQDE  sur  LE  TÉrÉBB^THBNE  GAUCHE^ 

par  MM.  Boughârdat  et  Lafont.  {Comptes rendus ^  t.  CXXY,  p.  m.) 

Parmi  les  produits  de  l'action  de  Tacide  sulfurique  sur  le  téré- 
benthène  français,  les  auteurs  étudient  en  particulier  deux  sels  de 
potassium  de  dérivés  sulfonés,  de  véritables  sulfovinates.  L'acide 
nitrique  donne,  avec  Tun,  un  camphre  identique  au  camphre  de 
matricaire,  et,  avec  Tautre,  un  produit  identique  avec  le  camphre 
liquide  produit  dans  Toxydation  des  isobornéols  de  synthèse. 


QuiNONES  ET  HYDBOQVïNoyEs,  par  M.  Armand  Valeur. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  87a.) 

Des  expériences  relatives  à  la  quinone,  à  la  toluquinone  et  à  la 
thymoquinone,  on  peut  conclure  que  la  différence  entre  la  chaleur 
de  formation  d'une  quinone  et  du  phénol  correspondant  (les  pre- 
miers termes  exceptés)  parait  être  un  nombre  sensiblement  con- 
stant :  6  calories  environ. 

Des  chaleurs  de  formation  trouvées  pour  les  diphénols  corres- 
pondants, hydroquinone,  hydrotoluquinone,  hydrothymoquinone, 
on  peut  conclure  que  le  dégagement  de  chaleur  qui  accompagne  la 
réaction  diminue  quand  le  poids  moléculaire  augmente;  en  d'autres 
termes  des  trois  quinones  considérés  c'est  la  quinone  ordinaire  qui 
a  le  pouvoir  oxydant  le  plus  marqué. 


Produits  de  l'action  du  BBNzarDROL  diamids  bt  tétramétuylé  sur 
LES  acides  sulfaniliqubs  para  et  meta  y  par  M.  Suais.  {BuU.  de  la 
Soc,  chim.,  t.  XVII,  p.  017.) 
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W  CBLORURE  D  ETHÏLOXALYLE  SUE  LE  NAPHTÂLBNE  ET  LES  ETHEBS 
Ï8  DES  NAPHTOLS   EN  PBESEllCE  DU  CULOEVEE  D^âLDMlNieM ^    par 

RoussET.  {BtdL  de  la  Soc.  chim,,  t.  XVII,  p.  3oo.) 

ion  du  chlorure  d  aluminium  sur  le  naphtalëne  en  solution 
bonique  en  présence  de  chlorure  d'éthyloxalyle  fournit, 
une  réaction  générale,  les  deux  éthers  naphtylglyoxyliques 

cides  correspondants,  chauffés  avec  Taniline,  permettent  de 
ux  dérivés  phénylimidés  Ci<>Hi^CH=Ai-CW,  et  ensuite  aux 
es  naphtoïques  Ci^H^^CHO. 
réalisé  le  même  cycle  de  réactions  sur  les  méthylnaphtols  a 


.ES  ACETONES  DEElféES  DU  NAPHTALBNE^  par  M.  L.  RoUSSBT. 

{BulL  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  3i3.) 

ations  relatives  aux  constantes  de  la  j3  mëthylnaphtycétone, 
éthylnaphtylcétone,  de  la  j8  propylnaphtylcétone  et  de  la 
tylnaphylcétone. 


W  CULOEUEE  D  ETUYLOXALYLE  SUE  LE  DIPUENYLE  EN  PRESENCE  DU 

CEE  D^ ALUMINIUM  f  par  M.  L.  KoussRT.  {BulL  de  la  Soc,  chim,, 
II,  p.  809.) 


ige  du  diphënyle  à  Tacide  diphénylglyoxylique 
C<^H5-C<^H*-C0-C0^H, 

C<^H5-G»H*-CH6. 


'aldéhyde 


DU  CBLOEUEE  D  ETHYLOXALYLE  SUE  L  ETHYL  a   NAPBTOL  EN  PEE^ 

DU  cHLonuEE  D* ALUMINIUM  y  par  M.  L.  RoussET.  {BuU.  de  la 
rAtw.,t.  XVII,p.  811.) 

ige  de  Téthyl  a  naphtol  à  Tacide  a  éthyloxynaphtyglyoxyliquc 
déhyde  a  élhyloxynaphloïque. 


h'jt. 
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San  LA   BBÀCTION    DH    PbHKIN    àPPLIQOSK  a   QOBLQVSS   ALDSaïDBS  DE  LA 

sEBiE  DV  NAPBTALÈNB,  par  M.  L.  RoussBT.  {BulL  de  la  Soc.  chim.y 
t.  XVII,  p.  81  a.) 

La  réaclion  de  Perkin,  qui  permet  d'obtenir  des  acides  non  sa- 
turés en  traitant  les  aldéhydes  aromatiques  par  un  anhydride  d'acide 
et  le  sel  de  sodium  correspondant,  s'applique  à  Taldéhyde  a  naph- 
toïque  et  aux  aldéhydes  éthers  du  naphtol  1 .  &.  Elle  est  difficile  à 
réaliser  avec  Taldéhyde  jS  naphtoïque  et  ne  réussit  pas  avec  les  al- 
déhyde*ëthers  des  naphtols  3.1. 


i4cT/0.V      on     CHLORURE      D^BTHYLOXALYLB     SUR     LE     PSEVDOCVMBNB     ET 

LE  MÉsiTYLÈNB^  par  M.  BouvEAULT.  {Comptes  rendus  y  t.  GXXIV, 
p.  i56.) 

Passage  du  pseudocumëne  et  du  mésitylène  aux  acides  glyoxy- 
liques  et  aux  aldéhydes  correspondants. 

Dans  chacun  de  ces  cas,  on  n'obtient  ni  isomères,  ni  acides  di- 
glyoxyliques. 

Sur  les  acidbs  glyoxyliqves  de  la  série  aromatique, 
par  M.  L.  Bouveault.  [Bull,  de  la  Soc.  chim.y  t.  XVII,  p.  363.) 

Généralités  sur  la  préparation  et  les  propriétés  des  acides  glyoxy- 
liques  substitués  de  la  série  aromatique. 


Condensation  des  chlorures  d^bthyloxalylb  avec  des  hydrocarbures 
aromatiques,  par  M.  L.  Bouveault.  {Bull,  de  la  Soc.  chim., 
t.  XVII,  p.  366.) 

Applications  de  la  méthode  de  passage  des  hydrocarbures  aux 
acides  glyoxyliques  et  aux  aldéhydes. 


AcTtoy  du  chlorure  d'kthyloxalyle  sur  les  hydrocarbures  aroma- 
tiques, par  M.  L.  Bouveault.  (Bull,  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII, 
p.  9^J0.) 
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roxruQVBs  bt  aldéhydes  dérivés  des  èthers  de  phénols  y 
M.  L  BouvBAULT.  {Bull  Soc.  chim.y  t.  XVII,  p.  giS.) 


CIDES  GLYOXYLIQVES  PHENOLS,  par  M.  L.  BoLVEAULT. 

{BuU.  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  9Û7.) 

ation  de  la  méthode  générale  de  préparation  des  acides 
oes  substitués  et  des  aldéhydes  correspondants  au  p.  xy- 
p.  cymëne,  à  Tanisol,  au  rératrol,  à  la  diméthylrésorcine, 
thylhydroquinone,  au  picrylpbénol ,  aux  nitrophénylgaïa- 
>  et  para  et  au  picrylgaïacol.  Avec  ce  dernier,  on  arrive 
I  Tacide  vanilloylcarbonique,  mais  à  un  isomère  dans  lo- 
roupe  CO-CO-H  est  en  para,  non  pas  avec  loxhydrile 
le,  mais  avec  le  méthoxyle. 


QUELQUES  DÉRIVES  DO  GAÎàCOL ,  par  M.  L.  BoUYEAULT. 

{Bull,  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  9^9.) 

ation  et  constantes   spécifiques  des   nitrophénylgaiacols 
lara,  du  picrylgaïacol,  du  méthylène  digaïacol. 


ETENDU  CHLORHYDRATE  DE  LBUC ANILINE.  BépOtlSe  à  Miolali, 

[.  A.  RosENSTiEHL.  {BuU.  Soc.  cMm. ,  t.  XVII,  p.  193.) 


OS  ENTRE  LES  IHIDO-ÉTHERS  ET  LES  ROSALININES.  BépOTlSe 

tiolati,  par  M.  A.  Rosenstibhl.  {Bull,  de  la  Soc.  chim., 
,  p.  373.)  

Sur  quelques  dérives  de  l'aldéhyde  salicylique, 
tf.  Paul  RivALS.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  368.) 

rs  de  formation  du  salicylure  de  potassium  et  du  parasn- 
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Sur  une  mâtièâe  coloraute  jaone  deriyee  de  là  DiNinoFivoBEscérsE ^ 
par  M.  Frédéric  Rrverdin.  {Bull,  de  la  Soc.  ehim.,  t.  XVII, 
p.  AiB.) 

Sue  la  migration  de  l'atome  d'iode  svb  les  DiRirés  de  l'anisol  et  du 
PHENÉTOL  {II),  par  M.  Frédéric  RsvisaDi!!.  {BulL  de  la  Soc.  chim., 
t.  XVn,p.  116.) 

La  niiration  du  p.  iodophénétol  provoque  ie  même  phéoomëne  de 
migration  de  Ta  tome  d'iode  que  Ton  observe  dans  la  nitration  du 
p.  iodaniiol;  mais  ia  nitration  des  cUoro  et  bromo  anisols  ne  pro- 
voque pas  la  migration  des  atomes  de  cbiore  ou  de  brome  dans  ces 
composés. 

Sur  une  réaction  permettant  de  distinguer  facilement  le  naphtol  a 
DU  NAPHTOL  /3,  par  M.  E.  Lbgbr.  {Bull,  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII, 
p.  546.) 

Cette  distinction  est  fondée  sur  les  colorations  qui  se  produisent 
dans  Taction  de  Thyperbromite  de  sodium  sur  ces  phénols. 


Sur  DES  AMiDiNEs  AMiDEEs,  par  M.  Charles  Lauth. 
(  Comptes  rend. ,  t.  CXXIV,  p.  1 1  o5  ;  Bull.  Soc.  chim. ,  t.  XVII ,  p.  5 1 8.  ) 

En  chauffant  à  loo-ioB*",  pendant  six  heures,  rorthonitraniline 
avec  le  chlorure  de  benzoyle  paranitré,  on  obtient  ia  paranitro- 
benzaniiide  orthonitrëe 

.AzH-CO-0«H*Az02^4) 


L'étain  réduit  ce  corps  à  Tétat  d'amidoamidine 

/AzH\ 
CW<^       ^G-CWAzH2. 

Cette  base  est  différente  de  celle  obtenue  par  une  autre  voie  par 
MM.  Hubner  et  Stiever. 
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VBBT     putaliqvb;    pbkpâbâtion     bt    C0S8TITVTI0N ,    par 
A.    Hallkr    et    A.    Guyot.    {Comptes   rendus,    t.    CXXV, 

rt  phtalique  peut  s  obtenir  en  faisant  agir  le  tétrachlorure 
yle  dissous  dans  du  sulfure  de  carbone  sur  une  solution  de 
laniline  et  de  chlorure  d'aluminium  dans  ce  même  solvant, 
-éparé  le  chlorhydrate,  Tazotate,  le  chloroplatinate  et  la 


BTRAMETHYL  DlâMIDOPUENYLDUNTBBAyOL  TETBÀMBTHTLADIAM!DB 
B1QVE  DE  L^OXANTHBANOL  CORRESPONDANT,  par  MM.   A.   H  ALLER 

GuYOT.  {Canotes  rendus,  t.  CXXV,  p.  286.) 

mposé,  qui  a  la  constitution  attribuée  par  0.  Fischer  au 
alique,  ne  lui  est  cependant  pas  identique  :  il  faut  donc 
*  pour  le  vert  phtalique  h  la  formule  qu'on  lui  accordait. 


Jï  VERT  PHTÀLIQVB.  CONSTITUTION,  par  MM.  A.  HaLLRR 

et  A.  Guyot.  (Comptes  rend,  t.  CXXV,  p.  1 153.) 


usions 


I  vert  phtalique  de  M.  0.  Fischer  est  identique  avec  la 
colorante  verte  qu'on  obtient  par  condensation  du  tétra- 
de phtalyle  avec  la  dimëthylaniline. 
{  présence,  démontrée  par  nous  comme  normale,  du  tétra- 
de phtalyle  dans  le  dichlorure,  explique  la  formation  du 
ilique  dans  la  réaction  de  Fischer. 

)  vert  phtalique  ne  se  rattache  pas  au  groupe  du  phénol- 
ine,  ni  à  celui  de  la  diphénylanthrone,  mais  au  groupe  du 
Iméthane  et  doit  être  considéré  comme  du  vert  malachite 
-hydrate  de  tétraméthyldiamidotriphénylcarbinol  substitué 
},  dans  le  noyau  non  amidé,  par  le  radical 

C0.G«H*Az(CH7^. 
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SrfITHèSES  AU   MOYEN  DU    TETBÀCBLOBaRB   DOETBOPBTÀLYLE    FOSDâNT  À 

88^  (I).  — PaiPARATiON  DE  LA  DiPBEffYLASTaEosE ,  par  MM.  A.  Hallbr 
et  A.  GuYOT.  (Bufl.  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  873.) 

Différents  modes  de  préparation  et  propriétés  de  la  diphényi- 
anthrone. 

Le  tétrachlorure  de  phtalyle  fondant  à  SS*"  a  une  structure  dis- 
symétrique qui  en  fait  un  dérivé  orthochlorocarbonylé  du  phényi* 
chloroforme. 

Le  dichlorure  de  phtalyle  du  commerce  renferme  toujours,  en 
quantité  plus  ou  moins  grande,  le  tétrachlorui*e. 


Synthèses  av  moyen  dd  teteacbloevbe  de  phtalyle  FoyDAyT  1  88^. 
—  Pbbmiehe  PAnriE  :  Étvdb  de  quelques  homologues  de  la  di- 
phbnylantbronb.  —  Deuxième  partie  :  Homologues  supérieurs  de 
LA  dipbbnylanthrone,  par  M.  A.  Guyot.  {BuU,  de  la  Soc.  chim., 
t.  XVII,  p.  967  et  982.) 

I.  La  ditolylphtalide 

/CW-GH^ 
C  ^GW-CH3 

C«H*  0 

a  été  préparée  par  deux  procédés  : 

i""  Celui  de  Berghem,  action  du  toluène  sur  le  chlorure  de  phta- 
lyle en  présence  de  chlorure  d'aluminium; 

9*"  Par  condensation  du  toluène  avec  le  chlorure  de  Tacide  pa- 
ra toluylorthobenzoïque. 

La  phtalide  saponifiée  a  donné  Tacide  correspondant 

.C(OHXC«H^CH')-^ 
NCO^H 

par  réduction  on  passe  à  Tacide 

/GH(G«H*CH=»)2 
G»HK 

\CO»H 
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C«H*        C«H»CH' 

\c/ 

(OH). 

le  de  réactions  a  été  répété  sur  la  phényttotylphtalide. 
*  condensation  du  phényloxanthranol  avec  le  toluène,  on 
le  phényltolylanthrone. 

ndensation  du  chlorure  d'anthraquinone  avec  le  toluène, 
ice  de  chlorure  d'aluminium,  on  a  obtenu  la  ditolylan- 

ndensalion  du  phénylméthyloxanthranol  avec  le  toluène, 
ice  d'acide  sulfurique  concentré,  on  a  obtenu  la  phényU 
léthylanthrone. 

DE    PÀRAirLYLACBTlQVB    OU    DIMBTBYL    l.â    PBBNBTHYLOIQVB 

»)«C«H»CfPC02H,  par  M.  Guerbet.  {Comptes  rend. ,  t.  CXXV, 

) 

thylparaxylylcétone  préparée  par  la  méthode  de  Friedel 
chauffée  ensuite  avec  le  sulfure  d'ammonium,  fournit  la 
icétamide,  de  laquelle  on  passe  à  Tacide  correspondant. 
[de  est  différent  de  l'isomère  obtenu  en  chauffant  avec  du 
cide  campholique. 


OMBRB  DU  DISVIFVHB  BB  PHilfYLBNEy   par  M.    P.   GbUTRBSSE. 

{BuU.  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  899.) 


fBLQVBS  DBBivBs  DB  L^ÂUBTHOi,  par  M.  Georges  Darzens. 
[Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  563.) 

lion  du  chlore  dissous  dans  le  tétrachlorure  de  carbone  sur 
on  obtient  le  bichlorure 

\CHCI-CHC1-CH»; 
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par  distillation  de  ce  dernier  dans  le  vide,  il  peitl  une  molécule 
d'acide  chlorhydrique  et  donne 

.0GH5 

^C^H^Cl. 


A 


On  a  préparé  les  dérivés  bichloré  et  bibromé  de  cet  anéthol 
chloré. 


Anetbol  et  bomologves  ds  l'àyETHOLy  par  MM.  Ch.  Moureu  et 
A.  Cbauvet.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  Aoi;  Bull  de  la  Soc. 
ehim.,  t.  XVII,p.  4ii.) 

La  synthèse  de  Tanéthol  faite  en  deux  phases  par  Perkin  peut 
se  réaliser  en  une  seule,  en  chauffant  au  bain  d'huile,  vers  900% 
un  mélange  d'aldéhyde' anisique,  d'anhydride  propionique  et  de 
propionate  de  sodium  sec. 

La  méthode  a  été  employée  à  obtenir  deux  homologues  supé- 
rieurs de  l'anéthol  :  le  parabuténylanisol  et  le  paraisopentényl- 
anisol. 


Sun  LE  BROMoyànÀTMOLf  par  M.  Charles  Mourku. 
(Bua.delaSoc.  chim.,  t.  XVII,  p.  iiA.) 


SvR  LÀ  véRÀTRYLÈNE  DiÀMiNE,  par  M.  ChaHes  MouRRu.  {Comptes 
rendus,  t.  CXXV,  p.  3i;  BuUeiin  de  la  Société  chimique,  t.  XVil, 
p.  816.) 

En  traitant  le  vératrol  par  l'acide  nitrique  concentré,  on  obtient 
un  orthodinitrovératrol  qui,  par  réduction,  donne  Torthodiamine 
correspondante. 

Cette  diamine  fond  à  iSi-iSa"  et  est  très  soluble  dans  l'eau  et 
à  peine  soluble  dans  l'éther.  Les  réactions  avec  la  phénanthrène- 
quinone,  de  l'acide  acétique  et  de  l'aldéhyde  benzylique,  montrent 
que  c'est  une  orthodiamine. 

Ce  fait  est  à  rapprocher  des  expériences  de  Grimaux  et  Lefèvre 
qui  ont  abouti  h  la  préparation  du  d<frivé meta  dinitré  du  gaïacol,  et 
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de  celles  de  Nyetzki  et  Moll  qui  leur  ont  fourni  le  dérivé  meta  dinilré 
de  Tëther  diacétique  de  la  pyrocaiéchine. 


Son  LA  niTMSOMWTBrhmPBinThÀMîifEj  par  M.  Gh.  Clibc. 
{Camftei  rendue^  t  CXXIV,  p.  898.) 

L'action  du  nitrite  de  sodium  et  de  Tacide  chlorhydrique  con- 
centré sur  la  méthyldiphënylamine  fournit  un  dérivé  mononitrosi; 
ce  corps  se  prête  à  l'obtention  d'un  certain  nombre  de  matières  co- 
lorantes bleues. 

Le  dérivé  sulfoné  de  la  méthyldiphénylamine  fournit  également 
un  dérivé  nitrosé  se  prêtant  aux  mêmes  réactions  colorées. 


5l7JI  QUELQUES  CETOJfES  BEOMBES  y  par  M.  A.  GoLLBT. 

{Cernâtes  rendus,  t.  CXXV,  p.  3o5.) 

L'auteur  a  appliqué  la  méthode  de  synthèse  des  cétones  de  Fnedel 
et  Crafls  aux  chlorures  d'acides  bromes  et  a  obtenu  ainM  : 
Le  parabromopropionyltoluëne 

CHfjjCûH  Ji^-GO-CHBr-CH»  ; 

Le  parabromobutyryltoluëne 

GHf,)G«Hf,^-G0-GHBr-GH2-GH^  ; 

Le  bromopropionyl-p-xylène 

(CH5)?i  ,jG<»Hî!,rG0-GHBr-CH3  ; 

Le  bromopropionyl  biphényle 

G«Hfi,G«Hf,pGO-GHBr^GH^ 

La  diphénylpropenone  dibromée 

GW-CO-GHBr-GHBr-C•H^ 
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AcnOJH  DES  CBLORUBBS  DIACIDES  BALOGESés  SUR  LE  BEHEESB  Hff  PEMBESCE 

DU  CHLORURE  dUluminium ,  par  M.  A.  CoLLBT.  {BtUl.  de  la  Soc. 
cAtm.,t.  XVII,  p.  66.) 

Ce  Mémoire  renferme  les  détails  de  ta  préparation  des  chlorures 
d'acides  bromes  employés  dans  la  synthèse  des  cétones  bromées 
(voir  plus  haut);  il  indique  également  le  mode  de  réaction  des 
hases  aromatiques  sur  ces  cétones  bromées  et  les  propriétés  des 
composés  obtenus. 


Sur  quelques  étbers  cbtohuques,  par  M.  A.  Collkt. 
[Comptes  rendus  y  i,  CXXV,  p.  355.) 

Par  Taclion  de  Tacétale  de  potassium  sur  les  cétones  bromées, 
on  a  obtenu  les  éthers  acétiques  des  benzoylcarbinols  substitués; 
ceux-ci  n'ont  pu  être  eux-mêmes  isolés  à  Tétat  de  pureté. 


Sue  quelques  BERIYES  HALOGEBÈS  de  la  uérBYlPMBBYLaéTONBy 

par  M.  A.  Collet.  (Comptes  rendus ,  t.  CXXV,  p.  717.) 

En  faisant  réagir  sur  le  benzène  monochloré  ou  monobromé  sur 
les  chlorures  de  chloracëtyle  et  de  bromacétyle,  en  présence  de  chlo- 
rure d'aluminium,  on  a  obtenu  des  dérivés  halogènes  de  Tacéto- 
phénone  substitués  à  la  fois  dans  le  noyau  et  dans  la  chaîne  laté- 
rale. 


AcTioit  DU  chlorure  de  chloracëtyle  sur  quelques  hydrocarbures 
aromatiques  en  présence  du  chlorure  d'aluminium^  par  M.  A.  Collet. 
[Bull,  de  h  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  5o6.) 

Ce  Mémoire  est,  en  somme,  le  complément  d'un  de  ceux  qui 
viennent  d'être  indiquée  précédemment.  Il  renferme  la  description 
de  la  réaction  du  chlorure  de  chloracétyle  sur  le  benzène,  le  to- 
luène, le  paraxylène,  le  mésilylène  et  le  bîphényle  en  présence  du 
chlorure  d'aluminium,  et  en  outre  les  propriétés  des  cétones  chlo- 
rées obtenues. 
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s    SVR   Là    DECOMPOSITION    DBS    ACIDES    PHENOLS    DERIVES    DV 

î  ET  BU  SAPHTÂLÈNE,  par  M.  le  D'  Cazenbove.  [Ann,  de  la 
igriculture,  sciences  et  industries  de  Lyon^  1896.) 


SACTIOS  PABTICVLIBRE  AUX  OETHOPHENOLS  ET  SUR  LES  DERIVES 

TiMoyvLE  pvROCATEcaiyE,  par  M.  H.  Causse.  {Comptes  ren- 

CXXV,  p.  954.) 


OR  LE  PARABENZOYLTOUJENE  y  par  M.  Paul  BoURGET. 

{Bull,  de  la  Soc.  cfnm.,  t.  XVII,  p.  8i.) 


DBS  AMINES  SECONDAIRES  GRASSES  À  RADICAUX  D  ALCOOLS  MONO- 

7 ES  y  par  M.  A.  Berg.  {Bull.' de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII, 

•) 

ines  secondaires  grasses  à  radicaux  alcooliques  mixtes  ont 
chloré  qui  peut  se  décomposer  sous  l'action  de  la  potasse 
!  en  donnant  une  base  éthylidénique 

R-CHK 

R-CH^  R-CHK 

KCl  +  H^O+j^,_^,^,>A.     ou      R,_cH>A- 


n  des  acides  dédouble  la  base  éthylidénique  ou  plutôt 
des  bases  ëthylidéniques  en  une  base  et  un  aldéhyde 


rt,  ou 


R-CHO     et     R'CH'^AzH^ 


R-CH'^AzH^    et    R'CHO 


latre  produits  se  forment  réellement  dans  la  réaction;  pour 
réthvlisoamylamine,  c'est  surtout  Tamylamine  qui  prédo- 
is  les  produits  finaux. 
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SOH    OHM    HOaVELLE    METHODE    DE   PHMFÀEÂTiOSI   DES    PAHAQOIHONES    AU 

MOYEN  DES  iNDOPHENOLS ,  par  M.  H.-P.  Bayiâg.  (Anti.  de  chimie  et 
de physi^f  [7],  t.  X,  p.  i8.) 

Voir  cette  Revue,  l.  XVII,  p.  821  et  loSa. 


AcTlOM  DU  CHLORURE  DE  BENZOTLE  SUR  LES  ORTHODIAMINES  MOyOSOBSTI- 

TUÉES,   par  M.  Fernand  Muttelet.  {Comptée  rendus ^  t.  CXXV, 
p.  107.) 

L'action  du  chlorure  de  benzoyie  sur  les  orthodiamines  mono- 
substituées  de  la  forme 

.AzHR 


AxO^^    N/   N^jH'J 


varie  suivant  les  conditions  de  Texpérience  : 

i""  A  froid  ou  en  présence  d^un  solvant,  il  se  forme  le  dérivé  ben- 
zoyie 

/AzHR 

sAzHCOCOHs. 


AzO^GW<^^ 


3°  A  a 30**  environ,  en  présence  d'un  excès  de  chlorure,  il  se 
produit  un  anhydride  interne 

/Az^— K 


Sur  UN  NOUVEAU  groupe  d'amidines,  par  M.  Fernand  Muttelet. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  243.) 

Ce  groupe  de  corps  a  été  obtenu  en  réduisant  les  dérivés  nitrés 
indiqués  dans  le  Mémoire  précédent 

.Az.— R  ^Az::— R 

^Az^  ^Az^ 
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QHLOBURB  DE   MBNZOYLB  PÀBÀ  HITRB  SVB   LES  OBTHODiÂMiNBS 

iSTiTCEBS,  par  M.  F.  Muttklkt.  [BtdL  de  la  Soc.  chim,, 
,  p.  1096.) 

I  du  chlorure  de  benzoyle  paranitré  sur  les  orthodiamines 
tituées  fournit,  à  côté  de  lacide  paranitrobenzoïque,  des 
nitrées  isomères  des  précédentes.  Sur  les  orthodiamines 
I  chlorure  de  benzoyle  nitré  réagit  pour  donner  des  ami- 
itrées  de  constitution  connue  et  isomères  des  amidines 
obtenues  par  nilration  des  amidines  mononitrées  obtenues 
iment. 


E  DINITROPniNYLDUCBTYLMBTHÀNB ,  par  M.  F.  MuTTELET. 

{BuU.  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  808.) 


5i7Ji  LA  caoLBSTBniNB  9  par  M.  Ch.  Clqez. 
(Comptes  rend.,  t.  GXXIV,  p.  864.) 

romure  de  cholestérine  C^H^^OBr*^  s'unit  à  la  cholestérine 
ner  une  combinaison  moléculaire  cristallisée  en  aiguilles 
fondant  à  1 1 9**. 


ACIDE  cAPÉTANNiQVB,  par  MM.  P.  Cazeneuve  et  Haddon. 
(Comptes  rendus,  t.  GXXIV,  p.  i458.) 

i  de  Tosazone  de  Tacide  cafétannique  a  conduit  les  auteurs 
r  la  formule  de  ce  corps  :  d'après  eux  ce  serait  un  diéther 
Facide  caféique 

^^  ^^CH=CH-COOH 

^""^^^(ocm^^o^f 

01*  au  lieu  de  G«H"0». 


CETYLFUBFORANB  ET  SA  PRESENCE  DANS  LES  GOUDRONS  DE  BOIS , 

J.  L.  BouvEAULT.  (Comptes  rendus,  t.  GXXV,  p.  1 186.) 
*  de  bois  de  Hêtre  passant  entre  i5o  et  doo"",  lavée  à  la 
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soude,  puis  à  1  acide  cUorhydrique  étendu,  est  distillée  dans  te 
vide. 

La  partie  passant  entre  60  et  70°,  sous  10  millimètres,  renferme 
la  méthylcyclopentenone  C^*H*AzO  et  Tacétyl  furfurane  GWO^  qu'on 
a  identifié  avec  le  produit  de  synthèse;  son  oxinie  fond  à  io4'. 


SUH  Là  FAÇON  DO.Vr  SB  COMPORTE  À  Là  DÈSTILUTlOIf  VU  MBUlfGS  DB  Pf- 
HlDUtB  ÀfBC  LES   ÀCinBS   PROPÏONIQOE,    ACETIQUE    ET  FOEMIQUE y   par 

M.  G.  A^DRR.  (Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  1 187.) 

En  distillant  de  semblables  mélanges  à  la  pression  atmosphérique 
il  passe  à  point  fixe  des  liquides  qui  ne  sont  cependant  pas  des 
corps  définis  puisque  sous  pression  réduite  ils  se  dissocient  et  se 
laissent  fractionner  de  nouveau. 


RBCaBRCHES  SOR    LA    LACCASB,   NOUVEAU   FERMENT  SOLUSLE  A  PROPRIETES 

OXYDANTES,  par  M.  G.  BERTRA!fD.  {Afm,  de  chimie  et  de  physique^ 
[7],  t.  XII,  p.  1.5.) 

Le  suc  de  l'arbre  à  laque  ressemble  à  une  crème  épaisse;  il  ne 
se  modifie  pas  à  Tabri  de  Tair;  au  contact  de  Tair  humide,  ce  latex 
ne  tarde  pas  à  brunir,  puis  à  se  recouvrir  d'une  pellicule  résistante 
d'un  noir  intense  :  c'est  la  laque.  L'humidité  est  nécessaire  pour  la 
réussite  de  cette  opération. 

On  peut,  par  un  traitement  à  l'alcool  fort,  scinder  le  iatex  en 
deux  parties  :  d'une  part,  le  laccol,  sorte  de  phénol  polyatomique, 
sotuble  dans  les  solvants  organiques,  doué  d'une  action  très  irri- 
tante sur  l'épiderme,  et,  d'autre  part,  la  laccase,  insoluble  dans 
l'alcool,  qui  constitue  le  ferment  oxydant  qui  détermine  la  trans- 
formation du  laccol  en  laque  sous  l'influence  de  l'oxygène  humide. 
Le  latex  est  une  émulsion  naturelle  de  laccol  dans  une  solution  très 
concentrée  de  laccase;  en  l'étalant  en  couche  mince,  on  favorise 
l'évaporation  —  lente  à  l'air  humide  —  de  la  petite  quantité  d'eau 
qu'il  renferme;  pendant  la  durée  de  l'évaporation,  le  ferment  oxy- 
dant a  le  temps  d'agir  et  produit  la  laque. 

La  laccase  est  constituée  par  le  mélange  d'une  petite  portion  de 
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matière aibuinmo!deactive( 9. B  p.  loo)  avec  une  gomme  (85  p.  loo) 
et  ane  petite  quantité  de  manganèse. 

Sous  rinfluence  de  la  laccase,  certains  phénols  polyatomiques 
fixent  Toxygène  de  l\iir  pour  donner  des  produits  d'oxydation.  L'hy- 
droquinone  donne  ainsi  la  quinone;  le  pyrogallol  donne  la  purpu- 
rogalline.  Les  corps  qui  peuvent  ainsi  fixer  Toxygène  de  Tair  sous 
rinfluence  de  la  laccase  appartiennent  à  la  série  aromatique  :  les 
plus  sensibles  renferment  dans  leur  noyau  au  moins  deux  groupe- 
ments OH  ou  AzH-,  soit  en  ortho,  soit  surtout  en  para;  les  dérivés 
meta  soxydcnt  peu  ou  point. 

La  coloration  bleue  que  la  résine  de  gaîac  prend  par  oxydation 
sous  l'action  combinée  de  la  laccase  et  de  Tair  a  permis  à  M.  Ber- 
trand de  rechercher  et  de  reconnaître  la  présence  de  la  laccase 
chez  beaucoup  de  végétaux;  dans  un  grand  nombre  de  cas,  il  a  pu 
risoler  en  substance.  Ce  sont  les  organes  en  voie  de  développement 
rapide  qui  sont  les  seuls  riches  en  laccase. 


SVM   L'jNTBMVKNTlOtt   DU   MA?l€â\ès£  DâJIS    LES    OXYDATlOyS    PHOVOQVKRS 

FÀB  LA  LACCASMy  par  M.  Gabriel  Bbbtrand.  (Bull,  de  la  Soc.  c&m., 
t.  XVII,  p.  619;  Qmpteêrendm,  t.  GXXIV,  p.  i639.) 

L'activité  oxydante  de  la  laccase  est  en  relation  avec  la  quantité 
de  manganèse  qu'elle  renferme. 

De  certaines  plantes,  on  peut  isoler  une  laccase  renfermant  très 
peu  de  manganèse  et  par  suite  très  peu  active,  provoquant  dans 
une  solution  d'bydroquinone  une  absorption  très  faible  d'oxygène. 
L'addition  d'une  petite  quantité  de  sel  mauganeux  détermine  l'ab- 
sorption de  l'oxygène  et  la  production  de  quinhydrone. 

Le  manganèse  a  été  dosé  colorimétriquement  au  moyen  de  la 
réaction  d'Hoppe  Seyier  (acide  nitrique  et  bioxyde  de  plomb). 

On  a  vérifié  qu'aucun  autre  métal  ne  peut  utilement  remplacer 
le  manganèse  dans  ces  expériences. 

Ces  faits  font  ressortir  l'importance  physiologique  du  manganèse 
et  définissent  le  rôle  que  ce  métal  remplit  chez  les  végétaux. 

En  outre,  rapprochés  d'autres  faits  expérimentaux  et  de  la  théorie 
de  la  coagulation  du  sang  donnée  par  Pekelharing,  ils  montrent 
la  part  essentielle  qu'il  faut  faire  à  la  substance,  soit  minérale, 
soit  organique,. qui  accompagne  les  ferments  solubles  lors  de  leur 

Retoi  des  t»av.  wimt.  —  T.  XVIII,  n»  7.  i3 
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mise  en  œuvre.  L'auteur  propose  de  leur  donner  le  nom  de  cojei 
rnents. 


SuB  LE  POLVOIB   O.lYDAyT  DES   SELS  MASGâyELX  ET  SUE  LA  CONSTITOTION 

caiMiQUE  DE  LA  LACCASE  y  par  M.  Gabriel  Bertrand.  {BuUetm  de 
la  Société  chimique ,  t.  XVII,  p.  753;  Comptei  rendus ,  l.  CXXIV, 
p.  i353.) 

Dans  un  ballon  de  9  5o  cenliiu<*tres  cubes,  on  introduit  i  gramme 
dliydroquinone,  loo  centimètres  cubes  d'eau  dîstillëe  et  loo  milli- 
grammes de  manganèse,  sous  forme  de  sel,  et  on  agite  convena- 
blement pendant  20  heures.  Il  y  a  oxydation  et  une  absorption 
d'oxygène  qui  croft  h  mesure  que  IVnergie  de  l'acide  du  sel  de 
manganèse  employé  diminue. 

D'après  l'auteur,  il  y  aurait  hydrolyse  du  sel  de  manganèse;  le 
protoxyde  libre  s'oxyderait  aux  dépens  d'une  molécule  d'oxygène 
de  l'air  en  donnant  MnO^,  le  second  atome  d'oxygène  se  fixant  sur 
le  corps  oxydable.  Ultërieurement,  MnO'-^  serait  réduit  par  une  se- 
conde portion  de  ce  corps  oxydable  et,  par  suite,  un  poids  déter- 
miné de  sel  manganeux  doit  oxyder,  aux  dépens  de  l'air,  un  poids 
illimité  d'hydroquinono,  et  cela  d'autant  plus  facilement  que  l'acide 
est  plus  faible. 

Les  oxydases  seraient,  d'après  cela,  des  combinaisons  8p<5ciales 
du  manganèse,  dans  lesquelles  le  radical  acide,  probablement  de 
nature  protéique  et  variable  suivant  le  ferment  considéré,  aurait 
juste  l'affinité  nécessaire  pour  maintenir  le  manganèse  en  dissolu- 
tion. Le  manganèse  serait  donc  le  véritable  élément  actif  de  l'oxy- 
dase  :  activeur  et  convoyeur  d'oxygène;  la  matière  albuminoîde 
n'apporterait  au  ferment  que  ses  autres  caractères  physiques  et  chi- 
miques (action  de  la  chaleur  et  de  la  dialyse,  précipitation  par 
l'alcool,  etc.). 


EllSTESCE  DO  COBPS    PBOTBIQUE  PREVO   VAB  M.    G.   BeBTBASD    DASS    LA 

vonsriTVTioN  DES  OXYDASES,  par  M.  J.  DE  Ket-Pailuadk.  {BuU.  de 
k  Secrhim.,  f.  XVH,  p.  756.) 
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HTATIONS  3UR  QUELQUES  PEOPEIETES  DE  L  OXYDASE  DES  VINS, 

\r  M.  BouppARD.  {Cmnptes  rendus,  t.  (IXXIV,  p.  706.) 

dase  signalée  dans  les  vins  par  M.  Gouirand  est  bien  la 
î  la  casse;  on  peut  Tisoler,  comme  on  le  fait  pour  la  laccase 
*and,  au  moyen  d'alcool  et  répéter  avec  elle  tous  les  phé- 
5  d*oxydation  considérés  comme  caractéristiques  de  cette 
Introduite  dans  un  vin  non  cassant,  elle  reproduit  la 
lais  cependant  avec  une  moindre  intensité.  L'auteur  donne 
s  renseignements  sur  Tinfluence  de  la  chauffe  sur  Toxydase 
3nce  d'alcool  ou  d'acide  tartrique.  Enfin,  il  rend  compte  de 
té  du  traitement  à  l'acide  sulfureux  qu'il  a  préconisé  contre 
en  supposant  qu'il  agit  directement  sur  Toxydase  pour  l'em- 
l'exercer  son  action.  Il  y  a  lieu  seulement  de  déterminer  la 
icace  qui  varie  de  0  gr.  01  à  o  gr.  1  par  litre. 


Du  RÔLE  DU  MANGéNESE  DANS  CERTAINES  OXYDATIONS, 

M.  Ach.  LivAciiE.  (Comptes  rendus,  t.  GXXIV,  p.  i59o.) 

iiuiles  siccatives  s'oxydent  plus  rapidement  en  présence  de 
e  manganèse  qu'en  présence  de  toul  autre  sel  métallique; 
suppose  que  l'oxyde  de  manganèse  sert  d'intermédiaire,  en 
it  facilement  au  contact  de  l'oxygène  de  l'air  et  en  cédant 
cet  oxygène  à  l'huile. 


OMPOSE  ORGANIQUE,  RICHE  EN  MANGANESE ,  RETIRE  DU  TISSU  LIGNEUX, 

ar  M.  G.  Gukrin.  (Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p:  3ii.) 

i  retiré  de  la  sciure  de  bois,  par  traitement  à  la  potasse 
I,  puis  précipitation  par  l'acide  chlorhydrique,  un  produit 
air  ne  renfermant  pas  de  fer,  mais  une  notable  proportion 
phore,  soufre  et  manganèse  (o.4o2  p.  100).  Le  manganèse 
ster  dans  le  lissu  ligneux  de  tous  les  végétaux. 


LE  DOSAGE  DE  LA  LIPASE ,  par  MM.   HaNRIOT  Ct  L.  CaMLS. 

(Comptes  rendus,  L  CXXIV,  p.  2  35.) 

emploie  une  solution  de  carbonate  de  soude  renfermant 

43. 
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9  gr.  19  de  GO^Na^  au  iilre.  Avec  une  burette  do  9o  gouttes  par 
centimètre  cube ,  chaque  goutte  de  solution  correspondra  k  o^ooooo  i 
de  molécule  d'acide  butyrique.  L'activité  de  la  lipase  sera  mesurée 
par  le  nombre  de  gouttes  de  cette  liqueur  qui  seront  nëcessaii*es 
pour  neutraliser  Tacidité  produite  par  une  chauffe  de  90  minutes 
à  25'  de  raonobutyrine  (lo  centimètres  cubes  d'une  solution  à 
1  p.  loo)  additionnée  d'un  centimètre  cube  de  sérum. 

On  s'est  assuré  que,  pour  une  durée  de  chauffe  déterminée,  à 
une  température  fixe,  l'activité  h'pasique  est  proportionnelle  à  la 
quantité  de  sérum  ajoutée,  c'est-à-dire  à  la  quantité  de  lipase. 

L'activité  de  la  lipase  croit  avec  la  température,  mais  cesse  dans 
le  voisinage  de  6o*. 


Sun  uys  lipase  végétale  extraits  du  Pénicillium  glaucuw,  extrait 
d'une  lettre  de  M.  E.  Gérard  à  M.  Armand  Gautier.  (Comptes 
rendusj  t  CXXIV,  p.  870.) 

Le  PeniciUum  glaueum,  cultivé  sur  liquide  Raulin,  fabrique  de 
la  lipase  et  si  on  ajoute  au  liquide  de  culture  de  la  monobutyrino 
il  se  produit  de  l'acide  butyrique. 

Les  ferments  solubles  extraits  du  Pénicillium  saponifient  la  mono- 
butyrine  à  la  manière  de  la  lipase. 


Sun  LA    yOS-lDBXTITE   DES  LIPâSES    d'oEIGINB  DIFFEBEHTBy 

par*M.  Hanriot.  (Confies  rend. y  t.  GXXIV,  p.  778.) 

La  lipase  de  seVum  est  distincte  de  la  lipase  pancréatique  k  la 
fois  par  son  activité  et  par  l'indépendance  de  cette  activité  vis-à-vis 
des  variations  de  température  de  i5  à  &9\ 

La  lipase  du  sérum  d'Anguille  parait  être  identique  à  celle  du 
sérum  du  Cheval,  mais  environ  cinq  fois  plus  active. 

Enfin  l'ciddition  de  carbonate  de  soude  exagérant  l'activité  de  la 
lipase,  on  peut  penser  que  les  petites  variations  de  l'alccilinité  du 
sang,  dues  à  l'administration  des  bicarbonates  alcalins,  peuvent  se 
répercuter  dans  le  sang  sur  les  phénomènes  de  désassimilation. 
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il  UNE  NOUVELLE  ENZYME  EYDEOLYTIQOEy  LA  CARQVÏÏi^àsE, 

par  M.  J.  ËPPRONT.  (Comptée  rend. ,  t.  CXXV,  p.  1 1  G.) 

»eut  extraire  des  grains  du  Sesatonia  siliqua  lo  i'erineot  so^ 
l'ils  renferment  et  qui  est  en  relation  avec  la  carotibiiiose 
lose). 


s    TANINS    DANS    LES   PLANTES    ET    PLVS  PARTICVUEEEMENT   BANS 

EViTSy    par  M.   C.  Gerber.   [Comptes  renàm,    L    CXXIV, 
06.) 

les  fruits  contenant  des  tanins,  ceux-ci  disparaisKeut  par 
n  complète  sans  donner  naissance  à  des  hydniti^s  de  car- 


lOXYDATION  ET  LA  CASSE  DES  VINS,  par  M.  V.   MaRTI^AUIÏ. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  5i9.)  ^ 

héuomènes  d'oxydation  que  Fauteur  a  atlnhué>i  à  un  fer- 
fdant  peuvent  se  produire  en  Tabsence  de  huile  diaslase 
si  le  vin  est  acide  au  tournesol  tout  en  éUmi  neutre  à 
ne.  On  peut  enlever  au  vin,  avant  de  le  soumettre  à  Toxy- 
yn  Tagitant  avec  de  Tétlier,  une  substance  an»to(;uf>  aux 
ce  serait  par  l'intermédiaire  de  cette  substanrr  qui'  suxy- 
les  éléments  oxydables  du  vin. 


n  LE  FEEMENT  SOLOELE  OXYDANT  DE  LA  CASSE  DES  FINfi, 

M.  P.  Cazeneuvb.  {Comptes  rendus  y  t.  CXXIV,  p.  Ixof}.) 

iir  a  pu  isoler,  dans  un  vin  de  Beaujolais,  qui  subissait 
nt,  au  contact  de  Tair,  le  phénomène  do  U\  ni.sse,  une 
aydante,  qu'il  appelle  œnoxydase,  qui,  par  sr-s  [inqjriélés, 
»che  beaucoup  de  la  laccase  de  M.  Bertrand,  tài  Loulefoîâ 
Il  est  pas  identique. 
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Son   QOBLQVSS    PROPRIÉTÉS  DV  FBRMSyT   DE  LÀ  CASSE  DBS    FifISy 

par  M.  p.  Cazeneuve.  (Comptes  rendus^  l.  IV,  p.  781.) 

L'œnoxydnse,  ferment  de  la  casse  des  vins,  a  son  action  para- 
lysée par  une  très  faible  dose  d'acide  sulfureux.  Celui-ci  na^t  pas 
pour  protéger  contre  loxydation  les  substances  oxydables  (matières 
colorantes,  alcool  ou  éthers,  ou  essences  du  bouquet,  tanins,  etc.) 
renfermées  dans  le  vin,  mais  pour  détruire  la  diastase.  Le  formol, 
au  contraire,  na  aucune  autre  action  que  de  précipiter  les  matières 
colorantes.  L'ozone  n'active  pas  faction  de  Tœnoxydase. 


Sur  la  casse  des  riys  ;  interprétation  hoivelle  basée  sur  le  rolr  du  fer, 
par  M.  H.  L^gatu.  [Comptes  rettdus,  t.  CXXIV,  p.  1/161.) 

Un  vin  cassable  contient  un  excès  de  fer  ferreux  qui ,  à  l'air,  se 
transforme  en  fer  ferrique,  avec  ou  dans  le  concours  d'une  diastase 
oxydante;  sous  la  modification  ferrique,  le  fer  est  précipité  par  les 
tanins,  parmi  lesquels  on  comprend  la  matière  colorante.  Le  rôle 
de  la  diastase  serait  uniquement  de  favoriser  l'oxydation  du  sel  fer- 
reux. Cette  théorie  serait  d'accord  avec  l'influence  favorable  de 
certains  arides  organiques  (tarlrique  et  citrique)  et  soulève  d'inté- 
ressantes questions  sur  les  relations  possibles  entre  la  tenue  des 
vins  et  la  pratique  des  badigeonnages  au  sulfate  de  fer. 


Sur  l'absorption  d'oxygese  dans  la  casse  du  r/.v, 
par  M.  J.  Laborde.  (Comptes  retidus,  t.  CXXIV,  p.  2Ù8.) 

En  faisant  barboter  un  grand  nombre  de  fois  un  volume  d'air 
connu  dans  un  volume  fixe  de  vin  cassable,  l'auteur  a  reconnu  qu'il 
se  produisait  une  absorption  notable  d'oxygène  et  un  dégagement 

de  gaz  carbonique  variable,  mais  tel  que  le  quotient  -^  reste  in- 
férieur à  l'unité.  Pour  un  vin  très  malade,  ce  quotient  diminue 
rapidement  à  mesure  que  l'opération  dure. 

On  obtient  des  résultats  identiques  eu  mélangeant  à  un  vin  sain 
un  liquide  diastasilère  issu  du  Botrytis  cinerea. 

Le  diastasifère  seul,  exposé  à  Tair,  détermine  lui  aussi  les  mêmes 
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appai'ences,  mais  le  dégagement  de  gaz  carbonique  est  notable- 
ment plus  faible;  le  liquide  perd  peu  à  peu  ses  propriétés  oxy- 
dantes. 

D'après  In  quantité  d'oxygène  absorbé,  il  n'est  pas  possible  d'ad- 
mettre l'explication  de  M.  Lagatu,  fondée  sur  la  seule  présence 
du  fer. 

L'action  de  la  diastase  est  détruite  par  une  élévation  de  tempé- 
rature d'environ  70*;  à  yô**  l'absorption  d'oxygène  se  fait  comme 
dans  un  vin  sain. 

Enfin  l'action  de  l'acide  sulfureux ,  préconisée  par  M.  Bouffard 
pour  entraver  l'action  de  la  diastase,  ne  paraît  être  due  ni  à  son 
oxydabilité,  ni  à  son  action  destructive  sur  la  diastase  elle-même. 


6'l7JI  LÀ  DBFBNSB  DBS    ViGNBS  COyTRB  LA  COGUYLIS, 

par  M.  P.  Cazeneuye.  [Comptes  rendus  y  t.  CXXV,  p.  i39.) 

L'auteur  préconise  l'emploi  d'une  injection  sur  la  grappe  d'un 
mélange  de  10  parties  de  naphtaline  et  de  90  parties  de  soufre. 
L'opération  doit  être  faite  au  début  de  la  floraison  pour  détruire 
la  chenille  et,  en  outre,  vers  le  mois  d'août  pour  protéger  la  Vigne 
contre  les  papillons  du  voisinage,  qui  pourraient  y  venir  pondre 
des  œufs  qui  eux-mêmes  donneraient  de  nouvelles  chenille^s,  les- 
quelles envahiraient  les  raisins  à  la  veille  de  la  maturité. 


ÉtDDK  COMPARATIVB  de   là  composition  D^Uy  VIN  BOUGE  JEUNE  ET  D^DN 
VIN   TOURNE  PROVBSANT   DBS  MEMES  CEPAGES  ET  d'uN  MEME  VIGNORLE 

ALGÉRiEy,  par  M.  J.-A.  Mûller.  (Annales  de  chimie  et  de  physique ^ 

[7],  t.  XI,  p.  394.) 

Ce  Mémoire  est  un  excellent  exemple  d'une  analyse  complète 
d'un  vin,  surtout  pour  ce  qui  concerne  tes  acides  fixes  et  volatils. 
De  la  comparaison  des  nombres  trouvés,  l'auteur  conclut  que  l'acide 
lactique  trouvé  dans  le  vin  tourné  provient  de  la  glucose,  et  que 
l'acide  succinique  provient  de  la  glycérine  qui  a  disparu. 
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Influence  des  mauèmes  colorantes  san  la  feeuestatwh  des  vies 
BOUGES  TRES  COLORES,  par  MM.  p.  Carles  et  G.  NiYiBRE.  (Co»^e$ 
rendus,  L  CXXV,  p.  45a.) 

1"  La  transforiualioQ  incomplète  du  sucre  dans  les  moûts  très 
colorés  est  due  à  la  matière  colorante  et  non  à  l'acidité,  car  des 
décoctions  de  sureau  acidifiées  ou  non  ont  donné  le  même  résultat. 

3"  Cette  matière  colorante,  voisine  des  tanins,  agit  comme  an- 
tiseptique sur  les  microorganismes  de  la  fermentation. 


Influence  du  sous-nitrate  de  eismuth  sur  le  durcissement  du  cidre, 
par  MM.  Léon  Dupour   et  Daniel.  [Comptes  rendus,  t.  CXXV, 

p.  1335.) 

Dans  du  cidre  exposé  à  Tair,  l'addition  de  sous^nitrate  de  bis- 
muth retarde  beaucoup  les  progrès  de  Tacétification.  Il  y  aurait 
donc  un  grand  avantage,  dès  que  Ton  s'aperçoit  que  du  cidre  com- 
mence à  durcir,  à  y  ajouter  ce  sel  à  la  dose  de  lo  grammes  par 
hectolitre. 


Sur  la  fermentation  cellulosique,  par  M.  V.  Omblianski. 
{Comptes  rendus ,  t.  CXXV,  p.  ii3i.) 

La  fermentation  cellulosique  produite  par  le  ferment  étudié  par 
Tauteur  est  caractérisée  par  une  production  relativement  considé- 
rable d'acides  gras  :  jusqu'à  70  p.  100  de  la  cellulose  employée  se 
retrouvent  sous  cette  forme,  tandis  qu'à  peu  près  3o  p.  too  sont 
dégagés  sous  forme  de  gaz  (acide  carbonique  et  hydrogène);  il  ne 
se  produit  pas  de  méthane  dans  ces  conditions. 


Préparation  biologique  du  lévulose  au  moyen  de  la  mannitb,  par 
MM.  Camille  Vincent  et  Delaghanal.  {Comptes  rendus^  t.  CXXV, 
p.  716.) 

En  ensemençant  le  ferment  du  sorbose  de  M.  Bertrand  dans  un 
milieu  de  culture  peptonisée,  auquel  on  a  ajouté  3  p.  100  de 
mannite,  on  a  obtenu  un  sucre  réducteur  qui  a  été  identifié  avec  k 
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par  son  osazone,  son  sel  de  calcium  et  le  pouvoir  rotatoire 
e  régénéré  de  son  sel  de  calcium. 


KRMKNTATIOH  DE  LA  SORBiTB  BN  SORBOSB  PAR  LB  MyGODBRMA  ViMI, 

ir  M.  A.  Matrot.  [Comptes  rendus,  t.  GXXV,  p.  874.) 

*ès  Fauteur,  le  Mycodemia  vint  permet  de  transformer  le  jus 
^s  ou  la  sorbite  pure  en  sorbose,  et  il  fonde  sur  cette  obser- 
me  préparation  du  sorbose. 


DIFFBBBMCB  BNTBB  LES  LBVOBBS  HAUTES  ET  LBS  LEVOBES  BASSES^ 

par  M.  p.  Petit.  [Canotes  rendus ,  t.  CXXIV,  p.  98.) 

préparé  un  liquide  d'ensemencement  renfermant  à  la  fois 
te  amidë  (asparagine)  et  de  Tazote  ammoniacal  (phosphate 
nium).  On  a  constaté  que  Tazote  total  absorbé  par  deux 
haute  et  basse  était  le  même,  mais  que  la  levure  haute  a 
né  deux  fois  plus  d'azote  amidé  que  la  levure  basse,  et  au 
e  beaucoup  moins  d'azote  ammoniacal.  La  proportion  d'azote 
onsommé  pourra  peut-être  servir  à  caractériser  une  levure 


DE    LES   HYDRATES   DE   CARBONE   RESTANT  DANS   LA   BIERBy 

par  M.  p.  Petit.  (Comptes  rend. y  t.  CXXIV,  p.  5 10.) 

ode  d'inversion  par  l'acide  chlorhydrique  de  la  dextrine  de 
est  différent  de  celui  des  dextrines  ordinaires  du  commerce 
pproche  plutôt  de  celui  du  mélétriose. 


iDVITS  DE  SACCBARIFICATION  DE  L  AMIDON  PAR  LA   DIASTASE, 

>ar  M.  p.  Petit.  (Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  355.) 


NOUVELLES    SUBSTANCES    COLLOÏDALES,    ANALOGUES   AUX    ALBUUl-^ 
S,  DERIVEES  D^UNE  NUCLBOALBUMINB ,  par  M.  J.-W.   PlCKRRINQ. 

\>tes  rendus,  t.  GXXV,  p.  968.) 
Ton  chauffe  des  nucléoalbumines  en  tube  scellé  avec  du 
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chlorure  de  calcium  aahydre,  ou  obtient  des  substances  cristallisées 
de  constitution  inconnue. 

!)*"  Si  Ton  chauffe  ces  cristalloïdes  pendant  quatre  heures  en 
tube  scellé  avec  du  perchlorure  de  phosphore  et  que  l'on  sépare  le 
produit  de  la  réaction  par  Tammoniaque,  on  obtient  des  substances 
colloïdales  qui,  par  leurs  propriétés  chimiques  et  physiologiques, 
ne  peuvent  être  distinguées  des  colloïdes  de  synthèse  de  Grimaux. 


iSun  LES  FRRMEyTÀTIONS  ES  MILIEUX    COMPOSES  DE    PARTICULES  SOLIDES , 

par  M.  Th.  Sghlqbsing  (ils.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  &o.) 

On  a  constaté  à  plusieurs  reprises  que  dans  un  milieu  solide  en 
fermentation  (fumier,  terre  végétale,  tubac  à  priser),  on  peut 
lorsque  l'activité  semble  diminuer,  lui  donner  une  nouvelle  impul- 
sion en  brassant  les  matières  solides. 

On  pouvait  se  demander  si  c'était  en  raison  de  l'aération  pro- 
duite. Des  expériences  de  l'auteur,  il  résulte  que  Taération  sans 
brassage  n'inllue  pas  sur  la  marche  de  la  fermentation,  tandis  que 
le  brassage  sans  l'aération  profonde  du  vide  exerce  une  action  ma- 
nifeste. Ce  n'est  donc  pas  par  Taération  que  le  brassage  produit  la 
recrudescence  de  fermentation. 


AcTIOy  DBS  NITRATE,  SULFATE,  CBLORUYDRATE  ET  PHOSPHATE  D* AMMONIAQUE 

SUR  l'Aspbrgillus  nigbr,  par  M.  C.  Tanrbt.  {BulL  de  la  Soc. 
chim.,  t.  XVII,  p.  91  û.) 

L'addition  de  nitrate  d'ammoniaque  au  liquide  de  Raulin  re- 
tarde la  fructification  de  YAspergillus  et  fait  apparaître  dans  son 
tissu  de  l'amidon  identique  à  celui  des  végétaux  supérieurs. 

Simultanément,  on  constate  dans  l'eau  de  culture  la  présence 
d'acide  azotique  libre. 

Il  en  est  de  même  si  Ton  incorpore  au  liquide  nourricier  des 
quantités  correspondantes  de  chlorhydrate  ou  de  sulfate  d'ammo- 
niaque. Le  phosphate  d'ammoniaque,  au  contraire,  favorise  l'ap- 
parition des  spores. 
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Rbvhbbches  svr  les  CHAUPîGsofiSy  par  M.  C.  Tanrrt. 
[Bull,  de  la  Soc.  chim.,  t.  XVII,  p.  «i56.) 

is  à  un  traitement  convenable,  YAsper^illus  nigcr  a  fourni 
nge  de  chitine  et  d'un  hydrate  de  carbone  — fongose  —  dis- 
la  cellulose.  Cette  fongose  a  été  retrouvée  dans  la  levure, 
le  Seigle,  TAgaric  blanc  et  le  Cèpe.  La  chitine,  observée 
iS  de  très  nombreux  Champignons,  n'existe  pas  dans  la  le- 
qui  différencie  nettement  les  saccharomyces. 


NCB  D  ACTIVITE  DE  LA   PRBSDBE  A  DBS   TBMPERATVRBS  BASSES  OU 

ESj  par  MM.  L.  Camus  et  E.  Gley.  {Confies  rend,^  t.  (iXXV, 
6.) 

!S  expériences  si  précises  de  M.  Duclaux  ont  montré  que 
)tient  pas  à  iS*"  la  caséification  d'une  quantité  donnée  de 

par  une  quantité  déterminée  de  ferment. 
1  ajoute  au  mélange  lait-présure,  laissé  à  o"",  une  quantité 
actique  inférieure  à  celle  qui  détermine  la  coagulation  du 
s  présure),  il  se  forme  presque  immédiatement  un  abondant 
;  granuleux. 

i  présure,  neutralisée  ou  non,  desséchée  dans  le  vide,  peut 
ître  portée  à  loo**  et  même  plus  haut  sans  perdre  son  ac- 
e  là  un  moyen  d'étudier  sur  le  lait  stérilisé  l'action  d'un 
également  stérilisé. 

a  sait  que  la  température  de  Ao""  est  optima  pour  la  prè- 
le. Au  contraire,  à  cette  température,  la  présure  est  altérée 
ses  propriétés  coagulantes  au  contact  de  l'eau.  Pour  une 

déterminée  de  ferment,  l'action  de  Teau  croît  avec  son 
est-à-dire  que  le  retard  à  la  coagulation  croit  avec  la  quan- 
u  employée.  Ce  retard  croît  également  avec  la  durée  du 
le  la  présence  avec  l'eau. 


BS  ALBVMOSBS  ET  DBS  PEPTOSES  EN  INJECTIONS  INTRAVASCVUIRBS  , 

r  M.  E.  FiQUET.  {Comptes  rendtis,  t.  CXXIV,  p.  137t.) 

Imet  généralement  que  les  p^ptones  et  les  albumoses  in- 
i  directement  dans  la  circulation  sont  toxiques  à  des  doses 
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qui  varient  entre  o  gv.  3o  et  o  gr.  80  par  kilogramme  d'ai 
expériences  de  Tauteur,  il  résulte  que  les  peptones  ou  les 
soigneusement  purifiées  et  débarrassées  des  albumatoxines  et  de 
ne  sont  pas  toxiques,  même  à  la  dose  de  9  à  3  gramme 
gramme  de  Lapin  ou  de  Chien  et  que  le  sang  prélevé  ei 
ces  animaux  se  coagule  sans  aucun  retard.  Comme  cont 
vériflé  que  les  albumoses  ou  les  peptones  brutes  ont  pn 
dose  connue,  les  symptômes  morbides  observés  habituel 


Étude  chimique  sur  la  culture  des  Cattlbya,  par  MM.  Al 
ci  G.  Trltpaut.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  i3ii; 
Soc.  chim.y  t.  XVII,  p.  712.) 

De  l'analyse  d'échantillons  de  CatUeya  importés  en  il 
parée  avec  celle  faite  en  1897,  ^"  moment  de  la  dégén 
la  plante,  il  résulte  que  celle-ci  est  due  à  la  disparition 
taine  quantité  d'azote,  de  potasse,  de  chaux,  de  magnésie 
phosphorique.  Cette  disparition  tient  à  ce  que  les  ho 
cherchent  à  obtenir  le  plus  grand  nombre  de  fleurs  pour 
et  les  exporter.  Ce  sont  les  fleurs  en  eflet  qui  emportent 
la  plus  grande  partie  des  matières  perdues.  La  conclu 
que,  pour  éviter  la  dégénérescence  de  la  plante,  il  faul 
sous  forme  d'engrais  bien  choisis  et  convenablement  ( 
les  matériaux  exportés  en  même  temps  que  la  fleur. 


Becheecues  sur  les  principes  actifs  de  quelques  AROi 
MM.  Alex.  Hébert  et  F.  Heim.  {BuU.  de  la  Soc.  chm, 
p.  664.) 

Les  essais  des  auteurs,  relatifs  aux  principes  actifs  d( 
de  quelques  autres  Aroîdées,  les  conduisent  aux  conclu 
vantes  : 

1"  Leurs  organes  renferment  toujours  de  la  saponin 
proportion  ne  dépasse  pas  1  p.  1000  du  poids  de  la  plani 

3°  Elles  renferment  un  alcaloïde  liquide  voisin  de  la  c 
dont  la  proportion  semble  voisine  de  o.o5  p.  t,ooo; 

3°  Elles  ne  renferment  pas  trace  d'acide  cyanhydriquc 
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es    SUB    LES    PBiyCIPES    ACTIFS    DE    QOELQUES    ÀROiOBES,    par 

lADLUGUBT  et  MM.  A.  Hrbbrt  et  F.  Hbim.  {Comptes  rendus, 
lIV,  p.  i368.) 

lus  haut. 


iRGON  ET  l'azote  DAMS  LE  SÀN6,  par  MM.  P.  BKGffARD 

).  SciiLORsiNG  fils.  {Comptes  rendus,  L  CXXIV,  p.  Sus.) 

péricnces  des  auteurs,  il  résulte  : 

'on  peut  retirer  d'un  litre  de  sang  environ  so  centimètres 
zote  mélangé  d'argon; 

e  le  sérum  de  Cheval  est  capable  de  dissoudre  les  mêmes 
d'azote  et  d'argon  que  l'eau  pure  :  2  5**  5  d'argon  et  1 1**  5 
ression  de  760  millimètres; 

e  la  proportion  d'argon,  comme  celle  d'azote,  présente 
ang,  correspond  au  double  environ  de  ce  que  permeltent 
Ir  leurs  solubilités  respectives  dans  ce  solvant.  On  expli- 
Gnit,  pour  l'azote,  jusqu'ici  par  une  combinaison  instable 
I  avec  le  sang.  Faut-il  admettre  pour  l'argon  une  combi- 
lalogue  ou  rejeter  les  deux  hypothèses  du  même  coup? 


EU  EST  DES  PRINCIPES  AEOMATIQUES  PAR  PEEMEItTATlON  aLCOO- 
fJV  PRESENCE  DE  CERTAINES  FEUILLES,  par  M.  GoorgeS  JaGQUE- 

'Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  1 14.) 

Kluction  dans  un  liquide  sucré,  ensemencé  de  levure,  de 
e  Poumiier,  Poirier,  Framboisier  ou  de  feuilles  de  Vigne, 
que  au  liquide  fermenté  une  odeur  de  fruits,  et  l'alcool 
de  la  distillation  possède  un  fm  bouquet  de  Poire, 
etc. 

eloppement  du  principe  aromatique  est  d'autant  plus  in- 
e  Ton  s'approche  de  l'époque  où  le  fruit  pourra  user  de 
irve  en  vue  de  sa  maturation.  Les  feuilles  renferment  donc, 
L  cette  époque,  des  principes  particuliers  analogues  aux 
is  qui  se  dédoublent  dans  le  fruit  en  sucre,  qui  augmente 
',  et  en  un  principe  aromatique  qui  caractérise  cette  sa- 
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Etude  compabéb  des  quotients  diacides  et  des  quotients  de  fermen- 
tation 0BSEBVB8  PENDANT  LA  MATUEATION  DES  FBUIT8,  par  M.  C.  GeR- 

BER.  [Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  1160.) 


s  2. 
MATlIÉMATIQtES. 


San   LBS  FOKMCLBS   FOSDÀMBflTALES  DE   là   THEORIE   DES  SVBtACBS,    par 

M.  RAKifY.  {BuU.  de  la  Soc.  'mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897, 
p.  1-3.) 

On  considère  une  surface  rapportée  à  des  coordonnées  curvi- 
lignes o6/iijtf««(tf=const.,v=const.);soientË,  F,  G  les  coefficients 
de  son  élément  linéaire;  A,  A',  A"  les  coefficients  de  la  seconde 
forme  quadratique  fondamentale,  divisée  par  v/E6  —  F^;  si  Ton  dé- 
signe par  h  la  demi-somme  et  par  —  k-  le  produit  des  courbures 
principales,  on  satisfait  aux  relations  finies  qui  relient  h  et  k  avec 
A,  A',  A"  en  posant 

.  ^aH/i-  afc(Ee  +  F) 
E««+aFe  +  G     ' 

-aHAt+fc(K('-G) 
E(»  +  aFt  +  G       ' 

.„       QH/it'  +  afc(Ft'+  Gt) 
■"        Kt«+aFf  +  G       ' 

t  est  la  valeur  du  rapport  du  :  dv  qui  correspond  à  Tune  des  lignes 
asymptotiqups.  Si  Ton  substitue  les  expressions  précédeolos  dans 
les  deux  équations  aux  dérivées  partielles  que  vérifient  A,  A',  A*, 
on  reconnaît  que,  sauf  dans  le  cas  particulier  des  surfaces  réglées, 
la  courbure  moyenne  s^expritne  explicitement  oifofiction  de  t  et  de  ses  dé- 
rivées premières,  et  que  la  fonction  t  satisfait  à  une  équation  aux 
dérivées  partielles  du  second  ordre.  Mais,  à  la  différence  des  équa- 
tions antérieurement  données  pour  résoudre  le  problème  de  la  dé- 
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n  des  surfaces,  cette  éqiiation  est  linéaire  par  rapport  aux  dé- 
ondes. 


Sur  les  formules  de  Frbnet,  par  M.  Mannheim. 
de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897,  p.  à-5.) 

nstralion  géométrique  de  ces  formules. 


iS     DUNE     TRAJECTOIRE     FLUIDE     DASS     LE    CAS     GENERAL  y     par 

lUGHR.  (£tcl/.  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897, 


TRANSFORMATION  BIRATION SELLE  RECIPROQUE  DE  L  ESPACE,    par 

OcAGNE.  {Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  l.  XXV, 
,  p.  8-9.) 


KPRESEXTATIOS  DBS  EQUATIONS  DU  SECOND  ORDRE  PAR  DES  DROITES 

S  CERCLES,  par  M.  d'Ocac.nk.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique 
ince,  t.  XXV,  1897,  p.  9-10.) 


UODB   d'inversion  DES   INTEGRALES  MULTIPLES,  par  M.  ApPELL. 

de  la  Sac,  mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897,  p.  10.) 


VATION   DE  LA    PROPAGATION   DE   LA   CHALEUR,    par    M.    A.    BoU- 

R.  {Bull,  de  la  Soc.  mathétnatique  de  France,  t.  XXV,  1897, 

-.5.) 

ion  du  problème  qui  consiste  h  trouver  tous  les  systèmes  de 
nctions  X^  (m  -=  1 ,  9.,  3 ,  U)  des  variables  :r,  (/ =  1 ,  2 ,  3 ,  4) 
fonction  F  de  V  et  des  variables  Xi,  telles  que,  si  Von  remplace 
lités  X«,  enj'oiu'tion  des  variables  Xi  dans  une  solution  quelconque 
•ij  X3,  X^)  de  r équation 

D^J      DHl      ^   __DU_ 
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la/mècHan  n{x^,  x^,  x^,  x^)=F{l],  x^,  x^,  x,,  xj,  ttittsi  ^bUmi-}, 
vérifie  Piquation 


Des  groupes  piumitifs  de  classe  N  —  i  et  de  degré  N  ,  par 
M.  Ed.  Maillet.  (Bull,  de  la  Sw,  mathématique  de  France,  t.  X\V, 
1897,  p.  i6-32.) 

Extension  d'un  théorème  établi  par  M.  Maillet  dans  sa  thèse  de 
doctorat  :  les  seuls  groupes  primiû/s  de  classe  îi  —  tetde  degré  N  ^  t  o  1 
sont  ceux  de  degré  N=»/r  {p  étant  premier)  et  sont  linéaires  à  indices 
réels.  Uautour  démontre  que  ce  théorhne  subsiste  pour  les  valeurs  de  N 
inférieures  ou  égales  à  stoi. 

A  cet  effet,  il  prouve  successivement  les  trois  propositions  qui 
suivent  :  Si  p  est  premier  impair,  p>  t  et  premier  à  p,  un  groupe 
primitif,  de  degré^=^ppet  de  classe  N  --  1,  ne  peut  exister  si  p<zp-\- 1  ; 
un  tel  groupe,  de  degré  ^^pp'^  etde  classe  ^  —  \,ne  peut  exister  si 
P<f^  +  *î  «n  telgroupe,  de  degré  N  =^  pp'^  et  de  classe  îi  —  t^  ne  peut 

exister  que  si  p  >^— ^ — 


Note  relative  à  la  tbeorie  des  nombres,  par  M.  Fëlix  Lucas. 
{Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897,  p.  33-35.) 

Démonstration  des  deux  théorèmes  suivants  : 

Si  X  ety  sont  deux  entiers  premiers  entre  eux  et  m  un  nombre  premier 

.,  .  .  X*  4-  •" 

ttnpatr,  si  x-\-y  est  premier  avec  m,  11  est  jpremier  aussi  avec  — 77^ • 

Si  x-{-y  est  divisible  par  m,  le  produit  ni[x-\-y)  est  premier  avec 


Remarques  au  sujet  d^une  communication  récente  de  M.  L  Bendixson, 
par  M.  Emile  Picard.  {Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France, 
t.  XXV,  1897,  p.  35.) 
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s  9NÊ  BQUâTMif  à9i  binifàm  PÀhfiELLESj  par  M.  Goumât. 
d$laSoc.  maûkiimàiqm^  de  France,  t.  XXV,  1897,  p.  36*&8.) 

[nation  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre 

»^  — 4X(a;,  y)pq  =  o 

aenée  par  la  transformation 


p=u^ 


ation  linéaire 


1  dlogAdu 
9     ^x     ^y 


î=«« 


■  >tt  =  0, 


rapproche  des  équations  à  invariants  égaux.  À  tmte  éqtmûfm 
mne  (3)  intégrabie  par  la  méthode  de  LapUiee,  emreepoitd  une 
I  (1)  qm  ê'iniégrera  par  des  quadratwres;  de  plm,  eon  iniigrak 
e  appartient  à  la  premUre  daese  d Ampère,  ainsi  qu'il  résulte 
lëorëme  général  relatif  aux  équations  de  cette  classe. 
que  la  fonction  X  est  de  la  forme  k{x-{'y)~^^  k  désignant  une 
îCj  pour  que  la  suite  de  Laplace  relative  à  t équation  {i)  du  coté 
ices  positifs  soit  Umitée,  il  faut  et  il  sufit  que  k  soit  le  carré  tun 
entier.  L'auteur  examine  les  cas  les  plus  simples  /r  =  1 , 
et  donne  les  intégrales  générales  correspondantes, 
ittache  ensuite  la  transformation  (s)  à  une  question  plus 
le.  Si  Ton  convient  d'appeler  mukipiieatew  d'une  équation 


''w-S+»S+»g+- 


=  0, 


onction  /x  renfermant  les  variables  a;,  y,  z  et  les  déiivées 
les  de  z  jusqu^à  un  ordre  quelconque ,  telle  que  le  produit 
oit  de  la  forme 

3x  +  3y  ' 

[  étant  des  fonctions  du  roéme^type  /ui,  on  sait  qu'il  existe 
rs  une  infinité  de  multiplicateurs  u{x,  y)  ne  dépendant  que 
de  3f  ;  ce  sont  les  soluliona  d'une  équation  linéaire,  de  même 
]ue  ¥{z)  =  o,  et  qui  est  dite  son  iquatiKm  aé^ointe.  M.  Goursat 

rvi  DU  TBAv.  sciiiiT.  —  T.  XVHl,  n"*  7.  hà 
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montre  comment  on  peut  prévoir  Texistence  de  cas  très  étendus 
où  il  existe  des  multiplicateurs  fx,  renfermant  non  seulement  les 
variables  x  et  y,  mais  aussi  z  et  ses  dérivées,  jusqu'à  un  ordre  aussi 
élevé  qu'on  le  veut.  Cest  ainsi  qu'en  particulier  on  passe  de  Téqua- 
tion  (3)  à  son  adjointe  par  une  transformation  de  la  forme 


Sur  Là  sTABtuTB^  par  M.  Andradr. 
{BulL  de  la  Soc,  mathématique  de  France^  t.  XXV,  1897,  P*  ^9*^^0 

L'auteur  prouve  par  un  exemple  que  si  deux  forces  laissent  cha- 
cune un  même  corps  en  une  même  position  d'équilibre  stable,  leur 
résultante  peut  laisser  le  corps  en  la  même  position  d'équilibre  m^- 
stable.  Ainsi ,  en  dehors  du  cas  ou  les  forces  dérivent  chacune  d'une  fonc- 
tion de  forces,  on  ne  peut  pas  conclure  des  stabilités  partielles  à  une  sta- 
bilité résultante. 


Sun  LÀ  DBBIVBB  DBS  POUCTIOyS  ITBBÀTiyBS  AC  POINT  LIMITB,  par  M.  Lt- 

MERAY.  [Bvll.  de  la  Soc,  mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897, 
p.  5 1-53.) 

SfJB  LES  C0BDITI0H8  POOB  Qv'vNB  COOBBB  PLANB  ALGEBBiQVB  AIT  DBS  AJBS 

EN  NOMBRE  LIMITE,  par  M.  M ANGEOT.  {BulL  de  la  Soc.  mathématique 
de  France,  t.  XXV,  1897,  p.  54-57.) 


Équations  fonctionnelles  avec  second  membre,  par  M.  Grbvt. 
[BulL  de  la  Soc,  mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897,  p.  67-63.) 

L'auteur  considère  l'équation  fonctionnelle 

dont  les  coefficients  ^1(2^),  ainsi  que  q{z)<,  sont  holomorphes  dans 
le  domaine  d'un  point  a;,  point  limite  pour  la  substitution  z,- + «  «="^2«)  ^ 
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nombres  Pq{^)  elp^(x)  étant  différents  de  zéro.  H  établit 
jet  le  théorème  suivant  : 

ïHon  fondiormelle  avec  second  membre  noti  ntd  au  point  Imite  x 
e  solution  de  la  forme 

-\-{z  -  x)r'fMbiz)  +  ...+(»-  z)''-Mz)b'{z), 

.  . ,  y^  étant  des  fonctions  holomorphes  dans  le  domaine  du  point 
j ,  .  .  . ,  m^  étant  les  exposants  des  puissances  de  ^{x)  qui  sont 
de  Féquatiofi  caractéristique 

Pùi^)  +Pi{^y + •  •  •  +pn{^y' = 0 , 

de  ces  quantités  pouvant  être  égales. 


UATION   LI^EAIRB  AUX  DERIVEES  PARTIELLES  DU  PREMIER  ORDRE, 

f.  Leroux.  [BuU»  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXIV, 
,  p.  6.3-71.) 


âiySS  EQUATIOSS  DIFFERESTIELLES  D  ORDRE  SOPERIEVR,  ANALOGUES 

VATioH  DE  CuiRAvr,  par  M.  Rapfy.  {Bull,  de  la  Soc.  mathé- 
te  de  France,  l.  XXIV,  1897,  p.  71-79.) 

n  désigne  par  ^  l'expression  différentielle 

(p^y-xy'  +  ^y"^  .  .  .+(-i)'-îJly(««) 

e»  ses  dérivées  successives  —,  -r^,  ...  prises  en  trattant 
!/<"•)  comme  des  constantes,  on  mette  l'équation 

hrtion  F  est  arbitraire,  sous  là  forme 


-')■ 
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on  obtiendra  l'intégrale  générale  de  cette  équation  en  y  remplaçant 
les  dérivées  successives  de  ^  par  des  constantes  arbitraires. 


SUH    LBS    SOnFÀCBS   DV    THOISIBME    OBOBB    QOI   80ST    POLÀIBBS    p' ELLES" 
MÊMES  PAB  RAPPORT  A   UNE  QVADRJQVB,  par  M.  F.  DuilONT.  {BulL  de 

la  Soc.  mathématique  de  France,  t  XXV,  1897,  p.  7/1-78.) 

D'après  le  tableau  donné  par  Salnion  des  vingt- trois  classes  de 
surfaces  du  troisième  ordre,  les  seules  surfaces  à  la  fois  de  troi- 
sième ordre  et  de  troisième  classe  sont  :  i"*  les  surfaces  à  trois  bi- 
nodes;  9*"  les  surfaces  réglées.  Ces  deux  classes  de  surfaces  sont 
donc  les  seules  qui  contiennent  des  surfaces  susceptibles  de  se  re- 
produire elles-mêmes  par  une  transformation  dualistique.  M.  Du- 
mont  détermine  les  surfaces  qui  jouissent  de  celte  propriété  et 
les  quadriques  par  rapport  auxquelles  elles  sont  polaires  d'elles- 
mêmes. 


Note  à  propos  d'(/jv  théorème  conav  de  GÉoMBTRiBy  par  M.  MiNNHBiii. 
{Btdl,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897,  p.  78- 
89.) 

Le  théorème  en  question  est  généralement  énoncé  ainsi  :  Dam 
tout  quadrilatère  circonscrit  à  une  surface  du  second  ordre,  les  quatre 
points  de  contact  sont  dans  un  même  plan.  M.  Mannheim  fait  observer 
que  cet  énoncé  est  trop  absolu,  car  il  existe  des  pareils  quadrila- 
tères qui  ne  jouissent  pas  de  cette  propriété.  Il  faut  ajouter  :  Pour 
un  quadrilatère  gauche  formé  par  les  tangentes  L,  M,  N ,  Q  à  une  qua- 
drique,  et  dont  les  points  de  contact  l,  m,n,  qne  sont  pas  dans  un  même 
plan,  le  point  de  contact  q  est  V harmonique  conjugué,  par  rapport  aux 
extrémités  du  coté  Q ,  du  point  où  ce  coté  est  coupé  par  le  plan  {l,m,n). 


Sur  les  surfaces  qui  préseutent  un  réseau  conjugué  formé  par  des 

COURBES  dont  LES  TANGENTES  APPARTIENNENT  À  UN  COMPLEXE  TETRAS- 

DRAL,  par  M.  A.  Dbnoulin.  {BuUetin  de  la  Société  mathématique  de 
France,  t.  XXV,  1897,  p.  83-91.) 

Dans  le  volume  précédent  du  Bulletin,  M.  Raify  a  posé  et  résolu 
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lème  suivant  :  Trouver  toutes  Us  surfaces  représentées  par  les 

.=  U.(tt)V,(t)      y=  U,(«)V,(r)      z=  U3(«)V(«), 

ons  Ui  et  Si  étant  telles  que  les  courbes  u  =  const.  et  t;  =  const. 
m  réseau  conj^igué.  Quatre  classes  de  surfaces  répondent  à 
ion,  elles  sont  représentées  respectivement  par  les  équations 

s  : 


x  = 


M'"i^'"i 


f- 


:  u^ip\  ; 


U  ^   ^-  *-' 


\dv 


:  U"*^- 


C— 


m. 


1  rLîrfii    .    r\dv 

,  ridu  ,  r\dv 


smoutin  a  remarqué  que  les  surfaces  des  trois  dernières 
missent  d'une  propriété  commune  :  les  tangentes  aux  courbes 
t.  et  aux  courbes  o=const.  appartiennent  à  un  même  com- 
traédral  dont  le  tétraèdre  fondamental  a  pour  faces  les 
ordonnés  et  le  plan  de  Tinfini.  Il  montre  que,  réciproque- 
s  surfaces  sont  les  seules  qui  présentent  un  réseau  conjugué  ex- 
nt  formé  de  courbes  dont  les  tangentes  appartiennent  à  un  même 
tétraédral,  F  une  des  faces  du  tétraèdre  fondamental  étant  le  plan 

rminant  il  indique  une  nouvelle  solution  du  problème  de 


DES  PONCTlOyS  ITEBATIVES  PAR  BJPPOBT  A  l  INDICE  D  ITBBATIOy , 

[.  LÉBIER4Y.  {Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXV, 


IF 
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i>Un  IBS  ÉQUATIONS   LnéàjaSS  QUI  ADMETTJSST  QUATRE    IHTEQfiÀLKS  UBKS 
PAB  UNB  BELATION  QUADRATIQUE,    par  M.   GoUBSAT.  {BuU.  de  la  SpC. 

mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897,  p.  95-97.) 

M.  Goursat  a  précédemment  signalé  (voir  ci-dessus)  une  pro- 
priété des  équations  linéaires 

^     '  ^P^Px  ^P  ^Px 

dont  l'adjointe  (E')  se  déduit  de  (E)  par  une  transformation  de 
Laplace.  Il  fait  aujourd'hui  rentrer  dans  cette  classe  les  équations 
linéaires  admettant  quatre  intégrales  linéairement  distinctes,  liées 
par  une  relation  quadratique  et  montre  que  si  la  suite  de  Laplace, 
relative  à  une  telle  équation ,  se  termine  dans  un  sens  après  n  opérations , 
elle  se  termine  dans  F  autre  sens  après  n  -|-  a  opérations  au  phis. 


Étude  géométrique  d'us  dbpiacement  remarquable  et  d'un  eypeb^o- 
LOÏDB  ABTicuis ,  par  M.  Brigard.  (BuU.  de  la  Soc.  matkématique  de 
France  y  t.  XXV,  1897,  p.  98-108.) 

Il  s'agit  de  la  figure  constituée  par  les  génératrices  d'un  même 
système  et  par  deux  sections  circulaires  parallèles  d'un  hyperbo- 
loïde,  ces  diverses  lignes  étant  supposées  rigides  et  artici(lées  en 
leurs  points  de  rencontre.  L'apteur  établit  que  ce  système  e»l  sus- 
ceptible d'une  série  de  déformations  dans  lesquelles  les  plans  des 
deux  cercles  restent  parallèles,  et  définit  aussi  eomplëtement  que 
possible  le  déplacement  de  l'un  des  cercles  (C)  quand  on  fixe 
l'autre  (G),  trois  de  ses  points  a,  h\  c  restant  respectivement  à  des 
distances  constantes  des  points  homologues  a,  i,  c  du  cercle  (G). 


SuB  LES  CABACTSBISTIQUES  DES  ÉQUATIONS  AUX  DÉRIVÉeS  PARTIELLES,  par 

M.  Bbudon.  {Bull,  de  la  Soc,  mathématique  de  France,    t.    XXV, 
t?97,  p.  108-190.) 

Extension  de   la   notion  de  caractéristique  aux  équations  aux 
dérivées  d'ordre  supérieur  et  à  plus  de  deux  variables  indépen- 
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,  d'après  les  principes  oqqucà»  par  Tauteur  dans  une  \ote 
flûtes  renâm  (t.  CXXIV,  99  oiars  1897). 


ns  L4  MB^lSTJNC^  DB   L  ÀÎB  À    UN   DlSQOBp   PQUH   LÀ    VITESSE  JOB 

METBBS  PAB  SECONDE,  par  M.  TouGHE.  [Bull.  de  la  Soc.  malhé- 
que  <fe  France^  t.  XXV,  1897,  p.  i9i-i96«) 


E   PROPRIÉTÉ   C4RÀÇTéBlSTIQL'E  DBS   HEUCOÎDES,    par   M.    BaJFY. 

H.  de  la  Soc,  mathématique  de  France,  U  XXV,  1897,  P*  ^^^' 

an  Bonnet  a  énoncé  sans  le  démontrer  le  théorème  suitant  : 
urface  dont  les  rayons  principaux  R, ,  R^  sont  liés  par  ttne  rela- 
dont  les  lignes  de  courbure  font  avec  chaque  ligne  d'égale  cour- 
ijR^  =  const.)  un  angle  constant  tout  le  long  de  cette  ligne,  est  un 
e.  M.  Raffy  fait  voir  que  la  preuve  de  ce  théorème  est  con- 
ians  un  mémoire  :  Sur  certaines  surfaces  dont  les  rayons  de  cour- 
ut liés  par  une  relation,  puhlié  par  lui  dans  le  tome  XIX  du 


Sur  le  temps  solaire  moyen,  par  M.  Stephanos. 
le  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897,  p.  127-129.) 

leur  montre  que  la  moyenne  I  des  valeurs  que  prend  Téqua- 
I  temps  dans  Tespace  d'une  année  tropique  n'est  pas  nulle, 
lie  1  sans  tenir  compte  du  déplacement  des  equinoxes  et  des 
)ns  de  l'orbite  elliptique  de  la  Terre. 


PAfUMETBB  DB  OISTRlBCTtON  DU  PARABOLOÎDB  HYPERBOLIQUE,  par 

/OcAGfiK.  {BuU.  de  la  Soc.  maihémalique  de  Frame^  L  XXV^ 
7,  p.  i3o^i3i.) 

éralisant  une  proposition  due  à  M.  Mannheim,  Fauteur 
que  le  produit  des  paramètres  de  distribution  des  plans  tangents 
araboloide  hyperbolique,  pour  deux  génératrices  qtielconques  de 
fsti'me ,  est  égal  au  carré  du  quotient  de  la  plus  courte  distance  de 
tes  par  le  sinus  de  leur  angle. 


Digitized  by  LjOÔ^IC 


656  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Sur  les  TRàysmuTÀTioss,  par  M.  C.  Boirlet. 
{BuU.  de  la  Soc.  mathimatique  de  France,  t.  XXV,  1897,  p.  iSa-iAo.) 

L'auteur  poursuit  ses  recherches,  commencées  dans  les  Annaleê 
de  r Ecole  normale  (avril-mai  1 897),  et  démontre  les  deux  théorèmes 
suivants  : 

1°  ^a  substitution  (ou  changement  de  variables)  est,  à  un  muhiplica- 
leur  près,  la  seule  transformatiofi  additive,  uniforme  et  régulière ,  telle 
que  la  transmuée  du  produà  de  deux  fonctions  quelconques  puisse  s^ ex- 
primer au  moyen  des  transmuées  de  ces  deux  fonctions  ; 

^^  La  seule  transmutation  additive,  uniforme,  continue  et  régulihre  Ç, 
telle  que  Pon  ait,  quelles  que  soient  les  fonctions  régulières  uetv,  la  re- 
lation 

(Fuv  =  v(Pu  -|-  "^» 

est  celle  qui  est  défoiie  par  utie  égalité  de  la  forme 

_  Dtt  ;>ti  du 

GJ^^  GJ.j^,  .  .  .,  Gûn  étant  n fonctions  déterminées. 


Sur  l'engrbnagb  à  fuseaux,  par  M.  Lecornu. 
[Bull,  de  la  Soc,  mathématique  de  France,  L  XXV,  1897,  p.  160-1 A 6.) 


CoyTRIBUTION  À  LA  THEORIE  DES  SURFACES  DOST  LES  RAYONS  DE  COURBURE 

soMT  Liés  PAR  UNE  RELATION,  par  M.  lUrFY.  {BuU.  de  la  Soc.  ma* 
thématique  de  France,  t.  XXV,  1897,  P*  ^^T'^1^') 

On  peut  se  proposer  de  déterminer  toutes  les  surfaces  à  lignes  (Tégale 
e&urbure  parallèles  dont  les  rayons  principaux  sont  fonctions  Pun  de 
Pautre.  On  ne  connaissait  d'autres  solutions  de  ce  difficile  problème 
que  des  surfaces  qu'Ossian  Bonnet  avait  rencontrées  en  s'occupant 
des  déformations  qui  conservent  les  courbures  principales,  et  qui 
sont  applicables  sur  des  surfaces  de  révolution.  Par  une  analyse 
propre  à  faire  connaître  toutes  les  surfaces  cherchées,  M.  Raffy 
montre  que  toute  surface  à  lignes  d'égale  courbure  parallèles  dont  les 
rayons  de  courbure  principaux  sont  liés  par  une  relation ,  est  applic{Jtle 
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rface  de  révolution.  On  est  alors  ramené  è  un  problème  qu'il 
ntérieuremeut  {BuUetiny  t.  XIX)  et  qui  n'a  pour  solutions 
irfaces  d'Ossian  Bonnet. 


LES  BNGBBNÀGBS  1  DENTS  CIBCULÀIBBS ,  par  M.  LbCOBNU. 

la  Soc.  mathématique  de  France ,  t.  XXV,  1897,  p.  *7^"*79') 


DBS  SYSTEMES  DE  DBOITBS  ET  DE  QUADBIQVBS  TÀNGB.STES ,   par 

iCARD.  {Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France ,  t.  XXV, 
p.  180-184.) 

opriétés  de  la  relation  doublement  quadratique  entre  deux 

,  Tauteur  déduit  les  théorèmes  suivants  : 

les  quadriques  tangentes  à  huit  droites  rencontrant  deux  droites 

et  B  sont  aussi  tangentes  à  une  infinité  d^ autres  droites  rencon- 

?ment  A  et  B. 

les  droites  tangentes  à  une  quadrique  donnée  et  rencontrant  deux 

mées  sont  aussi  tangentes  à  une  infinité  d^ autres  quadriques. 

une  quadrique  est  circonscrite  à  un  tétraèdre^  le  faisceau  formé 

faces  de  ce  tétraèdre  et  par  les  deux  plans  tangents  à  la  qua- 

Tiés  par  r  arête  suivant  laquelle  se  coupent  ces  deux  faces ,  a  mime 

tharmonique  que  le  faisceau  analogue  relaJtif  à  T arête  opposée. 


WNS  MUTUELLES  DE  DEUX  ATOMES,  par  M.   H.   DuPORT. 

'a  Soc. mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897,  P*  i85-i88.) 

D  d'un  atome  sur  un  autre  peut  toujours  avoir  lieu  point 
nais  la  forme  des  atomes  et  leurs  actions  mutuelles  restent 
înées. 


ROUPBS  DE  SUBSTITUTIONS  DEUX   FOIS   TBANSITIFS  A  TROIS  DE- 

)ar  M.  Ëd.  Maillet.  {Bulletin  de  la  Société  mathématique  de 
,  t.  XXV,  1897,  p.  189-208.) 
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FfoTâ  ctmPLÊMBNrAiRE  9un  L'EifonsNAùË  À  FosfAûx,  par  M.  Lkcorno. 
{Bull,  detaSœ.  nmikématiqtK  de  France,  t.  XXV,  1897,  p.  209.) 


SVB  vu  PROCÉDÉ  DB  VÉBIFICATJON  BXPÉBÏMEKTALB  DV  TBÉOBBME  DB  GoLD- 

BACHiy  par  M.  Laisânt.  {BuU.  de  la  Sêc,  mathémalique  de  France, 
L  XXV,îi897,.pt  oo^sii.). 

Il  s'agit  du  théorème  empirique  :  Tout  nombre  pair  est  la  somme 
de  deux  nombres  premiers.  Le  dispositif  proposé  par  Tauteur  rend 
probable  cette  autjre  proposition-  empirique  :  Tcwl  jwmbre  pmr  siir 
es9  la  différence  d0  deux  nemires  premiers,  dont  le  plus  grand  est  it^é- 
rieur  à  km. 


Note  sun  lbs  fonctwms  eluptiqobs  nv  sBcofiD  oadm,  par  M.  Bri- 
ûARD..  (jBuiL  da  la  Sœ,  mathématique  de  Fra*è€e,  t.  XXV,  189 7, 

p..  9iâv«991.) 

L'auteur  établit  d'abord  le  théorème  suivant  :  Trois  fonction»  ellip- 
tiques du  second  ordre  du  même  argument,  t,  u,tf,  ayant  les  mêmes  pé- 
riodes et  telles  que  pour  chacune  les  sommes^  des  pôles  soient  des  qtiantitfs 
différentes ,  satisfont  à  deux  relations  distinctes ,  linéaires  par  rapport  à 
chacune  déciles 

y  A<w  +  Bi»+C»t+Dtu^-Et  +  Fu+G=«o, 

^*^  (  A'«Mt;  +  Bttt?+Cv(  +  D'(u  +  E't+Fu  +  G'=o. 

Considérant  ensuite  le  système  de  trois  équations  doublement 
quadratiques 

X,/i  +  aYtt  +  Z  =  o,         Xy  +  9Y,t)  +  Z,  =  o, 
V  +  2V  +  Z.2-0 

supposées  irréductibles  et  de  genre  un,  où  X,  Y,  Z,  X*^,  Yj,  Z^  sMt • 
des  polynômes  du  second  degré  en  t,  X2,  Yj,  Z^  des  polynômes  du 
second  degré  en  u,  il  détermine  les  deux  cas  dans  lesquels  ce  sys- 
tème admet  une  infinité  de  solutions  en  /,  w,  v.  L'un  de  ces  cas 
est  celui  où  le  système  considéré  i^ésulle  des  relations  (1)  par  l'éli- 
mination successive  de  t,  u,  v. 
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SOM  l^BQUiTIOH  BirPBREMTlELLB  LiyEAinB  ÙU  SECOND  OEDEE,  par  M.  Pb- 

TROVITCH.  {BuU.  de  la  Soc.  maihémati^  de  France,  U  XXV,  1897, 

p.  9Qi-935.) 

Ensemble  de  règles  fournissant  des  limites,  supérieure  et  infé- 
rieure, entre  lesquelles  reste  constamment  comprise  la  valeur  d'une 
intégrale  déterminée  dans  tin  intervalle.  Procédés  d^approximation. 
Formation  de  certaines  équations  qu'on  saura  intégrer. 


TaioEBMES    SUR    LES    SURFACES    caBIQVES    AHÀIOGVBS    AV    THEOEEMB    DE 

Cb4sies  sur  LES  cuEiQVBs  PLANES ,  par  M.  F.  DuMONT.  {Butt.  dc  la 
Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897,  p.  335-939.) 

Une  surface  cubique  peut  être  transformée  homologiquement  en 
une  surface  possédant  un  cône  asymptote. 

Une  surface  cubique  peut  être  transformée  homologiquement  en 
une  surface  possédant  deux  sections  planes  à  centres  de  symétrie, 
le  centre  étant  le  même  pour  les  deux  sections. 

Une  surface  cubique  peut  être  transformée  homologiquement  en 
une  surface  possédant  trois  sections  parallèles,  à  centre  de  symé- 
trie, les  trois  centres  étant  en  ligne  droite. 


Sur  les  roycrioifs  1  espaces  lacunaires,  par  M.  Kbygowski. 
{Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897,  p.  a&o-a&S.) 


Sur  uns  formule  de  Laguerre,  étendue  aux  pseudo-surfaces,  par 
M.  Tabbé  Issâly.  {Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXV, 
1897,  p.  943-a46.) 

Sur  la  décomposition  d'une  correspondancb  tangbntiblle,  par  M.  Fon- 
TBFii.  {Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXV,  1897, 
p.  9/17-267.) 

On  peut  appeler  élément  d'une  courbe  X  l'ensemble  d'un  point  A 
et  de  la  tangente  a  en  ce  point,  et  faire  correspondre  les  éléments 
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(a,  A)  d'une  courbe  X  avec  ies  ëléniento  (A^  a  )  d'une 
par  la  condition  que  la  tangente  a  paase  au  point  A\  Lauieiwi 
à  une  telle  correspondance  le  nom  de  carre$pondmiee  tangemtkUê^i 
mémoire  est  consacré  à  l'étude  des  cas  où  la  correspondance 
gentielle  (n,  m)  peut  se  décomposer  en  deux  correspondances  («; 
et  (jS,  jS')  avec  (i  +  /3  =  »,  a+^^m. 
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PREMIÈHË 


ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  tN  FRANGE 
PENDANT  L'ANNEE  1897  ET  ADRESSEES  AI)  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


8   1. 

PHYSIOLOGIE. 


hjBCTIONS  COMPARATIVES   d'bAU  DR  MER  ET  DE   SERUM  ARTIFICIEL ,    par 

MM.  R.  QuiNTON  et  Julia.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
lo'sërie,  t.  IV,  n"*  89,  p.  io63;  11  décembre  1897.) 

Des  expériences  des  auteurs,  ii  i*ésulte  que  les  injections  d^eau 
de  mer  déterminent  dans  l'organisme  un  jeu  des  fonctions  physio- 
logiques supérieur  à  celui  qu'y  détermine  la  solution  de  chlorure 
de- sodium  à  7  ou  9  p.  tooo. 


De  la  valeur  de  la  glycosurie  alimentaire  dans  le  diagnostic  de  l* in- 
suffisance HEPATIQUE,  par  M.  le  D'  J.  Baylag,  de  Toulouse. 
{Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  IV,  n°  89, 
p.  to65;  11  décembre  1897.) 


RlWB  DU  THAV.  SCIBRT.  —  T.  XVlll,  n'   8.  /Jf) 
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InFLVBSCB  des  INUÀLATIOSS  CHLOROFORMtQOES  SUR  LA  HBSISTANCB  DB  l'oH- 

GAsisMB  AUX  iNFBCTioss ,  par  M.  le  D*"  E.  Vidal,  de  Périgueux. 
[Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo'  série,  t.  IV,  n*  89, 
p.  1067;  11  décembre  1897.) 

Les  inhalations  chloroformiques  affaiblissent  très  notablement  la 
résistance  des  animaux  aux  diverses  infections. 


AtROPBJB  MOSCULAIRB  BIPiRtUBUTAlB   PAR    IBTOJiCATION   PrOCYAlflQUE, 

par  MM.  Cqarrin  et  H.  Claude.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  frto- 
logie,  lo'  srfrie,  t.  IV,  n*  &o,  p.  1071;  18  déccmbi^  ^897.) 


La  cblobosb  TUYROîmBHJiBy  par  M.  Capitan.  [Comptes  rendus  de  la 
Société  de  biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n°  4o,  p.  1078;  18  décembre 
1897.)  

Dosage  du  carbone  total  dans  les  produits  d'élimination,  par 
M.  A.  Drsgrbz.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  lo*  série, 
t.  IV,  n°  4o,  p.  1077;  18  décembre  1897.) 

L*auteur  indique  un  procédé  simple,  applicable  dans  les  labora- 
toires de  physiologie  ou  de  pathologie  permettant  de  déterminer  la 
quantité  de  carbone  contenu  dans  les  excréta. 


De  l  action  do  suc  niPATiQUB  D*ÉcRBrissB  SUR  LA  cTRcoLATioN,  pur 
MM.  J.-E.  Adelous  et  G.  Billard.  {Compk9  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  10*  sorie,  t.  IV,  n**  Ao,  p.  1078;  18  décembre  1897.) 

On  sait,  d'après  les  recherches  des  auteurs,  que  le  suc  hépa- 
tique d'Écrevisse  possède  la  propriété  de  retarder  considérable- 
ment la  coagulation,  soit  quand  ou  le  mélange  au  siing  111  citro, 
soit  quand  on  Pinjecte  dans  les  veines  de  Tanimal.  Ces  propriiitës 
se  manifestent,  soit  avec  le  suc  bouilli,  soit  avec  le  suc  non  bouilli. 
Ce  suc  se  comporte  à  cet  égard  comme  l'extrait  de  Sangsue. 

11  détermine  même  à  faible  dose,  quand  on  l'injecte  dans  le  tor- 
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reulatoire,  un  abaisaemeni  considérable  de  la  pression  arté- 
non  persistant  il  est  ?rai,  mais  qui  se  reproduit  à  chaque 
le  injection.  Ceci  se  produit  atec  le  suc  bouilli  ou  avec  le 
n  bouilli. 

moment  où  la  pression  est  la  plus  basse,  le  rythme  cardiaque 
ntit  et  les  pulsations  du  cœur  s'affaiblissent.  Quand  la  pres- 
imonte,  elles  âe  renrorcent  et  Torgane  reprend  son  rythme 
I. 

effets  sur  la  circulation  se  produisant  alors  même  qu'on  sup- 
les  voies  centripètes  sensitives  principales  du  cœur,  doivent 
conséquence  d'une  action  sur  le  centre  vaso-moteur  bul- 
action  paralysante  de  la  substance  injectée,  qui  agit  aussi 
)  même  sens  sur  le  centre  respiratoire,  car  la  respiration  se 
t  considérablement. 

effets  sur  la  mécanique  circulatoire  sont  analogues  à  ceux 
ptones;  mais  ils  ne  sont  pas  dus  à  des  peptones^  car  ils  dif- 
rar  quelques  points  de  ceux  de  l'action  des  peptones  :  (e  suc 
[ue  agit  en  effet  à  dose  bien  plus  petite  que  les  peptones,  et 
atones  ne  se  trouvent  pas  dans  ce  suc. 


SCB   DE   Là    DESSICCATION    ET  DES   HâVTES   TEMPEEÀTVRE8    SUR    LE 

MA  HipATiQOE  DE  PEPTOHEy  par  M.  L.  Camus.  {Compieê  rend. 
I  Soc.  de  biologie f  lo*  série,  t.  IV,  n'*  4o,  p.  1087;  18  dé- 
bre  1897.) 

'on  fait  circuler  dans  le  foie  une  solution  de  peptone  de 
BU  dixième,  et  si  on  centrifuge  le  liquide  ainsi  obtenu  pour 
irrasser  des  globules  qu'il  contient,  on  peut  le  dessécher 
I  vide  h  basse  température  et  obtenir  un  produit  qui,  redis- 
ans  Teafi,  peut  se  comporter  comme  le  liquide  primitif, 
dire  rendre  le  sang  iocoagnlaUe. 

*éflMii,  bien  desséché  dans  le  vide,  peot  supporter  nne  tem- 
re  de  i9o  degrés  et  même  de  f  fto  degrés  pendant  quinze 
!S  sans  perdre  son  pontoir  anticoagulant.  Dans  ces  condi- 
ime  partie  dn  résidtr  est  rendu  insoluble;  le  produit  anti- 
rtft,  m  eemtraire,  n>^  pas  modifié. 


/i5. 
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Action  dv  tanin  sur  le  bacille  TVBBncvLEVZf  par  M.  J.  Sadrazkc. 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  lo'  série,  t.  IV,  n""  &o, 
p.  1088;  18  décembre  1897.) 


Influence  de  la  splenbctomib  svb  la  besistance  do  Lapin  aux  intoxi- 
cations MicBOBiBNNEê ,  par  MM.  Jules  Couruont  et  Duffau.  {Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1  o*  série ,  t.  IV,  n**  ûo ,  p.  1 089  ;  1 8  dé- 
cembre 1897.) 

L'influenc(?  do  la  spléneclomie  chez  le  Lapin  est  inverse  vis-à-vis 
du  staphylocoque  el  de  ses  toxines;  elle  favorise  Tinfcction  et  re- 
tarde rintoxicalion.  Ce  n'est  donc  pas  par  son  action  sur  Fintoxica- 
tion  qu'on  peut  s'appuyer  pour  expliquer  ia  prédisposition  de  l'or- 
ganisme du  Lapin  splénectomisé  au  virus  staphylococcique.  L<i 
splénectomie  chez  le  Lapin  peut  renforcer  la  résistance  de  cet  ani- 
mal à  une  intoxication  microbienne.  L'ancienneté  de  la  splénecto- 
mie a  une  grande  importance  sur  les  résultats  des  expériences. 


SVB  la  DECOLORATION  DD  BLEO  DE  METHYLENE  PAR  LES  ELEMENTS  VIVANTS, 

par  MM.  Ch.  Aciiard  et  J.  Gastaigne.  {Comptes  rend,  de  lu  Soc.  de 
biologie,  lo*  série,  t.  IV,  n"*  4o,  p.  1091;  18  décembre  1897.) 


Do    POUVOIR   DIGESTIF   DV    DUODENUM    VIS-A-VIS   DE   ÛOV ALBUMINE,    par 

MM.  J.  Cachet  et  V.  Pachon.  {Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie, 
lo"  série,  t.  IV,  n*  4o,  p.  1096;  18  décembre  1897.) 

Le  duodénum  est  par  lui-même  capable  de  digérer  l'albumine. 
Pour  le  démontrer  in  vitro,  il  est  nécessaire  et  il  suffit  :  d'expéri- 
menter sur  des  animaux  à  jeun,  c'est-à-dire  sur  des  animaux  chez 
lesquels  le  suc  pancréatique  est  inactif  in  vivo;  d'opérer  aseptiquc- 
ni(>nt  et  de  ne  prendre  dans  les  ligatures  duodénales  aucune  artère 
importante;  de  respecter  l'intégrité  des  parois  duodénales,  c'est- 
à-dire  de  ne  pas  exercer  sur  ces  parois  de  malaxation  malencon- 
treuse. 
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OR  LES  FBRMBHTATI0N8  BS  MILIEUX  COMPOSES  DE  PARTICULES  50- 

Sj  par  M.  Th.  Sghloesing  fils.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences, 
SXV,  n°  1,  p.  io;  5  juillet  1897.) 


PHYSIOLOGIQUE  DU  COURANT  GALVA.yiQUE  DANS  SA  PERIODE  d'eTAT 

iBLB  DE  FERMETURE  y  par  M.  DuBois,  de  Berne.  {Comptes  rend. 
t.  des  sciences,  t.  CXXV,  n"  9,  p.  9/1;  la  juillet  1897.) 


fiB     NOUVELLE    ENZYME    HYDROLYTIQUE    :     LA     CAROUBINASB ,     par 

.  Effront.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  n**  2, 
16;  12  juillet  1897.) 


;  OPTIQUE  DBS  urines;  SUCRE  DIABETIQUE  THERMO-OPTIQUE  POSITIF 

icATiF,  par  M.  Frédéric  Landolph.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
)es,  i.  CXXV,  n'*  2,  p.  118;  12  juillet  1897.) 


PHYSIOLOGIQUE  DU  VENIN  DE  SaLAM ANDRE  DU  JaPON  (SiBBOLDIA 

ia).  —  Atténuation  par  la  chaleur  et  vaccination  de  la 
OUILLE  CONTRE  CE  VENIN,  par  M.  C.  Phisalix.  {Comptcs  rend. 
.  des  sciences,  t.  CXXV,  n*"  2,  p.  121;  12  juillet  1897.) 

dé  dans  le  sac  lymphatique  dorsal  de  la  Grenouille,  le  ve- 
Salamandre  du  Japon  détermine  des  symptômes  locaux  et 

X. 

solution  de  venin  chauffée  à  TébuUition  et  maintenue  pen- 
18  demi-heure  dans  Teau  bouillante  perd  ses  propriétés 
(.  Un  chauffage  de  quinze  minutes  à  &5  degrés  laisse  le  ve- 
eu  près  intact.  Mais  à  partir  de  5o  degrés,  Taltération  est 
rquée  :  du  venin  chauffé  vingt  minutes  à  5o  degrés  n'occa- 
ïlus  qu'une  irritation  locale  qui  se  traduit  par  de  Tœdème. 
le  toute  action  locale  et  générale  soit  à  peu  près  supprimée, 
:hauffer  à  60  degrés  pendant  vingt  minutes, 
renouille  qui  a  résisté  au  venin  chauffé  à  5o  degrés  pen- 
igt  minutes,  acquiert  une  résistance  plus  grande  à  Tinocu- 
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laiion  d'épreuve.  Le  venin  chauffé  à  60  degrés  pendant  vingt 
minutes,  engendre  une  vaccination  parfaite. 

Le  venin  de  la  Salamandre  du  Japon  est  détruil  par  oxydation 
à  Tair,  par  précipitation  alcoolique,  par  ébullition;  il  s'atlënue  à 
une  température  voisine  de  60  degrés  et  devient  un  vaccin.  Ces 
caractères  Téloignent  du  venin  des  autres  Urodëles  et  le  rapprochent 
de  certains  albuminoldes  toxiques  tels  que  celui  du  sérum  d*Ân- 
guille. 

Troubles  tropuiqobs  consécutifs  à  là  section  du  sympathique  cee- 
riCÀL,  par  MM.  J.-P.  Morat  et  M.  Doyon.  [Confies  rend.  Acad. 
des  sciences i  t.  CXXV,  n*  3 ,  p.  13&;  1 9  juillet  1897.) 

La  section  du  sympathique  cervical,  en  plus  des  phénomènes 
oculopupillaires  et  vaso-moteurs  auxquels  elle  donne  lieu,  est  par- 
fois suivie,  dans  la  région  du  globe  de  Tœil,  d'altérations  locales 
de  la  nutrition,  tout  à  fait  semblables  à  celles  qui  relèvent  de  la 
section  du  trijumeau.  Ces  désordres  ne  se  produisent  pas  à  coup 
sûr.  En  conservant  les  animaux  opérés  pendant  plusieurs  semaines 
et  en  les  examinant  attentivement,  on  a  chance  de  les  rencontrer. 
On  observe  ainsi  les  lésions  suivantes,  ensemble  ou  séparément  : 
dépoli  de  la  cornée,  déformation  de  la  paupière»  chute  de  cils, 
ulcération  du  bord  de  la  lèvre  inférieure,  oedème  douloureux  de 
celte  lèvre ,  et  même  cataracte  molle  avec  adhérence  de  Tins. 


Les  ÉLiuENTs  centrifuges  des  racines  postérieures  uiDULLAiRES,  par 
MM,  J.-P.  MoRAT  et  G.  Boivnb.  (Comptes  rend.  Aead.  des  sciences ^ 
t.  CXXV,  n**  a,  p.  ia6;  la  juillet  1897.) 

La  présence  d'éléments  nerveux  centrifuges  dans  les  racines 
postérieures  peut  se  démontrer  de  plusieurs  façons  :  1^  par  Texci* 
tation  du  bout  centrifuge  de  ces  racines  coupées  sur  Tanimal  vivant, 
laquelle  détermine  des  effets  vaso-moteurs  dans  le  membre  corres- 
pondant; par  Texamen  direct  de  préparations  microscopiques  sur 
lesquelles  on  suit  de  visn  des  fibros  émanées  des  cellules  de  la  sub* 
stance  grise  qui  n'engagent  dans  les  racines  postérieures;  par 
Tétude  des  dégénérations  secondaires  qui  frappent  œs  éléments  un 
certain  temps  après  leur  seetion. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -  PHYSIOLOGIE. 


067 


bservation  histologique  montre,  qu  après  section  d'une  racine 
ieure,  le  bout  supérieur  (médullaire)  des  racines  postérieures 
mées  contient  constamment  un  petit  nombre  de  fibres  saines 
lieu  d'un  très  grand  nombre  de  fibres  dégénérées;  le  bout 
sur  (ganglionnaire)  contient  inversement  un  petit  nombre 
es  dégénérées  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  fibres  saines, 
lut  conclure  de  là  que  les  centres  trophiques  ou  corps  cellu- 
de  cette  classe  d'éléments  contenus  dans  la  racine  posté- 
,  sont  dans  la  moelle  épinière;  nous  devons  donc  considérer 
iments  comme  centrifuges.  La  dérogation  à  la  loi  de  Magen- 
lai  démontrée  n'est  peut-être  qu'apparente,  car  ces  éléments 
il  nullement  équivalents  des  nerfs  moteurs  ou  des  nerfs  sen* 
ce  sont  des  fibres  de  projection  étendues  de  la  moelle  épi- 
lux  noyaux  moteurs  ganglionnaires  du  système  grand  sym- 
ue. 


J?  DB  l  àVTO-IMTOIICàTÎON  DANS  LE  MS0ANI8MS  Dt  LA  MOHT  DES 

ïAVJ  DÉCAPSULÉS,  par  M.  GouRFKiN.  [Comptée  rend*  Acad»  des 
ices,  t.  CXXV,  n"  3,  p.  188;  19  juillet  1897.) 

peut  extraire  des  organes,  des  tissus  et  du  sang  des  animaux 
niés  une  substance  toxique  qui  est  soluble  dans  l'alcool  et 
siste  k  la  chaleur;  cette  substance,  injectée  sous  la  peau  des 
iix,  provoque  une  série  de  symptômes  qui  sont  constants  et 
lent  ceux  qu'on  observe  chei;  les  animaux  décapsulés.  Elle 
la  mort  dans  un  délai  très  bref,  en  agissant  probablement 
système  nerveux  central. 


HfOXlCATtOn  PAR  LA  SUEUR  DE  l*HoMMB  SAIIf ,  par  M.  L.  ArLOING. 

mpies  rend.  Acad,  des  sciences ,  t.  CXXV,  n*  4 ,  p.  3 1 8  ;  96  juillet 

sueur  de  l'Homme  sain  contient  des  substances  toxiques.  In- 
dans le  sang,  la  sueur  entraine  la  mort  du  Chien  à  la  dose 
me  de  i5  centimètres  cubes  par  kilogramme  de  poids  vif; 
lu  Lapin  à  la  dose  de  9  5  centimètres  cubes  dans  un  délai  de 
quatre  à  soixante-douze  heures.  Elle  peut  aussi  tuer  le  Cobaye 
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lorsqu'on  Tintroduit  à  dose  suffisante  dans  le  péritoine  ou  le  tissu 
sous-cutané. 

La  durée  de  la  maladie,  la  gravité  des  symptômes,  la  dose  de 
sueur  nécessaire  pour  amener  la  mort,  varient  avec  les  conditions 
dans  lesquelles  les  glandes  sudoripares  ont  fonctionné.  La  sueur 
sécrétée  pendant  un  travail  musculaire  pénible  possède  une  toxicité 
dépassant  d'un  quart  et  même  d'un  tiers  la  toxicité  normale.  De 
plus,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  les  sueurs  obtenues  par  un 
moyen  artificiel  de  sudation  présentent  un  minimum  de  toxicité. 

L'auteur  décrit  les  caractères  de  l'empoisonnement  par  la  sueur, 
en  prenant  pour  type  de  cette  description  les  troubles  qui  se  mani- 
festent sur  le  Chien.  Il  étudie  plus  particulièrement  les  troubles 
imprimés  à  la  circulation  du  sang,  étudiés  par  la  méthode  gra- 
phique. 


Action  dbs  bayous  X  sor  là  température  des  a.simaux,  par  M.  Le- 
GBRGLE.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  n^  &,  p.  sS/i  ; 
36  juillet  1897.) 

L'auteur  a  soumis  à  l'action  des  rayons  X  le  train  postérieur  de 
plusieurs  Lapins  dont  les  poils  avaient  été  enlevés,  et  déterminé 
les  températures  cutanée  et  rectale  soit  avant,  soit  immédiatement 
après,  soit  une  demi-heure  après  l'exposition  aux  rayons. 

L'exposition  aux  rayons  X  modifie  les  températures  cutanée  et 
rectale  dans  le  même  sens.  Sous  leur  influence,  ces  deux  tempéra- 
tures baissent  d'abord  pour  se  relever  ensuite  au-dessus  du  degré 
initial. 


Influences  exercées  par  les  états  pathologiques  des  générateurs 
SUR  la  constitution  des  descendants ,  par  M.  A.  Charrin.  {Comptes 
rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CXXV,  n°  4,  p.  25i;  26  juillet  1897.) 


Persistance  d^ activité  de  la  présure  1  des  températures  basses  ou 
Élevées,  par  MM.  L.  Camus  et  E.  Gley.  {Comptes  rend,  Acad,  des 
sciences,  t.  CXXV,  n*  4,  p.  956;  26  juillet  1897.) 

La  coagulation  du  lait  par  la  présure  peut  se  faire  à  des  tempé- 
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inférieures  à  9o  degrés  pourvu  qu'on  additionne  le  lait 
élite  quantité  d'acide. 

résure  desséchée  supporte  sans  altérations  appréciables  des 
itures  de  loo  degrés  et  même  i3o  à  i&o  degrés. 

ferment  desséché  supporte  sans  dommage  Faction  des 
empératures,  les  solutions  aqueuses  sont  au  contraire  faci- 
létruites  à  des  températures  moyennes  si  elles  sont  neutres. 


âPPUCATIONS  ItOUVELLBS  DO  COURANT   ONDULATOIRE    BN    THBRA- 

QUB  BLBCTRiQUBy  par  M.  G.  AposTOLi.  [Comptes  rend,  Acad. 
lencesy  t.  CXXV,  n"  4,  p.  967;  26  juillet  1897.) 

urant  ondulatoire ,  en  gynécologie,  d'une  innocuité  abso- 
une  tolérance  constante,  sans  action  appréciable  sur  Tévo- 
es  néoplasmes  utérins  ou  annexiels,  parait  être  le  médica- 
r  excellence  de  la  douleur. 


DATION   PAR   LA   SVBUR  DE   L^HoMMB  SAIN,   par   M.    S.    ArLOING. 

}tes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  n**  5,  p.  i83;  2  août 

•) 

eur  renferme  des  substances  nocives  énergiques,  troublant 
moins  tous  les  systèmes,  frappant  sur  les  phénomènes  in- 

la  nutrition,  modifiant  la  composition  du  milieu  intérieur, 
es  dont  les  propriétés  possèdent  plus  d'une  analogie  avec 

certaines  toxines  microbiennes. 


R  LA  cAROUBiNOSB,  par  M.  J.  Efpront.  {Comptes  rendus 
uUmie  des  sciences ,  t.  CXXV,  n'*  5,  p.  809;  9  août  1897.) 


DB  l'iODB  dans  les  6LANDULBS  PARATHYROÎDES ,  par  M.  E.  GlEY. 

tes  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXV,  n*"  5,  p.  3i9;  9  août 

.) 

mposé  iodé  trouvé  par  Baumann  dans  le  tissu  du  corps 
se  retrouve-t-il  dans  les  glandules  para  thyroïdes? 
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En  calculant  des  moyennes,  on  peut  dire  que  chez  le  Lapin, 
pour  une  glande  thyroïde  pesant  fraîche  ig  centigrammes,  il  y  a 
3/1  millièmes  de  milligramme  d'iode,  et  pour  les  glandules  pesant 
fraîches  19  milligrammes,  il  y  a  80  millièmes  de  milligramme 
d'iode.  Chez  le  Chien,  pour  une  glandule  pesant  1  gr.  99,  il  y  a 
99  centièmes  de  milligramme  d'iode,  et  pour  des  glandules  pesant 
16  milligrammes,  il  y  a  &5  millièmes  de  milligramme  d'iode. 

On  peut  conclure  de  là  que,  si  la  sécrétion  de  la  glande  thyroïde 
doit  être  caractérisée  par  la  présence  de  Tiode,  les  glandules  para- 
thyroïdes  font  partie  du  système  d'organes  qu'il  est  permis  d'ap* 
peler  thyroïdiens. 


TkOVBLES  fonctionnels  RiFLËXES  d'oBIOÎNK  PiBirONiÀlB  OBSEHVis  PEN' 

Diivr  l'iviscinÀTiON  d'animaux  PBoroNDiitENT  ANE8TBB8iis,  par 
MM.  L.  GuiNARD  et  L.  Tixibr.  {Comptée  rend.  Acad.  dee  scieneeêy 
t.  CXXV,  n»  5,  p.  333;  9  août  1897.) 

L'état  de  shock  se  révèle  par  des  signes  physiologiques  qui,  en- 
registrés, correspondent  exactement  aux  symptômes  connus  en 
clinique.  L'éviscération  réalise  des  conditions  très  favorables  à  la 
production  du  shock. 

Chez  les  individus  dont  le  péritoine  n'est  pas  enflammé,  l'éviscé- 
ration peut  être  exécutée  sans  danger  à  condition  que  le  cœur  soit 
sain.  Elle  ne  doit  pas  être  prolongée  au  delà  de  quinze  minutes. 
Chez  les  individus  dont  le  péritoine  est  malade,  Téviscération  est 
dangereuse  par  Tacuité  des  réflexes  dont  elle  est  le  point  de  départ. 


SVB  l'action  des  COUBANTS  de  BAVTE  FEEQUENCB  au  point  de  fVB  DE  LA 

TENSION  ABTÉBiELLEy  par  M.  A.  MouTiER.  [Comptes  rend.  Acad.  des 
sciences,  t.  CXXV,  n**  5,  p.  339;  9  août  1897.) 


PbODOITS  de   la   SACCHABIFtCATION  DE  L^ AMIDON   PAB  LA    DIASTASE,    par 

M.  P.  Petit.  {Conq>tes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXY,  n"  6, 
p.  355;  9  août  1897.) 
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CTI0N8  DE  u  QLAKbE  TamoïDB y  par  M.  E.  DB  Gton.  {Campies 
Aeai.  de$  seieneeiy  t.  CXKV,  n"*  1 1,  p.  /iSg;  i3  septembre 

h) 

othyrine  produite  dans  la  glande  thyroïde  est  destinée,  en 
*e  ligne,  à  activer  le  fonctionnement  des  centres  nerveux 
ularisent  les  battements  du  cœur  et  de  la  circulation  du 
a  fonction  de  la  glande  thyroïde  consiste  à  transformer  les 
ide  parvenus  au  sang  en  une  combinaison  organique,  Tiodo- 
et  à  débarrasser  ainsi  ces  centres  nerveux  d*une  substance 
excessivement  dangereuse  :  Tiode  exerce  en  effet  une  action 
in  te  sur  les  centres  des  nerfs  dépresseurs  et  pneumogas- 
,  Taction  tout  opposée  de  Tiodothyrine  ne  dépend  donc  pas 
e  qu^elle  contient. 

fonction  des  glandes  thyroïdes  se  trouve  dans  la  dépen- 
lirecte  du  cœur.  Par  l'intermédiaire  des  filets  nerveux  qu'il 
aux  deux  laryngiens,  le  cœur  dirige  lui-même  la  produc- 

riodothyrine  indispensable  à  son  fonctionnement  normal, 
orps  thyroïdes,  situés  à  l'entrée  des  artères  carotides  dans 

crânienne,  constituent  des  appareils  destinés  à  protéger  le 

contre  les  dangers  des  subits  afflux  de  sang,  que  ces  afflux 
provoqués  par  l'exagération  du  travail  du  cœur,  ou  par  un 
sèment  notable  des  voies  de  circulation.  Cette  fonction  pré- 
ce  des  glandes  thyroïdes  est  également  dominée  par  le  cœur. 


BBSPiBATion  Dv  Cabcinus  mobiias,  par  M.  Georges  Bohn. 
fU$ rend.  Acad.  dei  sciences^  t.  GXXV,  n*"  1 1,  p.  /i/ii;  iS  sep- 
re  1897.) 


iLATIVB  AVX  APTITODBS  SAPROPHYTES  DU  BACILLE  DB  LA  TUBER- 
B,  À  SES  AFFINITES  AVEC  LE  BACILLE  DO  TYPHUS  ET  LE  COLI- 
LE  y  ET  AUX  PROPEIÊTÊS  IMMUNISANTES  ET  THERAPEUTIQUES  QUE 
\dB    ce  BACILLE    CONVBBTI   EN   SAPROPHYTE,   par  M.    J.    FeRRON. 

fie$  rend.  Acad.  des  scienceif  t  GXXV,  n**  1 5 ,  p.  5 1 5  ;  1 1  oc- 
î  1897.) 
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Sur  le  renvbrsemsnt  dv  covràht  respiratoire  chez  les  Dbcjpodbs, 
par  M.  Georges  Boun.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV, 
n®  i5,  p.  539;  11  octobre  1897.) 


Nouveaux  piguents  biliaires,  par  MM.  A.  Dastrb  et  N.  Florbsco. 
[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  n*  16,  p.  58 1;  18  oc- 
tobre 1897.) 

Outre  la  bilirubine  et  la  biliverdine,  la  bile  contient  deux  pig- 
ments, fun  jaune,  l'autre  vert,  les  pigments  biiiprasiniques.  L'eii&- 
tence  de  ces  pigments  est  mise  en  évidence  par  les  virages  que 
déterminent  :  l'action  de  Tacide  carbonique;  l'action  alternative 
des  acides  (acide  acétique  cristallisable)  et  des  alcalis  (soude  à 
3o  p.  100);  l'action  du  vide. 

Les  pigments  biiiprasiniques  sont  intermédiaires  aux  deux  autres 
au  point  de  vue  de  l'oxydation  et  de  l'hydratation.  Tous  ces  pig- 
ments dérivent  de  la  bilirubine.  Les  transformations  de  ce  dernier 
pigment  dépendent  de  quatre  facteurs  :  le  facteur  indispensable, 
c'est  l'oxygëne;  les  facteurs  adjuvants  sont  :  la  réaction  du  milieu, 
la  chaleur,  la  lumière. 

Action  des  rayons  X  sur  la  chaleur  rayonnes  par  la  peau,  par 
M.  L.  Lecercle.  {Comptes  rend.  Acad., des  sciences ,  t.  CXXV,  u*"  16, 
p.  583;  18  octobre  1897.) 

Il  y  a  toujours,  sous  l'action  des  rayons  X,  une  augmentation 
dans  le  rayonnement  de  la  chaleur,  augmentation  qui  se  poursuit 
longtemps  après  que  la  peau  a  été  soustraite  à  leur  influence. 


Pouvoir  optique  et  pouvoir  réducteur  de  la  chair  des  Mouches,  par 
M.  Frédéric  L\ndolph.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV, 
n**  17,  p.  6i3;  q6  octobre  1897.) 


Action  des  rayons  Xsur  ûêvaporatios  cutaséb,  par  M.  L.  Legerglb. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  n°  17,  p.  61 3;  96  oc- 
tobre 1897.) 
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4  FiBVRB  jAOnis,  par  M.  le  D'  Domingos  Freire.  {Comptes  ren- 
de r Académie  des  sciences^  t.  CXXV,  n*"  1 7,  p.  6 1  &  ;  96  octobre 

)7-) 


}VBLLBS  LIMITBS  L  OIÏDB  DB  CARBONE  BST-IL  ABSORBE  PAR  LB  SASG 

i  Mammifbrb  vivant?  Qoellb  b$t  l^inflvencb  du  tbmps  sur 
TB  ABSORPTION?  par  M.  N.  Gr^hant.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
nceSy  t.  CXXV,  n**  19,  p.  735;  8  novembre  1897.) 


ION  TYPUIQOE  BIPBRIMENTALB,   PRODUITE  PAR  L  INTRODUCTION  DE 
TUBE   VIRULENTE  DANS    UNE  ANSE  DE    TuiRYy  par    MM.    R.  LbPINE 

l.  Lyonnet.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences  y  l.  CXXV,  n°  29 , 
ilxU;  99  novembre  1897.) 


TRANSFORMATION  DB  LA  SORBITB  EN  SORBOSB  PAR  LE  MyGODERMA 

,  par  M.  A.  Matrot.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV, 
9,  p.  87/1;  99  novembre  1897.) 


CARACTERISTIQUE  D  EXCITATION  DBS  NERFS  ET  DES  MUSCLES,  par 

S.  Weiss.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  n**  99, 
i83;  99  novembre  1897.) 


DES  SONS   DE  LA   PAROLE  PAR  LE  PHONOGRAPHE,    par   MM.  MaRI- 

iLB  et  Hémardingubr.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV, 
19,  p.  884;  99  novembre  1897.) 


PHYSIOLOGIQUES     ET     THERAPEUTIQUES     DE    LA     SPERMINE,     par 

Uexandre  Poehl.  {Comptes  rend.  Acad.  deÈ  sciences,  t.  CXXV, 
i3,  p.  969;  6  décembre  1897.) 

s  rinfluence  de  la  spermine  :  i*"  le  rapport  de  Tazote  de 
k  Tàzote  total  se  rapproche,  chez  les  malades,  de  la  normale, 
•dire  la  quantité  d'azote  aréique  augmente  et  celle  des  pro- 
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duits  iniennédÎAires  offensifs  diminue;  a""  le  rapport  de  Tarée  aux 
chlorures  diminue  malgré  Taugmentaiion  de  la  quantité  d'urée; 
3*"  le  rapport  de  Tacide  urique  à  Tacide  phosphorique  des  phos- 
phates neutres  se  rapproche  très  lentement  de  o,&  (normale  0,3  à 
o,&);  &""  le  rapport  de  Tacide  phosphorique  total  à  Tacide  phospho- 
rique des  phosphates  neutres  diminue  Bensiblement 


SOR   DB    HOVVELIES   SOBSTÀNCBS   COLLOiDALKS ,    AMALOGOBS    AUX    ALBOMI- 

NoÎDESy  DBRivÉBS  d'onb  ndclboalbvmine,  par  M.  J.-W.  Pjgkering. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXV,  n°  93,  p.  963;  6  dé- 
cembre 1897.) 

Si  on  chauffe  des  nucléo>albumines  en  tube  scellé  avec  du  chlo- 
rure de  calcium  anhydre,  on  obtient  des  substances  crislailisées  de 
constitution  inconnue. 

Si  on  chauffe  ces  cristalloïdes  pendant  quatre  heures,  en  tube 
sceHé  avec  du  perchiomre  de  phosphore,  el  qu'on  sépare  le  pro- 
duit de  kl  réaction  par  fatntnoniaqtte,  on  obtient  des  rabsiances 
colloïdales  qui,  parleurs  propriétés  chimiques  et  physiologiques,  ne 
peuvent  être  distinguées  des  colloïdes  de  synthèse  de  Grimaux. 


SvB  vu   FBBMSNT  DB  LA   CBllOLOSB,  pfl^  M.  V.    OtféLIARSKI.  {Cofl^S 

rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1^  '9^  p.  970;  6  décembre 

1897-)  

Sur  la  DéconposiTioN  du  chloroforme  dans  l'organisme,  par  MM.  A. 
Desgrïz  et  M.  IVicLoux.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV, 
n°  93,  p.  973;  6  décembre  1897.) 


AflTAGOniSME  ENTRE  LE  VENIN  ÙEê  VKSTTDiB  ET  CELUI  BB  Là  VtPSBB  :  LE 
PREMIER   VACCiNB  CONTRE  LE  SECOND  f   par  M«  C.    PlflSALIX.  {CoB^tCS 

rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  n*  93,  p.  977;  6  décembre 
»897-) 

It  existe  dans  le  venin  de»  Preimw  une  sfvbftsnce  qui  a  lu  pnv 
priété  dPinrnruiriser  les  «finmaux  contre  le  venin  de  Vipère.  Cette 
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oce  n'est  pas  détruite  par  un  chauffage  à  i  ao  degrés;  elle  est 
rtie  retenue  par  le  fiilre;  elle  est  soiuble  dans  Talcool;  ce 
las  une  matière  albuminnïde,  ce  n'est  pas  non  plus  un  alca- 
la  connaissance  de  sa  véritable  nature  exige  de  nouvelles 
Thés. 

AVI  ÙOCVMKNTS    RELATIFS  AU   BACBITISME,   par   M.   OEcHSIfKR   DE 

fificK.    {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  n"^  9&, 
LO&a;  i3  décembre  1897.) 


uestbbihb  et  les  sels  biliaires  vaccins  chimiques  du  Vbnin  de 
ERE,  par  M.  C.  pHiSALix.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
IXXV,  n**  ai,  p.  io53;  i3  décembre  1897.) 

i  sels  biliaires  exercent,  vis-à-vis  du  venin  de  Vipère,  la 
neutralisation  chimique  que  la  bile  entière.  Dans  les  deux 
etle  propriété  est  détruite  par  un  chauffage  h  lao  degrés 
nt  vingt  minutes.  lis  possèdent  aussi  une  action  vaccinaoté, 
non  antitoxiqoe. 

cholestérine  pure,  malgré  son  peu  de  solubilité  et  ses  faibles 
es  chimiques,  immunise  t^ontre  le  venin  de  Vipère. 


RAISOy    DU   POUVOIR    TBERMOGBNE    OU   DïNAMOGBNE   DES   ELEMENTS 

PLES   AVEC   LEUR    POUVOIR   NUTRITIF.    Un    ECART   CONSIDERABLE 

STE  ENTRE  LES  POIDS  ISOÉNBBGÉTIQUES  ET  LES  POIDS  ISOTBOPHIQUES 

SVCRE  ET  DE  LA  GRAISSE  CHEZ  LE  SUJET  QUI  TRAVAILLE.  CbST 

C  LES   POIDS    ISOGLYCOGBNiriQUES    QUE  LES    POIDS   ISOTROPBIQUES 

DENT  1  s'identifier,  par  M.  A.  Chauvbau.  {Comptes  rend.  Acad. 
sciences,  t.  CXXV,  n**  25,  p.  1070;  20  décembre  1897.) 

pouvoir  nutritif  du  sucre  et  de  la  graisse  ne  se  mesure  pas, 
'animal  de  travail,  à  la  quantité  d'énergie  potentielle  conte- 
aos  ces  deux  aliments.  Entre  Taptiludc  nutritive  ol  laplitudo 
Hique  ou  thermogène,  il  existe  un  écart  considérable.  En 
le  pouvoir  nutritif  du  sucre  de  canne  étant  1  gramme,  celui 
graisse  est  1  gr.  62  et  non  2  gr.  878,  comme  le  veut  la 
e  actuelle  des  poids  et  des^  substitutions  isodynames. 
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Il  existe,  au  contniire,  une  identité  parfaite  entre  Taptitude  nu- 
tritive du  sucre  et  de  la  graisse,  et  Faptitude  glycogénétique  de 
ces  deux  substances.  En  effet,  i  gr.  Sa  de  sucre  de  canne  ou 
1  gramme  de  graisse  font,  pour  celle-ci,  par  oxydation  rudimen- 
taire,  pour  celui-là  par  hydratation,  la  même  quantité  de  glycose, 
soit  1  gr.  61.  / 

Ainsi ,  la  saccharose  et  la  graisse  possèdent  le  même  pouvoir  nu- 
tritif quand  on  administre,  de  Tun  et  de  Tautre,  des  poids  propres 
à  former  la  même  quantité  de  glycose  ou  de  glycogène.  Les  poids 
isotrophiques  de  ces  deux  substances  se  confondent  donc  avec  les 
poids  isoglycogénëtiques. 

Donc,  les  études  expërimentalcs  qui  avaient  conduit  Tauteur  de 
cette  Note  à  prévoir  cette  équivalence  reçoivent,  des  recherches  en- 
treprises pour  en  vériiler  l'exactitude,  une  éclatante  confirmation. 
Toutes  les  substances  alimentaires  ne  sont  pas  aptes  à  fournir 
directement  le  potentiel  énergétique  où  s'alimente  le  travail  phy- 
siologique des  muscles.  Ce  rôle  est  exclusivement  dévolu  au  glyco- 
gène qui  les  imprègne.  Il  se  dépense  incessamment  et  se  renouvelle 
sans  cesse,  grâce  aux  transformations  chimiques  qu'éprouvent  dans 
l'organisme  les  apports  alimentaires  de  toute  nature. 


Sun  LE  DOSAGE  DE  LUCIDITE  OBiNAiRB,  par  M.  H.  JouLiE.  {Comptcs  rend. 
Acad.  des  sciences,  t.   CXXV,   n""   aS,  p.  11S9;  3o  décembi*e 

»897-)  

Sur  là  fermentation  cellulosique ,  par  M.  V.  Omelianski.  {Comptes 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  n°  qS,  p.  ii3i;  so  décembre 

i897-)  

Atrophie  musculaire  expérimentale  par  intoxication  pvocyanique, 
par  MM.  Charrin  et  H.  Claude.  {Comptes  retid.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXV,  n**  â5,  p.  ii33;  90  décembre  1897.) 
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S  2. 
ANTHROPOLOGIE. 


iMB  inTERGLAciAiBE,  par  M.  le  D'  Paul  GiROD,  professeur  à 
Diversité  de  Cleriuont-Ferrand.  {Le  Naturaliste,  1897,  19*  an- 
î,  2*  série,  n**  24i,  p.  78.) 

uleur  rappelle  en  peu  de  mots  les  découvertes  de  Boucher  de 
es  et  du  D'  Rigollot  aux  environs  d'Abbeville  et  signale  les 
^es  de  l'Europe  oii  ont  été  rencontrés  des  gisements  sem- 
^s  à  ceux  de  SaintrAcheuI. 

indique  les  caractères  anthropologiques  des  populations  qui 
nt  sur  notre  sol  à  Tépoque  chellëenne,  les  instruments  dont 
disaient  usage,  la  nature  de  la  faune  et  de  la  flore  et  la  tem- 
ire  de  la  période  interglaciaire.  E.  0. 


OLOTION  QUATERHAIBE  DE  LA  PIERBE ,  par  M.  G.  DK  MoHTILLKT. 

?  tnensyelle  de  V Ecole  d^ anthropologie  de  Paris,  janvier  1897.) 


U EPOQUE  QOATERyAiRE  EN  MoRAViE,  par  M.  Martin  Kriz. 
ikropologie,  1897,  t.  VllI,  n**  5,  p.  9i3  et  suiv.  [avec  fig.].) 

uteur  de  ce  Mémoire  expose  le  résultat  des  recherches  qu  il  a 
uivies,  pendant  près  de  trente  ans,  dans  les  gisements  quater- 
i  de  la  Moravie,  gisements  qui  sont  situés  les  uns  dans  les 
les,  les  autres  au  dehors.  Dans  la  caverne  de  Kulna,  près  de 
,  à  3&  kilomètres  au  nord  de  Brûnn,  M.  Kriz  a  trouvé  une 
lulation  énorme  de  dépôts  dont  les  couches  étaient  absolu- 
intactes  et  renfermaient  une  grande  quantité  dossements 
naux  et  de  vestiges  de  l'industrie  humaine.  Tous  ces  objets  se 
iaient  .sans  interruption  à  partir  du  fond  rocheux  jusqu'à  la 
e  actuelle  de  la  caverne  et,  par  leur  distribution  en  groupes 
èrement  superposés,  permettaient  de  reconstituer  l'histoire 
grotte  et  de  ses  habitants  depuis  les  temps  les  plus  reculés 

E?U1  DES  TRVf.  SCIBMT.  T.   XVIII  ,  11°  8.  46 
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jusqu'à  répoque  moderne.  Une  couche  supérieure  de  limon  noir 
offrait  en  abondance  les  restes  d'animaux  domestiques,  Bœuf,  Mou- 
ton, (ihèvre,  Porc,  Chien,  mais  ne  contenait  aucune  espèce  carac- 
téristique de  la  faune  quaternaire. 

Au  contraire,  dans  la  couche  suivante,  qui  s'étendait  immédia- 
tement sur  le  fond  rocheux  de  la  caverne  et  qui,  sur  certains 
points,  avait  une  épaisseur  de  i/i  m.  80,  il  n'y  avait  pas  trace 
d'animaux  domestiques,  mais  on  rencontrait  de  nombreux  osse- 
ments d'animaux  d'espèces  disparues  ou  ayant  émigré  de  la  con- 
trée depuis  un  temps  immémorial  {Elephas  primigenius ,  Rhinocéros 
tiehorhmus,  Ur$u8  irpetetM,  Hymna  êpekea^  FeUs  ëpelœa^  Cam  logo- 
pu$y  Gulo  boreaUêj  Cmm  tanmdmi  Lepw  variMUi,  LaggmyipusiUut^ 
Myodes  tor^pMUuf,  M.  kmnus^  Lagopus  alfrot,  etc.).  Dans  la  couche 
inférieure  ou  quaternaire,  M.  Kriz  a  reconnu  la  présence  d'un 
grand  nombre  d'anciens  foyers  contenant  de  gros  tas  de  cendres, 
divers  objets  ciselés  en  os,  en  bois  de  Renne  et  en  ivoire,  des  ou- 
tils taillés  en  silex,  en  jaspe,  en  calcédoine,  en  cristal  de  roche, 
des  morceaux  de  résine,  de  la  matière  colorante  jaune,  mais  au- 
cun fragment  de  poterie,  aucun  outil  poli,  point  de  meules,  point 
de  métaux.  A  l'aide  de  ces  documents,  il  reconstitue  ainsi  l'état  de  la 
civilisation  de  l'Homme  préhistorique  qui  habitait  la  caverne  de 
Kulna.  trCet  Homme,  dit-il,  ne  connaissait  point  les  animaux 
domestiques,  il  ne  cultivait  point  les  céréales,  il  ignorait  l'art  de 
filer  et  de  tisser  et  confectionnait  ses  vêtements  avec  des  peaux  de 
bétes  grossièrement  cousues.  Avec  sa  hache  en  silex ,  ses  flèches  en 
os  ou  en  bois  de  Renne  et  sa  lance  terminée  par  une  lame  de 
pierre,  il  luttait  contre  les  fauves  et  se  procurait  le  gibier  néces- 
saire à  sa  nourriture.  En  battant  l'un  contre  lautre  deux  briquets, 
il  pouvait  allumer  des  feux  de  feuillea  sèches,  de  mousee  et  de 
branchage  pour  sécher  ses  vêtements^  préparer  aes  aliments  00 
écarter  les  bétes  sauvages.  )> 

Bien  que  la  ooudie  supérieure  contint  également  des  os  et  des 
outils  en  pierre,  on  y  trouva  toute  une  série  d'objets  dénotant  une 
industrie  différente  et  témoignant  que  l'Homme  ne  vivait  plus  ex- 
clusivement ou  principalement  du  produit  de  sa  chasse,  qu'il  pos- 
sédait des  bestiaux,  cultivait  des  céréales,  savait  filer. et  fabriquer 
de  la  poterie. 

M.  Klrii  ne  croit  pas  cependant  que  ce  furent  les  mêmes  hom- 
mes qui  se  transformèrent  ainsi  de  chasseurs  etn  pasleurs  et  ea 
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j^griculteurs;  il  est  persuadé  que  c*C8i  un  nouveau  peuple  qui  prit 
possession  de  ia  grotte  de  Kulna  et,  d'après  lui,  ce  peuple  n'était 
autre  que  les  Celtes,  tandis  que  les  homnies  quaternaires  apparte- 
naient à  la  race  à  laquelle  les  Basques  doivent  leur  origine. 

E.  0. 


UioE  DO  Hbi^nb,  par  M.  le  IK  Paul  Girod,  professeur  i  l'Université 
de  Clermont-Ferrand.  {Le  Naturaliste ,  1897,  19* année,  a'série, 
n"  35o,  p.  174.) 

M.  P.  Girod  donne  dans  cette  Note  un  résumé  de  Touvrage  {Leê 
Hatiom  de  tége  du  Rmim)  qu'il  publie  actuellement  avec  son  ami 
Élic  Massénat,  de  Brive.  Il  rappelle  que  c'est  dans  les  belles  vallées 
de  l'Aquitaine,  entre  les  glaciers  des  Pyrénées  et  ceux  du  Plateau 
central,  que  les  chasseurs  de  Rennes  semblent  avoir  trouvé  les 
meilleures  conditions  pour  leur  installation.  Ce  sont,  en  effet,  les 
grottes  ou  les  galeries  couvertes  protégées  par  des  couches  en  sur- 
plomb que  Ton  rencontre  sur  les  fonds  de  la  Dordogne,  de  la 
Vézère,  de  la  Corrëze,  qui  ont  fourni  surtout  de  Nombreux  débris  de 
l'industrie  de  l'âge  du  Renne,  maife  la  couche  archéologique  qui 
renferme  ces  débris  se  retrouve  aussi  sur  d'autres  points  de  notre 
territoire,  ainsi  qu'en  Belgique,  en  Angleterre,  en  Espagne  et  en 
Italie.  Elle  est  formée,  dans  toute  son  étendue,  par  un  sol  rempli 
d'ossements  brisés  et  de  silex;  mais  sur  certains  points  qu'on  dési- 
gne sous  le  nom  defayerê  et  qui  correspondent  aux  endroits  où 
les  membres  d'une  famille  de  chasseurs  se  sont  groupés  durant  un 
temps  plus  ou  moins  long,  les  os,  les  outils  en  silex  et  les  cendres 
forment  de  véritables  accumulations. 

D'après  l'examen  des  restes  d'animaux  contenus  dans  cette  couche 
archéologique,  «ron  peut  admettre,  dit  M.  GiitMl,  que  les  hommes 
4e  l'âge  du  Renne  ne  possédaient  ni  troupeaux,  ni  atiimaux  domes- 
tiques et  vivaient  exclusivement  du  produit  de  leur  chasse.  » 

E.  0. 

VÂGE  DK  LA  PiERBE  EN  PnhiciEy  par  IW.  G.  ZûRifOFFEN,  professour  à 
Beyrouth  (Syrie).  {V Anthropologie ,  1897,  ^-  ^^I,  n~  3  et  4, 
p.  973  et  & 96,  avec  h  pi.  et  des  fig.  dans  le  texte.) 

Avant  les  Phéniciens,  la  Phénicie  a  été  occupée  par  des  peu- 

46. 
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piades  primitives  habitant  des  cavernes  et  des  abris  sous  roche  ^ 
vivant  du  produit  de  leur  chasse,  ignorant  absolument  l'art  des 
métaux  et  tirant  du  Liban  les  silex  quils  taillaient  et  qui,  avec  des 
os  ouvrt^s  et  des  fragments  de  poterie  grossière,  sont  les  seub  ves^ 
tiges  de  leur  industrie  rudimentaire.  L'âge  de  la  pierre  en  Phéni- 
cie,  dont  Tétude  avait  été  négligée  jusqu'ici,  comprend  deux 
époques  :  l'époque  paléolithique  ou  de  la  pierre  taillée  et  l'époque 
néolithique  ou  de  la  pierre  polie.  M.  Zurnoffen  signale  sept  sta- 
tions qui  se  rapportent  à  la  première  époque  et  dans  lesquelles  on 
n'a  trouvé  que  des  silex  taillés,  sans  fragments  de  poteries,  des 
ossements  humains  et  de  nombreux  ossements  d'animaux.  Parmi 
ceux-ci  dominent  le  Daim  de  Mésopotamie  et  la  Capra  pnmigenia. 
L'époque  néolithique  est  représentée  par  quatre  stations  et  par 
deux  grands  ateliers  dont  l'un,  découvert  par  M.  Chester  et  décrit 
par  M.  Dawson,  est  situé  dans  les  sables  de  Beyrouth,  tandis  que 
l'autre,  découvert  par  M.  Zurnoffen,  se  trouve  près  de  Nahr  Zaha- 
rami.  Durant  cette  période,  la  faune  n'a  pas  subi  de  modifications 
profondes,  mais  le  Daim  et  le  grand  Bouquetin  paraissent  avoir 
beaucoup  diminué.  L'industrie,  en  revanche,  s'est  perfectionnée 
et  la  poterie  offre  des  types  très  divers,  se  rapportant  sans  doute 
à  des  époques  successives.  E.  0. 


Vage  DR  LA  PiBBRB  AD  Gabox ,  par  M.  E.-T.  Hamy.  {Bulletin  du  Mu- 
séum JT histoire  naturelle ,  1897,  t.  III,  n®  5,  p.  i54  et  suiv.  [avec 

Il  y  a  plus  de  cinquante  ans,  un  capitaine  du  génie,  M.  Parent, 
a  rapporté  en  France  les  premiers  instruments  en  pierre  polie  que 
l'on  ait  recueillis  au  Sénégal,  et  depuis  le  mois  d'avril  186 5,  le 
Muséum  possède  une  superbe  hache  en  fer  oligiste  stratiforme, 
donnée  par  Boubakar-Saada,  almany  du  Bondou,  au  lieutenant 
de  vaisseau  Regnault,  comme  tombée  du  ciel  sur  les  bords  de  la 
Palimé.  Le  Musée  royal  d'antiquités  de  Lyde  montre  aussi,  depuis 
longtemps,  plusieurs  haches  polies  venant  de  Guinée;  mais  ce  n'est 
que  tout  récemment  que  le  Muséum  a  reçu  du  Gabon  un  instrument 
analogue  qui  lui  a  été  remis  gracieusement  par  M.  J.-C.  Reichen- 
bach.  Cet  instrument  est  une  hache  en  schiste  amphibolique,  qui 
a  été  trouvée  dans  le  sol  en  traçant  un  chemin  aux  abords  de 
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Libreville.  M.  le  professeur  Hamy  en  donne  une  description,  accom- 
pagnée d'une  figure  et  rappelle  que  les  pierres  travaillées  du  Congo 
ont  été  brièvement  décrites  par  M.  Ed.  Dupont,  en  1887,  ^^  celles 
du  Loango,  par  M.  F.  Regnault,  en  189/1.  £.  0. 


LiaK  BB  piEBRB  DANS  LE  DoMnBKÀ ,  pop  M.  E.-T.  Hamt.  {BuUetîn  du 
Mtêêiwn  éPhiêUnre  naturelle^  ^^97»  ^*  ^^  ^**  7?  P*  ^^^  ^^  ^"i^- 
[avec  fig.]-) 

M.  Hamy  a  reçu,  en  1897,  ^^  ^'  ^^'  ^^^^^t  <leux  instruments 
en  pierre  taillée  qui  ont  été  trouvés  dans  la  vallée  de  la  Dubreka, 
Tune  de  nos  rivières  du  Sud  et  qui  offrent  la  plus  grande  analogie 
avec  ceux  qui  ont  été  obtenus  à  Libreville  par  xM.  J.-G.  Reichenbach 
et  par  M.  Cocheteux  dans  la  région  des  cataractes  inférieures  du 
CoDgo.  Les  instruments  offerts  au  Muséum  par  M.  Colin  ont  été 
tix>uvës  dans  un  défrichement  à  Massa  M'homto;  ce  sont  des  outils 
fusiformes,  étroits  et  épais,  avec  une  pointe  relativement  acérée. 
Ils  ont  été  taillés  à  larges  éclats  dans  de  la  labradorite  et  depuis 
lors  si  fortement  roulés  que  les  reliefs  des  deux  surfaces  sont  mous 
et  indécis.  E.  0. 


Vagb  de  là  pierbe  dans  l'abbondisssmbnt  de  BiEN'UoA  {CocaiNcniNE 
fbançaisb)^  par  M.  le  professeur  E.-T.  Hamy.  {BuU.  du  Muséum 
d^UsU  naiur.f  1897,  t.  III,  n""  1,  p.  /i8  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Après  M.  le  docteur  Mougeot  et  M.  Hoibé,  M.  Chénieux,  admi- 
nistrateur colonial  de  Tarrondissement  de  Bien-Hoa,  s  est  mis  à  « 
rechercher  les  vieux  instruments  de  pierre  dans  cette  région  de  la 
Cochinchine  et  il  en  a  recueilli  une  série  très  intéressante.  Ces 
instruments  sont  faits  d*une  roche  noire,  compacte,  à  cassure  terne, 
à  surface  terreuse,  grise,  bleutée  verdâlre  ou  roussâtre  et  creusée 
de  sillons  correspondant  à  des  veines  plus  ou  moins  décomposées. 
Par  Texamen  microscopique,  M.  le  professeur  Lacroix  a  reconnu 
que  cette  roche  résultait  du  métamorphisme  d'une  roche  clastique 
sous  rinfluence  d'une  roche  éruptive.  Les  instruments  consistent 
en  véritables  haches,  plus  larges  au  tranchant  qu'à  Temmancbure 
et  en  haches  à  soie  carrée. 
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Les  haches  de  ces  deux  types  ont  survécu  sous  une  forme  un 
peu  différente  de  la  forme  antique  el  Ton  trouve  encore  aujour- 
d'hui, dans  une  partie  de  la  presqu'île  trantgangétique,  des  instru- 
ments en  fer,  fort  semblables  aux  haches  des  anciens  indigènes, 
mais  dont  la  soie  de  carrée  est  devenue  cylindro- conique  et  qui 
peuvent  se  transformer  en  herminettes.  Quoique  le  passage  de 
instrument  ancien  dans  Tinslrument  moderne  soit  facile  à  suivre, 
les  indigènes  du  Bien-Hoa  n'en  considèrent  pas  moins  la  hache  de 
pierre  comme  un  objet  tombé  du  ciel,  comme  une  pierre  de  foudre 
ou  langue  du  tonnerre.  Ils  lui  attribuent  toutes  sortes  de  vertus 
merieilleuses  pour  la  guérison  des  maladies.  E.  0. 


Sur  la  sigmipication  symbolique  des  colliers  db  deuts  db  Cbibi9, 
par  M.  Ed.  Spalikowski.  [Bull,  de  la  Soc.  des  anm  des  sciences  na- 
turelles dç  Rouen,  1896,  /i*^ série.  Sa""  année  [publiée  en  «897], 
p.4i.), 

Partant  de  ce  fait  qu'au  xvi*  siècle  on  attribuait  communément 
une  foule  de  propriétés  merveilleuses  aux  os  de  Chien ,  soit  en  na- 
ture, soit  calcinés  en  poudre  et  que,  de  nos  jours  encore,  des 
croyances  analogues  subsistent  en  Bretagne  et  en  Normandie, 
M.  Spalikowski  est  porté  à  croire  que  les  colliers  en  dents  de  Chien, 
ou  les  dents  isolées,  percées  d'un  trou  de  suspension  que  Ton  ren- 
contre dans  les  sépultures  préhistoriques,  étaient  des  amulettes 
destinées  à  fortifier  les  hommes  et  à  augmenter  la^  beauté  des 
femmes.  *  E.  0. 


Gisements  PRiatsroRiQVBs  de  là  TRAysEAitàLiE,  par  MM.  Théodore 
Sabagbnikoff,  attaché  à  l'Administration  des  haras  de  S.  M.  l'Em- 
pereur de  Russie,  et  Edouard  David-Levat,  ingénieur  civil  des 
mines.  [Assoc.  française  pour  Favance^nent  des  sciences,  Compte  rendu 
de  la  35*  session,  Carlhage  [à  Tunis^ ,  1 896  :  1"  partie,  Domments 
officiels  et  procès-verbaux,  p.  208,  et  9"  partie,  Noies  et  Mémoires 
[publiés  en  1897],  p.  5o8.) 

Au  cours  d'un  voyage  à  travers  là  Sibérie,  en  1896,  MM.  Sa- 
bachnikoff  et  Lovât  ont  découvert  dans  la  partie  Sud  de  la  Trans- 
baïkalie,  sur  les  bords  de  TOnon,  un  nombre  considérable  de  gise- 
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tg  d'armes  et  d'outils  préhistoriques.  A  leur  retour  en  France  « 
ni  fait  hommage  au  Musée  du  Trooadéro  de  ces  objets  qui  con- 
ni  Y  pour  la  plupart,  en  pointes  de  flèches,  couteaux  et  grat- 

de  Tépoque  de  la  pierre  taillée.  De  nombreux  nucUi  indiquent 
les  procédés  de  fabrication  de  ces  objets  étaient  identiques  à 

dont  se  servaient  les  peuples  européens  de  la  même  époque. 
es  matières  qui  ont  été  employées  sont  presque  toujours  des 
res  dures,  agate,  jade  ou  cornaline;  or,  les  points  les  plus  rap- 
hés  de  la  Transbaîkalie  où  le  jade  peut  se  rencontrer,  sont  dans 
usinage  du  lac  Balkal,  à  plus  de  600  kilomèti*es  des  gisements 
istoriques  de  TOnon.  tr  La  voie  de  communication  franchissant 
nonts  YablonoYOï,  qui  permet  de  passer  du  bassin  de  TAmour 
;  celui  du  Baïkal  et  de  rVénisséi  était  donc  déjà  connue  et  fré* 
itée  à  Tépoque  de  la  pierre  taillée,  disent  MM.  SabachnikofT  et 
il.  Il  sera  intéressant  de  constater,  par  des  recherches  ulté* 
res,  si  cette  voie  était  jalonnée  par  des  stations  intermédiaires, 
entant  encore  des  gisements  d'armes  et  objets  préhistoriques, 
reconstituerait  ainsi  la  voie  préhistorique  de  communication, 
ournantau.nord  les  contreforts  des  plateaux  du  Gobi  et  venant 
bler  la  pointe  sud  du  lac  Baïkal. d  E.  0. 


ISlkUÈ    CÀTAIOGOE  DBS   STATtOys   PRBBlSTOnîQUËS    DV    DiPABTBMBJIT 

Vras,  par  M.  Paul  Pallary.  {Assoc.  française  pour  V avancement 
»  sciences  y  Compte  rendu  de  h  a  5' session,  Carthage  [à  7\mtf  ],  1896  : 
"^  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  3o3 ,  et  9*  partie, 
otes  et  Mémoires  [publiés  en  1897],  p.  igi.) 


ovsTMiB  PàiBiSTOBiQOB  DV  siiBi  BB  TuNisiB^  par  M.  le  D' Riviias, 
lédecin-major  au  Kef  (Tunisie).  {Assoc.française  pour  ravaneement 
fs  sciences,  Compte  rendu  de  la  s5'  session,  Carthage  [à  Tunii], 
896  :  1^  partie ,  /)octfmtfnto  officiels  et  prœis^verbaux ,  p.  199.) 


u  cours  de  l'expédition,  dans  le  Sud  tunisien,  d'une  colonne 
mandée  par  le  colonel  Cauchemez,  en  189/1,  ^*  ^®  ^^  Rivière 
«ueilli  des  pièces  qui  lui  ont  permis  de  reconnaître  quatre 
^ns  appartenant  à  la  dernière  époque  de  la  période  paléoli- 
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thiqne.  Dans  une  autre  série  de  recherches,  il  a  pu  vérifier  les  pré- 
visions do  D**  Collignon  au  sujet  de  Texistence  dans  les  environs  de 
Gabès  de  silex  analogues  à  ceux  de  Gafsa.  Il  a  exploré  les  ateliers 
néolithiques  situés  vers  la  source  de  TOued  Gabès  qui  ont  été  si- 
gnalés par  M.'  le  marquis  de  Nadailhac  au  nom  de  son  fils  et  de 
M.  Faurax,  et  il  y  a  recueilli  des  objets  remarquables  par  la  variété 
de  leurs  formes  et  la  finesse  des  retouches,  pointes  de  flèches,  silex 
perforés,  perles  en  calcédoines,  anneaux  en  poterie,  etc. 

La  communication  de  M.  le  D*"  Rivière,  faite  dans  la  séance  du 
â  avril  i8g6  du  Congrès  de  Carthage,  a  donné  lieu  à  une  dis- 
cussion à  laquelle  ont  pris  part  MM.  Montélins,  de  Stockholm, 
Letourneau ,  Bertholon  et  Dumonl.  Ce  dernier  a  signalé,  dans  la  col- 
lection recueillie  par  M.  Rivière,  la  présence  d'une  pièce  extrême- 
ment curieuse,  d'une  pièce  chelléenne  qui  parait  engagée  dans  une 
espèce  de  poudingue  formé  de  calcaire  et  de  quartz,  de  telle  sorte 
que  la  taille  de  la  pierre  remonte  nécessairement  à  une  date  anté- 
rieure à  la  formation  de  la  roche  dont  elle  est  devenue  partie  inté- 
grale. M.  Dumont  en  conclut  que  le  début  de  la  période  paléoli- 
thique remonte  dans  les  temps  quaternaires  bien  plus  haut  qu'on 
ne  Tavait  supposé.  E.  0. 


Le  PREHISTORIQUE  Blf  ÉgYPTB  d'aPHES  DE  RECEUTES  PUBLICATIOSS ,  par 

M.  Salomon  Reinagh.  {U Anthropologie  y   1897,   t.  VIII,  n**   3, 

p.  397.) 

M.  S.  Reinach  résume  les  résultats  des  recherches  récentes  de 
MM.  J.  de  Morgan,  Flinders  Pétrie  et  Amelineau  et  les  opinions 
qui  ont  été  émises  relativement  à  Tâge  des  instruments  de  silex 
qui  ont  été  découverts  en  Egypte.  ^M.  de  Morgan  admet,  dit-il, 
que  Tusage  sporadique  d'instruments  en  silex  a  persisté  en  Egypte 
jusqu'à  une  époque  tardive,  mais  il  pense  qu'on  se  trompe  en  in- 
voquant celte  persistance,  qu'on  a  fort  exagérée  selon  lui,  pour 
ramener  à  l'époque  historique  les  gisements  oi!l  les  silex  sont  nom- 
breux; il  croit  que  la  plupart  du  temps,  lorsqu'on  découvre  des 
silex  en  contact  avec  des  objets  pharaoniques  ou  même  romains ,  il 
y  a  eu  remaniement,  c'est-à-dire  qu'une  ville  pharaonique  ou  ro- 
maine s'est  établie  sur  l'emplacement  d'une  vieille  bourgade  néoli- 
ihiquo.  n  Au  contraire,  M.  Pelrie,  d'accord  avec  M.  Maspéro,  ne 
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i  pas  les  objets  en  pierre,  en  schiste,  en  os,  comme  carac- 
une  époque  prëhistorique  ;  il  les  attribue  à  des  tribus  du 
ontemporaines  des  dynasties,  mais  étrangères  h  la  civili- 
laraonique.  rr Seulement,  dit  M.  Reinach,  là  oh  M.  Pétrie 
nouvelle  race  de  Libyens  qui  auraient  envahi  TEgypte  vers 
de  la  sixième  dynastie  pour  y  dominer  jusqu'à  la  dixième, 
^ro  préfère  admettre  une  infiltration  lente  et  partielle  de 
»yco-berbères ,  telles  qu'il  n'a  cessé  de  s'en  produire  jus- 
jours,  w 

Reinach  reproduit  quelques  passages  d'un  article  publié 
[aspero  {Bévue  critique  y  1897),  dans  lequel  ce  savant  in- 
la  suite  des  exploratt^urs  anglais,  les  caractères  généraux 
tures  situées  pour  la  plupart  aux  environs  d'Abydos,  d'où 
mt  la  plupart  des  objets  non  égyptiens  sur  lesquels  porte 
(ion.  Les  corps  y  sont  presque  toujours  ensevelis  dans  une 
accroupie,  attitude  que  l'on  observe  dans  les  sépultures 
iques  de  l'Europe,  de  l'Algérie,  de  l'Inde,  de  la  Nouvelle- 
^,  de  l'Amérique  et  qu'Hérodote  signale  dans  les  sépul- 

Nasamons.  «On  peut  donc  croire,  dit  M.  Reinach,  que 
d'ensevelissement  a  été  autrefois  général  dans  la  partie 
maie  de  l'Afrique,  aire  d'extension  primitive  des  peuples 

font  connaître  les  sépultures  dolméniques  des  pays  bar- 
I  et  les  nécropoles  non  pharaoniques  de  l'Egypte,  n 

E.  0. 


?  MAGDALENIENNE  DE  LA  RoCHE-PlâTE  à  SaINT-MiBIEL  (MeOSE), 

MiTouR.  {Revue  tnensueUe  de  V École  d^ anthropologie  de  Paris, 
897  [avec  3  fig.].) 

d  des  falaises  jurassiques  situées  sur  In  rive  droite  de  la 
u  nord  de  Sainfr-Mihiel,  M.  Mitour  a  trouvé  les  restes 
sous  roche  et  y  a  recueilli  de  très  nombreux  bois  de 
ont  l'un  porte  des  traces  de  sculptures,  des  pointes,  des 
)s  grattoirs  en  silex,  un  fragment  de  polypier  percé  d'un 
^ant  sans  doute  été  porté  en  pendeloque  et  des  restes  de 
uminants,  de.  Capridés  et  d'Équidés  de  petite  taille. 

E.  0. 


Digitized  by 


Goosie 


•oçie 


686  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

EfICElfiTE  ET   VâLLOM   FUNEKÀIEE8  DO  MoNT^VàUDOIB y   PEES  HÊEtOÙOET^ 

par  M.  Félix  Voulot.  {BulL  de  la  Soc.  belfortaine  d'émulation  ^  ^^OT^ 
n"*  16,  p.  376  et  suiv.  et  pi.  I  à  IX.) 

La  ville  d'Héricourt  (Haute^a6ne)  est  dominée  au  nord  par 
une  longue  colline  de  calcaire  oolithique  dont  le  point  culminant 
est  k  3 00  mètres  au-dessus  de  ia  plaine.  Là  s'étend  un  plateau 
défendu  naturellement  par  une  ligne  de  rochers  à  pic  faisant  face 
au  Salbert.  Sur  ce  plateau  se  trouve  une  enceinte  bordée  d'un  cAté 
par  les  abrupts  et  des  autres  par  un  vallum  à  pentes  trës  adoucies 
qu  avoisinent  à  l'intérieur  et  à  Textérieur  de  nombreux  tumuli  cir- 
culaires. Dans  le  pays,  cette  enceinte  a  été  connue  de  tout  temps 
sous  le  nom  de  camp  romain;  mais  M.  F.  Voulot,  qui  a  étë  dél^ué 
par  le  Ministi*e  de  la  guerre  pour  suivre  les  fouilles  faites  par  le 
génie  militaire  pour  rétablissement  d'un  fort,  a  reconnu  que, 
comme  il  le  supposait,  et  contrairement  k  lopinion  émise  par 
M.  Clément  Duvernoy,  il  n  y  avait  pas  là  les  vestiges  d'un  établisse- 
ment militaire  de  Tépoque  romaine,  mais  bien  une  série  de  monu- 
menls  funéraires  remontant  à  Tâge  de  la  pierre.  Dans  quelques 
tumuli  qu'il  a  fouillés,  M.  Voulot  a  trouvé  des  sarcophages  qui 
n'étaient  pas  orientés  et  qui  renfermaient  des  débris  de  squelettes, 
des  fragments  de  poterie,  des  grattoirs  grossiers  en  grauwacke, 
une  lame  votive  en  gypse.  Ces  sarcophages,  formée  seulement  de 
dalles  de  calcaire  presque  non  taillées  ou  absolument  brutes,  con- 
tenaient souvent  plusieurs  corps  et  paraissaient  avoir  été  des  sépul- 
tures de  famille.  La  taille  moyenne  des  individus  était  de  1  m.  65. 
Un  crâne,  que  M.  Voulot  est  parveou  à  reconstituer,  offrait  une 
forme  régulière  et  dénotait  une  belle  intelligence.  Il  était  dolicho- 
céphale, avec  le  front  un  peu  fuyant,  les  mâchoires  vigoureuses. 
Dans  un  foyer  situé  à  la  tête  d'un  sarcophage  et  contenant  sans 
doute  les  débris  d'un  repas  funéraire,  M.  Voulot  a  reconnu  des 
restes  de  Bœuf,  de  Cerf,  de  Chevreuil,  de  Sanglier  ou  de  Porc,  et 
dans  un  sarcophage  qui  parait  avoir  été  la  sépulture  d'un  grand 
personnage  des  temps  historiques,  il  a  recueilli  des  petits  éclats 
tranchants  d'aphanite,  plusieurs  haches  polies,  un  poignard  en  os, 
un  hameçon,  des  poinçons  en  os,  une  amulette  ou  pendeloque  en 
schiste  polie  et  percée,  de  nombreux  fragments  de  poterie  grise 
provenant  de  vases  à  anses  mamelonnées  ainsi  qu'un  tranchant  de 
hache  polie  en  aphanite,  brisé  à  dessein  de  trois  coups  de  ciseau. 
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rhaiit  de  hache,  déposé  seul  dans  une  tombe,  une  tête  de 
fiiaiLeaii  percée,  déposée  également  seule  dans  une  autre 
aljisi  qu'une  belle  hache  à  double  tranchant  trouvée  dans 
isjome  tombe,  ne  peuvent  être,  suivant  M.  Voulot,  que  des 
oUTr.  "VI.  Voulot  considère  également  comme  des  objets  votifs 
sins  percés  dont  il  a  rencontré  deux  ou  trois  mètres  cubes 
lés  sur  une  sépulture  importante  pratiquée  sur  un  tumulus 
côté  rectilîgne  du  vallum  du  Mont-Vaudois. 
lupaH  des  sarcophages  étaient  de  forme  rectangulaire;  il  y 
l  crpeiKlanl  un  en  forme  de  losange  et  un  autre  ovale. 
r  de  l'fibr  icfttion  des  outils  se  trouvait  dans  Fenceinte,  adossé 
mi.  La  matière  employée  était  presque  uniquement  une 
p  bleu  foncé,  qui  prend  une  patine  gris  clair  et  se  brise  en 
onchoîdale.  Plusieurs  affleurements  de  cette  roche  liasique 
rencontrés  sur  la  limite  des  Vosges,  dans  les  abrupts  du 
^udfïis,  dans  les  fortifications  de  Belfort  et  sur  les  bords  dé 
de  Chagcy.  Les  instruments  du  Mont-Vaudois,  à  part  les 
polif>s ,  oui  paru  à  M.  Voulot  offrir  plus  d'analogie  avec  les 
enls  des  stations  de  Tâge  du  Renne  qu'avec  ceux  de  l'époque 
i.  Los  moins  anciens  appartiennent,  en  général,  à  la  pre- 
arlie  de  1  époque  néolithique  plutôt  qu'à  là  seconde. 

E.  0. 


sipOLcRiLK  DE  CoRG^Ac  (Dordognb)^  par  M.  A.  Masfrand. 
,  de  la  Soc,  des  amis  des  sciences  et  oHs  de  Rochechauart ,  1897, 
,  n"  5,  p.  io5.) 

kilomètre  du  bourg  de  Corgnac,  et  à  10  mètres  environ 
us  de  ta  route  qui  va  de  cette  localité  à  Negronde,  s'ouvre 
Ue  dont  L'entrée  est  ombragée  par  un  petit  bois  de  chênes. 
ié  visiltV  et  fouillée  successivement  par  M.  Imbert,  M.  Dou- 
te D'  Chartres,  M.  Reverdit  et  M.  Masfrand.  Ce  dernier 
[>uv(î  que  des  objets  magdaléniens,  maïs  M.  Imbert,  qui  est 
à  tlortfiiac  deux  ou  trois  mois  après  M.  Masfrand,  a  été 
îureux  pour  découvrir  dans  l'arrière-grotte  des  couteaux, 
ins  en  os,  un  perçoir  en  corne  de  Cervidé,  quelques  osse- 
tiumains,  plus  deux  haches  en  silex  d'un  très  beau  poli, 
.  Masfrand  explique  la  présence  en  supposant  que  la  grotte, 
wit  été  Liibitée  à  l'époque  magdalénienne,  a  été  abandon- 
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née  au  commencement  de  ia  période  néolithique,  puis  utilisée 
comme  sépulture  par  de  nouveaux  envahisseurs.  Ë.  0. 


Càvbbnb  de  RocBBBEBTiy ,  par  M.  A.  Masprand.  (Bull,  de  la  Soe.  des 
amis  des  sciences  et  arts  de  Rochechouart ,  1897,   t.  VII,  n"*  &, 

p.  82.) 

Celte  grolte  naturelle  est  située  dans  la  magnifique  vallée  de  la 
Tardoire,  à  7  kilomètres  de  La  Rochefoucauld;  elle  s'ouvre  dans  le 
flanc  d'un  coteau  escarpé  dont  les  pieds  sont  baignés  par  la  rivière. 
Fouillée  d'abord  par  M.  Fermont,  puis,  d'une  manière  plus  com- 
plète, par  MM.  de  Maret,  de  Ferrière  et  Socart,  elle  a  déjà  fourni 
un  nombre  considérable  d'objets  appartenant  à  plusieurs  époques 
successives  :  à  l'époque  moustérienne,  à  l'époque  solutréenne,  à 
l'époque  de  la  Madeleine;  mais  M.  Masfrand  est  persuadé  qu'en 
criblant  les  matériaux  extraits  de  cette  grotte,  on  trouverait  encore 
une  foule  de  pièces  intéressantes  qui  ont  dû  échapper  aux  regards 
des  travailleurs.  Il  a  recueilli  lui-même,  après  quelques  minutes 
de  grattage  dans  les  débris  provenant  de  la  caverne,  un  long  os 
d'Oiseau  orné  de  nombreux  dessins  et  une  dent  d'Hyène  pourvue  à 
une  de  ses  extrémités  d'un  trou  de  suspension  et  ayant  dft  servir  de 
parure  ou  d'amulette.  E.  0. 

Là  OROTTB  DBS  Spélugobs  (Afo.vico),  par  M.  Emile  Rivibbe,  sous- 
directeur  de  laboratoire  au  Collège  de  France.  {Assoc,  française 
pour  t  avancement  des  sciences  ^  Compte  rendu  delà  a  5*  session  ^  Car- 
thage  [à  Tunis\^  1896  :  i**  partie.  Documents  officiels  et  procès- 
verbaux  ^  p.  168,  et  û^  partie.  Notes  et  extraits  [publiés  en  1897], 
p.  3o5.) 

L'auteur  donne  une  description  détaillée  des  restes  d'animaux, 
débris  humains,  silex  et  poteries  qui  ont  été  recueillis  dans  la 
grotte  aujourd'hui  détruite  des  Spélugues,  dans  la  principauté  de 
Monaco.  M.  Rivière  pense  que  celte  grotte  a  été  habitée,  pendant 
l'époque  robenhausienne,  par  des  hommes  qui  étaient  de  plus 
petite  taille  que  ceux  des  grottes  de  Menton  et  qui  en  différaient 
par  leurs  caractères  anthropologiques  (voir  Revue  des  Tr.  scient. ^ 
t.  XVIII,  p.  86.)  E.O. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  689 

(RTBS   PHSaiSTOniQDBS  BT  ÂBCHBOLOGIQDBS    FÀITBS  Blf   CoRSB  BM 

t,  par  M.  Caziot.  {Fetiille  des  jeunes  Naturalistes,  1897, 
rie,  a8*  année,  n"**  SaB  et  826,  p.  3  et  3o  [avec  fig.].) 

>rtain  nombre  d'auteurs  avaient  déjà  signalé  la  présence  en 
€  linches  polies  et  de  flèches  taillées,  de  dolmens,  de  vases 

et  dé  haches  en  bronze,  mais  personne  n avait  encore  re~ 
iâlcnct'  de  silex  taillés,  quand  M.  le  capitaine  d'artillerie 
eo  découvrit  dans  un  champ  inculte,  aux  portes  de  Boni- 
ivité  par  M.  Ferton  à  visiter  le  gite,  M.  Caziot  recueillit  un 
nombre  de  spécimens  qu'il  soumit  à  Texamen  de  M.  6.  de 
t.  C(^  dernier  les  attribua  à  Tâge  robenhausien.  D'autres 
rtibislorîques  furent  découverts  par  M.  Malespina,  maire  de 
et  par  M.  Guidne  Franceschi,  de  Piaggoia,  et  déterminés 
nt  par  M.  6.  de  Mortiilet.  Il  résulte  de  ces  recherches  que 
e  pamit  avoir  fourni  toutes  les  matières  qui  ont  été  em- 
à  la  fabrication  de  ces  objets,  à  l'exception  toutefois  des 
Boaifacîo.  Après  l'époque  robenhausienne,  les  époques  mor- 
gt  larnaudienne  sont  très  caractérisées  dans  l'ile;  le  passage 

du  bronze  à  l'âge  du  fer  y  est  nettement  établi  ;  enfin  les 

s  romaine  et  mérovingienne  y  sont  représentées  par  des 

des  (ibules,  et  M.  Caziol  croit  aussi  pouvoir  admettre  qu'un 

nombre  d'objets  remontant  aux  temps  protohistoriques  sont 

re  pur.  E.  0. 


i0UTitlQl]B,  LB  NéoUTBIQUB   BT  LBS  MONOMBNTS  MBGÀLITHIQVSS 

Là  SEUfS'hpBRiEnBB,  par  M.  J.  Gallois.  {Bull,  de  la  Soe. 
mis  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  1896,  U*  série,  3 3*  an- 
publiée  en  1897],  p.  Ug.) 

9  avoir  reproduit  la  classification  admise  actuellement  par 
d'anthropologie  de  Paris  pour  les  diverses  époques  de  l'âge 
erre,  en  rappelant  que  l'une  de  ces  divisions,  l'époque  cam- 
ne,  emprunte  précisément  son  nom  à  une  localité  de  la 
ûférieure,  M.  Gallois  indique,  d'après  M.  Ladrière,  la  suè- 
des couches  qui  constituent  dans  ce  département  la  puis- 
^rniatioQ  des  limons  quaternaires  et  résume  les  observations 
ar  MM.  Marcelin  Boule  et  Lennier  à  la  briqueterie  de  Fri- 
>rès  du  Havre,  lors  de  l'excursion  faite,  en  avril  189&,  par 
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la  Société  normande  d'études  préhistoriques.  Il  doune  aussi  les 
coupes  relevées  par  M.  Léon  Coutil,  à  Oissel,  et  la  coupe  prise  à 
Saint- Aubin-jouxte-Boulleng,  localité  où  Ton  a  rencontré  de  nom- 
breux ossements  à'Elephas,  de  Dos,  d'Equus,  etc.  M.  Gallois  dresse 
ensuite  Tinventaire  des  découvertes  préhistoriques  qui  ont  été  faites 
successivement  sur  divers  points  de  Tarrondissement  de  Rouen.  II 
fait  remarquer  que,  dans  cet  arrondissement,  les  véritables  méga- 
lithes, du  moins  ceux  qui  ont  été  conservés  jusqu*ici ,  sont  rares  et 
sans  grand  caractère.  Le  département  de  la  Seine-Inférieure  tout 
entier  est  du  reste  fort  pauvre  en  ossements  de  ce  genre,  tandis 
que  les  départements  bretons  et  l'Anjou  sont  très  riches  sous  ce 
rapport.  M.  Gallois  explique  cette  différence  par  la  nature  même 
du  sol.  <t  En  effet,  dit-il,  les  matériaux  propices  à  la  construction  des 
mégalithes,  les  granits,  les  gneiss,  les  schistes  et  les  grès  siluriens 
et  tertiaires  abondent  en  Bretagne  et  dans  TAnjou,  et  affleurent  le 
sol,  de  telle  sorte  que  les  hommes  de  Tépoque  néolithique  pou- 
vaient, en  se  réunissant  en  grand  nombre  et  en  employant  de  forts 
leviers,  soulever  et  détacher  de  larges  dalles  et  en  faire  des  menhirs 
ou  des  dolmens.  Au  contraire,  en  Normandie,  ou  du  moins  dans  le 
département  de  la  Seine-Inférieure,  les  roches  crétacées  qui  consti- 
tuent presque  en  entier  le  sol  géologique  ne  pouvaient  procurer 
aux  hommes  de  Tâge  de  la  pierre  les  matériaux  nécessaires  pour 
de  semblables  constructions,  v  E.  0. 


Quelques  mots  sur  cBRTAiNs  outils  néolithiques,  par  M.  A.  Mas- 
FRAND.  [BuU.  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  et  arts  de  Roehechauart, 
1897,  *-VU'  n"  î^»  P-  *6.) 

D'après  M.  A.  Masfrand,  c'est  à  tort  que  Ton  donne  le  nom  de 
scies  à  des  outils  néolithiques  consistant  en  des  lames  de  silex  qui 
offrent  de  nombreuses  retouches  sur  les  cAtés  et  deux  encoches 
plus  ou  moins,  profondes  aux  deux  extrémités;  il  faut  réserver  ce 
nom  aux  éclats  minces,  relativement  courts  et  présentant  sous  la 
partie  retouchée  une  série  de  petites  dentelures,  et  les  lames  plus 
épaisses  à  encoches  terminales  ne  sont  autre  chose  que  des  grat- 
toirs ou  des  râcloirs  destinés  à  élre  emmanchés.  E.  0. 
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I  cvvETTss  DE  Massàloox ,  pûF  M.  A.  PouTAUD.  {BuU.  de  la 
9  amii  des  sciences  et  arts  de  Rochechotiart ,  1897,  t.  VII, 

p.  80.} 

un  taillis  qui  couronne  un  petit  mamelon,  près  du  vil- 
lassîilaux,  M.  Pouyaud  et  M.  Blanchet  ont  remarqué  deux 
cuvettes.  L'une,  en  granit  grossier,  peut  être  comparée  à 
norme  ^  coupé  en  deux  dans  le  sens  de  la  longueur  et  dont 
it^  aeiait  posée  sur  le  soL  Elle  présente,  à  sa  partie  supé- 
leux  cuvettes  évidées  en  rigoles  qui  s'écoulent  directement 
m  au  dehors.  L'autre  pierre,  de  même  nature  que  la  pre- 
Efpréseole  probablement  la  dalle  d'un  dolmen  détruit;  elle 
"  son  liord,  à  gauche,  une  cuvette  carrée  dominée  par  une 
IL  ti-HYerse  la  pierre  dans  toute  sa  largeur  pour  aller  se 
du  côté  droit.  E.  0. 


E5  SUR  LE  i^rSTàuB  DENTAIKE  DE  CRANES  HUMAINS  PRÉHISTORIQUES 

SEi\E-hFSRiEURE,  par  M.  Ed.  Spalixowski.  {Bull,  de  la  Soc. 
m  (les  menées  naturelles  de  Rouen,  1896,  Ix"^  série,  3â"  an- 
jubiÎLV  en  1897],  p.  27.) 

ilikowski  rappelle  que  M.  N.  Joly  a  fait  remarquer  {U Homme 
ttoire^  p*  188)  que  les  peuples  préhistoriques  mangeaient 
il  que  nous  et  que  leurs  incisives  se  superposaient  exacte- 
[l'étatent  pas  taillées  en  biseau.  Il  montre  que  ce  caractère 
jve  sur  les  mâchoires  de  divers  crânes  trouvés  dans  la 
ftkieure  et  que  les  molaires  offrent  aussi  des  déformations 
ne  lencoutrent  pas  dans  les  races  actuelles  et  qui  provien- 
is  dontc  de  ce  que  les  mâchoires  avaient  chez  les  hommes 
riques  des  mouvements  de  latéralité  assez  prononcés,  grâce 
o})penient  des  muscles  masticateurs.  E.  0. 


ns  Càfi^ELlEETLA  PlERRB-TuRQUOISE yipRvM.  Henri  BOURSAULT. 

fattiraliste ,  1897,  19'  année,  9*  série,  n°  2  56,  p.  aBo.) 

riH  de  Cai-nelle  occupe  le  sommet  d'une  colline  en  promon- 
tuée  enlr«  la  vallée  de  l'Eyseux  au  nord,  la  vallée  de  l'Oise 
t  rt  le  profond  ravin  du  petit  ru  de  Presle  au  sud-ouest. 
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M.  Boursault  signale  Tintérét  qu'elle  présente  pour  le  naturaliste, 
en  raison  de  la  richesse  de  sa  flore  et  de  sa  faune  entomologique 
et  donne  une  description,  accompagnée  d'une  figure,  d'une  curio- 
sité qu'elle  renferme.  Il  s'agit  d'un  dolmen,  connu  sous  le  nom  de 
Pierre-Turquoise  et  dont  la  table  est  formée  par  un  énorme  bloc 
de  grès,  qui  se  trouve  à  son  niveau  naturel  et  que  les  ouvriers  ro- 
benhausiens  n'ont  eu  qu'à  dégager,  en  même  temps  qu'ils  faisaient 
basculer  les  blocs  voisins  pour  former  les  pieds  droits  et  les  pierres 
de  fermeture  du  vestibule  antérieur.  Gomme  le  banc  de  grès  existe 
dans  toute  la  région,  formant  un  lit  presque  constant  dans  les 
sables  de  Bracheux,  M.  Boursault  pense  qu'il  a  dû  fournir  les 
matériaux  de  construction  d'autres  dolmens  que  la  dénuda tion  des 
flancs  de  la  colline  a  peut-être  détruits.  E.  0. 


AbBI  sous  roche  SÏTui  AD  LIEU  DIT  LE  BoiS-DU-RoT,  PRES  VlLRONSBUR, 

par  M.  A.  Masfrand.  {BulL  de  la  Soc,  des  amis  des  sciences  et  arts 
de  Roehechouartf  1897,  ^*  ^^'^  n°  3,  p.  70.) 

Cet  abri,  fermé  par  un  énorme  bloc  de  calcaire,  est  situé  à  la 
base  d'un  petit  mamelon  boisé,  à  5oo  mètres  du  moulin  de  Vil- 
honneur  et  à  100  mètres  de  la  Tardoire.  De  nombreux  objets  en 
bronze ,^  des  fusaîoles  et  des  débris  de  vases  en  teiTe  cuite,  et  des 
clous  en  fer  y  ont  été  trouvés  par  M.  l'abbé  de  Lauay,  M.  Fermond, 
M.  Chauvet  et  M.  Masfrand.  trLa  présence  du  fer  dans  cette  station 
permet  d'affirmer,  dit  M.  Masfrand ,  qu'elle  appartient  à  l'époque 
halstadtienne.T)  E.  0. 


Nouvelles  trouvailles  préhistoriques  de  la  Haute -Bavière,  par 
M.  le  D'  J.  Naue.  {U Anthropologie,  1897,  t.  VIII,  n*»  6,  p.  643 
et  suiv.  [avec  fig.].) 

Dans  ce  Mémoire,  dont  M.  le  D""  L.  Laloy  donne  une  traduction 
française,  d'après  le  manuscrit  original,  M.  le  D'  Naue  expose  les 
résultats  des  fouilles  qu'il  a  cfiectuées  en  1896,  k  l'instigation  de 
l'Académie  royale  des  sciences  de  Bavière,  dans  les  tumulus  avoi- 
sinant  le  lac  de  Starnberg  (Haute-Bavière),  non  loin  de  Munich. 
Quelques-uns  de  ces  tumulus  datent  de  l'époque  récente  du  bronze; 
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lient  pas  aussi  élèves  que  ceux  de  IMpoque  de  Hallsladt  et 
dent  en  couches  de  pierres  superposées  régulièrement.  Le 
uvent,  la  sépulture  était  placée  dans  le  sol  primitif.  Cette 

est  caractérisée  par  la  crémation  des  cadavres  et  le  petit 
I  des  vases  funéraires  qui  se  distinguent  des  vases  de 
B  hallstadtienne  parleur  forme,  leur  exécution  et  leur  orne- 
ton.  Dans  un  de  ces  tumulus,  M.  Naue  a  trouvé  une  épée 
ize  qui  reposait  sur  un  lit  de  bouleau  et  qui  était  recou* 
figneusement  de  la  même  matière,  comme  c'est  le  cas  pour 
its  précieux  des  sépultures  de  Hallstadt.  Cette  épée  parais- 
»ir  été  enfermée  dans  un  fourreau  de  bois  mince  et  sa  poi- 
ait  probablement  entourée  d'une  lanière  de  cuir  se  ratta- 

un  anneau  de  bronze. 

;  une  grande  nécropole,  sur  un  plateau  entre  Traubing  et 
ing,  M.  Naue  a  rencontré  d'autres  tumulus  appartenant  à 
e  de  Hallstadt,  qui  étaient  généralement  assez  éloignés  les 

autres,  rarement  rapprochés  comme  s'il  s'agissait  de  sépul- 
e  familles  ou  de  clans.  Parfois  ils  étaient  disposés  en  cercle 
d'un  espace  destiné  probablement  aux  cérémonies  funèbres, 
lulus  étaient,  pour  la  plupart,  composés  de  limon.  Leur  hau- 
rie  de  o  m.  &8  à  i  m.  4o  et  les  sépultures  féminines  étaient 
aire  un  peu  moins  hautes  que  celles  des  hommes.  L'époque 
[tienne  ancienne  se  trouvait  représentée  en  ce  point  par 
tures  à  inhumation  et  i&  sépultures  à  incinération,  l'époque 

par  i3  sépultures  à  inhumation  et  &  à  incinération,  ce 
intrc  qu'au  début  de  l'époque  de  Hallstadt  l'incinération 
îaucoup  plus  fréquente  que  l'inhumation,  mais  que  plus 
nverse  se  produisit.  Les  hommes  incinérés  ou  inhumés 
toujours  plus  nombreux  que  les  femmes. 
\  les  sépultures  masculines,  dont  quelques-unes  apparte- 
certainement  à  des  chefs,  M.  Naue  a  trouvé  des  pointes  de 
et  des  couteaux  en  fer,  des  boucles  de  ceinturon  ei  des 
en  bronze,  un  grand  bassin  et  une  situle  en  bronze,  des 
le  Cheval,  etc.  Dans  les  sépultures  féminines,  il  a  recueilli 
ceicts,  des  plaques  de  ceinture,  de  rares  fibules,  quelques 
c  en  bronze  et  en  fer,  un  très  petit  nombre  de  bouclos 
îs,  beaucoup  de  perles  d'ambre,  des  vases  de  terre  ordi- 
Bnt  dépourvus  d'ornements,  etc. 
umulus  de  la  nécropole  de  Traubing  renfermait  le  squelette, 

UE  DKS  THAV.  SCIKNT.  T.  XVIII  ,  n"  8.  ^17 


Digitized  by  VjOi 

4 


694  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

presque  ontièrement  dëcomposé,  d'une  jeune  fille  qui  portait  un 
bracelet  de  bronse  épais,  orné  do  bourrelets  et  de  traits  en  oreux. 
Les  extrémités  de  ce  bracelet  avaient  été  recourbées  ou  martelées, 
sans  doute  pour  adapter  aux  dimensions  des  bras  de  la  jeune  fille 
ce  bijou  qui  était  peut-être  une  parure  de  famille  et  qui  se  rap^ 
portait  h  Tëpoque  hallstadtienne  la  plus  ancienne.  M.  Naue  avait 
déjà  trouvé  un  bracelet  analogue  dans  un  tumulus  à  mobilier  funé- 
raire très  riche  situé  à  Witzkofen,  non  loin  de  Traubing. 

M.  Naue  constate  que  certains  objets  découverts  dans  ces  diverses 
sépultures  indiquent  que  les  hobitanti  de  la  région  explorée ,  sans 
être  aussi  riches  que  ceux  de  Hallstatt,  avaient  cependant  les 
moyens  d^acquérir  de  belles  armes,  des  objets  précieux  et  des 
bijoux.  Quelques  fibules  paraissent  avoir  une  origine  grecque;  les 
perles  d'ambre  indiquent  des  relations  commerciales  avec  le  Nord 
et  le  nord-ouest  et  les  ceintures  do  bronxe  plui  ou  moins  richement 
ornées  semblent  indiquer  rinfluenoe  de  Tltalie  du  Nord.    B.  0, 


Notice  sur  dbs  objbts  romains  et  GAiio-ROMAiys  reçvbïlus  dans  le 
CANTON  DE  Terchon ,  par  M.  le  D'  P.  Courbent.  {Bulletin  de  la 
SociAé  JC études  scientifiques  de  fAude,  1897,  t.  VIII,  p.  96  et  suîv. 
[avec  planches].) 

M.  le  D'  Couri'ent  a  pu  étudier  les  objets  recueillis  dans  des 
tombes  découvertes  sur  un  des  petits  mamelons  qui  constituent  les 
derniers  oontreforls  du  mont  Tauch,  à  3  kilomètres  de  Torchon  et 
assister  à  Touverture  d'une  de  ces  tombes  contenant  deux  squelettes. 
Il  a  reconnu  qu'elles  appartenaient  à  un  ancien  cimetière  gallo- 
romain,  ayant  servi  h  la  sépulture  de  gens  généralement  peu  for- 
tunés. D'autre  part,  M.  Courront  a  retrouvé  sur  le  même  territoire 
des  traces  certaines  de  civilisation  romaine  consistant  en  vases, 
fragments  de  meules,  monnaies,  etc.  E.  0. 


Les  RACES  DE  L*tNDE.  —  Les  Bédbs,  par  M.  H.  LivEiLti. 
{Le  Naturaliste,  1897,  ^9*  «ï***^»  2*  série,  n*  236,  p.  5.) 

Les  Bédés,  que  Ton  désigne  aussi  sous  le  noms  de  A^n  ou 
VéiéfTs,  habitent  le  sud  de  la  montagne  des  Ghattes,  les  montagnes 
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\  de  Ceylan,  les  monls  de  Mysore  et  certaines  parties  du 
le.  M.  Lféveillé,  qui  a  pu  les  étudier  dans  leur  pays  natal, 
quelques  renseignements  sur  leurs  caractères  ethniques  et 
nœurs.  Il  rattache  à  cette  peuplade  très  ancienne  et  encore  à 
^uvage^  les  Iradas  et  les  Maley-Arasars  qu'il  a  rencontrés 
i  Nilghiris  et  les  Shivarohills.  E.  0. 


ES  AoBOius  D£  l'Inds,  par  M.  le  marquis  de  Nadaillag. 
{U Anthropologie,  1897,  ^-  ^HI»  n'»  i,  p.  445.) 

le  marquis  de  Nadaillac  expose  en  partie,  d*après  un  travail 
de  M.  Henry  Balfour  {The  History  of  an  Aghori  Fakir,  Journ, 
I?.  Inst.  of  Gréai  Britain  and  Ireland) ,  les  caractères  et  les 
;  des  Aghoris  qui  conslitueut,  dans  Tlnde  anglaise,  une  cou- 
de mendiants  nomades  parcourant  les  provinces,  à  peine 
le  qudques  haillons  sordides  et  se  nourrissant  de  la  nourri- 
plus  odieuse,  de  la  chair  d*animaux  morts  ou  même  de  ca- 
humains. 

brisés  même  par  les  gens  des  dernières  classes  et  en  même 
fort  redoutes,  les  Aghoris  ne  se  marient  qu'entre  eux.  Us  se 
mt  dans  tous  les  milieux  et  dans  toutes  les  religions,  princi- 
mt  parmi  les  déclassés  et  les  déshérités  de  la  vie.  Ils  ne 
i  jamais  que  dans  un  crAne  humain ,  souvent  à  peine  nettoyé, 
portent  toujours  sur  eux,  et  Ton  cite  même  l'exemple  d'une 
!  appartenant  à  cette  secte  qui,  protégée  par  un  riche  Anglais 
nt  au  milieu  d'un  luxe  oriental,  n'avait  pas  voulu  renoncer 
i  singulière  coutume,  qui  n'est  d'ailleurs  pas  spéciale  aux 
s  et  qui  se  retrouve  chez  les  peuples  les  plus  divers  et  dès 
s  haute  antiquité.  M.  de  Nadaillac  rappelle  que  les  grottes 
aphiné  et  les  stations  néolithiques  des  lacs  suisses  ont  fourni 
oahreux  spécimens  de  crânes  employés  comme  coupes.  Les 
s,  d'après  Hérodote,  sciaient  au-dessus  des  yeux  le  crâne 
imier  ennemi  tué  à  la  bataille,  et  ce  crâne,  revêtu  d'or  ou  de 
levenait  le  vase  à  boire.  Le  même  usage  existait  chez  les 
ïs,chez  les  Boïens,  chez  les  anciennes  populations  tibétaines 
loises  et  chez  les  Australiens,  d'après  Angas,  un  corps  n'est 
enterré  avec  sa  tête  dont  la  famille  tire  une  coupe  toujours 
e  avec  soin.  E.  0. 
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Note  sun  la  collection  de  crânes  siAuots  de  if"*  Bel,  par  M.  le 
D'^  R.  Verneau.  {Bull,  du  Muséum  ihisi,  natur,,  1897,  t.  III,  11°  1, 

p.  8.) 

M'"'  Bel,  qui  a  accompagné  son  mari  dans  son  voyage  en  Extrême- 
Orient,  a  offert  au  laboratoire  d'anthropologie  du  Muséum  vingt- 
six  crânes  complets  recueillis  à  Bangkok. 

Grâce  à  ces  documents,  il  a  été  possible  d'entreprendre  Tétude 
do  la  morphologie  céphaiique  des  habitants  du  Siam.  M.  le  D**  Ver- 
neau a  constaté  des  différences  considérables  entre  les  individus; 
il  a  pu  reconnaître  toutefois  que  ic  fond  de  la  population  de  Bang- 
kok est  constitué  par  une  race  à  télé  courte,  à  crâne  sensiblement 
développé  en  hauteur,  avec  une  face  moyenne,  plutôt  basse  qu'éle- 
vée, les  orbites  peu  développées  dans  le  sens  vertical,  le  nez  moyen 
ou  aplati. 

En  terminant  sa  communication  à  la  réunion  des  Naturalistes 
du  Muséum,  M.  le  D*"  Verneau  a  fait  ressortir  les  difficultés  que 
M™'  Bel  a  eu  à  surmonter  pour  se  procurer  des  pièces  ostéolo- 
giques.  Les  Siamois  ont,  en  effet,  l'habitude  de  brûler  leurs  morts 
qunnd  le  défunt,  avant  de  mourir,  n'a  pas  exprimé  le  désir  que  son 
cadavre  soit  jelé  en  pâture  aux  Vautours  et  aux  Corbeaux. 

E.  0. 

Galerie  américaine  du  Mosbe  d'ethnographie  du  Tbocadero.  — 
1''  partie,  par  M.  le  D*^  E.-T.  Hamy.  (1  vol.  in-fol.,  Paris,  1897, 
Leroux,  édit.) 

Cetle  première  partie  du  grand  ouvrage  que  M.  Hamy  consacre 
à  la  description  de  la  galerie  américaine  du  Musée  du  Trocadéro 
comprend  trente  magnifiques  planches  accompagnées  chacune  d'une 
notice  explicative.  Sur  ces  planches  sont  représentées  soit  des  formes 
les  plus  caractérisées  des  pièces  dont  la  décoration  est  la  plus  ty- 
pique des  diverses  régions  du  Nouveau  Monde,  soit  des  objets  rares 
ou  ayant  un  intérêt  historique.  E.  0. 


IjRs  Indiens  gvayaqus  du  Paraguay,  par  M.  R.  V. 
{V Anthropologie,  1897,  t.  VIII,  n*'  3,  p.  376.) 

M.  le  D""  H.  Ten  Kate,  accompagné  de  M.  le  comte  de  La  Hitte, 
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î  rccemmenC  les  Indiens  Guayaquis  qui  vivent  au  fond  des 
lu  sud  et  du  sud-est  du  Paraguay  et  qui  se  nourrissent  du 
;  de  leur  chasse,  de  fruits  sauvages  et  de  miel.  Ces  Indiens, 
|uel$  iM.  Ten  Kate  publiera  prochainement  un  Mémoire  en 
ration  avec  M.  de  La  Hitle,  ignorent  Tusage  du  fer  et  se 
encore  de  haches  en  pierre.  E.  0. 


DBS  FLÈCHES  DE  VÈsÉzvELAy  par  MM.  A.  Malbec  et  H.  BouR- 
\.  {Revue  mensuelle  de  r Ecole  d'anthropologie,  1897,  t.   VII, 

•) 

oison  employé  par  les  Indiens  Guajires  du  Venezuela  parait 
Faprès  les  expériences  et  les  recherehes  de  MM.  Malbec  et 
ois,  le  caractère  du  curare  couramment  employé  par  les  In- 
lu  Brésil,  mais  rarement  en  usage  parmi  les  tribus  des 
de  rOrénoque.  E.  0. 


wTioii  À  LANTaROPOLOGiE  DU  Nàyàrit,  par  M.  le  professeur 
'.  Hamt.  {Bull,  du  Muséum  ihisU  nalur.,  1897,  t.  III,  n''  6, 

5  cette  Note,  M.  Hamy  fournit  quelques  renseignements  an- 
ogiques  et  ethnographiques  sur  deux  peuplades  peu  cou- 
L  fort  anciennes  de  la  Sierra  de  Nayarit,  les  Huicholes  et 
ils.  Deux  crânes  recueillis  par  les  indigènes  dans  un  tumu- 
canon  de  Raîmota  et  envoyés  au  Muséum  par  M.  Léon  Di- 
>ffrcnt  la  forme  élevée  et  raccourcie  des  crânes  trouvés  par 
nco  dans  un  ancien  cimetière  indien  à  San  Andrès  Téul  et 
fit  des  tètes  modernes  de  la  môme  nécropole.  Celles-ci  sont, 
t,  d'une  dolichocéphalie  très  accusée.  Les  Huicholes  qui  ont 
à  M.  Diguet  les  têtes  qu'ils  ont  trouvées  dans  le  canon  du 
[a  les  considéraient,  du  reste,  comme  les  restes  d'une  autre 
le  la  leur.  M.  Hamy  fait  remarquer  que  toutes  les  anciennes 
le  la  Nouvelle-Espagne  présentaient  des  caractères  de  brachy- 
ie  extrêmement  accusés.  E.  0. 
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Notes  sur  les  coifSTBOCTiôns  bt  monvmbmts  des  Maeqvises^  par  M.  le 
D'  Tautain,  administratear  des  colonies.  {L'Anthropologie^  ^^97) 
t.  Vm,  n°*  5  et  6,  p.  638  et  667.) 

M.  le  D**  Tautain  signale  la  présence  sur  les  bords  de  le  baie  de 
Taiohae,  dans  Ttle  de  Nukahiva,de  qualre  pierres  levées  qui  ne 
Hont  pas  tabouées  et  qui  par  conséquent  ne  représentaient  pas  des 
dieux.  On  a  dit  que  Tune  de  ces  pierres  avait  été  érigée  par  le 
navigateur  Marchand;  mais  cette  explication,  qui  ne  dit  rien  d'ail- 
leurs des  trois  autres  pierres,  paraît  peu  acceptable  et  il  semble 
plus  probable  que  ces  monuments  ont  été  dressés  en  fhonneur  de 
quelques  chefs. 

La  brousse  entière  des  vallées  est  couverte  d'un  réseau  de  murs 
en  pierres  sèches  ou  de  séries  de  pierres  de  toutes  formes,  assez 
rapprochées  les  unes  des  autres,  mais  ne  se  touchant  pas;  ce  sont 
des  clôtures  destinées  à  marquer  les  propriétés.  Autrefois,  en  effet, 
il  n'y  avait  pas  aux  Marquises  un  seul  mètre  carré  de  terrain  qui 
neût  son  propriétaire.  Celui-ci  tenait  beaucoup  à  son  bien,  ne 
l'aliénait  pas,  mais  permettait  parfois  à  un  étranger  de  s'y  établir 
et  d'y  faire  des  plantations. 

Dans  les  vallées,  on  peut  trouver  aussi  des  séries  de  gradins, 
des  terrasses  soutenues  par  quelques  pierres  et  sur  lesquelles  Teau 
nécessaire  à  la  Cohcasxa  escuknta  était  retenue  par  une  digue  ou 
amenée  [tar  un  canal.  Ailleurs  encore,  on  i^ncontre  les  vestiges  de 
sortes  de  camps  ou  de  lieux  de  refuge  où  les  femmes,  les  enfants 
et  les  vieillards  pouvaient  se  retirer  et  se  défendre  au  besoin  contre 
Tenuemi. 

M.  lo  D*"  Tautain  décrit  également  le  paepae,  sortes  de  plates- 
formes  constituées  par  des  accumulations  de  cailloux  roulés,  tirés 
des  rivières  et  de  la  mer  et  sur  lesquelles  sont  bâties  les  cases.  Le 
grand  nombre  des paepae  que  Ton  compte  dans  les  vallées  avait  fait 
penser  que  le  chiffre  de  la  population  des  Marquises  était  jadis 
beaucoup  plus  considérable  qu'aujourd'hui;  mais  M.  Tautain  fait 
remarquer  que  souvent  une  case  devenait  tabou  et  était  abandon- 
née par  ses  habitants  qui  allaient  s'établir  sur  un  autre  point.  Il 
croit  que  le  nombre  total  des  Marquisans  n^a  jamais  dépassé 
35,000. 

Des  emplacements  plus  ou  moins  vastes  destinés  aux  fêtes  {koika) 
et  dont  l'aménagement  avait  parfois  nécessité  des  travaux  considé- 
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S)  existent  dans  toutes  les  vallées.  En  les  décrivant  ainsi  que 
éae  ou  lieux  sacrés,  dont  il  ne  reste  plus  guère  que  des  ruines, 
autain  se  trouve  conduit  è  parler  des  cérémonies  religieuses 
talent  célébrées  naguère  encore  par  les  Marquisans  de  leurs 
ices  humains  et  de  leurs  pratiques  de  cannibalismeé  En6n,  il 
oelques  mots  des  Etua  Vahi  ou  dieux  enveloppés,  consistant 
u  faisceau  de  trois  rondins  de  bois  brut  liés  ensemble,  puis 
oppés  dans  des  pièces  de  tapa,  et  des  tiki,  statues  en  pierre 
i  bois  représentant  soit  des  dieux,  soit  des  hommes  et  ornant 
es  méae,  soit  les  lieux  de  fête.  Toutes  ces  statues  ont  le  même 
1ère;  elles  manquent  d'expression  et' de  physionomie  et  le 
et  les  membres  ne  sont  que  grossièrement  dégagés.  trCe 
dit  M.  Tautain,  plutôt  des  gravures  que  des  sculptures; 
»  peut-on  se  demander  si  elles  ne  tirent  pas  leur  origine  de 
ûitume  du  tatouage.  Les  Marquisans  gravaient  autrefois  sur 
armes,  leurs  sagaies  et  leurs  plats  certains  signes  représen- 
eur  nom.?)  M.  Tautain  suppose  qu'ils  ont  dû  de  même  graver 
mort  d'un  parent  ou  d'un  chef  le  nom  du  défunt  sur  une 
)  ou  sur  un  tronc  d'arbre  en  figurant  les  principales  pièces  du 
ige  de  sa  face  et  que  plus  tard  seulement  ils  ont  plus  ou 
i  dégrossi  une  forme  humaine.  E.  0. 


)ËS    RACES  HOIRBS   INDIGENES   QOt    EXISTAIENT   ANCIENNEMENT   DANS 

FRtQUB  septmntrionàlb,  par  M.  le  D'  Adolphe  Blogh.  (Assoc. 
nçaise  pour  F  avancement  des  êcienceêy  Compte  rendu  de  la  s  5'  êes" 
ii  Carthage  [à  Tunis]^  1896  :  i""  partie,  Documente  ojfieieh  et 
ck-'iferbaux f  p.  809,  et  9'  partie.  Notes  et  Mémoires  [publiés 
1897],  p.  Bii.) 

Bloch  appelle  l'attention  sur  diverses  races  noires  indigènes  « 
ctes  des  Berbères,  qui  vivaient  autrefois  dans  les  contrées 
ees  Mauritanie,  Gétulie,  Libye  intérieure,  etc.  Il  trouve  des 
ons  à  ces  races,  d'abord  dans  les  poèmes  d'Homère  qui  parlent 
iopiens  occidentaux,  ensuite  dans  le  Périple  d'Hannon  qui  si- 
formellement  la  présence  d'Éthiopiens  dans  le  nord-ouest  de 
]ue  septentrionale  (Maroc  actuel),  puis  dans  les  écrits  d'Hé- 
î  qui  compte  deux  peuples  autochtones  en  Libye  :  les  Libyens 
la  partie  nord,  lea  Éthiopiens  dans  la  partie  sud  de  cette  con- 
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trée;  enfin  dans  les  écrits  de  Polybe,  de  Slrabon,  de  Pline,  de  Pto- 
lémée  et  d'autres  auteurs  anciens.  Pline  et  Ptoléméc  énumërent 
même  un  certain  nombre  de  races  noires  qui  occupaient  le  nord  de 
TAfrique;  mais  ils  nVn  donnent  point  de  description.  M.  le  D'Bloch 
essaie  cependant  de  retrouver  par  induction  les  caractères  ethniques 
de  ces  Nègres.  Il  est  conduit  par  diverses  considérations  à  assigner 
aux  Mélano-Gëtules  de  Strabon  des  traits  sémitiques  avec  un  teint 
noir;  cependant  il  ne  les  considère  pas  comme  le  résultat  du  croi- 
sement des  Gétules  avec  les  Libyens,  leurs  voisins;  il  en  fait  une 
race  spéciale  qui  s'est  formée  sur  place  suivant  les  lois  qui  règlent 
les  variations  de  l'espèce  humaine.  Les  Leuco-Egyptiens,  dont  le 
teint  pouvait  être  bistré  (brun  jaunâtre),  mais  qui  conservaient 
sans  doute  le  type  négroïde,  se  seraient  formés  de  la  même  façon. 
M.  Bloch  admet  que  toutes  les  parties  habitables  du  grand  désert 
avaient  été  également  occupées  par  une  race  noire  dont  les  Tibbous 
à  Test,  les  Maures  à  Touest  et  les  Touaregs  au  centre  seraient  les 
derniers  représentante.  Enfin  il  montre  que  ce  type  nègre  devait 
exister  déjà  dans  les  temps  préhistoriques,  puisque  Ton  a  trouvé 
dans  les  dolmens  de  Roknia  des  crânes  qui  diffèrent  des  autres  par 
leur  prognathisme. 

La  race  KEOniTO  et  sa  DISTMBUTION  càoGttAPniQOE, 

par  M.  le  D'  L.  Lapicqub.  {Ann.  de  géographie ^  ^897,  p.  407.) 

Dans  une  exploration  effectuée  sur  la  SémiramiSy  mise  à  sa  dis- 
position par  M"*  Jules  Lebaudy,  M.  le  D'  L.  Lapicque  a  visité  les 
îles  Andaman,  les  lies  Mergui,  les  lies  de  la  Sonde  et  la  péninsule 
malaise,  et  il  a  pu  reconnaître,  chez  les  indigènes  qui  habitent  la 
partie  montagneuse  de  Tintérieur  de  cette  presqu'île,  le  type  nëgrito 
bien  caractérisé.  Il  Ta  retrouvé  également  aux  lies  Andaman. 

D'après  M.  Lapicque,  la  race  négrito  se  serait  étendue  peut-être 
du  côté  de  Test  jusque  dans  la  Sonde  orientale  et  du  côté  de  Touesl 
jusque  dans  le  Béloutchistan.  E.  0. 


Les  CAUSES  de  L^ASTUROPOPnAGiB,  par  M.  R.  V. 
(L' Anthropologie f   1897,  t.  VIII,  n*"  5,   p.   63o.) 

D'après  M.  Flinders  Pétrie,  dont  l'auteur  de  cet  article  résume 
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[usions,  le  cannibalisme  ne  serait  pas  dû,  en  gênerai,  à  la 
lans  certains  pays,  de  la  nourriture  animale.  Les  anlhro- 
s,  dans  la  proportion  de  ao  pour  loo,  mangeraient  les 
our  les  honorer,  pour  leur  prouver  leur  affection  et  pour 
le  bonheur  des  défunts  dans  un  autre  monde;  d'autres  de- 
nt leurs  semblables  pour  hériter  de  leur  courage  ou  de  leurs 
y  et  les  anthropophages  par  besoin  ou  par  gourmandise  ne 
que  dans  la  proportion  de  Sa  pour  loo.  E.  0. 


ION  DES  CAS  DE  BKFORME   DE   l88j  A  l8g3   DAfiS  LE  GàHD   ET 

LÀ  RBGios,  par  M.  le  D*"  Pierre  Delamarre.  {BuU.  de  la  Soc. 
w  des  sciences  naturelles  de  Nîmes  y  1896,  ai*  année,  n°  4 
ié  en  1897],  p.  i3i.) 

îur  discute,  pour  ce  qui  concerne  le  Gard  et  les  déparle- 
)isins,  les  tableaux  publiés  par  M.  le  D^  du  Cazal  [Bulletin 
.  d'antliropologie  de  Paris,  1896,  6*  sërie,  t.  VII,  p.  56.) 

E.  0. 


DE  i   LA   FOIRE  DE  SaINT-RoMAIN  DE  RoOEN  y  î8g6.  PhÉNO- 

VIVANTS  ET  TYPES  CORIEUJ ,  par  M.  Paul  WoÉL.  [Le  Natura- 
1897,  tg*  année,  a*  série,  n°*  a56  et  a57,  p.  a65  et  a6o.) 

ae  il  lavait  déjà  fait  précédemment  (voir  Rev.  des  Tr,  scient. , 
p.  36a),  M.  P.  Noël  décrit  et  figure,  d'après  des  pholo- 
;,  quelques  phénomènes  vivants  qu'il  a  observés  en  1896 
re  de  Saint-Romain  de  Rouen  :  femmes  à  barbe,  géants, 
protées,  colosses  et  nains.  E.  0. 
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8  3. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


LisTB  liBs  Mammifères  recueillis  par  M.  Edouard  Foa  dass  la  régiou 
DES  Grands  Lacs  y  par  M.  E.  de  Pousargues.  {Bull,  du  Muséum 
d'hisU  natur.f  ^^97f  ^*  lU»  ^"^  ^^  ?•  ^99*) 

Les  collections  envoyées  au  Muséum  par  M.  Edouard  Foa  de  la 
région  des  Grands  Lacs  (Afrique  orientale),  renfermaient  trente-six 
espèces  de  Mammifères  dont  quelques-unes  manquaient  ou  étaient 
mal  représentées  dans  les  collections  du  Jai*din  des  Plantes. 

E.  0. 


Documents  inédits  sur  //Homo  sylvestris  rapporté  d'Angola  en 
î63oy  publies  et  commentés  par  M.  E.-T.  Hamy.  [Bull,  du  Mu- 
séum ihisi.  natur.,  1897,  t.  111,  n**  7,  p.  377.) 

M.  le  professeur  Flamy  démontre  que  VHomo  sylvestris  décrit  et 
figuré  par  Nicolas  Tulpius,  en  1661,  dans  ses  Observationes  tnedkœ, 
n  était  nullement  rOrang-Outan ,  comme  on  Tavait  admis  jusqu'ici , 
mais  le  Chimpanzé,  (r  Cela  résulte  clairement,  dit-il,  du  texte  même 
de  Tulpius,  qui  dit  que  Tanimal  était  originaire  d'Angola,  et  qui 
en  donne  une  description  et  une  figure  dans  lesquelles  il  est  facile 
de  reconnaître  les  traits  du  Chimpanzé.  Cela  résulte  également  de 
lettres  écrites  par  le  frère  de  Grotius  à  Du  Puy  et  par  Peiresc  à 
Thomas  d'Arco.  L'erreur  première  a  été  commise  par  Tulpius  lui- 
même  qui  a  désigné  Tanimal  qu'il  avait  étudié  sous  le  nom  d'Homo 
sylvestris  ou  d'Orang-Outan,  parce  qu'au  xvii*  siècle  on  confondait 
tous  les  Anthropomorphes  en  un  seul  type  assez  mal  défini, 
YOratig-Outan  des  Indiens,  le  Quoras-Morrou  des  Africains. îj 

E.  0. 
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uTioNs  svn  UN  JBVNB  Gbrgopithecus  brtthrogaster  Gr.  ayant 

J  i  LA  MBNAGBBIB  DO  MOSBUM y  par  M.  E.  DE  PoUSARUUBS.  {BîUL 

\îuséum  dkhisU  natur.,  1897,  ^-  '^^'  ^^  ^•>  P*  ^^-) 

étudiant  un  jeune  Cercopithecus  erythrogaster  qui  a  vëcu  à  la 
erie  du  Muséum  pendant  tout  le  second  semestre  de  Tan- 
I96  et  qui  a  malheureusement  succombé  à  la  fin  de  jan- 
^97  aux  rigueurs  de  la  mauvaise  saison,  M.  de  Pousargues 
mu  que,  dans  celte  espèce,  Tapparition  de  la  tache  pileuse 
e  de  la  région  nasale  suivait  un  processus  absolument  inverse 
ez  le  Moustac  {Cercopithecus  cephus  L.).  E.  0, 


UR  ONE  NOVVBLLE  ESPECE  DU  GENRE  RbINOPITHÈQUE  PROVENANT  DE 

ACTE  VALLÉE  DU  MÉKONG,  par  M.  A.  MiLNE  Edwards.  [BulL  du 
mm  (Thist,  natur.,  1897,  t.  III,  n°  5,  p.  i56  et  suiv.  [avec 

•) 

i  le  nom  de  Rhinopilhecus  Bieti,  M.  Milne  Edwards  désigne 
)ècc  nouvelle  de  Singe  dont  il  donne  la  description  d'après 
'ie  d'individus  d'âges  et  de  sexes  différents,  tués  aux  envi- 
î  Tsékou  et  à  Atentsé,  dans  la  haute  vallée  du  Mékong  et 
i  au  Muséum  par  les  soins  de  M^  Biet  et  du  R.  P.  Soulié. 
j[c,  des  plus  remarquables,  se  place  à  côté  du  Rhinopilhecus 
nœ,  découvert  par  M.  Tabbé  A.  David  dans  la  principauté 
ipin.  Il  est  également  revêtu  d'une  épaisse  fourrure  qui  lui 
de  résister  au  climat  rigoureux  de  la  contrée  montagneuse 
ibite.  E.  0. 


T/oiv  d'un  Rhinolopee  d'espèce  nouvelle  (Rhinolopls  Ma- 
\>î)  recueillis  par  m.  le  ly  Maclaud  sur  l'Île  de  Conaerv 
NÉB  française),  par  M.  E.  de  Pousargues.  (BuU.  du  Muséum 
!.  natur.,  1897,  t.  III,  n°  8,  p.  358  et  suiv.  [avec  fig.].) 

I  espèce  nouvelle,  plus  grande  que  toutes  celles  qui  ont  été 
;s  précédemment  sur  le  continent  africain,  doit  probable- 
l'après  M.  de  Pousargues,  se  rencontrer  non  seulement  sur 
Gonakry,  mais  sur  les  lies  Loss,  sur  les  côtes  et  dans  l'hin- 
de  la  Guinée  française.  E.  0. 
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Rechbbcbes  $un  l^évolvtiou  des  dents  cbez  les  Rohgedrs,  par 
M.  Remy  Saint-Loup.  {BulL  du  Muséum  (VhisL  natur.y  1897,  t,  III, 
n«7,  p.  3i5.) 

Dans  une  Note  publiée  en  189&  (voir  Bev.  des  Tr.  scient.,  t.  XVI, 
p.  97),  M.  R.  Saint-Loup  avait  déjà  signalé  les  différences  d'as- 
pect que  présentent  les  dents  du  Mara  au  cours  de  son  développe- 
ment et  spécialement  dans  la  période  embryonnaire  voisine  de  la 
naissance.  Aujourd'hui,  il  fait  connaître  le  résultat  de  l'étude  qu'il 
a  faite  du  développement  des  dents  du  Cobaye  et  il  croit  pouvoir 
conclure  de  ses  observations  que  l'aspect  typique  des  molaires  de 
l'adulte  se  dessine  déjà,  avant  la  naissance,  sur  certaines  dents  et 
doit  par  conséquent  être  considéré  comme  un  caractère  transmis- 
sible  par  hérédité,  f  L'organe  producteur  d'émail  reste,  dit-il,  en 
activité  pendant  l'existence  du  Rongeur,  mais  se  modifie  dans  sa 
forme  au  cours  du  développement  de  l'animal  et  cette  considéiation 
suffit  pour  attirer  l'attention  sur  les  réserves  qu'il  faut  faire  quand 
on  utilise  les  caractères  dentaires  pour  les  arrangements  systéma- 
tiques. 11  suffit,  en  effet,  d'accélérations  ou  d'arrêts  de  développe- 
ment portant  sur  un  ou  plusieurs  germes  dentaires  pour  produire 
des  dentitions  définitivement  différentes  chez  des  animaux  de  même 
origine  et,  en  raison  de  l'importance  que  Ton  attache  à  l'examen 
des  dents  pour  la  distinction  des  espèces,  cette  notion  ne  peut  être 
négligée.')  M.  Saint-Loup  cite  à  l'appui  de  cette  opinion  deux 
exemples  tirés,  l'un  du  jeune  Chien,  l'autre  du  Cobaye.     E.  0. 


Sur  vue  tête  de  Sovbjs  commune  présentant  une  éhunence  gàlejformb 
DE  nature  pathologique,  par  M.  Henri  Gadeau  de  Kerville.  {Bull, 
de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  1 896 ,  6''  série. 
Sa'  année  [publiée  en  1897],  p.  12/i  [avec  fig.].) 

M.  H.  Gadeau  de  Kerville  a  reçu  de  son  collègue,  M.  Eugène 
Isambert,  de  Louviers  (Eure),  une  Souris  commune  conservée 
dans  l'alcool,  qui  offrait  sur  la  tête  une  protubérance  conique  de 
19  millimètres  de  haut.  Cette  protubérance  était,  d'après  M.  Mé- 
gnin  qui  l'a  examinée,  une  tumeur  épithéliale  constituée  par  un 
produit  graisseux.  La  Souris  qui  offrait  cette  disposition  patholo- 
gique avait  été  prise  dans  une  fabrique  de  Louviers,  au  mois 
d'août  1896.  E.  0. 
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I7JI  VNB  NOVVSLLB  BSPÈCB  D^AvLACODBy  AULAGODUS  GALAUOPHAOUS 
BbBBSt)^    PnOVBNÂNT  DB    LÀ    RHGIOS   DBS    LàCS ,    par   M.    Ë.    DB 

8ARG0ES.  {BuU,  du  Mtuéum  ihisU  natur.,  1897,  t.  III,  n""  5, 
60.) 

uéme  temps  que  le  Musëuiu  recevait  de  M.  Edouard  Foa  une 
anle  collection  de  Mammifères  de  la  région  du  Nyassa,  col- 
dans  laquelle  se  trouvaient,  à  côté  d'une  sërie  d'Antilopes, 
pouilles  et  des  crânes  d'un  Aulacode  nouveau,  M.  le  Direc- 
1  Muséum  recevait  du  R.  P.  de  Beerst,  missionnaire  établi  à 
acques  de  Lusaka  (Afrique  orientale),  la  descriplion  déUiil- 
in  Aulacode  dont  les  caractères  étaient  les  mêmes  que  ceux 
ilacodes  obtenus  par  M.  Foa.  M.  de  Pousargues  applique 
ces  derniers  le  nom  d'Aulacodus  calamophagus  propose'  par  le 
le  Beerst  dont  il  reproduit  la  description  manuscrite. 

E.  0. 


r  AUDITS  GESBRIQOB  ET  SPECIFIQÏJB  DV  BdROGALB  MGRIPES  P(/CI/. , 

M.  E.  DE  PoLSARGUES.  {BulL  du  Muscum  d'hisU  natur.,  1897, 
I,  n°  6,  p.  302  et  suiv.  [avec  fig.].) 

s  son  Mémoire  sur  les  Mammifères  du  Congo  français  (voir 
9  Tr.  scient.,  t.  XVIII,  p.  291),  M.  de  Pousargues  avait  déjà 
sortir  les  caractères  qui  distinguent  le  Bdeogak  nigripes  Puch. 
mewnia  albicauda  6.  Cuv.,  espèce  qui  présente  avec  la  prè- 
le grandes  analogies  de  pelage  et  que  plusieurs  naturalistes 
cru  pouvoir  lui  assimiler.  11  revient  aujourd'hui  sur  cette 
n  et  montre  que  le  Bdeogale  nigripes  présente  dans  sa  denti- 
s  caractères  très  nets  qui  n'existent  pas  chez  VIchneumia  aU>i- 
l  qu'on  retrouve,  au  contraire,  chez  les  B.  puisa  et  crassi- 
le  l'Afrique  orientale.  E.  0. 


*TioN  d'on  vàsb  pbrovies  represestant  le  Felis  albrsgens, 
M.  E.-T.  IIamv.  {Bull,  du  Muséum  d'hist.  natur.,  1897,  t.  111, 
,  p.  19t.) 

^ase  dont  M.  Hamy  donne  la  description  fait  partie  d'une 
ble  série  de  vases  péruviens  de  toutes  provenances  repré- 
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sentaot  des  animaux  :  Singes,  Chauves-Souris,  Carnassiers,  Lamas, 
Dauphins,  Oiseaux  de  divers  ordres,  Chéloniens,  Sauriens,  Ophi- 
diens, Batraciens,  Poissons,  Crustacés,  Mollusques,  elc,  il  repro- 
duit très  exactement  les  traits  essentiels  et  te  dessin  du  pelage  du 
FeUs  albescens  Pucheran.  E.  0. 


NoTg  SUR  UN  PaoQUE  VsÀU  uAsav  (PaoGA  viTULiNA  £.)  roi  i  Càbovâg 
{Calvados),  par  M.  labbé  A.-L.  Letagq.  {Bull,  de  la  Soc.  des  amis 
des  sciences  naturelles  de  Roueny  1896,  k^  série,  Sa''  année  [publié 
en  1897],  p.  123.) 

M.  Pichon  possède  dans  sa  collection  la  dépouille  d^un  jeune 
Phoque  {Phoca  mtulina)  qui  a  été  tué  à  Cabourg  en  juillet  1893. 
M.  l'abbé  Letacq  rappelle  que  celte  espèce  ne  se  montre  qu'acci- 
dentellement sur  les  côtes  normandes,  bien  que,  d'après  P.  Ger- 
vais,  il  en  existe  une  petite  colonie  sédentaire  dans  la  baie  de 
Somme.  E.  0. 


Note  sur  lb  place^^ta  du  Tragelapuus  grâtos,  par  MM.  Beauregard 
et  BouLART.  {Bull,  du  Muséum  thist.  natur.,  1897,  t.  III,  n*  1, 
p.  20.) 

Dans  une  Note  publiée  en  i885  dans  le  Journal  de  PÀnatomie  et 
de  la  Pkjfsiohgie,  MM.  Beauregard  et  Boulari  ont  proposé  d^établir, 
dans  Tordre  des  Buminants,  trois  groupes  tirant  leurs  caractèree 
distinctifs  de  la  placentation,  savoir  :  les  Acùtylédonés ,  comprenant 
les  Camélidés  et  les  Tragulîdës;  les  OUgocotyUitmés ,  renfermant  les 
Moschidés  et  les  Cervidés  et  les  Pelycetylédanés  embrassant  les  fa- 
milles des  Girafidés,  des  Ântilopidés,  des  Capridés  et  des  Bovidés. 
Depuis  lors,  ils  ont  pu  vérifier  le  bien-fondé  de  ce  groupement  et, 
tout  récemment,  ils  ont  reconnu  que  le  placenta  du  Tragelaphus 
gratus  offre  de  nombreux  cotylédons,  mais  en  même  temps  res- 
semble à  ceux  du  Guib  proprement  dit  (  Tragelaphus  scripius)  et  du 
Canna  {Boselophus  canna),  par  la  disposition  de  ses  cotylédons  qui 
restent  assez  écartés  pour  ne  pas  se  confondre.  E.  0. 
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I  FotB  DE  QOSLQaMs  AifTiLOPBs ,  poF  M.  H.  Nbuyillb.  {Bulktin 
Muâimn  (ThUtoire  naiurûUe,  1897,  ^-  ""'  ^^  ^^  P*   ^^  ^^  ^^ 

îcfiff.].) 

étudiaDi  les  viscères  d'ua  Ademta  Kob  mort  à  la  ménagerie 
séum,  M.  Neuville  a  constaté  que  le  foie,  au  lieu  d'occuper, 
)  ohei  les  autres  Mammifères,  une  position  à  peu  près  iransver- 
e  trouvait  parallèle  à  Taxe  du  corps  et  entièrement  rejeté  à 
dans  la  région  de  la  hanche.  Il  a  retrouvé  la  même  dispoai- 
bei  un  Tragelaphua  graUu^  et  il  est  porté  à  croire  qu'elle 
ue  un  caractère  propre  à  diverses  Antilopes.  £.  0. 


DBSTiTB  SPàciriOUB  DF   ClRVUS   ALBIROSTRIS  {PbS,  î88â)  BT  DU 

Phoroldi  [BiAur.  tSgS)^  par  M.  E.  de  Pousargubs.  [BuU,  du 
éum  fkist.  natur.,  1897,  *•  "'»  ^"^  7'  P-  ^^*-) 

1889,  M.  Sclater  signala  à  l'attention  des  Boologistes  un  Cerf 
»et  dont  la  ramure  comptait  dix  pointes  et  se  faisait  remar- 
ar  l'absence  des  deuxièmes  andouillers  de  base,  et  crut  pou- 
inger  provisoirement  cet  animal  dans  le  groupe  des  Pseuiaxis 
dmilant  avec  doute  au  Cervu$  DyJon?«fet  (Tacz.);  mais  quel- 
nnées  plus  lard,  M.  W.  T.  Blanford,  ayant  eu  à  sa  disposi- 
le  dépouille  complète  du  même  Cerf,  estima  qu'il  s'agissait 
espèce  nouvelle,  voisine  des  C.  cashmirianus  et  afilnis  et  appar- 
,  comme  ceux-ci ,  au  groupe  des  véritables  Cerfs  et  non  au 
I  des  Pseudaxis,  M.  Blanford  désigna  cette  espèce  sous  le  nom 
vus  Thorvldi;  mais  M.  de  Pousargues  démontre  qu'elle  avait 
îrile  antérieurement,  en  i884,  par  Przewalski  sous  le  nom 
mt$  albirostris,  d'après  deux  spécimens  obtenus  sur  les  monts 
han.  Le  nom  de  Cermut  aUnrostris  doit  donc  seul  être  conservé 
e  Cerf  qui  habite  les  montagnes  qui  bordent  à  l'ouest  et  au 
bassin  du  Koukou-Nor  et  celles  qui  courent  parallèlement 
test  i  l'est  et  où  prennent  naissance  les  grands  fleuves  de  la 
occidentale  et  de  l'Indo-Chine.  E.  0. 
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Rbchbrcbks  anàtomiqvbs  sur  les  Balmvibes,  par  MM.  H.  Bbaurrgabd 
et  R.  BoDLART.  (/VoMv.  Arch,  du  Muséum,  1897,  3*  série,  t.  IX, 
i'""  fasc,  p.  95  et  pi.  I.) 

Dans  le  cours  de  ces  dernières  années,  MM.  Beauregard  et  Bou- 
lart  ont  pu  prélever,  sur  un  certain  nombre  de  Balaenides  (BaHœnop- 
iera  muêculus  et  B.  rostrata)  échoués  sur  nos  côles,  diverses  pièces 
anatomiques  dans  un  bon  état  de  conservation ,  telles  que  festo- 
mac,  le  cœur,  la  rate,  les  organes  génito-urinairos,  etc.  Ils  en 
donnent  aujourd'hui  la  description  et  signaient  les  particularités 
qu'ils  ont  observées.  L'estomac  de  la  Balœmptera  rostrata  présen- 
tait quatre  poches  :  1^  une  poche  qui  n'est  que  l'expansion  de  l'œso- 
phage; 2^  une  poche  cardiaque  avec  glandes  à  pepsine;  3**  deux 
renflements  sépares  par  un  repli  muqueux  et  tous  deux  de  struc- 
ture identique,  répondant  à  la  région  pylorique  de  l'estomac 
simple  de  l'Homme.  Chez  la  Balœnoptera  museulus,  le  cœur  n'avait 
pas  tout  à  fait  la  même  forme  que  chez  la  B.  rostrata,  et  les  pro- 
portions de  deux  ventricules  n'étaient  pas  exactement  les  mêmes. 
Dans  les  deux  espèces  les  artères  émises  par  la  crosse  de  l'aorte 
étaient  disposées  comme  chez  l'Homme.  MM.  Beauregard  et  Bou- 
lart,  à  l'aide  de  bonnes  injections  pratiquées  sur  un  cœur  de  Ba- 
lœnoptera  muscuhs  et  sur  un  cœur  de  B.  rostrata,  ont  pu  déterminer 
exactement  le  mode  de  distribution  des  vaisseaux  du  cœur  qui  avait 
été  négligé  jusqu'ici  par  les  anatomistes.  Ils  donnent  une  figure 
de  la  rate  d'une  Balmnoptera  rostrata  échouée  près  de  Saint-Tropez. 
L'organe  était  suspendu  par  un  repli  du  mésentère  à  la  face  infé- 
rieure el  postérieure  du  premier  sac  stomacal  (jabot)  et  affectait 
une  forme  elliptique.  Son  bord  libre  présentait  une  encoche  qui  se 
prolongeait  sur  la  face  supérieure  de  l'organe  et  dans  lequel  péné- 
traient les  vaisseaux  artériels  et  veineux  dessinant  à  la  surface  de 
la  rate  une  sorte  de  réseau.  Jusqu'à  présent,  on  ne  possédait  ni 
description  ni  figure  de  la  rate  des  Balaenidés. 

Chez  la  Balœmptera  museulus,  MM.  Beauregard  et  Boulart  ont 
pu  vérifier  et  compléter  les  observations  de  Hunter  sur  la  vascu- 
larisation  de  l'œil  des  Cétacés.  «On  trouve,  disent-ils,  en  arrière 
du  globe  de  Tœii,  autour  du  nerf  optique,  du  dedans  en  dehors  : 
1°  un  plexus  artériel;  s"*  le  muscle  choanoïde;  3*"  un  plexus  vei- 
neux; U"*  les  muscles  droits  et  obliques.  Ce  plexus  s'ajoute  aux 
systèmes  du  rete  mirahih  artériels  et  veineux  qui  existent  en  grand 
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nombre  dans  les  diverses  réglions  du  corps  des  Cétacés  et  son  dé- 
veloppement parait  être  en  rapport  avec  le  mode  de  vie  de  ces  ani- 
maux. ?) 

Les  auteurs  ont  été  enfin  à  même  de  combler  un  certain  nombre 
de  lacunes  existant  dans  nos  connaissances  en  étudiant  le  prolo- 
mëtra  ou  utérus  mâle  des  Balœnoplères,  et  en  découvrant,  dans  le 
ligament  large  utérin  d'une  jeune  Bakefwptera  musculus,  un  riche 
plexus  artérioso-veineux.  E.  0. 


SVB    QVBLQVBS    CbTàCBS    OBSERVÉS   PEltDâHT    LES   CâMPÀGNES    DU    YÀCUT 

Pringesse-Alicb,  par  MM.  J.  Richard  et  H.  Neuvillp..  {Mém.  de  la 
Soc.  zoologique  de  France,  1896,  t.  X,  n""  1,  p.  100  et  pi.  VIII.) 

Pendant  la  dernière  campagne  de  la  Princesse- Alice ,  MM.  J.  Ri- 
chard et  Neuville  ont  assisté  à  la  capture  d'Orques  et  de  Grampus 
et  ont  commencé  immédiatement  à  bord  leurs  observations  sur  ces 
animaux.  Ils  publieront  ultérieurement  le  résultat  de  leurs  études 
anatomiques  et  ils  se  bornent  h  rappeler  aujourd'hui  l'existence  de 
sinus  veineux  intrahépatiques  chez  le  Grampus  où  ils  ont  rencontré, 
d'autre  part,  deux  gros  troncs  veineux  symétriques,  débouchant 
dans  la  veine  cave  inférieure;  ces  troncs  sont  situés  dans  un  plan 
perpendiculaire  à  l'axe  longitudinal  du  corps  et,  après  s'être  acco- 
lés à  la  face  ventrale  des  poumons,  ils  convergent  vers  le  sternum 
oil  ils  aboutissent  sans  doute  à  un  plexus  comme  chez  le  Marsouin. 

Dans  cette  Note,  MM.  Richard  et  Neuville  insistent,  en  re- 
vanche, sur  les  caractères  zoologiques  des  animaux  capturés,  un 
mâle  et  une  femelle  de  Grampus  griseus  Cuvier  pris  la  première  au 
large  de  Monaco,  l'autre  au  sud  de  l'Ile  de  Pico  (Açores)  et  deux 
Orques  femelles  {Orca  gladiator  Lacép.),  harponnés  au  large  de 
Monaco.  Les  Grampus  étaient  couverts  de  taches  circulaires  et  de 
stries  qui  se  retrouvaient  chez  un  Dauphin  mâle  harponné  près  de 
Gibraltar.  MM.  Richard  et  Neuville  se  rangent  complètement  à 
l'opinion  du  capitaine  Chaves,  directeur  du  Musée  de  Ponta  Del- 
gada,  et  considèrent  ces  empreintes  comme  des  blessures  produites 
par  des  Céphalopodes  et  plus  ou  moins  cicatrisées.  E.  0. 


RivvB  DI8  TRAf.  ACim,  —  T.  XVJll,  n*  8.  'j8 
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Note  sur  loy^inK  du  DiDistpaig  cahicbivora  Gen.j  par  M.  6.  Dbym. 
{BuU.  du  Muâéum  d^kist.  natur.,  1897,  t.  III,  n*"  6,  p.  20B.) 

Pendant  i>on  séjour  à  la  Guyane,  M.  Devex  avait  eu  Toccasion 
d'étudier  de  près  quelques  Marsupiaux  de  la  région  équinoxiale.  De 
retour  en  France,  il  a  poursuivi,  dans  le  laboratoire  de  M.  Milne 
Edwards,  ses  recherches  sur  les  différents  appareib  et  notamment 
sur  Tappareil  génital  des  Didelphes,  et,  en  disséquant  une  femelle 
de  Didelphis  cancrivùra ,  il  a  reconnu  que  Tovaire  de  cet  animal  ne 
rappelait  en  rien  Tovaire  en  grappe  des  Monotrèmes,  mais  se  rap- 
prochait au  contraire  considérablement  de  la  glande  femelle  des 
Vertébrés  supérieurs.  E.  0. 

Notice  sur  quelques  Oiseaux  de  là  Chine  occident  aie,  par  M.  E.  Ous- 
TAi«BT.  {Bulkiin  du  Muiéum  ihUtoire  naturelle,  1897,  t.  III,  n""  6, 
.    p.  908,) 

Sous  les  noms  de  Rhabdochlamys  Dejeani,  de  Paruê  Dejeani.ei 
à'Alcippe  Genestieri^  M.  Oustalet  désigne  trois  espèces  de  Passereaux 
dont  il  donne  la  description  et  dont  les  deux  premiers  faisaient 
partie  d'une  collection  envoyée  de  Tatsien-lou  au  Muséum  par  le 
R.  P.  Dejean,  en  1896,  tandis  que  le  troisième  se  trouvait  dans 
une  série  d'Oiseaux  tués  à  Tsékou  (Yun-Nan)  par  le  R.  P.  Génes- 
tier.  Le  fthabdocUamys  Dejeani  constitue  le  type  d'un  genre  nouveau 
de  la  famille  des  Timéliidés  ayant  un  peu  Taspect  extérieur  des 
Sphenœcus  ou  des  Megalurus.  X, 


Catalogue  du  Muséum  d*eistoire  naturelle  d^Blbbuf»  —  Classs  des 
Oiseaux  (collection  européenne),  par  M.  L.  Codlon.  (Bull,  de  la 
Soe.  JFétude  des  sciences  naturelles  ê^Elheufy  1  5*  année,  1896  [pu- 
bliée en  1897].) 

Observations  ornitbolooiqubs  faites  dans  les  cantons  de  Fbmsnây 
ET  Dx  Saint-Paterne  {Samtbe)^  par  M.  Tabbé  A,-L.  LancQ.  [BuU. 
de  la  Soc.   d^ agriculture ,  scienees   et  arts  de   h  Sarikef   ^^97) 

p.  190.) 

M.  Tabbé  Letacq  cite  une  trentaine  d'espèces  d'Oiseaux  dont  il 
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a  vu  des  spécimens  chez  certains  amateurs  et  dont  quelques-^unes 
ne  se  montrent  que  rarement  dans  la  Sarthe,  Ë«  0. 


NOTB  SUH  U  GÀPTURB  d'oN  STEBCORÀinE  CÀTARÀCTB  (StKRGORARIUS  FUS- 

008  Bniss.)  à  SAinT-AifDBM-suB'CÂiur  {SBUfE-hFBBiBOBB)^  par 
M.  Henri  Gadbao  de  Kbryillk.  {BuU.  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences 
naturettes  de BoueUy  1896,  &* série,  Ss*  année  [publiée  en  1897], 
p.  i33.) 

Ce  Stercoraire,  un  mâle  pas  encore  adulte,  a  été  pris  vivant  en 
plaine,  dans  la  localité  indiquée  ci-dessus,  dans  la  seconde  quin- 
zaine d'octobre  1896.  E.  0. 


NoTB  8Un  fJVB  INCVBATI019  COMPùirB  FAITE  PAB  V!9  MALE  DE  CtOUB  ttOlB 

(Ctonus  atratus  fjATH.)y  par  M.  A.  Milrr  Edwards.  {BM.  du  Mu^ 
séwn  étkiàt.  ttafur.,  1897,  t.  III,  n^  5,  p.  i65.) 

Une  paire  de  Cygnes  noirs  avait  été  installée  sur  une  petite  pièce 
d'eau  aux  environs  de  Nogent-le-Rotrou  et  pondait  chaque  année 
des  œufs  qui  étaient  couvés  assidûment  par  le  père  et  la  mère, 
mais  surtout  par  celle-ci ,  à  laquelle  incombait  ensuite  le  soiii  d'éle- 
ver les  petits.  Malheureusement,  en  1896,  la  femelle  qui  venait  de 
commencer  sa  ponte  fut  étranglée  dans  un  pré  par  un  Chien  de 
berger.  A  la  grande  surprise  de  M.  Mitne  Edwards,  le  mâle,  au 
lieu  d'abandonner  ses  œufs,  se  mit  à  les  couver  constamment  pen- 
dant quarante  et  un  jours  et  apràs  Téclosion  se  chargea  de  l'éduca- 
tion des  petits  qu'il  conduisit  à  l'eau  et  réchauffa  sous  ses  ailes 
absolument  comme  Taurait  fait  une  mère.  M.  Milne  Edwards  fait 
remarquer  que  cette  conduite  est  d'autant  plus  remarquable 
qu'après  la  mort  de  la  femelle  une  nouvelle  compagne  avait  été 
mise  à  côté  du  mâle.  Celui-ci,  non  seulement  la  reçut  fort  mal, 
mais  la  chassa  de  Tétang  et  ne  consentit  h  faire  ménage  avec  elle 
quo  lorsque  l'éducation  des  petits  fut  terminée.  E.  0. 


&8. 
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SOR  QUELQUES  RePTILES  DE  TàNGÀy  DON  DE  M.  GlERRÂy  par  M.  F.  MoG- 

QUARD.  {Bulletin  du  Muséum  (Fhistoire  naturelle ,  1897,  t.  III,  n*  &, 
p.  199.) 

M.  Gierra  a  recueilli  à  Tanga,  dans  TAfrique  orientale  alle- 
mande, des  Reptiles  appartenant  à  quatorze  espèces  dont  M.  Moc- 
quard  donne  la  liste  et  parmi  lesquelles  se  trouve  une  espèce  nou- 
velle, décrite  sous  le  nom  de  Typhlops  Gierraù  E.  0. 


Notes  berpétologiques ,  par  M.  F.  Mogqoard. 
{Bull,  du  Muséum  d'hist.  natur.,  1897,  t.  III,  n'^  6,  p.  911.) 

M.  F.  Mocquard  donne  d'abord  la  description  d'une  espèce  nou- 
velle de  Scincoidien  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Sepsina  Ardouini  et 
dont  le  Muséum  a  reçu  successivement  deux  exemplaires,  le  pre- 
mier de  M.  le  capitaine  Ardouin  qui  l'avait  obtenu  à  Diego  Suarez, 
le  second  de  M.  te  lieutenant  Grûss.  Il  fait  connaître  ensuite  plu- 
sieurs espèces  nouvelles  de  Reptiles  données  au  Muséum  par 
M.  Lichtenfelder,  ingénieur,  et  venant  des  lies  Norway,  dans  la  baie 
d'Along,  dans  le  golfe  du  Tonkin.  Ces  espèces  sont  appelées  Euble- 
pharis  Lichtenfelderi  et  Rhynchophis  Boulengeii,  celle-ci  constituant  le 
type  d'un  genre  nouveau  qui  se  rapproche  des  Leptophis  par  sa 
dentition.  Enfin  il  décrit,  sous  le  nom  de  SpamophoUs  SouUei  une 
nouvelle  espèce  de  Colubridé ,  constituant  également  le  type  d'un 
genre  nouveau,  qui  a  été  envoyée  de  Tsékou  (Haut-Mékong)  par  le 
R.  P.  Soulié.  E.  0. 

Le  Krokodilb  noir  du  Niger  des  collections  du  Muséum,  par 
M.  Léon  Vaillant.  {BuU.  du  Muséum  d*hùt,  nalur.,  1897,  t.  III, 
n^  8,  p.  369.) 

M.  L.  Vaillant  est  parvenu  à  retrouver  dans  les  collections  du 
Muséum  le  type  du  Krokodile  noir  du  Niger  dont  l'étiquette  avait 
disparu  depuis  plus  de  cinquante  ans  et  à  démontrer  que  l'exem- 
plaire ainsi  nommé  par  Adanson  était  un  Jacareiinga  trigonatus.  Le 
célèbre  voyageur  aurait  confondu  cette  espèce  avec  ïOsteolœmus  te- 
Iraspis  qu'il  aurait  vu  peut-être  à  Albreda,  près  de  l'embouchure 
de  la  Gambie.  E.  0. 
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miEnVRB  D*ESC0LAPE   ET   SES   STATIONS  DANS  LE    DEPARTEMENT  DE 

Jrnb,  par  M.  i'abbé  A.  Lbtagq.  (Bull,  de  la  Soc.  des  amis  des 
ences  de  Rouen,  1896,  4"  série,  3a'  année  [publiée  en  1897], 

l33.) 

(S  observations  récentes  ont  prouvé  à  M.  Tabbé  JLetacq  que  la 
Buvre  d'Ësculape,  qui  est  commune  aux  environs  de  Laval  et 
[ans  et  qui  n'est  pas  rare  non  plus  aux  environs  d'Alençon , 
)  aussi  dans  une  grande  partie  du  département  de  TOrne. 

E.  0. 


ACIEN8  vrodèles,  par  M.  W,  Wolterstorff,  conservateur  du 
isée  d'histoire  naturelle  de  Magdebourg.  {Feuille  desjeums  Na- 
talistes, 1897,  ^*  série,  97"  année,  n**  820,  p.  i53.) 

Wolterstorff  se  propose  d'écrire  une  monographie  des  Batra- 
urodèles  de  l'ancien  monde,  accompagnée  de  figures  colo- 
de  toutes  les  espèces,  étudiées  aux  divers  états  de  leur  déve- 
ment  et  dans  leurs  variétés.  Il  désirerait,  en  vue  de  ce  travail, 
ir  des  exemplaires  de  divers  Tritons,  et  entre  autres  du  Tri- 
fer  et  du  T.  montanus,  et  il  indique  les  précautions  à  prendre 
la  récolte  et  l'envoi  de  ces  animaux.  E.  0. 


BRIODE     CRITIQUE     POST- LARVAIRE     DES     PoiSSONS     MARINS,     par 

A.  Fabrb-Domerguk  et  Eugène  Biétrix.  {Bull,  du  Muséum  d'hist, 
lur.,  1897,  t.  III,  n**  2,  p.  57.) 

ns  un  travail  qui  sera  inséré  dans  les  Annales  des  sciences  na- 
»,  MM.  Fabre-Domergue  et  Biétrix  ont  étudié  les  principales 
tions  d'existence  des  Poissons  marins  et  sont  arrivés  à  con- 
que, sans  aucune  exception,  les  larves  nées  d'œufs  recueillis 
er  au  cours  de  leur  développement  ou  provenant  de  féconda- 
artificielles  périssent  à  une  époque  plus  ou  moins  rappro- 
de  la  fin  de  la  résorption  vitelline.  Ils  se  sont  attachés  à 
e  de  cette  période  critique,  à  la  détermination  des  causes  qui 
sionnent,  persuadés  que  de  la  solution  de  ces  questions  trop 
jées  dépend  l'avenir  de  la  pisciculture  marine.  Déjà,  ils  ont 
nu  que  ce  n'est  pas  le  manque  de  nourriture  qui  conduit  les 
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alevins  à  un  état  d'anémie  progressive  et  que  les  fonctions  respi- 
ratoires jouent  probablement  un  certain  rôle  dans  révolution  de  la 
période  critique.  (rSi  Tanémie  larvaire  se  produit  chez  toutes  larves 
incubées  artificiellement,  il  y  aurait,  disent  MM.  Fabre-Domergue 
et  Biétrix,  avantage  à  attendre  le  moins  longtemps  possible  après 
Téclosion  pour  mettre  en  liberté  les  jeunes  larves.  En  ne  le  faisant 
pas,  on  s'expose  à  ne  jeter  à  la  mer  que  des  individus  émaciés, 
désarmes  pour  la  lutte.?)  E.  0. 


SoR   LES    CORPS    ROUGES   DES    TelÉoSTEENS   {NoTB    PRÉUMUfÀlRE),    par 

M.  A.-F.  DE  Sbabra.  {BulL  du  Muséum  d'hist.  natur.,  1897,  ^*  ^^^^ 
n«  6,  p.  317.) 

En  étudiant  des  pièces  injectées  à  la  gélatine  et  fixées  ensuite 
dans  Tun  des  mélanges  suivants  :  liqueur  de  Zenker,  liqueur  de 
Flemming,  sublimé  acétique,  M.  de  Seabra  a  reconnu  que  les 
corps  rouges  des  Téléostéens  étaient  constitués  essentiellement  par 
le  développement  exagéré  en  certains  points  du  système  vasculaire 
de  la  membrane  interne  de  la  vessie  natatoire.  Ces  corps  affectent 
des  dispositions  variables  dans  les  divers  groupes  de  Téléostéens  : 
représentés  seulement  chez  certains  types  par  un  lacis  vasculaire 
irrégulièrement  disposé  dans  l'épaisseur  de  Talbuginée,  ils  se  con- 
densent progressivement  chez  d'autres,  chez  le  Merlan,  par  exemple, 
et  finissent  par  acquérir  chez  TAnguille  et  le  Congre  une  limitation 
nette.  E.  0. 


Contribution  i  l'étude  ichtbyologique  du  CHAGRESy  par  M.  Léon 
Vaillant.  {BulL  du  Muséum  d^hisU  naiur.,  1897,  t.  III,  n"  6, 

p.   Q90.) 

Le  Ghagres,  principale  rivière  de  Tisthme  du  Darien,  a  récem- 
ment attiré  l'attention  de  la  nouvelle  Compagnie  du  canal  de  Pa-- 
nama  qui  compte  l'utiliser  comme  réserve  d'eau  pour  les  besoins 
de  Texploitation.  L'ingénieur  chargé  de  ces  études,  M.  Le  Cornée, 
a  bien  voulu,  sur  la  demande  de  M.  Vaillant,  faire  des  recherches 
ichthyologiques  et  il  a  recueilli  soit  dans  le  haut  Chagres,  soit 
dans  un  de  ses  affluents  supérieurs,  le  Rio  Pequeni,  une  collection 
de  Poissons  intéressante.  En  étudiant  cette  collection  et  en  tenant 
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te  du  résultat  des  ëtudes  antérieures  de  MM.  Kner  et  Stein-* 
ler  et  de  MM.  C.  et  R.  Ëigenmann,  M.  le  professeur  Vaillant 
dresser  la  liste  des  espèces  de  Poissons  habitant  le  Chagres. 
re  de  ces  espèces  n'avaient  pas  encore  été  signalées  dans  les 
de  cette  rivière;  deux  d'entre  elles  n'étaient  connues,  avant 
plorations  de  M.  Le  Cornée,  que  de  la  province  brésilienne 
me  de  ses  parties  intérieures;  une  autre  n'avait  été  rencontrée 
lans  cette  même  province  et  au  Mexique;  enfin  la  quatrième 
été  observée  dans  un  autre  cours  d'eau  de  l'isthme  de  Pa« 
,  dans  le  Rio  Bayano  qui  se  déverse  daos  l'océan  Pacifique 
a  dans  l'océan  Atlantique. 

[a  fin  de  sa  Note,  M.  Vaillant  présente  quelques  observations 
svnonymie  et  les  a£Bnités  du  Pimelodus  gracilis  Valenciennes. 

E.  0. 


V  POISSOÎH  RARE  POUR  LA  FAUNE  FRANÇAISE  y  lE  TrICHIURUS  I^EPTU- 

Liimé^  par  M.  Léon  Vaillant.  (JBuU.  du  Mmium  d^hisU  natur,^ 
97,  t.  m,  n*»  5,  p.  i66.) 

Trichiums  leptums  est  extrêmement  rare  sur  nos  côtes,  et 
tnt  longtemps  l'espèce  n'a  même  été  connue  que  des  parties 
aies  de  l'Atlantique.  Aussi,  M.  Vaillant  s'empresse-t-il  de  si- 
p  l'envoi  qui  vient  d'être  fait  par  M"*  Deyrolle-Guiilou,  de 
magnifiques  exemplaires  de  ce  Trichiurus  pris  à  Concarnenu. 
te  semaines  auparavant,  un  autre  exemplaire,  sans  prove- 

précise,  a  été  soumis  à  l'examen  de  M.  Vaillant  par  M.  Hec- 
amon,  négociant  aux  Halles  centrales.  Enfin,  en  1871,  le 
im  avait  déjà  reçu  un  autre  exemplaire  qui  avait  été  acheté 
lalles  et  qui  était  indiqué  comme  ayant  été  pris  dans  la 
iie.  L'espèce  semblerait  donc  visiter  plus  habituellement  nos 
ou  bien  serait  capturée  plus  fréquemment  que  jadis  grâce  au 
;tionnement  des  moyens  de  pêche.  Ë.  0. 


VEIQOES  EXEMPLAIRES   DU   GENRE   ScORPlS    APPARTtSANT  AUX   COL- 

TiONS  DU  Muséum  d^ histoire  naturelle  ,  par  M.  Léon  Vaillaivt. 
uU.  du  Muêiutn  Hhiit.  natur.,  1897,  t.  III,  n*"  3,  p.  8&.) 

genre  Scorpù^  établi  en  i83i   par  Cuvier  et  Valenciennes 


Digitized  by 


Goo^ 


716  REVOE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

pour  un  Poisson  rapporté  par  Quoy  et  Gaimard  du  Port  du  Roi- 
Georges,  le  Se.  georgianusy  ne  renfermerait  actuellement  pas  moins 
de  treize  espèces,  si  Ton  admettait  toutes  celles  qui  ont  été  décrites 
successivement.  Mais  M.  Gûnther  avait  déjà  remarqué  que  plu- 
sieurs d'entre  elles  devaient  faire  double  emploi,  et  M.  Vaillant, 
par  une  étude  approfondie  des  Scorpis  du  Muséum,  a  reconnu  que 
le  nombre  des  espèces  valables  de  ce  genre  se  réduisait  à  six,  sa- 
voir :  Se.  georgianus  Guv.  et  Val.,  Se,  ehUensii  Guichenot,  Se.  Hec^ 
iari  Hutton,  Se.  eaUfomiensit  Steindacbner,  5c.  Fairehildi  Hector  et 
peut-être  Se.  oblongus  Canestrini.  M.  Vaillant  fait  remarquer  que 
le  genre  Searpisy  découvert  dans  le  sud  de  TAustralie,  parait  au- 
jourd'hui répandu  sur  toute  la  région  Pacifique.  E.  0. 


i9l7A  LES  BSPBCES  À  DI8TINGVEB  DANS  LE  GENEE  NrBRIS  CvVISH  ET  VàLEN^ 

CIEIII9ES,  par  M.  Léon  Vaillant.  {BuU.  du  Muséum  JPhiit.  natur.^ 
1897,  t.  m,  n^  4,  p.  194.) 

Dans  une  collection  de  Poissons  de  la  Guyane  anglaise,  en- 
voyée par  le  Musée  de  Leyde  au  laboratoire  d'ichthyologie  du  Mu- 
séum, pour  y  êlre  déterminée,  M.  L.  Vaillant  a  trouvé  un  exem- 
plaire du  Nebris  microps  Cuv.  et  Val.  présentant  un  certain  intérêt 
parce  qu'il  diffère  des  individus  venant  de  Panama  et  attribués  à 
la  même  espèce  par  MM.  Jordan  et  Eigenmann.  Les  Nebris  de  Pa- 
nama appartiennent,  d'après  M.  Vaillant,  à  une  espèce  distincte, 
dont  il  indique  les  caractères  et  qu  il  propose  d'appeler  Nebris  ocei- 
dentatis.  E.  0. 


SiLVROÎBE  NOUVEAO  DE  l'AfRIQVE  OEIENTÀLE  (ChIMARRBOGLANIS  LbROTi), 

par  M.  Léon  Vaillant.  {Bull,  du  Muséum  d'hist,  naiur.,  1897, 
t.  m,  n^'S,  p.  81.) 

Le  Chimarrhoglanis  Lerayi,  dont  M.  Vaillant  donne  la  descrip- 
tion, constitue  le  type  d'un  genre  nouveau  de  la  famille  des  Silu- 
roïdes ,  genre  qui  se  place  dans  la  section  des  Pimeloditia  et  dans  la 
sous-famille  des  Proteroptera.  Cette  espèce  vit  dans  le  torrent  de 
Meogoro,  dans  le  Zanguebar,  par  600  mètres  d'altitude.  Elle  est 
connue  des  indigènes  sous  le  nom  de  Mangagtda.  L'individu  qui  a 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIË  ET  ZOOLOGIE.        717 

)  type  à  la  description  de  M.  Vaillant  a  été  envoyé  au  Mu- 
ar  M^**  Le  Roy,  qui  n'a  fourni  aucun  renseignement  sur  les 
de  ranimai.  iM.  Vaillant  croit  cependant  pouvoir  affirmer  que 
'hoglanis  Leroyi  habile  de  préférence  les  eaux  torrentueuses 
)rce  d  adhésion  que  lui  donnent  une  disposition  particulière 
ice  ventrale  et  de  ses  nageoires,  lui  permet  de  lutter  contre 
nce  du  courant  et  de  ramper  à  la  surface  des  corps  submer- 
iprès  l'ensemble  de  ses  caractères,  le  Chimarrhoglanis  Leroyi 
se  rapprocher  du  Pimelodus  platychir  Gûnther,  de  Sierra 

E,  0. 


USS  PJtéuMINAIRBS  SUR  LBS  SqUÀLES  OBSERVES  PSyDANT  LA  DER- 

;  CAMPAGNE  Dv  YACHT  Princesse-Alige,  par  M.  H.  Neuville. 
L  du  Muséum  ^hist.  natur,^  1897,  t.  III,  n**  2,  p.  55.) 

lant  la  dernière  campagne  du  yacht  Princesse-Alice,  M.  Neu- 
pu  faire  à  bord,  après  chaque  pèche,  des  observations  sur 
aies  et  il  a  complété  ses  études  par  des  dissections  faites  au 
)ire  d'anatomie  comparée  du  Muséum  sur  des  pièces  don- 
cet  établissement  par  S.  A.  le  prince  de  Monaco.  Chez  des 
des  genres  Scyllium,  Galeus,  Carcharias  et  Zygœna,  M.  Nou- 
trouvé  la  confirmation  des  résultats  qu'il  avait  publiés  en 
ans  le  Bulletin  du  Muséum  (voir  Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  XVII, 
;  mais  chez  un  Cenirophorus  grantdosus  et  chez  un  Centropho- 
tmosus  il  n'a  pas  constaté  la  présence  du  sinus  hépatique 
ait  déjà  vu  très  réduit  chez  le  Prisùurus  melanostomus.  Il  a 
luit  à  se  demander  si  l'absence  du  sinus  hépatique  chez  les 
entrophores  étudiés  n'est  pas  en  rapport  avec  le  genre  de 
ces  Squales  qui  vivent  à  de  grandes  profondeurs.  Enfin, 
»  mêmes  animaux,  il  signale  la  présence  d'une  rate  supplé- 
■e. 

le  possédait  jusqu'ici  qu'une  seule  observation  de  cette  na- 
ite  par  Moreau  sur  la  Centrinede  Salviani  qui  appartient, 
les  Centrophores ,  à  la  famille  des  Spinacidés  et  qui  vit 
eux  dans  les  grands  fonds.  E.  0. 
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RgMAnQVKS   80H    LES   SqUALES   DE    MER   PMFOflDE    OBSERVES   1    SirOBÀL 

{Pobtdgal)^  par  M.  H.  Neuville.  {BuU,  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. 1897,  L  m,  n»  3,  p.  87.) 

Depuis  qu^il  a  publié,  dans  le  Bulletin  du  Muséum,  quelques 
observations  sur  les  Squales  des  grandes  profondeurs,  M.  Neuville 
a  pu  continuer  Tétude  de  ces  animaux  dans  le  seul  port  où  on  les 
pêche  d'une  manière  quelque  peu  régulière,  h  Sétubal,  près  de 
Lisbonne.  Il  a  reconnu  que  Tabsence  de  sinus  hépatique  chez  les 
Gentrophores  n'était  pas  en  rapport,  comme  il  Tavait  supposé, 
avec  les  conditions  de  la  vie  dans  la  zone  abyssale.  Il  a  constaté  la 
même  particularité  chez  d'autres  Spinacidés  dont  les  uns,  comme 
YAcanthias  vulgaris  et  Y  A,  Blainvilleij  vivent  tout  à  fait  à  la  surface. 
D^autre  part,  les  données  recueillies  à  Sétubal  ont  montré  à  M.  Neu- 
ville que  les  Squales  de  mer  profonde  peuvent  quitter  la  zone  abys- 
sale pour  venir  saisir  des  proies  à  moins  de  3oo  mètres  de  la  sur- 
face, et  sont  souvent  capturés  dans  ces  conditions.  E.  0. 


Sur  les  vaisseaux  intra-intestinaui  des  Sélaciens,  par  M.  H.  Neu- 
ville. {BuUetin  du  Muséum  d histoire  naturelle,  1897,  t.  III,  n^  7, 
p.  317.) 

A  la  suite  des  recherches  qu'il  a  pu  faire,  tant  à  bord  du  yacht 
Prineesse-Alice  que  pendant  son  séjour  à  Sétubal ,  M.  Neuville  con* 
dut  à  l'existence  générale,  dans  cet  ordre  de  Poissons,  de  vaisseaux 
intra-intestinaux  occupant  le  bord  libre  de  la  valvule  spirale. 

E.  0. 


Sur  l'endoderme  des  Insectes,  par  M.  A.  Lbcailloic.  {Bull,  de  la  Soc, 
philomathique  de  Paris,  1896-1897,  8"  série,  t.  IX,  n**"  3  et  4 
[publiés  en  1897],  p.  io3.) 

M.  Ldcaillon  rappelle  que,  chez  les  Métazoaires,  le  feuillet  endo- 
dermique  a  pour  rôle  principal  de  former  l'épithélium  de  l'intestin 
moyen,  mais  que  ce  fait  n'est  pas  aussi  universel  qu'on  le  croyait, 
les  Insectes  offrant  à  cet  égard  un  cas  extrêmement  intéressant. 
ffChez  quelques  Insectes,  dit  M.  Lécaillon,  l'endoderme  remplit 
bien  sa  fonction  normale,  mais  chez  presque  tous  il  n'existe  que 
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[a  période  embryonnaire  et  ne  prend  point  part  à  ia  for- 
u  tube  digestif.  Dans  certains  cas,  même,  il  n*apparalt 
cul  pendant  le  développement.  Il  en  résulte  que  le  corps 
part  des  Insectes  adultes  est  constitué  seulement  par  des 
forigine  mésodermiques  et  que  certains  Hexapodes  n'ont 
nais  d'endoderme,  pas  plus  h  Tétai  embryonnaire  qu'à 
lte.7. 

aitlon  résume  les  travaux  et  les  théories  de  Kowalevsky  et 
nations  récentes  de  R.  Heymons.  Ce  dernier  a  constaté 
les  Orthoptères  élevés,  tels  que  la  Forficule,  la  Blatte  et  le 
répithélium  de  l'intestin  moyen  provient  d'une  proliféra- 
ilaire  qui  a  pour  siège  le  fond  de  l'invagination  procto- 
celui  de  l'invagination  simodiale.  De  ces  régions  partent 
îs  cellulaires  qui  finissent  par  englober  le  vitellus  nutri- 
constituer  autour  de  lui  un  sac  complet;  ce  sac  repré- 
ithélium  du  mésentéron.  M.  Heymans  en  conclut  que, 
)rthoptères  élevés,  le  tube  digestif  est  tout  entier  d'ori- 
lermique ,  car  les  éléments  cellulaires  qui  partent  du  sto- 
et  du  proctodaeum  ne  peuvent  pas  être  considérés  comme 
erme.  Au  contraire,  chez  le  Lépisme  et  chez  les  Libellu- 
>ont  les  cellules  vitellines  qui  finissent  par  constituer  l'épi- 
lu  mésentéron  qui,  par  suite,  est  formé  par  l'endoderme, 
cherches  de  M.  Lécaillon  ont  porté  sur  diverses  Chryso- 
:  Clytra  Ueviuscula,  Chrysomela  Menthastri,  Gaslrophysa 
Lma  Populi,  L.  Tremulœ  et  Agelastia  Alni,  Chez  ces  Go- 
,  il  a  observé  que  le  tube  digestif  moyen  dérive  bien  du 
im  et  du  proctodaeum  et  ne  peut  être  considéré  comme 
int  l'endoderme.  Il  admet  avec  Heymans  que  les  cellules 
représentent  ce  dernier  feuillet,  mais  il  pense  que  si  l'en- 
ne  forme  pas  chez  les  Insectes  élevés  l'épithélium  de  Tin- 
yen,  c'est  qu'il  s'est  adapté  secondairement  à  une  fonction 
de  sorte  qu'il  est  devenu  inapte  à  remplir  sa  fonction 
Il  en  conclut  que  le  fait  exceptionnel,  qui  ne  se  produit 
des  sommets  de  groupe,  n'est  pas  suffisant  pour  per- 
I  nier,  comme  Ta  fait  R.  Heymons,  Timportance  des  fcuil- 
inatifs  et  Thomologie  de  ces  feuillets  dans  la  série  des 
es.  E.  0. 
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DeSCHIPTIOS   DVN   AgANTHOMBRUS,    CoLBOPTèRR   MÀLÀCODEItME  MOOVBâU, 

par  M.  Maurice  Pic.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1897, 
t.  XXII,  n°  2,  p.  79.) 

Cette  espèce,  originaire  de  Birmanie,  est  désignée  sous  le  nom 
d'Acanthomerm  asiaticus.  Le  genre  Acanthomerus  ne  renfermait  jus- 
qu'ici que  trois  espèces.  E.  0. 

Dbscbiption  d'dnb  coupe  novvbllb  et  de  trois  ESPECES  DE  Ptiniobs^ 
par  M.  Maurice  Pic.  {Le  Naturaliste,  1897,  3*  série,  37*  année, 
n*  817,  p.  10a.) 

L'auteur  donne  la  diagnose  d'un  nouveau  genre  de  Ptinide  qu'il 
désigne  sous  le  nom  de  Pseudomazium  et  de  trois  espèces  appelées 
Pseudomazium  sulciihorax,  Pseudoptinus  caucasùms  et  Bruchopiinus  viei- 
nus.  La  première  espèce  a  été  recueillie  par  M.  A.  Raffray  au  Cap 
de  Bonne-Espérance;  la  seconde  vient  du  Caucase  et  la  troisième 
de  la  Bosnie-Herzégovine.  E.  0. 

Liste  des  espèces  du  genre  Helota  (Coléoptères)  de  là  collection 

DO   MoséVM   D^ HISTOIRE   NATURELLE  DE   PaRIS  ,    par   M.  C.   RlTSEMA, 

conservateur  au  Musée  de  Leyde.  [Bull,  du  Muséum  d'histoire  no- 
iurelle,  1897,  *•  ï''»  "**  7>  P-  ^^1') 

Cette  liste  comprend  vingt  et  une  espèces,  originaires,  pour  la 
plupart,  de  l'Asie  méridionale  et  orientale,  une  seule  provenant  de 
l'Afrique  occidentale.  E.  0. 

Un  nouvel  ENNEMI  DE  NOS  HABITATIONS,  par  M.  Ad.  Bbllbvoîe.  {Bull, 
de  la  Soc,  d^ étude  des  sciences  naturelles  de  Reims,  1897,  t.  VI,  n***  a 
et  3,  p.'3o  et  suiv.) 

On  savait  déjà  par  les  observations  de  M.  Failou  que  le  Valgus 
hemipterus,  qui  dépose  ses  œufs  dans  les  arbres  morts  ou  dans  les 
souches,  attaquait  parfois  dans  les  jardins  les  tuteurs  et  poteaux 
de  diverses  essences  de  bois,  mais  on  ne  l'avait  pas  encore  cité 
comme  un  ennemi  de  nos  habitations.  Tout  récemment,  M.  Belle- 
voye  a  pu  constater  que  ce  Coléoptère  s'était  introduit  dans  un 
appartement  situé  au  rez-de-chaussée  d'une  maison  de  Reims  et  s'y 
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Itiplié  d'une  façon  extraordinaire,  en  causant  d'énormes 
jes  plinthes  d'un  salon  étaient  labourées  en  tous  sens  par 
:es,  dont  les  générations  s'étaient  succédé  pendant  huit  ans, 
]uet  de  chêne  commençait  à  être  attaqué.  En  outre,  dans 
es  abandonnées  par  les  larves  du  Valgus,  des  familles  de 
les  s'étaient  établies.  Ces  Myriapodes  appartenaient  les 
^aniuhu guttatus ,  les  autres  à  YAnaploiulus  parisiorum,  espèce 
nt  décrite  par  M.  Brôlemann  d'après  des  spécimens  ren- 
lans  les  serres  du  Muséum  de  Paris.  E.  0. 


^CttlPTION  D*UM  LUCANIDB  NOUVEAU,   par  M.  H.  BoiLRAU. 

aKste,  1897, 19* année,  a* série,  n*  968,  p.  276  [avecfig.].) 

espèce,  dont  M.  Boileau  décrit  et  figure  le  mâle  et  la  fe- 
it  désignée  sous  le  nom  de  Cantharokihrtu  Azambrei;  elle 
laire  de  l'Equateur  et  se  rapproche  du  C.  Buckleyi  Parry. 

E.  0. 


iniPTtoN  D^uN  CoLBOPTSRE  NOUVEAU,  par  M.  H.  Boileau. 
aliste,  1897,  i9'année,a'série,n** 269, p.  287  [avecfig.].) 

e  nom  de  Metopodonius  Planeti,  M.  Boileau  désigne  une 
espèce  de  Lucanide,  originaire  du  Congo  français,  dont 
la  description  et  qui  se  place  non  loin  de  M.  occipitalis 

E.  0. 


'oMODBRus  (Coléoptères  HETéROMÈREs)  de  Java  et  Sumatra, 
,  Maurice  Pic.  {BuU.  de  la  Soc,  zoohgiqtie  de  France,  1897, 
[,  n*  7,  p.  166.) 

e  de  deux  espèces  inédites  de  Tomoderus,  originaires  de 
[Totnoderus  Donckieri  et  T.  crassicomis) ,  espèces  dont  on 
la  description  dans  cette  Note,  a  conduit  M.  Pic  à  compté- 
bleaux  synoptiques  du  genre  Tomoderus  qu'il  a  publiés  en 
is  le  BuUetin  de  la  Société  zoologiqm  de  France.         E.  0. 
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Dkscbiptwn  de  L0NOKOHNE8  DM  LÀ  nioioM  cÀvcàsiQVBy  par  M.  Mau- 
rice Pic.  {Le  NaturaUute,  1897,  *9*  •Q'^éo,  a*  série,  n**  367, 
p.  363.) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  dans  cette  Note  sont  :  Aanœop$ 
daghestania  du  Daghestan  (altitude  3, 000  mètres),  Clytus  {Sphe- 
gestes  brunneicens)  de  Tiflis  (Géorgie),  Clytanthus  Fairmairei  var. 
caucasicus  d'Araxesthal  et  Muaaria  kvrdistmna  var.  caucasica  du  Cau- 
case. E,  0. 


Note  sor  us  cas  TénATOLOGiQus  observe  sur  us  grand  Prionisn,  par 
M.  Louis  Plahbt.  {Le  NaturaUste,  1897,  19*  année,  3*  série, 
n*  369,  p.  387  [avec  fig.].) 

L'auteur  décrit  et  figure  un  exemplaire  anormal  de  Xianukrus 
Bufo  qui  a  été  reçu  récemment  d'Amboine  par  les  fils  d'Emile 
Deyrolle  au  milieu  d'un  certain  nombre  d'individus  de  même 
espèce,  tous  bien  développés.  Chez  cet  individu  anormal,  l'antenne 
droite  était  atrophiée,  tout  en  possédant  le  nombre  voulu  d'ar- 
ticles, et  la  patte  antérieure  ainsi  que  la  patte  médiane  du  même 
côté  étaient  rabougries.  Le  câté  gauche  de  l'animal  semblait  tenir 
d'un  mâle;  le  côté  droit,  d'une  femelle.  Ë.  0. 


Études  sur  les  CoLiopriREs  pnrroPBAGEs  (Clytridjî),  par  M.  Mau- 
rice Pic.  {BulL  de  la  Soc,  zoohgique  de  France ^  *897»  ^'  XXII, 
n*  3,  p.  83.) 

La  première  partie  de  ces  études  est  consacrée  à  la  description 
d'espèces,  à  des  notes  sur  les  caractères  et  l'habitat  de  divers  Cly- 
trides;  la  seconde  renferme  les  tableaux  synoptiques  des  Gynan- 
drophthalma  voisins  de  G.  aurita  L.  E.  0. 


Complément  à  mes  études  sur  les  CoiéoPTÈRES  pbytopbages  (Clt- 
TRiDiB),  par  M.  Maurice  Pic.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologtque  de  France, 
1897,  t.  XXII,  n°  7,  p.  166.) 

Depuis  la  publication  de  son  article  sur  les  Ch/tridœ  (voir  ci-des- 
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[.  Pie  a  fait  diverses  observations  sur  quelques  espèces  de 
i  et  de  Maerolenes  et  il  a  rencontré  dans  la  collection  de 
)baut  une  nouvelle  espèce  de  Coptocephala  y  découverte  par 
tleuse  à  Aïn-Sefra  (Algérie  Sud).  Il  la  décrit  sous  le  nom  de 
fluda  sefrensis.  E.  0. 


MEItT  A  MES  ETUDES  SUE   LES   CoLBOPTEBES  PHYTOPHAGES  (ClT- 

b),  par  M.  Maurice  Pic.  [BuU.  de  la  Soc,  zoohgique  de  FrancCy 
7,  t.  XXII,  n**  8,  p.  203.) 

le  nom  de  LahidoaUmis  attenuata,  M.  Pic  désigne  nne  nou- 
pèce,  originaire  de  Jaffa  (Syrie),  dont  il  donne  la  descrip- 
indique  les  caractères  distinctifs  de  trois  races  qu'il  admet 
sous-genre  Barathraa  Lacd.  et  présente  quelques  observa- 
ir  diverses  espèces  des  genres  Tittéœa,  Gynatidrophikalma , 
\a  et  Coptocephala  y  dans  lesquels  il  fait  connaître  des  variétés 
3S  {Gynandrophthalma  scuteïlaris  Lef.  var.  latemaeuïaia,  ChUo^ 
yi  Bris.  var.  lucidipea).  E.  0. 


^LQOBS  Abeilles  maçonhes,  par  M.  Ad.  Bbllbvotb.  {Bull  de 
c.  d^kude  des  ecieHces  naturelles  de  Reims,  1897,  t.  VI,  n^  A, 

allevoye,  qui  avait  déjà  mis  précédemment  sous  les  yeux  de 
igues  différents  nids  d'Hyménoptères,  a  présenté  à  la  Société 
des  sciences  naturelles  de  Ueims,  dans  la  séance  du  9  oc- 
397,  un  nid  de  ChdkodowM  muraria  et  a  donné  quelques 
»ur  un  cas  de  nidification  singulier  d'une  Ormia  observé  par 
iré  de  Thillois.  E.  0. 

SUE  LES  FoUBMÎSy  LES  GoEPBS  ET  LES  AbEILLES.  NoTS  l3  : 

LE  Lasius  mixtus,  l'Antennorphus  Uhlmànni,  etc.  y  par 
barles  Jankt.  (In-8%  Limoges,  1897.) 

899,  M.  Ch.  Janet  trouva  dans  le  jardin  de  la  villa  des 
près  de  Beauvais,  une  magnifique  fourmilière  de  Losttw 
I,  race  mittus  Nyl.  Il  recouvrit  ce  nid  naturel  de  quelques 
IX  de  tuiles  et,  sur  une  petite  surface,  iV\xn  morceau  de 
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verre  i  vitre,  recouvert  lui-même  d'une  ardoise  bien  plane.  Les 
Fourmis  ne  tardèrent  pas  à  utiliser  ces  abris  pour  former  le  pla- 
fond d'un  rëseau  de  galeries  superficielles.  Pour  prendre,  dans  les 
parties  profondes  du  nid,  et  cela  sans  trop  le  détériorer,  des  échan- 
tillons de  ses  habitants,  M.  Jauet  y  introduisait  des  sondes  formées 
d'une  pièce  en  bois  dur  présentant,  dans  son  intérieur,  une  série 
de  petites  chambres  indépendantes  et  pourvues  chacune  d'une  gale- 
rie d'accès.  Ces  sondes  n'étaient  retirées  qu'au  moment  des  obser- 
vations. Grâce  à  ces  dispositifs,  il  put  examiner  aisément  le  nid  et 
ses  habitants,  au  moins  une  fois  par  mois  pendant  cinq  années 
consécutives  et  y  prélever  les  matériaux  nécessaires  pour  ses  éle- 
vages en  nids  artificiels.  Ceux-ci  lui  ont  permis  d'étudier  les  rap- 
ports des  Lasius  avec  les  Lepiêmna  polypoda,  les  Platyarthnu  et 
divers  Acariens,  de  voir  de  grosses  larves  prendre  directement  leur 
nourriture,  sucer  le  cadavre  d'un  de  leura  semblables  ou  un  Ver 
de  terre,  d'observer  l'absorption  et  le  dégorgement  de  nourriture 
par  les  imagos,  de  constater  la  résistance  de  l'épiderme  des  fruits 
aux  attaques  des  Fourmis ,  etc. 

Après  avoir  donné  la  liste  des  Acariens  qu'il  a  recueillis  dans  le 
nid  du  Lasiu9  mixtus  et  résumé  les  observations  de  divers  auteurs 
sur  les  Uropodmœ  et  les  Lœlaps  des  fourmilières,  M.  Janet  expose 
ses  observations  personnelles  sur  l'Antennopharug  Uhlmanniy  Gama- 
side  qui  a  été  décrit  par  Haller  d'après  des  échantillons  recueillis 
à  Mûnchenbuchsee  (Suisse)  sur  le  Lasius  niger.  Les  Antetmophorus 
vivent  en  épizoaires  sur  les  Lasius  qui,  après  avoir  cherché  à  s'en 
débarrasser,  les  tolèrent  parfaitement,  peu  après  qu'ils  ont  pris 
une  de  leurs  positions  normales.  Ils  se  nourrissent  exclusivement 
du  liquide  nutritif  que  les  Fourmis  tiennent  emmagasiné  dans  leur 
jabot. 

Dans  le  nid  du  Lasius  mixtus^  M.  Janet  a  recueilli  un  assez  grand 
nombre  de  Discopoma  que  M.  Trouessart  a  pu  identifier  avec  le 
Discopoma  comata  Berlese,  trouvé  à  Portici  dans  le  nid  d'une  Fourmi 
indéterminée.  Ces  Acariens,  qui,  à  Tétat  adulte,  ne  circulent  que 
fort  peu  dans  les  galeries  des  nids,  vivent  presque  constamment 
posés  sur  le  corps  de  leurs  hôtes  et  passent  facilement  d'un  indi- 
vidu à  l'autre.  Au  moyen  de  leurs  chilicères,  aidées  peut-être  des 
cornicules  maxillaires,  ils  produisent  de  petites  perforations  dans 
la  membrane  articulaire  des  anneaux  postcéphaliques  de  leur  hôte 
et  se  nourrissent  du  liquide  qui  en  exsude. 
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Le  Mémoire  de  M.  Janet  se  termine  par  quelques  observations 
sur  d'autres  Acariens,  tels  que  ÏUrùpoda  walisj  VUropodaphUectana^ 
la  Glopho$iê  Boêtockiy  les  Lœlaps  claviger  et  myrmecophUus^  une  NeO" 
herUsia  (?),  une  nouvelle  espèce  de  Disparipes,  le  Tyroglyphus  Me- 
gmniy  etc.,  et  sur  d'autres  animaux ,  tels  que  le  Lqfismma pdypoda^ 
le  Plaihyarthrus  Hoffinanseggi,  petit  Crustacé  isopode  de  la  famille 
des  Omscidœ  qui  yit  en  commensal  dans  les  nids  de  Loiius  et  le 
Blmtuhu  guttuhtusy  Myriapode  qui  pénètre  dans  les  fourmilières  oh , 
en  général,  il  ne  parait  pas  attirer  l'attention  des  Fourmis.  Au  con- 
traire, dans  un  nid  artificiel  rempli  à  Texcès,  celles-ci  ont  fait  aux 
Blaniukis  le  plus  itiauvais  accueil.  E.  0. 


Note  svr  les  Lbpidoptbrbs  rapportés  par  M.  Chaffasjon  de  ûAsie 

CEMTBJLK  ET  ORIENTALE,  par  M.  PoUJADB.  \Bull.  du  Muséum  JCkuU 

natur.,  1897,  t.  III,  n*  6,  p.  aaS.) 

Les  collections  rapportées  par  MM.  Chaffanjon,  Gay  et  Mangini 
de  leur  voyage  à  travers  TAsie  centrale  et  orientale  renferment 
beaucoup  d^espèces  françaises  dont  la  présence  en  Sibérie  était 
connue  depuis  longtemps,  mais  qui  n'étaient  pas  représentées  au 
Muséum  par  des  spécimens  venant  de  cette  région;  elles  com- 
prennent en  outre  diverses  espèces  asiatiques  dont  le  Muséum  ne 
possédait  aucun  exemplaire.  M.  Poujade  cite  quelques-unes  de 
celles^i.  E.  0. 


Le  Cahpodea  staphtlinus  Wbsiwood  et  ses  variétés  cavernicoles 
(G.  GooKBi  Packard,  G.  Daroilani  Monibz,  G.  nivba  Joseph , 
C.  BRBBOPHiLA  Amann),  par  M.  Armand  Virb.  {BtiU.  du  Muséum 
iChist.  natur.y  1897,  t.  III,  n"  3,  p.  89  et  suiv.  [avec  fig.].) 

M.  Viré  a  reconnu  que  les  Campodea  recueillis  jusqu'ici  consti- 
tuent une  s<^rie  allant,  par  des  transitions  insensibles,  du  Campo* 
dea  9taphylinu8  Westwood,  dont  les  antennes  atteignent  deux  ou 
trois  fois  au  plus  la  longueur  de  la  tête,  dont  les  pattes  sont  très 
courtes  et  les  cercopodes  plus  courts  que  la  moitié  de  la  longueur 
du  corps,  à  un  Campodea  dont  les  antennes  atteignent  deux  fois  la 
longueur  du  corps  et  qui  a  des  pattes  très  longues  et  des  cercopodes 
deux  fois  aussi  longs  que  le  corps.  Les  formes  décrites  ne  seraient 

Rcfns  DES  TiAT.  sciBflT.  —  T.  XVIII,  n"  8.  A9 
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donc»  d'après  M.  Viré,  que  des  modifieatioiis  du  Cawtpodea  êtaphy- 
linuê  et  ne  mériteraieat  même  pas  le  titre  de  variétés.         Ë.  0. 


AttÀCaiflBES  BWQVEILIÏS  P4B  M.  StàVMtOË  Afil.fUJIOJI  J   KuMnACMBU  ET  i 

MÀTBMMAft^  pnàs  Bombay  y  nn  îBgSy  par  M.  E.  Sivon.  (ffiiO.  du 
Muêiwm  ifAtffl.  iMtftir.,  1897,  t.  III,  n"*  7,  p.  989.) 

M.  Maindron  a  recueilli  à  Kurràcheeet  à  Matheran  5i  espèces 
d'Arachnides  dont  iS  étaient  nouvelles  pour  la  science  et  sont  de- 
crites  par  M.  E.  Simon  sous  les  noms  de  Palpimami»  vubuoiuij 
Aphaniaulax  indus,  Melanophora  caimittata,  M.  hospitay  UthyphatUis 
alboclathraius ,  Runcinia  a  finis,  Pkihdromus  frcniosus ,  Thanatus  form- 
catus,  Sparassus  taranduSy  Castaneira  zetes,  Tetragonophtkabna  sindica, 
Lycosa  subinermis,  Lycosa  (Pirata)  Maindroniy  Pardosa  evippina  et 
GagreUa  Maindroni.  E.  0. 

Le  Pot!  DE  L^ÉiépBANT,  par  M.  Pierre  Mioiinf.  (Btûktin  du  Muséum 
fhistotre  natureOsy  1897,  ^*  ^^^>  °*  ^»  P-   *^7  •*  suiv.  [avec 

Grâce  h  des  spécimens  qni  ont  été  réeoltés  sur  le  jeane  Eléphant 
de  la  ménagerie  du  Jardin  des  Plantes  et  qui  ont  été  remis  par 
M.  Milne  Edwards  k  M.  Mégniu ,  ce  dernier  a  pu  vérifier  la  des- 
cription que  Piaget  avait  donnée  de  VHœmatomyzus  proioscHmis 
{H.  Elephantis)  et  résumer  dans  une  diagnose  accompagnée  des 
figures  du  mâle  et  de  la  femelle.  E.  0. 


ObsBHVATWSS  sur  us  AbGOUDBS  ÙO  HESSB  GyROPKIiTIS  BBCOBILLtS  PJB 

M.  Gbay  ao  VàfiézvELA,  par  M.  E.-L  Bouvier.  [Bull,  du  Muséum 
^UsL  natur.y  1897,  t.  III,  n*  1,  p.  iS  el  suiv.  [avec  fig.].) 

Quelques  Argulidés  que  M.  Geay  a  recueillis  au  Vénéiuek  et 
quil  a  offerts  au  Muséum  appartiennent  k  deux  espèces  diffé- 
rentes ;  Gyropeltis  KùBari  Heiler  et  G.  Geayi^  Celle-ci  est  nouvelle, 
mais  se  rapproche  à  certains  égards  du  Gyrûpebis  Daradis  Gornalia, 
M.E,  L  Bouvier  en  donne  une  description  complète  accompi^uée 
de  plusieurs  figures.  Les  exemplaires-types  ont  été  recueillis  dans 
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les  laganes  entre  rAparë  et  TArauca ,  où  ils  nageaient  librement  à 
la  surface.  Les  spécimens  de  GyropeUis  KoUari  ont  été  capturés  au 
contraire  sur  la  tête  d'un  Platysoma,  dans  un  affluent  du  Sarare,  le 
Rio  Nuba.  E.  0. 


Crdstacbs  novYEAVx  provbsànt  des  càmpaques  do  Tràyaillbur  et  du 
Tàlismaii,  par  MM.  A.  Milrb  Edwards  et  E.-L  Bouvier.  (BuU. 
du  Muséum  jPhiêioke  naiurette^  ^^97'  t.  III,  n^  7  et  8»  p.  397  et 
364.) 

Les  espèces  d^rites  dans  cette  Note  sont  :  Eiku$a  rugulosa  des 
tles  du  Cap- Vert;  Bthuia  rosaeea  des  Canaries  et  des  parages  du 
banc  d'Alain,  &kuma  TaUmam^  prise  au  large  du  Sahara,  dans 
les  parages  dn  cap  6hir  et  aui  Açores;  Mmida  irùpieaUê  trouvée  sur 
les  bancs  de  corail  rouge  de  La  Praya  et  Mmdopng  ahyêsàrum  ra- 
mené d'une  profondeur  de  A,ooo  mètres,  dans  les  parages  des 
Açores.  E.  0. 


S€M  DEOX   pAGVEIEÎfS  IfÙUVËAOX  TEOOVÉs    PAH  M.   CovTÎEEE   DANS  LÉS 

nictps  MADEÉPoitiQUEs ,  A  DjiBOUTiy  par  M.  E.-L.  Bouvier.  (Bull, 
du  Muséum  Jthistoire  naturelk,  1897,  t.  Ill,  n""  6,  p.  asS  et  suiv. 
[sTec  fig*]*) 

Une  belle  collection  de  Crustacés,  recueillie  par  M.  Coutière  dans 
les  récifs  madréporiques  de  Djibouti,  comprenait  deux  Paguridés 
nonveaux  dont  M.  E.  L.  Bouvier  a  fait  Tétude.  L'on  d'eux,  Cesto- 
paguruê  Diguetif  constitae  le  type  d'un  genre  nouveau  de  la  tribu 
des  Enpaguriens;  f antre,  Troghpaguruê  Joutêcaumeif  se  place  dans 
un  genre  que  M.  Henderson  rapprochait  des  Piiguruêy  mais  qui, 
d'après  M.  Bon?ier,  offre  |diis  d'affinités  avec  les  Dwgmm  qn'atec 
les  Pagmuê.  tLes  Troghpagutusj  dit  M.  Bouvier^  dérivent  des  Po- 
guruè  comme  les  Diogenes  et  nous  montrent  comment  ceux-ci  ont 
pu  se  former  à  partir  des  vrais  Pagurus.  Grâce  aux  Troglopagunu , 
il  est  impossible  de  séparer  les  Diogenes  des  Pagurus  pour  en  for- 
mer un  groupe  distinct.  1) 

D'un  autre  cAté,  le  genre  Cestapagurus  tient  à  la  fois  des  Nema- 
lofogurus  et  des  Catapùgwvidss  et  ne  représente  h  vrai  dire  qu'une 
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forme  litlordle  de  ces  derniers,  spécialement  modifiée  au  point  de 
vue  de  la  reproduction.  E.  O. 

Sak  LES  Cambabus  bbcubilus  au  Mexique  pàm  M.  DiGOEVy  Note  de 
M.  E.-L.  BoLviBB.  {Bvll  du  Muséum  ihût.  natur.,  1897,  t.  III, 
n*"  6,  p.  32/i.) 

Parmi  les  nombreux  Arthropodes  que  M.  Diguet  a  envoyés  au 
Muséum  en  1896,  se  trouvaient  en  abondance  des  Cambanu  appar- 
tenant à  deux  espèces  dont  l'une  est  décrite  comme  nouvelle  par 
M.  Bouvier,  tandis  que  Tautre  est  indiquée  comme  étant  ie  Cam- 
banu Montezumœ.  Le  Cambanu  nouveau,  désigné  par  M.  Bouvier 
sous  ie  nom  de  C.  Digueti,  dépasse  en  grandeur  les  plus  belles 
Écrevisses  de  nos  pays.  Il  appartient  au  groupe  des  Cambanu  dont 
les  mâles  sont  munis  d'un  crochet  sur  le  second  article  de  la  troi* 
sième  prise  et  se  rapproche  beaucoup  du  C.  propinquus  Girard, 
espèce  des  États-Unis.  Les  exemplaires  du  Cambanu  Digueti  ont  été 
obtenus  par  M.  Diguet  dans  les  affluents  du  Rio  Santiago,  cours 
d'eau  assez  important  de  TÉtat  de  Jalisco.  Quatre  d'entre  eux  étaient 
attaqués  par  des  Trématodes  du  genre  Temnocephala  et  deux  héber- 
geaient en  outre  de  petites  Hirudinées  du  genre  Branchiobdetta. 

E.  0. 

Note  sdr  quelques  Alpbéides  nouveaux  ou  peu  connus  rappobtes  de 
Djibouti  {Afrique  orientale)^  par  M.  H.  Coutièbb.  {BulL  du 
Muséum  d'hisi.  nalur.,  1897,  t.  III,  n*»  6,  p.  a33.) 

Les  espèces  nouvelles,  décrites  par  M.  Goutière,  sont  appelées 
Athanas  dispary  A.  djiboutensisy  Jousseaumea  cristatay  Alpheus  barba- 
tusy  A.  splen^dus  et  A.  spongiamm.  L'auteur  donne  en  outre  quel- 
ques renseignements  complémentaires  sur  les  espèces  suivantes 
précédemment  décrites  :  Jousseawmea  lalirosins,  /.  sennoirostris ,  Am- 
phibetaus  Jousseaumei,  Arête  dorsalis  et  Automaie  doUchf^fnatha, 

E.  0. 

Note  sur  un  nouveau  genre  ni' Alpheides ^  par  M.  H.  Goutibrr. 
[Bull,  du  Muséum  d'hist.  natur.  ,1897,  t.  III,  n"*  7,  p.  3o  1 .) 

Sous  le  nom  d'Athanopsis  plattfrhifnchusy  ^L  H.  Goutière  désigne 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       729 

une  nouvelle  espèce  d'Alphéidë  dont  il  donne  la  description  et  qui 
constitue  le  type  d'un  genre  nouveau  qui  di(I%re  nettement  du  genre 
Athanas  par  la  forme  de  son  rostre  et  qui  rattache  les  Aihanas  aux 
Jouêseaumea^  aux  AlpheapsU  et  par  suite  aux  Alpheus.  UAthanopns 
pkOyrhynehui  a  été  découvert  par  M.  Coutière  à  Djibouti.     E.  0. 


NOTB   8VR   qaBLQVBS  AlPBBES   TtOVVBÀVX ,    par   M.    H.    COUTIBRE. 

{BvlL  du  Muséum  d^hist.  natur. ,  1 897,  t.  lil,  n""  7,  p.  3o3.) 

M.  Coutière  fait  connattre  dans  cette  Note  quatre  espèces  nou- 
velles d'Alphéidés  :  Alpheut  crisiatus  de  Thursday  Island,  A.  paror- 
gracUù  de  Tlle  Tagne,  A.  BeurteU  de  la  baie  de  Fernando-Velosa  et 
A.  plahfdactylus  des  lies  du  Cap-Vert.  E.  0. 


N0TB8    Bt0LO€lQ0B3'   SVM    QVBLQVB3    B8PBCBS   n'ALPBBlDES    OBSBBVBS   à 

Djibouti  y  par  M.  H.  Coutierr.  {BuU.  du  Muséum  tThist  nahir.^ 
1897,  t.  ID,  n»  8,  p-367.) 

On  ne  possédait  jusqu'à  ce  jour  qu^un  petit  nombre  d'observa- 
tions sur  rhabitai  et  le  genre  de  vie- des  Alphéidés.  Pendant  son 
séjour  à  Djibouti,  M.  Coutière  a  pu  étudier  les  mœurs  de  beaucoup 
d'espèces  de  cette  famille  et  notamment  de  VAlpheus  iumido-manus^ 
qu'il  considère  comme  une  variété  de  l'il.  minus  Say,  de  VAlpheus 
spongiarumy  de  YAlpheus  crinitus,  de  VAlpheus  Saulxyi  var.  longicar- 
pu»  et  de  V Athanas  dimorphus.  Il  a  observé  également  un  cas  de 
commensalisme,  fourni  par  V Arête  dorsaUs  qui  vit  à  Djibouti  entre 
les  piquants  d'un  Oursin,  VEchinometra  lucenter,  E.  0. 


SlfB  DEUX  EUTOMOSTRÀCBS  D*BÂV  DOUCE  BBCUBIILIS  PAR  M.  CbaFFÀSJON 

EN  Mongolie  y  par  M.  Jules  Richard.  {BulL  du  Muséum  thisL  natur, , 
4897,  t.  III,  n"  &,  p.  i3i  et  suiv.  [avec  fig.].) 

M.  Richard  ayant  pu  étudier,  grâce  à  M.  le  professeur  Bouvier, 

les  Entomostracés  d'eau  douce  obtenus  en  Mongolie  par  M.  Chaiïan- 

jon,  a  trouvé  parmi  eux  les  types  d'une  espèce  nouvelle,  Diapto^ 

mus  Chaffanjoni  dont  il  donne  la  description.  Ces  Diaptomus  ont  été 

recueillis  dans  une  mare  sur  la  route  de  Ourga,  à  Tsitsikar,  en 
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même  temps  que  de  nombreux  epëcimene  (Tune  variété  de  Daphnia 
tmiliê  Clau».  E.  0. 


ElfTOMOBTBACàê  9K  l'ÂMéMiQUB  PU  So]^  ti9QUBllU8  PAB  MM.  U.  DmITM^ 

H,  VON  IbbrinGj  G.-W»  Môllbb  bt  C.-O.  Poppb,  par  M.  J.  Ri- 
chard. {Mim.  de  la  Soc.  zooïofique  de  France,  1897,  t.  X,  n^*  9  et  3, 
p.  96 S  et  guiv.  [avec  fig.J.) 

Les  Entomostracës  que  M.  J.  Richard  étudie  dans  ce  Mémoire 
lui  ont  été  remis  par  M.  S.  A.  Poppe,  de  Vegesaek;  ils  ont  été  re- 
cueillis les  unes  à  La  Plata  et  dans  un  ruisseau  voisin  appelé  Na- 
pusta  Grande,  dans  la  République  Argentine;  d'autres  dans  des 
mares,  près  Laurence  et  à  Rio-6rande  do  Sul,  au  Brésil;  d'autres 
dans  les  eaux  douces  de  la  région  du  fleuve  Itajahi ,  dans  la  pro- 
vince de  Santa-Catharina;  d'autres  en  mer,  dans  la  baie  de  Arma- 
cas,  près  la  pointe  nord  de  Ttle  Santa-Catharina  (Brésil);  d'autres 
enfin  dans  les  eaux  douces  des  environs  de  Goncepcion  et  de  Lu- 
nacha  (Chili).  Plusieurs  espèces  et  variétés  nouvelles  se  trouvaient 
dans  cette  collection  :  elles  sont  décrites  par  M.  J.  Richard  sous  les 
noms  de  Cychps  anceps^  Mesochra  Deitersi,  Harpacticus  Poppei,  Sinuh 
cephalus  Iheringiy  Scapholeberis  spin^era  var,  brevUpmaf  Macroihrtx 
Gœldiif  Alotm  Poppei,  A,  Mulkriy  A.  Davldi  Rich,  var.  Iheringiy  et 
Chydams  Poppei.  L'auteur  mentionne  une  foule  d'autres  espèces 
précédemment  connues  dont  il  a  eu  des  représentants  entre  les 
mains  et  il  termine  son  Mémoire  par  un  index  bibliographique  et 
un  tableau  synoptique  des  espèces  et  variétés*  d'En tomostracës  de 
l'Amérique  du  Sud.  E.  0. 


Db  l'infiobngb  DB8  Vbrs  db  tbrrb  sur  Là  croissàncb  DBS  RàciKBs ,  par 
M.  p.  T.  {U Apiculteur,  1897,  ^**  année,  nouv.  série,  n**  5  (mai), 
p,  906.) 

L'auteur  de  cette  Note  cite  diverses  observations  de  M.  Gôlhe  et 
de  M.  Dehérain  montrant  que  les  galeries  des  Lombrics  favorisent 
la  pénétration  des  racines  dans  certaines  parties  du  sol  et  permet- 
teol  à  l'air,  à  l'eau,  aux  engrais  d'élre  absorbés  par  les  radicelles. 

E.  0. 
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là  Màrvnàrtoa  st  u  rioonpATion  m  l'oêuf  m  Trtsanoxoon  BncxicFiu , 
par  M.  le  D'  0.  van  dkr  Stricht,  chef  dea  travaux  annloiniejtiof» 
à  rUniversitiS  de  Gand  (Belgique).  {Auoe.  françaiêê  fKmr  l'amn-- 
cernent  de$  tctences ,  Compte  rendu  de  la  ^5*  geêmn  i  Carthùge  [à  Tunia\^ 
1896  :  1'*  parlie,  Documents  ojficieb  et  procès-verbaux  y  p.  19G,  et 
2*  partie,  Notes  et  Mémoires  [publies  en  1897],  p.  i8/i.) 

L'auteur  a  choisi  comme  sujet  de  ces  études  Tœuf  du  Thifêmd- 
toaii  parce  qu  il  oflEre  une  succession  lente  et  particulièrement  ïn^h 
h  observer  des  diverses  étapes  de  la  transformation  du  gertnc  m^'ilo 
et  du  germe  femelle.  Il  dëcrit  successivement  la  formation  du  pre- 
mier et  du  deuxième  globule  polaire,  la  formation  du  proiiuclt^ui^i 
femelle  et  du  pronucléus  mile,  la  réunion  du  pronuclëus  mâle  et 
du  pronuclëus  femelle  au  moment  de  la  formation  du  premier  am- 
phiaster  de  fractionnement  et  la  division  du  premier  no|au  âa 
segmentation.  E,  0. 

Tkaitb  db  zoologie  ,  publié  sous  la  direction  de  M.  Haphaèl  Blmichartl , 
membre  de  V Académie  de  médecine  y  professeur  agrégé  à  rinii^crsité 
de  Paris  y  secrétaire  général  de  la  Société  zoohgique  de  France.  — 
Fasc.  XL  NéMERTiBNSy  par  M.  Louis  Joubin,  professeur  l\  TUni- 
versité  de  Rennes.  (1  fasc.  de  5&  p.  avec  53  fig.  noirun  et  en 
couleurs;  Paris,  1897,  Rouff  et  C'%  ëdît.) 

Ce  traité  de  Zoologie  comprendra  aC  fascicules  paraissant  à  de» 
intervalles  rapproches  et  ayant  chacun  sa  pagination,  son  titre  et 
ses  tables  des  matières.  Chaque  fascicule  forme  une  véritable  mono-^ 
^phie^  écrite  par  un  auteur  compétent.  Dans  le  fascicule  XI  qui 
a  paru  en  1897^  M.  le  D*^  Louis  Joubin  donne  une  idée  génénilo 
de  Taspect  extérieur,  de  Torganisation  et  du  genre  de  vie  dm  M- 
mertiens;  il  expose  la  classification  de  ce  groupe  et  en  dis^^nte  les 
affinités.  Le  travail  est  accompagné  d'un  indice  bibliogroplnque 
des  principaux  travaux  relatifs  aux  Némertiens.  E>  0. 


SVR  u  PBESBXCE  PU  TaNURBYMCHUS   SAGIMATUS  WeINL.  (TiBNrA  ItIRDÎO- 
CAPIBLLATA  KÛCH y  T.  INERHB  AOCT.)  CHEZ  Vit  ENFANT  DE  QVATIIE  ANS  , 

par  M.  le  D'  A.-T.  de  Roghebrunb.  {Bull,  du  Muséum  d'hisL  nalur.^ 
1897,  t.  III,  n*  7,  p.  3o6.) 

L^auteur  indique  les  symptômes  qui  décèlent  la  prés^encfî  du 
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Tœniarhynekuf  saginatus  ou  Tœnia  inerme  qu  il  a  eu  rëcemment  Toc- 
casion  d'observer  chez  un  enfant  de  quatre  ans.  Il  a  cm  remarquer 
que  le  lait  avait  une  action  tœnifuge,  probablement  par  Tacide 
lactique  qu'il  renferme.  E.  0. 


TnàiTS  J)B  ZOOLOGIE  f  pubtiê  90U9  la  direction  de  M,  Rapkael  Blanchard, 
membre  de  TAcadémie  de  médeâne^  pro/eeeeur  agrégé  à  TUnivenilé 
de  Paris,  secrétaire  général  de  la  Société  zoologique  de  France.  — 
Fisc.  XIV.  Mollosqoes,  par  M.  Paul  Pblsbnbbr,  docteur  agrégé 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Bruxelles,  professeur  à  TÉcole  nor- 
male de  Gand.  (i  fasc.  in-8^  de  igo  p.  avec  167  fig.  noires  et 
en  couleurs;  Paris,  1897,  R^^ff  ©t  C*'%  édit.) 

Dans  ce  fascicule,  le  seizième  du  Traité  de  zoologie  de  M.  R.  Blan- 
chard, M.  le  D'  Paul  Pelseneer  décrit  d'abord  dune  façon  géné- 
rale Taspect  extérieur,  l'organisation,  tes  mœurs,  la  classification 
des  Moliusijues,  puis  il  étudie  en  détail  les  ordres  des  Âmphineures, 
des  Gastropodes,  des  Scaphopodes,  des  Lamellibranches  et  des 
Céphalopodes,  et  établit  les  relations  phylogénitiques  des  divers 
groupes  de  Mollusques  les  uns  avec  les  autres.  Enfin,  dans  un 
appendice,  il  traite  du  Rhadope  Veranyi  KôUiker,  petit  organisme 
marin  vermiforme,  hermaphrodite,  qui  a  été  découvert  en  des 
Algues,  dans  la  Méditerranée  et  qui  parait  décidément  ne  pas  être 
un  Mollusque,  mais  le  représentant  d'une  nouvelle  division  des 
Vers  plats. 

Un  index  bibliographique  donne  l'énumération  de  quelques  tra- 
vaux généraux  sur  les  Mollusques  et  de  quelques  Mémoires  relatifs 
aux  principaux  groupes  de  cette  classe.  E.  0. 


Les  C4BPHÀLOPODB8 y  conférence  faite  le  36  février  1897,  à  l'occasion 
de  l'Assemblée  générale  annuelle  de  la  Société  zoologique,  par 
M.  Louis  JouBiN,  professeur  à  l'Université  de  Rennes.  {Mém.  de 
la  Soc.  zoologique  de  France,  1897,  t.  X,  n*  1,  p.  36.) 

Dans  cette  conférence,  accompagnée  de  nombreuses  projections, 
M.  le  professeur  Joubin  a  donné  d'intéressants  détails  sur  les  carac- 
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tères  zoolo^iques^  les  mœurs  et  le  r^me  des  Céphalopodes, 
Pieuvres,  Elédones,  Nautiles,  Sépioles,  Poulpes  gigantesques  ou 
Archiieutkis  y  HisUoteuthis ,  etc.  E.  0. 


Obsemvâtions  avR  divëbs  CiPHÂiopoDEs,  —  3*  Note  :  Céphalopodes 
DU  MosÉE  POLYTECHNIQUE  DE  M08COV,  par  M.  le  D'  L.  JouBiN,  pro- 
fesseur  à  l'Université  de  Rennes.  {BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1897,  n"*  3  et  &,  p.  98.) 

M.  Jouhin  a  reçu  du  Muséum  de  Moscou  un  certain  nombre  de 
Céphalopodes  pour  en  faire  la  détermination.  L'un  d'eux,  YOciopus 
punctatuê,  est  décrit  en  détail  dans  les  Mémoires  de  la  Société  zoo- 
logique (voir  ci-après);  les  autres  se  rapportent  à  des  espèces  peu 
connues  des  genres  Odopus ,  Inioîeutkiê ,  Sepiola ,  Sepia ,  SepieUa ,  Toda- 
rodes;  c'est  ce  qui  a  engagé  M.  Joubin  k  leur  consacrer  une  courte 
notice,  dans  laquelle  il  indique  les  principaux  caractères  distinctifs 
des  espèces  et  leur  distribution  géographique.  E.  0^ 


Observations  sur  devers  Céphalopodes.  —  a*  Note  :  Octopus  punc- 
TATus  Gare,  y  par  M.  le  D' L.  Joiibin,  professeur  à  l'Université  de 
Rennes.  {Mém.  de  la  Soc,  zoclogique  de  France,  ^897,  t.  X,  n"*  1, 
p.  110  et  pi.  IX.) 

Parmi  les  Céphalopodes  qu'il  a  reçus  en  communication  du 
Musée  de  Moscou  pour  les  déterminer,  M.  Joubin  a  trouvé  un  Octo^ 
pus  de  fortes  dimensions,  malheureusement  en  mauvais  état,  qui 
lui  a  paru  se  rapprocher  d'une  part  de  YOeK^m  jnmctaluê  Gabb. , 
de  l'autre  de  TO.  hongkongensis  Hoyle,  sans  pouvoir  leur  être  rat* 
taché.  Cet  Octoptu  a  été  rapporté  par  le  docteur  Slunine  de  la  baie 
d'Avatcha,  sur  la  côte  est  du  Kamtchatka.  M.  Joubin  en  donne  une 
description  détaillée,  accompagnée  d'une  figure.  Il  fait  remarquer 
que,  dans  cette  espèce,  Thectocotyle  acquiert  un  développement 
énorme  et  que  les  grandes  ventouses  présentent  une  disposition 
tout  à  fait  inusitée  chez  les  autres  Octopus.  E.  0» 
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BlËlWTaBQUB  DB  POCIIB  PV  flATVBAUSTB.  ^^  VL  AtLÂS  ÛB  POCHB  M8 
C0QVIILB8  VB8  CÔTBS  DB  FbàHCB  {MàMOBB,  OcÉAN ,  MBDtTBBBÂffBB) 
COMMUNES,  PITT0BBSQUE8  OU  C0MSSTÏBLB8 ,  pSr  M.  Pfa.  DaUTEBNBKRS. 

(1  vol.  in-8**  de  i53  p.  avec  61  pi.  color.  et  8  pL  noires;  Paris, 
1897,  P.  Kiincksieck ,  édil.) 


CaMPàGNBS  SCISNTiriQCBS  ÙB  S.   i.  LB  PRIBCB  AlBBBT  Z"*  OJI  MoNÀCO. 

—  Dragages  effkctvés  par  ^'Hirondelle  bt  la  Princbsse-Alice 
{i888'i8g6)^  MollusqceSj  par  MM.  Ph.  Dautzbnberg  et  H.  Fis- 
QHBR.  (Mém.  de  la  Soc.  toologiqw  de  France^  ^^979  t*  X,  n*^  s, 
p.  i39  et  pi.  m  à  VU.) 

Ce  Mémoire  fait  suite  à  celui  que  MM.  Dautcenberg  et  Fischer 
ont  publié  en  1896  dans  le  même  recueil  et  dans  lequel  ils  ont 
conservé  Tétude  des  Mollusques  recueillis  par  YHirondelle  et  la  Prûi- 
cesse-AUce  de  1888  à  1893.  Aux  matériaux  précédemment  réunis 
sont  venues  s'ajouter  les  récoltes  faites  en  1896  et  qui  ont  fourni 
beaucoup  d'espèces  nouvelles  dont  les  diagnoses  ont  paru  dans  le 
Btdktin  de  la  Société  zoologique  de  France  (voir  ci-dessus,  p.  &o  1).  De 
ces  espèces  nouvelles,  MM.  Dautzenberg  et  Fischer  donnent  au- 
jourd'hui des  deacriptions  détaillées  accompagnées  de  figures. 

E.O. 


ElPEDÎTiONS  SCIEIfTIFIQUES  DO  TRAVAILLEUR  ET  DU  TaLISMAN  PENDANT 

LES  ANiiiBs  1880,  î88iy  t88st  BT  i88S ^  ouvrage  publié  êous  les 
'    auspices  du  Ministère  de  T Instruction  publique,  sous  la  direction  de 

M.  A.  Milne  Edwards,  membre  de  rinstitut,  président  de  la  Commis^ 

sion  des  dragages  sous-marin^,  directeur  du  Muséum  d^Ustùire  natu^ 
'    relie.  —  Mollusques  TESTAcis,  t.  1,  par  M.  Arnould  Locard. 

(1  vol.  in-û*,  1897,  Masson  et  C",  édit.) 

L'auteur,  se  proposant  d'étudier  exclusivement  dans  ce  Mémoire 
les  Mollusques  testacés,  ne  signale  parmi  les  Céphalopodes  rap- 
portés par  le  Travailleur  et  le  Talisman  que  deux  espèces  déjà  con<- 
nues,  Argonauta  argo  L.  et  Spirula  Peroni  Lamarck.  Les  Ptéropodes 
qu'il  a  examinés  sont  beaucoup  plus  nombreux  et  plus  variés;  mais 
fous  ne  sont  représentés  que  par  des  coquilles  mortes.  Le  nombre 
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des  espèces  appartenant  k  ce  groupe  que  M.  Loeard  a  eues  entre 
les  maius  s'ëlève  à  1 8  ;  elles  sont  réparties  entre  7  genres  :  CavoVr 
m,  Cleoâoray  StyUolay  Cuvieria,  Limacina,  Protomedeay  Peraek.  Les 
dragages  dn  Travailleur  et  du  Talitmm  ont  mis  à  jour  un  nombre 
encore  pins  considérable  de  Gastropodes  de  toutes  sortes.  Après  de 
longues  et  patientes  études,  M,  Loeard  est  arrivé  à  les  répartir 
entre  60  familles,  comprenant  i&o  genres  et  Bao  espèces  bien 
distinctes.  Dans  cet  ensemble,  beaucoup  de  formes  étaient  non* 
relies,  non  seulement  pour  nos  régions,  mais  encore  pour  la  faune 
générale.  Deux  familles  notamment,  celle  des  Pkitrotomidœ  et  celle 
des  Turbmdm  semblent  plus  particulièrement  développées  dans  de 
teb  milieux  et  ont  fourni  de  nombreuses  formes  inconnues  jus- 
qu'ici, et  toutes  remarquables,  soit  par  leur  taille,  soit  par  leur 
mode  dWnementetion.  En  dehors  de  ces  formes  abyssides,  Texpé- 
dition  a  recueilli  beaucoup  d'espèces  vivant  dans  des  milieux  plus 
accessibles  ou  même  sur  les  plages  et  leur  examen  a  révélé  sou- 
vent des  particularités  intéressantes  au  point  de  vue  morpholo- 
gique. 

Les  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Loeard  sont  désignées  sous 
las  noms  de  PhiUm  MUne-Edwardêiy  BuUa  MabUU,  B.  mtTbpimctota, 

B.  nuperata  P.  Fisch.  ms. ,  B.  timphxy  Aeêroi  e^rieana  P.  Fisch.  ms., 
A.  Fiêdèêrif  Tanuama  mirabUû,  Àetœon  axorieutf  Ringieula  ptnifina, 
A.  wwttrftib,  P$dùmlaria  deewrvata ,  OUva  doKcka,  MargiwUa  Jousseaur 
mei  (M.  impudica  var.  tuhturriia  P.  Fisch.),  M.  tnaroeana^  M.  crus- 
tata,  M.parvulay  M.  qiiadrqnmctatay  M.  cemitay  Persicula  $aharicay 
P.  ïueenSy  P.  bîdbuUnaf  VohaeUa  parvulina,  V.  minuscuUnay  Gibhe- 
mis  Manlerosatai,  Columbella  nitiduUna,  Mitra  exihma,  Pkwrotoma 
Mibèe-Edwardsi,  P.  Fischeri,  P.  erraneum^  P,  scituïinum,  P.  peregri- 
fitcm,  P.  devestitum,  /.  neoiêricum,  P.  circumcinctum,,P.  denudeUumy 
P.  nexuasulum,  P.  vacaniivumy  P.  decoloraium,  P.  tmum,  P.  leptocon- 
chmny  P.  tenelbmum,  P.  urinatùr,  P,  projeclictumy  P.  mericiacumy 
P.  obîusum  Jeffrey  s,  P.  turrisulcatum,  P,  Monterosaloif  SureuJa  tener- 
rima  P,  Fisch.  ms.,  Thesbia  nudaior,  Th,  FoUni,  Climélla  delicatulina, 

C.  conspidenda  y  Raphiloma  pçregrinatùr,  Mangilia  bulbulinula,  Ckh 
thureUa  ruffosissima,  C.  salarium  P.  Fisch.,  Pleurotomella  atlantica, 
P.  demuïeata.  Bêla  abyssarum,  B.  hohmeray  B .  futfuracuïata ,  B.  de- 
tegatay  B.  graphica,  B.  minuscularia ,  Behmiira  Fiseheriy  B.  speha 
de  Mouterosato  ms.,  B.  lyrata  de  Monterosato  ms.,  Oocarys  Fischeri, 
Murex  bojadarensis ,  M.  saharicuiy  M.  kucas  P.  Fisch.  ms.,  Pseudo- 
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murex  MmUerosatoi,  Latiromitra  speeialis,  EtUhria  sahariea,  Ftuus  sec- 
tus  y  Meyeria  decarata,  Traphon  deearatus,  T,  Cosimanni,  T.  devenus^ 
Neptunia  aqualinica,  N.  torra,  N.  pupoidea^  iV.  ecaudk,  N.  peregray 
Tt  Monierosatei,  Cerithiopm  excavatay  Bittium  (?)  ekumeum,  MesaUa 
Jlammi/era,  Scalaria  paekygera  P.  Fisch.  ms.,  Eulimdla  nom  y  Sty- 
lopsis  Marioniy  TurbmUla  pauperata^  Parthenina  ailanticay  Pyranùdeila 
curHsnmdy  AstimnopsU  abyssarumy  Natica  prosisteruy  N>  extenta, 
N.  bulïula,  N,  oUveUa,  N.  brasskuUna,  N,  amait/tf ,  Neveriia  piUila, 
Oncidiapsis  aurantica  P.  Fisch.  ms.,  Xenaphora  senegalensU  P.  Fisch. 
ms.,  Tectarium  turbinoides  et  Lacuna  Cossmanni. 

Les  descriptions  détaillées  de  ces  espèces  nouvelles  sont  accom- 
pagnées d'excellentes  figures.  Pour  les  formes  déjà  connues,  l'au- 
teur donne  la  synonymie,  présente  quelques  observations  sur  Tas- 
pect  extérieur  de  la  coquille  ou  les  affinités  de  Tespèce  et  indique  son 
extension  géographique  et  bathymétrique.  E.  0. 


FâONB  COUCBYUOIOQIQOS  TBnBBSTRB  BT  FIUVIÀTILB  VB  LÀ  BBQION  DV  SuSh 

OOBST,  CàTALOGVB  BBS  MoLLUSQOBS  TBBBBSTRBS  MS  BAUX  BOVCBS 

BT   DBS   BAUX  SAVMATRBS   OBSBBVBS   DANS   LB8  DBPABTBMBNT8  DB  Là 
CaABBflTB-hFBBlBVBBy  DB  LA  GlBONDBy  DBS  LaVDBS  BT  DBS  BaSSBS- 

PrRBNBBSy  par  M.  Albert  Ghanger.  [Actes  de  la  Soc.  lùméeime  de 
Bordeaux j  1897,  vol.  LII  [6*  série,  t.  II],  p.  237.) 

Feu  le  D'  Fischer  a  publié  des  travaux  très  complets  sur  la 
faune  conchyliologique  marine  de  la  région  du  Sud-Ouest,  mais  il 
n'existait  jusqu'à  ces  derniers  temps  que  des  notices  déjà  anciennes 
et  incomplètes  sur  la  faune  conchyliologique  terrestre  et  fluviatile 
de  la  même  région.  M.  Albert  Granger  s'est  proposé  de  combler 
cette  lacune  en  résumant  les  travaux  précédemment  publiés  par 
Desmoulins,  Grateloup,  Gassies,  de  Folin,  Bérillon  et  Beltrémieux 
et  en  les  complétant  par  l'addition  des  espèces  récemment  signalées 
par  MM.  Bourguignat,  Mabille,  Fagot,  Locard,  ou  observées  par 
l'auteur  lui-même. 

Le  nom  de  chaque  espèce,  accompagné  souvent  d'un  synonyme 
et  du  nom  vulgaire,  est  suivi  de  l'indication  de  l'habitat     E.O. 
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Lbs  Mollosqdbs  mahins  j)a  Roussi lwn  y  r.  //,  pisc.  iiy  par 
MM.  E.  BuGQuoT,  Ph.  Dautzenbbrg  et  6.  Dollfus.  (i  fasc.  in-S"" 
de  78  p.  avec  10  pi.  photographiées  d'après  nature  et  1  gravure 
dans  le  texte;  Paris,  1896,  chez  Ph.  Dautzenberg.) 

Ce  fascicule  comprend  Tétude  des  espèces  de  Mactra^  Lutraria, 
Corhulay  Corbulomya,  Saxicova,  Gastrochœna  et  Phohas  qui  vivent 
dans  les  eaux  marines  du  Roussillon.  E.  0. 


NoTiTiA  malicolooicjE,  auctore  Jules  Mabille.  {BulL  de  la  Soc.  phi- 
lomathique  de  Parisy  1896-1897,  8"  série,  t.  IX,  n^  3,  3  et  /i 
[publiés  en  1897],  p.  78  et  suiv.) 

M.  J.  Mabille  décrit  d'abord  deux  espèces  nouvelles  :  Surcula  Di'- 
gued  de  Californie  et  Mura  JouBseaumei  dont  Thabitat  n'est  pas  in- 
diqué; il  établit  le  genre  Teneniia  pour  les  Berendita  Digueti  Mab. 
et  B.  minorina  Mab.;  puis  il  présente  quelques  observations  sur  les 
Mollusques  rapportés  par  M.  Buchet  de  son  voyage  au  Maroc  et  aux 
Canaries.  Parmi  ces  Mollusques,  M.  J.  Mabille  a  trouvé  les  types 
de  plusieurs  espèces  nouvelles  qu'il  décrit  en  les  désignant  sous 
les  noms  de  Paludestrina  Buchetiy  Vilrina  maroccanay  HeUx  probata, 
H.  tubmœstay  H.  psammicola,  H,  Buchetiy  H,  pabnicola  et  Buïtmus 
ievenu.  E.  0. 

Dbscription  d'osb  coquille  nouvelle  y  par  M.  le  D*"  Joussbaume.  {Le 
Naturalisiey  1897,  19''  année,  3*  série,  n"*  s56,  p.  35o  [avec 

M.  le  D'  Jousseaume  désigne  sous  le  nom  ie  Ct/clopharus  Vasconesi 
cette  espèce  nouvelle  qui  se  rapproche  du  C.  crosaeanus  et  qui  a  été 
envoyée  de  TÉquateur  à  M.  Cousin ,  par  M.  Rafaël  Vascones. 

E,0. 

SoTESUB  l'HbLIX  AGliTA  MÛLL.  (BuLIMUS  AGUTOS  BRUG,)y  par  M.  A.  Ma- 

DOULE.  (Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences  naturelles  d^Elheuf,  1 896 , 
i5*  année,  i*'  et  2*  semestres  [publiés  en  1897],  p.  i3.) 

Au  lieu  de  former  comme  à  Deau ville,  dans  le  Calvados,  des 
colonies  immenses  que  M,  Lancelevéc  a  pu  observer,  sur  les  indi- 
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cations  de  M.  Madoulé,  ÏHeUx  aaUa  constitue  en  Algérie  des  groupes 
isolés  sur  les  murs.  Sur  la  plage  d'Hussein-Dey,  M«  Madouié  a  re- 
cueilli une  agglomération  de  600  à  600  jeunes  sujets  de  la  même 
espèce  formant  une  masse  solidement  agglutinée  dont  le  noyau 
était  une  petite  brindille.  Toutes  ces  Hélices  étaient  mortes.  On 
rencontre  du  reste  parfois  aussi,  en  Algérie,  de  petites  colonies 
normales  de  YBdix  aaaa.  E.  0. 


iVors  SUR  l'Hélix  nbvoraus  L.  (H.  bostknsis  Mvll.)^  par  M.  Ma- 
DOULé.  {BmU.  de  la  Sac.  dm  ami»  dm  êtimcm  natardlm  de  Remm, 
1896,  U*  série,  3a*  année  [publiée  eo  1897]^  p.  lo.) 

En  mettant  sous  les  yeux  de  ses  collègues,  dans  la  sétaoe  du 
9  janvier  1896,  trois  exemplaires  â*Hdix  nemoraUs  et  A^HJix  k&r- 
iensiêf  M.  Madouié  a  fait  observer  que  les  HeUx  AortMm  à  bandes 
brunes  ou  noires  et  à  périitome  blanc  pullulent  aux  environs  de 
Rouen,  tandis  que  les  BeUx  nemoroHâ  à  péristome  blanc  et  à  bandes 
brunes  ou  noires  sont  extrêmement  rares  ou  font  complètement 
défaut  E.  0. 


DbSCRIPTIOFI  DR  QUELQUES  ESPECES  NOUVELLES  dHeLICES  DU  DEPARTEMENT 

d*Oràn,  par  M.  Paul  Pallary.  (Assoc.  française  pour  Vavancement 
des  sciences.  Compte  rendu  de  la  s 5^  session,  Carthage  [à  Tunis] ^ 
1896  :  i"*  partie.  Documents  officiels  et  procès-verbaux,  p.  196,  et 
a"  partie,  Notes  et  Mémoires  [publiés  en  «897],  p.  478  et  suîv. 
[avec  fig.].) 

M.  Paul  Pallary  publie  des  figures  et  une  description  plus  com- 
plète des  Helia  Kabiriana  et  MortiUati  quMl  a  décrites  précédemment 
dans  le  même  recueil  (voir  Revue  des  TV.  scient.,  t.  XVI,  p.  835); 
il  fait  connaître  ensuite  trois  espèces  nouvelles  :  Helia  (Xerophila) 
aratica),  H.  (X)  Doumerguei  et  H.  (X)  barbarica.  E.  0. 


Sur  les  CrvRMh  de  la  MéDiTBEEâNEE,  par  M.  le  marquis  T.  de 
M0NT8ROSAT0.  {Journal  de  CanchyUohgie,  1897,  ^'  ^'^^»  ***  3' 
p.  i53etpl.Vr.) 

M.  le  marquis  de  Monterosato  partage  Topinion  de  M.  Grosse 
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qui  a  oiprimé  des  doutes  au  sujet  de  la  présence  sur  les  côtes  de 
Provence  de  la  Cyfnrœa  aekatiieay  il  croit  que  cette  espèce  habite 
principaleinent,  sinon  exclusivement,  les  c6tes  d'Algéne^  au  moins 
à  rheure  actuelle,  car  elle  se  retrouve  à  Tétat  fossile  snr  on  point 
récemment  exploré  du  dépdt  classique  du  mont  Pellegrino,  près 
de  Païenne,  et  peut-être  sur  d  autres  points  de  la  Sicile  et  dans 
Fnthme  de  Gorinthe. 

L'étude  de  la  Cyprœa  achatidea  a  conduit  M.  de  Monterosato  à 
passer  en  revue  les  autres  espèces  du  même  genre  qui  habitent  la 
Méditerranée,  telles  que  Cypnea  lurida  L.,  C.  pirum  L.,  C.  achati- 
dea Gray,  C.  spurca  L.  et  leurs  variétés.  £.  0. 


DlâBNOSBS  D^ËSPBCK»  nOOVBLLKê  DM  TriPOMIS  (oU TuPHOllsf  )  PHOrÊMÀIfT 
DE  L^ ARCHIPEL  DE  Là   NourBLLE-CàLiDONIB  (sUITK),  par  M.  J.  Hn* 

▼lia.  {Jtmmalde  CcmkflMogiBy  1897,  ^'  ^^^  n*  &>  P«  3'^9«) 

Vingt-neuf  espèces  et  variétés  nouvelles  sont  décrites  dans  cette 
partie  du  Mémoire  de  M.  Hervier  sous  les  noms  de  TriforU  (Injfih 
ris)  comuta^  T.  (In.)  mkyica  var.  lifuanay  T.  {In.)  Jousseaumei, 
T.  {In.)  Goubini,  T.  {In.)farmosula,  T.  {In.)  pœcila,  T.  {Mastonim- 
Jm$)  motaeea  var.  aimor,  T.  {Inella)  Mctarwaieei^  T.  {In.)  episcapaHê^ 
T.  (In.)  mtkmUra,  T.  {In.)  rutiUms,  T.  {In.  aurea,  T.  {Ma$Umia) 
loyaUyensisy  T.  {M.)  monacha,  T.  {M.)  taniolata^  T.  {M.)fuheêeens, 
T.  {M.)  papiUatay  T.  {M.)  mediotincta,  T.  {M.)  usitdala,  T.  {M.)  leu- 
€omg$,  T.  {M.)  hrciâida,  T.  {M.)  Lamberti,  T.  {M)trofflodyles,  T.  {M.) 
Hierieulny  T.  {M.)  quadrimaeuJata,  T.  {M.)am»na,  T.  {Viriola)c<nneata, 
T.  {V.)  frihfraUiy  T.  (F.)  intergrano9a.  E.  0. 


TaiPHORiDis  DE  LA  MER  RovGB  y  recueillis  et  décrits  par  M.  le  D' Jous- 
SBAUME.  {Bulletin  de  la  Société pkHomalhique  de  Paris,  1896-1897, 
S""  série,  t  IX,  n""  a,  p.  71.) 

A  côté  d'un  certain  nombre  de  Triphoridœ  déjà  connus,  M.  le 
ly  Jousseaume  a  recueilli  dans  la  mer  Rouge  des  exemplaires  de 
plusîean  espèces  noavdles  de  la  même  Camille,  espèces  qu'il  décrit 
so«is  les  noms  A'InMa  perimenei^y  I.  numeroMy  L  ile,  Masienia  mmna- 
dagy  M.pUcUf  M.  algenêy  M.  ttdipay  M.  mtetytcto,  M.  issay  M.  alveata. 
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M.  peamites,  M,  iniqua,  Obesula  barbonica,  0.  senîUsy  0.  patUherma^ 
Obendaf  mus,  Viriola  morychus  et  Euthymia  cotzumensis.  Quelqaes* 
unes  de  ces  espèces  se  rencontrent  aussi  dans  les  parages  de  TUe 
de  la  Rëunion.  Ë.  0. 


Au  SVJBT  DO  PÀ8SÀGB  D^VN  MoLLOSQUB  DB  LÀ  MBR  RoUGB  DANS   LA  Mb- 

DiTBRRANBB,  par  M.  A.  Bayay.  {BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France^ 
1897,  t.  XXII,  n'»  8,  p.  199.) 

M.  Dautzenberg  avait  déjà  signale,  il  y  a  quelques  années,  ia 
présence  sur  les  côtes  de  la  Tunisie,  d'un  Mollusque  de  la  mer 
Rouge,  la  Meleagrma  radiata  Savigny;  aujourd'hui,  M.  A.  Bavay 
fait  connaître  un  fait  qui  montre  comment  certaines  espèces  pro- 
gressent à  travers  le  canal  de  Suez  pour  passer  de  ia  mer  Rouge 
dans  la  Méditerranée. 

Le  Murex  tribulue  L.,  espèce  bien  connue  de  TOcéan  indien  et 
de  la  mer  Rouge,  s'est  multiplié  dans  le  lac  d'Ismaïlia  au  point  de 
devenir  une  gène  sérieuse  pour  les  baigneurs  de  la  colonie  euro- 
péenne. E.  0. 


Sun  LA  MVLTIPLWITB  DBS  CANAUX  BBNO'PBBÎCABDIQUBS  CUBl   ElTSIA   VI- 

RiDis,  par  M.  le  D' E.  Hecht.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
1897,  t-  ^Xï''  n«  2>  p.  66.) 

Par  de  nouvelles  observations,  M.  le  D'  Hecht  a  constaté  qu'il 
existe  bien,  comme  M.  Pelseneer  l'avait  annoncé,  non  pas  seule- 
ment un  seul  canal  réno-péricardique ,  mais  plusieurs  canaux  chez 
YElysia  viridis,  où  ils  viennent  s'ouvrir  dans  la  cavité  përicardique 
en  arrière  du  ventricule  et  sont  disséminés  jusqu'à  l'extrémité  pos- 
térieure de  cette  cavité.  E.  0. 


Unionid>«  nouvbaui  ou  pbo  connus.  —  XI*  àbticlb,  par  M.  H.  Drouet. 
{Journal  de  Conchyliologie,  1897,  t.  XLV,  n°  9,  p.  122.) 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir  Revue  des  Tr.  scient., 
t.  XVI,  p.  838),  M.  Drouet  décrit  ou  étudie  les  espèces  suivantes  : 
Vniovalens  du  Trifibire,  ruisseau  vaseux  à  Rosières,  près  de  Troyes, 
des  environs  de  Bar-sur- Aube  et  de  Savoie;  U.  mulUzonatus  d'En- 
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{^erup  Môlie  (Danemark);  U.  Vekhuizeni  Schepman  du  Mandai, 
près  de  Nanga  Kalis  (Bornéo);  U.  misooktms  Schepm.,  de  Misool 
(Bornéo);  U.  caudiadatuê  Martens  du  lac  Danau  Sriang  et  d'un 
petit  ruisseau  près  de  Singangi,  district  de  Ketoengan  (Bornéo); 
U.  rug^er  Kûster  du  canal  dlsmaïlia  et  des  canaux  du  Nil,  au 
Caire  (Egypte);  U,  Tigridis,  de  TEuphrate,  à  la  hauteur  des  ruines 
de  Babyione;  Anodonta  Vescoma  Bourg.,  dé  TEuphrate,  un  peu  en 
amont  des  ruines  de  Babyione;  A.  nitidovirenSf  des  environs  de 
Samhof  (Livonie);  A.  reducta  de  la  même  localité,  de  Bavelsesô  et 
de  Glumsô  (Danemark);  A.  mcrusiata  Sheppard,  de  Hle  de  Sjôl- 
land,  près  Copenhague,  et  du  Kastelograven,  à  Copenhague  ;  i4 .  mou- 
Imsiana  Dupuy,  du  lac  de  Lojo,  province  de  Nyland  (Finlande),  de 
BromôUa,  province  de  Skâne  et  de  Iftfsjon  (Suède);  Pseudanodonta 
acutalis  de  Brunnsjôn,  Dalécariie  (Suède)  et  Ps.  Klettii  Rossmâssler 
ms.,  de  Grossenhayn  (Saxe).  £.  0. 


Sun  LÀ  PiitTÀDiNM  DU  GOLFE  DB  Gàbbs ,  par  M.  Eusèbe  Vassal,  ancien 
capitaine  d'armement  et  de  navigation  au  canal  de  Suez.  {Assoc. 
française  pour  r avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  s 5'  ses- 
sion y  Carthage  [à  Tunis] y  1896  :  i'"*  partie,  Documents  officiels  et 
procès-verbaux,  p.  19/1  et  196,  et  a*  partie.  Notes  et  Mémoires  [pu- 
bliés en  1897],  p.  458.) 

L'auteur  de  cette  Note  rappelle  qu'à  la  suite  du  percement  de 
l'isthme  de  Suez,  un  certain  nombre  d'espèces  de  la  mer  Rouge 
ont  émigré  dans  la  Méditerranée.  De  ce  nombre  est  une  espèce  de 
Meleagrvna  que  M.  Vassel  croit  être  la  Meleagrina  radiata  Deshayes 
et  qui  s'est  acclimatée  dans  le  golfe  de  Gabès.  U  pense  que  la  véri- 
table Pintadine  mère-perle  {Meleagrina  margaritifera  L.)  ne  pour- 
rait guère  effectuer  spontanément  les  mêmes  migrations,  mais  il 
croit  qu'il  serait  facile  de  la  transporter,  sans  grands  frais,  sur  les 
côtes  de  Tunisie,  dans  les  parties  profondes  du  lac  de  Bou-Grara 
et  peutrêtre  dans  celui  de  Bizerte  où  elle  deviendrait  une  source 
de  richesse  pour  le  pays. 

A  la  suite  de  la  lecture  de  cette  Notice  devant  le  Congrès  de 
l'Association  française,  M.  Vassel  a  eu  communication,  par  M.  Ed. 
Chevreux,  du  Mémoire  de  M.  Ph.  Dautzenberg  sur  les  Mollusques 
recueillis  dans  les  campagnes  de  la  MeUta  (voir  Revue  des  Tr.  scient., 

RircB  MS  TBAV.  8CIB1IT.  —  T.  XVIH,  n*  8.  5o 
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t.  XVI,  p.  3â&),  Mémoire  dans  lequel  il  est  question  de  la  Piata** 
dine  du  golfe  de  Gab&t  que  M.  DauUeubei^  considèrfi  aussi  comme 
étant  originaire  de  la  mer  Rouge.  E.  0» 


Svsi  qu$LQou^  CQQUiu^fis  pE  LAumiiBUficuBa  DE  i^ikE  Stewâut^  par 
iM.  Félix  Bkbnard.  (BwB.  du  Muséum  d'hisU  naiur.,  i8c|7,  t.  III, 
u°  7,  p,  Sog  et  suÎY,  [avec  %].) 

Les  sables  de  dragage  recueillis  en  1876  par  M.  Filhol  h  llle 
Stewart,  prë@  delà  Nouvelle-Zélande,  contenaient  un  grand  nombre 
de  petites  coquilles  de  Lamellibranches  parmi  lesquelles  M.  P.  Ber- 
nard a  découvert  plusieurs  espèces  nouvelles.  Après  avoir  fait  eon- 
nattre  précédemment  quelques  formes  appartenant  aux  genres 
Condylocardia,  Hochstelieria  et  Phtlobrya,  il  donne  maintenant  la  dia- 
gnose  détaillée  des  espèces  suivantes  :  PachykeUia  Edwardsij  Cyano- 
matha  problemaiica  et  Perrierina  toxodonta  qui  constituent  chacune  le 
type  d'un  genre  nouveau.  11  rapporte  à  la  Kellya  mmgfuima  Huttoa, 
-qu'il  range  dans  le  genre  NêoUpUm,  de  petites  coquilles  très  com- 
munes à  rtle  Stewart  at  il  attribue  avee  moins  de  eertituda  à  la 
Kellya  f^ntipodum  Filhol  {NeoUptan  ffnHpodum)f  d'autres  petites  co- 
quilles, non  moins  abondantes,  qui  diffèrent  des  prée^entes  par 
leur  forme  et  leur  coloration.  E.  Q. 


PtI80IP0R4  MAIiOANSOaUN  iV,  0,,  N,  $P,^  Gni(UMfNM  NQÇYMllM  ?4M491U 

DM  MAutàNtMNi^  par  MM.  A,  L^aai  et  £.-«&,  Racovitsa.  {BM*  de 
laSoe,  toohgiqw  d^  Frumce,  t897>  ^*  ^^Ilt  n""*  a,  3  et  &,  p.  99 
et  auiv.  [avec  fig.],) 

Celte  espèce  nouvelle  a  été  rencontrée  plusieurs  fois  par  Tun  des 
auteur^  dans  la  colonie  de  Liocephahs  leiopygos,  Maldanien  commun 
a  Roscoff,  C'est  une  Acépbalinée  ou  Monocystidée  [Acephalma  Del. 
et  Hér.)  qui  doit  constituer  le  type  d'un  genre  nouveau  se  plaçant 
entre  les  ZygocystU  et  les  Conorynchus  d'une  part,  les  Cysiolù^  et  les 
LUkocystU  d'autre  part.  MM,  Labbé  et  Racovitza  donnent  la  diagnose 
du  genre  et  de  l'espèce,  dont  ils  décrivent  la  forme  libre,  les  kystes 
et  spores*  E.  0. 
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f^d  FBQOHBÀTiQN  P4M  ÂTTHàoTiQUê  MQiiavuiBts,  par  M,  AlfooftO  L«  Hia- 
RIRA,  profe»Mur  au  Musée  aational  da  Meiùeo.  {BtélL  4e  la  Sod. 
,  Mologique  de  France  t  i^91%  t,  XXII,  n^  9.) 

M.  AlfoDso  L.  Herrera  croit  trouver  dans  dea  expëriencea  qu'il  a 
faitea  devant  la  Société  Antonio  Al^a  Texplication  de  quelques 
phénomènes  de  la  fécondation  observés  par  Fol  cbes  les  Écbino- 
dermes.  T/attraction  moléculaire  lui  parait  être  la  principale  cause 
de  la  pénétration  du  spermatozoïde,  comme  des  n^ouvementa  du 
protoplasme,  des  i*elations  des  cellules  nerveuses,  etc.      £•  0. 


La  fobmm  êpicËFiQUM.  —  Tt^mb  tHvnnê  vNioBinjuinEa ,  par  M.  P.  La 
Dantbo.  (Encyclopédie  êcicntifiquê  dec  Aidê-wiémm^c,  Paris,  Masson 
et  G^  et  Gauthier-Villars  et  fils,  édit.) 

M.  Le  Danteo  montre  qu'il  est  impossible  d'étudier  la  biologie 
sur  un  seul  type  vivant,  En  effet,  en  se  bornant  à  Tétude  d'un  type 
unique,  on  ne  peut  arriver  à  distinguer  les  pbtfnomèoet  limpfaH 
ment  physiologiques  des  phénomènes  vitaux,  oW^à-dire  les  phéno- 
mènes spécifiques  des  phénomènes  propres  à  tous  les  êtres  vivants 
sans  exception.  D'un  autre  côté,  telle  ou  telle  particularité  absolu* 
ment  générale  chez  les  êtres  vivants  sera  bien  difficile  k  mettre  en 
évidence  au  moyen  d'une  espèce  très  favorable,  au  contraire,  à 
l'établissement  d'un  autre  principe  biologique  important.  Enfin  t  dit 
M.  Le  Dantec,  on  confond  sous  la  même  dénomination  d'^/re<  tnvantt 
des  corps  qui  ne  sont  pas  comparables,  entre  lesquels  il  y  a  des 
analogies  plus  ou  moins  curieuses  mais  point  d'identité,  et  c'est  par 
suite  d'un  abus  de  langage  que  l'on  considère  la  faculté  de  sa  repro- 
duire comme  un  caractère  commun  k  tous  tes  êtres  vivants.  Aussi 
M.  I^e  Dantec  a  t^il  proposé  d'appliquer  le  terme  rà  iUmmlairp  aux 
êtres  unieellntaires  et  de  réserver  le  mot  w  aux  êtres  plurieellur 
laires,  Les  premiers  ont  en  commun  certains  oaraotèras  qui  per- 
mettant de  définir  la  vie  élémentaire,  les  seconds  ont  an  commun 
la  particularité  d'être  formés  de  parties  dont  chacune  est  comparable 
à  l'un  des  premiers,  ^rll  -semble  donc,  dit  encora  M.  Le  Dantec, 
que  la  biologie,  science  élémentaire  de  la  vie,  ne  soit  pu  ui^ 
science  unique,  mais,  cependant,  ses  denx  parties  sont  li^  entre 
elles  «  par  suite  de  ç«tte  particularité  très  géttérnle  qui  tout  être 
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pluricellulaire  provient  d'un  être  cellulaire,  œuf  ou  spore.  Il  en 
résulte  que  les  plus  grandes  lois  de  la  biologie  des  êtres  simples, 
de  hprotobiolùgiey  s'appliquant  aux  œufs  et  aux  pores,  se  retrouvent 
aussi  dans  Thistoire  des  adultes  compliqués  provenant  des  œufs  ou 
des  spores;  la  variation,  la  sélection,  établies  pour  des  êtres 
unicellulaires,  se  vérifient  aussi  pour  les  métazoaires.  Mais  s'il  y  a 
des  lois  communes,  il  y  en  a  aussi  de  toutes  différentes;  sans  cher- 
cher plus  loin,  la  mort,  fatale  chez  les  métazoaires,  ne  Test  pas  chez 
les  bactéries.  7) 

Toutes  ces  considérations  ont  conduit  M.  le  Dantec  à  étudiée 
parmi  les  êtres  unicellulaires  quelques  types  choisis  de  telle  manière 
que  le  présent  volume  constitue,  avec  la  Bactiridie  charbonneuse,  des 
éléments  assez  complets  de  protobiologie  y  science  qui  constitue  une 
introduction  obligatoire  à  la  biologie  générale.  Les  exemples  ont 
été  choisis  de  telle  façon  que  Tétude  de  chacun  d'eux  introduisit 
dans  nos  connaissances  une  notion  nouvelle,  et  Tauteur  a  insisté 
uniquement,  au  sujet  de  chaque  type,  sur  des  particularités  que 
Texamen  des  types  précédents  n'avait  pas  permis  d'établir.  D  étudie 
ainsi  successivement  la  cicatrisation ,  le  rapport  de  la  forme  spéci- 
fique à  la  composition  chimique  et  enfin  l'évolution  individuelle. 

E.  0. 

Là  FàVNB  OBSCUBICOLB  DBS  CONDUITBS  d'bàO   DB  SbINB  DB  Là   VILLB  DB 
PàBîS  BT   LB    PBOJBT    DB   DBBIVÀTION   DBS   S0VBCB8  DU   LvNÀlN,   par 

M.  Armand  Viai.  {BuU.  du  Muséum  d^hist.  natur.y  1897,  ^'  ^^ 
n"  6,  p.  387.) 

En  examinant  l'intérieur  de  gros  tuyaux  de  fonte  servant  à  la 
distribution  des  eaux,  qui  venaient  d'être  relevés  dans  la  rue  de 
Buffon,  M.  A.  Viré  a  constaté  la  présence  sur  les  parois  internes  de 
milliers  de  Mollusques  appartenant  à  une  e^èce  qui  est  originaire 
de  la  région  aralo-caspienne  et  qui  a  gagné  peu  à  peu  l'Europe 
occidentale.  Il  s'agit  du  Dreissenia  polymorpha  dont  M.  Hamy  a  si- 
gnalé depuis  longtemps  l'apparition  dans  les  eaux  de  laqueduc 
d'Arcueii. 

Au  milieu  de  ces  Mollusques,  on  en  trouve  beaucoup  d'autres 
qui  présentent  d'assez  notables  variations  de  couleurs.  De  la  vase 
émergent  des  millions  de  petits  Vers,  et  de  nombreuses  Sangsues 
nagent  dans  le  liquide  ou  s'accrochent  aux  objets  et  c'est  de  cette 
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façon,  par  les  conduites  d'eau,  que  ces  animaux,  Vers  et  Sangsues, 
ont  pénétré  fréquemment  dans  les  bacs  où  M.  Viré  conserve  des 
Crustacés  cavernicoles  et  y  ont  causé  de  sérieux  dégâts.  Enfin,  des 
Crustacés  de  diverses  sortes,  Gammaruê  flumaiiUiy  AêMus,  Copé* 
podes,  fournissent  aussi  leur  contingent  à  la  faune  des  conduites 
souterraines.  Parmi  tous  ces  animaux,  les  Crustacés  sont  ceux  qui 
paraissent  être  le  plus  modifiés.  Certains  GammarusflmiaiiU*  offrent 
déjà  un  léger  changement  dans  la  texture  de  Tœil  et  les  Aielhu 
aquaticui  sont  tous  décolorés  ou  ne  présentent  plus  que  de  légères 
taches  roussâtres  et  se  font  remarquer,  en  outre,  par  le  dévelop* 
pement  des  appareik  tactiles  et  olfactifs  des  antennules.  v  Nous  avons 
donc  là,  dit  M.  Viré,  un  nouveau  terme  de  transition  entre  la 
faune  normale  et  la  faune  profondément  modifiée  des  cavernes.» 
L'impureté  des  eaux  de  la  Seine  a  préoccupé  depuis  longtemps 
TAdministration  des  eaux  qui  a  déjà  fait  capter  et  amener  à  Paris 
nombre  de  sources  et  qui  se  propose  de  capter  encore  les  sources 
du  Lunain.  M.  Viré  critique  ce  dernier  projet  ;  il  montre  par  une 
coupe  que  le  Lunain  est,  dans  une  bonne  partie  de  son  cours,  une 
rivière  souterraine,  dont  les  eaux  sont  contaminées  par  les  détritus 
tombant  de  la  surface  dans  des  gouffres  et  qui  risque  en  outre  de 
disparaître  en  partie  à  la  suite  d'un  travail  d'érosion.         £•  0« 


Svn  LA  FÀOifB  DBS  LACS  iiEvis  DES  Bautss-Alpbs  ^  par  MM.  R.  Blan- 
chard et  J.  Richard.  {Mém.  de  la  Soc.  zoohgique  de  France ,  1897, 
t.  X,n''  i,p.  43.) 

Tandis  que  la  faune  des  lacs  alpestres  de  la  Suisse  a  été  bien 
étudiée  par  divers  naturalistes,  celle  des  lacs  des  Alpes  françaises 
n'a  été  jusqu'ici  l'objet  que  d'un  petit  nombre  de  travaux,  la  plu- 
part relatifs  aux  lacs  de  Savoie.  Aussi  MM.  R.  Blanchard  et  Richard 
ont-ils  jugé  opportun  de  faire  connaître  les  résultats  de  pèches 
effectuées,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  dans  les  ruisseaux  et  les 
nombreux  lacs  de  l'arrondissement  de  Briançon  (Hautes-Alpes).  Ces 
lacs,  situés  entre  i,8oo  et  a,&oo  mètres  d'altitude,  ont  des  éten- 
dues très  différentes;  les  uns  sont  de  simples  cuvettes  temporaires, 
les  autres  sont  de  vastes  bassins  très  profonds.  Les  Gorditu  y  sont 
très  communs  et  représentés  par  plusieurs  espèces.  Les  Oligo- 
chètes  limicoles  ne  sont  pas  rares  non  plus  et  appartiennent  à  là 
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famille  des  Naidées.  Les  Molluscfuei  lamellibniAohes  sont  représeti* 
té0  par  de»  Pisidium,  les  Gastropodes  ne  comptent  que  deux  espëeei 
de  Lûmnea^  plus  U  Bythimlla  RatfnBsi  et  la  SueciMa  putrii^  encore 
ces  deux  dernières  se  rencontrent*elles  plutôt  dans  les  ruisseaux 
que  dens  les  lacs  où  les  Limnées  sont  très  communesi 

En  fait  d^Ostraoodes,  MM.  Blanchard  et  Richard  ne  citent  que 
lé  Cy^rif  inamgrmnt  et,  parmi  les  Amphipodes,  ils  signalent  le 
Omnmonêê  D^hêcqàei  que  Ton  n'avait  trouve  jusqu'à  prient  que 
dans  le  lac  d'Annecy  et  qui  pullule  dans  les  ruisseaux  des  prairies 
de  Tarrondissement  de  Briançon. 

Il  à  été  recueilli  dans  cette  région  quinte  espèces  de  Gladocères 
et  treixe  espèces  de  Copëpodes«  A  l'exception  du  Diaptomuê  «feiutser** 
m»  que  M.  Blanchard  avait  déjà  mentionné  en  1890  dans  un  Mé^ 
moire  consacré  k  l'étude  de  la  matière  colorante  rouge  des  Diapto- 
muti  toutes  ces  espèces  n'avaient  pas  encore  été  observées  dans  lés 
Haute^'Alpes. 

Les  Hémiptères,  déterminés  par  M.  le  D'  Puton,  appartiennent 
tous  à  des  formes  banales  dont  l'habitat  alpestre  était  déjà  connu; 
il  en  est  de  même  des  Coléoptères,  déterminés  par  M.  le  D'  Hé-^ 
gimbart)  MM.  Blanchard  et  Richard  font  observer  toutefois  que 
YHydtifùrus  nigdiuê  Mtinn.,  qu'ils  ont  rencontré  sur  le  plateau  de 
Cristol,  n  avait  pas  encore  été  observé  en  France. 

Dans  ce  travail  préliminaire,  les  Crustacés  ont  été  Tobjet  d'une 
étude  particulièrement  minutieuse  et  leur  degré  de  fréquence  dans 
les  lacs  aipestred  est  indiqué  par  des  lettres  conventionnelles. 
MM.  R.  Blanchard  et  J.  Richard  mentionnent  également  quelques 
autres  animaux.  Batraciens,  Poissons,  Hirudinées,  Hydrachnes, 
larves  de  Névroptëres,  etc.,  dont  la  présence  à  de  grandes  altitudes 
peut  paraître  intéressante.  E.  0. 


DRÂ^AÙsé  ET  ÈBHËËRCËBè  ÈOOtOOÎQOÉS  snËCTûiÉS  1  BOlU>  bû  tÀÙBt  Ms- 

iitk  êOH  lËS  CÔTES  DÉ  fuNiiîÊ,  par  M.  Édouttrd  Cbbvrsux.  [Aêêoe. 
ftançaw  pmtf  l^amHcmmi  des  iciencei,  Cofnpte  rendu  de  la  ù  6*  *e#- 
àbfh,  Carthage  [à  Tunis],  i8g6  !  i'*  partie,  Docufnenti  ojfieieU  et 
proc*»*Wf>afaf,  p.  igi.) 

>Mi  Edi  Ghevreux,  chargé  d'une  missitln  par  le  Ministère  de  l'in** 
sifuctlon  publique^  ft  effectué,  en  1899,  Une  série  de  dragages  et 
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de  pèches  au  fiiet  &n  bUI*  les  côtes  de  la  Tunisie  et  a  recueilli  de 
DombrOuKspëciroeiiSi  appartenant  à  diverses  classes,  qui  ont  fourni 
di^i  tnatëriaux  d'études  il  MM.  Topsent,Dautsenberg,  Cbevreux,  elct 
(Voir  AfWM  deê  Trav.  soiefa,  U  XVI  et  XVU.)  Ë.  0. 


S^â  È'Étêtotiii  NÀtVBHLÊ  DE  h'hn  vfAimuM^  par  MM.  Ji  RicitAHD  et 
Hi  NfcuifiLLKi  (itf^i  déf  i&  Sot.  zMhgique  de  Fmm^  1696,  ti  X, 
H**  14  p.  75.) 

Pendant  la  dernière  campagne  scientifique  du  yacht  Princesse- 
AUre,  commandé  par  S.  A.  le  prince  Albert  î*',  MM.  J.  Aichard  et 
H.  Neuville  ont  pu  visiter  l'flot  d'Alborah  qui  est  situe  dfins  la 
Méditerranée  occidentale  ent^e  le  Maroc  et  l'Éspàgilë,  à  laquelle  il 
appartient.  Cet  Ilot  qui  forme  une  sorte  de  plateau  taillé  a  pic, 
s'élevant  à  qo  mètres  au-dessus  de  la  mer,  parait  k  quelque  dis- 
tance entièrement  dénudé;  mais  de  près,  on  observe  dans  la  partie 
sud-est  une  sorte  de  tapis  végétal  rougeâtre,  formé  par  le  Mesem- 
bryanthemum  nodiftorum  et  sur  tout  le  reste  de  la  surface,  une  petite 
plante  verte»  Frankenia  Wehhu  Ces  deux  plantes  constituent  à  elles 
seules  toute  la  végétation  dei*lle,  mais,  sur  les  côtes,  MM.  Richard 
et  Neuville  ont  recueilli  une  vingtaine  d'Algues  et  de  Lichens.  La 
faune  est  sensiblement  plus  riche  et  comprend  3  Spongiaires,  1  Si- 
phonophore,  1  Actiniaire,  2  Échinides,  1  Nématode,  1  Némertién, 
1  Annélide,  la  Nereis  {Perinereis)  Oliverai  Horst  qui  n'avait  pas  en- 
core été  signalée  dans  la  Méditerranée),  3  Bryozoaires,  3  Crustacés 
décapodes,  5Isopodes,  1  Cirrhipède,  6  Arachnides,  s  Myriapodes, 
i5  Insectes  dont  1  Odonate,  4  Orthoptères,  7  Coléoptères,  1  Lé- 
pidoptère et  â  Hyménoptères,  87  Mollusques  et  1  seul  Oiseau,  la 
Cobnnba  lima. 

Sur  le&  côtes,  g. espèces  ou  variétés  de  Poissons  ont  été  prises  au 
tramait  ou  vues  rôdant  autour  du  navire  Princesse-Alice. 

Parmi  les  Mollusques,  l'espèce  la  plus  intéressante,  d'après 
M.  Dautzenberg^  est  VAmycla  Pfeifferi  Philippi,  qui  n'avait  pas  en- 
coi'e  été  signalée  dans  la  Méditerranée.  V Hélix  d'Alboran,  suivant 
le  même  naturaliste,  est  incontestablement  TZ/i^/ix  alboranetisis  de 
Mabille  et  de  Rûster  qui  ne  constitue  qu'une  simple  race  de  petite 
taille  de  VHdix  pisatui  MûlL  de  la  région  méditerranéenne.  Au 
contraire,  parmi  les  Coléoptères 9  la  Phaleris  cadaverina  est  repré- 
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sente  à  Âlboran  par  une  race  de  grande  taille,  très  variable  sous  le 
rapport  de  la  coloration.  Avant  les  eiplorations  de  MM.  Richard  et 
Neuville,  on  ne  connaissait  qu'une  seule  espèce  de  Coléoptère  d' Al- 
boran, la  Zaphosis  albarana  Baudi,  qui  n'est  peuirétre  qu'une  race 
locale  de  Z.  algeriana  du  nord  de  rÀfrique. 

L'ensemble  des  résultats  obtenus  montre  que  llle  d'Alboran, 
comme  on  pouvait  s'y  attendre  d'après  sa  situation,  se  rattache  à  la 
région  méditerranéenne  par  tous  les  caractères  de  sa  flore  et  de  sn 
faune.  E.  0. 


Compte  bsudv  dv  DBPAnT  de  l* expédition  antarctique  belge,  par 
MM.  E.  HBROUiRT  et  J.  Guiart.  {Bulletin  de  la  Société  zoologique  de 
France,  1897,  t.  XXII,  n~  8  et  9,  p.  si5  et  suiv.) 

MM.  Hérouart  et  Guiart,  que  la  Société  zoologique  de  France 
avait  chargés  de  porter  ses  vœux  aux  vaillants  explorateurs  de  l'ex- 
pédition antarctique  belge,  donnent  un  exposé  rapide  des  raisons 
qui  ont  déterminé  celte  entreprise,  des  difficultés  que  le  capitaine 
de  Gerlache,  jeune  officier  de  la  marine  belge,  a  réussi  à  surmon- 
ter dans  l'organisation  de  l'expédition,  du  but  que  celle-ci  'se  pro- 
pose d'atteindre  et.  des  moyens  employés  pour  y  parvenir.  Ils  ren- 
dent compte  ensuite  des  conditions  dans  lesquelles  s'est  effectué  le 
départ  d'Anvers,  le  16  août  1897.  E.  0. 


S  &. 
PALÉONTOLOGIE. 


iVorj;  svB  LES  OSSEMENTS  DE  Mammifèbes  DO  MvsEE  d*Elbbuf,  par 
M.  R.  Fortin.  (BuU,  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences  natureUes  iEl- 
heuf,  1896,  1"  et  a*  semestres  [publiés  en  1897],  p.  81.) 

Le  Musée  d'Ëlbeuf  possède,  dans  ses  collections  paléontologiqnes, 
une  assez  grande  quantité  d'ossements  qui  proviennent,  soit  des 
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formations  quaternaires,  soit  des  formations  contemporaines.  Le 
plus  grand  nombre  des  pièces  préhistoriques  a  été  extrait  des  car- 
rières ouvertes  à  Saint*Aubin-Jouxte-Boulleng  dans  les  dépôts  de 
sables  et  de  graviers  jaunâtres  qui  se  rencontrent  dans  les  parties 
convexes  des  méandres  de  la  Seine;  quant  aux  ossements  de  Tépoque 
actuelle,  ils  ont  été  recueillis  à  la  suite  de  dragages  effectués  dans 
le  lit  de  la  Seine.  Dans  la  première  catégorie,  M.  R.  Fortin  a  re- 
connu les  restes  des  espèces  suivantes  :  Equus  cabaUuSy  Sus  scnfa, 
Cervui  sp.  (de  petite  taille),  Bwm  priiouy  Bas  sp.,  Ekphas  primige- 
mi»,  Elephas  sp.;  dans  la  seconde,  il  a  trouvé  les  vestiges  du  Felis 
eatuêf  du  CanU  famUiaris  ^  du  Lepus  iimiduêy  de  V Equus  caballusy  du 
Sus  scrofay  du  Certms  elaphusy  du  C.  capreolus^  de  YOvis  aries  et  du 
Bas  taurus.  E.  0. 


Note   ÀDDITIONNBLLB  ÀVI    communications    FàITBS    PBScéDEMMBNT    PàB 

MM.  Ed.  Spàukowski  bt  J.  Gallois  svb  dbs  ossbmbnts  db  Bobvf 
TROUVÉS  AU  MoNT^AiNT'AioNAN ,  par  M.  Léou  Coutil.  {BulL  de  la 
Soe.  des  amis  des  sciences  naiur.  de  Rouen,  1896,  &*  série,  3a*  an* 
née  [publiée  «n  1897],  P*  ^9*) 

A  propos  de  la  découverte  faite  au  Mont-Saint-Aignan  d'un  nombre 
considérable  de  cornes  de  Bœuf  que  M.  Ed.  Spalikôwski  avait  cru 
pouvoir  attribuer  au  Bos  primigenius ,  mais  que  M.  Gallois  a  consi- 
dérées comme  des  restes  d'une  antiquité  beaucoup  moins  reculée 
se  rapportant  à  des  Bovidés  plus  ou  moins  semblables  aux  nôtres, 
M.  L.  Coutil  rappelle  que  des  accumulations,  tout  à  fait  analogues, 
de  cornes  de  Bœufs  ont  été  trouvées  à  Rouen  et  aux  Andelys,  dans 
le  voisinage  de  huttes  et  de  maisons  gallo-romaines  et  doivent  être 
considérées  probablement  comme  les  vestiges  d'anciens  charniers 
où  les  bouchers  jetaient  les  débris  et  les  ossements  inutilisables. 

E.  0. 


Les  PaoTOCBMAS,  par  M.  Ph.  Glaiigbald.  {Le  Naturaliste , 
1897,  *9*  ^^^^^9  ^^  série,  n*  2  58,  p.  267  et  suiv.  [avec  fig.].) 

L'auteur  de  cet  article  résume  les  caractères  distinctifs  des  Pro^ 
ioeeras  dont  les  restes  ont  été  découverts  par  M.  Marsh  dans  le  ter- 
rain miocène  du  Dakota  méridional  (Amérique  du  Nord)  et  dont 
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MM.  Osborii  et  Worttnan  ont  fait  ressortir  les  rapports  avec  lf?5 
Ghevrotaitis,  les  Cerfs  et  les  Girafesi  Ces  ûnimaui  possédaient 
quatre  paires  de  cornes  et  une  trompe  $  Ils  avaient  des  canines  de 
Carnaspieffii)  mais  parla  disposition  de  leurs  molaires  ne  diiFëraient 
pas  des  Ruminants  typiques^  Ei  0. 


StjH  ïjnn  fbBMÉ  ffôvrisLtÉ  ùû  peu  eoiififVB  ùè  CipttâtopohBS  du  9:nifÀci 
int^intÉtîH  tÈs  BàbséS'Alpés  (ÂtttôniTSs  JosEpHiNit,  jr.  sp.),  par 
M.  Ëd.'F.  HoifNO»At*-BAsfiDÈ.  [Asioe,  Jrunçatèè  pour  Ntmtwemmt 
deê  tmtiHtès,  Compté  rendu  de  la  û 6'  êëêsm,  CaHhngè  [h  TuMè], 
1896  :  1"  partie,  DotumetUs  officiels  rt  pivaès-vefbmtx ,  p.  I67,  et 
a*  pftHie,  Notes  et  Mémoires  [publiés  en  1897],  ?•  ^^7  ^^  *^*^' 
[avec  fig.].) 

L'espèce  de  Céphalopodes  ^  dont  Mi  Honorât  Bastide  décrit  éi 
figut^  la  coquille  et  qu'il  désigne  sous  le  nom  d'Ammonites  Leàpoldi- 
nns^  pi*Ovient  du  Néocômieti  de  CbAteaubeuMes-MoUstiers  (Basses- 
Alpeft).  E.  0. 

OBêUKVànom    $VR    t^UMUèVES    GOQUiUBS    CBBTÀQiqOBS   BBCOBILUES    BS 

FBANCBy  par  fil»  Cossu ANtVi  {AsBoe,  française  pour  ruvaneement  des 
sciences^  Compte  rendu  de  la  ^5'  session f  Cartkage  [à  Tunis]^  1896  : 
1  ^  partie  «  Documents  (officiels  et  proc^s-verbaux ,  p«  1 6  9 ,  et  s' partie , 
Notes  et  Mémoires  [publiés  en  1897],  P*  ^^^  ^^  P'*  ^  ^^  Û.) 

Pâl'mî  (le  nombreuses  fossiles  des  terrains  fcnUac^s  qui  lui  ont  êié 
envoyas  en  communication  par  plusieurs  de  ses  confrères,  M,  Coss- 
mann  a  trouv(^  plusieurs  formes  inédites  ou  déjà  connues,  mais 
nVyani  pas  encore  été  signalées  en  France.  Il  en  donne  des  des- 
cripiious  accompugnées  de  figures.  Les  espèces  nouvelles  sont  : 
Acteon  subjunceus,  du  Santonien  inférieur  de  Sougraigne  (Aude); 
Ringinella  Gosseleti^  de  l'Albien  de  Wignebies  (Nord);  Olygopticha? 
Grossouvrei^  du  Santonien  supérieur  de  Sougraigne;  Betusa  JoUyiy 
du  Turonien  de  Monlhiers  (Charente);  Roxania  Peroni^  du  Santo- 
nien supérieur  de  Sougraigne;  Pyrazus  corbaricus,  du  même  gise- 
ment |  Turritella  microrhaphium  f  du  Turonien  de  Praprécourt;  Num^ 
mœakarpustulosus^  de  rÀptiendelaBédoule  (Var);  CrêpiJkdaJanetii 
do  Sénoniein  supérieur  do  Flatobermont,  près  Beauvaisi  Neriiopsis 
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oBaudimù,  du  Tut^nieti  d'Allânch  (Bduoh««-du^Rh6ne);  Tufbô 
Miehâki,  de  TAytieti  d^  h  fiëdoule;  GôlKoêimnn  dmmim^  du  Turo- 
DJf^n  de  Valftiy;  SoUtriêlk  turmûa^  du  Turonien  de  Rdpfécourl 
(MAfne);  ÛêHialium  uehatkdmêei  du  Turonien  d'tlchAux  ;  D,  Lohbmi, 
du  f  urotiien  de  àinrê  loealités  de  U  Marne. 

M.  Cossmano  défiait  en  outre  deux  genres  nouveaux  :  PhoUdotama, 
ayant  pour  type  Fusuê  subkêptagonus  d'Orb.  et  NumoMcakafy  ftyftnt 
po\ïrijpe8oiàtltmplyffoniuniA'Att\\.\  il  propose  d'appeler  Ampa-^ 
hû  uehnuxiêHèiê  Ifi  Nitiien  U/rdia  d'Orb.  (non  8ow.)«  fi.  0. 


DbscHiptiojvs  db  Coquilles  fossiles  des  terrains  TsAftàiRtes  svpé- 
BiBDRS,  par  M.  C.  Mayer-Ëtmir.  [Journal  àe  Cohckylioloffie,  iSg*^, 
t.  XLV,  n' 2,  p.  1-36  et  pi.  IV  et  V.) 

Le«  espèces  dont  M.Mayer-Êymar  donne  deê  descriptions ,  a(;edm^ 
pdgnées  de  figures,  dans  cette  partie  de  son  ménioit^  (voir  Hemedêê 
Trotf.  êcienl.y  t.  XVI,  p.  852)  sont  :  Gasirana  corbiformis  de  TtieW^ 
tien  inférieur  de  Pont-Levoy,  près  Blois;  G.  Dujardiniy  de  THelvétien 
mférieur  de  Bossée,  Mantbeian  et  Paulmy,  en  Touraine,  et  de 
Grundi  en  Ba8He-Aulricfae$  0.  bombycoides^  de  THelvétien  inférieur 
dé  Manihelan^  G*  rynchoena^  de  rHelvélien  supérieur  de  Saiot- 
Gall  (Suisse))  TelUim  Ikydierii  de  l'Helvétien  supérieur  de  Tanai^on, 
près  de  Digne;  T.  Emjjiera^  de  THelvétien  inférieur  de  Sausset, 
près  des  Martigues;  T.fastigatay  de  THelvétien  supérieur  de  Hage- 
buch,  près  Saint-Gall;  T.  gallensis,  de  THelvétien  supérieur  de 
Sâiflt-GeorgéB,  près  Sikint-Gall;  Fktda  soUamamkiii  àtec  ees  taHé- 
\éê  elâihmitfwmû^  miflififa;  inuimimhif  trëi  commttn  à  Salle^^; 
(Hha  (otiveUa)  BpnôiiH^  eupëee  trèi  rare  du  falun  jaune  maguntien 
ftUpérieuf  de  Satlc«t»i  près  de  Bordéeu)^  OUva  [oti^eUa)  brmsptraf 
de  GeBUtê  et  de  Suucatd,  où  elle  accompagne  rarement  VOUm  fetn 
gùpira^  C^tkmbrilaSùecoi,  espèce  entrémement  rare  dans  le  falun 
jaune  magtintfef)  supérieur  de  Saueats. 

M.  Mnyer'-Eymar  revendique  la  priorité  pour  le  hmi  de  Cùlum^ 
bèOi  Bfonniqtï'û  n  donné  en  1869  à  respèce  figurée  par  Hœrnea  et 
qai  a  été  décrit  plus  t|ird  par  M.  R.  Hœrnes  et  Ajuinger  sous  le  nom. 
de  C.  Kàrreri.  E.  0. 
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NOTBS  DB  GSOLOGIS   IfOBMÀlfDB.  SvB  DBUX    ÉcaiNIDBS   CBBTÀCB8  BB- 

CUBILLIS  DANS  LB  DBPÀBTBMBBT  DB  LA  SbINB-IbFBBJBUBB  (GiCITHIKftIA 
RADUTA     SORIGN.      SP.     BT     MlCRASTBB     FoRTlNl     /.     LiJTB.),      par 

M.  R.  Fortin.  {BuU.  de  la  Soc.  d'étude  des  eeienceê  natureUei  d^Elbeuf, 
1896,  1*'  et  a*  semestres  [publiés  en  1897],  p.  86  et  pi.  V.) 

Parmi  les  Échinides  crétacés  de  la  collection  paléontologique  du 
Musée  d'Elbeuf,  M.  Fortin  a  remarqué  un  Cyphosoma  possédant  un 
appareil  apical  presque  complet,  fait  rare  dans  les  échantillons  de 
la  craie  de  cette  région.  L'exemplaire,  qui  provient  probablement 
de  ia  carrière  ouverte  sur  ia  route  de  Neubourg,  a  été  soumis  à 
M.  J.  Lambert  qui  Ta  rapporté  à  la  variété  granuhea  de  la  GautUe- 
ria  radiata  {Cyphosoma  radiata  Sorignet)  et  qui  s'en  est  servi  pour 
établir,  dans  une  Note  que  M.  Fortin  reproduit,  les  affinités  du 
genre  Gautkieria. 

M.  Fortin  donne  ensuite,  d'après  M.  J.  Lambert,  une  descrip- 
tion et  des  figures  du  Mieraster  Fortini,  dont  le  type  a  été  trouvé 
par  M.  L.  Coulon  dans  le  Sénonien  moyen  de  Dieppe ,  à  la  carrière 
Montigny.  R.  0. 


Monogbàpbib  DBS  Spatanous  do  systbmb  MiocBNB  DB  Fbâbcb^  par 
M.  G.  CoTTBAu,  membre  correspondant  de  l'Institut.  {BuU.  de  la 
Soc.  de  êtatistique  des  sciences  naturelles  et  arts  industriels  du  départe- 
ment de  l'Isère,  1897,  ^*  s^i'i^)  t.  111  [XXIX.''  de  la  collection], 
p.  189  et  pL  là  Xn.) 

Dans  ce  Mémoire,  qui  n'a  pu  être  publié  qu'après  sa  mort, 
M.  G.  Cotteau  a  suivi  le  même  ordre  que  pour  les  Échinides  ëocènes 
auxquels  il  a  consacré  un  important  travail  réuni  dans  le  Paléonto- 
logie française,  c'est-à-dire  qu'il  a  commencé  par  les  Spatangidées. 
Il  donne  des  descriptions  détaillées,  accompagnées  de  figures  des 
espèces  suivantes  :.6}Mitaiigi»  corsicus  Desor,  Sp.  Peroni  Cotteau,  Sp. 
Marmorœ  (Desor)  Cotteau,  Sp.  simples  Agassiz,  iSp.  briUmnus  Miche- 
lin, Sp.  delphmus  DefrancCyiSp.  Gaulhieri  Colleau,  Sp.  Deydieri  Cot- 
teau, 1^.  Bissoi  Desor,  Sp.  Heinzi  Gauthier.  Le  Mémoire  se  termine 
par  un  résumé  stratigraphique  et  paléontologique  sur  les  Spaiangus. 

E.  0. 
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LbS  CàMBIBBBS  DB  SAIHT'CLBMBNT-LèS'MicON ,  par  M.  L1SSAJOU8. 

{BuU.  trim.  de  la  Soc.  d^hist.  nalur.  de  MàcoUy  1897,  n*"  7,  p.  87.) 

Après  avoir  donné  la  coupe  des  couches  nettement  visibles  dans 
les  carrières  de  Saint-Clément  qui  servent  à  alimenter  un  four  à 
chaux,  à  5oo  mètres  de  Tociroi  de  Mâcon,  M.  Lissajous  indique 
les  espèces  fossiles  qui  ont  été  trouvées  dans  les  calcaires  et  les 
marnes  jurassiques  de  cette  localité  et  figure  un  certain  nombre  de 
Spongiaires,  d'Échinides,  de  Brachiopodes,  de  Pélécypodes  et  des 
restes  de  Céphalopodes.  E.  0. 

ObSBBVATIOU  C0MPIBMB19TAIRB  80R   LB  SpONGBLIOMORPHA  SaPORTAI   St. 

MBvs.y  par  M.  Stanislas  Mbunibr.  [Le  Naturalisiey  1897,  19*  an- 
née, a*  série,  n*  267,  p.  267  [avec  fig.].) 

M.  Stanislas  Meunier  avait  signalé,  il  y  a  plusieurs  années,  la 
découverte  faite,  dans  Paris  même,  d'un  fossile  nouveau  apparte- 
nant au  groupe  des  vestiges  problématiques  auxquels  M.  de  Sa- 
porta  avait  donné  le  nom  de  SpmgeUomarpha,  et  il  avait  figuré  et 
décrit  le  fossile  en  question  sous  le  nom  de  Spongeliomorfha  Saper- 
tau  Aujourd'hui ,  il  fait  connaître  de  nouveaux  échantillons  de  la 
même  espèce,  que  le  Muséum  vient  d'acquérir  et  sur  lesquels  on 
distingue,  associés  à  l'objet  plus  ou  moins  corailoïde  auquel  appar- 
tient la  qualification  du  Spongeliomorphaj  d'autres  corps  piriformes 
et  longuement  pédicellés  qui  paraissent  être  des  Gastrochœna. 

E.  0. 


8  5. 
CHIMIE. 


SnB  UN  NOnVBAU  PBOCBDB  DB  8TBRILISATI0S  PAB  LA  CBALBUB  SOUS  PBBSSWN  , 

par  M.  W.  KûHN.  {Comptes  rendus^  t.  CXXIV,  p.  &70.) 

L'auteur  produit  la  stérilisation  en  chauffant  le  liquide  dans  un 
cylindre  métallique  qu'il  remplit  complètement.  Les  parois  du  cy- 
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liqdro  en  contact  ave«  la  liquide  sont  argentée»;  le  liquide  peut 
être  çbaufle  ou  refroidi  au  moyen  d'un  faisceau  de  tvbea  à  eireu- 
lation  d'eau;  pour  régulariser  la  température,  le  cylindre  est  mo- 
bile autour  de  son  axe.  Dans  ces  conditions,  te  liquide  à  stériliser 
ne  prend  pas  le  goAt  de  cuit;  il  ne  subit  aucune  modification  dans 
ses  propriétés  organoleptiques;  il  ne  perd  aucune  traoe  du  gai  qu'il 
renfermait  et  fermente  aussi  bien  après  qu'avant  le  chauffage,  à  la 
condition  de  Tensemencer. 


SVR  l'AcARIBfUDES  VINS  DB  GbBUAQBB  (CaRPOGLYPHUS  PASSUL4BUH  RoHIn), 

par  M.  E.-L.  Troubssart.  [Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  3G3.) 


PnésENCE  DBS  AciBiBiis  DANS  LBS  VINS,  par  M.  L.  Mathieu. 

{Compiâf  ntndm^  u  CXIV,  p.  Aoo,) 


léA    COliopTÉRfNg ,   UN  PIQMSNT   fiOVQM  DANS  LBS   ilYTBBS   US   QVBIQUBS 

CoiiopTànsa^  par  M.  A.-B,  GwFrnps.  [Comptes  ref^us^  t,  GXXIV, 
p.  i46o«) 

Le  pigment  rouge  de  ces  élytres  est  extrait  à  Talcool  bouillant 
etTdther;  il  a  comme  composition  C^HMsO^;  il  estsoluble  dans  le 
sulfure  de  carbone  et  Tacide  acétique;  ce  pigment  est  déooloré  par 
la  lumière  et  ne  donne  pas  au  spectroscope  des  bandes  d'absorption 
caractéristiques. 

Pbbsbnce  db  l'iode  dans  les  glandules  pabathtroîdbs  , 
par  M.  E.  Glby.  (  Comptes  rend, ,  t.  CXXV,  p.  3 1  3 .  ) 

Les  glandules  parathyroïdes  renferment  de  l'iode  et  en  propor- 
tion plus  considérable  que  la  glande  elle-même.  Le  dosage  a  été  fait 
coloromëtriquement  en  solution  chloroformique. 


NouvEéVf  fiQMENT»  Bmmnêi  par  MM.  A*.Dastrh  et  N.  Fi^orbsco. 
[Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  58i.) 

Lsi  auteurs»  ont.iaoM  denx  pigments  biliaires,  Tun  jeune,  TanUie 
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vert,  sa  diilingu«ot  de  Ift  bilirubine  et  de  la  bilivardine,  entre  le«- 
quellei  oa  peut  les  placer)  les  auteurs  leur  donnent  la  nom  de 
pigments  biliprasiniques.  Le  pig[inent  jaune  se  trouve  uormalement 
dans  la  bile  de  Veau  et  dans  les  autres  biles  jaunes,  se  colore  en 
vert  loue  riofluenee  de  Taeide  earboniqiie  et  de»  autres  aoides,  se 
décolora  ious  Taetion  de  la  lumière.  Le  pigment  vert  eonatitue  le 
{Âgment  ordinaire  de  la  bile  fraiehe  du  Bœuf  et  du  Lapin  et  e}(ist« 
dans  1m  autrea  bilea;  Taddition  d'aldali  le  fait  virer  au  jaune  an 
donnant  le  pigment  vert  qui  est  aon  ael  aloaliui 

L  oxydation  ménagée  de  la  bilirubiae  permet  d'avoir  cea  pig^ 
ments  intarmédiairea  avant  d'arriver  au  terme  ultime  da  la  bili^ 
Terdina. 


Contribution  i  l'bistoibb  biowgiqub  dbs  pbospb^tbs, 
par  M.  L.  Joi^iiT.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  538.) 


SCB  f,KS  PBINCIP4UX  BlB8  CONSOMMES  ^.V  FraNCB  j  par  M.  BiLLAND, 

{.Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  4o.) 

L^aoteur  interprète  le  tableau  des  analysée  des  blés  étrangers 
importés  an  France  comparativemfnt  avec  les  blés  français  et  aU 
gérieqa.  Les  éléments  dosés  sont  !  Teau,  les  matières  aaotées,  grasses 
et  amylacéaa,  la  edlulose,  les  eendres  et  le  poids  de  too  graine. 


SVB  LA  DIMINUTION  DE  LA  MATjàBE  ASOTÉS  DANS  LES  BlÛS  DES  DiPABTB' 

MENTS  DV  NoBD^  par  M.  Balland.  {Comptés  rendus,  t.  CXX.IV, 
p.  i58.) 

D'aprte  des  expériene^a  de  Millon  préaantéea  m  |8&4  à  TAfia- 
.demie,  la  tenaur  an  a»Qte  à  Télat  aea  df  diiférenta  bléa  du  Nord 
était  comprise  entre  i3  et  i5  p,  loo.  Les  analyaea  de  Tautaur  Tont 
conduit  à  des  nombres  variant  entre  lo  et  19  p*  loo  pour  les  blés 
actuels  du  département  du  Nord.  La  ricbessa  en  a^ote  a  donc  di- 
minué par  auite  dea  cultures  à  grand  rendement  que  Ton  a  recbar- 
chées.  Les  fumures  azotées  seraient-elles  insuffisantes  à  çmpécber 
cet  appavvriaiomant  do  la  matière  aaolée  du  blé? 
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BBCHBnCBSS  SUR  LA  COMPOSITION  DES  BlBS  FRANÇAIS  ET  STBANGEES  ET  SVB 

LBUB  ANALYSE  y  par  MM.  Aimé  Girard  et  E.  Flburbht.  {Comptes 
rendus^  U  CXXIV,  p.  60,  876  et  996.) 

Dans  ces  importants  mémoires,  M.  Aimé  Girard  indique  la  marche 
qu'il  recommande  pour  Tessai  complet  d'un  blé  commercial. 

Le  blé  est  soumis,  dans  un  petit  moulin  à  cylindres  construit 
dans  ce  but,  à  toutes  les  opérations  de  la  mouture  moderne. 

Sur  le  blé  total,  on  détermine  le  degré  d'humidité,  le  poids 
moyen  du  grain  et  les  proportions  d'amande  farineuse,  de  germe 
et  d  enveloppe  qui  entrent  dans  la  constitution  du  grain. 

Puis  on  sépare  et  on  étudie  séparément  la  farine  panifiable,  au 
taux  d'extraction  de  70  p.  100  recommandé  à  plusieurs  reprises 
par  l'auteur,  et  d'autre  part  les  bas  produits  et  les  issues  mélangés 
(3o  p.  100). 

i""  La  détermination  à  basse  température  des  matières  solubles 
dans  l'eau  contenues  dans  la  farine  a  permis  de  constater  que, 
d'une  part,  leur  proportion  ne  dépasse  pas  &  à  5  p.  100  et  que, 
d'autre  part,  le  glucose  ne  figure  que  pour  quelques  millièmes  et 
que  la  dextrine  ne  s'y  rencontre  pas.  Les  oscillations  des  nombres 
donnés  antérieurement  tiennent  à  la  saccharification  de  l'amidon 
par  les  diastases  de  la  farine  qui  se  produit  aux  températures  or- 
dinaires et  qui  augmente  alors  avec  le  temps.  Au  lieu  de  glucose 
et  de  dextrine,  les  matières  solubles  sont  constituées  par  des  dias- 
tases et  par  la  galactine,  cette  gomme  à  sucre  de  lait  que  M.  Mûntz 
a  découverte.  C'est  à  l'hydrolyse  de  cette  gomme  par  les  diastases 
que  serait  due  la  présence  du  glucose. 

a"*  Le  dosage  du  gluten  se  fait  par  la  méthode  de  Fleurent,  et  il 
faut  tenir  compte  du  rapport  de  la  glutenine  à  la  gliadine. 

3*"  Le  dosage  de  l'amidon  se  fait  par  pesée  en  nature  en  mala- 
xant sur  un  tamis  profond  un  pAton  de  farine,  tamisant  et  essorant 
sur  des  coupes  en  biscuit  de  faïence  de  3  centimètres  d'épaisseur. 

U""  Le  dosage  des  matières  grasses  s'effectue  au  moyen  de  ben- 
zène, de  préférence  à  Téther. 

5*"  P.our  le  dosage  des  matières  minérales,  on  a  recours  à  une 
calcination  ménagée,  puis  on  reprend  par  l'eau  et  on  calcine  de 
nouveau. 

Pour  les  issues  et  les  bas  produits  on  opère  de  même  : 

1^  Un  frottement  prolongé  au  sein  de  l'eau  glacée  sépara  les 
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dernières  parties  de  TamaDde  farineuse,  sans  entamer  les  divers 
téguments  du  germe  et  de  Tenveloppe. 

a""  L'amidon  et  le  gluten  sont  séparés  au  tamis;  pour  les  scinder 
h  leur  tour,  on  malaxe  un  pâton  soit  directement,  soit,  si  cela  est 
nécessaire,  après  incorporation  de  la  farine  à  70  p.  100  du  même 
blé  dont  on  a  déjà  déterminé  la  teneur  en  amidon  et  gluten. 

3**  Les  matières  solubles  sont  dosées  comme  ci-dessus. 

k"  Les  matières  grasses  sont  extraites  au  benzène,  après  un 
traitement  à  Tacide  chlorhydrique  et  dessiccation,  qui  transforme 
les  cellules  et  les  vaisseaux  en  hydrocellulose  pulvérulente  que  le 
solvant  organique  pénètre  avec  facilité. 

5^  Enfin  on  pèse  les  débris  d'enveloppes  et  dé  germes,  on  y 
dose  les  matières  azotées  et  minérales  et  Ton  tient  compte  des 
matières  grasses  précédemment  dosées.  (Test  ce  nombre  qu  on  dé- 
signe du  nom  générique  de  celluloses. 

A  Tappui  de  ce  mode  de  déterminations  méthodiques  se  trouvent 
annexés  deux  tableaux  renfermant  les  résultats  obtenus  avec  quatre 
échantillons  de  blés  français. 


Sur  lé  Seigle,  par  M.  Balland. 
{Comptes  rendusy  t.  CXXIV,  p.  709.) 

Le  poids  moyen  des  grains  de  seigle,  en  France,  est  fort  au- 
dessous  du  poids  moyen  des  grains  de  blé,  et  les  matières  grasses 
et  azotées  sont  en  proportions  notablement  inférieures  dans  les 
seigles.  Quant  à  la  moyenne  des  autres  éléments,  elle  ne  diffère  pas 
sensiblement  de  celle  des  blés. 


Sur  la  culture  de  l'Oroe,  par  M.  Ballând. 
{Comptes  rendus,  t.  GXKIV,  pj  1069.) 

La  composition  de  Forge  montre  qu'elle  renferme  plus  de  cellu- 
lose que  le  blé  :  l'excès  de  cellulose  vient  des  glumelles  qtii  restent 
étroitement  adhérentes  au  grain  et  qui  sont  sans  valeur  alimen- 
taire, puisqu'elles  renferment  3 o  p.  100  de  cellulose  résistante. 


RbV»E  DhS  TRAV.  SGIKMT.  T.  XVlll ,  ri"  8. 
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par  M.  B ALLÂ?iD.  (  Qmftêê  rmi^  >  U  CX \Y,  p«  1 1  (|i) 


£i  A)jfjiff  j)^  r^jiM  uiMBNTAtRB,  par  MM.  H.  Couoqbi  at  L.  Bossahii, 
(CômpUê  ren<iu9,i.  CXXV,  p.  48.) 

Dan*  la  pomme  d«  terre,  la  teneur  en  eaii  aujfmente  de  la  aur- 
faee  vera  le  «#ntre>  ainai  que  lea  metièrea  avotéea  ;  la  Meule,  au 
eoutffiire,  déeroH  I)q  ae  rapproebani  du  aentre.  La  Yaleur  euliuaire 
varie  proportionnellement  à  la  teneur  en  matièrei|  aautéea  et  ea 
raiaen  ioverat  de  la  rieheaee  en  ftcule. 


CouppsmPif  P8S  Pouu^s  M  rMWi  pur  M.  B4Lf<ANp. 
'{Cmjf^e^  ret^Iwi,  t,  GXXV,  p^  ft^^g.) 


Observations  GéyésAiBs  sua  lbs  Avoines,  par  M.  Balland. 
iÇnn^e^  feném^  t.  GXXV^  p,  579.) 


CoM^êmoH  BV  Sahra^in,  par  M.  BALLiae. 
{d&mffîeê péndui ,  I.  CXXV,  p.  797.) 


Sur  la  composition  de  l* Avoine,  par  M.  Olivier  de  Rawton. 
{Comptes  rendue,  t.  CXXV,  p.  797.) 

Le  péricarpe  uu  pellioule  enveloppante  du  graiu  d'avoine  ren- 
ferme, entre  aulrea  earpa^.un  onmpoaéqu  ou  peut  obtenir  cristallisé  : 
le  ^lucoside  vanilli(|ue  qui ,  oxydé  par  les  moyens  ordinaires,  donne 
le  givre  de  la  gousse  de  vanille  dans  la  proportion  de  deq«  millièmes 
environ  de  IMeoree  traitée.  CTest  ee  eorps  qui  constitue  le  prineipe 
stimulant  de  Ta  veine.  Ce  corps  se  retrouve  également  asaeeië  à  un 
autre  dans  la  racine  de  chiendent  qui  a  les  mêmes  preprtétéa  ex- 
citantes. 
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pur  M.  P.-P.  Uniuxn.  (Cm^Mm  fwiAii.  t,  GXXIV,  p,  nQg,) 

Il  m9^  d«Ri  1a  p«ilU,  d«Qi  U%  ih^m  an  mIipaux  de  fermo  et, 
p»r  suite,  du  Ai  loi  toifw  oultiyéMt  doA  fermMto  déoiirificatouiv 
qui  rMnifmt  Taiate  du  Aiir^t^  à  Tébit  d'«aot«  «(  d«  proto&yde 
gueui.  Ua  fgroAOïiii  dl«myid  uvtit  oni  voir  dam  leur  présMinoe 
dam  \%  fnmiar  un  dugtr  fmr  U  quUuTOi  et  Ton  «v<ii(  prupoié 
di  wumattrfi  U  fumier  à  un  traitommt  k  Taoîde  lulfurique.  de»' 
tiftéà  détruire  tm  braieiiU  dangereux.  Ceet  pour  ne  rendre  compte 
de  le  uéceeiité  prelique  d'un  id  triitemeiii  que  Teuteur  e  entreprip 
ae»  reeberebei.  fiilee  lui  ont  montré  que,  dene  lea  cenditione  de 
masse,  dftéretion  et  d'humidit^  où  Ton  inoorpore  le  fumier»  lee 
bactéries  dénitrifianles  n'avaient  pas  Tinfluence  nuisible  qu'on  leur 
attribuait  et  qu'il  serait  à  la  fois  onéreux  et  funeste  d'introduii-e 
l'acide  sulfurique  di^Qs  d(^  (erres  auxquellei  il  ne  conviendrait  pas. 


Suâ  u  wfHÊinw  àm  1401 M  êumâUi,  per  M*  P.»P.  OMteAin. 
(Ceeyfti  rmèut  t.  QLXV,  p.  iOft«) 

i"^  Les  quantités  d^azote  nitriQé  dans  lès  terres  en  jaeh^re  pri- 
vées dVp^is  azoté  s'élèvent,  pendant  leg  années  humide^,  à 
900  kifogprammes  par  hectare,  repréisentant  x^^io  kilogrammQs 
d'azotate  de  soude  et  dépassant  les  besoins  des  récoltes  lea  plus  exi- 


3*  Ues  terres  fun)ilavées  n^élaborent  qu'une  quantité  beaucoup 
moindre  de  nitrate,  févaporation  des  plantes  herbacées  desséchant 
le  sol  et  limitant  la  nitrincation;  cependant,  quand  les  pluies  sont 
abondantes,  on  obtient  sans  engrais  azoté  de  nonnes  récoites  ren- 
fermant une  quantité  d'azote  aussi  forte  que  celle  qui  a  été  nitrifiée 
dans  les  terres  en  jachère. 

S""  L'eetion  dea  fermenta  nitriques  eet  favorisée  par  une  humidité 
suffisante  et  pcwt  déterminer  la  formation  dea  nitrates  en  propor- 
tions telles  qu'elles  assurent  l'alimentation  azotée  des  plus  fortes 
recoltM. 

&*  L^auteur  eonclut  en  demandant  qu^en  utilise  à  alimenter  des 
canaux  dlrrigation  les  eaux  qui  aMeoulent  chaque  année  de  la  cime 
des  montagnes  de  notre  pays. 


Digitized  by 


Google 


760  REVUE  DES  TlUVALX  SCIENTIFIQUES. 

Sur  la  fiiàtion  bt  la  vmiriCATioa  de  l'azote  dans  les  teebes  arables, 
par  M.  P.-P.  Dbbbrain.  {Comptes  rendus^  t.  CXXV,  p.  278.) 

Kn  observant  ta  variation  d'azote  nitrique  et  d'azole  organique 
dans  une  terre  nitrifiante  placée  en  observation  et  amenée  à  un 
degré  d'humidité  déterminé,  on  a  constaté  que  Taxote  nitrique 
augmentait  notablement  sans  que  Tazote  organique  diminuât  sen- 
siblement On  peut  donc  espérer  que,  dans  de  bonnes  conditions 
de  température  (élément  dont  on  ne  dispose  pas),  d'humidité  (élé- 
ment qu'on  peut  régler  par  des  canaux  d'irrigation)  et  de  milieu 
pour  le  ferment  (fumier  de  ferme  et  engrais  vert),  l'azote  fixé  par 
la  terre  soit  uniquement  emprunté  à  l'atmosphère  et  non  aux  ma- 
tières azotées  qu'on  osl  obligé  d'incorporer  artificiellemenL 


Coutribution  a  l* étude  de  la  nitrification  des  sols  , 
par  M.  Th.  Schlobsing  fils.  {Campie$  rendus,  t.  CXXV,  p.  8s&.) 

L'absence  d'eau  diminue  la  nitrification;  l'expérience  est  surtout 
nette  avec  des  milieux  artificiels  renfermant  des  proportions  crois- 
santes d'argile  très  fine.  Tout  se  passe  comme  si,  à  la  surface  des 
grains,  l'eau  se  trauve  en  couche  d'autant  plus  mince  que  cette 
surface  est  plus  grande,  c'est-à-dire  que  les  grains  sont  plus  petits. 
A  partir  d'une  certaine  limite  de  ténuité  de  cette  couche  aqueuse, 
l'attraction  capillaire  qui  relient  l'eau  et  les  principes  dissous  sur 
les  cléments  des  sels  devient  brusquement  supérieure  à  l'osmose 
qui  permettait  la  nutrition  des  microbes  nitrificateurs.  Vient-on 
alors  à  augmenter  l'humidité,  la  couche  aqueuse  augmente  et  l'os- 
mose peut  se  produire  en  même  temps  que  la  nitrification. 


Sur  la  dialyse  des  humâtes  alcalins,  par  M.  J.  Ddhont. 
{Comptes  rendus^  t.  CXXIV,  p.  io5i.) 

On  a  pu  dialyscr  des  solutions  d'humates  alcalins  en  opérant 
sous  pression  rdduite  (différence  de  pression  de  part  et  d'autre  : 
60  à  130  millimètres  de  mercure),  c'est-à-dire  dans  des  conditions 
qui  se  rapprochent  de  celles  qu'on  rencontre  dans  le  passage  des 
liquides  d'une  cellule  à  l'autre  des  tissus  vivants.  Ces  expériences 
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appuient  l'opinion  de  de  Saussure  sur  Tassimilation  directe  des 
matières  organiques. 


Sur  l^amblioratios  des  tbbbbs  HUniFERESy  par  M,  J.  Duiiont. 
[Comptes  rendue ^  l.  GXXV,  p.  AGg.) 

Pour  mettre  eu  valeur  des  terres  humiieres,  Fauteur  recommande 
Taddition  de  chaux  si  le  sol  est  riche  en  potassé  et,  s'il  est  pauvre, 
Tassociation  d'engrais  potassiques  avec  une  faible  proportion  de 
chaux  ou  de  scories,  lorsque  Tacide  phosphorique  fait  défaut. 


SVR  LE  RÔLE  QUE  JODE^T  LES  MATIERES  BUMIQUES  DAtlS  LA  FERTILISATION 

DES  SOLS  y  par  M.  Armand  Gautirr.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV, 
p.  i3o5.) 

L'auteur  ne  croit  pas  que  ce  soit  par  assimilation  directe  que 
l'humus  agit  si  efficacement  sur  les  végétaux  ensemencés,  c'est  sur- 
tout en  fournissant  un  aliment  favorable  à  leur  développement  aux 
algues  et  aux  microbes  fixateurs  d'azote. 


Étude  de  la  transformation  des  matêères  sucrées  en  huile  dans 
LES  olives,  par  M.  G.  Gbrbbr.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV, 
p.  658.) 

i"*  Les  olives  présentent,  lorsque  la  proportion  de  la  mannite 
diminue  et  que  celle  de  l'huile  augmente,  un  quotient  respiratoire 
supérieur  à  l'unité; 

a""  Le  quotient  est  dû  à  la  formation  dans  l'olive  même  de  l'huile 
aux  dépens  de  la  mannite. 


Recherches  su»  la  formation  des  RésERVES  oléagineuses  des  graines 
ET  des  fruits,  par  M.  C.  Gerbbk.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV, 

p.  739.) 

Extension  des  conclusions  précédentes  aux  autres  graines  et  fruits 
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MoDIFICÀTtOKS  OBtMtQUBS  QVl  s'iCaOMPUSêMNT  DÀJI8  IE8  FBVITS  PBKDINT 

LEUR  sroLUTioN,  par  M.  C.  Gebbbb.  {Moniteur  scientijique,  t.  XI, 
p.  65i.) 

Du  BOLE  DES  PBROITDBS  DANS  IMS  PHÂHOuàllMS  D* OXYDATION  LENTS  j  par 

M.  A.  Bach.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  961;  Moniteur  scienti- 
Jique,i,  XI,  p,  479.) 

Sur  lm  aicÂNiasÊM  dm  u  mvarion  Dts  àsorAna  bt  dm  u  fommâtion 

DES     MATIERES     AEOTEES     QUATERNAIRES     DANS     LES     PLANTES,     par 

M.  A.  Bach.  {Moniteur  scientifique,  t.  XI,  p.  5.) 


Action  de  l* aldéhyde  formique  sur  1! albumine,  par  M,  A.  Bach. 
{Moniteur  scientifique,  t.  XI,  p.  157.) 


Sur  des  Viqnms  uponaisbs  mt  cminoises  aoclimatbes  1  Damwny 
{Orne)  et  sur  la  composition  des  vins  qu^mues  produismnt,  par 
M.  L.  LiNDBT.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  669.) 

Le  climat  de  TOrne,  qui  ne  se  prête  pas  à  f  acclimatation  de  nos 
vignes,  permet  au  contraire  le  développement  des  germes  prove- 
nant de  vignes  japonaises  ou  chinoises  cultivées  dans  des  régions 
froides,  humides  et  montagneuses.  Le  vin  qu'elles  fournissent  est 
faible  en  alcool,  mais  très  riche  en  extrait  et  surtout  en  couleur. 
(Test  un  excellent  vin  de  coupage. 


Db  la  fixation  de  L*I0DE  PAB  les  amidons  de  Blé  ET  DE  Riz, 

par  M.  G.  Rouvibb.  {Comptes  rend.,  t.  CXXIV,  p.  565.) 

Dans  Taction  de  Tiode  sur  Feau  amidonnée,  il  se  fait  le  composé 
(C«Hi«0»)"P  si  l'amidon  est  en  excès,  et  le  composé  (C*Hi«0*)'«i'^ 
si  riode  est  en  grand  excès;  dans  Tintervalle  il  se  produit  des  com- 
posés dé6nis  (CûHio05)iop  et  (C^HioO^)!^^  qui  dissoudront  de  l'iode 
suivant  la  loi  de  MM.  Berthelot  et  Yungfleiscb  qui  règle  le  partage 
d'un  corps  dissous  entre  deux  dissolvants  non  miscibles. 
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VisirâTtûN  àyëo  et  bâhs  amov^  par  M.  Th.  Schloisino  fib. 
{Comptée  rmdmê,  t.  iGKXV,  p.  719*) 

Dans  des  expériences  systématiques,  on  n'a  pas  aperçu  que  Tar- 
gon  jouât  un  rôle  appréciable  dina  la  ytfgétation. 


Sun   IS   POIDS    MOlicVLÀIBB   MOYEU   DE   LA    MATIBBE    SOLUBIB   DANS  LBS 

6BAINBS  EN  GBBMiNATioN ,  par  M.  L.  Maqubnnb.  {CompUs  reudus, 
t.  CXXV,  p.  576.) 

La  détermination  du  point  de  congélation  du  suc  obtenu  en 
broyant  et  pressant  des  graines  en  germination,  associée  à  la  déter- 
mination du  poids  de  la  matière  dissoute,  permet  d'avoir  une  idée 
sur  la  grandeur  moléculaire  moyenne  de  celle-ci.  Des  expériences 
faites  au  bout  de  durées  variables  de  germination,  on  peut  conclure 
que  la  transformation  des  matières  de  réserve  en  produits  solubles 
ne  consiste  pas  simplement  en  une  transformation  de  la  matiè^ 
amylacée  en  sucre  et  de  la  matière  albuminoïde  en  produits  attiidés 
simples,  mais  qu'il  se  produit  tout  d'abord  des  composée  complexes, 
à  poids  moléculaire  élevé,  indéterminés  jusqu'ici. 


UsB  BBACTIOB  COLOBBB  DÉ  ÛAOIDB  DIBVLfOMiQOÊ  f   fe^V   M*    E.    BAAàAL. 

{Bull,  de  la  Soc.  chimique^  t.  XVII,  p.  7/1/i.) 

Le  paradichiorure  de  benxène  bexacbloré  C^Gi^Cl^  (^9^)  pulvé- 
risé se  dissout  peu  à  peu  dans  l'acide  sulfurique  contenant  do  l'acide 
disulfurique,  en  produisant  iin«  magnifique  coloration  rouge 
violette  qui  disparaît  dès  que  l'acide  disulfurique  a  été  traniforin4 
en  SO'^H^.  De  là  un  moyen  de  titrer  l'acide  disulfurique  dans  un 
acide  de  Nordbausen. 


La  NBVTBALITB  DBS  SELS  ET  LES  INDICATBVBS  COLOBBS , 

par  M.  H.  Lrsgceur.  {BuU,  de  la  Soc»  chimique^  t.  XVII,  p.  33.) 
Voir  cette  Remte,  t  XVII,  p.  /io6. 
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Sun  LE  DOSAGE  ALCALI  M  ET  BIQUE  DES  METAUI ,  par  M.  H.  LeSCQBUR. 

{Bull,  de  la  Soe^  ehimiquey  t.  XVII,  p.  36.) 

Principes  généraux  (p.  96). 

Indicateurs  e1  liqueurs  titrées  (p.  3o). 

Dosage  de  la  magnésie  (p.  38). 

Dosage  du  zinc  (en  collaboration  avec  M.  Cl.  Lemaire),  [p.  &i]. 

Dosage  du  plomb  (en  collaboration  avec  M.  Delsaux),  [p.  /19]. 


Sue  le  dosage  alcalimbtrique  des  métaux,  par  M.  H.  Lescokuk. 
{BuU.  de  la  Soc,  chimùjuef  t,  XVII,  p.  119.) 

Dosage  de  Talumine  (p.  1 19)  et  du  fer  (p.  196). 

Dosage  du  cuivre  (en  collaboration  avec  M.  Delsaux)-,  [p.  iSa]. 

Dosage  de  l'argent  (en  collaboration  avec  M.  Dumoulin),  [p.  1  Ao]. 


Sue  le  dosage  alcalimeteique  des  métaux.  —  Dosage  du  meecure, 
par  M.  H,  Lescoeur.  {Bull,  de  la  Soe.  chimique,  t.  XVII,  p.  706.) 


Dosage  de  l^oxygene  dissous  dans  €eau  de  mbe,  par  MM.  Albert 
Ltyr  et  Félix  Marboutin.  {Comptes  rendus  y  t.  CXXIV,  p.  969; 
Bull,  de  la  Soc.  cj^imique,  L  XVII,  p.  69/1.) 

On  dose  depuis  longtemps  à  TObservatoire  de  Montsouris  Toxy- 
gène  dissous  dans  Teau  en  peroxydant  partiellement  un  excès  de 
protoxyde  de  fer  et  en  complétant  Toxydation  par  du  permanganate 
de  potassium  titré.  Cette  méthode  donne  un  nombre  très  élevé  pour 
les  eaux  riches  en  chlorures,  par  suite  du  dégagement  d'un  peu 
de  chlore.  On  y  obvie  en  remplaçant  le  permanganate  par  le  bi- 
chromate et  en  décelant  la  fin  de  Topération  par  le  procédé  de  la 
touche  au  moyen  du  ferricyanure  de  potassium. 


Sur  le  titrage  des  liqueurs  d* acide  sulturique^  par  MM.  Félix  Mar- 
boutin et  A.  PécouL.  {BuUetin  de  la  Société  chimique ,  t.  XVII, 
p.  880.) 
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SOR  LE  tOBAQE  DB  LA  MaTJBM  OBQASIQVE  CONTBHCE  DAltS  h^BAV  AU  UOrEH 

DU  PBBMANOAHATB  M  P0TAS8B,  par  MM.  Félix  Makboutin  et  Michei 
Fkangk.  (Bull,  de  la  Soc.  chimique,  t.  XVII,  p.  888.) 


SVB    LB    DOSAQB   rOLUMBTRiQVB    PB    LACiDB    SULFORIQUB    COMBtNB,    par 

MM.  Félix  Mâbdoutin  el  Marcel  Molinib.  (Bull,  de  la  Soc.  chi- 
mique^ t.  XVII,  p.  960.) 

MeTBODB  VOLVMETRIQVB  POUR  LB  DOSAOB   D^ACIDB  SULFURIQUB  COMBINE, 

par  M.  Félix  Mabboutin.  {Bulletin  de  la  Société  chimique,  U  XVII, 
p.  9^3.) 


Sur  le  ùosage  de  l* acide  paospaoBiQVB,  par  M,  Henri  Lasnb. 
{Bull  de  la  Soc.  chimique,  t.  XVII,  p.  898.) 


D08AOB  DE  l'oZONB  ATMOSPHERIQUE  AU  MONT  BlANC, 

par  M.  Maurice  de  Thibrbt.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  /160.) 

Cet  ozone  a  été  dosé  par  le  procédé  Albert  Lévy  (oxydation  de 
farsénite  de  sodium  en  présence  d'iodure  de  potassium).  La  quan- 
tité d  ozone  croit  avec  Taltitude. 


Nouveau  perfectionnement  du  qbisoumbtre,  par  M.  N.  Gbbhapit. 
{Comptes  rendus ,  t.  CXXIV,  p.  1137.) 


Sur  la  séparation  du  cblore  et  du  brome,  par  MM.  H.  Baubiont 
et  P.  RivALs.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  853.) 

La  solution  de  chlorure  de  cuivre  neutre  n'est  pas  attaquée  par 
le  permanganate;  celle  du  bromure  de  même  métal  est  décomposée 
avec  mise  en  liberté  du  brome.  Sur  cette  remarque  on  fonde  un 
procédé  de  séparation  du  chlore  et  du  brome  de  leurs  sels  alcalins, 
n  suffit,  en  effet,  d'ajouter  du  sulfate  de  cuivre  qui,  en  vertu  de 
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la  loi  des  partages,  détermiiiA  la  formation  du  chionire  ou  do  bro- 
mure de  cuivre,  puis,  dans  la  solution  refroidie,  des  cristaui  de 

p<^rmanganat6. 

Etudb  de  l^actioji  du  permanganate  de  potassium  sur  le  bromure 
cuîvRiQUEj  par  MM.  H.  Baubiont  et  P.  Ritals.  {Comptes  rmdus, 
t.  CXXIV,  p.  gBi.) 

Emploi  de  la  fluorbscèine  pour  la  rscberche  des  traces  de  brome 
DANS  UN  MéLANGB  sAiiN,  par  M.  H.  BAtBiGifT.  {Cow^tes  rendtu, 
t.  CXXV,  p.  65/i.) 

L'auteur  recommande  Temploi  du  papier  ti'empé  dans  une  solu- 
tion acétique  de  fluorescéine;  des  traces  de  brome  gazeux  font  ap- 
paraître la  coloration  rose  de  Téosine. 


Procédé  de  séparation  et  de  distillation  d^un  mélange  de  chlorure 
^T  DE  BROMORB  ALCALINS,  par  MM.  Baubiort  et  P.  RiYALs.  {Comptes 
rendus,  t.  CXXV,  p.  Ba7.) 

Le  brome  étant  mis  en  liberté,  comme  il  a  été  dit  plus  haut, 
d'un  mélange  de  chlorure  et  bromure  alcalins,  on  f entraîne  par 
un  courant  d'air,  au  travers  d'un  appareil  particulier,  dans  une 
lessive  alcaline  où  on  le  dosera.  L'indicateur  à  la  fluorescéine  permet 
de  voirsi  le  dégagement  est  terminé.  On  dose  séparément  le  chlore 
dans  le  ballon  où  l'opération  a  été  faite  et  le  brome  dans  la  lefleive 
alcaline  où  on  l'a  fait  absorber. 


Séparation  et  dosage  par  voie  directe  du  chloiib  et  du  brome  con- 
tenus DANS  UN  MELANGB  DE  SBLS  ALCALINS,  par  MM.  H.  BaCBIGNY  et 

P.  RiVALS.  {Confies  rendus,  t.  CXXV,  p.  607.) 


Sur  qublqobs  réactions  colorées,  par  M.  E.  PiiiBRUA. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXVI,  p.  991.) 
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SiPÀBÂTioif  DV  nicm  ù^ayec  le  cobalt  tr  le  fee,  et  du  cobalt  b^avec 
l'aluminium,  par  M.  E.  Pinbrua.  {Confiée  rendut^  t.  CKXIV, 
p.  862.) 

Le  principe  de  la  méthode  repose  sur  f  insolubilité  des  chlorures 
de  nickel  et  d'aluminium  dans  Téther  chargé  de  gai  chlorhydrique 
et  au  contraire  la  solubilité  des  chlorures  de  fer  et  de  cobalt  dans 
le  même  véhicule. 


SOB  LA  PBiciPITATtON  BU  80LFUBM  JDI  MJNO  POUB  LB  B08A0E  BB  OB  MÉTAL  ^ 

par  M.  J*  Miuain.  (Comptée  reniiu ,  t.  GXXVI,  p.  iiSi.) 

Pour  obtenir  une  filtration  facile  du  sulfure  de  cine  précipité 
parie  sulfure  d'ammonium ,  Tauteur  recommande  d'opérer  de  la 
façon  suivante  : 

On  traite  la  solution  xincique  par  l'ammoniaque  en  quantité 
juste  suffisante  pour  redissoudre  le  précipité  d'oxyde  formé  d'abord; 
puis  on  fait  passer  l'hydrogène  sulfuré  bulle  à  bulle  en  s'arrétant 
au  plus  léger  excès,  ce  qu'on  reconnaît  en  touchant  avec  une  prise 
d'essai  une  goutte  de  sulfate  de  fer. 


Sue  le  dosage  de  la  CBAUI,  de  l'alumine  et  du  FEB  DANfi  LES  PHOS' 

pbates  MINÉRAUX,  par  M.  L.  Lindrt.  (Comptes  rendus,  t.  CXXV, 
p.  a46.) 

Pour  doser  l'acide  phosphorique,  on  emploie  généralement  le 
citrate  d'ammoniaque.  Pour  débarrasser  la  liqueur  de  l'excès  d'acide 
citrique,  on  emploie  la  méthode  préconisée  par  M.  Villiers  pour  la 
destruction  des  matières  organiques  en  toxicologie,  c'est-à-dire 
qu'on  oxyde  l'acide  citrique  par  l'acide  azotique  en  présence  d'un 
sel  de  manganèse. 

On  peut  remplacer  avec  avantage  le  sel  de  manganèse  par  le 
dichlorure  de  vanadyle  VaOCl^. 


Sur  l'analyse  des  silicates,  par  M.  A.  Leclbre. 
(Cotâtes  rendus^  L  CXXV,  p.^893.) 

On  attaque  le  silicate  porphyrisë  par  de  l'oxyde  de  plomb  dans 
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un  creuset  de  platine  et  ensuite  le  silicate  de  plomb  obtenu  par 
Tacide  azotique.  Il  reste  à  filtrer  la  silice  insoluble. 


Sur  le  dosâgb  du  bitartràtb  db  potàssb  da^s  les  vins, 
par  M.  Henri  Oautirr.  {Comptes  rendu»,  t.  CXXIV,  p.  ^98.) 


SVB  LB  DOSéGE  DB  LA  CREUB  DB  TARTBB  DAKS   LES  VINS^  par  M.  H.  JaT. 

{Bull  de  la  Soc.  chimique,  i.  XVU,  p.  6^8.) 

Le  procédé  de  dosage  de  la  crème  de  tartre  indiqué  par  Bertfaelot 
et  de  Fleurieu  (précipitation  par  lalcool  ëthérë)  donne  des  résul- 
tats plus  près  et  par  leurs  corrections  plus  constamment  près  de  la 
vérité  que  ceux  produits  par  les  méthodes  basées  sur  la  cristallisa- 
tion, dont  les  excès  ne  paraissent  pas,  dans  tous  les  cas,  présenter 
la  même  constance. 

Analyse  des  bronzes  et  des  laitons  par  voie  blectrolytiqve,  par 
M.  A.  HoLLARD.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  i&5i;  BuU.  de  la 
Soc.  chimique,  t.  XVII,  p.  886.) 


Sur  la  séparation  blectrolytique  do  nickel  et  du  cobalt  d'avec  le 
FER.  —  Application  av  dosage  du  nickel  dans  les  aciers,  par 
M.  0.  DuoRu.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  636;  Bull,  de  la  Î!oc. 
chimique,  l.  XVII,  p.  881.) 


Les  méthodes  de  dosagb  du  phosphore  et  du  soufre  dans  le  fer, 
l'acier  et  la  fonte,  par  M.  Maurice  Lucas.  {BuU.  de  la  Soc.  chi- 
mique, t.  XVII,  p.  166.) 

Application  de  la  méthode  de  dosage  colorim étriqué  du  plomb  au 

DOSAGE  DU  SOUFRE  DANS  LE  FERj  l' ACIER  ET  LA   FONTE,  par  M.  MaU- 

rice  Lucas.  {Bull,  de  la  Soc.  chimique j  t.  XVII,  p.  i5o.) 
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SVH  l'emploi  DBS  SBL8  COIVBIQOES  POUR  PBKPABEB  LB  DOSAGE  DE  DIVERS 
ÂLEMBSTS  DAI9S  LES  FONTES  ET  LES  ACIEBS ,  par  MM.    Ad.  CaRNOT   et 

GouTAL.  {Comptes  rendus  y  t.  CXXV,  p.  76.) 


RscaBBCaES  SOB  L^BTAT  où  se  TBOOVENT  DAys  les  FOyTES  ET  ACIERS  LES 
ELMUENTS  AUTRES  QUE  LE  CARBONE^  pir  MM.  Ad.  GaRNOT  el  GoUTAL. 

{Comptes  rendus  y  t.  CXKV,  p.  1&8  et  9i3.) 


Sue  le  dosage  de  l* antimoine  a  l^etat  de  peroxyde j 
par  M.  H.  Baubiont.  {Comptes  rendus,  t.  GXXJV,  p.  ^99.) 

.  L'oxyde  d'antimoine  obtenu  par  la  décomposition  de  Tanhydride 
antimonique  à  une  température  voisine  de  celle  de  la  fusion  de 
l'argent,  mais  inférieur,  est  bien  du  peroxyde  Sb'^0^  stable  dans 
ces  conditions.  Il  n'en  est  plus  de  même  si  l'on  élève  la  tempéra- 
ture jusqu'à  la  fusion  de  l'argent  et  au  delà. 


Action  des  hautes  tempbbatubes  sue  le  pbboxyde  d^ antimoine, 
par  M.  II.  Baubigny.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  56o.) 

L'expérience  prouve  que  l'acide  antimonique  Sb^O^  est  stable  à . 
3 5 7^;  à  h  ko'*  il  commence  déjà  à  se  décomposer,  très  lentement 
toutefois,  et  même  lentement  encore  au  rouge  naissant.  Ce  n'est 
que  vers  750''  à  800®  que  l'acide  antimonique  se  transforme  assez 
vite  en  peroxyde  d'antimoine  Sb^O^  qui,  lui,  est  stable  à  cette  tem- 
përature.  Si  l'on  chauffe  davantage,  le  peroxyde  d'antimoine  se  dé- 
compose à  son  tour,  déjà  peut-être  à  la  température  de  fusion  de  l'ar- 
gent, mais  sûrement  en  tout  cas  un  peu  au-dessus  et  bien  avant 
celle  de  fusion  de  l'or,  à  laquelle  la  décomposition  en  oxygène  et 
acide  anlimoneux  volatil  devient  alors  assez  .rapide.  Le  peroxyde 
d'antimoine  ne  saurait  donc  être  considéré  comme  un  corps  Gxe, 
puisque  Tnction  de  la  chaleur  seule  le  décompose. 
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i««4r««,  p«r  MM.  N«  BunuBK  et  J.  B«48ii;(i««  (B^M,  é^k  Soc. 

chimique,  t.  XVII,  p.  ^6q,) 

La  meilleure  méthode  parall  être  eelie  de  M.  Lasne  (séparation 
de  Taluniine  à  Télat  de  phosphate  au  moyen  de  soude  caustique, 
d'hyposqlfile  et  d'acétate  d'amaionium)» 


SVB    L  ANALYSE    DE    L^ALVMINIVM    ET   PE    SES   ALLIAGES  ^    par    M.    Heuri 

MoissAN.  {Comptes  rendus ^  t.  CXXV,  p.  976;  BuU.  de  la  Soc.  dû" 
mique,  t.  XVII,  p.  7.) 

\j^  unalyeei  fliilai  à  àmt  «oa  4'iAtorv(iU«  aur  Am  alumûiiuins 

commerciaux  montrent  que  l'industrie  fournit  un  métal  beaucoup 
ptui  pur,  La  teneur  en  ht  t^eat  abaissée  de  t .  08  à  e .  17  et  eeUe 
en  siilelum  de  4 .  9A  à  0.1  B  pour  iea  échantillons  étudiéy.  Si  la  te- 
neur en  ear))one  (o .  &|)  pouvait  encore  s^abaisser  et  ai  Pen  pouvait 
éliminer  complètement  le  sodium  (0.1e),  la  conservation  dn  mé- 
tal y  gagnerait  beaucoup. 

SvE   LA    COMPOSITION  CHIMIQUE  ET   LA    VALEUB  AGRICOLE  DES  SCOBIES  DE 

nijiMawiajiifWi,  par  M-  G-  PAfuaii,  {BnU,  A»  U  Sm.  nUmipie, 
t.JlVII,p.3i9.) 


À^^AEBH  Pééà  CànAifêM  fime$mMàJL0  B»ê  ma  y  par  M.  Léo  Viaiioa. 
(CemplêÊ  fmim,  t.  CXXIV,  p,  i^kk\  BM.  ik  h  Sk$.  Mmifm, 
t.  XVII,  p.  89a.) 


M  iwi  fânvt^  ji'mv»  par  MM.  b\  Boania  «t  Sig«  m  IiA«iiQWiii« 

Ou  évapore  ^u  hm  d§  i^l  (u  o*")  et.  en  s'^idant  du  vide,  l'eau  at 
Talcool,  puis  on  entr^qç  U  glycérine  par  le  yapeur  d'Qa«.  H  suffit 
alors  d'employer  une  solution  de  bichromate  de  potasse  titrée  à 
3&  grammes  par  litre  et  d'examiner  la  teinte  de  passage  du  jaune 
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Sun  U  DISTILLATION  DBS  MELANGES  TRES  DILVBS  D^ÀLCOOL  ET  I>'jB4P,  ^^^ 

d^kS»Q.  «Mn^y  t.  XVII,  p,  &fi4.) 

Cq  travail  est  une  application  du  procédé  de  doçage  de  M.  Ni- 
doux  pour  des  solutions  très  diluées  d*aIcool.  Les  auteurs  y  QUt 
trace  des  courbes  Représentant  la  proportion  d'alcool  qui  passe  dans 
les  fractionnements  successifs  (^)  de  la  solution  alcoolique  diluée 

(îWi  mv»  Wwr 

SUM  LE  DQ94e$  DE  PfTITBS  QUANTITES  DE  Gf^Jci^lNEj   par  M*   NlGI,0UX« 

(BuU.  de  ta  Soc.  chimique,  t.  XVU,  p.  Â55.) 


DO8A0B  DM  PEmàê  ^BANWi^  D^^Umûl  ËiifBfli^BB,  M^Al^iBfDM  POH" 

MiQBB,  B^AoiD»  jpejiimM,  pap  M.  Nioioui,  (Ai0.  de  k  Seê.  «A(h- 
mique,  t.  XYII,  p.  83q») 

Analyse  optique  des  urines  ^  sucre  diabétique  thermooptiqub  positif 

ET  Ni^4fif,  ]wr  M.  Frédéric  UitftOLPS.  (Conytei  rm(tf«i  i  CKXV, 
p.  118.) 

Les  méthodes  de  dosaoe  du  sucre  diabétique  y 
pip  M.  Fridém  UiitMtv.  (Çanylif  twAM»  i  GXXV,  p.  fit  S.) 

L^auteur  rejette  le  procédé  du  dosage  à  la  solution  de  Fehling; 
seul  le  polaristrobomètre  indique  la  quantité  réelle  de  sucre  dia- 
l)étique  actif. 

5i7ii  quelques  propriétés  de  44  eABÉiBEf  par  M.  E.  T4«ùli«v. 
{BuU.  de  la  Soc,  chimiquCy  t.  XVII,  p.  5g6.) 

«**  M  «aféiii0  hydratas  ae  perd  pai  U  totalité  à»  «fia  eàu  mêm^ 
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tk  iBo"",  température  à  laquelle  elle  se  volatilise  partiellement  A 
llo^  le  poids  de  la  caféine  anhydre  ne  varie  pas,  tandis  que  la 
caféine  hydratée  éprouve  une  perte  de  6.g3  p.  loo; 

a"*  La  caff^ine  n'est  pas  entraînée  par  Teau  évaporée  au  bain- 
marie; 

3"*  La  chaux  décompose  la  caféine  en  solution  aqueuse  vers 
1 00*"  avec  production  d'ammoniaque.  La  magnésie,  dans  les  mornes 
conditions,  ne  donne  lieu  à  aucun  dégagement  d'ammoniaque; 

k""  Le  partage  de  la  caféine  entre  ses  dissolvants  cosse  d'être 
normal  quand  on  opère  sur  des  liqueurs  contenant  des  matières 
extractives. 


Sur  le  j>osagb  ds  la  cafbihk  dans  le  cafe^  par  M.  E.  Tassilly. 
{BuU.  de  laSoc.  chimique,  t.  XVII,  p.  761.) 

Discussion  des  méthodes  proposées  pour  le  dosage  de  la  caféine 
dans  le  café. 


.      Son  VN  HOaVEAU  PBOCBDE  de  dosage  de  la  caféine  dans  le  CAFBj 

.par  M.  E.  Tassillt.  {BuU.  de  la  Soc.  chimipie,  t.  XVII,  p.  766.) 
L'auteur  propose  une  nouvelle  méthode  pour  ce  dosage. 


Sue  le  dosage  de  l* acidité  vrinairEj  par  M.  H.  Joulie. 
[Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  1199.) 


Dosage  de  l'antimoine  par  voie  volvuetrique,  par  M.  H.  Gaussb. 
{CompUs  rendus,  t.  CXXV,  p.  1100.) 


Sur  vn  nouveau  mode  d'obtention  du  parfum  des  fleurs,  par 
M.  Jacques  Passt.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  788;  Bull,  de  la 
Soc.  chimique,  t.  XVII,  p.  619.) 

Ce  procédé  consiste  à  immerger  les  fleurs  sous  l'eau  en  la  rem- 
plaçant lorsqu'elle  est  chargée  de  parfum;  ce  procédé  respecte  la 
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vie  de  la  fleur;  on  peut  même  employer,  au  lieu  d'eau  pure,  une 
solution  de  même  pouvoir  osmoUque  que  les  liquides  qui  im- 
prègnent les  tissus  de  la  plante.  Le  parfum  qui  a  été  diffusé  dans 
Teau  est  ensuite  extrait  à  Téther. 


Sur  l^bssbnce  pb  pbtît  ORàiN,  par  M.  Jacques  Passt. 
(BtfU.  de  la  Soc.  chimique ,  t.  XVII,  p.  5 19.) 

L'essence  de  petit  grain  renferme  une  quantité  assez  notable  de 
géraniol,  en  partie  à  Tétat  libre  et  en  partie  à  Tétat  d'éther  acé- 
tique. 


San  l'essbucb  db  LâVàyDB  dEspàcnb,  par  M.  Eug.  Cbarabot. 
{Bull,  de  la  Soc.  chimique,  t.  XVIT,  p.  378.) 

Cette  essence  est  deitrogyre  et  plus  dense  que  Tessence  française; 
la  partie  alcoolique  de  cette  essence  consiste  essentiellement  en 
bornéol  et  non  en  linalol  comme  Tessence  française. 


Rbcbbrcbbs  8UR  l'bssbncb  db  Gbrahivm,  par  M.  Eug.  Ciiarabot. 
(Bua.  de  la  Soc.  chimique,  t.  XVII,  p.  U89.) 


Sur  l^bssbncb  de  Basilic  indigsnb,  par  MM.  Dupont  et  Guerlain. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  3oo.) 

L'es  éléments  prépondérants  provenant  de  la  distillation  de  l'es- 
sence de  Basilic  sont  le  linalol  gauche  et  Testragol  (paraméthoxy- 
allylbenzëne). 


SVR  QUELQUES  DERIVES  DE  L  ALDEHYDE  ANISIQUE,  par  M.  A.   ReYCIILER. 

{Bull,  de  la  Soc.  chimique,  t.  XVII,  p.  5 10.) 
L'auteur  a  appliqué  à  l'aldéhyde  anisique  la  méthode  Glaisen 

RlTUE  DES  TRà?.  8C1BKT.  —  T.  XVIII,  n*  8.  5a 


Digitized  by 


Google 


77*  RKVDE  DES  TRAVAUX  BQlENTIFigUSS. 

(iOdiuiA  at  AcéhitQ  d'étbylo);  il  «  aiofi  obtciou,  avec  m  reademeat 
av«Atag^ux,  le  p»riimiéthoxydn»«mate  d'éthyle 

yCH=CH-CO«CW 
Il  est  passé  de  là  à  Tacide  et  à  son  dérivé  bibromé. 

Le  dérivé  bibrooié  \\  aoaduit  à  l'acide  acétylénique 

Celui-ci  a  été  transformé,  par  la  chaaRb  avec  f aniline,  en  car- 
bure acétylénique 

/feCH 

NQCH» 
et  par  Faction  de  l'eciu  en  ani«ykiéloQe 


Contribution  à  l'btvdb  db  la  govmàrins,  par  M.  A.  Rbtghlbr. 
{BuU.  delà  Soc.  chimique,  t.  XVII,  p.  5i5.) 

En  chauffeaiCi  gtreaif»eidW^yde»eUeyUq«eftveQ  109  grammes 

d'anhydride  acétique  en  quatre  tubes,  pendant  six  heures  à  180*", 
on  a  obtenu  33  grammes  de  coumarine. 


SvB  QVBLQDBS  DBBIVSS  DV  PIPBRONÀLf  par  MM.  S.  BaUDB 

et  k  ftiYiwuiiu  {Bt4l.  4êkSm.  ohm^,  U  XVUi  ^  616,) 

Les  auteurs  ont  appliqué  au  pipéronat  la  méthode  de,  Claiaen, 
déjà  appliquée  à  Taldéhyde  anisique  (voir  plus  haut).  As  ont  obtMiu 
ainsi  successivement  le  méthylënedioxycinnamate  d'éthyl» 

yCH-CH-COîK^H* 

\o>^»^^' 
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Taeida  eorreapondant,  qui  n'est  autre  que  l'aeide  méthylène  ceféique, 
le  dérivé  bibromé  de  edui-ci,  l'acide  acétylenique  correspondant 
et  le  carbure  qui  en  dérive  par  perte  d'anhydride  carbonique 

,C=C-C02H  /teCH 

\o>*^^'  \>^'' 


|Nur  M.  Gb.  Gasiiiaiiii.  {Comptée  rmidui^  U  GXAIV,  p.  38.) 

L'ébuUiiion  de  Teugénol  avec  les  lessives  alcooliques  le  trans- 
forme en  îsoeugénol  en  rapprochant  du  noyau  benxënique  la  liaison 
éthylénique;  les  alcoolates  alcalins  réalisent  la  même  migration. 

On  dissout  un  atome  de  sodium  (a3  grammes)  dans  dix  fois  son 
poids  d'alcool  amylique  et  on  chauffe  à  rébuUition  avec  3  s  grammes 
d'cDgénol  pendant  ao  heures.  On  précipite  la  doude  par  un  cou- 
rant de  gaz  carbonique,  on  filtre  et  on  distille  la  liqueur  filtrée. 

Le  safrol,  traité  de  la  même  manière,  est  transformé  en  iso- 
saffol. 

SoB   Là  PBODVCTION  DB  VàNILLINS  i  L^ÀIDB  DE  l\qIM  VÀBiUOrUOABBfh 

NiQUB  poBy  par  M.  Ch.  Gassmann.  {Comptes  rendus ^  L  CXXIV, 
p.  38.) 

On  chauffe  Tacide  avec  deux  parties  d'aniline  jusqu'à  complet 
départ  de  gax  carbonique;  on  sépare  la  combinaison  beniyiidénique 
obtenue  de  Taniline  par  distillation  dans  la  vapeur  d'eau  et  on  scinde 
la  combinaison  benzylidénique  en  aniline  et  vanitline  par  une 
courte  ébullition  avec  l'acide  sulfurique. 

Gette  oiéthode  n'est  autre  que  la  méthode  générale  de  M,  Bou- 
veault  pour  la  préparation  des  aldéhydes  aromatiques;  mais  elle  a 
été  réaliflée  indépendamment  de  celle-ci. 


SaB  L^BssBNcs  DB  BOIS  DE  Cèdbb  ,  par  M.  L.  RoUSSET. 
{BuU.  de  h  Soc.  dmique,  t.  XVII,  p.  ASB.) 

L'essence  de  bois  de  Cëdre  est  constituée  :  i*'  par  un  Sesquiter-^ 

Bu. 
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pêne,  le  cédrène  C'^H*^*,  donnaat  à  roxydalion  uae  acétone,  la 
cidrone  Ci^H'-^O:  9«  par  un  alcool,  le  cédrol  Ci^^H'^^^O,  fusible  h  8i^ 
et  qui  présente  les  propriétés  d'un  alcool  tertiaire. 


San  L^BSsBycB  ds  Fbnooil  ambr^  par  M.  E.  Tardy. 
{Bull,  de  la  Soc.  chimique,  i.}iW,f.%6o.) 

L'essence  de  Fenouil  amer  français  contient  :  un  carbure  mono- 
valent dextrogyre  (térébenlhène  ou  pinène);  un  carbure  inactif 
(cymène),  un  carbure  bivalent  (phellandrëne),  un  camphre  liquide 
(phénono),  de  Testragol,  de  Tanéthol,  de  Taldéhyde  anisiquc,  de 
Tacëtone  anisique,  de  Tacide  anisique  et  un  corps  cristallisé  de 
composition  indéterminée. 

AcTtOPl    DES    ALCALIS    SUR    LK   CITRAL.   PttBPAnATiOy   DB    LA    MBTHYL' 

BEPTsifONE,  par  M.  Albert  Vbrlbt.  {BuU,  de  la  Soc.  chimique, 
t.  XVII,  p.  175.) 

Si  on  fait  bouillir  le  citral  avec  une  solution  étendue  de  carbo- 
nate de  potassium,  il  se  dédouble  en  aldéhyde  éthylique  et  mMhyl- 
hepténone  identique  avec  celle  de  Wallach,  Tiemann  et  Semmler, 
Barbior  et  Bouveault 

CIP-C=CH-CH2-CH2-C=CH-GOH     (citral) 

CH^-C=CH-CH2-CH^-CO-CH3     (méthylhepténone). 
GH3 

L'acide  sulfurique  concentré  en  réagissant  sur  la  méthylhepténone 
fournit  avec  un  bon  rendement  le  dihydrométaxyUne  (caractérisé  par 
son  dérivé  dinitré). 

L'acide  sulfurique  à  5o  p.  100  transforme  la  méthylhepténone 
en  un  acide  célonique  sulfoné 

son 

I 
CH3-C-CH2-CH^-CH•^-CO-CH^ 
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que  l'action  des  alcalis  transforme  en  alcool  cétonique 

OH 
CH3-C-CH2-Cff-CH^-CO-GH\ 
CH» 

Cet  alcool  tertiaire  est  instable  et  se  transforme  en  un  isomère 
de  rhepténone,  la  triniéthyldéhydrohexone 

CH2 


0 


C-CH\ 


Ce  produit  s'obtient  directement  en  distillant  à  la  pression  nor- 
male le  produit  brut  de  Faction  de  Tacide  sulfurique  à  5o  p.  too 
sur  rhepténone. 

En  même  temps  que  Talcool  cétonique  tertiaire  indiqué  plus  haut 
il  se  forme  dans  Faction  de  Tacide  sulfurique  un  alcool  secondaire 

ch3-ch-gh-ch2-ch2-c0-gh3. 
ch^Ôh 

Cet  alcool  donne  avec  la  phénylhydrazine  un  dérivé  du  pyrazol 
identique  à  celui  que  fournit  directement  la  méthylhepténone. 

Synthèse  de  la  méthylhepténone.  —  Elle  consiste  à  traiter  par  Tacé- 
tone  en  présence  du  zinc  Tiodure  de  Talcool  acétylpropylique;  la 
durée  de  la  réaction  est  de  plusieurs  mois;  après  quoi  on  traite  par 
Teau  puis  on  extrait  à  Téther.  L'iodure  employé 

CH^-CO-Cff-CH^I 

dérive  de  Talcool  qui  est  lui-même  obtenu  à  partir  du  corps 

Cff-CO-CH-CO^C^H» 
îcH^-CH^Br 
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(produit  de  Tactioii  du  bromure  d'étfaylène  sur  Téther  acëtylacétique 
sodé).  En  somme  la  réaction  indiquée  fournit  Talcool 

qui  permet  à  passer,  par  distillation  sëcbe,  à  la  triméthyldëhydro- 
hexone;  jiBlie-ci  traitée  par  Tacide  iodhydrique,  puia  par  la  soude, 
fournit  la  méthylhepténone  cherchée. 


Sur  vue  cause  d^oiydàtion  des  filée  oe  fAui,  par  M.  Léo  Vigno!!. 
{BuU.  de  la  Soc.  chimique,  t.  KVII,  p.  &&i.) 

Ces  Blés  or  faux  sont  constitués  par  du  coton  teint  en  jaune, 
autour  duquel  est  enroulé  un  ruban  métallique  de  cuivre  recouvert 
de  laiton  (trait  or  faux). 

L'emploi  du  chlorure  de  sodium  comme  agent  de  fixation  de  la 
matière  colorante  sur  le  coton,  à  moins  qu  il  ne  soit  éliminé  par 
un  trait^nent  consécutif,  suffit  pour  amener  Toxydation  des  filés 
or  faux  préparés  avec  ce  coton. 

Le  mécanisme  de  l'action  doit  résider  dans  la  décomposition 
électrolytique  du  chlorure  de  sodium  par  le  couple  zinc-cuivre 
constitué  par  le  trait  or  faux. 


Sue  un  point  de  la  thboeie  de  la  tbintuee,  par  M.  Léo  Vignon. 
{Comptée  rendue f  t.  CXXV,  p.  36?;  BuU.  de  la  Soc.  chimique ^ 
t.  XVII,  p.  890.) 

La  cause  de  la  fixation  des  couleurs  substantives  par  le  coton 
paratt  être  d*ordre  chimique  et  tenir  à  la  présence  dans  la  molécule 
d'un  ou  plusieurs  groupements 

>Ai-Az<:. 

La  fixation  s'effectue  par  ces  azotes  devenant  pentatomiques  en 
s'unissant  à  la  molécule  cellulosique.  Et  de  fait,  alors  que  la  ben- 
zidine  et  la  benzidine  tétramélhylée  sont  absorbées  par  le  coton, 
le  biiodométhylate  de  cette  dernière  n'est  pas  absorbée. 
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Sun  L'oxrcELLVLôBËf  par  M.  Lëo  VfôHoii. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  /i&8.) 


SoR  LA  BBDVCTION  DES  MATIBRË8  COLOBÀNTES  DO  TTPB  DE  LA  FUCHSINE  ET 

DU  VERT  màlacbitb,  par  M.  Maurice  Prudhommb.  {BuU.  de  la  Soc. 
chimique f  t.  XVII,  p.  SyG.) 

Les  matières  colorantes  du  type  de  la  fuchsine  ou  du  vert  mala- 
chite peuvent  se  différencier  des  autres  colorants:  par  les  caractères 
suivants  : 

i""  Une  réduction  ménagée  fournit  un  leucodérivé  qui  se  recolore 
i  l'air,  sans  pouvoir  atteindre  Tintensité  de  la  nuance  primitive; 

3^  Par  réduction  complète,  elles  donnent  des  leucobases  qui  ne 
se  recolorent  pas  à  Tair,  mais  bien  sous  Faction  du  bioxyde  de 
plomb. 


NovrEAOI  MODES  DE  TEAN8F0RMATI0N  DES  PARÀmTEODiAMINOTElPaÉnYL'- 
MMTBÂNBS  un  FUCHêiNES  OV  EN  BASES  DES  FUCBSIEES  COBBESPOIIDÀIITBS , 

par  M.  Mauriee  Pbodhohme.  (BuU*  de  la  See.  cAtmijue,  t.XVII» 
p.  65&.) 

Conclusions  de  Tauteur  : 

n  a  montré  pour  un  cas  particulier  Texistence  de  deux  formes 
des  bases  des  fuchsines;  Texistence  de  ces  deux  formes  n*e8t  in- 
compatible ni  avec  les  observations  de  M.  Rosenstiehl,  ni  avec  celles 
de  M.  H.  Weil.  Les  faits  observés  conBrment  la  formule  dés  fuch- 
sines proposées  par  M.  Rosenstiehl. 


Les  SACCHàREINES^  IfOOVBLLSS  MATlàsES  COLORANTES  DERIVEES  DV  SUIFI^ 
MIDE  BBNZOiQOB  {sàOCHARINb)  ^  par  MM.  p.  MONNBT  et  J,  KCBTSCBKT. 

(Bull,  de  la  Soc,  chinùque,  t.  XVII,  p.  690.) 


La  condensation  de  la  saccharine 

/CO 


yCOv 
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avec  les  phénols  donae  des  saceharéineê 

/  C  NC^H*OH 

€W(       \a,h 

^sov 

très  semblables  aux  phtaléines  par  un  certain  nombre  de  propriétés 
(solubles  en  rouge  dans  les  alcalis  et  décolorés  par  les  acides, 
fluorescence,  etc.). 

Ces  saccharéines  Gxent  trois  radicaux  acides,  tandis  que  les 
phtaléines  n'en  fixent  que  deux. 

Les  acides  minéraux  transforment  les  saccharéines  en  suf/urUnes 

.C«HVOH 

.  C  New/ OH 

cw(      )o 

Les  saccharéines  du  métamidophénol  sont  très  voisines  des  rho- 
damines;  elles  s'en  distinguent  par  la  faculté  qu'elles  ont  de  donner 
des  dérivés  acétylés  et  alcoylés;  elles  s'en  séparent  également  par 
ce  fait  qu'elles  sont  décolorées  en  présence  d'un  excès  d'alcali.  Au 
contraire,  les  sulfuréines  sont  très  solides  aux  alcalis;  il  en  est  de 
même  des  dérivés  acides  des  saccharéines;  les  dérivés  alcooliques 
ne  présentent  pas  la  même  propriété  et  se  décolorent  par  une  trace 
d'alcali. 


San  LBS  PRODUITS  DE  CONDENSATION  DE  LÀ  SàCCHÀBEINE  AVEC  LES  PHE- 
NOLS y  par  M.  P.  SiSLEY.  {Bulletin  de  la  Société  chimique,  t.  XVII, 
p.  8a t.) 

Réclamation  de  priorité.  Voir  le  Mémoire  précédent. 


Les  sacchabeines.  —  Réponse  à  M.  Sisley^ 
par  MM.  P.  Monnet  et  J.  Kobtsgbet. 
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OkEMVàTIONS  sur  Là  COPULATION  DES  DBtilFBS  DUIOÎQUBS  AVEC  LES  PÏÏE- 

KOLSf  par  MM.  Gh.  Gassmann  et  Henry  Gborge.  {Comptes  rendus, 
t.  CXXV,  p.  3o6.) 

Là   SURFACE    EXTERIEURE   DE   LA    FONTE   PORTEE    AU    ROUGE    TRANSFORME 

l'acide  carbonique  en  oxyde  de  cARBONBy  par  M.  N.  Grbuant. 
{Comptes  rendusy  t.  CXXIV,  p.  1 1 38.) 


DaHS  quelles  limites  l'oxyde  de  CARBONE  EST-IL  ABSORBE  PAB  LE  SANO 

d'un  Mammifère  vivant?  Quelle  est  l'influence  du  temps  sur  cette 
ABSORPTION?  par  M.  N.  Gr^hant.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV, 
p.  735.) 

Dans  un  mélange  d'air  et  d  oxyde  de  carbone  renfermant  jj^ 
de  ce  dernier,  le  sang  d'un  Chien  a  fixé  en  deux  heures  la  cinquième 
partie  du  volume  d'oxyde  de  carbone  qui  a  circulé  dans  ses  pou- 
mons. 

Dans  des  mélanges  compris  entre  j^  et  j^^,  l'oxyde  de  car- 
bone fixé  est  proportionnel  au  temps. 


U EPURATION  DE  û ACETYLENE,  par  MM.  A.  BsBcé  et  Retghler. 
(Bu//,  de  la  Soc.  chimique,  t.  XVII,  p.  918.) 

On  élimine  l'hydrogène  sulfuré  au  moyen  d'une  solution  de 
potasse  et  l'hydrogène  phosphore  au  moyen  d'une  solution  acide  de 
chlorure  mercurique.  Ce  procédé  permet  non  seulement  d'éliminer 
les  impuretés,  mais  aussi  de  les  doser.  On  peut  également  débar- 
rasser l'acétylène  de  ses  impuretés  phosphorées  en  le  faisant  bar- 
boter dans  de  l'acide  azotique  tenant  en  solution  un  sel  métallique, 
par  exemple  un  sel  de  cuivre. 

Études  sur  les  applications  de  l* acétylène  à  l'éclairage, 
par  M.  li.-M.  Bullier.  {BuU.  de  la  Soc.  chimique,  t.  XVII,  p.  6&6.) 

Le  rendement  lumineux  de  l'acétylène  pur  oscille  entre  7  et 
8  litres  par  carcel  pour  les  becs  spéciaux  ou  employés  pour  la  com- 
bustion du  gaz  d'^huile. 
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Gomme  mélangeB,  on  ne  peut  recommander  qae  les  mélanges 
d'acétylène  et  de  gas  de  Teau  ou  ceux  d'acëtylène  et  d*aiote  ren- 
fermant une  très  faible  quantité  d  oxygène.  Le  premier  aurait  Tin- 
convénient  de  contenir  une  assez  grande  quantité  d'oxyde  de  car- 
bone. 


SVB  LES  PB0D0IT3  DE  DÉCOMPÙ$tnON  D(l  CÀRBUnS  DB  CALCIUM  PIB  L^BÀUf 

par  M.  E.  Couard.  {Comptes  rendue,  t.  GXXIV,  p.  19/17;  Bull,  de 
la  Soc.  chimique,  t.  XVII,  p.  678.) 

L'acétylène  dégagé  par  ie  carbure  renferme  de  Tammoniaque 
provenant  de  Taeoture  de  calcium  Az^Ca^;  Tacétylène  dégage  par 
les  résidus  en  renferme  davantage  provenant  de  la  décomposition 
du  cyanate  de  calcium. 

G^est  le  phosphure  d'hydrogène  qui  communique  à  lacétylène 
ses  propriétés  insecticides,  antyfhylhxiriqueê^  par  exemple;  on  peut 
augmenter  la  teneur  de  l'acétylène  en  produits  phosphores  en  in- 
corporant du  phosphate  de  chaux  dans  les  matières  premières. 


Sur  les  impvbetbs  du  cabbvbb  de  càlciuu  commercial^ 
par  M.  H.  La  Goatbum.  {Buil.  de  la  Soc.  chinti^,  t.  XVII,  p.  798.) 

Les  affinités  déterminantes  qui  règlent  la  répartition  des  élé- 
ments (I,  Ca,  Fe,  Si),  sont  celles  du  fer  pour  le  silicium  et  celles  de 
carbure  pour  le  carbone. 

Sue  un  bouteàv  mom  h'EMMAOàStnEUEnT  be  LUcirniMB,  par 
MM.  Georges  GtAtmi  et  Albert  Hess.  {Cmq>te$  rendue,  t.  GXXIV, 
p.  636.) 

Au  lieu  de  conserver  l'acétylène  liquide  sous  pression ,  on  le  con- 
serve sous  pression,  mais  en  solution  dans  l'acétone  qui  en  dissout 
3 00  fois  son  volume  sous  la  pression  de  ta  atmosphères.  La  pres- 
sion dans  un  récipient  varie  du  simple  au  double  lorsqu^on  élève 
la  température  de  i&  à  ^o*";  l'écatt  est  donc  moins  important  que 
pour  le  gas  acétylène,  qui  passe  de  9&  à  70  atmosphères  pour  un 
écart  de  18**. 
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Sue  U8  j>t8êoiuTîù!t$  nl^AcàrfLànE  et  sun  lbvm  PMPàiiris  explùbives, 
par  MM.  BnTttBLOT  et  Vibilli.  (  CompUê  rend.y  t  GXXIV,  p.  988.) 

Si  les  récipiento  à  acétylène  dissous  dans  Tacétone  ne  sont  pas 
chargés  a  des  pressions  supérieures  à  8  ou  10  kilogrammes  et  ne 
sont  pas  exposés  à  des  températures  supérieures  à  35*",  Tacétylène 
devient  d'un  maniement  moins  dangereux;  il  cesse  d'être  explosif 
par  inflammation  interne. 

LWtylëne  gazeux  est  susceptible  de  faire  explosion  par  inflam- 
mation interne  lorsqu'un  récipient  en  renferme  9  gr.  5  par  litre; 
iacétylène  dissous  dans  lacétone  soumis  à  la  même  cause  d'in- 
flammation interne  n'est  exposé  à  faire  explosion  à  iS''  que  si  la 
pression  initiale  dépasse  1 0  atmosphères;  or^  un  tel  récipient  pour- 
rait contenir  100  è  lao  grammes  d'acétylène,  c'est-à-dire  5o  fois 
plus.  Cependant,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  portion  gazeuse  qui 
surmonte  la  dissolution  conserve  ses  propriétés  explosives. 


HEMABQaES  sua  La   ùécOMPOSlTiOB  SIPLOSiVS  DES   DlSêOLDTIONS  D^ACB^ 

TviBNEy  par  MM.  Bbrtbelot  et  Vieille.  {Candies  rendus ,  t.  CXXIV, 
P-  996-) 

Explications  thermocbimiques  des  particularités  signalées  dans 
le  Mémoire  précédent. 

RSCBEECHBS    SUE    IBS    PBOPBIBTBS    EXPLOSIVES    DE    L^ACBTTLÈnb,    par 

MM.  Berthilot  et  Vieilli.  (AtmaUs  de  chimis  et  de  physique  [7], 
t.  XI,  p.  5.) 

Voir  cette  Revue,  t.  XVII,  p  3i6. 


i4cr705  BS  L'AciTTLENB  SUR  L^ AZOTATE  D^AEGBNT,  par  M.  R.  ChEVASTELON. 

{Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  i36&.) 

En  Boitttion  aqueuse  à  froid,  Tacétylène  réagit  sur  l'aiotate  d'ar- 
gent d'après  l'équation  de  réaction  suivante  : 

CW  +  SAiO'Ag  -  G^^AcO^Ag  +  aAcO^H. 
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Par  Taction  prolongée  de  Tacétylène  ou  de  Tammoiiiaque  à  chaud 
sur  le  compose  précédent,  on  élimine  Tazolate  d'argent  et  il  reste 
le  carbure  G'^Ag^.  Le  même  corps  prend  immédiatement  naissance 
lorsque  Tacétylène  réagit  sur  une  solution  ammoniacale  d'argenl. 


Sur  un  pnocBoé  db  dosage  db  l'acètylèse  applicable  aux  cabbubes 
DE  LA  FORME  R-C  =  H,  par  M.  Gheyastblon.  {Comptes  rendus  y 
t.  CXXV,  p.  245.) 

L'auteur  applique  la  réaction  indiquée  plus  haut  au  dosage  de 
Tacétylëne  dans  un  volume  déterminé  de  gaz  à  une  pression  con- 
nue. Il  suffit  de  doser  Tacide  azotique  libre  à  la  fin  de  Topération. 
Il  est  évidemment  nécessaii*e  que  Tacétylène  ne  soit  pas  mélangé  à 
d'autres  gaz  acides  ou  réagissant  sur  Tazotate  d'argent. 


Sur  l'action  de  l* acétylène  sur  l'azotate  d'argent,  par  M.  G.  Arth. 
{Comptes  rendus,  t.  GXXIV,  p.  i53/i.) 

L'auteur  confirme  les  résultats  indiqués  par  M.  Ghevastelon  et 
apporte  quelques  autres  renseignements  sur  la  question. 


Mémoire  sur  l'extraction  industrielle  de  la  nicotine  du  tabac,  son 

isolement  et  sa  combinaison  en  des  sels  DEFINIS  ET  BIEN  CRISTAL- 
LISES, par  MM.  H.  Pabentt  et  le  D'  Grasset.  {BuU.  hist.  et  scient 
de  TAuvergne,  1896,  p.  sa.) 


Sur  le  chloral  au  point  de  vue  industriel,  par  M.  A.  Trillat. 
{BuU.  de  la  Soc,  chimique,  t.  XVII,  p.  aSo.) 


Sur  les  impuretés  des  cuivres  bruts,  par  M.  Sghlagdbnhaufbn. 
{Comptes  rendus,  t.  GXXV,  p.  678. ) 

Les  cuivres  bruts  renferment  de  l'arsenic  et  de  l'antimoine,  en 
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particulier  sous  forme  d'oxydes;  iis  renferment  également  parfois 
du  sélénium  et  du  plomb. 


RSMABQVBS  À   PB0P08  D^VNB  NoTB   RBLATIVS  À  l'oXYDATIOM  DU  SOLFURB 

DB  SODIUM  PAR  l'blbctbolysb ,  par  M.  Sghburkr-Krstnbr.  [BuU>  de 
la  Soc.  chimique^  t.  XVII,  p.  99.) 


Co!9TRiBUTIO!f  i  l'bTUDB  DBS  BBACTIOUS  TINCTORIAIBS , 

par  M.  A.  Rbyghlrr.  {Bull,  de  la  Soe.  chimiquey  t.  XVII,  p.  ^^9.) 


Contribution  a  l^btudb  db  la  préparation  db  ûbthbr  ordinairb, 
par  M.  L.  Prunier.  {Comptes  rendus,  t.  CXXIV,  p.  1098  et  ia39.) 

Dans  la  préparation  usuelle,  Télher  se  dégage  en  vertu  de  sa 
grande  volatilité,  au  sein  d'un  milieu  hétérogène,  instable  et  en 
perpétuelle  transformation,  mais  la  théorie  de  l'opération  est  plus 
complexe  qu'on  ne  l'avait  cru  d'abord.  Au  lieu  de  prendre  comme 
base  la  régénération  continuelle  de  l'acide  sulfurique  à  l'état  libre, 
il  parait  préférable  d'admettre  que  l'action  de  l'alcool  ajouté  peu  h 
peu,  porte  principalement  sur  les  deux  éthers  sulfuriques  et  sur- 
tout sur  leurs  produits  de  décomposition  les  dérivés  sulfonés,  acides 
et  neutres  qui  constituent  en  grande  partie  les  résidus  et  permet- 
tent d'expliquer  l'ensemble  des  phénomènes  connus. 


Sur  Là  formation  du  cya^urb  d'ammonium  bt  sa  fabrication , 
par  M.  Denis  Langb.  {Comptes rend, ,  t.  CXXIV,  p.  819.) 

i"*  Le  gaz  ammoniac  passant  sur  du  charbon  à  une  température 
comprise  entre  1,000''  et  1,100''  centigrades,  donne  toujours  du 
cyanure  d'ammonium; 

9*'  Le  rendement  en  cyanogène  augmente  lorsqu'on  emploie  un 
mélange  de  gaz  ammoniac,  d'azote  et  d'hydrogène.  Il  est  maxi- 
mum à  i,too''  pour  les  proportions  de  gaz  suivantes  : 

.  Az  :  1     H  :  1  o     AzH^  :  0 .  A  ; 
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8^  Dani  ces  ooodilioiu»  il  y  t  tu  moinB  70  p.  loo  de  Toiote 
du  cyanure  d'ammonium  d'emprunté  à  Taiote  libre  du  méUnge, 
c'çst-à-dire  à  Tazote  de  l'air. 


ACIDE  MONoxTSTBABjQaB ^  par  M.  DàviD.  {Complet  rmdMi^  t.  GXXIV, 
p.  466.) 

L'acide  oléique,  refroidi  vers  o*'  et  additionné  d'une  quantité 
équimoléculaire  d'ecide  aulAirique  monobydraté»  donne  un  mé- 
lange de  trois  aeides  sulfoconjugés  en  a»  JS  et  y*  On  ajoute  à  ce 
mélange  un  poids  égal  d'eau  froide;  il  se  forme  deux  couches, 
Tune  acide  qu'on  décante  et  l'autre  qui ,  dissoute  dans  une  nouvelle 
quantité  d'eau  égale  à  la  première,  laisse  déposer  à  froid  la  stéa- 
rolactone.  En  filtrant  et  portant  à  des  températures  de  plus  en  plus 
basses,  on  peut  transformer  tout  Tacide  oxystéarique  en  stéarolac- 
tone. 

Si  après  le  premier  dépôt  on  fait  bouillir  pendant  une  heure 
environ,  on  obtient  apr^  refroidissement  Tacide  a  oxystéarique  de 
Frémy. 

Le  froid  produit  donc  la  migration  de  Tacide  a  en  acide  y  seul 
capable  de  former  la  stéarolaotone. 

L'auteur  a  obtenu  en  somme  le  moyen  d'obtenir  un  rendeinent 
industriel  de  5o  p.  loo  en  produits  solides»  et  en  outre  celui 
d obtenir  à  volonté  la  stéarolaclone  ou  lacide  oxystéarique. 


Sur  la  dbnatueation  db  t'iicoot,  par  M.  Ernest  Barillot. 
{Comptes  rendus  y  t.  CXXIV,  p.  11 63.) 

L^auteur  indique  le  procédé  h  employer  pour  régénérer  Talcool 
dénaturé  au  moyen  des  huiles  d'acétone,  procédé  employé  en 
Suisse. 

SuB    DN    APPAREIL  POUR    LE  DOSAGE  DB   L^AZOTE   U»»M   bàMH   lE  OIE   »I 

mirnu  iwjii,  par  M.  6.  Astb.  (  Auli.  iê  la  Sôc  dntmque^  t  XVIf, 

p. /if7.) 

L'auteur  indique  un  procddé  opératoire  pour  doser  Tazotc  con- 
tenu en  nature  dans  le  gaz  d'éclairage. 
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De  u  aoiaMiuîé  »e  lé  MàfiàuM  qoioeàiitm  moubm  pif  RAmii  mt  m  u 
sràiauêÀrioii  MBUQÙn  n  FEOtra^  par  M.  A.  RosiNniRau  {Canotes 
fpiduê,  U  GXXIV,  p.  &66i  BuU.  iêlaSwi.  ohmqm.  U  XVfl, 
p.  593.) 

f*  GmtitiremikAt  à  oe  qui  «it  admit  ^  la  matière  eolorante  rouge 
dos  pelliQulea  du  raiain  et  d'aotrea  fruiU  est  aolubie  dana  ie  jua 
non  fermenté;  s""  Taction  de  Tair  insolubilise  la  matière  colorante; 
3**  elle  est  Tune  des  causes  du  goAt  de  cuit;  &^  on  peut  faire  des 
conserves  de  moûts,  possédant  la  couleur,  la  saveur  et  le  parfum 
da  fruit  à  rëiftt  frais. 


CONTBIBDTION  À  l'ÈTOBS  DS  INACTION  hV  ZINC  SUn  LES  VINS  ROUGES, 

par  M»  L-^.  LsviT»  (ConylM  nndm »  U  GHIV,  p.  %k%.) 

Le  ziuc  dénature  les  vins  rougea  et  les  reud  toxiques;  le  xinc 
doit  être  sévèrement  proscrit  du  métal  des  robinets  pour  tonueaux, 
foudres,  cuves  et  bacs  viuaires. 


Sun  u  RBCaSRCBB  DES  COLOEANTS  M  LA  BOUILLE  DANS  LES  VINS  BLANCS 

«r  u  PinàimmiE  pw  oas  oeteaiivra  Àfmnâ»  oeiruvaa  Jitr  nàBÀmELy 
par  MM,  Alb«  a  Aeoia  et  W.  ta  Siuà.  {Cmpêfifmàa,  t.  GXXIV, 
p.  &o8.) 

Les  couleurs  du  caramel  donnent  toujours  des  réaultata  trèa  dou* 

teux  et  parfois  négatifs  par  le  traitement  usuel  à  Talcool  amylique. 
Les  couleurs  jaunes  delà  houille  présentent,  au  eoniraire,  un  en- 
semble de  réactions  très  nettes  dans  les  conditions  ordinaires  de 
leur  emploi  pour  poudrer  les  vins.  Les  méthodes  d^Armand  Gau- 
tier et  Gh.  Girard  ne  permettent  pas  la  confusion  du  caramel  avec 
les  eooleura  de  la  houille. 


Sur  la  becberchb  des  colorants  jaunes  de  kA  bquule  dans  les  yish 

BUSCS  CONTENANT  DU  CA$AMBL^   par   MM.  Alb.    D  AcUUa  et  W.    DA 

SiLVà,  (JIm//.  de  ta  Soc.  dmique,  t.  XVII,  p.  699.) 
Développement  du  Mémoire  précédent. 
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Sun  LÀ  RBCnEBCBB  DU  JAUNE  DU  NAPIITOL  S  ET  DES  COLOBANTS  ANALOGUES 
DANS  LES  VINS  BLANCS  ET  DANS  LES  LlQUEUBSf  par  MM.  AibertO  d'AgUUE 

et  Wenceslas  da  Silva.  {Comptes  rendusy  t.  CXXIV,  p.  966;  Btdl. 
de  la  Soc.  chimique^  t.  XVII,  p.  liU3.) 

L'auteur  indique  la  marche  à  suivre  pour  affirmer  Texistence  du 
jaune  de  naphtoi  S  et  de  ses  analogues  dans  les  vins  et  les 
liqueurs. 

RbcHEBCBB  sue  la  coloration  des   VEBBES  par  la  PENBTBATION  DIRECTE 

DES  METAUi  OU  DES  SELS  MÉTALLIQUES,  par  M.  Lëou  Lemal.  {Comptes 
rendus,  t.  CXXIV,  p.  1097.) 

En  appliquant  sur  une  plaque  de  verre  une  dentelle  de  fil  im- 
prégnée de  sulfure  d  argent  précipité  et  chauffant  vers  5oo%  on  a 
en  jaune  Timage  de  Tobjet  à  la  surface  de  la  lame  de  verre.  La 
pénétration  varie  dans  le  même  sens  que  la  durée  de  cuisson  et  la 
coloration  est  proportionnelle  à  la  quantité  d'argent  mise  en  con- 
tact avec  le  verre. 


Sur  QUELQUES  AMiNO ACIDES  NON  SATURES,  par  M.  Thomas  Mahert. 
(Thèse  de  doctorat;  Paris,  novembre  1896.) 

i''  L'ammoniaque  aqueuse  transforme  le  chlorofumarate  d'éthyle 
en  chlorofumaramate  d'éthyle 

AzH^CO  -  CCI  =  CH  -  CO^C^Hs  (p*  fusion  101»), 
puis  en  aminofîimaramide 

AzH^CO  -  C(AzH'^)  =  CH  -  COAzH^  (p*  fusion  i90.i95<'). 

L'ammoniaque  aqueuse  fournit  avec  le  chloromaléate  d'éthyle  la 
mémo  aminofumaramide. 

L'nmnioninque  alcoolique  transforme  le  chlorofumarate  d'éthyle 
en  un  mélange  de  chlorofumaramate  d'éthyle  et  d'ami nofumaratc 
d'éthyle 

CO^Cm^   -  C(AzH2)  =  CH  -  C0H?H5. 
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Ce  corps  est  liquide  et  son  point  d'ébuiiition  est  ikU^ikh'*  aous 
3  cent.  5  de  pression. 

Dans  les  mêmes  conditions,  le  chloromaléate  d'éthylc  fournit, 
avec  un  rendement  presque  théorique,  le  même  corps  liquide 
bouillant  h  i&/i-i/i5°  sous  pression  réduite. 

si^  L'aminofumaramide  donne  avec  le  sulfate  de  cuivre  le  sel 
capriquç  de  Tamide  oxalacétique 

C0AïH2  -  CO  -  CH^  -.  COkzW. 

Ce  même  corps  s'obtient  d'ailleurs  directement  par  l'action  de 
Tacide  sulfurique  étendu  sur  l'aminofumaraniide  :  à  son  tour,  il 
peut  être  transformé  par  réduction  en  malamide 

COAzH^  -  CHOH  -  CH2  -  COAzH^. 

La  potasse  transforme  raminofumaramide  eu  aminofumarami 
doate  de  potassium 

AïH^CO  -  C(AzH'^)  =  CH  ~  CO'^K 

qui  a  été  transformé  en  isoasparagine  potassique 

AzH^CO  -  CH  (AeH«)  -  CH2  ~  CO^K 

par  réduction  au  moyen  d'amalgame  de  sodium  :  ce  qui  fixe  sa 
constitution. 

3**  Le  clilorofumaramate  d'éthyle  est  transformé  par  Tamnio- 
niaque  alcoolique  à  son  tour  en  un  mélange  de  deux  corps  :  l'un 
fondante  tig^'S  et  l'autre  fondant  à  189^5  l'aminofumaramidoate 
d'élhyle 

AzH*^  -  GO  -  C(AzH'^)  =  CH  -  CO-^C'^H^. 

Ce  dernier  est  transformé  par  le  sulfate  de  cuivre  en  combinai- 
son cuprique  dé  Toxalacélamidoate  d'élh>lo 

AzH2  _  GO  -  CO  -  CH2  -  CO^C^H^ 

Par  réduction,  on  peut  passer  de  l'ami nofumaramidoa te  d'éthyle 
à  i'isoasparagîne  :  ce  qui  fixe  sa  constitution  et,  par  suite,  celle 
du  chlorofumaramate  d'éthyle. 

Ix**  L'aminofumarate  d'éthyle,  traité  parlammoniaque,  donne  le 

RiTUI  DU  TMAV.  SCIBHT.  T.  XVill,  d"  8.  53 
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corps  fondant  à  1 19*^6  indiqué  plus  haut;  avec  le  sulfate  de  cuivre, 
il  douuo  la  combinaison  cuprique  de  Télher  oxalacétique 

cm^  ~  CO^  -  CO  -  GH^  -  CO^C^H*. 

Par  réduction,  on  peut  passer  à  Taspartate  d'éthyle. 

L'ëther  oxalacétique  fourni  par  Tammoniaque  aqueuse  fournit 
Vaminofumarate  d'élhyle. 

S""  Quant  au  corps  fondant  à  1  ig^'S  dont  il  a  été  question  pré- 
cédemment, c'est  un  isomère  de  raminofumaramate  d'éthyle 

C0AzH2-C(AzH2)=CH-C02C2Hû. 

Par  réduction,  il  permet  comme  Tautre  de  passer  à  Tisoaspara- 
gine;  il  possède  donc  la  même  structure  :  c'est  Taminomaléinamate 
d'éthyle  stéréoisomire.  L'ammoniaque  est  sans  action  sur  lui;  il  ne 
fournit  pas  le  sel  de  cuivre  du  dérivé  oxalacétique  correspondant  : 
ces  deux  réactions  le  distinguent  nettement  du  premier. 

Ce  cas  de  stéréoisomérie  est  le  seul  que  l'auteur  ait  rencontré 
dans  cette  série  de  recherches;  les  stéréoisomère  décrits  par  Ciauss 
et  Wœller  sous  les  noms  d'aminomaléate  d'éthyle,  d'aminomaléa- 
mate  d'éthyle  et  d'aminomaléinamide  n'existent  pas. 


Sur  qvblqvbs coMBiNAisons  db  i'iodvbb  db  plomb  avbc  d'avtbbs  wdvbbs 
mbtàuîqves  bt  organiques,  par  M.  A.  Mosnier.  (Thèse  de  doc- 
torat; Paris,  mars  1897.) 

Par  dissolution  de  Tiodure  de  plomb  dans  des  solutions  chaudes 
d'autres  iodures,  l'auteur  a  obtenu  vingt-six  iodures  doubles. 

Sauf  les  combinaisons  de  l'iodure  de  plomb  avec  les  iodures  de 
tétraméthylammonium  et  de  tétraéthylammonium 

3PbP/i[Az(CH3)*I] 
3PbP4[Az(C2H5)*I], 

toutes  les  autres  sont  dissociables  par  l'eau;  cette  dissociation,  ainsi 
que  celle  produite  par  les  alcools  méthylique  et  élhylique,  ont  été 
étudiées  dans  quelques  cas. 
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Le  tfaallium  ua  rien  fourni  de  semblable  dans  ces  conditions, 
ce  qui  Téloigne  du  plomb  à  côté  duquel  on  le  range  quelquefois. 


Sur  le  tams  de  la  galle  p'Alep  et  de  la  galle  de  Chine, 
par  M.  E.  Manceau.  (Thèse  de  doctorat;  Paris,  décembre  1896.) 

Ce  travail  fournit  entre  autres  résultats  intéressants,  celui  d'ex- 
pliquer un  certain  nombre  de  particularités  qui  se  présentent  dans 
la  fabrication  des  vins  de  Champagne. 


REcaERCBEs  SLR  Lozo?iE,  par  M.  Otto. 
(Thèse  de  doctorat;  Paris,  avril  1897.) 


CoUTRJBVTION    À    L^ÉTUDB    DBS    PROPYLAMINES    NORMALES    ET   DE    LEURS 

DERIVES  y  par  M.  F.  Changbl.  (Thèse  de  doctorat;  Paris,  février 

1897) 

L'auteur  a  préparé  les  trois  propylamines  et  Thydrate  quater- 
naire correspondant;  il  en  fait  IMtude  thermochimique  et  a  pré- 
paré un  certain  nombre  de  leurs  dérivés. 


ÉtUDB  de  la  fonction  acide  dans  les  DERIVES  UBTHBNIQVBS  ET  METBI- 

NiQOBS,  par  M.  J.  Guinghaut.  (Thèse  de  doctorat;  Paris,  mars 

^897-) 

Ce  travail  est  Tapplication  des  méthodes  de  la  chimie  physique 
(cryoscopie,  conductibilité,  calorimétrie,  réfractométrie)  à  un 
groupe  de  corps  renfermant  des  atomes  d'hydrogène  jouissant  de 
propriétés  acides,  qu'ils  appartiennent  ou  non  à  un  carboxyle. 


CONTRIBDTION  À  LETODE  DE  QUELQUES  SELS  METALLIQUES  HALOGENES, 

par  M.  V.  Thomas.  (Thèse  de  doctorat;  Paris,  juin  1897.) 

Les  diiïérents  chapitres  de  ce  travail  ont  fait  Tobjet  de  publica- 
tions aux  Comptes  rendus  et  ont  été  analysés  à  ce  moment. 
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RscaERCBBS    San  LBS   ÉPIDIBROMHVDRiyBS    BT   LBS  COMPOSBS    PBOPABGY- 

LiQOBs,  par  M.  R«  Lsspibau.  (Thèse  de  doctorat;  Paris,  décembre 

1896.) 

Cet  important  travail  est  à  la  fois  un  travail  de  revision  et  un 
travail  original  destiné  à  compléter  et  à  mettre  au  point  Thistoire 
des  dérivés  bromes  en  G^  renfermant  ou  non  une  fonction  alcoo- 
lique. C'est  ainsi  que  rëpidibromhydrine  (3 

CHBr=CH-CH2Br 

a  permis  de  passer  à  un  grand  nombre  de  composés  nouveaux  et 
intéressants  (voir  cette  Revue,  t.  XVII,  p.  588).  Uépidibromhy- 
drine  a 

CH2==CBr-CH2Br     ' 

a  permis  de  passer  à  Talcool 

CH^Br-CBr^-CH^OH. 

Le  tëtrabromure  d'allène  a  conduit  à  Talcool  dibromallylique 

CHBr-CBr-CH^OH 

et,  par  suite,  à  l'alcool  télrabromopropylique 

CHBr2-CBr2-CH20H. 

Enfin,  par  suture  de  deux  noyaux  propargyliques,  l'auteur  est 
arrivé  au  composé  intéressant  en  C®  de  formule 

CH«OH-(feC~(^C-CH«OH 

ainsi  qu'à  ses  éthers  diméthylique  et  diacétique  (voir  Revue  des  Travm 
scient.,  i.  XVII,  p.  588). 

RbCHBRCHBS  TBBBMOCHIMIQUBS  SUR  QVBIQUE8  COMPOSBS  CEL0RB8  DBS  SB- 
RIBS  ÀCBTIQUB,    BBNS^ÎQVB    BT  SàUCYLlQBB  y    par    M.    Paul    RlVALS. 

(Thèse  de  doctorat;  mai  1897.) 

[^6  principaux  résultais  de  ce  travail  ont  fût  l'objet  de  publica- 
tions antérieures  analysées  dans  ce  recueil. 
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THBUocBtMiE.  —  DoMiÉBs  ST  LOIS  itoMBniQOBSy  par  1M«  Bertbblot. 
(Gauthiers-Villars,  édit.) 

Cet  ouvrage  est  destiné  à  présenter  Tensemble  des  résultais  des 
recherches  thermochimiqnes  suscitées  en  France  ainsi  qu'à  Tétran- 
ger  par  M.  Berthelot.  I^es  dohnéea  douteuses  ont  été  l'objet  de  cri- 
tiques soigneuses;  celles  qui  étaient  éparses  ont  été  coordonnées. 
II  faudrait  d'ailleurs  citer  la  préface  toute  entière  dans  laquelle 
M.  Berlhelot  présente  son  ouvrage  avec  l'élévation  d'idées  qui  lui 
est  habituelle. 


Lb  rouB  BLBCTBiQUBy  par  M.  Henri  Moissan. 
(Steinheil,ëdil.) 

Ensemble  des  recherches  effectuées  au  moyen  du  four  élec- 
trique par  l'auteur  et  ses  élèves  (métaux  et  oxydes  métalliques,  re- 
production du  diamant,  carbures  et  fondes  métalliques  siliciures  et 
borures). 

LbçOUS  DB  CHIMïB  BIOLOGIQUB,  NORMALB  BT  PATHOIOGIQOB, 

par  M.  Armand  Gaiitikr.  (Masson  et  G^,  édit.) 

Cet  ouvrage  est  le  seul  complet  que  nous  ayons  en  France  sur 
cette  si  importante  partie  de  la  chimie. 


ÉlBMBNTS  DB  CBJMIB  PBYSlOLMIQ€By  par  M.  MauricO  ArTHUS. 

(Masson  etG'%édit.) 


Lbs  mbdwàmbnts  CBIM1QVE8 ,  par  M.  Prunibr. 
(i''  partie;  Masson  et  G*",  édit.) 


C09MS  Ml  caiMiB  QBGÀfHQOB,  par  M.  OlîCflaflUk  l>E  GoNiVGt. 

(MassoB  el  C*%  élit) 
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Màtibbbs  colorantes  artificielles  y  par  MM.  Sbybwbtz  et  Sislbt. 
(Masson  et  C;%  édit.) 

Dans  ce  volume,  les  auteurs  ont  passé  en  revue  toutes  les  ma- 
tières colorantes  artificielles  employées  avec  ou  sans  succès  en  indi- 
quant les  données  théoriques  et  pratiques  les  plus  nouvelles  sur  ce 
sujet. 

Hydrates  de  carbone  ,  par  M.  Tollens,  traduit  par  M.  Bourgeois. 
(Veuve  Dunod  et  Vicq,  édit.) 


Manuel  d'analyse  chimique  y  par  M.  E.  Pleurent. 
(Carré  et  Naud,  édit.) 


Traite  d'analyse  des  matières  agricoles,  par  M.  L.  Grandeau. 
(Berger-Ijcvrault,  édit.) 


U ALUMINIUM.  —  Nouveaux  procédés  de  fabrication  ^ 
par  M.  A.  Minet.  (B.  Tignol,  édit.) 


Carbure  de  calcium  et  acétylène ,  par  M.  C.  de  Pbrrodil. 
(Vicq-Dunod,  édit.) 


V ECLAIRAGE  À  L  ACETYLENE  y   par  M.  G.  PbLLISSIER. 

(Carré  et  Naud,  édit.) 


Alcaloïdes  végétaux ,  par  M.  Â.  Pictet.  (Masson  et  C'%  édit.) 


Traité  de  chimie  organique  appliquée,  par  M.  Â.  Joannis. 
(Gauthiers-Villars,  édit.) 
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Thaitb  de  chimie  obqàhique,  par  M.  A.  Behal.  (Doin,  édil.) 


Là  FOnMALDEHTDE  ET  SES  APPLICATIONS  PODR   LA   DBSISFECTIOS 

DBS  LIEUX  CONTAMINES,  par  M.  Trillat.  (6.  Carré,  édit.) 


Les  bviles  misebalbs.  —  Pétbolb.  —  Scbiste.  —  Lignite,  par 
M.  François  Miron.  {Encyclopédie  des  Aide-Mémoire ,  publiée  sous  la 
direction  de  M,  Léauté.) 

Historique,  gisements,  distillation  et  raffinage  des  huiles  de  pé- 
trole, de  schiste  et  de  lignite. 


Constantes  PHYSico^EiMiquESy  par  M.  D.  Siderskt. 
[Encyclopédie  des  Aide-Mémoire,  pubKée  sous  la  direction  de  M.  Léauté.) 

Cet  ouvrage  renferme  le  mode  de  détermination  des  constantes 
physiques  :  densité,  points  de  fusion  et  d'ébuUition,  poids  molé- 
culaires, points  critiques,  viscosité  et  capillarité,  réfraction  et  dis- 
persion, constantes  thermiques,  photométrie.  Il  contient  en  outre 
de  nombreux  tableaux  oh  se  trouvent  rassemblées  les  données  nu- 
mériques relatives  aux  corps  les  plus  importants. 


analyse  des  alcools  et  des  eaui'Db-vie,  par  M.  X.  Bocques. 
{Encyclopédie  des  Aide-Mémoire,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léauté,) 


Analyse  des  vins,  par  M.  le  D'  Maonier  de  la  Source. 
{Encyclopédie  des  Aide-Mémoire,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léauté,) 


La  distillation,  par  M.  Sorbl. 
{Encyclopédie  des  Aide-Mémoire,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léauté.) 

Cet  ouvrage  renferme  les  notions  les  plus  essentielles  aux  savants 
et  aux  industriels  qui  se  proposent  de  séparer  par  distillation  les 
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corps  les  uns  des  autres.  Partant  da  cas  simple  où  les  corps  en 
présence  sont  insolubles  Tun  dans  l'autre,  il  s'élève  peu  h  peu  aux 
autres  plus  difficiles  où  la  solubilité  réciproque  intervient  pour* 
compliquer  le  problème  et  termine  par  Tétude  de  ia  distillation 
continue  sqas  et  avec  concentration. 


La  BBCTIFICATION  DB  C ALCOOL  y  par  M.   SoREL. 

{Encyclopédie  des  Aide-Mémoire  y  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léauté.) 

Une  théorie  générale  de  la  rectification  suppose  la  connaissance 
de  données  physiques  dont  beaucoup  nous  manquent  actuellement. 

Pour  donner  une  idée  des  difficultés  théoriques  et  pratiques  du 
problème,  lauteur  étudie  en  détail  le  problème  si  important  de  la 
rectification  de  Talcool. 


ÉLSCTROMÉTALLVBGiE.  VoiB  BVMIDS  BT  VOIE  SBCBB.  PBBNOMSnBS 

BLBCTROTBBRMiQVES ,  par  M.  Ad.  MiNET.  (Encyclopédie  des  Aide^ 
Mémoire  y  pubUie  sous  la  direction  de  M,  Léauté.) 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

lAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
X  LEUR  EXAMEN. 


FPOKTDE  M.  BoRBAo  sdrVAbt  DE  GRBFFBB ,  par  M.  Cliarles  Baltbt, 
Ihortîculteur  à  Troyes.  (6**  édit.,  entièrement  refondue,  avec 
I909  figures  dans  le  texte;  1  vol.  in-19,  Paris,  Masson  et  G'% 
ledit.) 

ICet  ouvrage  est  arrivé  à  sa  sixième  édition,  et  Ténoncé  seul  de 
]  fait  est  un  éloge.  La  vogue  de  ce  traité  (car  c'est  plus  qu'un 
knuel)  se  comprend  parfaitement,  lauteur  traitant  un  sujet  spé- 
qu'il  possède  à  fond,  aussi  bien  au  point  de  vue  théorique 
pau  point  de  vue  pratique. 

|Ce  livre  est  divisé  en  1/1  parties,  dont  voici  l'indication  : 
Définition  et  but  du  greffage. 

Cùnditûms  de  succèê  du  greffage  :  affinités  entre  espèces ,  vigueur 
iproque  des  parties,  saisons. 

Matériel  du  greffage.  Tous  les  outils  employés  sont  passés  en 
,  L'auteur  indique  leur  fonctionnement,  leurs  avantages,  leurs 
ravénients  et  leur  entretien.  Suivent  un  article  sur  les  ligatures 
sur  les  engluements. 

.  Choix  des  sujets  et  des  greffons.  Cette  partie  comprend  d'im- 
ints  détails  sur  l'éducation  des  sujets,  l'établissement  des  pépi- 
I,  etc. 

Greffage  sous  verre. 
l'VI*  Procédés  du  greffage.  Tableau  et  classement  de  tous  les  pro- 
connus. Ils  sont  distribués  en  trois  groupes  :  greffage  par 

Rimi  BIS  TKAf.  sciiHT.  —  T.  XVIII.  n*  9.  hh 
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approche,  greffage  par  rameaux  détachés,  greffage  par  œil  ou  bour- 
geon. Chaque  procédé  est  ensuite  exposé  dans  un  article  spécial. 

VII.  Travaux  complémentaires  du  greffage  :  surveillance  des  liga- 
tures, ététage  du  sujet,  etc. 

VIII.  Végétaux  à  multiplier  par  la  greffe  :  arbres  y  arbrisseaux, 
arbustes.  C'est  peut-être  la  partie  de  Touvrage  qui  sera  le  plus  sou- 
vent consultée.  L'auteur  examine  successivement  environ  aoo  espèces 
pouvant  être  propagées  par  le  greffage,  et  indique,  pour  chacune, 
le  sujet  qui  lui  convient  et  les  procédés  à  employer. 

IX.  Mise  à  fruit  des  végétaux  par  la  greffe. 

X.  Restauration  des  arbres  par  la  greffe. 

XI.  Rétablissement  du  vignoble  par  la  greffe.  Ce  chapitre  important 
est  traité  dans  le  plus  grand  détail. 

XII.  Greffage  des  végétaux  herbacés  ou  sous-ligneux. 

XIII.  Greffage  des  végétaux  charnus.  Il  s'agit  spécialement  du  gref- 
fage des  Cactées. 

XIV.  Greffages  de  fantaisie.  Il  ne  s'agit  point  ici  de  simples  curio- 
sités horticoles,  car  l'auteur  traite  du  greffage  de  la  Pomme  de 
terre  sur  elle-même,  procédé  qui  rend  les  espèces  de  grande  cul- 
ture plus  précoces  et  de  meilleure  qualité,  et  du  greffage  de  la 
Tomate  sur  la  Pomme  de  terre,  au  moyen  duquel  la  même  plante 
fournit  doux  recolles  :  une  k  l'air  et  l'autre  souterraine. 

On  peut  voir  par  l'exposé  ci-dessus  que  ce  traité  du  greffage  est 
vraiment  complet,  bien  que  sous  un  petit  volume. 

Bureau. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSAS  KT  AlINONGBS  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANGE 
PENDANT  L'ANNEE  1897  ^'^  ADRESSEES  AU  OOMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


$   1. 

ANTHROPOLOGIE. 


U Homme  PKiatsTOBiQOM ^  conférence  par  M.  Ad.  Argblin.  {BuU.  de 
la  Soe*  des  icienees  tuUurdUi  de  SaAne^uLeire^  ^^97)  93**  année, 
noav.  série,  n"^  ii  et  la,  p.  170  et  suiv.) 

M.  Arcelin,  après  avoir  étudié,  dans  une  conférence  précédente, 
l'Homme  au  point  de  vue  géologique  et  paléontologique,  examine 
les  œuvres  de  THomme  primitif,  son  industrie  et  son  genre  de  vie. 

E.O. 


La  STATIOV  ACHB0LSBH19B  DB  LA  Vl6I90lB  y  VAILBB   DB  LA    VÉZBRB  (  DoA- 

DoaNB)^  par  M.  L.  Capitaiv.  (Bull,  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de 
Pariêy  1897,  4*  série,  t.  VIII,  n*  a,  p.  i3o.) 

La  station  de  la  Vignole  est  située  au  nord  et  immédiatement  à 
la  sortie  du  hameau  de  ce  nom,  commune  de  Saint-Amand^e^ 
Coly,  canton  de  Montignac,  à  a5o  mètres  d'altitude  et  à  3  kilo- 
mètres environ  à  vol  d'oiseau  de  la  Vézère,  qui  coule  à  l'altitude  de 
73  mètres.  C'est  une  station  de  plateau.  Dès  1873,  M.  Reverdit 
avait  trouvé  en  ce  point  des  pièces  moustériennes  et  acheuléennes 
et  plusieurs  années  plus  tard,  M.  Desmon,  de  Montignac,  y  a  re- 
cueilli des  pièces  nombreuses  qu'il  a  confiées  à  M.  Gapitan.  A  l'aide 
de  ces  pièces  et  de  celles  qu'il  a  recueillies  lui-même,  M.  Gapitan 
a  pu  eonstiluerdes  séries  offrant  leur  identité  presque  absolue  avec 
les  restes  de  l'industrie  de  Saint-Acheul  et  des  limons  de  la  Nor- 

oli. 
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niandie  et  représentant  jusqu'à  nouvel  ordro  Tépoque  la  plus  an- 
cienne des  stations  de  la  Vézëre.  E.  0. 


La  tiBOTTE  DE  LA  MouTHE  (Dokdogne),  par  M.  Emile  Ri?ibrb.  (BuU. 
de  la  Soc.  (P anthropologie  de  Parisy  1897,  4*  série,  t.  VIII,  n"  4 
et  5,  p.  3o2,  484  et  497  [avec  fig.].) 

En  septembre  1894,  M.  Emile  Rivière  découvrit,  à  3  kilomètres 
de  Tayac  (Dordogne),  dans  le  voisinage  du  petit  hameau  de  la 
Mouthc  dépendant  de  cette  commune,  une  grotte  qui  était  autre- 
fois largement  ouverte  au  soleil  levant,  mais  qui  avait  été  depuis 
plusieurs  années  entièrement  fermée  au  moyen  d'un  mur,  avec 
porte  au  milieu,  par  son  propriétaire  actuel.  Celui-ci  avait  même 
extrait  de  la  grotte,  pour  la  transformer  en  grange,  une  grande 
quantité  de  terre  avec  des  ossements,  des  dents  et  des  silex  taillés 
et  avait  répandu  tous  ces  déblais  dans  les  champs  dalentour.  Les 
ossements  avaient  été  détruits  peu  à  peu ,  mais  quelques  silex  purent 
être  retrouvés  par  M.  Rivière  qui ,  bientôt  après,  reconnut  Texistencc 
dans  la  grotte  de  véritables  foyers  quaternaires  recouverts  de  pierres 
et  de  pierrailles.  Quelques  coups  de  pioche  dans  ce  milieu  firent 
trouver  dos  silex  taillés  associés  à  des  dents  de  Renne,  à  des  os 
brisés  et  fendus  en  long  et  à  une  coquille  marine  percée  d'un  trou 
de  suspension. 

M.  Rivière  avait  demandé  au  propriéUiire  de  lui  réserver  pour 
Tannée  suivante  l'étude  de  ces  foyers  qui  formaient  une  sorte  de 
talus  adossé  à  un  rocher,  au  point  où  la  grotte  paraissait  se  termi- 
ner; mais  le  propriétaire  voulut  sans  tarder  niveler  le  sol,  et,  en 
ce  faisant,  il  mit  à  jour  une  petite  ouverture  donnant  accès  dans 
un  couloir.  MM.  Edouard  et  Gaston  Barthoumiou,  en  pénétrant 
dans  ce  couloir,  y  aperçurent,  à  une  distance  de  90  à  100  mètres, 
quelques  dessins  gravés  sur  les  parois  et  avertirent  aussitôt  M.  Ri- 
vière de  leur  découverte.  Ce  dernier  ne  put  se  rendre  à  la  Monthe 
qu'en  juin  1896.  Aussitôt,  il  fit  exécuter  les  travaux  nécessaires  et 
il  rr acquit,  dit-il,  dès  ce  moment  la  notion  que  la  grotte  avait  été 
occupée  à  plusieurs  époques  préhistoriques ?).  Il  rapporta  de  cette 
première  exploration  l'estampage  d'un  dessin  gravé  qui  lui  parait 
représenter  incontestablement  le  Bison  ou  TAurochs  {Bos  prUcus). 
De  nouvelles  fouilles  effectuées  à  la  fin  de  l'été  de   1896  et  en 
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1896  amenèrent  ia  découverte  de  nouveaux  dessins  gravés  et  par- 
fois passés  à  Tocre  qui,  chose  curieuse,  se  trouvaient  dans  des  par- 
ties à  peine  éclairées.  Néanmoins j  avec  l'aide  de  M.  Ch.  Durand, 
H.  Rivière  put  en  obtenir  des  photographies  qui  représentent, 
d après  lui,  un  Equidé  ou  un  Bovidé,  un  Ruminant  d'une  espèce 
difficile  à  déterminer,  une  cabane,  etc.  Les  fouilles  mirent  aussi  à 
jour  les  restes  d'une  faune  variée,  de  nombreux  silex  taillés,  les 
uns  moustériens,  les  autres  magdaléniens,  quelques-uns  même 
solotréens,  des  canines  de  Cervidé  et  de  Canidé  perforées  et  desti- 
nées à  être  portées  comme  bijoux  et  comme  amulettes,  une  qua- 
rantaine d'instruments  en  os  et  quelques  os  gravés. 

frLes  restes  de  l'industrie  humaine,  comme  les  ossements  d'ani- 
maux, montrent,  dit  M.  Rivière,  que  la  grotte  de  la  Mouthe  a  été 
occupée  par  l'Homme  à  deux  époques^  différentes ,  à  l'époque  paléo* 
Hthique  d'abord,  puis  à  l'époque  néolithique. «  Enfin,  de  véritables 
accumulations  de  restes  d'Ours,  de  dents  d'Hyène  et  de  copro- 
liibes  du  même  animal  indiquent  probablement  qu'à  un  moment 
donné  elle  a  été  aussi  un  repaire  d'Ours  et  d'Hyènes.  ?) 

Une  partie  importante  du  Mémoire  de  M.  Rivière  est  consacrée 
k  la  démonstration  de  l'authenticité  et  de  l'antiquité  des  gravures 
de  la  grotte  de  la  Mouthe  et  à  une  comparaison  avec  des  gravures 
découvertes  dans  la  grotte  d'Altamira  en  Espagne  et  décrites  par 
M.  Ed.  Harlé. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Rivière,  dans  la  séance 
du  1"  juillet  1897  de  la  Société  d'anthropologie,  M.  Raymond  a 
rappelé  que  l'image  de  l'Équidé  de  la  grotte  de  la  Mouthe  se  re- 
trouve avec  les  mêmes  caractères  sur  des  os  extraits  des  cavernes 
du  Périgord,  et  M.  Capitan  a  exposé  les  raisons  qui  lui  font 
admettre  pleinement  l'authenticité  des  gravures  de  la  grotte  de  la 
Mouthe. 

Dans  la  séance  du  U  novembre  1897,  '^*  R'^î^i*^  ^  exposé  devant 
ia  Société  d'anthropologie  le  résultat  de  nouvelles  fouilles  qu'il  a 
exécutées  dans  la  grotte  de  la  Mouthe  au  mois  de  septembre  pré- 
cédent. Il  a  trouvé  de  nombreux  ossements  d'Ursus  spelœuê  qui 
dominent  dans  les  dépôts  argileux  purs  ou  mêlés  de  cendre ,  des 
restes  de  Renne  dans  les  foyers  sous-stalagmi tiques,  des  ossements 
de  Lynx,  de  Chat  sauvage,  de  Fouine  et  de  Putois,  et  il  a  recueilli , 
dans  les  foyers  du  Renne,  des  silex  magdaléniens  et  aussi  mous- 
tériens et,  dans  les  couches  argileuses,  quelques  pièces  acheu- 
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iéennes.  Une  hache  acheutéenne  a  été  cependant  rencontrée  dans 
un  foyer  situé  à  i  &  mètres  de  l'entrée  où  elle  était  associée  i  des 
restes  d'Ours  et  de  Renne.  En  fait  d'os  trayaillés,  M.  Rivière  men- 
tionne quelques  fragments  d'armes  et  d'outils,  un  fragment  de  bois 
de  Renne  orné  de  traits  et  d'un  dessin  (têtes  d'Équidés?),  d'autres 
fragments  osseux  qui  semblent  marqués  de  signes  convention- 
nels, etc. 

La  communication  de  M.  Rivière  a  donné  lieu  à  diverses  obser- 
vations de  la  part  de  MM.  Hervé,  Capitan  et  Ph.  Salmon.  M.  Hervé 
a  fait  remarquer  que  dans  la  faune  de  la  Mouthe  figuraient  des 
espèces  qui  se  sont  éteintes  à  1. époque  quaternaire  supérieure,  ce 
qui  attestait  le  mélange,  dans  l'amas  fossilifère,  de  dépôts  d'âges 
différents.  H  a  rappelé  que  des  Bœufs  h  bosse  étaient  également 
représentés  sur  les  parois  de  la  grotte  magdalénienne  d'Altamira 
(Santauder),  dans  des  parties  aussi  mal  éclairées  que  celles  de  la 
grotte  de  la  Mouthe. 

M.  le  D'  Capitan  a  fait  remarquer  qu'il  existait  dans  cette  der- 
nière grotte,  sur  plusieurs  points  du  plafond,  des  puits  aujourd'hui 
comblés,  qui  faisaient  peut-être  autrefois  pénétrer  la  lumière  dans 
l'intérieur.  M.  Ph.  Salmon  a  insisté  sur  l'intérêt  qu'il  y  aurait  k 
comparer  les  dessins  de  la  Mouthe  avec  ceux  d'Altamira  et  ceux  de 
la  grotte  de  Pair -non -Pair  (Gironde),  sur  lesquels  M.  Daleau 
d'abord,  puis  M.  Rivière,  ont  également  appelé  l'attention  des  an<- 
thropologistes.  E.  0. 


RbCBEHCBES   PRBBISTOnrQOES  DANS   LB  JuBA  ET  LE    PlATEAV  CENTRAL  EN 

i8g6,  par  M.  Armand  Virb.  {Bull,  de  la  Soc.  éTanthrapohgie  de 
Paris,  1897,  *'  »*"®»  *'  ^n,  n*  1,  p.  i3.) 

Le  propriétaire  d'une  carrière  située  à  la  sortie  du  village  d'Ar- 
lay,  à  une  douzaine  de  kilomètres  au  nord  de  Lons-le-Saunier, 
M.  Denis  Guérin  a  découvert,  en  189&,  une  grotte  dans  laquelle 
il  a  ramassé,  outre  quelques  silex,  des  fragments  d'os  gravés  qu'il 
montra  à  un  propriétaire  de  la  localité,  M.  Berthelet.  Celui-ci  l'aida 
à  effectuer  de  nouvelles  fouilles  au  cours  desquelles  furent  trouvés 
des  objets  préhistoriques  que  M.  Viré  a  eu  l'occasion  d'examiner. 
Ce  sont,  outre  quelques  lames  en  silex,  des  poinçons,  des  aiguilles, 
de  nombreuses  pointes  de  sagaies  en  os  portant,  pour  la  plupart^ 
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des  encoches  parallèles  ou  croisées.  Deux  de  ces  pointes  sont  ornées 
de  dessins  de  Poissons  et  une  troisième  montre  la  figure  de  deux 
Serpents  ou  plutôt  de  deux  Anguilles.  Les  restes  d*animaux  qui 
accompagnent  ces  objets  se  rapportent  au  Mammouth,  au  Cheval, 
&  rOurs,  à  un  grand  Félin,  à  des  Carnassiers  de  plus  petite  taille 
et  un  Renne.  M.  Viré  fait  observer  que  le  mode  d'ornementation 
des  pointes  de  sagaies  semble  indiquer  que  les  habitante  de  la 
grotte  se  livraient  à  la  pêche  dans  les  deux  lacs  qui  occupaient 
sans  doute,  dans  les  temps  quaternaires,  deux  dépressions  situées 
à  peu  de  distance  du  village. 

Dana  la  grotte  de  Baume-les-Messieurs,  à  lo  kilomèti*es  au  nord 
de  Lons-le-Saunier,  M.  Viré  a  fait,  en  189&,  des  fouilles  dont  il 
a  déjà  dit  quelques  mots  et  qu'il  a  continuées  en  1896,  Cette  grotte 
fait  partie  d'une  série  de  cavernes  et  d'abris  sous  roches  qui  sont 
situ^  au  fond  d'une  étroite  vallée  et  qui  ont  jadis  donné  asile  à 
diverses  populations  qui  sont  venues  successivement  y  fixer  leurs 
foyers.  Les  tribus  néolithiques  paraissent  être,  jusqu'à  présent,  les 
premières  qui  s'y  soient  établies.  M.  Viré  a  reconnu  l'existence  de 
trois  séries  de  foyers  superposés.  La  première  couche,  située  sous 
3  ou  &  mètres  de  travertins  quaternaires,  a  fourni  d'abord  à  M.  Viré 
des  poteries  semblables  aux  poteries  larnaudiennes  et,  côte  à  côte, 
un  anneau  et  une  épingle  de  bronze,  un  grattoir  en  pierre  et  des 
iames  de  silex.  Cette  couche,  au  lieu  de  contenir  des  cendres  et  des 
charbons  purs,  montrait  ces  matières  très  fortement  mélangées 
d'argile  et  de  vase  analogue  aux  boues  des  fonds  de  rivière.  Elle 
représente  en  effet,  comme  M.  Viré  a  pu  le  reconnaître,  un  véri- 
table dépôt  alluvial  provenant  du  remaniement  des  deux  couches 
supérieures  par  la  rivière  du  Dard  à  l'époque  où  celle-ci  fut  détour- 
née de  son  cours  primitif  par  l'éboulement  d'une  falaise. 

La  couche  suivante  est  un  amas  de  cendres,  de  charbons  et  d'ar- 
gile cuite  contenant  de  rares  fragments  de  silex  el  de  poteries; 
puis  vient  une  couche  plus  ou  moins  épaisse  d'argile  et  de  sables 
travertineux  et  enfin  la  couche  franchement  larnaudienne  qui  a 
fourni  à  M.  Viré  une  foule  d'objets  intéressants  :  épingles,  brace- 
lets et  armes  en  bronze,  entre  autres  une  lance  qui  avait  encore  une 
partie  de  son  emmanchure  en  bois;  fusaïoles  et  vases  en  terre  cuite, 
déchets  de  cuisine,  etc. 

Le  Puits-Biilaud  est  un  effondrement  circulaire  de  iso  mètres 
de  profondeur,  situé  près  de  Nans-sous-Sainte-Anne  (Doubs)  et  des 
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sources  du  Lison.  Dans  les  parois  verticales  de  ce  gouffre  s'ouvrent 
des  groltes  et  des  galeries  dont  Tune  a  été  explorée  par  M.  Viré 
avec  le  concours  de  MM.  Ë.  Renauld  et  Gabriel  de  Roton.  Il  y  a 
trouvé  des  poteries  analogues  à  celles  de  Baume,  une  aiguille  de 
bronze  et  des  débris  de  cuisine. 

M.  Viré  rappelle  qu'en  1826  on  a  découvert  dans  la  grotte  des 
Planches,  près  Arbois,  des  traces  de  foyer  avec  fragments  de  pote- 
rie et  une  sépulture  renfermant,  avec  les  restes  d'un  individu 
adulte  et  ceux  d'un  enfant  en  bas  âge,  des  fragments  de  torques 
en  cuivre,  des  aiguilles  de  tète  et  une  lame  de  couteau.  Le  récit 
de  cette  découverte  a  été  publié  dans  Y  Annuaire  du  Jura  pour  î85i 
et,  d'après  la  description  et  les  figures  des  objets  trouvés,  M.  Viré 
est  conduit  à  admettre  que  la  sépulture  remontait  à  l'époque  lar- 
naudienne. 

Enfin,  dans  une  tout  autre  région  de  la  France,  dans  la  région 
des  Causses,  M.  Viré  a  visité,  sur  l'invitation  de  M.  E.-A.  Martel, 
le  fameux  puits  de  Padirac,  à  quelques  kilomètres  de  Rocamadour 
et  de  Gramet  (Lot)  et  y  a  reconnu  les  restes  d'une  ancienne  habi- 
tation souterraine. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Viré,  M.  Fourdignier  a 
présenté  quelques  observations  relatives  aux  poteries  qualifiées  de 
poteries  lamaudiennes,  E.  0. 


Lbs  cavbh.sbs  de  Là  CôtE'dOb,  par  M.  Ch.  Drioton. 
{Mémoires  de  la  Société  de  spéléologie^  *^97>  "°  8  [mars].) 


Les  cavbbjies  des  environs  de  Mabsbêub,  par  M.  E.  Foornibr. 
{Mém.  de  la  Soc.  de  spéléologie^  1897,  ^"^  9  [j^^^]*) 

M.  Fournier  fait  dans  ce  Mémoire  une  étude  des  cavernes  du 
midi  de  la  France,  auxquelles  il  avait  déjà  consacré  un  article  dans 
Y  Anthropologie  (voir  Revue  des  Trav.  scient,  t.  XVI,  p.  761).  Il  insiste 
particulièrement  sur  les  restes  et  objets  qui  y  ont  été  recueillis  et 
qui  se  rapportent  à  l'époque  de  transition  entre  le  Magdalénien  et 
le  Néolithique.  E.  0. 
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Là  stâtiom  db  là  ViofiBTTE,  par  MM.  Emile  Collin,  Retnibr  et 
Fouju.  {BulL  de  la  Soc.  éPanthropohgie  de  Parie,  1897,  &*  série, 
t.  VIII,  n*  5,  p.  /i9o  et  suiv.  [avec  carte  et  fig.].) 

Cette  station ,  située  au  sud  de  la  forêt  de  Fontainebleau ,  entre 
Recloses,  Bonrron  et  Villers-sous-Groz  (Seine-et-Marne),  a  été  dé- 
couverte par  M.  le  D'  Durand,  de  Rourron  et  signalée,  dès  1878, 
par  M.  Doigneau  k  la  Société  archéologique  de  Seine-et-Marno.  Au 
pied  de  blocs  de  grès  dont  quelques-uns  ont  servi  d'abris  sous 
roche  et  dans  le  sable  jusqu'à  9  mètres  de  profondeur,  MM.  Emile 
CoUin,  Reynier  et  Fouju  ont  recueilli  de  très  nombreux  éclats  de 
dimensions  variables,  des  percuteurs  en  grès,  des  grattoirs  ou  ra- 
cloirs  retouchés,  des  tranchets,  de  grossières  ébauches  de  iiaches 
néolithiques  et  des  outils  de  forme  particulière  qui  servaient  peut- 
être  d'écorçoirs. 

A  la  suite  de  cette  communication,  faite  dans  la  séance  du 
i5  juillet  1897  ^®  ^^  Société  d anthropologie,  M.  Capitan  a  fait 
remarquer  que  Toutil  de  la  Vignette,  de  forme  spéciale,  sur  le- 
quel MM.  Coliin,  Reynier  et  Fouju  ont  appelé  Valtention,  avait  été 
observé,  en  plus  des  localités  de  Vaumion,  de  Champignolles 
(Seine-et-Oise)  et  de  Cocherel  (Seine-et-Marne)  citées  par  ces  au- 
teurs, dans  TYonne,  par  M.  Salmon.  Il  a  été  rencontré  dans  un 
milieu  campignien  ou  au  moins  néolithique,  tout  à  fait  au  début, 
et  il  parait  dériver  du  tranchet  et  du  pic,  outils  campigniens. 
M.  Capitan  est  donc  disposé  à  considérer  la  station  de  la  Vi- 
gnette comme  une  station  canipigniennc  ou  tout  au  moins  néo- 
lithique primitive.  M.  Dumont  a  rappelé  que  les  populations  néo- 
lithiques se  servaient  non  seulement  de  toutes  les  variétés  de  silex, 
mais  encore,  au  besoin,  de  quartz  et  de  grès  fin,  quand  ils  en 
avaient  à  proximité.  Enfin,  M.  Vauvillé  a  signalé  les  analogies  que 
présentent  les  grès  taillés  de  la  Vignette  avoc  ceux  qui  provien- 
nent d  ateliers  du  déparlement  de  TAisne  et  qu'il  a  montrés  à  la 
Société  d'anthropologie  en  1890  et  en  1891  (\oir  Rev.  des  Trav. 
êcient,y  t.  XII,  p.  7&0).  Ceux-ci  se  rencontrent  quelquefois  dans 
le  limon  quaternaire,  de  telle  sorte  que  M.  Vauvillé  est  disposé  à 
attiibuer  les  grès  de  la  Vignette  à  une  époque  antérieure  à  l'époque 
néolithique.  E.  0. 
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Stations  PBÉBiSTORiQUBs  des  HautbS'Brvybbes^  comuhîib  de  Viilb- 
jaiF  (Sbinb)j  par  MM.  A.  Lavillb  et  H.  Mansot.  —  Descmptiou 
DBS  EESTBs  HUMAINS,  par  M.  le  D'  R.  Vbrnbau.  {U Anthropologie, 
1897,  t.  VIII,  n*  4,  p.  385.) 

Dans  la  sablière  Bervialle,  qui  est  ouverte  dans  les  sables  de 
Fontenay,  à  aoo  mètres  environ  de  la  redoute  des  Hautes-Bruyères, 
MM.  Laville  et  Mansuy  ont  recueilli  de  nombreux  dëbris  d'industrie 
humaine,  des  ossements  de  Mammifères  en  grande  quantité  et  des 
ossements  humains  en  assez  mauvais  état.  Ils  signalent  particuliè- 
rement des  perçoirs,  grattoirs  et  percuteurs  en  silex,  des  meules 
plates  en  grès,  une  ébauche  de  hache  en  grès,  des  fragments  de 
haches  polies  et  des  pointes  de  flèches  en  silex,  des  fragments  de 
vases  de  formes  très  variées,  parfois  pourvus  d'anses  perforées  et 
ornés  de  dessins,  des  fragments  d'anneaux  de  schiste  et  même  une 
petite  lame  de  bronze,  ce  qui  permet  de  supposer  que  la  station 
.de  Villejuif  date  de  Tépoque  oà  le  bronze,  encore  rare,  n'avait 
remplacé  que  dans  des  cas  exceptionnels  les  instruments  de  pierre 
de  l'époque  néolithique.  La  faune  était  représentée  par  des  restes 
d'animaux  des  genres  Bos,  Ovi*  et  Sus,  et  un  carrier  a  rencontre 
sur  un  point  un  crâne,  sur  un  autre  point  un  squelette  humain. 

Une  autre  sablière,  la  sablière  Sévin,  située  au  sommet  du  pla- 
teau, à  3oo  mètres  au  nord  de  la  redoute  des  Hautes-Bruyères,  a 
fourni,  avec  quelques  silex  et  de  nombreux  débris  de  poteries,  deux 
squelettes  humains  incomplets  qui,  à  en  juger  par  les  objets  trouvés 
dans  le  voisinage,  doivent  dater  aussi  de  l'époque  néolithique. 

L'étude  des  crânes  et  des  ossements  humains,  qui  a  été  faite  par 
M.  le  D*"  Verneau,  est  venu  confirmer  cette  hypothèse.  Ces  restes 
appartenaient  à  la  race  dolichocéphale  qui  prédominait  à  l'époque 
néolithique;  cependant  l'un  des  sujets  a  paru  à  M.  Verneau  offrir 
des  traces  de  métissage  avec  une  autre  race  qui,  elle  aussi,  devait 
vivre  à  l'époque  néolithique  :  la  race  de  Furfooz.  E.  0. 


SiLBI    TAILLES    PROVENANT    DES    POUDINGUES    DE    SoUPPES     {SeINB-ET- 

Marne),  par  M.  Fouju.  (Bull,  de  la  Soc.  ^anthropologie  de  Paris, 
1897,  U^  série,  t.  VUI,  n«  2,  p.  198.) 

Ces  silex,  datant  de  l'époque  néolithique,  ont  été  taillés  dans 
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des  galels  eitmits  du  poudingue  qui  abonde  dans  les  environs  de 
Souppes  et  de  Nemours.  E.  0. 


Station  pRBBiSTOBiQaB  db  VillbnevvE'Triagb  (Sbinb-et-Oise),  par 
M.  A.  Lavillb.  [BuU.  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris ,  1897, 
&•  série,  t.  VIII,  n°  3,  p.  212.) 

Dans  une  amorce  de  sablière,  ouverte  depuis  peu  à  Villeneuve- 
Triage  à  4  mètres  environ  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  Seine, 
on  a  trouvé  dans  la  terre  à  cendre  et  dans  les  fosses  des  débris  de 
poterie,  des  silex  taillés,  un  poinçon  en  os,  une  meule,  des  débris 
de  repas  composés  d'ossements  de  Bœuf,  de  Mouton,  de  Cerf,  de 
Porc,  etc.  M.  Laville  pense  qu'il  y  avait  à  cet  endroit  un  groupe 
étendu  dliabitations  de  Tâge  du  bronze,  groupe  qui  a  pu  durer 
jusqu'à  l'époque  romaine.  E.  0. 


F0VILLB8  ANCÏBNUBS  et  nouvelles  des  villages  NEOLITHIQUES  DES  EN- 
VIRONS DE  CàoisY-LE'Ro! y  par  M.  Zaborowski.  {Bull  de  la  Soc, 
d'anthropologie  de  Paris  j  1897,  '**  série,  t.  VIII,  n**  5,  p.  /io3.) 

A  propos  des  trouvailles  faites  par  M.  Laville  en  explorant  les 
foyers  situés  près  du  chemin  de  fer  de  grande  ceinture,  à  sa  ren- 
contre avec  la  route  de  Choisy-le-Roi  à  Villeneuve-Saint-Georges, 
M.  Zaborowski  relate  des  découvertes  du  même  genre  faites,  il  y 
a  bien  des  années,  aux  environs  du  même  endroit,  par  M.  Rou- 
jou.  Sur  les  berges  de  la  Seine ,  en  aval  de  Villeneuve -Saint-Georges , 
M.  Roujou  avait  trouvé  les  restes  d'un  village  et  des  foyers  situés  à 
des  niveaux  différents  et  renfermant  un  matériel  variant  suivant  la 
profondeur.  A  2  mètres,  ils  étaient  riches  en  silex  taillés,  en  pote- 
ries et  en  os  d'animaux  et,  à  mesure  qu'on  remontait  vers  la  sur- 
face, le  nombre  des  silex  diminuait,  tandis  que  la  poterie  deve- 
nait de  plus  en  plus  parfaite.  Il  n'y  avait  aucun  fragment  de  métal, 
sauf  un  lingot  d'étain.  D'ailleurs,  tout  h  fait  à  la  surface,  et  parmi 
les  silex  taillés  dominaient  les  grattoirs  demi-circulaires  ou  à  tran- 
chant convexe.  Les  os  d'animaux,  déterminés  par  Ed.  Lartet,  se 
rapportaient  à  deux  espèces  de  Bœuf,  à  un  Cheval,  à  deux  espèces 
de  Porc  {Sus  pabutrie  et  S.  scrofa),  à  un  Cerf,  à  la  Chèvre,  au 
Mouton,  à  un  Chien,  au  Castor  et  à  quelques  Oiseaux;  mais  il  n'y 
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avait  point  de  restes  de  Poissons,  ce  qui  avait  (étonné  à  bon  droit 
M.  Roujou,  étant  donnée  la  situation  de  la  station  près  d'une  ri- 
vière. 

Les  éboulements  de  la  berge  ont  livre  à  M.  Roiijou  un  squelclte 
humain  qui  était  inhumé  à  ^  m.  3o  de  la  surface.  Ce  squelette 
avait  appartenu  à  une  femme  d'âge  mAr.  M.  Zaborowski,  qui  en 
donne  une  description  et  qui  en  compare  le  crâne  avec  le  crâne  de 
Villejuif  qu'il  a  décrit  en  1898,  hésite  k  accepter  l'opinion  de 
M.  Roujou  pour  lequel  le  squelette  en  question  était  contemporain 
des  foyers  néolithiques. 

Outre  ce  village  et  un  autre  situé  à  aS  mètres  environ  du  pont 
actuel  de  Choisy-le-Roi,  M.  Roujou  a  découvert,  en  1870,  un  troi- 
sième village,  plus  près  de  Choisy.quc  de  Vilieneuve-Saint-Georges, 
village  qu'il  a  nommé  la  terramare  des  Champs  Parlarts  (voir  BuU. 
Soc,  d'anthrop.,  1860,  p.  5â6).  M.  Zaborowski  a  fouillé  complète- 
ment le  dernier  foyer  qui  était  encore  presque  intact  et  y  a  re- 
cueilli, dans  une  cendre  noire  et  grasse  de  la  décomposition  des 
matières  organiques,  plus  de  300  fragments  de  poterie  et  plus  de 
80  fragments  d'os  d'animaux  de  différentes  tailles  parmi  lesquels 
il  y  avait  très  peu  d'Oiseaux.  Au  milieu  des  fragments  de  poterie 
offrant  le  mode  d'ornementation  caractéristique  de  l'époque  néoli- 
thique, se  trouvait  un  fragment  d'une  poterie  fine,  d'une  fabrica- 
tion bien  supérieure,  et  ayant  un  glaçage  qui  était  connu  à  l'âge  du 
bronze.  M.  Zaborowski  rappelle  que  la  même  particularité  a  été 
constatée  dans  les  villages  néolithiques  de  la  Hesbaye,  près  Liège 
et  de  Jussy  (Cher).  crCe  sont,  dit-il,  des  restes  d'objets  importés  du 
Centre,  du  Sud  et  de  l'Orient,  où  le  bronze  était  déjà  connu,  au 
milieu  d'une  population  indigène  de  pasteurs  restée  pauvre.^ 

E.  0. 

Station  néolithiqob  de  VbnIzbl  (Aishb)^  par  M.  P.-M.-O.  Vauvillé. 
[Bull,  de  la  Soc,  d^ anthropologie  de  Parisy  1897,  û°  série,  t.  VIII, 
n°  5,  p.  453  et  677  [avec  Gg.].) 

M.  Nottelet,  instituteur  à  Vénizel,  a  découvert,  il  y  a  quelque 
temps,  sur  le  territoire  de  cette  commune,  au  bord  de  l'Aisne,  une 
station  néolithique  et  y  a  recueilli  des  silex  taillés  et  une  hache 
d'une  forme  particulière  que  M.  Vauvillé  a  présentée  à  la  Société 
d'anthropologie  dans  la  séance  du  at  octobre  1897  et  dont  il 
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donne  une  figare.  L'authenticité  de  cette  pièce  a  été  contestée  par 
M.  Collin,  malgré  les  affirmations  de  M.  Nottelet  qui  dit  avoir 
trouvé  Tobjet  en  question  à  i  m.  5o  de  profondeur,  très  probable- 
ment dans  le  fond  d'une  habitation  néolithique.  E.  0. 


Fonds  db  càbaxbs  nbolitbïqvbs  1  VillbneuvB'LbS'Avigson ,  par  M.  le 
D'  Raymond.  (  BuU.  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris ,  1 897,  &*  série , 
t.VIII,n«5,p. /i54.) 

Cette  communication,  dont  le  manuscrit  n'a  pas  été  remis,  a 
donné  lieu,  dans  la  séance  du  si  octobre  1897  à  la  Société  d an- 
thropologie, à  une  discussion  à  laquelle  ont  pris  part  M.  A.  de 
Mortillet,  M.  0.  Vauvillé  et  M.  Hervé.* M.  A.  de  Mortillet  a  rappelé 
que  les  habitations  néolithiques  affectaient  d'ordinaire  une  forme 
circulaire  et  étaient  recouvertes  d'un  entrelacement  de  branchages 
enduits  de  boue.  Ce  genre  d'habitation  se  rencontre  encore  dans  le 
centre  de  l'Afrique  où  l'habitation  carrée  marque  déjà  une  cer- 
taine civilisation  et  un  contact  avec  les  populations  musulmanes. 
«M.  0.  Vauvillé  a  rencontré  cependant,  dit-il,  à  Liercourt-Éron- 
delle  (Somme),  une  habitation  de  la  même  époque  que  celle  de 
Villeneuve-lès-Avignon  el  offrant  une  forme  rectangulaire,  t)  Il  Ta 
signalée  à  la  Société  d'anthropologie  dans  la  séance  du  5  mars  1891. 
M.  Ph.  Salmon  a  fait  remarquer  que  le  trou  de  foyer  ou  le  fond  de 
cabane,  dessiné  au  tableau  par  M.  Raymond,  affectait  une  forme 
ovoïde  avec  étranglement  à  la  partie  supérieure  sous  l'humus.  Il  a 
décrit  un  foyer  de  forme  un  peu  différente  qui  a  été  fouillé  en  sa 
présence  sous  la  direction  de  M.  d'Ault  du  Mesnil,  au  lieu  dit  k 
Campigny,  commune  de  Blangy-sur-Bresle  (Seine-Inférieure).  Ce 
foyer,  dont  la  forme  rappelait  un  peu  celle  d'une  grande  chaudière 
oblongue,  avec  évasement  progressif  vers  le  haut,  présentait  trois 
couches  dont  l'inférieure,  noire  et  grasse,  était  extrêmement  riche 
en  silex  taillés  de  toutes  sortes.  D'après  M.  Salmon,  on  voyait  là 
l'industrie  campignienne  s'introduire  au  milieu  de  l'industrie 
magdalénienne  à  son  déclin.  D'autres  foyers  ou  fonds  de  cabanes 
ont  été  explorés  avec  soin  à  Cormeilles-en-Parisis  (Seine-et-Oise) 
et  aux  Sablons-de-la-Bruyère ,  commune  de  Villejuif  (Seine)  et 
pourront  être  utilement  comparés  avec  les  fonds  de  cabanes  de 
Viileneuve-lès-Avignon.  Enfin,  M.  Vauvillé  a  rappelé  qu'une  habi- 
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talion  qu'il  a  fouillée  dans  la  belle  enceinte  dite  de  Limes,  près 
de  Dieppe,  sur  le  territoire  de  Neuville,  avait  été  constmite  avec 
des  silei  bruts  et  affectait  une  forme  tout  à  fait  circulaire.  Il  y  a 
trouvé ,  outre  des  silex  taillés  et  des  poteries  qu'il  a  présentés  à  la 
Société  d'antbropologie  dans  la  séance  du  17  décembre  1891,  un 
très  beau  lissoir  en  os,  très  différent  de  ceux  qui  ont  été  recueillis 
par  M.  Raymond.  E.  0, 


Note  su»  lhs  ossbuests  de  là  sépvltvbe  neolitbiqve  de  LivbY'EuB" 
VBSLEy  par  M.  N.  Mohyliansky.  {BuU,  de  la  Soc.  d'atiAropologie 
de  ParUf  1897,  ^*  s^rie,  t.  VIII,  n*  9,  p.  lag.) 

Les  restes  humains  recueillis  par  M.  Schmit  dans  la  grotte  sé- 
pulcrale néolithique  de  Livry-sur-Vesie  et  mensurés  par  M.  Mohy- 
liansky  comprennent  neuf  crânes  plus  ou  moins  incomplets  et  sept 
os  longs  complets  des  membres  pouvant  servir  à  la  reconstitution  de 
la  taille.  £.  0. 


UHOMME  ET  LES  ANIMAUX  DOMESTIQUES  DE  LA  STATION  PBSHISTOBIQUE  DE 

Belleau  {Meubtbe'Et-Moselle)^  par  M.  le  D*"  Bleigher.  {Bull  des 
séances  de  la  Soc,  des  sciences  de  Nancy,  1897,  ^*  année,  n*  5 
[reçu  en  1897];  ^^^i^^^^  ^^  ^^  "lai  1896.) 

Sur  la  pente  du  massif  recouvert  par  le  bois  du  Chapitre,  av-des- 
sus  de  Belleau,  dans  les  terrains  vagues  faisant  fece  à  la  vallée  de 
la  Natagne,  on  a  découvert  une  station  préhistorique  avec  osse- 
ments humains  associés  aux  restes  d'animaux  domestiques.  A  l'aide 
de  documents  recueillis  par  MM.  Brice,  Morey,  Vautrin  et  Éloy  et 
de  ceux  qu'il  a  recueillis  lui-même  de  concert  avec  MM.  Fliche, 
Millot  et  Beaupré,  M.  le  D'  Bleicher  a  pu  reconnaître  que  la  sta- 
tion de  Belleau  renfermait  les  restes  de  six  squelettes  humains,  au 
moins,  provenant  pour  la  plupart  d'enfants  ou  de  jeunes  gens,  et 
d'un  certain  nombre  d'animaux  sauvages  et  domestiques  :  Cerf, 
Chien  de  petite  taille  répondant  assez  bien  au  signalement  du  Go^ 
nis  palustris;  Mouton  à  cornes  de  Chèvre  probablement  identique  à 
celui  des  palafittes  et  se  rapportant  peut-être  à  une  race  qui 
existe  encore  dans  le  pays  de  Galles  et  sur  les  montagnes  des  Gri- 
sons. Aux  environs  de  cette  station,  on  avait  d^à  trouvé  de  nom- 
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breux  silex  taillés  et  MM.  Millot,  Beaupré,  Riston  et  Bleicher  ont 
recueilli,  à  la  surface  du  sol,  des  éclats  de  silex,  un  fragment  d 
hache  polie  et  un  couteau  ou  pointe  de  lance  en  silex.       E.  0. 


DécOVVEHTES  d'oBJBTS  PRBBISTORIQVES  et  PMOTOaiSTOBIQVES  FAITES  DANS 

€ïLB  DE  CoBSEy  par  M.  Caziot.  [BvM.  de  la  Soc,  d^ anthropologie  de 
Paris,  1897,  4*  série,  t.  VIII,  n=»  5,  p.  463.) 

MM.  Ferton,  Guidone  et  Malaspina  ont  confié  à  M.  Caziot  les 
objets  qu'ils  ont  trouvés  sur  le  territoire  de  Bonifacio,  dans  la  fer- 
tile Balagne  et  dans  la  contrée  âpre,  froide  et  couverte  de  forêts 
qui  porte  le  nom  de  Tartagine.  M.  Caziot  en  donne  la  description 
avec  Tindication  de  provenance  de  chaque  objet.  Il  signale  succes- 
sivement des  pointes  de  flèches  en  jaspe  de  Corse,  des  haches  po- 
lies, des  débris  de  poterie,  des  percuteurs  ou  broyeurs,  des  polis- 
soirs,  des  ciseaux  polis ,  une  fusaîole parmi  les  objets  préhistoriques; 
puis  des  haches  en  bronze  de  Tépoque  morgienne,  une  phalëre 
circulaire  et  une  hache  en  bronze  de  Tépoque  tamaudienne,  des 
fibules  en  bronze  de  Tépoque  galatienne,  diverses  pièces  métal- 
liques, une  applique,  des  fibules,  une  pointe  de  lance  et  un  casse- 
téte  des  époques  étrusque  et  romaine,  etc.  E.  0. 


Vaoe  do  cvivBB  EN  Chaldee,  par  M.  M.  Bbrtuelot.  {Comptes  rend. 
Acad.  des  sciences,  1897,  1"  semestre,  t.  CXXIV,  p.  828;  et  la 
Nature,  n**  du  3  avril  1897.) 

M.  Berthelot  a  fait  l'analyse  du  métal  de  divers  instruments, 
armes  ou  ornements  recueillis  par  M.  de  Sarzec  à  Tello,  en  Chai- 
dée,  et  il  a  constaté  des  degrés  successifs  dans  la  nature  et  l'emploi 
des  métaux  usuels  ou  précieux.  Il  a  trouvé  que  le  cuivre  pur  était, 
vers  Tan  4ooo  avant  notre  ère,  d'un  usage  courant  en  Chaldée  pour 
fabriquer  les  armes  et  outils,  qu'il  avait  précédé  l'emploi  du  bronze, 
c'est-à-dire  du  cuivre  allié  à  l'étain,  lequel  se  retrouve  dans  des 
objets  postérieurs  en  Chaldée  comme  en  Egypte.  La  forme  des 
haches  à  douilles,  les  procédés  de  moulage  et  de  fabrication,  aussi 
bien  que  les  usages  pratiques  auxquels  ces  outils  étaient  destinés, 
ont  du  reste  été  les  mêmes,  soit  pour  les  haches  de  cuivre  de  la 
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Chaldée,  soit  pour  les  haches  de  bronze  préhistoriques  de  l'Europe 
et  de  la  Sibérie.  E.  0. 


Dbux  grottes  sbpulcràlbs  dans  le  Gàbd.  —  CosTRiBOTion  i  Cetvde 
DE  l'âge  du  cuivre  DANS  LES  CérENNEs ,  par  M.  p.  Ratho^id.  {Bull, 
de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Paris,  1897,  k'  série,  t.  VIII,  n"*  1, 
p.  65.) 

M.  Raymond  a  récemment  exploré,  dans  le  Gard,  la  grotte  sé- 
pulcrale de  Saint^Geniès,  découverte  et  décrite  par  M.  Nicolas 
d'Avignon  et  celle  d'Aiguèze,  située  à  a  kilomètres  du  village  de 
ce  nom,  en  face  de  la  grotte  magdalénienne  du  Figuier.  Dans  la 
première  grotte,  M.  Nicolas  avait  recueilli  une  lame  de  poignard, 
une  pointe  de  lance,  vingt-cinq  pointes  de  flèches  en  forme  de 
feuilles  et  d'autres  pièces  en  silex,  plus  de  nombreux  fragments  de 
poterie  et  même  un  petit  vase,  des  ossements  d'animaux  actuels  et 
des  ossements  humains;  mais  il  fut  arrêté  par  une  véritable  mu- 
raille de  stalagmite  située  au  fond  de  la  galerie  et  recouvrant  des 
terres  provenant  sans  doute  d'une  partie  plus  reculée.  M.  Raymond 
fit  attaquer  cette  partie  et,  sous  la  couche  de  stalagmite,  il 
trouva  bientôt  une  lame  de  poignard  faite  d'un  métal  que  M.  le 
D**  Villejean,  professeur  agrégé  de  chimie  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  reconnut  être  du  cuivre,  sans  aucune  trace  d'étaio. 
Les  fouilles  mirent  ensuite  à  jour  des  fragments  d'une  grossière 
poterie  néolithique,  des  débris  d'ossements  humains,  des  pointes 
de  flèches  semblables  à  celles  que  M.  Nicolas  avait  récoltées  précé- 
demment, une  perle  en  stéatite  et  une  autre  en  cuivre. 

Des  tranchées,  pratiquées  en  difl'érentes  parties  de  la  grotte 
d'Aiguèze,  ont  démontré  à  M.  Raymond  que  cette  caverne  n'avait 
jamais  été  habitée;  mais  elles  ont  fait  découvrir  une  sépulture  ren- 
fermant un  squelette  de  femme,  quelques  ossements  d animaux, 
un  racloir  et  quelques  éclats  de  silex  et  des  fragments  de  poterie, 
appartenant  à  deux  genres  d'industrie,  les  uns  oflrant  les  carac- 
tères des  poteries  néolithiques ,  les  autres  ceux  de  certaines  pote- 
ries de  rage  du  bronze. 

M.  Raymond  a  été  frappé  de  l'élévation  de  l'indice  céphalique 
du  sujet  enseveli  dans  la  grotte  d'Aiguèze,  sujet  chez  lequel  il  re- 
trouve les  caractères  des  brachycéphaliques  néolithiques  de  la  race 
de  Grenelle-Furfooz,  mais  de  centre  allobroge.  11  n'a  rencontré 
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avec  le  squelette  aucun  objet  de  métal,  néanmoins  il  pense  que  la 
sépulture  date  d'une  époque  très  rapprochée  de  Tâge  du  bronze, 
mais  appartenant  encore  à.  Tâge  de  la  pierre.  Cette  époque  de  tran« 
sition  correspond  a  ce  qu'on  a  nommé  Tâge  du  cuivre  ou  Tépoque 
durfortienne.  M.  Raymond  fait  remarquer  d'ailleurs  que  dans  l'autre 
grotte,  celle  de  Saint^Geniës,  les  deux  seub  objets  en  métal  que 
l'on  ait  découvert  étaient  en  cuivre  pur.  E.  0. 


Lb    MBNBlli    DB    BoVSST'SAiyT'ÂNTOINB    BT    NOUVBLLES    BBCHBBCtiBS    À 

Brvnoy,  par  M.  Emile  Bivibrb,  sous-directeur  de  laboratoire  au 
Collège  de  France.  {Assoc,  française  pour  Fàvancemenl  des  sciences, 
Compte  rendu  delà  ù  5'  session,  Carthage  [h  Tuit»],  1896  :  1"  par- 
tie. Documents  officiels  et  procès-verbaux,  p.  210,  et  a*  partie. 
Notes  et  mémoires  [publiés  en  1897],  p.  5a/i  et  suiv.  [avec  %.]•) 

A  Boussy- Saint -Antoine  9  commune  de  Mandres,  canton  de 
Boissy-Saint-Léger,  M.  E.  Rivière  a  constaté  l'existence  d'un  nou- 
veau menhir  qui  n^est  pas  éloigné  de  ceux  dont  il  a  signalé  la  pré- 
sence h  Brunoy  (Seine~et-Oise).  Ce  nouveau  monument  mégali- 
tique,  dont  la  hauteur  actuelle  au-dessus  du  sol  est  de  1  m.  78, 
est  également  situé  sur  les  bords  de  l'Yères;  il  est  connu,  comme 
les  autres,  sous  le  nom  de  Pierre  frite  ou  fritte.  Il  a  été  déjà  signalé 
en  1 893  par  M.  Ch.  Motlheau ,  dans  ses  Essais  historiques  sur  Brunoy. 

M.  Rivière  répare  une  omission  qu'il  avait  commise  dans  sa  no- 
tice de  l'an  dernier  sur  Brunoy  en  ne  mentionnant  pas  une  note, 
qu'il  ne  connaissait  pas  alors,  qui  avait  été  publiéeen  1896  par 
M.  H.  Salmon  dan^  le  Dictionnaire  archéologique  de  la  Gaule,  et  qui 
relatait  la  découverte,  vers  1896,  d'un  certain  nombre  de  haches 
polies  en  jadéite  sur  le  territoire  de  Brunoy. 

EnGn  M.  Rivière  mentionne  la  découverte  faite  dans  l'intérieur 
de  Brunoy  même  de  squelettes  humains  et  de  divers  objets  de 
l'époque  mérovingienne.  E.  0. 

Le  dolmen  j>b  Mané  Hui  à  Keblbàrec'EN'Cabnac ,  par  M.  F.  Gaillard. 
(Bull,  de  la  Soc,  d^ anthropologie  de  Paris,  1897,  ^'  série,  t.  VIII, 
n^'^p.  34.) 

A  Kerléarec  en  Carnac,  on  trouve,  à  aoo  mètres  environ  du  yil- 
Rbtdi  des  thay.  8GIB11T.  —  T.  XVUI,  n*  9.  55 
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lage,  au  sud-ouest,  une  hauteur  couverte  de  pins  où  depuis  long- 
temps ont  été  ouverts  quelques  trous  de  carrière.  M.  Gaillard  a  re- 
connu que  cette  hauteur,  connue  sous  le  nom  de  Manë  Hui ,  est  un 
immense  amas  de  galgal,  dont  les  dimensions  devaient  être  encore 
beaucoup  plus  considérables  autrefois  et  qui  recouvrait  sans  doute 
plusieurs  dolmens*  Il  a  même  pu  découvrir  les  vestiges  d*un  de  ces 
dolmens  et  il  a  trouvé  dans  ce  dolmen  violé  les  débris  d'un  gros 
vase  à  boutons  aplatis  et  percés,  une  hachette  en  fibrolite,  le  tran- 
chant d'une  hache  en  jade  translucide,  dont  la  matière  est  com- 
plètement étrangère  au  pays,  et  enfin  les  débris  d'un  vase  rappe* 
lant,  par  son  ornementation,  ceux  qui  ont  été  trouvés  au  Conguel, 
à  Quiberon,à  Garnac,  au  Mané-Rouquellec,  à  Plouhamel,  etc. 

E.  0. 

Mbgàutmbs  de  LonhBT-CHBMf  par  M.  le  marquis  ni  Nadailhao.  {BuU, 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1897,  4*  série,  t.  VIII,  n"  3, 
p.  960.) 

Dans  la  plaine  de  Pontlevoy,  au  sud  du  collège,  se  trouve  un 
dolmen  assez  considérable,  la  Pierre  de  minuit;  un  peu  plus  loin  est 
un  mégalithe,  la  Borne  blanche;  des  polissoirs  étaient  déjà  connus 
dans  le  canton  de  Contres  et  M.  de  La  Vallière  vient  d'en  signaler 
deux  autres  à  1,900  mètres  du  bourg  de  Cissay,  une  des  stations 
du  chemin  de  fer  de  Tours  à  Vierzon.  E.  0. 


Les  MONVMBitTs  MBGÀUTaïQVEs  j>B  LA  Bbetàone,  par  M.  le  D**  G.  La- 
LANNB.  {Comptes  rend,  des  séances  de  la  Soc.  linnienne  de  Bordeaux, 
1897,  p.  Lxx;  séance  du  17  novembre  1897.) 

L'auteur  donne  une  description  sommaire  des  alignements  de 
menhirs  et  des  dolmens  de  la  Bretagne  et  résume  Tétat  de  nos  con- 
naissances sur  l'origine  et  la  destination  de  ces  monuments. 

E.  0. 

UlfB  ANTIQUE  INSCRlPTlOn  FUNERAIRE  DE  LoCMARIAQUER,  par  M.  le  D''  Lb- 

TOURNBAU.  [Assoc.  française  pour  F  avancement  des  sciences,  Compte 
rendu  de  la  a5*  session,  Carthage  [à  Tunis],  1896  :  1"  partie,  Do- 
cuments  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  s 09.) 

Il  y  avait  en  189&,  dans  le  vieux  cimetière  de  Locmariaquer 
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(Morbihan),  deux  pierres  tumulaires^  au  moins  par  la  forme,  dont 
Tane  porlait  une  inscription  gravée  en  coractères  d'une  écriture 
orientale,  Tautre  une  figure  représentant  une  croix  de  Malte  sur  un 
fAt  avec  un  signe  cruciforme  au  milieu.  M.  le  D'  Letourneau  croit 
que  le  style  de  ces  deux  pierres  les  rattachait  à  TOrient  méditerra-^ 
nëen.  Il  rappelle  que  les  dolmens  de  Locmariaquer  sont  couverts 
de  dessins  gravés,  parmi  lesquels  dominent  cinq  à  six  figures  sym-*- 
boliques  que  Ton  retrouve  sur  d'autres  monuments  mégalithiques 
d'Europe,  sur  les  inscriptions  nipestres  des  Canaries,  d'Andalousie, 
de  l'Afrique  du  Nord,  et  qui  figurent  dans  les  alphabets  libyens  et 
même  phéniciens.  D'après  lui|  la  pierre  tumulaire  de  Locmaria- 
quer portant  une  inscription  continuerait  une  tradition  et  contri- 
buerait h  établir  que  les  constructeurs  de  nos  dolmens  venaient  du 
midi,  sans  doute  de  l'Afrique  septentrionale. 

A  la  suite  de  celle  communication,  faite  dans  la  séance  du  3  avril 
1896  du  Congrès  de  Carthage,  M.  le  D'  Bertholon  a  confirmé  la 
ressemblance  signalée  par  M.  le  D' Letourneau  entre  certains  signes 
libyques  et  les  dessins  figurés  sur  divers  dolmens  d'Europe. 

M.  Mauricet  a  exprimé  l'opinion  que  le  mobilier  des  dolmens 
n'offrait  aucune  trace  d'influence  phénicienne  ou  égyptienne* 

E.  0. 


Là    PALÉOGRÀPaiK   MiGÀLITHIQCB   DE   CÉÎITÀÎNBS    LETTRES    LATINES,    par 

M.  Ch.  Letoumnbau.  {BnU.  de  la  Soc.  ffanthrùpologie  de  Parié, 
1897,  4*  série,  t.  VIII,  n»  3,  p.  1*74  et  383.) 

Dans  un  travail  récent  de  M.  Le  Blant,  inséré  dans  la  Remie  wr* 
chMogique  et  intitulé  Paléographie  dee  inscriptioru  latines,  M.  Letour- 
neau a  trouvé  la  preuve  que  des  caractères  identiques  à  ceux  des 
inscriptions  mégalithiques  se  sont  conservés  jusque  dans  des  in- 
scriptions relativement  récentes.  Cette  survivance  corrobore  les  faits 
et  les  aperçus  que  M.  Letourneau  a  signalés,  il  y  a  quelques  an- 
nées,  i  la  Société  d'anthropologie  {BuU.y  1893,  p.  98)  et  dont  il 
rappelle  les  points  principaux.  Depuis  longtemps,  on  avait  indiqué 
la  présence  sur  nombre  de  monuments  mégalithiques,  et  spéciale-* 
ment  à  Tintérieur  des  dolmens,  d'inscriptions  an  trait  ne  se  rat- 
tachant, à  première  vue,  è  rien  de  connu.  Mais  en  comparant  la 
gravure  relevée  sur  le  Dolmen  des  Marchands  h  Locmariaquer  (Mor- 
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bihan)  avec  celles  d autres  monuments,  M.  Letourneau  a  constaté 
qu'un  certain  nombre  de  signes  se  répétaient  et  ces  signes,  il  les 
a  retrouvés  dans  les  alphabets  touareg,  celtibérien,  étrusque,  phé- 
nicien, néopunique,  lycien,osque,dans  de  très  anciennes  inscrip- 
tions hiéroglyphiques  de  TÉgypte,  dans  des  inscriptions  nipestres 
des  Canaries,  du  Sahara,  de  la  Tunisie,  de  TAudalousie.  Il  a  donc 
été  conduit  à  considérer  certains  caractères  mégalithiques  comme 
des  signes  symboliques  qui  sont  devenus  plus  tard  alphabétiques. 
Le  Mémoire  de  M.  Le  Blant  a  ajouté  un  anneau  de  plus  à  la  chaîne 
de  ces  déductions. 

Dans  la  séance  du  i*' juillet  1897,  M.  Piette  et  M.  F.  Renault 
ont  présenté  quelques  remarques  sur  la  communication  de  M.  Le* 
tourneau.  E*  0. 

Sur  VI9B  sTÀTion  robenhausisnnb  i  t'BNTRés  DV  BASSIN  b^Arcacbob 
[côte  s(7d),  par  M.  Durbgnb.  (Comptes  rend,  des  séances  de  la  Sœ. 
Unnéenne  de  Bordeaux,  1897,  t.  III;  séance  du  6  janvier  1897.) 

M.  Durègne  a  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver  à  lentrée  du 
bassin  d'Arcachon,  aux  environs  de  l'ancien  poste  des  Doqanes, 
dit  du  Sud,  un  banc  de  cendres  et  de  poteries  déjà  signalé  en 
i8G3  et  d'en  faire  une  étude  détaillée.  Il  y  a  recueilli,  en  plus  des 
poteries  mentionnées  par  Jean  Lacou,  en  i856,  dans  son  Guide  à 
Arcachon  et  rencontrées  par  M.  Fillioux,  en  i863,  des  silex  brisés 
intentionnellement  et  des  éclats  retouchés.  Ces  débris  gisent  dans 
une  couche  de  cendres  recouverte  par  un  lit  de  tourbe  lignitiforme 
que  surmonte  la  dune  moderne.  M.  Durègne  estime  qu'il  a  dû 
exister  en  ce  point  une  agglomération  humaine  très  importante, 
une  sorte  de  ville  établie  dans  une  dépression  de  l'ancienne  for- 
mation littorale. 

Cette  station,  dont  l'industrie  est  identique  à  celle  des  stations 
du  Gurp  et  de  la  Pinasse,  était  probablement  occupée  par  les 
Boïens  qui,  d'après  le  témoignage  de  saint  Paulin  étaient  encore, 
au  IV*  siècle,  de  véritables  sauvages;  elle  a  été  plus  tard  recouverte 
par  les  eaux  douces  et  la  végétation  des  lèdes,  pendant  la  deuxième 
marche  des  sables. 

La  communication  de  M.  Durègne  a  donné  lieu  i  une  discussion 
à  laquelle  ont  pris  part  MM.  Degrange-Touzin,  Laval  et  Durègne* 

E.O. 
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CaCBBTTS  DS  L^àQS  do  bronze  DECOUWBRTS  AO  BàBBàILj   commukb  m 

Bbavd  {Gibonde)^  par  M.  F.  Daleau.  (Brocli.  in-S®  de  9  p.  avec 
a  pi. ;  Bordeaux,  1897.) 

On  a  découvert  au  Barrail  un  vase  en  terre  contenant  vingt-deux 
haches  en  bronze  soigneusement  groupées,  le  sommet  de  Tune 
louchant  la  base  de  sa  voisine.  E.  0. 


La  tboo vaille  de  bronzes  de  Lorzendobp  {cebclb  de  Namslav)^  par 
M.  Salomon  Rsinach.  {U Anthropologie^  1897,  t.  VIII,  n""  &, 
p.  449  et  suiv.  [avec  fig.].) 

En  1896 ,  sur  les  terres  du  lieutenant  Arthur  von  Lôscb,  à  Lor- 
xendorf  (cercle  de  Namslau),  un  laboureur,  en  poussant  sa  cbarrue 
sur  une  petite  éminence  sablonneuse,  mit  à  jour  des  tessons  de 
poterie  et  des  ossements  humains  au-dessous  desquels  gisait  un 
dépôt  de  bronzes  consistant  en  un  ciste  à  cordons,  une  paire  de 
fflors  de  chevaux,  des  chaînettes,  des  pièces  d'applique  et  des  pen- 
deloques ayant  fait  partie  d'un  harnachement,  et  des  anneaux  avec 
ornements  càtelés. 

M.  Grempler  a  publié  dans  SdUesieru  Vorzeit  in  Bild  uni  Schriji 
une  notice  sur  cette  trouvaille,  notice  que  M.  Salomon  Reinach 
complète  par  des  comparaisons  avec  les  résultats  des  recherches  de 
Marchesetti  et  avec  les  observations  que  lui-même,  M.  Reinach,  a 
publiées  soit  seul,  soit  en  collaboration  avec  M.  Bertrand. 

E.  0. 


Chronologie  HiSTORiQUEy  par  M.  S.  R. 
(UAnthropohgie,  1897,  t.  VIII,  n"  5,  p.  629.) 

D'après  les  indications  fournies  par  les  explorations  effectuées 
par  M.  le  D' Peters  à  Nippur,  monticule  situé  à  90  mètres  au  sud- 
sud-est  de  Bagdad  et  à  5o  milles  au  sud-est  de  Babylone,  Tauteur 
de  cet  article  croit  qu'il  faut  faire  reculer  jusqu'au  cinquantième 
siècle  au  moins  avant  notre  ère  l'aurore  de  fhistoire  ancienne. 

E.  0. 
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Là   POTimiB  àVX   MFOQVBS    PnÉMiafOMiQUB  ET  GAVlOiêM  fif   AmMÛUQOBj 

par  M.  Paul  »ii  Chatbllier.  (Mémoire  m-&*  de  60  p.  et  17  pi., 
Rennes  et  Paris,  1897.) 

Lb  TOBQCBS  I»'oJI  917  MvBBE  DE  BoBPEàVJ  y  par  M.  le  D^  E.  GAXTAlLHàV. 

(U Anthropôloffie f  1897,  ^-  ^'^''  ^"^  ^y  f'  BSA  et  suiv.  [aTec 

Ce  collier  d'or  massif  a  été  trouvé  en  décembre  1898  par  un  la- 
boureur, aux  environs  de  Goutras.  Il  était  brisé  en  trois  morceaux 
qui  se  rapportaient  exactement,  et  deux  va^e»  mis  en  pièces  par  la 
charrue  renfermaient  en  outre  de  nombreux  lingots  d'or,  un  fil  d'or 
roulé  en  spirale,  des  statëres  dont  quelques-uns  étaient  frappés 
d'un  seul  côté  et  d'autres  prêts  pour  la  frappe.  Les  monnaie^  frap- 
pées appartenaient  pour  la  plupart  aux  peuplades  gauloises  des 
Arvernes,  des  Bellovaques  et  des  Pannoniens.  On  se  trouvait  donc 
en  possession  du  trésor  d'un  monnayeur  gaulois.  M.  E.  Cartailhac 
•e  demande  si  le  torques  était  contemporain  des  statëres  frappés 
dans  le  pays  de  Santones  aux  coins  des  Arvernes,  des  Bellovaques 
et  des  Pannoniens,  ou  s'il  était  déjà  le  produit  d'un  pillage  ou  d'une 
découverte  accidentelle,  et  alors  quel  était  son  âge.  E.  0. 


CiMBTiBBB  gàllo-bomàin  db  SojssoNSi  par  M.  0.  Vauvillb.  {Bulkùn  de 
la  Société  d^ anthropologie  de  Paris,  1897,  6*  série,  t.  VUl,  n**  4, 
p.  290.) 

On  a  découvert  récemment,  près  de  Soissons,  un  vaste  cimetière 
gallo-romain  dont,  è  deux  ou  trois  exceptions  près,  toutes  les  sé- 
pultures étaient  à  inhumation  et  avaient  été  faites,  sauf  pour  de 
jeunes  enfants,  avec  des  bières  en  bois.  De  nombreuses  poteries  et 
des  monnaies  de  Germanicus,  Trajan,  Adrien,  Antonin,  Faustine 
et  Lucile  ont  été  recueillies  dans  ces  sépultures.  E.  0. 


OssuAiBB  DB  SàihT'Vigob^  par  M,  Ed.  Fbrrat.  {Assoc.  française  pow 
C avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  ^5'  session,  Cartkage 
[à  Tums]y  1S96  :  i^""  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbavXf 
p.  9o5,  et  a'  partie.  Notes  et  mémoires  [publiés  en  1897],  p.  aoi 
et  suiv.  [avec  fig.].) 

Cet  ossuaire  est  situé  au  flanc  d'un  coteau,  sur  la  rive  droite  de 
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TEure  et  sur  le  chemin  de  SainUVigor  à  Fontaine-80U8-Jouy;  il  a 
Taspeet  général  d'un  tumulus  d*une  trentaine  de  mètres  de  diamètre. 
Au  cours  de  divers  travaux  de  terrassement  pour  Tamélioration  des 
chemins,  on  a  découvert,  à  différentes  époques,  une  vingtaine  de 
squelettes  dont  les  ossements  ont  été  dispersés.  M.  Ferray  en  a 
trouvé  cinq  de  son  cAté;  trois  étaient  des  squelettes  d'adultes,  les 
deux  autres  des  squelettes  d'enfants.  Chacun  d'eux  avait  sa  fosse 
spéciale,  mais  était  orienté  de  la  même  façon,  les  pieds  tournés 
vers  la  vallée,  la  tète  vers  le  sommet  du  coteau,  lia  disposition  des 
corps  était  la  même  que  dans  la  sépulture  préhistorique  de  Co- 
cherel,  située  presque  en  face,  mais  il  n'y  avait  pas,  comme  dans 
cette  dernière,  d'objets  en  silex,  pas  plus  que  d'objets  en  métal  ou 
de  fragments  de  poterie.  Rien  ne  permet  jusqu'ici  de  déterminer 
l'âge  de  ces  sépultures  auxquelles  ne  se  rattache  auoune  tradition. 

E.  0. 


Les  Germains,  par  M.  G.  Hervé. 
{Bfvue  mensuelle  de  V Ecole  d! anthropologie  de  Paris,  mars  1897.) 

Après  avoir  rappelé  ce  que  les  historiens  anciens  nous  appren- 
nent des  Germains,  M.  Hervé  résume  les  données  fournies  sur  ce 
peuple  par  l'archéologie  préhistorique  et  l'anthropologie.  Il  conclut 
de  ses  recherches  que  primitivement  les  blonds  dolichocéphales 
leptorhiniens  à  face  haute  et  de  taille  élevée  constituaient  une  seule 
race  qu*il  désigne  sous  le  nom  de  kimro-germanique.  Plus  tard,  ce 
groupe  se  serait  partagé  en  peuples  divers  dont  les  caractères  se 
seraient  différenciés  sous  l'influence  de  croisements  avec  la  race  de 
Néanderthal  ou  d'autres  races.  E.  0. 


Formation  de  la  nation  feançaisb,  par  M.  Gabriel  de  Mortillet. 
(1  vol.  in-8®  de  336  p.  avec  fig.;  BiblioMque  scientifique  intema- 
tiomk,  vol.  LXXXVI,  F.  Alcan,  édit,  Paris,  1897.) 

En  présentant  ce  livre  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la 
.séance  du  90  mai  1897,  M.  G.  de  Mortillet  en  a  donné  lui-même 
une  analyse  succincte.  La  première  partie  de  l'ouvrage  comprend 
les  documents  historiques;  la  deuxième  concerne  la  linguistique,  la 
troisième  la  palethnologie,  la  quatrième  l'anthropologie.  Dans  la 
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première,  Tauteur  établit  que  les  Gaulois  et  les  Germains  ne  for- 
maient qu'une  seule  et  même  race,  celle  des  grands  blonds  aui 
yeux  bleus  sous  lesquels  il  y  avait  une  population  foncière,  base  des 
démocraties  locales. 

Dans  la  deuxième ,  il  passe  en  revue  les  langues  et  les  diverses 
écritures  de  France  et  montre  qu'on  ne  peut  en  tirer  grand  proGt 
pour  ce  qui  concerne  la  population  française;  dans  la  partie  pa- 
lethnologique,  il  établit  que  les  premiers  habitants  de  la  France 
remontent  à  a3o,ooo  ou  a5o,ooo  ans  et  que,  pendant  toute  la 
période  paléolithique,  les  hommes  qui  vivaient  sur  notre  sol  res- 
tèrent autochtones  sans  aucun  mélange  avec  d'autres  populations, 
leur  développement  s'étant  fait  sur  place.  Vers  la  fin  du  paléoli* 
Ihique,  ii  y  a  3o,ooo  ans  environ,  se  produisirent  des  invasions 
qui  amenèrent  une  violente  révolution  sociale.  Les  envahisseurs, 
venus  d'Orient,  introduisirent  en  France,  selon  M.  de  Mortillet,  le 
respect  des  morts,  la  religiosité,  l'agriculture,  la  domestication  des 
animaux,  l'usage  de  la  poterie,  etc.  Plus  tard,  de  nouvelles  inva- 
sions venues  de  l'Extrême-Orient  importèrent  la  métallurgie. 

Dans  la  partie  anthropologique  de  son  livre,  M.  G.  de  Mortillet 
admet  que  la  première  race  autochtone  de  notre  pays  est  la  race 
de  Néanderthal  dont  il  donne  la  description  et  qui ,  par  la  suite  des 
temps,  a  donné  naissance  au  type  de  Laugerie.  Ces  deux  races 
étaient  dolichocéphales,  tandis  que  les  envahisseurs  qui  ont  apporté 
l'industrie  néolithique  étaient  brachycéphales.  Les  deux  types  se 
sont  mêlés  et  ont  formé  le  noyau  principal  de  la  nation  française. 
D'après  M.  de  Mortillet,  l'élément  brachycéphale  a  été  renforcé  par 
l'arrivée  des  importateurs  du  bronze,  mais  toutes  les  autres  inva- 
sions n'ont  eu  qu'une  faible  influence  sur  les  caractères  anthropo- 
logiques de  la  population  et  ont  seulement  modifié  la  langue, 
l'organisation  religieuse  et  sociale  du  pays.  E.  0. 


Lk8  Bigovdbns,  par  M.  P.  du  Chatbllibr.  {Bull,  de  la  Soc*  {TanAro- 
pologie  de  Paris,  1897,  i*  série,  t.  VIII,  n*''  4  et  5,  p.  898  et 
suiv.) 

M.  P.  du  Chatellier  qui  habite  depuis  plus  de  cinquante  ans  le 
canton  de  Pont-l'Abbé ,  rectifie  quelques  erreurs  qui  s'étaient  glissées 
dans  les  communications  faites  par  MM.  Letourneau  et  Sébillot, 
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dans  la  séance  du  iS  octobre  1896,  sur  les  Bigoudens  (et  non 
Bigoudènes).  Il  décrit  le  costume  des  femmes  et  signale  les  ana^ 
logies  qu'ils  présentent  avec  celui  de  certaines  populations  de 
rOrient.  E.  0. 


VItàUE   GEOGRAPBIQDB  y    BTHNOLOGlQOBf    BISTORlQOBy    ADMIS ISTBÀTIVSf 
BCONOMIQUEj  BBUGIBVSEf  LlTTBBÀiBB,  ABTiSTIQUB,  SCIBUTIPIQOB,  par 

divers  auteurs.  (1  v.ol.  in-S"*,  688  p.,  fig.  et  cartes,  libr.  La- 
rousse, Paris,  1897.) 

Ce    volume   renferme  une   partie    ethnologique,   rédigée    par 
M.  Zaborowski.  E.  0. 


Lb8     AbMENIBNSj      BSQVISSB      BISTORIQUB     ET      BTBKOGRAPHIQVB ,      par 

M.  E.  Chantre.  {Bulletin  de  la  Société  d^ anthropologie  de  Lyon  y 

1896.) 

Les  Arméniens  sont  aclueilement  au  nombre  de  5  millions  d'in- 
dividus répartis  non  seulement  en  Turquie,  en  Perse,  en  Russie, 
mais  dans  Tlnde  et  le  reste  de  TAsie,  en  Roumanie,  en  Bulgarie, 
en  Hongrie  et  dans  les  autres  pays  d'Europe  et  jusqu'en  Amérique, 
[jeurs  caractères  sont  assez  difficiles  à  définir,  par  suite  des  croi- 
sements multiples  qu'ils  ont  subis.  Toutefois,  en  étudiant  plus  dé 
mille  individus,  M.  Chantre  est  arrivé  à  reconnaître  l'existence 
d'un  type  qui  se  voit  sur  certains  ba«-reliefs  assyriens.  11  donne  la 
.description  de  ce  type  et  des  variations  qu'il  a  subies,  et  fournit 
des  renseignements  circonstanciés  sur  les  aptitudes,  les  coutumes, 
les  cérémonies  religieuses,  le  genre  de  vie,  le  costume  et  les  habi- 
tations des  Arméniens.  E.  0. 


Les  KoHDBSf  esquisse  bistoriqvb  et  BTBNOOBAPBiQVBy  par  M.  E.  Chantrr. 
{Bvil,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Lyon,  1896.) 

Les  Kurdes,  dont  on  évalue  le  nombre  total,  à  Theure  actuelle, 
à  1,896,000  individus  environ,  habitent  pour  la  plupart  la  Tur- 
quie d'Asie.  On  en  retrouve  cependant  sur  le  territoire  russe,  en 
Perse,  en  Afghanistan,  en  Bélouchistan  et  même  dans  la  Turquie 
d^Europe.  Beaucoup  d'entre   eux  sont  nomades;  mais  en  Trans- 
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Caucasie  ils  tendent  de  plus  eu  plus  à  mener  une  vie  sédentaire. 
Dans  la  Turquie  d'Asie,  ils  se  divisent  en  deux  classes:  les  nobles 
qui  dédaignent  la  charrue  et  portent  les  armes,  et  les  laboureurs. 
Les  premiers  sont  généralement  semi-nomades,  habitent  sous  la 
tente,  au  moins  pendant  fêté,  et  vivent  du  produit  de  leurs  trou- 
peaux, du  bntin  recueilli  dans  des  expéditions  ou  du  prix  de  leurs 
services  comme  mercenaires  en  Turquie  et  en  Perse.  Les  laboureurs 
!«onl  k  peu  près  sédentaires  et  demeurent  dans  les  villnges. 

M.  Chantre  décrit  les  habitations,  le  costume,  le  genre  de  vie, 
Talimentation  des  Kurdes  nomades,  leur  organisation  sociale  et 
leurs  croyances  religieuses.  Il  donne  aussi  des  détails  circonstanciés 
sur  la  secte  des  Yésidi,  qu  il  considère  comme  de  véritables  Kurdes. 

E.  0. 


Mytuologib  DBS  Slàves  et  Finnois,  par  M.  A.  Lefbvrb.  {Revue  men- 
suelle de  VÉcole  ê^ anthropologie ,  1897,  7*  année,  n**  4  [cours  d'eth- 
nographie et  de  linguistique].) 


Les  collections  busses  de  M.  de  Baye  au  Musée  Guimet, 
parM.  Èm\leCk^Tk\LHkc.{U  Anthropologie,  1897,  t.Vin,n*3,p.375.) 

M.  F.  Cartailhac  donne  un  aperçu  des  collections  que  M.  le  baron 
de  Baye  a  rapportées  de  ses  voyages  à  travers  TEmpire  russe  et  qu  il 
a  exposées  dans  une  galerie  du  musée  Guimet;  il  insiste  principa- 
lement sur  la  série  d'objets  archéologiques  et  préhistoriques. 

E.  0. 


Notes  sur  les  Votiàks  païens  des  gouvernements  de  Kazan  et  de 
ViATKA  {Russie),  par  M.  le  baron  de  Baye.  (Extrait  de  la  Revue 
des  traditions  populaires ,  Paris,  1897.) 

Les  Votiaks  qui  habitent  les  bords  de  la  Kama  et  les  gouverne- 
ments de  Kazan  et  de  Viatka  (Russie),  et  qui  sont  des  tribus  fin- 
noises venues  probablement  d'Asie  vers  le  iv*  siècle  de  notre  ère, 
sont  encore  païens  ou,  même  lorsqu'ils  ont  été  baptisés,  conservent 
encore  des  pratiques  païennes.  Ils  adorent  plusieurs  divinités,  mais 
surtout  l'esprit  du  mal  (Kiremet)  et  le  dieu  du  ciel  (Inmar).  M.  de 
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Baye- a  recueilli  de  nombreux  rengeignemento  sur  leurs  coutumes 
et  leurs  cërëmonies  religieuses.  E.  0. 


CànACTàRMê  PÀMTicouBMa  00  TïPM  GiuND-nvssiBK ,  par  M.  le  D' Adolphe 
Bloch.  (BuIL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1897,  &'  si^rie, 
l.VIIl,n»5,p.  457.) 

M.  le  D'  Adolphe  Bloch  a  pro6lé  de  roccasion  qui  était  fournie 
par  la  réunion  à  Moscou,  en  1897,  du  xii*'  Congrès  international 
de  médecine  pour  étudier  de  près  les  diiïérences  qui  existent  enlre 
le  type  des  Grands-Ru ssiens  ou  Russes  Moscovites  et  celui  des 
autres  Européens.  Ses  observations  ont  porté  sur  les  innombrables 
cochers  de  la  ville  et  sur  d'autres  habitants.  Elles  sont  résumées 
dans  le  signalement  suivant  qu'il  donne  du  Grand-Russien  :  yeux 
gris,  cheveux  blonds  chez  TenFant,  châtains  et  blonds  à  la  fois 
chez  les  adolescents ,  châtains  chea;  Tadulte,  nez  droit  tifeu  sail- 
lata  ou  nez  retroussé,  barbe  faiblement  marquée  aux  joues.  On 
observe  cependant  de  grandes  variations  en  ce  qui  concerne  le  dé- 
veloppement de  la  barbe  et  la  saillie  du  nez.  E.  0. 


Photographies   RussBSy   par   M.   N.  Mohtlianskt.   {Bulletin  de   la 
Société  d anthropologie  de  Paris,  1897,  '**  série,  t.  VIII,  n*  a, 

p.  187.) 

M.  Mohyliansky  a  offert  a  la  Société  d anthropologie,  dans  la 
séance  du  i5  avril  1897,  une  petite  coUectioa  de  photographies 
qu'il  a  prises  pendant  un  séjour  dans  le  gouvernement  de  Tcher- 
niliov,  qui  constitue  la  partie  nord  de  l'Ukraine  et  qui  est  précisé- 
ment l'endroit  011  l'élément  ukrainien  pur  a  subi  deux  sortes  d'in- 
fluences :  celle  de  la  Grande  Russie  et  celle  de  la  Russie  blanche  et 
de  la  Lithuanie.  Quelques-unes  de  ces  photographies  représentent 
des  chaumières  dont  le  type  varie  notablement  suivant  les  loca- 
lités; d'autres  représentent  les  costumes,  surtout  des  femmes,  qui 
se  modifient  rapidement  et  perdent  leur  originalité;  d'autres  enfin 
sont  relatives  à  l'agriculture  et  à  diverses  industries.  E.  0. 
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La  Miasioit  Chaffaujoji  es  Asie  centrale,  par  M.  le  D'  Vbrnrau. 
{U  Anthropologie  y  1897,  t.  VIH,  n»  5,  p.  587.) 

Â  propos  de  Texposilion ,  faite  en  1 897  dans  une  des  salles  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  des  collections  rapportées  de  leur 
grand  voyage  à  travers  TAsie  par  MM.  Ghaffanjon,  Henri  Mangini 
et  Louis  6ay,  M.  le  D'  Verneau  doune  une  idée  des  résultats  de 
cette  mission  au  point  de  vue  anthropologique.  Les  voyageurs  ont 
rapporté  une  série  nombreuse  d'épreuves  photographiques  montrant 
des  gens  du  Caucase  et  de  Tiflis,  des  Sartes,  des  Boukhares,  des 
Turcomans  et  des  Kirghiz,  le  grand  Lama  d'Ourga,  des  Bouriates 
et  des  Mongols  de  cinq  nations  différenles  :  Soloves,  Tchipitchines, 
Soiotes,  Mandchou!  et  Khalkas. 

Ces  documents  sont  complétés  par  des  crânes  ramassés  dans  les 
environs  d'Ourga  ou  extraits  d'un  kourgour  et  ramenés  en  France 
non  sans  de  grandes  difficultés,  et  par  de  riches  collections  ethno- 
graphiques comprenant  des  vases,  des  lampes,  des  statuettes,  des 
bijoux,  des  armes,  une  tente  de  chef  mongol  avec  tout  son  mobi- 
lier, etc. 

Certains  objets  proviennent  des  fouilles  de  Merv,  de  Peïkenl  et 
d'Aphrociab,  ou  ont  été  rencontrés  dans  les  vieux  palais  et  les  mos- 
quées de  Samarkand  ou  de  la  Boukarie.  Des  vases  de  formes  élé- 
gantes, ornés  de  décors  en  relief  et  souvent  émail  lés,  témoignent 
de  rhabileté  des  anciens  potiers  de  TAsie  centrale.  Les  lampes  rap- 
pellent par  leur  forme  les  objets  similaires  découverts  eu  grand 
nombre  dans  les  vieilles  cités  du  Latium. 

Cethnographie  des  Sartes  et  celle  des  Goldes  est  représentée, 
en  dehors  des  costumes,  par  des  produits  qui  dénotent  en  général 
une  industrie  assez  rudimentaire.  E.  0. 


Étude  d^etbnoohaphie  alqéeienne.  —  Les  Cbaocias  et  la  trépanation 
DO  CRANE  DANS  L^AvREs,  par  MM.  les  D"  Henri  Malbot  et  R.  Ver- 
NBAU.  {U  Anthropologie  y  ^^91y  L  ^ï'^»  ^"^  *  ^^  ^'  P-  *  ^*  *7'-) 

Grâce  aux  Mémoires  publiés  successivement  par  MM.  les  D"  A. 
Paris  et  Th.  Martin  et  par  M.  Védrènes,  ancien  médecin-inspec- 
teur de  Tarmée,  on  savait  déjà  quil  existait  dans  TAurës  un  petit 
peuple,  celui  des  Chaouîas,  qui  pratiquait  l'opération  du  trépan 
depuis  des  temps  reculés  et  qui  employait  encore  de  nos  jours  les 


Digitized  by 


Google 


ANALISES  ET  AMNOiNCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  825 

procédés  opératoires  en  usage  chez  leurs  ancêtres,  à  Taube  encore 
incertaine  de  l'histoire.  Aux  renseignements  fournis  par  ses  devan- 
ciers, M.  le  D"^  H.  Malbot  ajoute,  avec  la  collaboration  de  M.  le 
D'  R.  Vemeau,  un  document  nouveau,  la  description  d'une  pièce 
anatomo-pathologique  qui  servait  très  probablement  aux  démonstra- 
tions de  médecine  opératoire  dans  un  des  principaux  foyers  d'in- 
struction chirurgicale  de  TAurès.  Mais  avant  de  décrire  cette  pièce, 
M.  Malbot  dit  quelques  mots  de  TAurès,  de  Taspect  du  pays,  de  la 
végétation  et  des  habitants  qui  sont  des  Berbères.  Plus  encore  que 
les  autres  groupes  du  même  peuple  qui  occupent  divers  points  de 
l'Algérie  et  qui  se  distinguent  des  Arabes  par  leurs  caractères 
ethniques ,  les  Gbaouïas  offrent  la  trace  de  nombreux  mélanges.  Des 
tribus  entières  de  Chaouîas,  et  précisément  les  plus  importantes, 
se  disent  Roumaniya  et  prétendent  descendre  des  Romains.  Ils  ont, 
en  effet,  conservé  la  pratique  de  certaines  fêles  romaines  ou  chré- 
tiennes et  leur  langue  abonde  en  mots  latins  faciles  à  reconnaître 
dans  leurs  transformations.  Une  autre  tribu  parait  être  des  Arabes 
berbérisés,  par  suite  d'un  phénomène  très  rare  dans  le  Maghreb 
où  ce  sont  en  général  les  conquérants  qui  ont  imposé  aux  vaincus 
leur  religion  et  leur  langage.  Enfin,  dans  le  nord-est  du  massif  de 
l'Aurès,  se  trouvent  des  peuplades  d'origine  berbère  à  peu  près 
pure,  ce  qui  s'explique  par  la  nature  même  du  pays,  qui  est  plus 
désolé,  plus  aride  et  plus  inaccessible. 

Parmi  les  Chaouîas,  les  blonds  forment  peut-être  le  huitième  de 
la  population  totale;  ce  sont  les  descendants  de  ces  émigrants  eu- 
ropéens, finnois  ou  cro-magnons  qui  se  sont  mêlés  aux  Berbères 
bruns  autochtones  au  début  de  l'histoire  et  qui  ont  été  renforcés 
probablement  par  des  Gaulois  et  des  Germains  et  par  des  Vandales, 
réfugiés  dans  l'Aurès  après  la  chute  de  leur  domination.  Enfin,  au 
débouché  des  Oueds,  dans  le  Sahara,  l'élément  nègre  est  facile- 
ment reconnaissabte. 

Toutes  les  tribus  de  l'Aurès  vivaient  dans  un  état  de  guerre 
continuel  avant  l'arrivée  des  Français;  mais  aujourd'hui,  elles  sont 
réconciliées  sous  notre  domination  et  les  Chaouîas,  dont  le  nom, 
dérivé  de  l'arabe  chawi,  signifie  pasteur,  s'adonnent  à  l'agriculture 
et  à  l'élevage.  Ils  sont  généralement  moins  intelligents,  moins 
instruits,  moins  actifs  et  moins  industrieux  que  leurs  firères  du 
Djurjura;  cependant,  de  nombreux  Chaouîas  font  exception  à  cette 
r^e  et  se  distinguent  par  leur  vive  intelligence  :  telle  est  une 
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fraction  des  Bini-Barbar,  las  Inonbien  (peuMtre  les  nobles,  du 
latin  notnleê)  dont  presque  tous  les  hommes  sont  médecins  et  pra^ 
liquent  leur  i|rt  avec  succès.  Us  ignorent  cependant  Tari  de  traiter 
rati<mnellement  les  maladies  habituelles  du  pays  :  ainsi  ils  gué- 
rissent la  fièrre  en  traçant  des  caractères  cabalistiques  sur  des  pe- 
lures d'oignon  dont  le  malade  jette  une  chaque  jour  en  prononçant 
des  paroles  également  cabalistiques.  Pour  combattre  1  anémie,  ils 
promènent  pendant  de  longues  heures  une  Poule  noire  sur  la  tète 
du  malade  qui  doit  guérir  sûrement  si  la  Poule  meurt  dans  des 
convulsions,  etc.  Leur  pratique  chirurgicale  ast  beaucoup  moins 
grossière;  ils  pansent  les  plaies  avec  des  topiques  variés,  savent 
masser  les  foulures  et  remettre  en  place  un  os  luxé,  connaissent  la 
pratique  des  attelles  et  des  appareils  de  contention  des  fractures  et 
se  montrent  d'une  habileté  remarquable  dans  la  trépanation  du 
crâne. 

On  ne  sait  à  quelle  époque  remonte  ches  les  Berbères  de  TAurès 
la  coutume  de  trépaner  tes  os  du  crAne,  ni  de  qui  ils  Tout  reçue. 
En  tout  cas,  Tarsenal  chirurgical  dont  ils  se  servent  est  bien  plus 
primitif  que  celui  des  Grecs  et  des  Romains  et  par  conséquent  plus 
ancien;  il  se  compose  de  deux  instruments  :  une  petite  tarière  qui^ 
à  Torigine,  a  pu  être  remplacée  par  un  petit  silex  à  extrémité  mince 
et  étroite  auquel  il  suffisait  d'imprimer  quelques  tours  pour  enta- 
mer promptement  los  et  le  trouer  de  part  en  part  et  une  petite 
scie  droite  qui  n'était  probablement  d'abord  qu'un  silex  un  peu 
plus  large,  taillé  en  biseau,  puis  ébréché  en  dents  plus  ou  moins 
régulières. 

La  résistance  naturelle  des  Berbères  aux  blessures  les  plus 
graves  entre  pour  une  large  part  dans  le  succès  de  l'opération. 

M.  le  D*^  Malbôt,  ayant  été  désigné  en  1887  pour  remplir  les 
fonctions  de  médecin  de  l'ambulance  d'une  colonne  destinée  à  opé- 
rer dans  l'Âurès,  sous  les  ordres  du  général  O'Neill,  put  recueillir 
sur  place  des  renseignements  de  la  bouche  d'un  trépaneur  indi- 
gène qui  lui  montra  un  ancien  crâne  trépané  qui  avait  été  déposé 
dans  un  tombeau.  C'est  cette  pièce,  qui  fait  aujourd'hui  partie  des 
collections  du  Muséum,  que  MM.  Malbot  et  Vemeau  décrivent  et 
figurent  dans  leur  Mémoire,  en  insistant  non  seulement  sur  l'in- 
térêt qu'elle  présente  au  point  de  vue  chirurgical,  mais  encore  sur 
les  caractères  qu'elle  offre  au  point  de  vue  anthropologique  et 
ethnographique.  Ë.  0» 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANiNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  827 

Dbmooràpbie  àlgbbièhnë^  par  M*  Arsène  Dovort»  {Anatt^  frmtfaiêe 
f^mr  Ttnamiemmt  des  seieneeêy  Canote  rmdu  de  la  a  5'  session  ^  Car-- 
ihage  [à  Tttiitit],  1896  :  i**  partie,  Documenté  officiels  si  prods- 
verbùux,  p.  198.) 

Il  résulte  des  recherches  opérées  par  M.  Dumont  sur  les  registres 
de  Tétai  civil  de  la  commune  mixte  de  Palestro  en  Kabylie  que,  chez 
les  musulmans  d'Algérie,  le  chiffre  des  naissances  dépasse  notable- 
ment celui  des  décès,  de  telle  sorte  que  Ton  peut  être  assuré  que 
les  indigènes  ne  disparaîtront  pas  au  contact  de  notre  civilisation. 


RkUTIONS  BNTBS  l'ÀfniQVS  DV  NoBD   BT  l'EvBOPB   dans   l'àNTtQVlTÉf 

par  M.  MoNTéLius,  de  Stockholm.  {Assoe»  française  pour  Vavance- 
meni  des  sciences^  Compte  rendu  de  la  Sà5^  session ,  Carthage  [à  TVmû] , 
1896  :  i'*  partie.  Documents  officiels  et  proche-verbaux ,  p.  iio3.) 

M*  Montélius  a  tracé  la  répartition  géographique  des  dolmens 
dont  le  point  initial  apparent  serait  dans  TOrient.  Les  dolmens  de 
la  Scandinavie  seraient  plus  récents  que  les  anciens  dolmens  de 
TAfrique  septentrionale  et  dateraient  du  troisième  millier  d'années 
avant  notre  ère«  En  tous  cas  les  monuments  mégalithiques  seraient 
antérieurs  aux  Aryens. 

A  la  suite  de  cette  communication ,  dans  la  séance  du  3  avril  1896 
du  congrès  de  Garthage,  quelques  observations  sur  la  disposition 
et  1  âge  des  dolmens  ont  été  présentées  par  M.  Mauricet  et  M.  le 
D'  Bertbolon.  E«  0. 


EjPLOBATIOS  À!iTBBOPOLOGiQVB  DB  CtlB  DB  GbBBÀ  (  TuNiSlB)^  paf  M.  le 

D'  BiRTHOLOfr.  {U Anthropologie,  1897,  t  VIII,  n**»  3,  A  et  B, 
p.  3i8,  399  et  559.) 

M.  le  D'  Bertholon  a  visité  en  1889,  en  qualité  de  médecin  mi- 
litaire, avec  la  commission  de  tirage  au  sort,  Ttle  de  Gerba  dont  il 
est  question  dans  YOdyssée  sous  le  nom  d'Ile  des  Lotophages  et  que 
les  anciens  appelaient  Meninay  et  il  a  pu  vériâer  Texactitude  des 
renseignements  donnés  par  M.  le  D'  Collignon  dans  son  Ethm^or 
phk  générale  de  la  Tunisie  sur  ce  qu'il  nomme  la  race  de  Gerba.  Il  a 
reconnu  que  le  fond  de  la  population,  surtout  au  centre  de  riie^ 
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appartient  probablement  i  la  branche  berbère  des  Ktéamiens  ou 
Berbères  proprement  dits,  qu  à  l'ouest  se  rencontrent  les  Dariçah 
(Mezata)  qui  ne  peuvent,  dans  Tétat  actuel,  être  reliés  à  aucune 
famille  connue  de  lantiquité,  tandis  que  vers  la  côte  orientale 
habitent  des  Louata,  descendant  peut-être  des  anciens  Libyens  pro- 
prement dits,  dont  le  territoire  s'étendait  des  Syrtes  à  TÉgypte,  et 
au  sud  se  trouve  un  petit  groupe  apparenté  à  la  famille  Zenata  et 
assimilable  peut-être  au  peuple  un  peu  complexe  des  anciens  Gé- 
tules. 

Les  caractères  de  l'ensemble  de  la  population  sont  :  une  taille 
plutôt  petite  (im.  Gaàim.  65);  une  tête  ronde,  globuleuse,  avec 
indice  céphalique  variant  de  81  à  86;  un  front  bombé,  découvert, 
à  bosses  frontales  accentuées;  des  bosses  pariétales  accusées,  l'occi- 
put aplati;  la  glabelle  moins  effacée  que  ue  l'indique  M.  Gollignon. 
Les  sourcils  se  rejoignent  assez  souvent  sur  la  ligne  médiane;  les 
yeux  sont  d'ordinaire  foncés;  le  nez,  court  et  è  dos  convexe,  est 
souvent  détaché  du  front  par  une  dépression  accentuée.  On  observe 
fréquemment  un  certain  prognathisme  de  la  mâchoire  supérieure. 
La  bouche  est  un  peu  large,  avec  les  lèvres  d'épaisseur  moyenne  et 
la  dentition  est  généralement  bonne.  Les  cheveux  sont  foncés,  rare- 
ment châtains  et  le  système  pileux  est  beaucoup  plus  développé 
que  dans  les  autres  types  tunisiens.  La  face  est  courte  et  large.  L'os- 
sature est  massive  et  le  système  musculaire  beaucoup  mieux  déve- 
loppé que  dans  l'ensemble  des  Tunisiens.  Enfin  la  peau  est  moyen- 
nement bistrée,  assez  souvent  avec  un  fond  jaunâtre,  parfois  blanche 
et  rose. 

M.  Bertholon  indique  la  répartition  en  Algérie  et  en  Tunisie  de 
race  de  Gerba  et  exprime  l'avis  que  les  brachicéphales  bruns  de  la 
Tunisie  sont  des  Ligures.  Libyens  et  Ligures  lui  paraissent  avoir 
été  originairement  de  la  même  race. 

Les  Gorbiens  sont  remarquables  par  leur  endurance  et  font 
d'excellents  fantassins.  Us  fournissent  une  proportion  assez  faible 
de  sujets  impropres  au  service  militaire,  les  causes  d'exemption 
consistant  presque  exclusivement  dans  des  maladies  des  organes 
de  la  vision. 

Gomme  boissons  enivrantes,  ils  ont  uu  vin  grossier  et  capiteux 
fabriqué  avec  des  raisins  muscats  et  du  vin  de  palmier.  La  farine 
constitue  le  fond  de  leur  alimentation,  mais  ils  se  nourrissent  aussi 
d'orge  bouillie  mise  en  bouteille  avec  de  l'huile  et  mangent  non- 
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sealement  la  chair  de  Moutons,  de  Bœufs,  de  Chevreaux,  de  Cha- 
meaux et  d'Oiseaux  de  basse-cour  sacrifiés  selon  la  loi  musulmane, 
mais  encore  de  la  viande  de  Chien.  Celte  coutume  singulière  de  la 
cyDophagie,  sur  laquelle  M.  le  D'  Bertholon  a  recueilli  des  indica- 
tions complétées  par  une  enquête  de  M.  Goguyer,  ancien  interprète 
jadiciaire,  est  contraire  aux  prescriptions  du  Coran  et  doit  être  anté- 
rieure  à  Tislamisme.  Elle  existait  déjà  chez  les  Carthaginois,  au  dire 
des  écrivains  anciens. 

La  polygamie  existe,  mais  les  Gerhiens  ne  se  marient  qu  entre 
eux  et  considèrent  comme  une  souillure  Tunion  avec  les  étrangers, 
dont  ils  regardent  d'ailleurs  le  simple  contact  comme. impur.  Le 
régime  de  la  propriété  individuelle  prédomine,  et  c'est  même  pour 
acheter  un  champ  que  le  Gerbien  travaille  et  s'expatrie.  A  côté  des 
domaines  particuliers  il  y  a  des  biens  de  mainmorte  inaliénables, 
appartenant  au  clergé  musulman.  Le  pays  est  fort  bien  cultivé  et 
les  habitants  se  montrent  aussi  tisserands  très  habiles.  Le  vêtement 
féminin  est  le  péplos  antique  formé  de  deux  pièces  de  laine  rete- 
nues par  une  ceinture  et  par  des  fibules  annulaires  souvent  de 
dimensions  remarquables;  le  vêtement  masculin  consiste  en  une 
blouse  de  laine  à  manches  courtes  et  descendant  jusqu'au  genou. 
Les  femmes  se  parent  de  bijoux  d'argent  souvent  très  volumineux, 
elles  ont  la  tête  couverte  d'un  voile  et  portent  souvent,  surtout  dans 
le  sud  de  l'ile,  de  petits  chapeaux  coniques  à  bords  plats,  tandis 
que  les  hommes  sont  coiffés  maintenant  de  chéchia  blanche.  Autre- 
fois, d'après  le  président  de  Thou ,  ils  portaient  des  bonnets  de  laine 
bieae  enveloppée  d'une  toile  blanche  en  forme  de  turbau. 

M.  le  D'  Bertholon  donne  encore,  dans  son  Mémoire,  d'intéres- 
sants renseignements  sur  les  danses,  les  pratiques  religieuses,  les 
industries,  les  aptitudes  commerciales  et  la  langue  des  habitants 
de  nie  de  Gerba.  E.  0. 


Les  OBIGISES  des  tatouages  tunisiens,  par  M.  le  D'  Bertholon. 
(Assoc,  française  pour  Tavancement  de$  sciences,  Compte  rendu  de  la 
ù5*  session,  Carihage  [à  Tunis]^  1S96  :  i''  partie,  Documents  offi- 
ciels et  procès-verbaux ,  p.  s 00.) 

Les  tatouages  des  indigènes  musulmans  de  Tunisie  peuvent  être 
divises  en  trois  catégories  : 

i''  Tatouages  de  tribu,  signes  distinctifs  consistant  en  un  point. 
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un  cercie,  une  croix,  placés  sur  le  front,  sous  Toeil,  au  menton  ou 
sur  le  nez; 

9*  Tatouages  médicaux,  consistant  en  une  série  de  cerdes,  de 
points  ou  de  croix  tracés  sur  le  point  douloureux; 

S""  Tatouages  ornementaux,  placés  aux  bras,  auxaTantrbras,  aux 
mollets  ou  même  sur  la  poitrine.  Ce  sont  ces  derniers  qui  font 
Tobjet  de  la  présente  communication. 

^  M.  le  D"  Bertholon  a  prié  un  de  ses  confrères  de  Tunis,  médecin 
du  bagne  de  la  Goulette,  M.  le  D'  Dinguizli,  de  faire  relever  les 
tatouages  principaux  des  prisonniers,  et  en  comparant  les  dessins, 
d'une  part,  avec  les  tatouages  dont  sont  porteurs  les  prisonniers 
Lebou,  Tamahou  et  Egyptiens  Bgurés  sur  le  tombeau  de  Seti  I*'; 
d'autres  part,  avec  les  dessins  de  vases  provenant  des  fouilles  de 
Naucratis,  de  Thyrinto,  de  Mycënes,  d'Orchomène,  etc.,  il  a  été 
conduit  k  admettre  que  la  pratique  des  tatouages  et  leurs  motifs  ont 
été  importés  en  Berbérie  par  les  tribus  européennes  qui,  sous  les 
noms  de  Masa,  Tsakariou ,  Lebou ,  etc.  ont  colonisé  la  portion  orien- 
tale de  ce  pays,  quinze  siècles  environ  avant  le  commencement  de 
notre  ère. 

Là    circoncision   chez   IBS    JVIFS   ET   AU    SoUDÀN    {COMUVNICÀTIOS    tBS 

ly*  Beugnies  et  Tàvtain)^  par  M.  Zaborowski.  {Bull,  de  la  Soc. 
JP anthropologie  de  Paris,  1897,  4*  série,  t.  VIII,  n**  2,  p.  i64.) 

M.  Zaborowski  compare  avec  les  conclusions  auxquelles  il  est 
arrivé  et  qu'il  a  exposées  dans  deux  Mémoires  et  dans  un  article 
Circoneision  de  la  Grande  EneychpUie  les  idées  que  M.  le  D'  Beu- 
gnies a  soutenues  en  i8g6  dans  un  travail  inséré  dans  la  TW&mk 
midiade  et  celles  qu'il  a  exprimées  dans  diverses  lettres  adressées  k 
M.  Zaborowski.  Il  cite  également  des  extraits  de  lettres  de  M.  le 
D*"  Toutain  qui  montrent  que  les  Foulbé  et  Wolofs  du  Sénégal  ont 
apporté  des  bords  du  Nil  la  pratique  de  la  circoncision  en  même 
temps  que  certaines  habitudes  et  certaines  particularités  de  cos- 
tume. E.  0. 

Là  cynopbagïs  au  Soudan,  par  M.  R.  Verneàu. 
{U Anthropologie,   1897,   t.  VIII,  n"  6,  p.   74a.) 

U  résulte  d'une  lettre  adressée  à  M.  B.  Vemeau  par  M.  le  D' 
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Totttain  que,  contrairement  à  ce  que  pensait  M.  le  D'  Bertholon, 
ia  cynophagîe  existe  chez  toutes  les  populations  maadiognes  non 
couveriies  à  rislamisme.  E.  0. 


Les  LBTivs  db  minium  et  les  LivaBS  ni  plomb  ,  conteibotion  â  l^etM'- 
noioQiE  des  Mongols,  par  M.  Paul  d'ënjot.  (V AntkrcpokgiB ^ 
i897,t.Vm,n*4,p.  439.) 

Pendant  son  séjour  en  Cochindiine,  M.  Paul  d'Ënjoy  a  constaté, 
parmi  les  Annamites,  la  présence  de  deux  types  distincts  dont  les 
caractères  lui  ont  paru  très  marqués.  Tous  deux  offrent  les  traits 
essentiels  de  la  race  jaune;  visage  large,  pommettes  saillantes, 
yeux  bruns  et  r^iièrement  bridés,  sourcils  presque  droits,  che- 
veux noirs,  lisses  et  gras,  barbe  dair-semée  et  lèvres  fortes;  mais 
taudis  que  certains  Annamites  ont  les  lèvres  charnues  et  noirâtres, 
le  teint  couleur  de  vieil  ivoire,  comme  celui  d'un  chlorotique,  le 
nex  court,  large,  à  racine  plate  et  è  ailes  volumineuses;  les  autres 
ont  le  teint  plus  clair,  où  se  perçoit  le  sang,  quoique  le  fond  reste 
jaune,  le  nez  plus  petit,  avec  ailes  moins  lourdes  et  mieux  décou- 
pées, les  lèvres  bien  arquées,  dont  la  muqueuse  est  colorée  en 
rouge  vif.  Ces  deux  types  sont  distingués  par  les  Annamites  eux- 
mêmes,  car  les  lettrés  que  M.  P.  d'Ënjoy  interrogea  lui  afiSrmèrent 
qu'il  y  avait  deux  variétés  dans  la  race  niongoiique  :  les  Mwnson 
et  les  Muoï-chif  les  lèvres  de  minium  et  les  lèvres  de  plomb,  que  les 
premiers  appartenaient  en  général  à  des  familles  patriciennes  et 
qu'ils  fournissaient  principalement  les  mandarins,  ainsi  que  les 
hommes  adonnés  au  commerce,  aux  grandes  industries,  les  méde- 
cins, les  pharmaciens,  les  devins.  Au  contraire,  les  gens  à  lèvres 
de  plomb  occupent  des  positions  inférieures;  ils  sont  coolies  et  ma- 
nœuvres, ou  sadonnent  au  métier  des  armes,  peu  estimé  en  Chine. 
Pour  expliquer  la  coexistence  des  deux  types  on  pourrait  supposer 
que  les  gens  à  lèvres  de  minium  représentent  la  véritable  race  mon- 
golique,  tandis  que  les  gens  à  lèvres  de  plomb  sont  les  restes  d'une 
population  malaise  refoulée  par  les  Annamites  et  plus  ou  moins 
mélangée.  M.  P.  d'Enjoy,  sans  se  prononcer  d'une  manière  abso- 
lue, expose  les  raisons  qui  semblent  militer  en  faveur  de  cette 
hypothèse.  £•  Ol 
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Origine  des  Cambodgievs.  —  TsiAuSy  Mois,  Dbàvidishs,  Cambod- 
giens ,  par  M.  Zaborowski.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Parisy  18^7,  V  sërie,  t.  VFU,  n"*  1,  p.  38  et  suiv.  [avec  fig.].) 

M.  Zaborowski  a  retrouvé  sur  des  crânes  de  Mois,  rapportés  par 
M.  Néis,  des  caractères  qu'il  avait  constatés  sur  des  crânes  de 
Bahnars  et  sur  d'autres  crânes  venus  du  Cambodge.  Pour  lui,  les 
Mois  sont  de  souche  indienne  et  se  rapprochent  des  Dravidiens. 
Ils  constituent  le  tiers  environ  des  Tsiams  qui,  d'après  M.  Zabo- 
rowski, sont  restés  les  maîtres  de  la  Cochinchine  pendant  plus  de 
quinze  siècles  et,  pendant  quelques  siècles  au  moins,  de  la  plus 
grande  partie  de  Tlndo-Chine  et  qui  venaient  plus  ou  moins  direc- 
tement du  sud  de  l'Inde.  M.  Zaborowski  établit  également  un  rap- 
prochement entre  les  Mois  et  l'ancienne  population  des  Khmers.  U 
admet  que  la  puissance  des  Khmers  a  pris  naissance  au  sein  du 
royaume  des  Tsiams  et  a  grandi  à  son  détriment  et  que  plus  tard 
entre  les  Khmers  et  les  Tsiams,  tantôt  ennemis,  tantôt  alliés,  il 
s'est  produit  un  enchevêtrement  et  un  amalgame  tel  qu'au  vu*  siècle 
les  historiens  chinois  ont  pu  considérer  les  deux  peuples  comme 
ayant  les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes  lois.  E.  0. 


Malgaches.  —  Nias.  —  DBAriDiENS^  par  M.  Zaborowski.  {BuU. 
de  la  Soc.  ^anthropologie  de  Paris  y  1897,  ^*  série,  t.  VIII,  n*  a, 
p.  84.) 

M.  Zaborowski  s'est  proposé  de  résoudre,  dans  ce  Mémoire, 
quelques-unes  des  difficultés  que  présente  la  théorie,  pour  lui  soli- 
dement fondée,  de  l'origine  malaise  des  Hovas.  Il  constate  que  la 
platyrhinie,  caractéristique  du  Dravidien  dans  l'Inde,  parait  être 
aussi  la  règle  chez  les  Hovas  comme  chez  les  Betsiléos,  et  il  in- 
voque divers  témoignages  qui  semblent  indiquer  que  la  circonci- 
sion a  été  introduite  par  les  Arabes  dans  les  tles  de  la  Sonde  avant 
le  mahométisme  et  peut,  par  conséquent,  avoir  été  connue  des 
Hovas  avant  leur  arrivée  à  Madagascar. 

M.  Zaborowski  combat  par  divers  arguments  l'objection  Urée 
de  l'uniformité  de  langue  à  Madagascar  et  signale  d'autre  part  la 
similitude  que  l'on  constate  entre  les  instruments  de  musique,  les 
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outils,  les  mesures  et  les  poids  des  Mois  et  ceux  des  habitants  de 
Madagascar. 

La  façon  dont  les  Hovas  envisagent  l'âme  et  traitent  les  mala- 
dies rappelle,  ditril,  les  conceptions  et  les  pratiques  des  Nias.  La 
manière  dont  les  Malgaches  traitent  leurs  morts  a  été  signalée  de- 
puis longtemps  comme  une  preuve  de  leurs  relations  avec  les  ha- 
bitants des  lies  de  la  Sonde;  enfin,  il  existe  encore  entre  les  Mal^ 
gâches  et  les  Nias  un  point  de  contact  singulier  que  M.  Modigliani 
a  fait  ressortir,  c'est  la  place  que  tient  la  lettre/  dans  le  langage 
des  Nias  et  des  Malgaches  qui  transforment  le  p  malais  en/. 

M.  Zaborowski  étudie  ensuite,  au  point  de  vue  anthropologique, 
les  Nias  et  met  en  lumière  leurs  ressemblances  avec  les  Mois  de  Tlndo- 
Chine,  d'une  part,  avec  certaines  peuplades  dravidiennes  de  Tlnde, 
les  Irulas,  les  Kurumbas,  les  Panyans  d'autre  part.  On  constate 
chez  tous  ces  peuples  le  même  goût  pour  d'interminables  enroule- 
ments de  cuivre  portés  sur  l'avant-bras,  pour  une  profusion  de  bra- 
celets, pour  des  anneaux  de  cuivre  étirant  les  oreilles,  etc. 

De  ses  recherches  et  des  observations  de  Modigliani,  de  Thur- 
ston  et  d^autres  voyageurs,  M.  Zaborowski  croit  pouvoir  conclure 
que  c'est  de  l'Inde  que  sont  sortis  les  éléments  constitutifs  des 
Nias,  comme  des  Moïs,  sans  parler  d'autres  groupes  encore  mal 
connus  de  la  Sonde.  E.  0. 


Uethuogbapuib  ds  Madagascar  ^  par  M.  le  D'  F.  Dblisle. 
{V Anthropologie,  1897,  t.  VIII,  n»  3,  p.  378.) 

L'auteur  de  cet  article  résume  d'abord  dans  cet  article  une  étude 
publiée  par  M.  le  capitaine  Mahéas,  dans  le  Journal  officiel  de  Mada-- 
goMear  et  dépendance  (n^  du  7  avril  1897)  sur  l'ethnographique  du 
Manelalombo,  région  de  l'Emyrue  qui  embrasse  la  partie  principale 
du  massif  montagneux  de  l'Ânkaratra,  au  sud  de  Tananarive  et 
comprend  le  haut  du  Kitsambi,  de  la  Yarena  et  de  l'Onibé  au  nord, 
tandis  que  vers  le  sud  il  arrive  aux  limites  du  pays  Betsiléo.  La 
population  de  ce  pays  est  en  majeure  partie  d'origine  hova;  mais 
elle  comprend  aussi  des  esclaves  libérés,  d'origine  betsiléo.  M.  Ma- 
héas  fournit  d'intéressants  renseignements  sur  la  densité  de  la  popu- 
Ution,  les  naissances,  les  mariages,  les  coutumes  funéraires,  les 
caractères  physiques  et  moraux  des  indigènes,  etc. 
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M.  le  D'  Delisle  donne  ensuite  des  «traits  d'un  rapport  de 
M.  Faucon,  résident  à  Vohémar,  sur  les  populations  de  son  terri- 
toire. Dans  le  nord  sont  les  Sakalaves,  au  sud  les  Betsimisakaras 
et  dan»  les  contrées  montagneuses  de  rintëriaur  les  Antsianakas. 
M.  Faucon  indique  les  caractères  distinetifs,  décrit  les  costunies, 
les  demeures,  rindustrie,  les  croyances  religieuses  de  ces  peuples. 

E.  0. 


La  Fsmmb.  —  Le  dboit  i^es  rBOVMS  bn  Eoropb  et  eu  Chiner  par 
M.  Paul  d'Enjot.  (BhU.  de  la  Soc.  éTanthropclogie  de  Paris  y  1897, 
i'  série,  t.  VIII,  n**  1,  p.  69.) 


Le  baiser  be  Eveqpb  et  ee  CatEBy  par  M.  Paul  d'Enjoy.  {BuU.  de 
la  Soc.  d^atUhropologie  de  Paris,  1897,  U"  série,  t.  VIII,  n"*  3, 
p.  181.) 

M.  P.  d'Enjoy  montre  que,  tandis  que  les  peuples  de  race 
blanche  semblent  avoir,  depuis  la  plus  haute  antiquité,  connu  et 
admis  trois  sortes  de  baisers,  Taccolade  amicale  {osculum  des  La- 
tins), le  salut  poli  (basium)  et  le  baiser  voluptueux  {suavium)^  les 
peuples  de  race  mongolique  ont  conservé  d'une  manière  très  vive 
au  baiser  son  caractère  primitif  d'instinct  sauvage  et  gourmand. 

E.  0. 


Pratiques  empiriques  des  Flandres  a  la  fin  du  m'  siècle,  par  M.  le 
D'  P.  Ha  AN,  du  Havre.  {Bull,  de  la  Soc.  êtanthrop(Àogie  die  Paris, 
1897,  4*  série,  t.  VIII,  n*  2,  p.  i35.) 

M.  le  D'  Haan  signale  le  rôle  étrange  que  non  seulement  des 
gens  peu  instruits  de  la  ville  de  Lille,  mais  des  personnes  appar* 
tenant  à  un  milieu  plus  élevé,  prétendent  faire  jouer  à  des  Pigeons 
dans  la  guérison  de  la  méningite.  Il  indique  aussi  un  mode  sin- 
gulier du  traitement  des  angines  qu'il  a  vu  employer  à  Lille  par 
quelques  Belgea  et  qui  est,  paratt-il,  très  répandu  en  Hollande  et 
en  Belgique.  Dans  ce  traitement,  le  Pigeon  est  remplacé  par  une 
Grenouille  chargée  de  tirer  le  rmd.  E.  0. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  •-  ANTHROPOLOGIE.  835 

Là  LANGOK  SÀCBESé  —  Là  C08M06LYPBIB* Lb  MTSTBRB  PB  LA  CBBÂTIONf 

par  M.  Emile  Solm.  (i  vol.  iii*&''  de  700  p.  avec  908  fig.,  Paris, 

t897-) 

M.  E.  Soldi  croit  pouvoir  conclure  de  ses  longues  recherches  sur 
rhistoire  technique  de  Tart,  que  les  plus  anciens  monuments  de 
iancien  et  du  nouveau  monde  étaient  pour  ceux  qui  les  ont  élevés 
des  sortes  de  textes  sacrés  et  des  manifestations  parlantes  de  leurs 
croyances  et  de  celles  de  leur  temps.  D'après  lui,  il  existait  depuis 
la  plus  haute  antiquité  une  langue  sacrée  qui  nous  est  révélée  non 
seulement  par  des  inscriptions  et  des  monuments,  mais  par  des 
objets  affectant  des  formes  particulières  ou  disposés  de  certaines 
façons.  (T Ainsi,  dit-il,  quelques  perles  dans  les  tombeaux  les  plus 
simples,  des  vases,  des  lances,  des  flèches,  des  haches,  des  épingles, 
des  anneaux,  des  diadèmes  écrivent  dans  la  tombe  Tépopée  com- 
plète et  mystique  de  Thumanité.?»  Les  prêtres  égyptiens  employaient 
des  signes  magiques  ou  mystiques  pour  dérober  le  sens  de  leurs 
mythes  aux  curieux  profanes.  Parmi  ces  signes,  les  cornes  de 
Bélier  représentaient  Ténergie  conductrice,  le  disque  cintré  figu- 
rait le  soleil  et  la  lumière,  la  demi-sphère  Tenveloppe  ou  Tantre 
mystique  et  ces  trois  signes,  en  s'associant  pour  former  le  nez, 
Toeil  et  le  crâne,  constituaient  ce  que  M.  Soldi  appelle  Isi/ace  cos" 
mifue.  M.  Soldi  montre  que  quelques-uns  de  ces  signes  mystiques 
se  rencontrent  encore  sur  certaines  pièces  du  costume  de  quelques 
populations  modernes  et,  par  exemple,  sur  le  frontal  de  la  coiffe 
des  femmes  de  Pont^l'Abbé,  sur  les  anciennes  monnaies  de  la 
Grèce,  de  la  Gaule  et  de  la  Grande-Bretagne,  sur  des  disques  mexi- 
cains, etc.  E.  0. 

hsTiNCT  BT  BAisoNSBMBNT,  par  M.  G.  DR  MoRTiLLET.  (  BuUetin  de  la 
Sociité  d^ anthropologie  de  Paris,  1897,  4"  sprîe,  t.  VIII,  n*  5, 
p.  439.) 

M.  G.  de  Mortillet  cite  diverses  observations  qu'il  a  faites  sur 
des  animaux  et  qui  montrent  que  ceux-ci  sont  parfaitement  ca- 
pables de  raisonnement,  it  Comme  THomme  possède  d'autre  part 
rinstinct  en  commun ayec  les  animaux,  le  fossé  qui  sépare  THottime 
de  l'animal  n'est  pas,  dit-il,  aussi  profond  qu'on  Ta  prétendu.* 

E.  0. 
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Le     TBÀNSPOnUlSMB     ET     SON     IltTSEPEETÀTION     EN     CRÂNtOiAHttE ,     {MF 

M.  G.  Papillault.  {BuU.  de  la  Soc.  éT anthropologie  de  Parti  y  1897, 
/i«  série,  t.  VIII,  n'4,p.  877.) 

Après  une  introduction  dans  laquelle  il  s'est  proposé  de  démon- 
trer que  les  forces  et,  en  particulier,  les  forces  spirituelles  sont  do 
pures  entités  métaphysiques  et  que  les  classifications  de  matériel  et 
de  spirituel  représentent  seulement  deux  stades  de  la  connaissance 
qui  se  succèdent,  mais  ne  s  opposent  nullement,  M.  Papiilault 
aborde  le  fond  de  son  sujet  et  discute  la  valeur  des  documents  que 
peut  fournir  la  crâniologie  pour  la  fixation  des  stades  que  THomme 
a  parcourus  en  s'élevant  au-dessus  des  autres  animaux.  Il  constate 
que  Ton  a  eu  souvent  le  tort  de  considérer  le  crâne  indépendam- 
ment de  toutes  les  autres  parties  du  squelette  et  même  d'étudier 
dans  le  crâne  certaines  parties,  la  voûte,  la  surface  extérieure, 
sans  s'occuper  des  autres  parties,  ce  qui  a  conduit  k  des  rappro- 
chements forcés;  puis  il  montre  que  la  réapparition  de  telle  ou 
telle  particularité  crânienne  n'est  pas  toujours  un  signe  de  dégéné- 
rescence, rr Ainsi,  dit-il,  ta  suture  métopique  est  quelquefois  main- 
tenue ouverte  pendant  toute  la  vie  par  suite  du  développement 
énorme  du  cerveau,  et  c'est  peut-être  à  une  cause  analogue  qu'il 
fabt  rattacher  l'existence  sur  l'obétion  de  deux  trous  latéraux  plus 
ou  moins  développés,  réunis  parfois  par  une  fente  transversale.  19 
M.  Papiilault  est  porté  à  croire  que  c'est  là  un  vestige  du  trou  pa- 
riétal des  Reptiles  par  où  passait  le  troisième  œil  qui  s'est  atrophié 
chez  les  Vertébrés  supérieurs  et  dont  le  pédicule  atrophié  a  été  re- 
couvert par  les  hémisphères  cérébraux.  E.  0. 


Un  PBOCSDB  POOR   OMTBNIB    des  TRÂCBS  CRANIEHS   BSDViTS   PBOPOBTtON- 

NEiLEUBNTy  par  M.  le  D'  Th.  Taty.  {BulL  de  la  Soc.  d^ anthropologie 
de  Lyon  y  1896.) 

M.  le  D'  Taty  indique  la  méthode  à  suivre  et  les  précautions  à 
prendre  pour  obtenir  avec  le  conformateur  des  chapeliers  des  tracés 
réduits  proportipnneliement,  en  évitant  les  inconvénients  qui  avaient 
fait  renoncer  à  l'usage  de  cet  instrument.  E.  0. 
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SUM  LE  nàPPOBT  DU  POIDS  DE  L^EVciPBALE  AVEC  lÀ   GBÀNDBOR  DU  C0EP8 

can  LEE  Màmmifèees^  par  M.  Eugène  Dcibois,  de  la  Haye.  {BuU. 
de  la  Soc.  tTanthropologie  de  Paris,  1897,  &'  série,  t.  VIII,  n"*  &, 

p.  337.) 

Les  animaux  ont  un  système  nerveux  central  d'autant  plus  volu- 
mineux et  plus  compliqué  qu'ils  ont  des  relations  plus  nombreuses 
avec  le  monde  extérieur  et,  chez  les  Vertébrés,  la  partie  supérieure- 
ment organisée  devient  de  plus  en  plus  pesante  des  Poissons  aux 
Mammifères.  C'est  chez  ceux-ci  que  Tencéphale  est  le  plus  perfec- 
tionné et  atteint  les  dimensions  les  plus  considérables;  mais  ils 
D  ont  acquis  cette  organisation  supérieure  que  progressivement  et, 
comme  Marsh  Ta  démontré,  les  Mammifères  à  placenta  de  tous  les 
ordres  qui  vivaient  au  commencement  de  la  période  tertiaire  avaient 
Tencéphale  plus  réduit  et  surtout  les  hémisphères  cérébraux  moins 
développés  que  les  Mammifères  de  l'époque  actuelle.  Même  parmi 
ceux-ci,  on  constate,  comme  chacun  sait,  des  différences  considé- 
rables dans  le  volume,  le  poids  et  la  complication  du  cerveau  sui- 
vant l'ordre  auquel  ils  appartiennent.  Chez  les  grands  Singes  an- 
thropoïdes, doi^t  le  poids  du  corps  équivaut  à  celui  de  THomme, 
le  poids  de  l'encéphale  n'atteint  pas  le  tiers  du  poids  de  l'encé- 
friialede  l'Homme;  le  Cheval,  qui  pèse  en  moyenne  six  fois  autant 
que  l'Homme,  a  un  encéphale  qui  reste  au-dessous  de  la  moitié 
du  poids  de  celui  de  l'Homme  et  seuls  l'Éléphant  et  les  grands 
Cétacés  l'emportent  sur  l'Homme  quant  au  poids  absolu  de  l'encé- 
phale. 

M.  Dubois  rappelle  que,  pour  chaque  animal,  le  poids  de  l'en- 
céphale dépend  de  deux  facteurs  :  i""  du  degré  de  développement 
que  l'encéphale  a  atteint  comme  organe,  en  d'autres  termes  de  la 
eéphalisation  du  système  nerveux;  9^  de  la  grandeur  du  corps. 
Cuvier  avait  déjà  montré  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  les 
petits  animaux  possédaient  proportionnellement  les  plus  grands 
encéphales,  mais  dans  les  anciennes  déterminations  de  poids,  on 
n'avait  pas  suffisamment  tenu  compte  de  ce  fait  que  l'encéphale 
augmente  moins  en  poids  avec  l'âge  que  le  reste  du  corps.  Ceci  n'est 
pas  spécial  à  l'Homme,  mais  peut  être  constaté  chez  tous  les  Mam- 
mifères, M.  Max  Weber  l'a  reconnu. 

rrll  importe  donc,  dit  M.  Dubois,  de  comparer  des  animaux 
adultes  et  se  trouvant  autant  que  possible  dans  le  même  état  de 
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nutrition.  11  faut  aussi  étudier  des  cerveaux  frais  et  chercher  à 
obtenir,  pour  chaque  espèce,  des  moyennes  de  poids  à  Taide  d'un 
grand  nombre  de  spécimens,  yy 

Les  opinions  de  Graliolel,  de  M.  Dareste,  de  M.  Manouvrier,  de 
M.  Brandi,  de  M.  Bischoff,  de  M.  Snell,  de  M.  Max  Fûrbringer  et 
d'autres  auteurs,  relativement  aux  causes  qui  déterminent  un 
accroissement  dans  le  poids  de  Tencéphale  chez  les  petits  Mammi- 
fères sont  discutées  successivement  par  M.  Dubois  qui  expose  ses 
idées  personnelles  sur  ce  sujet.  Il  montre  que  chez  les  petits  Mam- 
mifères les  yeux  sont  généralement  plus  développés;  que  la  peau 
contient,  par  unité  de  surface ,  beaucoup  plus  de  terminaisons  péri- 
phériques, de  fibres  nerveuses  sensitives  et  que  les  mouvements 
sont  plus  rapides  que  chez  les  Mammifères  de  grande  taille;  que 
la  densité  sensorielle  est  plus  considérable  et  Tintensitë  de  l'échange 
de  matière  plus  intense  chez  les  premiers  que  chez  les  seconds  et 
il  attribue  à  ces  facteurs  les  différences  que  Ton  constate  dans  le 
poids  et  la  complication  de  fencéphale.  De  ses  recherches,  dont  les 
résultats  sont  consignés  dans  des  tableaux  annexés  à  son  Mémoire, 
M.  Dubois  conclut  que  l'Homme  occupe  une  place  très  élevée  au- 
dessus  des  autres  Mammifères,  la  quantité  relative  de  son  encéphale 
étant  environ  quatre  fois  plus  grande  que  celle  des  Singes  anthro- 
poïdes qui  ont  seulement  une  quantité  d'encéphale  double  de  celle 
des  Carnivores  et  des  Ruminants  «  au-dessus  desquels  s'élèvent  k 
peine  les  Singes  inférieurs.  Les  Ongulés  et  les  Carnivores  arrivent 
à  peu  près  au  même  niveau.  L'Hippopotame  et  les  Cétacés  se  ran- 
gent auprès  des  Rongeurs  qui  sont  en  partie  bien  inférieurs  aux 
Ongulés  et  aux  Carnivores.  Parmi  les  Rongeurs,  on  constate  cepen- 
dant des  différences  remarquables  dont  la  cause  mériterait  d'être 
recherchée.  Les  Insectivores,  le  Pangolin  et  les  Marsupiaux  occu- 
pent, au  point  de  vue  du  poids  de  leurs  encéphales,  une  situation 
encore  inférieure  à  colle  des  Rongeurs.  Parmi  lesÉdentés,  le  Tama^» 
noir  est  supérieur  au  Pangolin,  la  Roussette  aux  Chauves-Souris 
insectivores,  ce  qui  justifie  la  séparation  des  Édentés  du  nouveau 
monde  de  ceux  de  l'ancien  monde  et  la  distinction  des  Mégachi- 
coptères  et  des  Microchiroptères.  Enfin,  M.  Dubois  explique  les 
raisons  pour  lesquelles  l'Éléphant  occupe  une  situation  tout  à  fait 
à  pari,  la  quantité  de  son  encéphale  étant  environ  trois  fois  aussi 
grande  que  celle  des  Ruminants;  il  montre  que  l'infériorité  du 
Nycticebui  est  plus  apparente  que  réelle  ^  la  surfiaice  du  cerveau  de 
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ce  Lémurîen  étant  beaucoup  plus  fortement  plissée  que  celle 
d*autres  Mammifères  de  dimensions  égales.  En6n  il  estime  qu'il 
faut  expliquer  par  des  différences  dans  la  forme  du  crflne  les  dis- 
semblances que  Ion  observe  entre  le  cerveau  de  rOrnithorhynque 
et  celui  de  rÉchidné.  «rChez  celui-ci,  dit-il,  Tencéphale  semble 
avoir  dA  s'adapter  à  un  crâne  plus  petit  que  chez  rOrnithorhynque, 
par  suite  de  la  surface  d'insertion  beaucoup  moindre  nécessaire 
pour  l'attache  des  muscles  masticateurs.?)  Une  réduction  de  volume 
de  l'encéphale  sans  que  sa  fonction  reste  en  arrière,  n'est  possible 
que  par  raccourcissement  des  fibres,  peut-être  combiné  avec  épais- 
sîssement  de  la  substance  blanche,  qui  par  1&  diminue  en  volume; 
Técorce  cérébrale  n'étant  pas  diminuée  doit  alors  se  plisser.  Il 
semble  bien  certain  que  l'encëphale  ne  s'agrandit  pas  toujours 
activement,  mais  que  celui-ci  doit  suivre  parfois  passivement  le 
crâne,  ce  qu'il  ne  faut  pas  non  plus  perdre  de  vue  lors  d'une 
appréciation  de  la  quantité  de  l'encéphale.  E.  0. 


Lb  POiDS  ET  Là  CAPàCITÂ  DV  ORANE,  LE  P0JD8  DE  LÀ  MANÙIEULE,  LES  /.V- 
DICE8    CMÀHtO'MÀNDlEULAÎBEy    CBANIO-cifliEEAL,    ETC.,    ETUDIES    SDH 

6t  cuiEES  DE  cEiMiNELS,  par  M.  Geoi^c  Grant  Mac  Curdy,  de 
New  Haven  (U.  S.  A.),  avec  la  collaboration  de  M.  Nicolas  Mo- 
HTLiANSKT,  dc  Saint-Pëtersbourg.  {Btdl,  de  la  Soc.  ^amhropologie 
de  Paris,  1897,  4*  série,  t.  VIII,  n»  5,  p.  io8.) 

Les  auteurs  de  ce  Mémoire  ont  relevé  l'indice  crânio-mandibu- 
laire  (rapport  du  poids  de  la  mandibule  au  poids  du  crâne  »  100) 
et  l'indice  crânio-cérébral  (rapport  du  poids  du  crâne  à  la  capacité 
crânienne)  de  6t  crânes  français  et  de  to  crânes  nigériens  prove- 
nant tous  de  forçnLs  du  sexe  masculin  morts  au  bagne  de  la  Nou- 
velle-Calédonie. Leurs  recherches  ont  corroboré  la  signification 
attribuée  jusqu'alors  aux  indices  crânio-mandibulaire  et  crânio- 
cérébral  et- concourent,  avec  celles  de  M.  Manouvrier  et  de  M.  Pa- 
piliault,  à  montrer  que  le  poids  du  crâne  ne  varie  que  d'une  ma- 
nière très  générale,  soit  avec  la  masse  totale  du  squelette,  soit 
avec  le  volume  du  cerveau.  Afin  de  trouver  dans  le  squelette  de  la 
t<^te  une  quantité  susceptible  de  représenter  la  masse  du  cerveau 
mieux  que  ne  le  fait  le  poids  du  crâne,  MM.  Mac  Curdy  et  Mohy- 
iiansky  ont  étudié,  k  Tinstigatinn  de  M.  Manouvrier,  deux  nouveaux 
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indices,  Tindice  céphalo*cér6bral  (rapport  du  poids  crânien  eldo 
poids  mandibulaire  réunis  à  la  capacité  crânienne  =»  loo)  etrio- 
dice  mandibulo-cérébral  (rapport  du  poids  de  la  mandibule  k  la 
capacité  crânienne).  Ë.  0. 


PnoFESsioN  BT  nàtàuté ^  par  M.  Arsène  Domont.  (fittUetm  de  U 
Société  d^ anthropologie  de  Pam,  1897,  4"  série,  1.  VUI,  n"  1, 
p.  75.) 

M.  Arsène  Dumont  croit  pouvoir  conclure  de  ses  recherches  : 
1*  que  les  professions  â  revenu  fixe  sont  généralement  beaucoup 
moins  fécondes  que  les  professions  à  revenu  aléatoire;  a"*  que  les 
professions  libérales,  bien  que  n'étant  pas  &  revenu  fixe,  sont  d'or- 
dinaire très  peu  fécondes;  3°  que  les  professions  à  la  fois  libénilps 
et  &  revenu  fixe  sont  les  moins  fécondes  de  toutes;  &**  que  les  pro- 
fessions qui  ne  sont  ni  libérales  ni  &  revenu  fixe  tendent  générale- 
ment à  présenter  une  haute  natalité;  5"*  que  les  familles  ont  la 
natalité  de  la  classe  sociale  à  laquelle  elles  aspirent  et  non  de 
celles  k  laquelle  elles  appartiennent;  6^  qu'enfin  les  richesses  in- 
fluent sur  la  natalité  non  par  leur  qualité,  mais  par  leur  emploi, 
et  cet  emploi  lui-même  dépend  des  appréciations  qui  dirigent  ta 
conduite  dans  le  milieu  où  Ton  vit  ou  que  Ton  a  adopté  en  dépit 
du  milieu.  E.  0. 


Fbcoubite,  par  M.  R.  V. 
{L* Anthropologie,  1897,  ^*  ^^I,  n*  1,  p.  119.) 

Notice  sur  une  femme  des  environs  de  Vienne  qui ,  à  Tâge  de 
&o  ans,  avait  mis  au  monde  trente-deux  enfants.  E.  0. 


La  obpopulatiou  en  France  dbpvis  dix  ajts,  par  M.  Arsène  DtmoirT. 
{Assoc.  française  pour  ravancement  des  sciences,  Compte  renJk  isk 
95'  session,  Carlhage  [à  7«nû],  1896  :  i'*  partie,  DoeumeRii  o/h 
ciels  et procis-^œrbaux ,  p.  90&.) 

Il  ressort  des  tableaux  que  M.  Dumont  a  présentés  an  Congrès  de 
Garthage  qu'en  1876,  17  départements  seulement  présentaient  un 
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excès  de  dëcès  sur  les  naissances,  tandis  qu'anjourdliui  &5  à  53  dé- 
partements sont  dans  ce  cas.  E.  0. 


Cas  cuRiBux  D'ifiasD/rs  CRoiséB,  par  M.  André  Sanson.  (BuU.  de 
la  Soc.  i^ anthropologie  de  Parie,  1897,  4'  série,  t.  VIII,  n**  5, 
p.  /t33.) 

M.  A.  Sanson  a  observé  au  village  de  ViUiers,  commune  de  Vil- 
lebon  (Seine-et-Oise),  une  particularité  curieuse  sur  une  petite 
fille  de  la  localité.  Cette  petite  fille  qui  a  les  cheveux  blonds  et  le 
teint  d'une  blonde,  avec  des  taches  de  rousseur,  a  Tœil  gauche  d'un 
bi-un  1res  foncé  et  Tœil  droit  d'un  bleu  très  clair.  Elle  devait  avoir 
hérité  Tœil  droit  de  sa  mère  qui  est  blonde  avec  les  yeui  bleus  et 
Tœil  gauche  de  son  père  qui  est  brun  avec  les  yeux  noirs.  M.  San- 
son rappelle,  à  ce  propos,  que  les  cas  d'hérédité  partielle  comme 
celui-là  ne  sont  pas  rares  chez  les  animaux,  dans  les  reproductions 
croisées,  et  il  en  cite  plusieurs  exemples.  E.  0. 


Un  cas  nBMARQVABLB  DB  LONGBVITB,  par  M.  K.  V. 

{L'Anthropologie,    1897,   t.  VIII,  n""  1,   p.  119*) 

Un  habitant  de  la  commune  de  Negri,  district  de  Roman  (Rou- 
manie), est  décédé  à  l'âge  de  cent  vingt  ans.  E.  0. 


SrATisTiqaB  dbs  cbntbnàibbs  ,  par  M.  R.  V. 
{L'Anthropologie,  1897,  ^-  ^*H»  ^'^  *>  P-  *^8-) 

D'après  une  revue  américaine,  l'Espagne  serait  le  pays  le  plus 
riche  en  centenaires  et  il  y  aurait  en  Russie  un  homme  âgé  de  cent 
quarante  ans  et  une  femme  âgée  de  cent  trente  ans.  E.  0. . 


CVRIOSITBS  ANTHROPOLOGIQUES  DB   U   FOIRE  SaINT'MiCBBL   {SEPTEMBRE 

iSgj)^  par  M.  le  D'  Jules  Rbboul.  {BuU.  de  la  Soc.  t étude  des 
sciences  naturelles  de  Ntmes,  1897,  35^  année,  n""  &,  p.  1 16  et 
fig.  1  et  9.) 

M.  le  D' Reboul  signale  plusieurs  curiosités  pathologiques  et  an- 
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thropologiques  qui  ont  été  exhibées  au  mois  de  septembre  1897 
à  la  foire  Saint-Michel,  à  Nîmes,  et  décrit  en  particulier  l9i femme 
panthère,  qui  offre  un  cas  très  curieux  de  nœvi  variés  et  généralisa» 
et  dont  M.  le  D' Regnault  a  parlé  dans  la  séance  du  90  juin  1897 
de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  et  Vhommê  sauvage,  Rham- 
a-Sama,  qui  se  fait  remarquer  par  le  développement  de  son  sys- 
tème pileux.  E.  0. 


Sur  les  monstres  sotombles,  par  M.  Auguste  SAUvàGE.  {Bull,  de  la 
Soc,  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Nîmes,  1 897,  95*'  année,  11°  â , 
p.  ia3.) 

A  la  foire  de  Saint-Michel,  à  Ntmes,  en  septembre  1897,  on 
montrait  un  Bovin  de  robe  pie  i*ouge,  âgé  de  six  ans,  qui  possédait 
un  membre  supplémentaire  tombant  de  Tépaule  droite  i-t  dont 
rinsertion  se  faisait  sur  une  bosse  située  k  la  jonction  des  deux 
épaules.  Ce  sujet  présentait  dans  tout  son  ensemble  Taspect  d'un 
Taureau»  mais  avait  cependant,  avec  quelques  particularités,  les 
organes  génitaux  externes  d'une  femelle.  M.  Sauvage  a  reconnu  chez 
cet  animal  les  caractères  distinctifs  des  monstres  parasitaires  de  la 
tribu  des  Polyméliens  et  de  genre  Notomële.  Il  rappelle  que  le 
signalement  d'un  sujet  analogue  a  été  décrit,  en  1897,  par  M.  Le 
Blanc  dans  le  Journal  de  médecine  vétérinaire  (p.  5 16).  E.  0. 


Us  CAS  d'obésité  chez  un  enfant  de  quatre  ans  et  demi,  par 
M.  Croisier,  interne  provisoire  des  hôpitaux.  [BuU.  de  la  Soc, 
cT anthropologie  de  Paris,  1897,  &•  série,  t.  VIII,  n"  3,  p.  270.) 

L'enfant  que  M.  Croisier  a  observé  à  la  consultation  de  l'hôpi- 
tal de  la  Pitié,  avec  son  maître  le  D'  Capitan,  est  originaire  des 
Deux-Sèvres.  Il  pesait  10  livres  au  moment  de  sa  naissance  et, 
depuis  lors,  il  n'a  cessé  de  grossir.  A  quatre  ans  et  demi,  sa  taille 
était  de  1  m.  08  et  sa  circonférence  abdominale  au  niveau  de  l'om- 
bilic également  de  i  m.  08.  Il  ne  présente  aucun  signe  de  maladie 
et,  dans  ses  ascendants,  on  ne  relève  rien  qui  explique  cette  obé- 
sité. Son  père  et  sa  mère  sont  maigres.  L'enfant  est  sérieux  et 
même  grave;  son  intelligence  est  plus  développée  que  celle  des  en- 
fanta du  même  ige. 
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JM.  Croisiereite,  d'après  ïiiesiuB,  Dardonville,  Heyfelder,  Giai- 
ria,  Parrot,  WorthingtoQ,  Heubner  et  J.  Meyer,  plusieurs  excmp'es 
d  enfanta  présentant  une  obésité  extraordinaire.  E.  0. 


Le  DiMa  EBmiEs  Bis  était  myicbdemateui  ,  par  M.  le  D"^  Félix  Ha- 
6NADLT.  {BhU.  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris,  1897,  ^*  série, 
t.  Vin,  n""  5,  p.  & 3/1  et  suiv.  [avec  %•]•) 

Outre  un  grand  nombre  de  reproductions  plus  ou  moins  gros- 
sières du  dieu  Bès,  il  y  a,  dans  les  collections  du  Musée  du  Louvre, 
une  statue  en  pierre  tendre  de  cette  divinité  qui  provient  du  Séra- 
|)éum  de  Memphis.  Cette  statue,  dont  M.  le  D*"  F.  Regnault  donne 
une  description  accompagnée  de  figures,  lui  parait  offrir  tous  les 
caractères  assignés  par  Virchow  et  par  Bourneville  aux  myxœdé- 
mateux.  Il  rappelle  que  dans  des  pays  où  il  existe  des  crétins,  ces 
idiots  sont  souvent  respectés  et  vénérés  comme  porte-bonheur  et  il 
suppose  que  les  Égyptiens  ont  été  conduits,  par  des  idées  ana- 
logues, à  faire  de  la  représentation  d'un  myxœdémateux  d'abord  le 
symbole  de  ta  vie,  puis  le  dieu  de  lamour,  de  la  danse,  de  la  mu-^ 
sique  et  de  la  guerre. 

DnnA  la  discussion  qui  a  suivi  la  communication  de  M.  Re- 
gnault, M.  Zaborowski  et  Ollivier-Beauregard  ont  exprimé  le  doute 
qu'il  y  ait  eu  en  Egypte  un  culte  des  crétins  ou  des  idiots.   Ë.  0. 


Masques  de  maladies,  par  M.  R.  V. 
{UAnthrofologfie,  1897,  t.  VIII,  n'  5,  p.  63i.) 

Extrait  d'un  article  publié  sous  ce  titre  par  M.  le  D^  Eifer  dans 
le  Correspondant  médical  et  donuant  la  description  de  deux  masques 
cinghalais  en  bois  représentant,  Tun  une  contraction  hystérique  de 
la  bouche,  l'autre  un  bec  de  lièvre  double.  L'un  ou  lautre  de  ces 
deux  masques,  appliqué  sur  la  Ggure  du  patient,  servait  à  guérir 
la  maladie  correspondante.  E.  0. 

A  PEOpos  PU  féminisme,  par  M.  Otto  Ammon. 
(LAnthropolagie,  1897,  t  VIII,  n^»  B,  p.  6218.) 

Dans  une  lettre  adressée  à  l'un  des  rédacteurs  en  chef  de  /'i4n- 
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thropoU^y  M.  Otto  Âmmon  a  donne  des  renseignements  complé- 
mentaires sur  un  des  sujets  qu'il  a  traités  dans  son  travail  sur 
YInfantiHtme  et  lefimmisme  au  cùfueil  de  revititm  (voir  Revue  des  Troc, 
scient. y  t.  XVII,  p.  ^99).  Il  s'agit  d'un  journalier  d'Espingen  qui, 
à  rage  de  90  ans  et  9  mois,  avait  les  seins  développés  comme  une 
jeune  fille.  Ce  sujet  examiné  de  nouveau  par  M.  Âmmon  au  mois 
de  juillet  1897,  avait  notablement  grandi;  son  poids  s'était  élevé 
et  ses  seins  avait  notablement  diminué.  Cette  nouvelle  observation 
force  M.  Ammon  à  modifier  un  peu  les  conclusions  de  son  travail. 


Homme  velu.  -—  Prbsestatios  des  photogkapbies  dd  sujet  et  du 
MOULAGE  DES  AECADES  DENTAIRES  y  par  M.  le  D' J.  Reboul,  de  Nlmes. 
{Bull,  de  la  Soc,  d^ anthropologie  de  Paris,  1897,  4*  série,  t.  VIII, 
n»  5,  p.  444.) 

En  offrant  à  la  Société  d'anthropologie  des  photographies  et  le 
moulage  des  arcades  dentaires  d'un  Homme  velu,  Rham-a-Sama, 
exhibé  en  septembre  1897  à  la  foire  Saint-Michel,  à  Nîmes,  M.  le 
D'  J.  Reboul  a  donné  une  description  de  cet  individu  qui,  d'après 
son  barnum,  aurait  été  pris  au  pied  de  l'Himalaya,  sur  les  fron- 
tières du  Turkestan. 

M.  le  D' Reboul  a  surtout  insisté  sur  les  anomalies  dentaires  que 
présente  cet  individu  et  qui  lui  paraissent  être  en  rapport  avec  le 
développement  extraordinaire  du  système  pileux. 

Dans  la  discussion  qui  a  suivi  la  communication  de  M.  Reboul, 
MM.  Papillault  et  Samson  ont  exprimé  l'opinion  que  les  théories  de 
Magitot  et  de  Darwin  relativement  à  une  sorte  de  balancement  qui 
se  produirait  entre  la  dentition  et  le  développement  du  système 
pileux  sont  exagérées.  E.  0. 


Un  Homme  eaebu,  par  M.  R.  V. 
{L'Anthropologie y  1897,  t.  VIll,  n°  1,  p.  119.) 

Un  ouvrier  métallurgiste,  né  à  Vandenesse,  dans  le  Nivernais,  a, 
dit-on,  une  barbe  qui  atteint  plus  du  double  de  sa  taille. 

E.  0. 
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£•£5  Hommes  â  qubcb,  par  M.  Zaborowski.  (Bull.  Soc.  i anthropologie 
de  Paris,  1897,  &•  série,  t.  VIIl,  n°  i,  p.  98.) 

M.  Znborowski  trouve  que  Tobservation  rapportée  par  M.  d'En- 
joy  au  sujet  d'un  Homme  pourvu  d*un  appendice  caudal  rencontré 
dans  rindo-Chine  française  (voir  Rev.  des  Trav.  scient. ,  t.  XVII, 
p.  999),  manque  de  précision  et  soulève  diverses  objections.  Il 
rappelle  que  beaucoup  d  autres  faits  du  même  genre  ont  déjà  été 
signalés  antérieurement  mais  n'ont  jamais  pu  être  vérifiés.  Eckcr 
qui  a  disséqué  plusieurs  centaines  de  fœtus  provenant  des  races  les 
plus  diverses,  .ta  reconnu,  dit-il,  que  pas  une  seule  fois  la  forme 
embryonnaire  du  coccyx  ne  s'est  maintenue  au  delà  de  la  moitié  de 
la  vie  fœtale,  tî  E.  0. 


Le  pbincipb  du  tbassfobmismb,  par  M.  P.-G.  Mahoudeau. 
[Revue  inetïsuelle  de  P Ecole  d'anthropologie  de  Paris,  juillet  1897.) 

La  plus  grande  partie  de  ce  travail  est  consacrée  à  l'analyse  de  la 
Philosophie  zoologique  de  Lamarck.  E.  0. 


Les  origines  de  l espèce  humaine,  par  M.  l'abbé  Boui^ay. 
(Extrait  de  la  Reoue  de  Lille,  février  et  mars  1897.) 

Cette  brochure,  dont  M.  Marcelin  Boule  a  donné  une  analyse 
dans  V Anthropologie  (t.  VllI,  n®  &,  p.  &60),  est  le  résumé  de  trois 
conférences  faites  par  M.  l'abbé  Boulay  à  la  section  d'anthropologie 
de  l'Université  catholique  de  Lille.  L'auteur  estime  que  la  théorie 
de  l'évolution  ne  rencontre  aucun  obstacle  d'x)rdre  théologique  (anl 
qu'il  s'agit  des  plantes  et  des  animaux,  mais  se  heurte  à  de  nom- 
breuses difficultés,  qui  lui  semblent  insurmontables,  quand  on  tente 
de  l'appliquer  à  l'Homme.  Il  admet  au  moins  à  titre  d'hypothèse 
scientifique  possible  et  même  probable  que  Dieu  a  créé  rHommo 
tout  entier,  corps  et  âme,  à  l'état  adulte,  tout  en  faisant  remarquer 
que  rÉglise  n'a  pas  encore  formulé  sur  ce  point  sa  doctrine  absolue. 

E.  0. 


Rb?ub  des  Tniv.  sciK.1T.  —  T.  XVIII,  n*  9.  67 
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VmDVCàTION  dans  le  BioSE  AHIMALy  par  M.  Ch.  LlTOUBHBAU. 

(Revue  memuelle  de  V Ecole  d^ anthropologie  de  Paris ^  avril  1897.) 

L'auteur,  dans  cet  article,  qui  est  une  reproduction  d'une  leçon 
de  son  cours  de  sociologie,  emprunte  à  une  foule  d'écrivains  des 
faits  qui  démontrent  que  divers  Mammifères  et  Oiseaux  et  même  des 
Invertébrés,  tels  que  les  Fourmis,  enseignent  à  leurs  petits  à  chasser, 
à  pécher,  à  chercher  leur  nourriture.  Il  l'approche  ces  fails  de  ceux 
que  Ton  observe  dans  les  races  inférieures  de  Tespèce  humaine  où 
les  procédés  d'éducation  ne  sont  pas  plus  compliqués  que  chez  les 
animaux.  E.  0. 


S  2. 
AMATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


Le  Castor  du  Rsône,  par  M.  Galien  Mingaud.  [BuUetin  de  la  Société 
d^ étude  des  sciences  naturelles  de  Nimes,  1897,  9 5*  année,  n"*  &, 
p.  LX.) 

L'auteur  signale  les  captures  de  Caslors  faites  dans  le  Rhône  et 
le  Gardon  en  1897  ^^  déplore  l'extermination  de  ces  rongeurs  dont 
l'élevage  en  Camargue  pourrait  procurer  de  sérieux  bénéfices. 

E.  0. 


Sur  les  Éléphants  du  nord  de  l'Afrique  et  de  la  Haute-Egypte. 
Réponse  à  quelques  remarques  de  M.  le  D^  Trouessarty  par  M.  Edouard 
Blanc.  [BulL  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1897,  ^*  ^^I)  a""  ^  « 
p.  47.) 

La  Note  publiée  en  1897,  P^''  ^'  ^^^^^^  Blanc  au  sujet  de  la 
domestication  de  l'Eléphant  d'Afrique,  avait  donné  lieu,  de  la  part 
de  M.  le  D**  Trouessart,  à  diverses  observations  (voir  Revue  des  Trav, 
scient,  y  t.  XVII,  p.  io8),  auxquelles  M.  Blanc  répond  aujourd'hui. 
Il  admet  parfaitement  quelques-unes  de  ces  observations  portant  sur 
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des  points  de  zoologie  purement  descriptive,  mais  ii  persiste  h  croire 
qae  rinscription  d*ÂduIis  démontre  que  les  Ptolémées  ont  capturé 
et  dresse  pour  Tusage  de  la  guerre  des  Éléphants  africains,  ail  pa- 
rait résulter  également  de  cette  inscription,  dit-il,  qu'il  existait  en 
Afrique  deux  espèces  ou  deux  races  d'Éléphants,  TÉléphant  d'Afrique 
ordinaire,  Elephas  ajricanus,  et  une  autre  forme,  propre  à  la  Bar- 
barie.'» C'est  cette  dernière  forme  hypothétique  que  M.  Edouard 
Blanc  croit  devoir  appeler  Elephas  trogïodytîctUy  plutôt  quE.  aûar^ 
tieus,  son  identité  avec  ¥  Elephas  atlanticus  de  Pomel  ne  lui  parais- 
sant nullement  démontrée.  E.  0. 


Cbàbius  et  Lbpûridêss,  par  M.  Â.  Sanson. 
{Remie  mensuelle  de  F  École  i  anthropologie  de  Paris  ^  mai  1897.) 

M.  Sanson  a  recueilli  de  nouveaux  faits  relatif  aux  Chahins  et  aux 
Léporides  et  il  croit  pouvoir  en  conclure  que  la  formation  de  nou- 
velles races  ou  de  nouvelles  espèces  par  voie  d'hybridation  est  impos- 
sible. D  soutient,  en  effet,  que  si  des  animaux  d'espèces  différentes 
peuvent  s'accoupler  et  donner  naissance  à  des  produits,  les  descen- 
dants de  ceux-ci  perdent  les  caractères  mixtes  et  font  retour  au 
type  d'une  des  espèces  parentes.  E.  0. 


San  LES  BYMBIDATIONd  COmiDBMBB»  SOUS  lEVBS  BAPPOBTB  AVEC  LA  ZOO- 

TMCBBiEy  par  M.  Baillbt.  (Mém.  de  VAcad.  des  sciences^  inscriptions 
et  bdles-lettres  de  Toulouse,  1897,  t.  IX,  p.  Ui.) 

L'auteur  passe  en  revue  les  faits  d'hybridation  qui  ont  été  con- 
statés entre  des  animaux  domestiques  (Mammifères  et  Oiseaux)  de 
différentes  espèces,  ou  entre  ces  animaux  et  des  animaux  sauvages  : 
il  examine  les  conditions  dans  lesquelles  se  manifeste  la  fécondité 
chez  les  hybrides  et  les  produits  de  ces  hybrides,  et  il  croit  pouvoir 
conclnre  de  ses  études  qu'il  est  bien  douteux  qu'on  puisse  jamais 
obtenir  d'une  hybridation  quelconque  une  famille  d'animaux  pos- 
sédant des  caractères  intermédiaires  et  jouissant  de  la  propriété  de 
se  conserver  avec  ces  caractères.  On  ne  peut,  d'après  lui,  invoquer 
actaellement  des  faits  qui  démontrent  d'une  manik*e  évidente  ni  la 
fixité  bien  établie  de  la  descendance  des  hybrides  doués  de  fécon- 
dité continue,  ni  le  retour  inévitable  de  cette  descendance  à  l'une 
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ou  iautre  des  espèces  procréatrices.  M.  Baillet  prétend  d'ailleurs 
que  si  Ton  écarte  le  Léporide  et  le  Chabin,  dont  la  qualité  d'hy- 
brides est  fortement  contestée,  il  ne  reste  plus  d'intéressants  pour 
Téteveur  de  nos  pays  que  le  Mulet,  le  Bardot  et  le  Canard  mulard 
qui  tous  trois  se  recommandent,  fort  inégalement  d'ailleurs,  par 
leur  utilité  spéciale.  E.  0, 

Nouvelles  obsebvàtions  sur  les  variétés  de  coloration  et  les  by- 
BRiDES  CHEZ  LES  Mammïfères  ET  LES  OisEAUX ,  par  M.  Cb.  van  Kbm- 
PKN.  {BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1897,  t.  XXII,  n"  5 
e(  6,  p.  i5o.) 

Depuis  l'année  1 89/1,  M.  van  Kempen  a  pu  augmenter  considé- 
rablement la  partie  de  sa  collection  d'histoire  naturelle  contenant 
les  Mammifères  et  les  Oiseaux  hybrides,  anormaux  ou  remarquables 
par  diverses  particularités  de  coloration.  Il  donne  aujourd'hui  la 
liste  de  ses  nouvelles  acquisitions  pour  faire  suite  aux  Notices  qu'il 
a  publiées  précédemment  dans  le  BuUetin  de  la  Sociiti  zoologique 
{soir  Revue  de9  Trav.  ecienU,  t.  XV,  p.  173).  E.  0. 


Quelques  curiosités  zoologiques,  par  M.  Louis  Petit. 
{BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1897,  t.  XXII,  n°  9,  p.  ^^9-) 

M.  L.  Petit  signale  le  passage  sur  les  côtes  du  Calvados,  au  mois 
d'octobre  de  1897,  de  plusieurs  bandes  de  Mouettes  pygmécis 
[Larus  minutus).  Il  avait  tué  au  mois  d'août  précédent  un  jeune  in- 
dividu de  cette  espèce  assez  rare  dans  nos  contrées.  Le  même  na- 
turaliste a  présenté  h  la  Société  zoologique,  dans  la  séance  du 
ik  décembre  1897,  une  tête  de  Chevreuil  femelle  à  pelage  isabelle 
et  un  Chardonneret  élégant  {Carduelis  elegans)  entièrement  blanc, 
à  Texception  des  ailes  et  de  la  queue.  E.  0. 


DbUI  observations  personnelles   sur  L^ extension   de  la  BUPPEy  DES 
AILES  ET  DE  LA  QUEUE  COMME  MOYENS  DE  DEFENSE  ET  d' ATTAQUE  CHEZ 

LES  Oiseaux,  par  M.  Henri  Gadeau  de  Kerville.  {Bull,  de  la  Soc. 
zoologique  de  France,  1897,  t.  XXII,  n**  a,  p.  74.) 

M.  Gadeau  de  Kerville  a  remarqué  que,  surtout  lorsqu'il  fait 
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presque  nuit,  les  Cacatoès  de  Leadbeater,  quand  on  s'approche 
d'eux  brusquement,  relèvent  subitement  la  huppe,  qui  se  dis- 
joint en  deux  parties  latérales,  étendent  complètement  les  ailes  et 
développent  la  queue  en  poussant  un  cri  perçant.  Ils  offrent,  à  ce 
moment,  un  aspect  diabolique  en  laissant  apparaître  les  trois 
grandes  surfaces  de  plumes  rouges  qui  ornent  leurs  ailes  et  leur 
queue.  Cet  aspect  particulier  constitue  probablement  pour  eux  un 
moyen  de  défense;  toutefois  il  serait  nécessaire  d^évaluer  par  des 
expériences,  d'ailleurs  assez  difficiles  à  réaliser,  le  degré  de  frayeur 
qu'inspire  le  Cacatoès,  dans  de  semblables  circonstances,  à  tel  ou 
tel  animal. 

D'après  d'autres  observations,  faites  sur  ses  Paons,  M.  Gadeau  de 
Kerville  est  porté  à  croire  que  les  Paons  mâles  obéissent  à  un  ins- 
tinct génésique  lorsqu'ils  font  la  roue  devant  d'autres  individus  de 
même  sexe,  appartenant  soit  à  leur  propre  espèce,  soit  àxles  es- 
pèces totalement  différentes.  Il  a  vu  chez  M.  Paul  Noël,  directeur 
du  laboratoire  régional  d'entomologie  dé^  Rouen,  un  Paon  faire  la 
roue  devant  un  Chien,  s'avancer  en  marchant  k  reculons,  se  re- 
tourner brusquement  et  frapper  le  Chien  d'un  coup  de  bec.  rr  Evi- 
demment dans  ce  cas,  dit-il,  le  Paon  agissait  aihsi  pourefirayer  le 
Chien  et  le  forcer  à  s'éloigner.  i>  E.  0. 


DBaCRlPTiON  DE  DBUJ  NOUVELLES  ESPECES  D^OïSEAVI  DU   VuN-NAN ,  par 

M.  E.  OusTALBT.  {Bull,  du  Muséum  d!hx$t.  natur,,  t.  III,  n"*  5, 
p.  162.) 

Le  R.  P.  Soulië,  qui,  après  avoir  résidé  pendant  assez  longtemps 
à  Tatsien-lou,  dans  le  Setchuan,  se  trouve  maintenant  à  Tsékou, 
station  située  plus  au  Sud,  sut  le  Haut-Mékong,  sur  les  frontières 
du  Tibet  et  du  Yun-nan,  a  fait  parvenir  au  Muséum  une  nom- 
breuse collection  d'Oiseaux  dont  M.  Oustalet  a  commencé  l'étude 
et  dans  laquelle  il  a  déjà  trouvé  les  types  de  deux  espèces  nouvelles 
de  la  famille  des  Timéliidés.  Ces  deux  espèces  sont  décrites  sous 
les  noms  de  lanthocincla  Bieù  et  d'Acttnodura  Souliei,  La  découverte 
de  ces  deux  formes,  nettement  caractérisées,  permet  d'étendre  no- 
tablement du  côté  du  sud-est,  l'aire  d'habitat  des  genres  Actinoiura 
et  lanttocincla  et   fournit  une  nouvelle  preuve  des  affinités  qui 
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existent  entre  h  faune  ornithologique  du  haut  Yun-nan  et  eelie  du 
Setchuan  et  du  Tibet,  grâce  à  un  contingent  d  espèces  alpines. 

XX. 

Observations  omitbologiqjies y  par  M.  Emile  Arfrie.  {BuU.  de  la 
Soc,  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  1896,  &®  série, 
3î*  année  [publiée  en  1897],  p.  3i.) 

M.  H.  Cadeau  de  Kerviile  a  communiqué  à  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  Rouen,  au  nom  de  M.  Emile  Ânfrie,  de  Lisieux,  les 
faits  suivants  :  1°  Une  Fuligule  à  lunettes  {FuUgula  perspicillata  L.), 
sujet  mâle  complètement  adulte,  a  été  trouvé  au  marché  de  Trou- 
ville  (Calvados),  parmi  des  Fuligules  noires  prises  aux  environs  de 
cette  ville  dans  les  premiers  jours  de  janvier  1896;  2"  un  Sterco- 
raire cataracte  {Stercorariusfuscus  Briss.)  a  été  tué  en  mer,  au  fusil, 
par  un  chasseur  de  Trouville,  le  i3  février  1896.  E.  0. 


Quelques  PÀETicouEiràs  oreitboloqiques  dv  mont  Sàlève^  par 
M.  Victor  Fâtio.  {BuU.  de  la  Soc,  zoologique  de  France ^  ^^97« 
t.  XXII,  n*'  3  et  4,  p.  ii4.) 

La  faune  et  la  flore  du  mont  Salève,  en  Savoie,  près  de  la  fron- 
tière helvétique,  ont  malheureusement  perdu  quelques-unes  de 
leurs  formes  intéressantes,  par  suite  des  progrès  de  la  civilisation 
et  de  Tenvahissement  des  cultures,  mais  elles  présentent  encore 
de  nombreuses  espèces  dignes  d'attirer  l'attention  des  naturalistes. 
Parmi  les  Oiseaux  on  y  rencontre  d'une  part,  des  espèces  méridio- 
nales qui  viennent  nicher  régulièrement,  d'autre  part  des  espèces 
septentrionales  qui  viennent  hiverner.  Quelques-unes  de  celles-ci 
prennent  même,  plus  ou  moins,  sur  le  Salève,  le  faciès  des  formes 
qui  habitent  l'extrême  Nord  ou  des  régions  beaucoup  plus  élevées 
des  Alpes.  En  d'autres  termes,  le  Salève  est  une  sorte  de  lieu  de 
rendez-vous  où  Ton  peut  observer,  en  diverses  saisons,  les  rappro- 
chements les  plus  curieux.  Pour  donner  une  idée  de  ce  mélange, 
M.  Fatio  cite  une  trentaine  d'espèces  qui  nichent  dans  la  région 
ou  qui  viennent  y  passer  l'hiver  sur  des  points  bien  déterminés. 

E.  0. 
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La  FàOMB  OMITBOlOGIQaS  DB   LA  BglOlQVB  COMPàRÉb  à    CBLLB    DB    LA 

NoKMàNDiB  BT  DB  LÀ  LoBBAiNB^  par  M*  le  D'  Alph.  DuBoig,  conser- 
vateur au  Musée  royal  d'histoire  naturelle  de  Belgique.  {BuU.  de 
U  Soe.  zoologique  de  France^  ^^97,  t.  XXII,  n"  5  et  6,  p.  i36.) 

Ed  comparant  la  forme  ornithologique  de  la  Belgique  avec  celles 
de  la  Normandie  et  de  la  Lorraine  qui  ont  été  étudiées  par  M.  Ca- 
deau de  Kerville  et  par  M.  le  baron  d'Hamonville,  M.  Dubois  a 
constaté  les  faits  suivants  :  1^  Sur  trois  cent  vingt-deux  espèces 
mentionnées  dans  la  Faune  de  la  Normandie^  vingt-deux  n'ont  pas 
été  observées  en  Belgique  oii  Ton  trouve  en  revanche  quarante  es- 
pèces complètement  inconnues  en  Normandie;  a""  dix-sept  espèces 
de  la  Lorraine  n'ont  pas  été  vues  en  Belgique  oix  Ton  a  capturé 
cinquante-deux  espèces  qui  manquent  en  Lorraine,  M.  le  D''  Du- 
bois donne  la  liste  de  ces  cent  cinquante-deux  espèces  en  indiquant 
les  dates  et  les  localités  des  captures.  E.  0. 


IaS  OîSBAVI  TBBBESTBBS  UTILBS  BT  WUISIBLBS  i  L^AQRICDLTVBB  DANS  LB 

DÉPABTBMBNT  Dv  Gard^  par  M.  Albert  Gort.  {BuUetm  de  la  SocUti 
iétude  des  sciences  naturelles  de  Nimes ,  1897,  sB*  année,  n~  i  et  9, 
p.  i3  à  18.) 

L'auteur  a  réparti  les  Oiseaux  terrestres  du  département  du  Gard 
en  trois  catégories  :  1^  Oiseaux  toujours  utiles,  détruisant  les  Ron- 
geurs, les  Insectes,  les  Vers;  3^  Oiseaux  toujours  nuisibles,  détrui- 
sant les  autres  Oiseaux  ou  animaux  utiles,  les  grains,  les  fruits,  etc.; 
3"^  Oiseaux  utiles  et  nuisibles,  détruisant  les  animaux  nuisibles, 
mais  s'attaquant  aussi  aux  récoltes.  Il  avait  adopté  cette  classifica- 
tion pour  la  collection  qu'il  a  présentée  à  l'Exposition  nationale  de 
Montpellier.  Ë.  0. 

La  DiMisoTioN  DBS  OiSEAui  BN  iSq'j,  par  M.  Xavier  Raspail. 
{FeviUe  des  jeunes  NaturaL,  1897,  3*  série,  38*  année,  n""  3a6,  p.  ai.) 

De  l'ensemble  des  observations  que  M.  X.  Raspail  a  faites  pen- 
dant la  période  de  reproduction  de  1897,  sur  le  territoire  de  Gou- 
vieux  (Oise),  il  ressort  une  diminution  considérable  dans  le  nombre 
des  Oiseaux  par  rapport  aux  années  précédentes.  M.  X,  Raspail  se 
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demande  s'il  s  agit  là  d'un  fait  local  et  dû  à  d'autres  causes  que  ia 
destruction  des  Oiseaux  qui  ne  cesse  de  s'opërer  sous  les  formes  les 
plus  variées.  En  tous  cas,  la  diminution  a  porté  surtout  sur  des 
auxiliaires  de  Tagriculture.  E.  0. 

Us  AiQLB  TOB  À  SainT'Jàcqubs  {Castàl)^  par  M.  Pierre  Martt. 
{Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1897,  ^"^  série,  117'  année,  n"*  317, 
p.  100.) 

Le  6  janvier  «897,  un  Aigle  a  été  tué  à  3oo  mètres  du  village 
de  Saint-Jacques,  à  900  mètres  d'altitude,  dans  la  vallée  de  la 
Gère  et  au  centre  même  du  massif  volcanique  qui  forme  le  Cantal. 
Cet  Oiseau  élait  probablement  un  Aigle  royal.  M.  Pierre  Marty  rap- 
pelle qu'autrefois  les  Aigles  n'étaient  pas  très  rares  dans  le  Cantal 
et  nichaient  tous  les  ans  dans  les  hautes  falaises  qui  circonscrivent 
le  bassin  de  Saint-Jacques;  il  se  souvient  d'avoir  vu,  il  y  a  une 
dizaine  d'années,  à  la  gare  de  ce  village,  un  Aiglon  ench<')iDé  qui 
avait  été  capturé  sur  les  rochers  voisins,  et  M.  J.-B.  Rames  a  ren- 
contré plusieurs  fois  des  Aigles  au  cours  de  ses  excursions  dans  le 
Cantal.  Enfin  un  ki^e  a  été  tué  en  1896  aux  environs  de  Saint- 
Flour;  mais  ces  grands  Rapaces  deviennent  de  plus  en  plus  rares 
dans  le  déparleraent.  E.  0. 

Notes  suh  l'Hibosdbllb  db  cHEMiNBBSy  par  M.  Ch.  van  Kempen  et 
par  M.  E.  Oustalbt.  {Bull  de  la  Soc.  géologique  de  France  y  1897, 
t.  XXII,  n"  3  et  4,  p.  1 11  et  ii3.) 

M.  von  Kempen  annonce  que  les  Hirondelles  de  cheminées  qui, 
Tannée  précédente,  étaient  arrivées  à  Saint-Omer  dès  le  i5  mars, 
ne  se  sont  montrées  dans  cette  localité,  en  1897,  que  le  sS  mars. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  Oustalet  a  fait  observer 
que  des  Hirondelles  de  cheminées  avaient  été  vues  à  Paris  le 
99  mars  et  que  les  Martinets  volaient,  le  a 5  avril,  autour  de  Saint- 
Sulpice.  E.  0. 

UAùOVBfTB  AV  POINT  DB  VVB  DB   SON   UTILITÂ  BT  DB  SA  DBSTBDCTIOS , 

par  M«  Xavier  Raspail.  {BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France , 
1897,  t.  XXII,  n°  a,p.  67.) 

M.  Raspail  plaide  la  cause  de  l'Alouette  des  champs  qui  lui  pa- 
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ratt  avoir  été  omise  dans  le  projet  de  convention  internationale 
pour  la  protection  des  Oiseaux;  il  montre  que  cette  espèce  utile  a 
été  sacrifiée  dans  le  projet  de  loi  sur  ia  chasse  voté  par  le  Sénat  et 
qu'elle  est  détruite  en  quantités  considérables,  même  en  temps  de 
neige,  contrairement  aux  dispositions  formelles  de  la  loi  de  tSlik. 

E.  0. 


Passage  de  Sansonî^sts  obsbbvb  à  Paeis  le  3  jAsriBn  iSgj,  par 
M.  Léon  Coutil.  {Bull,  de  la  Soc,  des  amis  des  sciences  naturelles 
de  Bùueny  1896,  &**  série.  Sa""  année  [publiée  en  1897],  p.  ai.) 

M.  L.  Coutil  traversant  le  pont  de  Solférino  vers  &  heures  du 
soir,  le  3  janvier  1896,  avait  été  frappé  de  voir  arriver  rapidement 
de  divers  côtés,  mais  surtout  de  Touest  et  du  nord,  une  dizaine 
de  bandes  de  Sansonnets  qui  vinrent  s'abattre  sur  les  ruines  de  la 
Cour  des  comptes  et  il  avait  cru  être  témoin  d'un  véritable  pas- 
sage; mais  dans  la  séance  de  la  Société  des  amis  des  sciences,  où 
il  fut  donné  lecture  de  la  Note  de  M.  Coutil,  M.  H.  de  Kerville, 
aux  lumières  duquel  M.  Coutil  avait  d'ailleurs  fait  appel,  a  fait  ob- 
server que  la  présence  de  l'Étourneau  à  Paris  était  un  fait  bien 
connu.  Le  procès-verbal  de  la  séance  ne  relate  pas  en  détail  les 
renseignements  qu'il  -a  donnés  à  ce  sujet,  mais  il  est  probable  qu'il 
n'a  pas  manqué  de  dire  qu'il  y  avait,  précisément  dans  les  ruines 
de  ia  Cour  des  comptes,  une  colonie  d'Ëtourneaux  extrêmement 
nombreuse  et  que  chaque  soir  ces  Oiseaux,  au  nombre  de  plusieurs 
centaines,  regagnaient  leurs  pénates.  Ë.  0. 


NoTiONy  CHEZ  LA   ToVBTEBELLE ,  DO  TEMPS  NÉCBSSAIBB  À  L^LSCUBATION  DE 

SES  OEUFS  y  par  M.  Xavier  Raspail.  [Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de 
France,  1897,  t.  XXII,  n°  8,  p.  190.) 

En  1897  les  Tourterelles  sont  arrivées,  comme  tous  les  ans,  à 
Gouvieux,  vers  la  fin  d'avril.  Au  bout  de  quelques  jours,  M.  Ras- 
pail  en  remarqua  trois  qui  s'installèrent  chez  lui,  restant  presque 
toujours  ensemble  et  il  ne  tarda  pas  à  reconnaître  que  deux  de  ces 
individus  étaient  des  mâles  acharnés  à  la  poursuite  du  troisième, 
qui  était  une  femelle. 


Digitized  by 


Google 


854  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Le  1 1  mai,  un  nid  fut  établi  sur  un  Épicéa,  mais  les  deux  mâles 
restèrent  attachés  à  la  même  femelle  qu'ils  accompagnaient  lors- 
qu'elle allait  manger.  Les  œufs  furent  couvés  jusqu'au  99  au  soir, 
mais  le  3o  la  femelle  les  abandonna,  juste  le  18*  jour  de  Tincu- 
bation.  Quelques  jours  après  les  deux  mâles  recommencèrent  leurs 
poursuites,  la  femelle  pondit  et  couva  de  nouveau,  et  cette  fois  en- 
core abandonna  ses  œufs  le  18*  jour.  Cet  abandon  du  nid,  renou- 
velé pour  la  seconde  fois  au  bout  de  18  jours,  indique  nettement, 
dit  M.  Raspail,  que  la  mère  a  conscienee  de  Tinutilitë  de  pour- 
suivre plus  longtemps  Tincubation  quand,  le  terme  pour  leur  éclo- 
sion  étant  arrivé,  elle  n'a  donné  aucun  résultat.  Dans  ce  cas  par- 
ticulier la  stérilité  de  deux  pontes  successives  parait  devoir  être 
attribuée  à  la  compétition  ardente  des  deux  mâles  qui  se  mettaient 
mutuellement  en  travers  des  intentions  que  l'un  et  l'autre  mani- 
festaient de  s'accoupler  avec  la  femelle.  Gomme  les  Pigeons  domes- 
tiques couvent  18  jours,  M.  Raspail  pense  que  ce  laps  de  temps 
représente  la  durée  normale  de  l'incubation  chez  tous  les  Golom- 
bidés.  E.  0. 


Dkui  (muFs  DB  Pqulb  ÀHOhUAcx ,  par  M.  le  D'  Felice  Supino. 
{Feuilh  des  jeunes  NaturaL ,  1897, 3*  série,  97'année,  n°  SaS ,  p.  20 1 .) 

M.  le  D'  Supino  décrit  deux  œufs  de  Poule  anormaux,  conte- 
nant chacun  un  autre  œuf  de  dimensions  réduites.  L'œuf  inclus 
dans  un  cas  ne  renfermait  que  de  l'albumine,  dans  l'autre  con- 
tenait le  vitellus  et  l'albumen.  E.  0. 


Un  obvf  db  Poulb  monstrvedi ,  par  M.  le  D'  A.  Chobaut. 
{Feuille  des  jeunes  Natural. ,  1 897, 3*  série,  27^  année,  n'  39/i ,  p.  9 1 5.) 

M.  Chobaut  décrit  un  œuf  de  Poule  monstrueux,  qu'il  a  étudié 
avec  M.  F.  Denis,  directeur  de  l'usine  de  l'Oseraie,  près  d'Avignon, 
et  qui  différait  de  ceux  de  M.  le  D'  Supino,  quoiqu'il  se  composât 
également  de  deux  œufs  inclus  l'un  dans  l'autre.  E.  0. 
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MâCARBui  MOiwB,  Note  de  M.  Ph.  Rousseau. 
(FemUedeijeunet  Naiural, ,  1 897,  S'série,  27* année,  n**  820, p.  1 54.) 

M.  Ph.  Rousseau  signale  la  capture  d'un  Macareux  moine  faite 
k  Loix,  île  de  Ré,  en  mars  1897.  E.  0. 


Pivris  DB  LA  NonMÀNDiB.  -*-  Fasciculb  IV  :  Rbptilbs,  Batbacibns  st 
Poissons.  —  Sopplbmbnt  aux  Mammifbres  bt  aux  Oisbavx  bt  lists 

METHODIQUE  DES  VeRTBBRBS  SAUVAGES  OBSERVis  EN  NoRMANDiE,  AVEC 

DEUX  PLANCHES  EN  NOIR,  par  M.  Henri  Gadbau  db  Kbr ville.  {Bull, 
de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  de  Rouen,  1896,  U^  série,  3 a*  an- 
née [publiée  en  1897],  p.  iA5  à  676.) 

Jusqu'à  ce  jour  on  ne  possédait  aucun  travail  d'ensemble  sur  les 
Reptiles,  les  Batraciens  et  les  Poissons  de  la  Normandie,  sauf  une 
liste  de  douze  pages,  très  insuffisante,  publiée,  il  y  a  une  soixan- 
taine d'années,  par  M.  C.-6.  Chesnon.  M.  Henri  Cadeau  de  Ker- 
ville  s'est  efforcé  de  combler  cette  lacune  en  réunissant  tous  les  do- 
cuments qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont  été  publiés  sur  les  Vertébrés  à 
sang  froid  de  la  Normandie,  afin  de  constituer  le  tome  IV  de  l'ou- 
vrage considérable  qu'il  a  entrepris  sur  la  faune  de  cette  région  de 
la  France.  Les  espèces  que  l'auteur  énumère  dans  cette  partie  de 
son  travail,  et  dont  il  indique  la  synonymie,  les  mœurs  et  la  ré- 
partition en  Normandie  sont  nombreuses  :  19  espèces  de  Reptiles, 
16  espèces  de  Batraciens,  i63  espèces  de  Poissons.  Après  avoir 
terminé  l'étude  de  ces  trois  classes,  M.  Cadeau  de  Kerville  revient 
sur  les  Mammifères  et  les  Oiseaux  qui  ont  fait  l'objet  des  volumes 
précédents,  pour  ajouter  de  nouveaux  renseignements  concernant 
l'habitat  de  certaines  espèces,  et  apporter  cà  et  là  quelques  recti- 
fications. Enfin,  en  terminant,  il  donne  la  liste  méthodique  de  tous 
les  Vertébrés  sauvages  qui  ont  été  observés  jusqu'à  ce  jour  en  Nor- 
mandie. Celte  liste  comprend,  pour  les  Mammiières  :  69  espèces 
et  1  variété;  pour  les  Oiseaux  :  39  3  espèces  et  10  variétés;  pour  les 
Reptiles,  les  Batraciens  et  les  Poissons  :  191  espèces;  soit  en  tout 
575  espèces  et  11  variétés  de  Vertébrés.  E.  0. 
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OBSEBràTIONS  SDR  QOELQVES  RbPTILBS  BO  DBPAnTBMEUT  DE  L^InDRE.  

MoBVBS  ET  REPRODvcTioy  DE  l'Orvbt  FRAGILE  ^  par  M.  Raymond 
RoLLiNAT.  [Mém,  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1896,  t.  X,  n**  1, 
p.  88.) 

L'Orvet  fragile  {Anguis  fragUiê  Dura,  et  Bib.)  est  1res  commun 
dans  le  département  de  Tlndre,  particulièrement  dans  les  prés,  au 
bord  des  fossés  et  dans  les  endroits  humides  où  abondent  les  Li- 
maces dont  il  fait  sa  principale  nourriture.  Il  a  pour  ennemis  la 
plupart  des  Rapaces  diurnes,  les  Hérons,  les  Poules,  les  Musa- 
raignes, le  Hérisson,  le  Blaireau,  le  Sanglier,  le  Porc:  sans  compter 
THomme,  qui  tue  sans  pitié  cet  animal  inoflensif.  De  même  que  les 
autres  Saurieos  et  que  nos  Ophidiens,  TOrvet  change  de  peau  plu- 
sieurs fois  par  an,  à  des  époques  indéterminées,  mais  chez  lui  Tépi- 
derme  se  détache  par  lambeaux  en  ce  qui  concerne  la  tète  et  la 
partie  antérieure  du  corps,  et  d'une  seule  pièce  pour  Tautre  moitié 
du  corps  et  de  la  queue.  Cette  espèce  s'habitue  fort  bien  a  la  cap- 
tivité et  peut  être  gardée  dans  une  cage  de  toile  métallique  dont  le 
fond  est  garni  de  sable  humide  recouvert  d'une  première  couche 
de  mousse  humide  et  d'une  autre  couche  de  mousse  sèche.  On  met- 
tra dans  la  cage  un  récipient  rempli  d'eau  et  de  nombreux  Lom- 
brics. De  cette  façon  M.  RoUinat  a  pu  conserver  longtemps  des 
Orvets  et  étudier  les  phénomènes  de  reproduction ,  à  l'exception  de 
l'accouplement  dont  il  n'a  pu  être  témoin  et  qui  doit  s'effectuer  en 
mai.  La  ponte  ne  parait  pas  commencer  avant  la  fin  d'août;  chez 
l'Orvet,  il  n'y  a  jamais  d'accouplement  automnal.  Vers  la  fin  d'oc- 
tobre, les  Orvets,  jeunes  et  vieux,  se  réfugient  dans  des  trous  où 
ils  restent  enfouis  pendant  toute  la  mauvaise  saison.  E.  0. 


Co.STRIBVTIONS  À  LA  FAUNE  ERP ETO LOGIQUE  DE  LA  PROVINCE  d'OrAN,  par 

M.  DouMBRGUE,  professeur  au  lycée  d'Oran.  {Assoc,  française  pour 
r avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  ù 5'  session,  Carthage 
[à  Tunis ]^  1896  :  1"  partie,  Documents  officiels  et  procès  verbaux , 
p.  196,  et  a*partie,  iVo(e«  et  Mémoire*  [publiés  en  1897],  p.  477.) 

M.  Doumergue  signale  les  espèces  de  Reptiles  les  plus  intéres- 
santes, provenant  de  la  province  d'Orau,  dont  il  a  recueilli  des  spé- 
cimens lui-même  ou  obtenu  des  exemplaires  capturés  par  ses  amis. 
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ou  bien  encore  dont  il  a  pu  étudier  des  représentants  dans  quelques 
collections  particulières.  E.  0. 

Lks  Sbbpbmts  db  la  TunisîBj  par  M.  Ernest  Olivier,  directeur  de 
la  Revue  scientifiqtie  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France.  {Assoc. 
française  pour  F  avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  îi5'  ses- 
sion, Carthage  [à  Ttinif],  1896  :  i'*  partie,  Documents  officiels  et 
procis-'verbaux ,  p.  196,  et  9*  partie,  Notes  et  Mémoires  [publiés  en 
1896],  p.  471.) 

Lies  Serpents  que  Ion  rencontre  en  Tunisie  se  rapportent  à 
quinze  espèces,  appartenante  onze  genres,  espèces  dont  M,  Olivier 
indique  les  caractères  distinctifs,  la  distribution  géographique  et 
les  mœurs.  E.  0. 

Au  SUJET  d'usb  Coolbuvhb  vipbrinb,  par  M.  A.  Bavay. 
[Bull,  Soc.  zoolofrique  de  France,  1897,  t.  XXII,  n**'  3  et  4,  p.  108.) 

M.  Bavay  a  présenté  à  la  Société  zoologique  de  France,  dans  la 
séance  du  93  mars  1897,  une  Couleuvre  vipérine  vivante  qu'il  a 
prise  le  17  mars  1897  ^  Saint-Nazaire-du-Var  (aujourd'hui  San- 
nary).  Durant  cette  longue  captivité,  l'apprivoisement  de  la  béte  ne 
fait  pas  de  progrès,  mais  ses  caractères  vipérins  paraissent  s'être 
accentués.  E.  G. 

Lbs  Vipbrbs  et  les  Hbhissons,  par  M.  A.  Prbcigou.  {Bull,  de  la 
Soc.  des  amis  des  sciences  et  arts  de  Rochechouart,  1 897,  t.  Vif ,  n"*  3 , 

p.  54.) 

M.  Précigou  constate  que  des  Vipères  des  deux  espèces  Vipera 
aspis  et  Vipera  berus  pullulent  dans  le  Limousin  et  fait  ressortir  les 
services  que  les  Hérissons  rendent  pour  la  destruction  de  ces  Rep- 
tiles, de  concert  avec  le  Porc,  les  Corbeaux,  la  Pie,  la  Buse,  le 
Milan  royal  et  la  volaille.  E.  0. 

Notes  et  OBSERVATioys  sur  les  moeurs  du  Massasauga  ou  Ground 

RaTTLBSNAILE   (SlSTRURUS    GATENATOS)  EN    CAPTIVITE,  par    M.    PbRGY 

Selous.  (Bull,  tle  la  Soc.  zoologique  de  France,  1897,  t.  XXII, 

n"7'  F-  *57.) 

M.  Percy  Selous  n'a  jamais  réussi  a  faire  accepter  aux  Massa- 
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saugas,  qu'il  conserve  en  captivité,  de  proies  &  sang  froid;  il  n'a 
pu  les  nourrir  qu'avec  des  Souris  vivantes;  il  a 'remarqué  que  les 
Sistrurus  boivent  à  la  façon  des  Chats.  Le  16  août  1896,  six  jeunes 
naquirent  d'une  paire  de  Serpents  à  sonnette  que  M.  Selous  con- 
servait en  captivité,  et  quelques  jours  après  six  jeunes  naquirent 
d'une  autre  paire.  Ils  quittèrent  leur  peau  dans  la  semaine  qui 
suivit  leur  naissance  et  ils  avaient  presque  doublé  leurs  dimensions 
quand  on  les  mit  dans  le  cellier  pour  Thivemage.  M.  Selous  a  fait 
sur  ces  animaux,  adultes  et  jeunes,  une  foule  d'autres  observations 
très  intéressantes  qu'il  nous  serait  impossible  de  résumer  ici. 

E.  0- 


NoOfBLlBS  OBSBBràTIONS  8VB  LBS  MOBUBS  DBS  SbBPBNTS  à  SONKBTTE,  par 

M.  Pergy  Selous.  {BuU,  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1897, 
t.  XXII,  n«  8,  p.  187.) 

Les  années  précédentes,  les  Crotales,  que  M.  Selous  conserve  en 
captivité,  n'avaient  voulu  accepter  que  des  Souris;  en  1897,  '^^ 
ont  pris  des  Oiseaux  avec  avidité.  En  voulant  s'emparer  d'un  Oiseau 
un  de  ces  Crotales  saisit  un  de  ses  compagnons  par  la  tête  et  ne 
lâcha  prise  qu'avec  difficulté.  L'individu  blessé  se  remit  au  bout 
d'un  certain  temps;  aussi  M.  Selous  est-il  porté  à  croire  que  le 
venin  des  Serpents  est  sans  action  sur  les  Serpents  eux-mêmes.  En 
revanche  il  a  pu  constater,  sur  sa  propre  personne,  l'effet  de  ce 
poison.  En  cherchant  dans  sa  cage  un  Crotale  qu'il  avait  l'habitude 
de  manier,  il  fut  mordu  par  le  Serpent  et  ne  fut  sauvé  que  par 
une  médicamentation  énergique.  E.  0. 


Note  pbbuminaibb  svb  une  collection  de  Reptiles  bbcubilue  pab 
M.  Hâug  a  Lâmeabbhb^  par  M.  F.  Mogqdard.  [BvdL  du  Muséum 
d^hist.  natur.y  1897,  L  III,  n**  3,  p.  54.) 

Dans  une  collection  recueillie  à  Lambaréné,  sur  le  bas  Ogôoué 
(Gabon)  par  M.  Haug,  missionnaire  protestant,  et  offert  par  lui 
au  Muséum,  M.  F.  Mocquard  a  constaté  la  présence  de  &i  espèces 
de  Reptiles  et  de  6  espèces  de  Batraciens.  Parmi  ces  espèces,  il  y 
en  a  plusieurs  que  l'on  considère  comme  rares  et  cinq  qui  étaient 
nouvelles  pour  la  science.  CeHesHsi  sont  décrites  par  M.  Mocquard 
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sous  les  noms  de  Poromera  Baugi,  Poleman  Boeowti,  AtractatiM  Bwr 
lengeri,  Artkroleptis  gaboneniU  et  Rappia  tubereulata,  E.  0. 


Son  UNE  COLLECTION  DE  RsPTILES  BBCVElLLiS  PAR  U.  HlVG  À  LAMBAEENé^ 

par  M.  MocQUARD.  [BuU,  de  la  Soc,  phihmatique  de  Paris,  1896- 
1897,  8'  sërie,  l.  IX,  n**  1,  p.  5.) 

Apres  avoir  tracé,  dans  une  Note  préliminaire,  les  diagnoses  de 
quelques  espèces  nouvelles  données  au  Muséum  par  M.  Haug(voir 
ci^essus),  M.  Mocquard  publie  le  catalogue  détaillé  de  la  collection 
de  Reptiles  et  de  Batraciens  recueillis  par  ce  missionnaire  à  Lam- 
baréné.  Il  donne  une  description  complète  des  P)»romera  Haugiy 
Polemon  Bocourii,  Atractospis  Boulengeriy  Arlhroïeptis  gabonensis  et 
Rappia  taberoÊÎata  et  fait  connaître  deux  espèces  ioédites  du  Congo 
français,  Grayia  ThoUoni  et  Boukngerina  DyhowekU.  EnGn,  dans  un 
post-scriptum,  il  dit  quelques  mots  d'une  espèce  asiatique,  VUe^ 
midaetylui  eraepedatui  Mocq.,  qui  a  été  décrite  de  nouveau,  mais  à 
tort,  par  M.  Boulenger  sous  le  nom  de  Mimetozoon  Fhweri. 

E.  0. 


Son  VN  Tetajud  de  Rana  tbmporaru  bicéphale ^  par  M^*'  Marie  Loyez. 
[BuU.  de  la  Soc,  zoologique  de  France ,  1897,  *•  '^^M»  n**  5  et  6 , 
p.  i46  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Ce  têtard  monstrueux  provient  d*une  ponte  recueillie  le  a  5  mars 
1897,  ^^^^  "^  étang  situé  entre  Gfaaville  et  Vélizy.  Il  présentait 
au  moment  de  la  sortie  de  Tœuf ,  deux  tètes  divei^gentes  bien  con- 
formées et  symétriques,  mais  bientôt  la  tête  droite  parut  moins 
forte  que  la  gauche,  qui  tendit  à  se  placer  dans  Taxe  du  corps.  Le 
têtard  mourut  au  bout  de  trois  semaines  sans  avoir  atteint  le  déve- 
loppement des  autres  têtards  de  la  même  ponte.  E.  0. 


Les  Poissons  actuels  et  fossiles,  par  M.  Lavogat.  [Mém,  de  tAcad. 
des  sciences  y  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse,  1897,  ^*  ^^' 
p.  i38.) 

L'auteur  a  cherché  à  démontrer  que,  dès  les  temps  les  plus  re- 
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culës  de  la  période  secondaire,  des  Poissons  cartilagineux  et  des 
Poissons  osseux  existaient  en  même  temps,  que  les  Poissons  des 
terrains  anciens  différaient  complètement  des  Poissons  actuels  qui 
ont  apparu  pendant  la  période  tertiaire,  et  qu'entre  les  différentes 
espèces  de  Poissons  cartilagineux  ou  osseux,  anciens  ou  modernes, 
il  n'existe  ni  lien  de  parenté,  ni  transformations  progressives. 

E.  0. 


Recherches  sur  la  faune  des  baux  douces  des  AçoRBSf  par  M.  Théo- 
dore Barrois,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 
{Mém.  de  la  Soc.  des  sciences,  de  V agriculture  et  des  arts  de  Lille, 
1896,  5'  série,  fasc.  6  [reçu  en  1897],  P*  ^  ®^  P^*  '  ^  ^'^O 

Après  avoir,  dans  un  chapitre  d'introduction,  retracé  la  configu- 
ration do  l'Archipel  des  Açores,  sa  constitution  géologique  et  son 
climat,  M.  le  D*"  Barrois  étudie  la  faune  des  lagons  açorécns,  étangs 
ou  lacs  qui  se  sont  formés  au  fond  des  caldeiras  éteints,  puis  la 
faune  des  charcos  (abreuvoirs),  des  tanques  (bassins  artificiels)  ol 
des  fontaines  et  enfin  celle  des  ruisseaux  et  des  torrents.  Le  tableau 
général  de  la  faune  des  eaux  douces  açoréennes  dressé  par  M.  Bar- 
rois comprend  1 3o  espèces  dont  6&  ont  été  signalées  par  lui  pour  la 
première  fois.  Maigre  ses  recherches  assidues,  le  chiffre  des  types 
propres  aux  Açores  est  resté  très  peu  élevé;  M.  Barrois  n'a  pu  retrou- 
ver YHydrobia?  evanescens  signalée  par  M.  de  Guerne;  il  «je  demande 
si  deux  autres  espèces  mentionnées  par  le  même  naturaliste,  le  Pisi- 
dium  Dabneyi  et  VAsplanchna  Imhoji,  ne  doivent  pas  être  rapportées  au 
P.  fossarinum  Clessin  et  à  VA,  Sieboldi,  et  il  ne  voit  guère  à  citer 
comme  propres  aux  Açores  que  les  formes  suivantes  :  Cypris  Mmiiezi^ 
Cypridopsis  Chavesi  Moniez,  Monta  azorica  Moniez,  Ahna  Barroisi 
Moniez,  Gammarus  Guemei  Chevreux,  lœra  Guemei  DoUfus,  Hydro- 
porus  Guernei  Régimbart  et  Brachionus  Chwesi  Barrois.  Encore  con- 
vient-il, dit  M.  Barrois,  en  raison  de  nos  connaissances  presque 
nulles  sur  la  faune  des  eaux  douces  du  Portugal,  d'apporter  la  plus 
grande  réserve  pour  avancer  qu'il  s'agit  bien  ici  de  faunes  spéciales. 

rcLes  autres  espèces  sont  communes  pour  la  plupart  à  notre  con- 
tinent et  offrent  un  cachet  européen  absolument  net.?) 

Pour  expliquer  les  similitudes  de  la  faune  des  Açores  avec  celle 
de  l'Europe,  deux  hypothèses  ont  été  émises.  L'une  admet  le  ratta- 
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chement  ancien  de  Tarchipel  au  continent;  Tautre  suppose  que  Tar- 
chipei  a  toujours  éié  isolé  et  qu'il  s'est  peuplé  peu  à  peu  grâce  à 
différents  modes  de  dissémination  qui  ont  été  exposés  par  M.  de 
Guerne  :  transport  par  les  Oiseaux  et  par  les  courants  atmosphé- 
riques, importations  artificielles  effectuées  involontairement  par 
THomme.  M.  Th.  Barrois  est  partisan  de  la  seconde  hypothèse,  pour 
plusieurs  raisons  qu'il  expose  en  détail.  Il  croit  même  qu'on  n'a 
pas  accordé  une  part  suffisamment  large  aux  importations  effectuées 
par  l'Homme  et  il  cite  divers  faits  à  l'appui  de  son  opinion. 

E.  0. 


De    LÀCCOUPLBMBlfT   NORMAL   ET   DE  L* ACCOUPLEMENT   ANORMAL   CHEZ  LES 

Coléoptères  t  par  M.  Henri  Gadeau  de  Kbryille.  (Assoc.  française 
pour  ravancemerU  des  sciences.  Compte  rendu  de  la  s 5*  session  y  Car- 
thage  [à  Tunis],  1896  :  1'"  partie,  Documents  offidels  et  procès- 
verbaux,  p.  igS.) 

Catalogue  analytique  et  raisonné  des  Coléoptères  deSaone-kt-Loire 

ET    des    DÉPARTEMENTS    LIMITROPHES  y    par    MM.    l'abbé    ViTURAT    et 

Louis  Faugonket.  {Soc,  d'hist.  natur.  d^Auiun,  10'  buil.,  1897, 
p.  Ù77.) 

Ce  travail  est  précédé  d'un  résumé  donnant  quelques  notions 
sur  la  structure  des  Coléoptères,  sur  les  termes  employés  pour 
désigner  les  diverses  parties  du  squelette  externe  et  les  modifica- 
tions de  ses  parties.  Pour  chaque  famille  l'auteur  donne  un  tableau 
dichotomique  permettant  d'arriver  à  la  détermination  des  genres, 
pour  chaque  genre  un  tableau  dichotomique  permettant  d'arriver  à 
la  détermination  des  espèces.  Celles-ci  sont  ensuite  mentionnées 
avec  une  courte  synonymie,  l'indication  de  leur  habitat,  de  l'époque 
de  l'apparition  de  l'adulte,  parfois  mémo  avec  quelques  détails  de 
mœurs.  E.  0. 


Captures  entomologiqubs  aux  environs  de  Paris,  par  M.  Eugène 
PoiTAu.  {FeulUe  des  jeunes  Naturalistes,  1897,  3*  série,  97'  année, 
n*»  399,  p.  186.) 

L'auteur  signale  la  capture  du  Calosoma  auropunetatum  Herb.  à 

RlTUB  DU  TBAV,  8GIIIIT.  —  T.  XVUl,  II**  9.  58 
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Aubervilliero,  et  du  Nacerdst  melanura  L.  sur  les  fortifications  de 
Paris,  eotr^  la  porte  de  la  Villette  et  celle  d*AuberviIliers.  Cette 
dernière  espèce  est  indiquée  par  M.  Fairmaire  comme  propre  aux 
côtes  maritimes.  Ë.  0. 


CaTALOOVB  DBS  COLBOPTBREM  DB8  BNVIBONS  DB  RbIMS  {ù'  EDITiON)  [sUITeJ  , 

par  M.  A,  LiJOYE.  {BuU.  de  la  Soc.  ^élude  des  sciences  nalurelks  de 
Reims,  1897,  t.  VI,  n~  1,  3,  3  et  4,  p.  /19  à  ia8.) 

Voir  pour  le  commencement  de  ce  Catalogue  le  même  recueil, 
1896,  t.  V. 


hSBCTOLOGlB  ÀGBICOLBn  LbS   InSBCTBS  NUISIBLES  AUJ   RoSIBBS  ^  par 

M.  Emile  LucETt  professeur  honoraire  de  chimie  appliquée  au 
commerce  et  à  Tindustrie.  {BuB,  de  la  Soc.  ^émulation  du  com- 
merce et  de  rindustrie  de  la  Seine-Inférieure ,  1896-1897,  p.  181.) 

M.  Ë.  Lucet  passe  en  revue  les  nombreux  Insectes  qui  sont  nui- 
sibles aux  Rosiers  sauvages  et  cultivés  en  France;  il  décrit  leurs 
caractères  et  leurs  mœurs  et  indique  les  moyens  de  les  combattre. 
Son  travail,  très  complet,  sera  consulté  avec  fruit  par  les  horti- 
culteurs. E.  0. 


Lbs  plantations  de  Pins  dans  la  Mabnb  bt  les  parasites  qbi  les  at- 
TAQUENT  (suite),  par  MM.  Ad.  Bbllevoyb,  membre  de  la  Société 
eutomologique,  et  J.  Laurent,  professeur  au  Lycée  et  à  TÉcole 
de  médecine  de  Reims,  {Bull,  de  la  Soc.  Xkuàe  des  sciences  natu- 
relles de  Reims,  1897,  t.  VI,  n^*  3  et  &,  p.  69  et  suiv.) 

Dans  cette  partie  de  leur  travail  (voir  Remie  des  Trav.  sàeni., 
t.  XVII,  p.  983),  MM.  Bellevoye  et  Laurent  signalent  ou  décrivent 
un  grand  nombre  de  Stemoxes,  de  Térédiles,  de  Ténébrionides, 
de  Curculionides,  de  Xylophages,  de  Longicornes  et  de  Phyto- 
phages qui  causent  des  dégâts  dans  les  plantations  de  Pins  de  la 
Marne,  puis  une  série  de  Carabiques,  de  Clavicornes,  de  Malaco- 
dermes,  de  Térédiles,  de  Ténébrionides  et  de  Coccinellides  qui  sont 
utiles  au  contraire,  grâce  à  leurs  habitudes  camasaières  et  qui,  à 
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rétal  de  larves  ou  d'insectes  parfaits,  empécheut  la  multipljcfitiQii 
trop  grande  des  espèces  de  la  pren)ière  catégorie.  E.  0. 


SvR  LES  Insbctbs  NvistBLBS  DB  ToNisiB  ET  d^Alobbie,  par  M.  le  D' Paul 
MiRCBàL.  {Aêsoc.  françaiêe  pour  ravaneement  ie$  sciences,  Compte 
rendu  de  la  35*  session,  Cartkage  [à  Tunis]^  1896  :  i**  partie, 
Documents  officieh  et  procis-verbaux ,  p.  197,  el  a*  partie,  Notes  et 
Mémoires  [publiés  en  1897],  p.  &90.) 

Pendiant  les  années  189&,  1896  et  $696,  M,  le  I)*^  Marchai  a 
pu  étudier  i  la  Station  entomologique  de  Pans  un  certain  nombre 
dinsectes  nuisibles  qui  ont  été  envoyés  par  M.  Castet,  jardinier  en 
chef  du  Jardin  d'essai  à  Tunis,  par  M.  Trabut,  professeur  à  TEcole 
de  médecine  d'Alger,  et  par  M.  Lecq,  inspecteur  général  d^agricul- 
iare  en  Algérie,  etc.  Ces  Insectes  se  rapportaient  aux  espèces  sui- 
vantes :  Bypera  {Phyionomus)  crinita  Boh.,  Gurculionite  qui  a  occa- 
sionné en   189&  des  dégâts  considérables  dans  les  plantations  de 
Pommes  de  terre  et  de  Haricots  ;  Epilachna  chrysomelina  F. ,  Cocci- 
nellide  très  nuisible  aux  cultures  de  Melons  à  Tims;  Anomalavitis  F. , 
nuisible  à  la  vigne;  Gortyna  flavago  S.  V.  var.  xanthenes,  papillon 
dont  la  chenille  attaque  depuis  plusieurs  années  les  tiges  et  le  ré- 
ceptacle des  Artichauts;  Sesamia  cretica  Leder,  chenille  mineuse 
qui  a  causé  de  sérieux  dommages  aux  Sorghos  el  aux  Maïs  ^e  qom«- 
breuses  localités  de  la  Tunisie;  Oxycarenus  ht/alinipennis  Costa,  Hé- 
miptère  nuisible  aux  plantations  de  Cotoo  en  Algérie;  Guerinia  ser- 
raudm  Fab. ,  Cochenille  qui  a  pris  dans  ces  dernières  années  un  très 
grand  développement  dans  la  vallée  de  la  Seybouse  (province  de 
Constantine)  et  atteignant  principalement  les  Oliviers  de  tout  âge; 
Parlatoria  zhyphi  Lucas  ou  Cochenille  noire  des  Orangers  qui  a  occa- 
sioDDë  en  Algérie  et  en  Tunisie  des  dommages  considérables;  My- 
tiÏMpis/ulva  Targ.  Toz.  qui  s'est  associée  à  l'espèce  précédente  aux 
environs  de  Tunis;  A^hondylia  Trabuti,  Cécidomyie  vivant  à  l'état 
de  larve  dans  la  Pomme  de  terre,  etc. 

M.  P.  Marchai  indique,  autant  que  possible,  les  moyens  de  com- 
battre ces  Insectes  nuisibles.  E.  0. 


58. 
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Dbstbvctiou  du  Luperus  flayipennis,  par  M.  le  D*"  Paul  Margiial. 
{Bull,  de  la  Direction  de  V agriculture  et  du  commerce  de  la  régence  de 
Tunisy  i5  janvier  1897,  ^"^  •''  P*  ^^»  ^^  FApiculteur,  1897,  11**  4 
[avril],  p.  164.) 

L'auteur  indique  deux  formules  d'émulsion  de  pétrole  pour  dé- 
truire le  Luperue  JUwipenms  qui  a  causé  quelques  dégâts  aux  aman- 
diers dans  la  région  du  nord  de  la  régence  de  Tunis.         E.  0. 


Observations  sdr  i;'Anobium  panigeum  ,  par  M.  E.  Savard. 
(UApicuiteury  1897,  n"  1  [janvier],  p.  37.) 

Des  racines  d'Angélique  conservées  dans  un  bocal  fermé  par  un 
bouchon  de  liège,  que  M.  Bœuf,  pharmacien,  a  soumises  à  l'exa- 
men de  M.  Savard,  avaient  été  attaquées  par  des  Insectes  que 
M.  Savard  reconnut  être  des  Vriilettes  {Anobium  paniceum). 

E.  0. 


Là  DBSTRUCTIOB  DU  Hannbton y  par  M.  Paul  Tertrin. 
{L'Apiculteur,  1897,  n**  4  et  5  [avril  et  mai],  p.  i65  et  aoi.) 

L'auteur  passe  en  revue  les  divers  procédés  employés  pour  la 
destruction  du  Hanneton  et  constate  qu'ils  n'ont  pas  donné,  pour 
une  cause  ou  pour  une  autre ,  les  résultats  qu'on  attendait.  11  con- 
seille de  revenir  au  hannetonnage.  E.  0. 


NoTBs  entomologiqubs  DIVERSES,  {Fcuille  des  jeunes  Naturalistes, 
1897,  3*  série,  98*^  année,  n"*  Sa 5,  p.  i3.) 

Extraits  de  VEntom,  Magazine  (1897),  1*^^^^^^^  aux  mœurs  du 
Bonéus  LatreilleUus ,  au  genre  de  vie  du  Leistodromus  nycthemerus, 
parasite  des  Chenilles  d'Argiolus,  et  d'un  Eticyrtus,  parasite  de  la 
Depressaria  heracleana,  et  à  un  moyen  préconisé  par  M.  Mac-Lachlan 
pour  faire  d'abondantes  récoltes  de  Xylophages  et  de  parasites. 

E.  0. 
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Notes  bntomologiqoss.  {FeuUk  des  jeuiui  Naturalistes  j 
1897,  3'  série,  a8*  année,  n""  396,  p.  3&.) 

Extraits  du  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France,  de  la 
Wiener  Entomolog.  Zeitung  et  de  YEntomolog.  Magazine,  relatifs  aux 
dégâts  causés  par  le  Baris  spoliata  et  le  Pygœra  anastomosis,  à  la 
découverte  faite  par  M.  Théry,  aux  environs  de  Philippeville, 
d'un  Curculionide  aveugle  vivant  sous  les  pierres  {Alaoeyba  Theryi 
P.  Meyer),  à  la  méthode  préconisée  par  M.  Edw.  Saunders  pour 
préparer  et  ranger  en  collection  les  Hyménoptères  délicats  et  a  In 
publication,  projetée  par  le  British  Muséum,  d'un  ouvrage  général 
sur  les  Lépidoptères.  E.  0. 


Dbscription  db  CoLBOPTSBBSy  par  M.  Maurice  Pic. 
(Feuille  des  jeunes  NaturaL,  1897, 3*série,  27*année,n**3i8,p.  1 19.) 

Les  espèces  et  les  variétés  décrites  par  M.  Pic,  dans  cette  Note, 
sont  :  Ptinus  (Bruchoptintis)  Henoniy  dont  la  provenance  n'est  pas  in- 
diquée, mais  qui  est  probablement  originaire  d'Algérie;  Ptinus  [Eu- 
tapkrus)  roiundipennis ,  du  Djebel  Akrab  (Syrie);  Antkicus  truncatusf 
var.  deeoloratusy  de  Corfou;  Anthicus  bijubatus  Motsch.  var.  de  l'Es- 
pagne méridionale;  Antkicus  glob^i^ennis,  du  Djebel  Akrab;  Anthiais 
LeuthnerU  de  Beyrouth.  E.  0. 


N0TB8    ET    DBSCBIPTIONS    DIVBBSBS    {CoLBOPràRBS),    par    M.    M.    PlG. 

{FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes ,  1897,  3'  série,  97**  année,  n^  3^3, 
p.  309.) 

I^es  espèces  et  variétés  décrites  ou  mentionnées  dans  cette  Note 
sont  :  Bradytus  orthomoides  Canet  ms.  (var.  de  consularis  Duft.?),  de 
Murols  (Puy-de-Dôme);  Glaphyrus  serratulœ  et  GL  maurus  L.,  Ac- 
nueoJera  maculipennis  (var.  de  rtifamargùiata  Luc?)  du  Sud  Oranais; 
Ochina  hirsuta  Seidl;  Alosimus  mendax  Fairm.;  Mesagroicus  depressi- 
cornis  Tournier,  de  Mésopotamie;  Thylacites  quadraticoUis  (var.  de 
auramttatus  Désh.,  de  Biskra;  Cyclomaurus  major,  de  Tlemcen;  Titu- 
beea  odopunetata  L.  var.  unipunctata,  d'Algérie.  E.  0. 
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See  REVUE  DÉS  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES; 

Notes  svr  iés  CoiioptàRBS  SYBuicopÉitts ,  par  M.  Maurice  Pic. 
{Btdl.  Soc.  zoologiqUè  de  France,  1897,  ^-  XXII,  n*"  9,  p.  s3o.) 

Dans  les  habitations  de  dix  espèces  ou  raCes  de  Fourmis  d'Al- 
gërie,  M.  Mauritîe  Pic  d  rencontré  un  grand  nombre  de  Coléoptères 
dont  ii  donne  la  liste  eh  indiquant  les  localités  où  les  Fourmis  et 
leurs  cofnménsaux  ont  été  rencontrés.  Il  fait  connattire  aussi  iine 
espèce  noUyelle,  YOxysomd  sefreneisy  qu'il  a  trouvée  à  Aïn-Sefra,  en 
mai,  dans  la  fourmilière  d'une  variété  du  Myhnecœyektê  albieans 
Roger.  E.  0. 

CAftÀBUS  AURATUS  ABBBB.  NlGOLASl  ChOBAOT.  {Mîêe.  ÉttUy  1897,  p:  80; 

FeuiUe  des  jeunes  Naturalistes  y  1897,  S""  série,  97''  année,  n"*  3  9/1, 
p.  216.) 

Cette  fortne  abefraiite  a  été  trouvée  par  M.  le  t)'  Chobaut  dans 
les  montagnes  de  Vauclusé.  E.  0. 

Dbsgbiptiôb  db  dbox  ESpàcBB  NoarBLLÈs  BB  XeHoolèna  bt  tableau 
idYBOPTîQUB  ÉB  OBBBB,  par  M.  A.  LÉvaiLLÉ.  {Bull,  de  la  Soc.  ento- 
mokgiquB  de  fiance  y  1897^  n*"  iS^  p.  â09  ;  séance  du  98  juillet 

»897-) 

Les  deux  espèces  décrites  par  Mi  Léveillé  sont  appelées  Xeno- 
glenà  f)icina  et  X.  chrysobothroides ;  elles  proviennent  de  Malacca. 

E.  0. 

Suk  LB   CALOSTIRUS  PtJRPURKUS  PoDA   VAB.    ATRÔPILOSUS   VAB.  NOV.^   par 

M.  H.  Dû  BuYssoif.  [Bull,  de  la  Soc.  momolbgique  de  France,  1897, 
n**  18,  p.  296;  séance  du  8  décembre  1897.) 

Cette  variété  nouvelle  provient  de  Transylvanie^  E.  0. 


Description  d'une  espèce  nouvelle  du  genre  Hionthis,  par  M.  L.  Fair- 
MAiRE.  {Bull,  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897,  n""  11, 
p.  180;  séance  du  9  juin  1897.) 

HimthtÉ  ocddentalis  est  le  nom  de  cette  espèce  nouvelle  trouvée 
par  le  t)'  Ch.  Martin  à  Tibrant,  près  Ghardaîa  (Algérie). 

E.  0. 
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CàTâlOGVB  DÈà  HiMlPTÈÈnA  DE  LÀ  GlROHbS  {HiTBROPfSBBS ,  HokOPTËRBS 

BT  PsiLLtDBB)^  par  MM.  LiliBBRTtti  et  E.-L.  DttBoid.  {AûU$  de  la 
Soe.  hnnéenne  de  Bordeaux f  4897,  vol.  LII,  6*  série,  t.  ÎI,  p.  i5i.) 

Ce  catalogue  est  établi  à  peu  près  dans  Tordre  adopte  pdr  M.  le 
D'  Putoû.  L'habitat  de  ehaque  espèce  est  indiqué,  tant  d'après  les 
observations  personnelles  des  au  leurs  que  d'aprèë  deà  renseigne- 
ments fournis  par  M.  Brown»  M.  le  D*"  Augereau  et  d'autres  natura- 
listes, ou  par  les  notes  de  feu  M.  Slimié.  E.  0. 


TbàITBMBNT    pour    la    DBSTBVCtWl^    DB   LÀ    CoCBBNtLLB   DB    l^OâàNGÈB 

(PAftLATORU  zizTPHi,  Mttilaspis  flavus).  (0ttS.  dé  la  DirectioHde 
t agriculture  et  du  commerce  de  la  régence  de  Tunis ,  n^  t ,  1 5  janvier 
1897,  p.  62,  et  rAptculteur,  1897,  4i'  année,  nouv.  série,  n®  5, 
p.  Q07.) 

Ce  traitement,  indiqué  par  le  D"  Marchai,  consiste  dans  l'emploi 
du  Rubmay  insecticide  formé  d'un  mélange  à  parties  égales  de  gou- 
dron et  de  soude  caustique.  E*  0. 

Sur  les  Cochénillbs  dv  gburb  OKTBEZikBosci'jSây  par  M.  le  t)^  Ëa- 
phaêl  Blanchard.  {Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897, 
t.  LXV,  4*  trimestre  [publié  en  1897],  p.  670  et  pi.  XIX,  fig.  7 
à  10.) 

Dans  sa  Monographie  des  Coccidés,  feu  Signoret  a  donné  une  des- 
cription complète  et  établi  la  synonymie  de  Y  Aphte  urticœ  L.  qu'il 
a  assimilé  à  YOrthezia  characiae  Bosc  ;  mais  ce  même  auteur  a  ramené 
en  outre  à  cette  espèce  le  Coceue  uva  Modg.,  le  Coccus  cataphractes 
Shaw,  le  Coccus  Jlavifrons  Kirby  et  Spence  et  le  Coccus  chiton  Zet- 
terstedt.  Or,  M.  R.  Blanchard  a  reçu  de  M.  Gaston  Buchet,  un 
grand  nombre  d'exemplaires  d'une  Cochenille,  qui  ont  été  trouvés 
en  Islande,  sous  les  pierres  et  dans  la  mousse  et  qui  diffèrent  cer- 
tainement de  YOrthezia  urticœ.'v  Ces  Cochenilles  appartiennent;  dit- 
il,  à  une  autre  espèce,  à  YOrthezia  uba,  k  laquelle  doivent  être 
rapportés  les  Coccuê  cataphractes,  Jlavifroné  et  chitm,  précédemment 
cités.  7)  M.  Blanchard  indique  les  caractères  différentiels  des  deux 
espèces  Orthezia  urticm  et  0.  itvâ.  R.  0. 
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Lb  MALE  DO  Margarodbs  YiTiiJM  GuRD  y  par  M.  Femand  Latastb. 
{FeuiUe  des  jeunet  NaturtJùies ,  1897,  ^'  série,  27*  année,  n°  3 1 7, 

p.  100.) 

M.  de  Marvai  avait  envoyé,  le  6  décembre  1896,  à  M.  F.  La- 
taste  un  dacon  contenant  de  petits  Insectes  ailés  qui  lui  parais* 
saient  être  des  Margarodes.  Malheureusement  le  flacon  arriva  brisé 
par  le  transport,  mais  dans  les  débris  M.  Latasle  put  recueillir, 
parmi  quelques  fragments  des  femelles,  des  tronçons  d'autres  in- 
dividus offrant  tous  les  caractères  de  mâles  de  Cochenilles.  A 
Taide  de  ces  tronçons  et  des  notes  transmises  par  M.  de  Marvai,  il 
reconstitua  le  type  du  mâle  des  Margarodes  et  il  en  donne  une  des- 
cription dans  cette  Note.  E.  0. 


LoNGÉriré  dbs  kystes  de  Margarodes,  par  M.  Valéry  Maybt.  (BuU. 
de  la  Soc,  entomologique  de  France,  1897,  n**  1 1,  p.  169;  séance 
du  9  juin  1897.) 

Dans  une  Note  présentée  au  Congrès  entomologique  de  1898, 
et  dans  un  travail  d'ensemble  inséré  dans  les  Annales  de  la  Société 
entonu>logique  en  1896  (voir  Revue  des  Trav,  scient,  t.  XVI,  p.  3o3, 
et  t.  XYII,  p.  389),  M.  Valéry  Mayet  annonçait  que  des  kystes  de 
Margarodes  vitium y  reçus  du  Chili  en  1889,  étaient  encore  vivants. 
Un  de  ces  kystes  a  été  ouvert  par  Flnsecte  le  i*' juin  1897,  et  la 
femelle  qui  en  est  sortie  a  été  trouvée  quelques  jours  après  enfouie 
dans  la  terre  du  récipient  et  pondant  un  grand  nombre  d'œufs. 
D'autres  kystes  reçus  en  189/1  ^^^  ^^^  ouverts  à  la  même  époque. 

E.  0. 


Là  CoCBENiLLK  DBS    ViGNBS  DU   ChILI ,  MaROARODES  VITIUM  GuED ,  par 

M.  Valéry  Maybt.  [Ann,  de  la  Soc.  entomologie  de  France,  1896, 
t.  LXV,  3"  trimestre  [publié  en  1897],  P-  ^*9-) 

Plusieurs  Notes  et  Mémoires  ont  été  publiés,  tant  au  Chili  qu'en 
France  (voir  Revue  des  Trav.  scienî.,  t.  XV,  XVI  et  XVIII),  sur  les 
curieux  kystes  découverts,  il  y  a  une  douzaine  d'années,  sur  les 
racines  des  Vignes  du  Chili;  mais  la.  biologie  de  l'Insecte  qui  le 
produit,  du  Margarodes  vitium ,  n'est  pas  encore  entièrement  ëlu- 
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cidée.  M.  Valéry  Mayet,  qui  a  étudié  dès  1889,  les  kystes  du  Mat- 
garodesy  publie  aujourd'hui  le  résumé  de  ses  observations  sur  le 
développement  des  Cocbonillcs  de  ce  genre»  qui  comprend  deux 
espèces,  Margarodes  farmtcarum  et  M.  vitium.  M.  Valéry  Mayet  ad- 
met que  des  œufs  déposés  dans  le  sol  par  la  femelle  sortent  des 
larves  allongées,  munies  de  longs  pieds  et  d'un  bec  démesuré,  qui 
se  fixent  par  leurs  longs  filaments  rostraux  et  y  prennent  un  ac- 
croissement proportionné  au  sexe  de  Tlnsecte  et  à  la  vigueur  de  la 
racine  attaquée.  Ces  larves,  tout  en  grossissant,  sécrètent  Tenve- 
loppe  du  kyste  qui,  formé  de  lamelles  juxtaposées,  peut  se  déve- 
lopper par  le  glissement  de  ces  lames  et  qui  reste  ouvert  au  début. 
Quelque  temps  après  la  dernière  mue,  les  filets  rostraux  conti- 
nuent à  fonctionner,  mais  ils  se  rétractent  et  s'appliquent  contre  le 
ventre  de  Tanimal  quand  Thistolyse  du  tube  digestif  commence, 
ir L'animal,  dit  M.  Valéry  Mayet,  n'est  plus  alors  fixé  que  par  la 
sécrétion  cireuse  qui  devient  très  abondante,  renferme  entre  ses  la- 
melles les  dépouilles  des  mues  et  constitue  l'enveloppe  du  kyste. 
Celui-ci  peut  continuer  h  grossir  par  l'épaississement  de  leur  en- 
veloppe et  par  la  pression  exercée  par  la  nymphe,  qui  absorbe  de 
l'eau  à  travers  les  petites  ouvertures  de  la  coque,  t» 

M.  Valéry  Mayet  a  constaté  que  les  kystes  des  Margarodes  con- 
servent leur  vitalité  pendant  plusieurs  années,  et  que  deséclosions 
de  femelles  adultes  peuvent  être  obtenues  au  moment  des  plus 
fortes  chaleurs  de  juillet  et  d'août,  au  moyen  d'arrosages  opérés  en 
hiver  et  au  printemps.  Il  donne  une  description  de  l'imago  et  de 
la  nymphe,  et  termine  son  travail  par  quelques  indications  sur  la 
nature  de  la  matière  jaune  huileuse  qui  constitue  l'enveloppe  du 
kyste.  E.  0. 


DeSTBOCTWH    du    PaCEBON    LANIGÈHB.    LeS    PLAIES    DES    ABBBES    ET 

L*ÂCiDE  cHLOBHrDBJQUBj  par  M.  DàCRY.  {U Apiculteur^  ^^979  ^"  ^ 
[janvier],  p.  89.) 

M.  Dacey  dit  avoir  obtenu  d'excellents  résultats  avec  l'acide  chlo- 
hydrique  associé  à  l'onguent  de  Saint-Fiacre  pour  la  destruction  du 
Puceron  lanigère  et  la  cicatrisation  des  plaies  produites  sur  les 
arbres  fruitiers.  E.  0. 
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OntBOPTBnÉS  BAiiËS  ou  NovrsÀVi  pùun  là  FitiNCEf  par  M.  Joseph  As  ah. 
(  Bull,  de  la  Soc,  t études  scieniijique»  et  archéologiqueê  de  la  viUe  de 
Draguignan^  1896-1897,  t.  XXI.) 

M.  Azam  a  capturé  aux  environs  de  Draguignan ,  sur  les  herbes 
et  les  arbustes  qui  croissent  au  bord  de  la  Nartuby,  la  Forficula 
pubeêcenê  Gêné  var.,  Yereini  Bris.,  variété  qui  lui  paraît  mériter 
d'être  conservée  et  dont  il  signale  les  caractères  distinctifs;  il  a 
également  trouvé  dans  cette  localité  les  espèces  suivantes  :  Ectobia 
cncetorum  Wesm.,  ApUebia  subaptera  Ramb.,  Arcyptera  hispaniea 
Ramb. ,  Cyrtospis  êcukOa  Gharp. ,  JRphidium  œtkiopicum  Thunb. ,  Tham" 
notrkon  Chabrieri  Charp. ,  Nemobius  Heydeni  Fisch. ,  GryUodes  pipiens 
L.  Duf.,  MogopliêUê  brunneue  Serv.,  Arachnocephalus  Yenini  Sauss. 
Enfin  il  a  observé  une  variété  nouvelle  des  Stenobothrus  hêmmrhoi' 
daliê  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  var.  grieea^  et  il  a  rapporté  de 
Fréjus  une  espèce  d'Amekê  différente  à' A.  spettanziana  Rossi ,  d'il.  Hel- 
dreichi  Brunn.  et  A' A.  vana  Gharp.  E.  0* 


InSBCTOLOGIB  agricole,  NOTB  SUR  LE  PsAHIMOPUILA   ABENARIA   FaB,, 

HïmimPTàRÈ  rotjissBVR^  par  M.  L.  Ghbvalier.  {U Apicidteur,  1897, 
4i'  année,  nouv.  série,  n*  9,  p.  877.) 

À  Ghatou,  rue  Verte,  sur  un  vaste  terrain  en  friche,  constamment 
battu  et  foulé  par  des  jeunes  gens  qui,  durant  toute  la  journée,  se 
livrent  au  jeu  de  crocket  et  à  divers  ébats,  des  Psammopbiles (Psom- 
mophila  arenaria  Fab.  font  la  chasse  aux  Vers  gris  qui  s'y  trouvent  en 
abondance.  M.  Ghevalier  a  pu  observer  ces  Hyménoptères,  voir  com- 
ment ils  s'y  prennent  pour  paralyser  leur  proie  et  l'entraîner  dans 
leur  terrier. 


Sr^fOPSlS  DBS  HruÉnOPràRES  J>B  la  famille  des  CnnYSlDÉS  APPARTEiAST 

1  LA  FAONE  barbarbsqve,  par  M.  Robert  du  Boysson.  [Assoc.  fran- 
çaise pour  V avancement  des  sciences.  Compte  rendu  de  la  ^5'  session , 
Carthage  [à  Tunis],  1896  :  1"  partie,  Documents  officiels  et  procès- 
verbaux,  p.  195,  et  9'parlie,  Notes  et  Mémoires  [publiés  en  1897], 
p.  467.) 

M.  du  Buysson  énumère  i38  espèces  de  Ghrysides,  réparties  en 
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i3  genres,  qui  ont  étë  sîgtittle'es  jusqu'à  ce  jour  au  Maroc,  en  Al- 
gérie et  en  Tunisie.  E.  0. 


LiSTS  DB  QUELQUES  CbHYSIDES  GàPtUEBES  DANS  LES  EUVIBOUS  DB  NiMES  , 

par  M.  Galien  Mingaud.  {BnlL  de  la  Soc  iétude  des  êcientës  natu- 
relles dé  Nîmes,  1897,  a 5*  année,  n*  4,  p.  lvii.) 


Études  sub  les  Fourmis,  les  Guêpes  et  les  Abeilles.  —  Note  li  : 

RjPPOBTS    DES    ANIMAUX    MÏBMBCOpHILES     AVEC    LES    FoVRMIS,    par 

M.  Ch.  Janbt.  (In-8^  Limoges,  1897.) 

Dans  cette  Note,  M.  Ch.  Janet  éiiumère  un  certain  nombre  d'ani- 
maax  myrmécophiles  et  examine  les  diverses  catégories  de  rapports 
qui  existent  entre  ces  animaux  et  les  Fourmis.  On  connaît  actuel- 
lement ia&6  espèces  qui  vivent  en  parasites  sur  les  Fourmis  ou 
dans  rintérieur  de  leur  corps,  ou  qui  habitent  côte  à  côte  avec  elles 
dans  les  fourmilières.  Ces  espèces  appartiennent  aux  classes  des  Vers 
(Nématodes),  des  Crustacés  (Isopodes),  des  Arachnides  (Acariens, 
Aranéides  et  Pseudoscorpionides),  des  Myriapodes,  des  Insectes 
(Thysanoures,  Podurides  et  Lépismes,  Orthoptères,  Pseudoné- 
vroptères,  Névroptères,  Strepsiptères,  Phytophtères,  Aphidiens,  Ho- 
mëoptères,  Hétéroptèrés,  Diptères,  Lépidoptères  et  Coléoptères  de 
diverses  familles,  et  principalement  de  la  famille  des  Staphilmidœ, 
des  Pselaphidœ,  des  Clatngeridœ^  des  Pamsidee  et  des  Histeridœ;  Hy- 
ménoptères des  familles  des  ProototrypideB,  des  Chakididœ,  des  Cror- 
bramdee,  des  Braconidœ  et  même  des  Formicida. 

M.  Janet  classe  dans  les  catégories  suivantes  les  rapports  que  les 
espèces  vraiment  myrmécophiles  ont  avec  leurs  hôtes  : 

i""  Paraniigme,  quand  Tanimal  myrmécophile  vit  sur  ou  dans  le 
corps  des  Fourmis  ou  de  leur  progéniture,  ou  se  nourrit  à  leur 
dépens; 

â*"  Plwréne,  quand  Tanimal  myrmécophile  utilise  la  Fourmi 
comme  véhicule; 

3°  Myrmécœkptie ,  quand  le  myrmécophile,  malgré  l'hostilité  ma- 
nifeste de  la  Fourmi,  vient,  subrepticement,  lui  voler  soit  de  la 
nourriture  emmagasinée,  soit  de  la  progéniture  pour  la  dévorer; 
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&°  Synechtrie,  cas  des  Coléoptères  myrmécophiles  qui  vivent  dans 
les  nids  de  Fourmis  el  en  dévorent  les  habitants; 

b'*  Synoekie,  cas  des  myrmécophiles  qui,  sans  avoir  de  rapports 
directs  avec  les  Fourmis,  sont  tolérés  par  elles  et  habitent  leurs  nids 
où  ils  peuvent  trouver  des  débris  nutritifs,  un  abri  et  indirectement 
une  véritable  protection  ; 

d"  Myrmécoxénie y  véritable  symbiose,  ou  rapports  de  deux  espèces 
qui  trouvent  dans  leur  rapprochement  des  avantages  réciproques. 

E.  0. 


ÊtOBES  80B  LBS  FoUBMIS ,  LK8  GuÉPBS  ET  LES  AbSÎLLES,  NoTB  l5  .' 

ApPàBSILS  POVB  l'oBSBBVàTION  des  FoUBMIS  et  des  ANiMÀOX  jfru- 

MÉcoPHiLESy  par  M.  Charles  Janet.  {Mém,  de  la  Soc,  zoologiqtie  de 
France  y  1897,  t.  X,  p.  3o3  et  pi.  X.) 


Études  son  les  Foubmis,  les  Goêpes  et  les  Abeilles.  —  Note  16  : 
Limites  morphologiques  des  anneaux  post-cbpbaliques  et  muscu- 
lature des  anneaux  post-thobaciques  chez  la  Mtrhica  rubra,  par 
M.  Charles  Janet.  (Broch.  in-8°,  Lilln,  1897,  ^^^^  %•  ^^^^  '^ 
lexte.) 

M.  Ch.  Janet  montre  que  la  limite  de  deux  zonites  successifs, 
qui  est,  en  général,  bien  visible  sur  la  surface  extérieure  du  corps 
de  la  larve  d'un  Hyménoplère,  cesse  de  Têtre  chez  le  même  Hymé- 
noplère  parvenu  à  Tétat  d'imago,  par  suite  des  replis  que  forme  le 
tégument.  Il  décrit  les  changements  qui  s'opèrent,  en  passant  d'un 
état  à  l'autre,  chez  le  Myrmecambra y  par  exemple,  dans  la  disposi- 
tion des  muscles  longitudinaux  et  de  l'hypoderme;  il  indique  com- 
ment se  forment  une  membrane  articulaire,  une  nervure  interne, 
des  nervures  de  raidissage  des  arceaux  posl-lhoraciques  de  la  Myr- 
mica  rubra  et  des  arceaux  abdominaux  de  la  Ve$pa  crabro;  il  trace 
les  limites  des  arceaux  thoraciques  chez  la  Myrmica  ouvrière  et  étudie 
la  musculature  des  arceaux  posl-thoraciques,  le  rôle  des  mouvements 
produits  par  les  muscles  de  l'abdomen,  les  muscles  de  l'appareil 
de  Fermeture  des  stigmates,  les  muscles  du  cœur  et  le  diaphragme. 

E.  0. 
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ToxiBJB.  —  Lamprohyia  MiKi  N,  $p.;  Cbcidies,  par  M.  le  D'  P. 
Marchal,  chef  des  travaux  à  la  Station  entomologique  de  Paris. 
(Mim.  de  la  Soc.  zoologique  de  France ^  1897,  t.  X,  n"  1,  p.  5  et 

pi.  I.) 

M.  le  D'  P.  Marchai,  qui  s'élail  rendu  au  coniniencemenl  d'avril 
1896  au  Congrès  pour  lavancement  des  sciences,  à  Tunis,  a 
proGté  des  excursions  faites  dans  le  Sahel,  les  Hauts-Plateaux,  les 
forêts  de  la  Kroumirie  et  de  la  Kabylie,  pour  récolter  des  nids 
d'Insectes  et  des  portions  de  végétaux  offrant  des  déformations  dues 
à  des  Insectes.  A  son  retour  à  Paris  il  a  mis  à  Tétude  les  nombreux 
matériaux  rapportés  de  son  voyage,  et  il  peut  aujourd'hui  faire 
connaître  une  nouvelle  espèce  de  Diptère,  Lampromyia  Miki  dont  la 
larve  creuse  dans  le  sable,  aux  portes  de  Tunis,  des  entonnoirs  sem- 
blables à  ceux  du  Fourmilion  et  se  nourrit  de  Fourmis,  comme 
le  VerlioD  de  Degeer.  La  découverte  de  la  Lampromifia  Miki  porte  à 
quatre  le  nombre  des  espèces  connues  du  genre  Lampromyia,  qui, 
d après  les  observations  de  M.  Marchai,  doit  se  placer  parmi  les 
Leptidœ  à  côté  du  Vermileo  Degeeri  Macquart. 

M.  Marchai  a  étudié  également  les  galles  qui  se  rencontrent  sur 
divers  Chênes  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie,  tels  que  le  Quercus  Mir^ 
becki,  le  Quercus  êuber,  le  Quercus  coccifera  et  le  Quercus  ilex.  La  plu- 
part de  ces  galles  appartiennent  aux  espèces  qui  vivent  sur  nos 
Qwreui  pedunculala,  eeaijlora,  pubacensy  cerris,  etc.;  cependant 
M.  Marchai  a  trouvé  sur  le  Quercus  Mirbecki,  dans  la  forêt  d'Yakou- 
ren,  en  Kabylie,  une  nouvelle  variété  de  Cynipide  {Biorhyza  ter* 
minaUs  Mirbecki),  Il  a  rencontré  aussi  sur  le  Quercus  coccifera  une 
Cecidomyia  qui  constitue  ou  une  espèce  distincte,  ou  une  variété  de 
C.  Licktensteini  et  qu'il  nomme  Cecidomyia  coccifera. 

Dans  un  autre  chapitre  de  son  Mémoire ,  M.  le  D'  Marchai  dé- 
crit, sous  le  nom  d'AsphondyUa  punica  une  Cécidomyie  qui  détermine 
une  galle  en  forme  de  rosette  sur  YAtriplex  hali$nus,  le  Ktaf  des 
Arabes,  dont  les  tiges  sont  souvent  creusées  de  nombreuses  galeries 
par  un  Insecte  indéterminé,  et  dont  les  feuilles  sont  fréquemment 
contournées  sur  elles-mêmes  sous  l'influence  d'un  Psyllide.  Il  dit 
ensuite  quelques  mots  des  cécidies  et  déformations  du  IMnoniastrum 
guyoniaum  et  signale  diverses  cécidées  trouvées  aux  environs 
d'Alger,  à  Hammam  Meskoutine  ou  dans  la  Petite  Kabylie.  Enfin  il 
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donne  la  liste  des  espèces  de  Phytoptes  qui  on(  produit  une  série  de 
galles  recueillies  en  Algérie.  Dans  les  galles  du  Phyllocopte^  hetero- 
gaster  Mal.,  sur  le  Ckmatis  cirrhoêay  à  Blidah,  vit  une  espèce  de 
Cécidomyie  dont  les  larves  se  nourrissent  aux  dépens  des  Phytoptes 
et  qui  n'avait  pas  encore  été  signalée.  M.  Marchai  en  donne  la  des- 
cription et  la  désigne  sous  le  nom  d'Arthrocnodon  cïematiUs. 

E.  0. 


CoNTHiBUTIOSS  1  l'eTODS  DBS  DlPTERES  PABÀSITKS.  3*  gBBIMf  par  M.  le 

D^  Raphaël  Blanchard,  membre  de  TAcadémie  de  médecine. 
(Ann.  de  la  Soc,  enlomologique  de  France,  1 896 ,  t.  LXV,  &*  trimestre 
[publié  en  1897],  p.  64i  et  pi.  XVII,  XVIII  et  XIX.) 

iM.  R.  Blanchard  a  reconnu  d'abord  que  les  Dermatobies,  qui 
attaquent  THomma  en  Amérique,  appartiennent  à  une  seule  et 
même  espèce,  D^rmatoifia  noxialie  Goudot,  largement  répandue  dans 
toute  l'Amérique  interlropicale,  ensuite  que  cette  espèce  est  proba- 
blement identique  à  la  Dermatobia  cyaniventris  Macquart.  Il  indique 
la  distribution  géographique  du  parasite,  montre  de  quelle  façon 
la  larve  doit  pénétrer  dans  la  peau  des  Mammifères  et  signale  les 
procédés  mis  en  usage  pour  l'extirper. 

Dans  une  autre  Note,  M.  le  D'  Blanchard  décrit  une  Mouche 
adulte  et  une  larve  qu'il  a  reçues  en  1895,  de  M.  le  D'  C.  Rangé, 
alors  médecin  en  chef  à  la  Guyane,  et  qu'il  rapporte  à  ÏAtricU 
Pici  Macquart;  puis  il  fait  une  étude  complète  de  la  Compewiyia 
maceUaria,  connue  aussi  sous  les  noms  de  Lucilia  hominivorax  et 
décrit  les  accidents  qu'elle  produit  chez  l'Homme  et  che«  les  ani- 
maux domestiques,  au  Mexique,  auTexas,  à  la  Guyane,  au  Brésil, 
dans  la  République  Argentine,  etc. 

Deux  larves  d'C£stride,  rapportées  du  Congo  français,  en  1898, 
par  M.  Albert  Mocquerys,  qui  les  avait  recueillies  dans  les  narines 
d'un  Sanglier,  sont  attribuées  par  M.  Blanchard,  soit  à  YŒstrm 
Clarki  Schuckard,  soit  à  YŒetms  varioîoeut  Lœw,  espèces  dont  les 
larves  n'ont  été  observées  jusqu'ici  que  chez  des  Ruminants. 

Une  autre  Note  est  consacrée  k  la  myase  mtestinale,  une  autre 
à  des  larves  cuticoles  observées  chez  l'Homme  en  Afrique.  M.  le 
D'  Blanchard  montre  que  le  Ver  du  Cayor,  observé  par  divers  mé- 
decins et  naturalistes,  est  la  larve  d'une  Muscide,  YOchr&myia  (mà^nh 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       375 

pophaga  et  que  les  larves  de  Diptères,  rencontrées  jusqu a  ce  jour 
dans  la  peau  de  THomme,  en  Afrique  et  sur  la  c6te  asiatique  de  la 
mer  Rouge,  appartiennent  pour  la  plupart,  sinon  en  totalité,  à  la 
famille  des  Muscides.  E.  0. 


DbS  effets  DBS  ACTIONS  UÉCANIQUSS  SUR  LE  DEVELOPPEMENT  DES  OBDFS 

NON  FÉCONDES  DU  Vbr  à  SOIE  y  par  M.  J.  Pérez.  [Prociê-verbaux  de 
la  Soc.  deê  sciences  phys.  et  natur,  de  Bordeaux,  1 896-1897,  n""  9; 
séance  du  10  décembre  1896.) 

M.  J.  Pérez  a  constaté  que  des  pontes  non  fécondées  de  Ver  à  soie 
soumises  à  un  brossage  plusieurs  fois  répété  pendant  quelques  jours , 
avec  une  étoffe  de  laine,  montraient  bientôt  une  teinte  rousse  pro- 
noncée, signe  d'un  travail  embryogénique  plus  ou  moins  avancé, 
tandis  que  les  œufs  qui  n'avaient  pas  été  soumis  à  ce  traitement 
restèrent  jaune  clair.  Il  en  conclut  qu'une  action  purement  méca- 
nique, de  même  qu'une  plus  grande  somme  d'énergie  vitale  trans- 
mise par  une  mère  robuste,  peut,  dans  les  œufs  non  fécondés,  favo- 
riser l'évolution  embryonnaire  et  suppléer,  jusqu'à  un  certain  degré, 
faction  propre  de  l'élément  fécondateur.  E.  0. 


Etvdb  son  LES  Vers  i  soie,  par  M.  J.  G  al.  [BuU.  de  la  Soc.  d^  étude 
des  sciences  naturelles  de  Nimes,  1897,  ^^*  année,  n""  3,  p.  78.) 

Contrairement  à  ce  que  M.  J.  Gai  avait  supposé  d'abord  (voir 
Remte  des  Trav.  scient.,  t.  XVU,  p.  5 18),  la  diète  nW  pas  sans  in- 
fluence sur  le  nombre  des  pulsations  du  vaisseau  dorsal,  mais  elle 
n'agit  efficacement  que  lorsqu'elle  est  prolongée  au  point  de  rendre 
la  mort  imminente.  La  fatigue  provoque  une  élévation  de  tempé- 
rature. La  radiation  reçue  par  les  Vers  à  soie,  si  elle  est  assez  in- 
tense, modifie  plus  ou  moins,  d'après  sa  couleur,  le  nombre  des 
pulsations  et  leur  amplitude.  Tels  sont  les  résultats  obtenus  par 
M.  J.  Gai  qui  a  étudié  également  l'action  des  gaz  sur  les  Vers  à 
soie.  Il  a  recherché  aussi  quelle  est  la  limite  de  la  diète  que  ces 
animaux  peuvent  supporter  et  il  a  reconnu  que  les  Vers  à  soie  of- 
frent à  la  privation  d'aliments  une  résistance  beaucoup  plus  grande 
qu'on  ne  pouvait  le  supposer.  E.  0. 
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Bombyx  sàmcwàNEs  de  Madagascar.  {Feuille  des  jeunes  NaturaKsles, 
1897,  3*  série,  27*  année,  n*  Sqi,  p.  172.) 

Extrait  dun  numéro  du  Journal  officiel  de  Madagascar  (10  avril 
1897),  envoyé  à  M.  Doilfus  par  M.  le  commandant  Dorr  et  don- 
nant quelques  Indications  recueillies  par  M.  le  capitaine  Thévenin, 
sur  les  Bombyx  séricigënes  de  cette  grande  tle.  On  trouve  à  Mada- 
gascar deux  sortes  de  Vers  à  soie,  le  Landihi^  Bombyx  indigène  qui 
vit  à  Tétat  sauvage  et  le  Landikely,  d'introduction  européenne. 

E.  0. 


Note  sur  Ognbbu  saligis,  par  M.  Laurent.  {BulL  de  la  Soc,  d! élude 
des  sciences  naturelles  de  Reims,  1897,  t.  VI,  n^  3,  p.  36.) 

Les  Chenilles  de  cette  espèce  ont  causé,  en  1897,  d'énormes  dé- 
gâts sur  les  Peupliers  qui  bordent  les  routes  aboutissant  à  Reims, 
mais  elles  ont  respecté  les  massifs  boisés  et  les  Peupliers  situés 
dans  le  fond  des  vallées.  Au  mois  de  juin  les  arbres  attaqués  avaient 
leurs  feuilles  entièrement  détruites.  La  plupart  des  éclosions  de 
papillons  se  produisirent  le  i***  juillet,  et  la  ponte  eut  lieu  bientôt 
après.  Beaucoup  de  larves  sortirent  pendant  lautomne,  et,  d'après 
M.  Laurent,  il  est  probable  que  les  œufs  ne  passent  pas  Thiver 
comme  on  Ta  prétendu. 

M.  Laurent  a  constaté  que  des  Chenilles  d'Ocneria  salicis  pou- 
vaient être  attaquées  par  des  Isaria  aussi  facilement  que  des  Che- 
nilles de  Fidonia  pinaria.  E.  0. 


Les  premiers  états  de  la  Tortrix  grotiana,  par  M.  P.  Chréhen. 
(Le  Naturaliste,  1897,  ^9'  ^i^ï^ée,  a*  série,  n"  267,  p.  258.) 

11  y  a  déjà  une  huitaine  d'années,  M.  P.  Chrétien,  a  fait  ab  ovo 
l'éducation  de  la  Chenille  de  la  Tortrix  grotiana  qni^  contrairement 
à  l'opinion  de  Treitschke  et  d'autres  auteurs,  ne  parait  pas  en  sep- 
tembre et  ne  vit  nullement  aux  dépens  de  l'Aubépine,  mais  qui 
sort  de  l'œuf  en  juillet  et  qui  est  polyphage,  se  tenant  sur  le  sol 
au  milieu  des  feuilles  tombées  des  arbres.  C'est  dans  les  mêmes 
conditions  qu'on  l'a  vue  dévorer  de  petites  Pommes  et  par  consé- 
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qaeiit,  dit  M.  Chrétien,  il  nV  a  pas  lieu  de  redouter  que  la  Tartrix 
gratiatui  devienne  jamais  un  fléau  pour  les  Pommiers.         E.  0. 


Études  ARàCHiroLOGiQVES,  —  a 5*  Mbmoibb.  —  XLIL  Description 
d'espèces  nouvelles  de  l'ordbe  des  Aranea,  par  M.  E.  Simon. 
{Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  t.  XLV,  3*  tri- 
mestre [publié  en  1897],  p.  465  et  pi.  XII  et  XIII.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  dans  ce  Mémoire  sont  :  Anagrapkis 
vùMna  et  A.  phiridentata,  de  Syrie;  Parapledana  duodecimniaculata , 
de  Palabouan  (Java);  Panlobus  luriatus  des  monts  Teugger  (Java); 
Mierathene  Gaujoni,  de  Loja  (Equateur);  M,  perlata  de  San  Paulo  de 
Olivença  (Brésil);  M,  hamifera,  de  Moyobamba;  (Pérou);  M.  miles, 
de  Teffe  (Brésil);  M,  tovarensis,  de  la  colonie  Tovar  (Venezuela); 
.If.  Matham,  de  San  Paulo  de  Olivença  (Brésil)  et  de  Pébas  (Pérou); 
M,  acictUata,  de  la  colonie  Tovar;  M.  mbeUis,  de  Corosal  et  de  San 
Esteban  (Venezuela);  M.  pupa,  de  Loja;  M.  pubescens,  de  Matlo- 
Grosso  (Brésil);  M.  xanthopyga,  de  la  colonie  Tovar;  Ildibaha  ntu- 
tiUoideê,  de  San  Paulo  de  Olivença;  Aspidolasius  bifurcaius,  du  bassin 
de  TAmazone;  Ghjptogona  leprosa,  de  San-Ësteban;  G.  mtdtilobaiay 
de  Tarapoto  (Pérou);  Agathostichus  leucacantha,  de  Salobro  (Brésil); 
Ordgarius  clypeatus,   d'Amboine;    Araneus  Taczanowskii,  de  Telle 
(Amazonie);  A.  nigricauda,  de  Toulé-Sap  (Indo-Chine);  A.  Volgeri, 
de  rintérieur  du  Zanguebar  (Afrique  orientale);  Ara^ieus  [Vixia) 
baeiUifer,  du  Paraguay;  Nemoscohs  viginti-punctatus  et  N.  obscurus, 
du  Transvaal;  Spilasma  iS^guUata,  du  bassin  de  f Amazone;  S,  ar- 
t^ex,  de  San-Esteban;  Lobatma  opaciceps,   de  Dorey  (Nouvelle- 
Guinée);  Mangora  argenteo-suiata,  de  TeSe  (Amazonie);  M.  um- 
brataj  de  Pëbas;  Caira  spinosa,  de  San-Paulo  de  Olivença  et  de 
Pébas;  C\  capra,  du  Paraguay;  C.  echxnu8,A\ï  Rio  Salobro  (Brésil); 
Pobys  turriger,  de  Saigon  (Cochinchine);  P.  monstrosus,  de  Sierra- 
Leone  (Afrique  occidentale);  Taezanowskia  mirabilis ,  du  Rio  Tocan- 
Uns  (Brésil);  T.;9enta72ato,deMatto-Grosso(Brésil);  T.  irilobata,  du 
Para  (Brésil);  Theridiosoma  bicidum,  T.  Fauna,  T.  argetUco-lamula- 
htm,  de  San-Esteban;  Remmius  vubuosus,  du  Congo  (Afrique  occi- 
dentale); R.  vulpinusy  de  la  même  contrée;  Rhitkymna  decorata,  do. 
TamatAve  (Madagascar);  R.  ingens,  de  Palabouan  (Java  mérid.); 
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A.  mgrifronê^  de  la  même  loealité;  Pœnula  fawpercula  ei  Ntmianus 
Gatganif  d'Amazula  (Equateur  méridional);  Pobfbete»  Germmai,  du 
Paraguay;  P.  obnuptus,  de  Chaco  (Bolivie);  Origes poUens ,  de  Loja 
(Equateur méridional);  Sparassus  Kniegeri,  de  Pretoria  (Transvaal); 
Heteropoia  ambigua^  de  Trichinopoly  (Inde  méridionale);  Adrastis 
nigrogularis,  de  Palabouan  (Java);  Tychinu  eryArophthalmus ^  de 
Manille;  Polystes  Jlamdus,  de  Trichinopoly  (Inde  méridionale); 
Micrammata  vUigera,  d'Hamman's  Kraal  (Transvaal);  Prcychia 9mm, 
d'Àntipolo  (Philippines);  Pmsias  lanceoUuus,  de  Paranapura 
(Amazonie);  Epidius  tyriger,  de  Manille;  E.  binotatus,  du  Sénc^gal  et 
do  Sierra^Leone:  SiaMina  planitharaXn  de  Singapore;  S.  gpmoiay  du 
Kio-Salobro  (Brésil);  5.  montcato,  du  Gabon;  Ctmng  {Leptœimu») 
modestusy  de  Zanguebar;  Ci.  {L^)  pukhriventri» ,  de  TAfrique  aus- 
trale; Ct  {Lept.)  lycoiimu»,  du  Rio  Pungo  (Afrique  occidentale); 
Cu  {Lept)  Kochi,  de  Dorey  (Nouvelle-Guinée);  Tuticantts  cmciatus, 
de  Quito  (Equateur);  Enophetenus  Germami,  de  Rio  (Brésil);  Phy^ 
matoctenus  camosus,  du  Rio  Tocantins  (Brésil);  Acanlheis  ïongiventrts , 
de  Singapore;  Caloctenus  gumeensisy  de  Sierra-Leone;  C.  cekr,  des 
régions  montagneuses  de  Java;  C.  gracilitarM ,  de  Caracas  et  de  la 
colonie  Tovar  (Venezuela);  Ànahita  Uneatûy  de  Landana  (Congo); 
A.  btridaf  du  Rio  Pungo  (Sierra-Leone);  Odo  agilis,  de  TUe  Saint- 
Thomas  (Antilles);  ApoêUnm  rutiUuêy  de  Sierra -Leone;  Orthobtda 
mproM,  de  Colombo,  Kandy  et  Galle  (Ceylan);  0.  calceataf  de 
Sierra-Leone;  0.  raHata,  de  Pretoria  (Transvaal);  SeêieuUs  lucefu, 
de  Singapore;  Syriêca  mœitay  de  Para  (Brésil);  5.  cerma,  d' Anti- 
polo (île  de  Luçon);  Etaiehuru9  luridm.  du  Para;  E.  raviduM,  de 
Rio  (Brésil);  E./erex,  de  Cuenca  et  de  Loja  (Equateur  méridional) ; 
Chiracantkium  Uueùpkmumy  de  Diego^Suarez  (Madagascar);  Matidia 
luzonica,  d'Antipolo  (Luçon);  Af.  mria,  de  Tile  Jolo;  M.  javmia,  de 
Palabouan  (Java  méridional);  M.  JlageUiferaf  M,  bwuteulata  et  M. 
simplex,  de  Ceylan;  HaptUus  maunta  et  H.  analiê,  de  Caracas;  H,  ni^ 
grifrom,  de  la  colonie  Tovar;  Oxy$oma  quinquenotatum  de  Caraça, 
province  de  Minas  (Brésil);  0.  uniptmctatum,  de  Matushinos,  pro* 
vince  de  Minas  (Brésil);  Olbus  Gimnellei,  de  Caraça;  0.  pernonatus, 
d'Amazula  (Equateur  méridional);  Temnida  simplex  et  T.  qwidrwih 
tata,  de  Caracas;  liigonia  Jimhala^  des  provinces  du  Para  et  des 
Amazones  (Brésil);  Ayshafinup  et  A.  rwnda,  de  Saint<>Domingue; 
Anyphœna  octidentaUsy  de  la  Corogne  (Espagne),  de  Porto  et 
la  Guarda  (Portugal);  A.  numida,  d'Alger,  de  la  Maison-Carrée  et 
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de  la  Chiffa  (Algérie);  Cgloêeto$ay  de  Garaça  (Bi'^U),  et  C  Martmi, 
de  Natal  (sud-est  de  TAfrique). 

Des  planches  annexées  au  Mémoire  de  M.  Simon  monti'eut  la 
disposition  des  habitations,  des  cocons  et  des  toiles  des  SpUasma  or- 
tifex,  Tkridiostma  Fauna  et  argerUeolunulatum ,  et  VendOyarda  iheridio' 
ntiM.  E.  0. 


Ahàchhides  HBcasiLLis  PAB  M.  MiuRicE  Maindbon  à  MAscATSf  EV  oc- 
TOBBB  i8g6j  par  M.  E.  Simon.  (£u{/.  du  Muséum  d^hist.  natur,, 
1897,  t.  III,  no  3,  p.  95.) 

La  collection  recueillie  par  M.  Maindrou  k  Mascate  comprend 
a6  espèces  et  variétés,  dont  5  sont  nouvelles  et  sont  décrites  par 
M.  Simon  sous  les  noms  de  :  Filistaia  nigra,  Echemus  spimbarbisy 
MuUcymniê  subtilis ,  Drassodes  Maindroni  et  Labrodeclus  scelio  Thorell 
var.  itidica,  E.  0. 


Notes  sub  Hyptiotss  angbps  {Abacbiiide)^  par  M.  J.  Castblrau,  des- 
cription par  M.  le  D'  T.  Thorsll,  d'Upsal.  {Feuitte  des  jeunes  Na- 
iwraliâtes,  1897,  ^*  série,  27*  année,  n"  3i8,  p.  107  et  suiv. 
[avec  fig.]«) 

M.  i.  Casteinau  fournit  d'intéressants  renseignements  sur  les 
mœurs  de  Wh/ftHoUs  mueps  et  sur  la  façon  dont  cet  Arachnide  tisse 
et  dispose  sa  toile;  puis  M.  le  D'  Thorell  donne  une  description 
détaillée  de  l'espèce  dont  on  doit  la  connaissance  à  Walckenaer. 

E.  0. 


PicnoooyiOEa  BBceEnus  pib  le  yacmt  Pungbssk-Alh»,  par  M.  Ë.  Top- 
sviT,  chargé  de  cours  à  TÉcole  de  médecine  de  Rennes.  {BuU.  de 
la  Soc,  zoohgique  de  France,  1897,  ^°*  ^  ^^  ^>  P*  ^o^*) 

Les  campagnes  entreprises  par  S.  A.  S.  le  prince  de  Monaco,  en 
189/1,  ^^9^  ^^  1896,  dans  l'Atlantique  Nord,  n'ont  burai  que 
six  Pycnogonides  appartenant  aux  deux  espèces  suivaates  :  Celm^ 
senJeis  gigOM  Hœk  et  C.  leptorhfneku»  Hœk.  Us  offrant  an  certain  in- 
térêt parce  qu'ils  fournissent  une  donnée  importante  au  sujet  du 
Colouendm  hpiorkjfnehus.  Cette  espèce,  dont  plusieurs  examplaîrea 
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viennent  d'être  trouvés  au  large  de  la  Corogne,  n'avait  été  signalée 
jusqu'alors  que  dans  le  sud  du  PaciGque  et  dans  Tocéan  Indien. 

E.  0. 


Application  de  la  photographie  microscopique  1  l'étude  des  Sabcop- 
riDEs  PLUMicoLESy  par  MM.  Favbttb  et  Trouessart.  {BuU.  du  Mu- 
séum  d^histoire  naturelle,  1897,  t.  ITI,  n"  3,  p.  98  et  suiv.  [avec 

fig.]-) 

Les  auteurs  de  cette  Note  décrivent  la  méthode,  à  suivre  et  les 
précautions  à  prendre  pour  photographier  les  Sarcoptides  plumi- 
coles  et  obtenir  des  phototypies  ou  des  photogravures  destinées  à 
illustrer  un  Mémoire.  E.  0. 


Uns  intéressante  Hïdrachnidb  nouvelle  provenant  des  récoltes  de 
M.  GsAY  AU  VENEZUELA^  par  M.  Sig.  Thor,  conservateur  du  Mu- 
séum zoologique  k  Christiania  (Norvège).  {Bull,  du  Muséum  d'hist. 
natur,,  1897,  t.  III,  n"*  1,  p.  10  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Sous  le  nom  de  Geayîa  Venezuelœ,  M.  Sig.  Thor  désigne  une 
espèce  nouvelle  d'Hydrachnide  dont  il  donne  la  description  et  dont 
M.  Geay  a  rapporté  des  lagunes  de  Baria  (Venezuela)  une  douzaine 
d'exemplaires  bien  conservés.  Cette  espèce  constitue  le  type  d'un 
genre  nouveau  caractérisé  par  le  développement  énorme  du  rostre 
qui  offre  une  forme  inconnue  jusqu'ici  chez  des  Hydracbnides. 

E.  0. 


Descriptions  de  nouvelles  espèces  de  Crabes  d*eau  douce  apparte- 
nant AUX   COLLECTIONS  DU  MusÉUM  d' HISTOIRE  NATURELLE  DE  PaRIS  ^ 

par  M.  Mary  J.  Rathbun.  {BulL  du  Muséum  d'hisU  natur.,  1897, 
t.  m,  n'»  Q,  p.  58.) 

Dans  les  collections  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris, 
M.  Mary  J.  Rathbun  a  trouvé  quatre  espèces  nouvelles  de  Pseudo- 
telphusa  :  Ps.  ecuadorensis ,  Ps,  tindigiana,  Ps,  hisuturtdisy  Ps.  tubercu- 
laUi.  La  première  espèce  vient  de  Quito  (Equateur)  et  est  représen- 
tée par  plusieurs  spécimens  offerts  au  Muséum  par  M.  H.  DeyroUe; 
la  seconde  a  été  obtenue  par  M.  Lindig  à  Santa-Fé  de  Bogota 
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(Colombie);  les  deux  dernières  ont  été  recueillies  par  M.  Bocourt 
dans  les  ruisseaux  de  Saint-Augustin,  près  d'Atitlan  (Guatemala, 
versant  du  Pacifique).  E.  0. 


CéMPÀGNBS  SCIENTJFJQVB8  DB  S,  A.  LE  PBINCB  AlbBRT  /"*  DE  MoNÀCO  1 

BOBD  DB  l'Hirondelle  et  de  là  PRiifCESSE-ALics.  —  OBSBBVATtONS 
SDB  LE GBXBE  Sympagurus,  par  MM.  A.  MiLNB  Edwards  et  E.-L.  Bou- 
vier. {BuU.  de  la  iSoc.  zoologique  de  France  y  1897,  t.  XXII,  n***  5 
et  6,  p.  i3i.) 

MM.  Milne  Edwards  et  Bouvier  indiquent  les  caractères  du  genre 
Sympagurus  et  donnent  un  tableau  où  se  trouvent  résumées  les 
particularités  distinctives  des  huit  espèces  de  ce  groupe.  L'une  de 
ces  espèces  est  décrite  ici  pour  la  première  fois  :  c'est  le  Sympa- 
gurus Grimaîdii  dont  un  individu  mâle  a  été  recueilli  aux  Açores. 

E.  0. 


Campâgsbs  scientifiques  de  s.  a.  le  prince  Albbbt  /"*  DE  Monaco  i 
BOBD  DE  l'Hirondelle  et  de  la  Princbssb-Alige.  —  5<7Ji  les  bes- 

SBMBLANCES  ET  LE  DIMOBPHISME  PABALLBLES  DE  l'EuPAGUROS  EXCAVATUS 

Hbbbst  et  de  l'Eupagurus  vARiABiLis  Edw.  ET  Bouv.,  par 
MM.  A.  MiL^B  Edwards  et  E.-L.  Bouvier.  [BuU.  de  la  Soc.  zoolo- 
gique  de  France,  1897,  *•  XX.II,  n°  7,  p.  168.) 

UEupagurus  variabilis  offre  avec  YE.  excavatus  des  ressemblances 
extraordinaires  et  se  prt^sente,  comme  celui-ci,  sous  deux  formes 
qui  passent  d'ailleurs  de  Tune  à  l'autre  par  tous  les  intermédiaires. 
MM.  Milne  Edwards  et  Bouvier  ont  reconnu  que  tes  Paguriens 
qa'ils  ont  décrits,  il  y  a  quelques  années,  sous  le  nom.  d'EupagunM 
angulatus  ne  sont  que  des  représentants  à  pinces  plus  ou  moins 
excavées  d'£.  variabiUs;  ils  supposent  que  plusieurs  Eupagurus  décrits 
par  Roux,  Norman  et  Bisso  devront  être  également  rapportés  k 
cette  espèce. 

En  terminant,  MM.  Milne  Edwards  et  Bouvier  indiquent  la 
distribution  géograpbique  de  VEupagurus  excavatus  et  de  VE.  varia- 
biUs. Vu  0. 
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\0TM   DE   GHO^âÀPHIM  XOOtOGIQlÉ;  IBS  CbOSTACBS  tSOPOBEa  TM9ÈM8TRE6 

à  0BAif9K  DtêPBMio^j  par  M.  Adrien  DoLLrus.  {Feuille  deijewm 
Naturalisteê ,  1897,  ^'  série,  27*  année,  n"  39&,  p.  3o5.) 

M.  Ad.  Dollfus  indique,  d'après  les  renseignements  qu'il  a  pu 
obtenir,  les  divers  points  du  globe  où  ont  été  rencontrées  jusqu'à 
ce  jour  les  espèces  suivantes  :  Armadillo  {Cubarîs)  murinus  Brandt, 
ArmaiilKditm  tulgûre  Latreille,  PûrceUiô  seaber  Latreille,  P.  lœvis 
Latreille,  Metmiopathuê  pruinasui  Brandt,  M,  orientalis  Uiianin  ot 
IJgia  exotiea  Roux.  E.  0. 


Note  prbumijiairb  sue  les  Tanaidjs  becvbillis  ici  Açoees  pxxdjjvt 
LBS càmpàoses  DE L'HîKO^tiRLLB  {i88j'i888)^  par  M.  Ad.  Dollfus. 
{BuUêtbi  de  la  Soeiéti  zoolopque  de  France,  1897,  t.  XXTI,  n""  8, 
p.  207  et  suiv.  [avec  fig.].) 

Le  coup  de  chalut  donné  par  VHirmiddle,  \e  i^  juillet  1887, 
entre  Sâo-Jorge  et  Pico  (Açores),  à  une  profondeur  de  1 ,987  mètres, 
a  été  particulièrement  heureux  et  n'a  pas  ramené  moins  de  cinq 
espèces  nouvelles  de  Tanaidœ,  que  M.  Ad.  Dollfus  décrit  sous  les 
noms  de  Typhlotanais  $pintventri$ ,  T.  Richardi,  T.  hngimanus,  Meso- 
tafuùs  dubius^  type  d'un  genre  nouveau  et  Haplocopef  abyssorum. 
Deux  autres  espèces  nouvelles,  que  M.  Dollfus  fait  connaître,  ont  été 
recueillies  dans  les  parages  des  Açores  :  Tune,  Paratanais  adanticut, 
appartient  aussi  à  la  faune  profonde;  l'autre,  Tanais  GrimaUU,  est 
littorale.  E.  O. 


DiSTBIBUTION  SinOOLïàBE  DV  PoPELLA  (jlTERNEl   RtCHABD. 

{Feuille  det  jeunes  ISatural ,  1 897, 3*  série,  27*  année,  n*  820 ,  p.  1 56.) 

Dans  une  communication  faite  à  l'Académie  des  sciences  de 
Saint'-Pétersbourg,  M.  Andrussow  a  annoncé  qu'il  avait  découvert, 
dans  la  mer  Caspienne,  ie  Popella  Guemei,  Copépode  dont  M.  J.  Ri- 
chard a  signalé  la  présence  dans  le  canal  du  Midi  à  Toulouse. 

E.  0. 
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OnaA^E»  DR8  8SttS  DBS  CRUSTÀcis  OBSCUniCOLBS  DES  CATACOÈÊÈKB  DÉ  PaBIS 
KT  DBS  GAfBBHËS  DtJ    PlaTEAV  CBMfBAL^   p»!*  M.   A.  ViRÉ.    (Buli   du 

Muséum  (Thist.  natur.,  1897,  *•  ^'»  ^*  ^'  P'  ^^0 

Une  Fontaine  qui  existe  dans  Tossuaire  des  Catacombes  de  Paris 
et  qui  a  été  baptisée  par  Héricart  de  Thury  Fontaine  de  la  Samari- 
tainey  est  habitée  par  des  Copépodes  [Cyclops  fimhriatus)  qui  ne 
présentent  gu^re  d^autre  modification  qu'une  décoloration  des  tis- 
sus, mais  qui  possèdent  un  bel  œil  rouge  à  peu  près  normal.  On  y 
trouve  en  outre  des  Asellus  aquaticus  qui  sont  beaucoup  plus  modi- 
fiés. Dans  les  conditions  nouvelles,  ces  Isopodes  sont  de  couleur 
grisâtre  et  présentent  un  petit  œil  noir;  dans  la  fontaine  de  la 
Samaritaine,  ils  sont  d'un  blanc  pur;  beaucoup  d'entre  eux  n'ont 
plus  à  la  place  de  Tœil  qu'une  faible  pigmentation  rougeâtre; 
d'autres  n'en  offrent  plus  aucune  trace,  mais  possèdent,  en  re- 
vanche, sur  les  antennules,  des  bâtonnets  olfactifs  très  allongés; 
enfin,  chez  des  Asellides  qui  vivent  dans  les  eaux  souterraines  du 
puils  de  Padirac  (Lot),  ces  bâtonnets  acquièrent  Un  développement 
considérable  et  atteignent  une  fois  et  demie  la  longueur  du  dernier 
article  de  Tantenne.  Chez  le  Nipkatgus  puieanus  y  qui  Vit  dans  les 
ruisselets  d'eau  courante  des  Catacombes,  on  trouve  un  organe 
analogue  très  développé  qui  a  déjà  été  signalé  par  Leydig. 

Les  poils  tactiles,  peu  développés  chez  Y  Asellus  normal,  pren- 
nent également  des  dimensions  extraordinaires  chez  YAsellus  dos 
Catacombes. 

M.  Viré  fait  remarquer,  en  terminant,  que  YAsellus  du  puits  de 
Padirac  est  de  forme  extrêmement  allongée,  les  derniers  anneaux 
de  l'abdomen  n'étant  pas  soudés,  ce  qui  rapproche  cet  animal  des 
Asellides  des  faunes  géologiques.  11  rappelle  aussi  qu'il  y  a  deux 
ans,  il  a  recueilli  dans  la  grotte  de  Baume-les-Messieurs  un  Iso- 
pode  nouveau  (Cmcosphenma  Virei)  qui  offrait  plus  d'analogie  avec 
des  formes  marines  qu'avec  des  formes  d'eau  douce,  tr  On  est  presque 
en  droit  de  se  demander,  dit-il,  en  considérant  ces  deux  espèces, 
si  nous  ne  sommes  pas  en  présence  de  restes  de  formes  tertiaires 
marines  ou  saumâtres  qui  buraient  survi^cu  dand  led  eaux  graduelle- 
ment dessalées.  D  E.  0. 
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Rectification  a  pbopos  du  soi-disant  obil  de  NiPHàBcus  Virbi  {Che- 
VREUx)^  par  M.  A.  Vire.  {Btdl.  du  Muséum  d^hi$L  natur.,  ^^91^ 
t.  III,  n"  a,  p.  65.) 

M.  Viré  a  reconnu  que  la  tache  pigmentaire  rouge  qu'il  avait 
considérée  comme  un  œil,  chez  le  Niphargus  Vireiy  n'est  autre  chose 
qu'une  glande;  une  erreur  analogue  avait,  du  reste,  été  commise 
par  Cuvier  et  par  beaucoup  d*auteurs  pour  le  N.  puteanus  et  n'a  été 
relevée  que  dans  ces  derniers  temps  par  Leydig.  Par  quel  phéno- 
mène cette  glande  reste-t-elle  parfois  jaune  chez  le  N.  puteanus, 
rouge  chez  le  N.  Virei  sur  le  fond  décoloré  du  corps?  C'est  ce  qui 
reste  à  découvrir;  trmais  en  tout  cas,  dit  M.  Viré,  les  individus  qui 
conservent  cette  tache  pigmentaire  doivent  être  moins  modifiés,  et 
par  suite  un  peu  plus  sensibles  à  la  lumière  que  ceux  chez  lesquels 
la  glande  est  devenue  blanche  t).  E.  0. 


Entomosthacbs  recueillis  pae  m,  Ch.  RâBOT  À  Jan  Mates  bt  au 
SpiTZBBBGy  par  M.  Jules  Richard.  (BuU,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1897,  '^°  ^'  P-  *9^  et  suiv.  [avec  fig.].) 

M.  J.  Richard  publie  une  liste  de  dix  espèces  et  variétés  d'Ën- 
tomostracés  qui  ont  été  recueillis  en  1899  par  Ch.  Rabot,  pendant 
son  voyage  à  bord  de  la  Manche  et  donne  la  description  de  l'une 
de  ces  variétés  qui  est  nouvelle  pour  la  science  et  qu'il  désigne 
sous  le  nom  à'Euryiomera  affinis  Poppe  var.  Raboti.  Des  exemplaires 
assez  nombreux  de  cette  forme  ont  été  recueillis  par  M.  Rabot  dans 
la  baie  de  la  Recherche  (moraine  du  glacier  de  l'Est),  au  Spifzberg. 

R.  0. 


Sur  UN  Oligochbtb  et  quelques  Entomostbacés  babbs  des  environs 
DE  Paris,  par  M.  Jules  Richarp.  {BulL  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1897,  t.  XXII,  n**  9,  p.  99/1.) 

Un  peu  au  sud  d'Aigremont,  à  six  kilomètres  de  Poissy,  el  sur 
une  hauteur,  se  trouve  un  espace  inculte  appelé  Friches  d'Aigre- 
mont, qui  est  parsemé  de  mares  peu  profondes,  creusées  dans  la 
meulière.  Au  cours  d'une  excursion  faite  en  compagnie  de  deux 
entomologistes,  MM.  Dongé  et  Magnin,  venus  là  dans  le  but  de 
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recueillir  des  Insectes  aquatiques,  M.  J.  Richard  a  pris  une  série 
d'Entomostracés  dont  ii  donne  la  liste  et  un  Oligochète  nouveau 
pour  la  faune  française,  le  BohemiUa  comataj  qui  n'avait  été  ren- 
contré jusqu'ici  qu  aux  environs  de  Prague  et  de  Wurzbourg.  Parmi 
les  Entomostracés,  M.  Richard  signale  comme  particulièrement  in- 
téressants le  Macrothrix  rosea  et  \e  Streblocents  serricaudatus ,  espèces 
très  rares  en  France.  La  dernière  n'avait  été  observée  jusqu'ici  que 
dans  le  lac  des  Esclauzes,  en  Auvergne,  par  M.  Berthonle. 

E.  0. 

ConTBiBaTioN  i  l'histologie  des  mdsclbs,  par  M.  Gruvel.  {Procès- 
verbaux  de  la  Soc.  des  sctences  phys,  et  natur.  de  Bordeaux  y  189C- 
1897,  p.  70;  séance  du  18  mars  1897.) 

Au  cours  d'une  série  de  recherches  sur  quelques  Crustacés  infé- 
rieurs, M.  Gruvel  a  eu  à  examiner  des  coupes  de  fibrilles  musculaires 
et  elles  lui  ont  paru  d'aspect  notablement  différent  de  ce  qu'il  con- 
naissait chez  d'autres  Aftropodes.  En  poussant  plus  loin  ses  inves- 
tigations ii  a  reconnu  que  si  la  fibre  musculaire  striée  des  Lepas 
anatifera,  Ctmchoderma  virgata  et  Balanus  tMnnabuIum  peut  être 
facilement  homologuée  à  celle  de  l'Hydrophile,  les  disques  sombres 
épais  ont,  chez  les  Crustacés  inférieurs,  la  forme  de  cylindres  ter- 
mina par  des  calottes  sphériques,  tandis  que  les  disques  sombres 
minces  et  les  disques  clairs  sont  représentés  par  des  ellipsoïdes  se 
rapprochant  plus  ou  moins  de  la  forme  sphérique. 

Dans  ce  qui  est  l'analogue  des  disques  sombres  épais  de  la  fibrille 
musculaire  de  l'Hydrophile  dc'crite  par  M.  Tourneux,  M.  Gruvel  a 
bien  retrouvé  les  stries  de  Hensen,  mais  ici  elles  séparent  des 
ellipsoïdes  qui  ne  réagissent  pas  tous  delà  même  façon  au  contact 
des  réactifs,  et,  de  plus,  elles  sont  plus  sombres  que  les  ellipsoïdes 
eux-mêmes.  Tandis  que  l'ellipsoïde  central  ou  principal  se  colore 
fortement  par  le  carmin  aluné,  les  deux  ellipsoïdes  terminaux  ou 
accessoires  se  colorent  beaucoup  moins.  Tous  ces  ellipsoïdes  sont 
enveloppés  par  une  gaine  protoplasmique  qui  se  moule  exactement 
sur  leurs  contours  et  qui  est  elle-même  entourée  d'un  manchon  de 
protoplasme  clair.  Dans  la  fibrille  à  l'état  de  contraction,  M.  Gruvel 
a  vu  l'ellipsoïde  principal  du  segment  sombre  épais  prendre  à  peu 
près  la  forme  sphérique,  ainsi  que  l'ellipsoïde  mince  sombre,  t^indis 
que  les  deux  ellipsoïdes  accessoires  ne  s'aplatissent  que  légèrement 
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et  tous  deux  de  la  même  quantité.  Les  deux  eilîpsoïdea  claire  n'ont 
pas  varie  de  forme,  mais  les  deux  stries  de  Hensen,  plus  sombres 
même  que  rellipsoïde  principal,  sont  devenues  beaucoup  plus 
larges.  M.  Gruvel  pense  que,  au  moment  de  la  contraction,  c'est  le 
protoplasme  inleralvëolaire  qui  est  actif  et  que,  dès  qu'il  cesse 
d'agir,  les  ellipsoïdes  deviennent  actifs  et  cberchenl  A  reprendre 
leur  forme  primitive* 

M.  Gruvel  a  constaté,  d'autre  part,  l'existence  dans  le  manteau 
dos Lepas,  des  Gonchodermes ,  etc. , de  séries  de  formations  qui,  chez 
Tadulle,  sont  représentées  par  un  corps  central  terminé  à  ses  deux 
extrémités  par  une  quantité  plus  ou  moins  considérable  de  dicho- 
lomisations  arborescentes,  venant  s'attacher  sur  ou  entre  les  cellules 
épithéiiales  de  la  paroi  du  manteau.  Ce  n'est  rien  autre  chose, 
d'après  lui,  qu'une  variété  de  tissu  conjonctif  qui  a  dû  se  modifier 
pour  s'adapter  à  une  fonction  spéciale,  consistant  à  empêcher  les 
parois  du  manteau  de  trop  s'écarter  lorsque  l'ovaire  ou  les  glandes 
cémentaires  viennent  à  proliférer  énormément  entre  les  deux  parois 
latértiles.  E.  0. 


AsyKLiDES  polycbÈtes  de  Vulers,  BEcuSiLLis  PAR  M.  ÙoLLFus ,  par 
M.  le  baron  de  Saint-Josepb.  (Feuille  desjeimei  Naturalistes,  1897, 
.3*  série,  27*  année,  n**  Saa,  p.  186.) 

Liste  de  99  espèces.  E.  0. 

IpSA  DrAPARNAUDI  CONCIIYLIA.  EtVDES  CBiriQORS  SVR  LA  COLLECTION 

Draparnaud  du  Musée  royal  et  impérial  de  Vibsnb,  par  M.  Ar- 
nould  LoGARD.  [Ann.  de  la  Soc.  d^ agriculture,  sciences  et  industries 
de  Lyon,  1896,  7*  série,  t.  IV  [publié  en  1897],  p.  5.) 

M.  Amould  Locard  s'est  proposé  de  faire  pour  l'œuvre  de  Dra- 
parnaud  ce  que  Sylvanus  Hanley  a  fait  en  i855  pour  l'œuvre  con-^ 
chyliologique  de  Linné.  En  d'autres  termes,  il  s'est  imposé  la  tâche 
de  comparer  avec  le  texte  des  ouvrages  de  Drapamaud,  les  échan- 
tillons^types  de  la  collection  de  ce  célèbre  conchyliologique ,  collec- 
tion qui  se  trouve  actuellement  au  Musée  impérial  et  royal  de 
Vienne,  puis  de  rapprocher  ces  échantillons  des  espèces  actuelle- 
ment admises,  notamment  de  celles  qui  figurent  dans  la  Conch/liih 
b^  française. 
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Grâce  à  robligeance  de  M.  le  D'  von  Marpnieller  et  de  M.  le 
professeur  Rudolf  Sturani,  M.  A.  Locard  est  parvenu  à  mener  k 
bien  cette  entreprise  pour  plus  de  i5o  espèces  sur  lesquelles  il 
préeente  des  observations  critiques.  E.  0. 


CoSTBIBUTION  i  LA  FAUNE  MALACOLOGIQDB  DU  TuBKESTAN  [DESCRIPTION  DE 

DEui  ESPÈCES  KOuvEUEs)^  par  M.  le  baron  Rossa.  {FeuiUe  des 
jeiauê  Naiwaliêteêy  1897,  3*  série,  97'  année,  n""  Sai,  p.  170.) 

L'auteur  décrit  dans  cette  Note  deux  espèces  nouvelles  de  Mol- 
lusques, Hélix  ReUeri  et  BuUminus  Retteri  recueillies  à  Aman-Kutan, 
sous  les  pierres,  par  M.  Retter,  pharmacien  à  Samarkand. 

E.  0. 


Description  d'une  coquille  nouvelle,  par  M.  le  D'  Jousseaumb. 
(Le  Naturaliste,  1897, 19*  année,  a' série,  n"  987,  p.  a65.) 

Ce  n'est  pas  une,  mais  deux  coquilles  nouvelles  qui  sont  décrites 
dans  cette  Note,  savoir  :  Dryptus  Flori  de  Machala  (Equateur)  et 
DiaboUca  diaholica  dont  Thabitat  n  est  pas  indiqué.  E.  0. 


Liste  des  Mollusques  testacés  terrestres  et  des  Crustacés  isopodes 

RECUEILLIS  AUX  ENVIRONÉ  DE  PrATTELN   (JuRA    BALOIS)^   par  M.  Ad. 

DoLLFus.  {FeuUlê  des  jeunes  NaturaUsteê,  1897,  3*  série,  98*  an- 
née, n'^  395,  p.  10.) 

Cette  liste  comprend  /17  espèces  de  Mollusques  testacés  et 
1 7  espèces  de  Crustacés  isopodes  terrestres  que  M.  DoUfus  a  re- 
cueillis en  quelques  semaines  aux  environs  de  Pratteln,  dans  le  Jura 
septentrional.  E.  0. 

Note  sur  un  Mollusque  terrestre  de  la  famille  des  Tkstacellidjs, 
par  M.  le  D'  R.  Le  Clerc.  {Notices,  Mémoires  et  Documents  publiés 
par  la  Soc.  ff agriculture,  dH archéologie  et  d^histoire  naturelle  de  la 
Mandée,  1897,  XV  voL,  p.  i45.) 

M.  le  D' R.  Le  Clerc  a  rencontré ,  en  1 896  et  en  1 896 ,  è  Saint-L6 , 
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une  colonie  de  Testacelles  appartenant  à  Tespèce  que  Draparnaud 
a  nommée  Testaedla  haUatidea  et  qu'il  avait  considérée  comme  propre 
au  Midi  de  la  France,  mais  qui  a  été  retrouvée  plus  récemment 
dans  le  Nord  et  en  Normandie,  aux  environs  de  Gaen  et  de  Luc- 
sur-Mer,  par  M.  le  D' Joyeux-Laffuie.  E.  0. 


DÛCOUVBBTB    d'vNB    SOVVBLLB    STATION    DB    LA    BfTHIKBLLA    La^IGBLEVRI 

Loc. ,  par  M.  Th.  Lancrlevisb.  (BuU.  de  la  Soc.  des  amis  de$  sciences 
natureUes  de  Rouen ,  1896,  &•  série,  Sa' année  [publiée  en  1897], 
p.  13.) 

Dans  cette  Note  que  M.  Madoulé  a  présentée  à  la  Société  des 
Amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  dans  la  séance  du  9  jan- 
vier 1896,  M.  Th.  Lancelevée  signale  la  découverte  qu'il  vient  de 
faire  de  la  BythineUa  Lancelevei  dans  un  ruisseau  longeant  la  route, 
à  Fiquefleur-Équainville  (Eurr^).  E.  0. 


Rkchbbchbs  sur  lbs  Huîthbs,  extrait  du  Rapport  pour  1896  sur  les 
travaux  du  Laboratoire  des  pèches  maritimes  du  Lancashire  (Col- 
lège de  rUniversité  de  Liverpool),  présenté  par  MM.  le  professeur 
HsRDMàNN  et  Andrew  Scott.  (BuU.  des  pêches  maritimes,  1897, 
t.  V,  n»8  [août],  p.  273.) 

Une  partie  des  recherches  effectuées  par  MM.  Herdmann  et  Scott 
avait  pour  but  la  détermination  de  Faction'  et  des  conditions 
d'existence  des  organismes  typhiques  [BacUlus  typhosus)  dans  leau 
de  mer  et  dans  le  corps  des  Huîtres.  Il  a  été  constaté  par  la  mé- 
thode expérimentale  que  le  Bacillus  typhosus  ne  se  développait  pas 
dans  le  corps  ou  les  tissus  de  THultre  et  que  des  Huttres  contami- 
nées perdaient  la  plupart  de  leurs  bacilles  quand  elles  étaient  pla- 
cées dans  un  courant  d  eau  pure.  MM.  Herdmann  et  Scott  ont  étu- 
dié d'autre  part  des  Huttres  vertes  de  diverses  provenances  et  ils 
ont  reconnu  que  la  coloration  des  branchies  de  ces  Mollusques 
n'était  certainement  pas  due  au  fer  ou  au  cuivre  en  excès.  Us  esti- 
ment que  les  cas  d'empoisonnement  causés  par  les  sels  de  cuivre 
contenus  dans  les  organes  des  Mollusques  doivent  être  extrêmement 
rares,  et  que  dans  ce  cas,  le  poison  provenait  du  milieu  dans  le- 
quel les  Huîtres  vivaient;  de  même  ils  admettent  que  tes  accidents 
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lyphiques  sont  dus  exclusivement  à  la  présence  des  vibrions  prove- 
nant sans  doute  d'eaux  d'égout.  Par  conséquent,  à  Taidc  de  quel- 
ques mesures  très  simples,  il  sera  facile  de  mettre  les  Huîtres  à 
Tabri  de  toute  cause  de  contamination.  E.  0. 


Notice  sur  L'osTBBicvLTvnn  dahs  lb  quartier  de  la  Hougue^  par 
M.  WoLP,  commissaire  de  Tinscription  maritime  à  la  Houguo. 
[ByJL  des  pêches  maritimeay  1897,  ^-  ^>  ^'^  ^^  [octobre],  p.  338.) 

La  culture  des  Huîtres  se  pratique  à  Saint-Vaast-la-Hougue  de- 
puis un  temps  immémorial.  Les  concessions  hultrièrcs  compren- 
nent dei  parcs,  des  dépôts  ou  étalages  et  des  claies  et  occupent 
deux  emplacements  distincts  dont  Tun,  le  plus  important,  est  com- 
pris dans  la  portion  de  la  baie  limitée  par  Tile  de  Tatihou,  la 
grève  de  Saint-Vaast  à  Préville,  le  brise-mer  et  la  jetée  de  Saint- 
Vaast,  tandis  que  Tautre  occupe  une  partie  de  Tanse  du  Cul-de- 
Loup,  entre  le  fort  de  la  Hougue  et  la  grève  de  Saint-Vaast  k  Mor- 
salines.  Les  parcs  et  dépôts  sont  établis  dans  une  partie  de  la  baie 
où  Teau  se  renouvelle  à  chaque  mai'ée;  ils  sont  eu  partie  abrites 
du  vent  de  mer  et  éloignés  de  tout  ruisseau  ou  égout  pouvant 
déverser  des  eaux  contaminées.  Il  ne  se  pratique  à  Saint- Vaast-Li- 
Hougue  que  de  Télevage  et  de  Tengraissage.  Le  rendement  est  très 
considérable  et  Tindustrie  huitrière  va  sans  cesse  en  augmentant. 
En  dehors  des  établissements  ostréicoles  de  Saint-Vaast,  le  quartier 
de  la  Hougue  possède -des  parcs  à  Huîtres  dans  le  syndicat  de 
Grandcamp  (Calvados),  qui  avaient  jadis  une  très  grande  impor- 
tance. E.  0. 

Pêche  des  Huîtres  devant  Trèguier. 
{BuU.  des  pêches  marititnesy  1897,  t.  V,  n°  U  [avril],  p.  19/i.) 

La  pèche  qui  a  eu  lieu  le  10  mars  1897  dans  le  Jandy  et  le 
Guendy,  a  fourni  i,5oo,ooo  Huîtres  marchandes,  draguées  dans 
l'espace  de  trois  heures.  E.  0. 

PÈCHES  DES  Huîtres  dahs  les  quartiers  maritimes  d'Auray  et  de  Noir- 
MOOTiERy  EN  iSyj.  {BuU.  dcs  pêchcs  maritimes ^  1897,  t.  V,  n**  4 
[avril],  p.  lai.) 
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PicMK  DES  HOITHES  SVR   LBS   BAUCS  MATOliELS  9§B  QOABTiMBS  »E  GeàH- 

rriLK,  CâncAit  et  Saint^Maio.  {Bnll,  d^ê  péek$$  maritim$$,  1897, 
l.  V,  n**  9  [septembre],  p,  3sio.) 


Une  METHODE  DE  copiSERVATios  DES  AcTiNiE^,  par  M.  N.  Kholod- 
KOYSKY.  {BuU.  de  la  Soe.  zoohgiquê  Je  France ^  ^^97,  U  XXII,  n""  7, 
p.  161.) 

En  versant  dans  un  peu  d'eau  de  mer  une  assez  grande  quantité 
de  la  dissolution  de  formol  à  &o  p.  100,  diluée  dans  dix  fois  son 
volume  d'eau  douce,  M.  Kholodkovsky  est  arrivé  à  fixer  les  Actinies 
assez  rapidement  pour  qu'elles  ne  se  contractent  que  peu  ou  même 
pas  du  tout.  Les  exemplaires  fixés  de  cette  manière  ont  conservé 
leurs  couleurs  à  peu  près  intactes  pendant  près  de  deux  semainea. 

E.  0. 


DlSTRÏEVTloy  DES  FoEAMI^IFÈeES  PELAGIQUES  A   LA  SURFACE  ET  SDR   LE 

FOND  DE  l'Ocean,  par  M.  Ch.  Sghlumbbrger.  {FeuiUe  des  j^untt 
Naturalistes,  1897,  ^*  série,  97'  année,  n*  3a4,  p.  ai5.) 

M.  Gh.  Schiumberger  analyse  dans  cet  article  une  Notice  publiée 
par  M.  J.  Murray  dans  Natural Seienee {tS^'j^  n*  67,  p.  17)  et  dans 
laquelle  Tauteur  étudie  la  distribution  pélagique  des  Foramini- 
fères.  Les  recberches  de  MM.  Murray  et  Gwyn  Jeifrays,  à  bord  du 
ChaUenger,  ont  démontré  que  presque  toutes  les  espèces  de  Glob^e- 
rinte,  six  espèces  de  PMmdinm  et  six  autres  genres  ont  une  existence 
essentiellement  pélagique.  Après  la  mort,  le  test  de  ces  Foramini- 
ières  tombe  au  fond  de  TOcéan  et  va  former  les  amas  connus  sous 
le  nom  de  boue  à  Globiférines.  0  après  Murray,  cas  amas  couvrent 
environ  5o  millions  de  milles  carrés,  mais  ne  s'étendent  pas  jus- 
qu'aux côtes.  Ils  manquent  totalement  dans  les  grands  fonds  et,  à 
une  profondeur  de  3, 000  brasses,  on  ne  trouve  plus  qu'une  fine 
marne  rouge.  La  distribution  des  Foraminifères  morts  sur  le  fond 
des  océans  correspond  exactement  à  celle  des  mêmes  organismes 
vivant  à  la  surface;  or  la  majorité  des  Globigérines  se  rencontre, 
sous  les  tropiques  et  leur  nombre  va  en  diminuant  quand  on  passe 
dans  les  mers  tempérées,  puis  dans  les  océans  arctiques  et  antarc- 
tiques. E.  0. 
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FoMÀMiMFàBES  HKCOBILUS  SOB  LES  PkCTIN    MAXIMUS  DKÀGois  AL    LARGE 

DE  ViLLEBs-aan-MB» ,  par  M.  Ch.  Sgdlumbkbabi.  {Feuille  desjenneit 
NaturaKâleê,  ii^j^  3*  série,  97*  année,  n*"  393,  p.  %ok.) 

I^iste  de  99  espèces.  Ë.  0. 

Là  ùirisiQN  cEUULAiBEy  par  M«  Etienne  RàBàuo.  {Feuille  des 
jeunes  Naiuralisies ,  1897,  ^*  série,  97'  année,  n*"  Sig,  p.  191 
et  suiv.  [avec  fig.].) 

Après  avoir  décrit  la  constitution  de  la  cellule,  M.  E.  Habaud 
étudie  les  phénomènes  dont  elle  est  le  siège  quand  elle  se  divise 
pour  donner  naissance,  aux  dépens  d'elle-même,  à  deux  cellules 
filles.  Il  dépeint  les  phases  de  la  karyokinèse  et  rappelle  que  par- 
fois ces  phases  ne  sont  pas  observées,  la  division  se  faisant  direc- 
tement. E.  0, 

ftàcLES  PB  U  SOMMNCLATVBB  BOOLOGiQOE  PEÙPOSEES  âV  CoMGBBS  DE  CàM' 

BMiDeB  PAB  U  Commission  iHTBBNATiOBAhB.  {BuU.  de  k  Sec.  zoqIù- 
gique  de  France,  1897,  t.  XXII,  m°  3,  p.  173.) 


8   3. 
PALÉONTOLOGIE, 


SVB   LA  DBCOO VERTE  DE   HOOVEAOJ  GISEMENTS   DE  MaMMÎFSRES  FOSSILES 

DANS  L^ÎLE  DE  CoRSE,  par  M.  Ch.  DspiaiT.  {Cotttptes  rend.  Acad, 
des  sciences^  ^897,  i*'  semestre,  t.  CXXIV,  p.  1479.) 

Pendant  un  séjour  prolongé  en  Corse,  M.  le  commandant  Caxiot 
a  recueilli  dans  les  brèches  osseuses  des  environs  de  Baatia  et  de 
Bonifaeio  une  série  d'ossements  de  Mammifères  qu'il  a  soumis  à 
Texamen  de  M.  Depéret.  Celui-ci  a  trouvé  dans  cette  collection, 
outre  les  restes  du  Lagomys  eorsicanue,  déjà  signalé  par  Cuvier,  di- 
i  pièces  appartenant  à  un  Cerî  {Cerous  Catoli)  de  la  taille  d'un 
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Daim,  très  différent  du  Cervus  comcanut  acluel  el  offrant  au  cou- 
traire  des  affinités  avec  le  Cervus  Falconeri  du  Crag  du  Norwich  el  le 
C.  Sedgœicki  du  Forest  Bed.  Comme  le  Lagomys  offre  également  des 
affinités  avec  les  Ijigomy»  du  Pliocène,  M.  Depéiet  en  conclut  que 
le  Lagamyi  corsicanus  est  le  Cervm  Cazoti  n  ont  été  séparés  qu  à  une 
date  relativement  récente  de  leurs  parents  du  continent  européen 
et  que  la  Corse  a  du  être  rattachée  à  la  terre  ferme  jusque  vers  le 
milieu  de  Tépoque  pliocène.  E.  0. 


Sur   la  DÊcOLVBRTK  du  Re.WSE   dans  les  formations  QOATBRSAiRSS  DES 

E.\ VIRONS  DE  Nancy,  par  M.  le  D**  Bleigoer.  {Bull.  de$  séances  de  la 
Soc,  des  sciences  de  Nancy,  1896,  8**  année,  n°  1  [reçu  en  1897]; 
séance  du  i5  janvier  1897.) 

La  présence  du  Renne  n'avait  pas  encore  été  signalée  avec  cer- 
titude sur  le  versant  lorrain  des  Vosges  et  la  Marmotte,  dont  un 
crâne  avait  été  trouvé  près  de  Liverdun,  était,  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  le  seul  représentant  de  la  faune  arctique  qui  correspondail 
à  la  flore  septentrionale  découverte  par  M.  le  professeur  Fliche  dans 
les  lignites  de  Bois-l'Âbbé  et  de  Jarville.  Mais  il  n'en  est  plus  de 
même  aujourd'hui,  car  MM.  Gaudry  et  Boule  ont  reconnu  que 
deux  dents  molaires,  recueillies  il  y  a  plus  de  vingt  ans  par 
M.  Gaiffe  dans  les  Gssures  du  hnjociende  Laxou,  appartenaient  au 
Cercus  tarandus,  Ë.  0. 


Nouvelle  Note  sur  les  Èqvidès  quaternaires,  par  M.  André  Sakso:^. 
(Bull,  de  la  Soc.  i anthropologie  de  Paris,  1897,  ^*  série,  t.  VIII, 
n°/i,p.  339.) 

En  présentant,  en  188/1,  à  la  Société  d'anthropologie,  des  osse- 
ments quaternaires  d'Equidés  que  M.  Chauvet,  de  Ruffec,  avait 
soumis  à  son  examen,  M.  André  Sanson  avait  montré  que,  con- 
trairement à  l'opinion  de  M.  Chauvet,  ces  ossements  n'appartenaient 
pas  à  deux  espèces  distinctes  d'Equidés,  à  une  sorte  d'Ane  et  à  un 
Cheval,  mais  hien  à  des  sujets  d'âge  différent  d'une  seule  et  même 
espèce.  M.  Chauvet  n'ayant  pas  accepte  cette  manière  de  voir, 
M.  Sanson  reprend  la  question  el  indique  les  motifs  pour  lesquels 
il  lui  parait  impossible  de  tenir  compte  exclusivement  des  dimen- 
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sions  des  métacarpiens  ou  des  métatarsiens  isolés  d'Équidés  pour 
la  détermination  des  espèces,  r  C'est  cette  méthode  qui  a  conduit^ 
dit-il,  M.  le  professeur  Nehring[  k  voir  partout  des  Hémiones, 
même  dans  la  Charente  et  la  Dordogne;  et  c'est  ainsi  que  M.  Harlé 
a  été  amené  k  considérer  les  canons  de  certains  spécimens  obtenus 
par  M.  Chauvet  comme  les  restes  d'un  Équidé  k  jambes  très  élan-* 
cées  et  de  petite  taiiie.^  Ë.  0. 


Etode  dk  qublqobs  CéràCKs  du  MiociiaB,  par  M.  V.  Paquier,  attaché 
au  Laboratoire  de  géologie  de  la  Faculté  des  sciences  de  Gre- 
noble. (fiuR.  de  la  Soc,  de  statiêtique  dee  êdences  natureUeê  et  des  arU 
industrieU  du  département  de  riêère,  1896,  U*  série,  t.  II  [XXVIII* 
de  la  collection,  reçu  en  1897],  P*  ^^^  ®^  P'*  ^') 

Les  dépôts  tertiaires  du  bassin  du  Rhône  et  du  Languedoc  ont 
fourni  des  débris  de  Cétodontes  et  de  Squalodontes  parmi  lesquels 
plusieurs  paléontologistes,  et  notamment  Paul  Gervais,  ont  établi 
un  certain  nombre  de  genres  et  d'espèces.  M.  Paquier  en  donne  la 
liste  et  fait  connaître  ensuite,  sous  le  nom  de  Sclùzodelpkie  Depereti, 
une  espèce  tiouvelie  dont  il  a  recueilli  le  rostre  dans  les  carrières 
de  Chamaret  (I)rôme),  ouvertes  dans  les  derniers  bancs  de  la  Mol- 
lasse burdigalienne.  Il  indique  les  caractères  différentiels  du  Scht- 
zùdelphis  Depereti  et  du  Seh.  êulcatus  et  compare  les  Sehizodelphis  avec 
les  Platanistidés  actuels,  ce  qui  le  conduit  à  exposer  ses  idées 
sous  l'évolution  des  Platanistidés.  M.  Paquier  propose  ensuite  de 
séparer  sous  le  nom  de  Squalodon  ZitteK  le  Squahdon  de  Bleichen- 
bach  (Basse-Bavière),  que  M.  Zittel  a  confondu  avec  le  Squalodon 
de  Barri  (Drôme)  qui  a  été  appelé  Squalodon  barriense  par  Jour- 
dan;  il  montre  que  le  Piataniste  du  Gange,  que  certains  auteurs 
ont  considéré  comme  le  représentant  du  Squalodon  dans  ia  faune 
actuelle,  n'offre  avec  ce  dernier  qu'une  analogie  assez  lointaine 
dans  la  dentition,  analogie  qui  peut  s'expliquer  par  une  similitude 
de  régime. 

Enfin,  M.  Paquier  fait  voir  qu'à  tous  les  âges,  les  formes  ma- 
rines des  Vertébrés  ont  constitué  des  séries  parallèles  dont  les 
caractères  communs  s'expliquent  par  un  phénomène  de  couver- 
gence  et  que  les  Cétacés  sont  bien  plutôt  les  remplaçants  que  les 
descendants  des  Reptiles  marins  dont  ils  ont  pris  la  place  au  sein 

RUTUI  DB8  TRiV.   SCIBNT.  —  T.  XVIll,  II'  9.  6o 
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des  men.  H  rappelé  que^  Ià%ù  que  Tordre  dçs  Gétftoéê  aoii  en 
apparence  aiaei  homogène,  une  étude  uiAme  tuperficielle  révèle 
des  Aifférenoes  considérables  entre  les  CëtodontoB  el  les  MystioUes, 
Ces  dernier^  avaient,  dès  le  llioeène,  aeqiûs  TensemUe  de  lenn 
earactères.  An  eontraire,  à  ia  même  ëpoqne,  dit  M.  Paquier,  le 
type  Gétodonle  était  tout  au  plus  spéoidisë  et,  à  tM  de  sas  ra» 
présentants,  vivaient  des  genres  qui,  comme  le  SqmM»»j  mon-- 
traient  encore  des  caractère  nets  de  transition.  Adoptant  les  hypo- 
thèses émises  par  divers  auteurs  modernes,  M.  Paquier  est  disposé 
à  faire  dériver  les  Mysticètes  d'Q^iigulés  primitif^  à  caractère^  peu 
tranches  encofe  et  k  rapproehar,  au  contraire,  les  Gétodontes  des 
Clarnivores*  Laa  deiu  groupes,  tvèa  différents  à  leurs  cUbut^,  a'élant 
Tun  et  l'antre  adaptés  à  Tbahitat  marin,  auraient  acquis  par  conver- 
gence un  graiid  nop&bre  de  carac&ères  communs  qui  donnant  à 
Tordre  tout  entier  son  apparence  d'homogénéité.  E.  0. 


NoTBS  suB  LES  Rbptiùbs  jffBÀsawns  DB  Nowmàhmb  (s*  iancu),  par 
M.  A.  Bigot,  professeur  de  géologie  et  paléontologie  à  TUniTersité 
de  Caen.  {BnU.  tk  h  Soe,  titméenne  de  Nermmîàie,  1897,  &*  sërie, 
t.  X,  3'et  a*fa8c.,p.  128.) 

fauteur  compare  les  V^tèhres>  les  différentes  parties  du  membre 
ante'riaur  et  (lu  membre  postérieur  des  S^oiouruti  avec  les  parties 
correspondant^  du  squelette  des  Metmrht/Bckus  et  des  Tekosmirus; 
ii  étudie  ^usuite  les  écailles  dermiques  dana  ces  différents  genres. 

E,  0. 


Sur  la  DicOUVERTB  D*VNE  NOBTBLLB  M8PBCB  DB  tlUVlB  BANS  LBS  UABUBS 

iBisBBS  DK  LoBRATifB,  par  M.  lo  D'  Blbicher.  (Bull,  de  h  Sœ.  des 
êctences  de  Nanctfy  1896,  99'  année,  9*  série,  t.  XIV,  fasc.  xxxi 
[publié  en  1897],  P***^  ®*  P'-  *•) 

M.  le  D*^  Bleicher  a  reçu  de  M.  le  professeur  Brunotte,  i^gvégé  à 
TÉcole  supérieure  d^  pharmaeie  de  TUnâversité  de  Nancy^  Tempreinte 
très  nette  d*une  Limule  trouvée  à  Vic-8U|^SeiHe  dans  un  tas  de 
pierres  amenées  sur  ia  route  pour  Tempiertement  el  provenant  des 
couches  les  plus  récentes  des  marnes  irisées.  Ce  fossik  es4  déeril 
et  figuré  par  M.  Bieichar  aoua  le  oan  de  LiÊmbu  vitmek. 
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La  puéseiuw  de  Grueiseés  d'un  type  aussi  purtkmUer  dstis  les 
riniches  les  plas  récentes  des  marnes  irisées  a  suggéré  à  M.  Btei- 
cher  quelques  remarques  sur  ia  ftmne  de  eeHe  épfoque  et  sur  )a 
naiure  et  les  eondiltons  ie  àépài  des  sédiments  qui  U  eamcté^ 


50«  U  PMisgNCE  DV  «yiiVJUK   GaIIMYCMAS  AiJVS  L£  CAMPéHËMfl  ëVP^tM^H 

DU  CMMUTiHi  par  U.  Louis  B«A8ii<.  ^£m{L  de  lu  Soc.  Imémêo  Je 
N4fmatidie,  18^7,  &•  série,  t.  X,  ^«  et  &*  fasc.,  p.  87.) 

M.  L.  Brasil  a  recueilli  dans  le  calcaire  k  Baculites  d'Orglandes 
(Manche)  \e  Gaudryceras planarhtforme  Gross.,  qui  a  été  trouvé  pré- 
cédemment &  Siegsdorf,  aui  enf irons  de  Pau,  avec  les  représen- 
tants d'une  faune  analogue  à  celle  du  Gampanien  supérieur  du 
Colentin.  Il  rappelle  les  caractères  difl'érenlieis  des  genres  Gaudry- 
ceras et  Litoceras,  E.  0. 

Mots  sor    le  Cbbithium  (Golrhyà)   ogibrhoe  A.  d'Orbigny,  par 
M.  L.  V16HAL.  {Journal  de  Conchyliologie  y  1897,  ^-  ^I^V,  n**  1, 

P-  69) 

M.  L.  Vignal  rapporte  au  genre  Gourmya  ou  plutôt  au  sous-genre 
Gaurmya,  car  il  en  fait  une  simple  section  des  Cerithium,  le  Ceri- 
thium  oeirrkoe  d'Orbigny  (C.  Komnnckii  Grateloup)  qui  provient  du 
terrain  oïïgocène  des  environs  dé  Dax.  E.  0. 


QvBUinê  tmuâm^Èê  svn  its  Co^fiigs  ^vâfËmijitnÈs  nàcûtrÉEê  pab 
M.  B*  PîwfTK  0AH8  Là  0Mm  p$  Mâ9  B>^AnL  (Antèct),  par 
M.  H.  Fischer.  {Journal  de  Ctmén^mhgie ,  1897,  ^*  ^^^'  ^'^  ^^ 
p.  tgS  «I  sai¥.  [avec?  %.].) 

Dans  une  Nate  parue  en  janvier  1897,  M.  U.  Fischer  avait  donné 
la  liata  des  coquiàes  récoltées  par  M.  Ë.  Piette  dan»  ia  (proite  du 
Mas  d^Aiil;  il  revient  avec  plus  de  détails  maîntaiiaM  sar  ces  aa* 
quilleaeBBe  couaidéraiil  pour  k  mwieBtque  celles  qaiap^rlÎÉniient 
a  la  fiuuie  a«lu«Ue«  U  kidiqMe  d'ab^Md  ^maianl  eUâa  sa  réparttaaaai 
entre  la  partie  supérieure  glaciaire^  la  période  da  Iraasiiba  ei  k 

fio. 
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période  actuelle;  puis  il  (étudie  spéciaiemeat  quelques  fonues  des 
temps  glaciaires,  telles  que  Chlamy$  idaniiea^  doot  on  a  trouvé  de 
nombreux  fragments  usés  et  perforés,  mais  ayant  encore  consené 
leur  couleur  rouge,  dans  la  grotte  du  Mas-d'Azil;  Cyprma  ackatUea 
Gray,  dont  plusieurs  fragments  ont  été  recueillis  dans  les  asaisést 
glaciaires  supérieures  concurremment  avec  la  C.pirum;  Peclenjaco- 
bœu8  L.  et  P.  maximui  dont  une  valve  présente  la  tête  d'un  animal 
ti*ès  finement  gravée.  M.  H.  Fischer  est  conduit  à  admettre  que 
pendant  la  période  glaciaire  la  CUamy$  isUmdiea  était  amenée  par 
les  courants  froids  du  Noi-d  jusque  dans  la  Méditerranée,  que  le 
Cyprœ  achaiidea  se  rencontrait  fréquemment  alors  sur  nos  côtes 
méridionales  et  que  le  Pecten  jacobœuê  s'y  montrait  sous  un  aspect 
un  peu  différent  de  celui  que  présente  maintenant  le  type  de 
Tespëce,  E.  0. 


8  à. 
PHYSIQUE. 


IlUFLOEyCB  M  L^ALTITODK   BT  DB  LA  CBÀlBVK  SVB   LA  DBCOMPOSITION  OE 
L^ACIDB   OJALIQVB  PAB  LA  LUMIBRB  SOUIBBf  par  M.   Ct   M"*  VàLLOT. 

{Comptée  rendue,  t.  GXXV,  p.  857.) 

La  méthode  actinométrique  employée  est  celle  de  M.  Duclaux, 
basée  sur  la  décomposition,  par  la  lumière,  d'une  solution  d'acide 
oxalique  préparée  dans  certaines  conditions  : 

i*"  L'action  chimique  de  la  lumière  est  beaucoup  plus  considé- 
rable à  la  station  du  Montanvert  (1,9^5  mètres),  qu'à  Ghamouix 
(1,095  mètres).  Le  rapport,  dans  les  journées  les  plus  comparables, 
a  varié  de  i,5  à  9,9.  L'actinisme  chimique  augmente  donc  rapide- 
ment avec  l'altitude; 

9*  La  chaleur  qui  n'a  qu'une  faible  action  décomposante  ac- 
quiert une  puissance  considérable  à  la  lumière.  Ainsi,  une  solution 
exposée  simplement  au  soleil,  a  subi  une  combustion  de  10  p.  100, 
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tandis  qu'une  solution  exposée  en  même  temps,  mais  qui  a  été 
maintenue  à  une  température  plus  élevée  de  12I^  a  subi  une  com- 
bustion de  5o  p.  1 00. 

Les  auteurs  proposent  d'expliquer  à  Taide  de  ces  expériences 
pourquoi  les  nègres  résistent  mieux  que  les  blancs  au  soleil  des 
tropiques;  c'est  que  le  noir,  bien  qu'augmentant  la  température, 
diminue  assez  l'action  lumineuse  pour  abaisser  très  fortement  la 
combustion  solaire. 


SUB  LA   COMPBBSSÎBILITB   DBS  GAZ    AU  VOISINAGB  DB   LA  PBBSBIOS  ATM<h 

svHBBiQVB,  par  MM.  A.  Lkduc  et  P.  Sagrrdotr.  {Compten  rendus, 
t.CXXV,p.  99^.) 

M.  Leduc  A  annoncé  que  le  produit  kv  du  coefficient  A  de  la 

P  V 
relation  ^^  — i«A(P  —  P^j),  par  la  pression  critique  n  de  cba- 

cun  des  gaz  est  une  fonction  croissante  Z=/(0),  la  même  pour 
tous  les  gaz  qui  obéi$$mt  à  la  Un  Umite  proposée  pour  remplacer  le 

principe  d'Avogadro-Ampère.  Au  lieu  de  cette  relation,  des  expé- 

(P  V         \ 
-pv'—  *  ) 

sous  la  forme  a(P  — Pjj)  +  i(P~Po)'j  le  coefficient  moyen  A  a 
été  remplacé  par  le  coefficient  vrai  «Ko  à  la  pression  tir  y  c'est-à-dire 
h  une  certaine  fraction  e  de  la  pression  critique.  On  a  pris  e  =  y^ 
et  alors 

X  =  ff-|-9ft(ew-Po). 

La  relation  Z=/(0)  permet  le  calcul  de  la  température  des 
gaz;  si  l'on  détermine  avec  précision  a  et  h.  C'est  le  but  qu'ont 

PV 
poursuivi  MM.  Leduc  et  Sacerdote  en  déterminant  — — —  au  -^^^ 

près  de  sa  valeur. 

COMSTANTBS    CBITIQVES    DB    QUELQUES     GAI,     par    MM.     A.     LrDUG     Ct 

P.  Sacerdote.  {Comptes  rendus ,  t.  GXXV,  p.  897;  1897.) 

En  employant  le  tube  Cailletet,  les  auteurs  ont  déterminé  la 
température  critique  du  phosphure  d'hydrogène,  de  l'acide  chlor- 
hydrique,  de  l'acide  sulfhydrique* 
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CoMPMMÊBIMiUTB  9BS  BAI  A  atTBMWS  TBMWiBATVnMB  Bt  êO  fêÊBIMÉBEME 

u  fBMBBiw  ATltoePBBBiQVB,  fûY  M.  A«  Lbd0C.  {CcmfêtB  rmJm, 
t.  CXXV,  p.  6/i6.) 

La  compressibiiité  des  gaz  qui  obéissent  à  la  relation  Z  =/(©) 
sigoalée  dans  une  des  analyses  précédentes  est  suffisamment  bien 
représentéa  à  ié**  par  U  formule 

Z  =  m(e-98)«-n(e-98)3+f(e-9S)* 

dans  laquelle O est  la  lempérature  critique  (absolue),  Z==«Ar>irX  ip^ 
ir  étant  la  pression  critique  et  X  le  coefficient  vrai  pour  la  prèssion 

~  Cette  formule  est  intéressante;  jointe  à  des  formules  analogues, 

elle  permet  de  calculer  la  température  à  laquelle  un  gaz,  dont  on 
connaît  la  température  et  la  pression  critique,  présente  uwb  cer- 
taine eomproittliililé  au  roiainage  d'une  pression  donnée. 


Svn  LMB  VMaUBB  MfHàeBLAtBEB  BT  LES  MBIfBnis  BBB  ÇAK  KM  oiMiBâh  i 
TOOTW  TBUPiRATOBB  Bf  iOX  PHEBMiOSS  MQYB9SKS,  par  M.  A,  LsaUG. 

{Comptes  rendut,  t.  CXXV,. p.  7084  1897.) 

A  l'aidé  des  formules  établies  dans  les  Notes  préeidentea,  M.  Le- 
duc calcule  les  volumes  moléculaires  de  diffiirents  gaz. 


Son  1RS  COBPFIÇIBUTS'PR  DJUUTI0J9  UBS  QAl^  BU  GBUEBÀL.  AUX  PBBfi' 

siofis  MOYEMMBs,  par  M.  A,  Lrduc,  (Càtnptes  rwdus^  t.  CXXV, 

P:768.)  

Densités  de  qvelqves  gaz  faciles  a  iiocÉfibe, 
par  M.  A.  Leduc.  (Comptée  rendus,  t.  CXXV,  p.  571.) 

La  méthode  employée  est  celle  déjà  décrite  par  lauteur.  Des 
précautions  spéciales  ont  été  prises  pour  obtenir  les  gaz  h  Tétat  de 
pureté.  Ces  résultats  ffottt  : 

COS  1,5987,  au  lieu  de  1,5991  (AagUauit); 
Az^O,  i,53oi, 
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HCI,    1,9699, 

H«S,   1,1896,  4  ^prèe, 
Cl,      3,491,  à  ,^  près, 
AzH'\  0,5971,  à  0,0009  près, 
SO»,    9,!i639. 


SvB  QVBLQOSS  MÙUVBLLES  LIGNES  SPECTRALES  DE  LOXYGàNE  ET  DV  THAILIVM , 

p8r  M.  H.  WîtOB.  i^€ompK9  miduêy  t.  CXXV,  p.  ^^^) 

Les  lignes  .«^peclrales  0^7760  et  of^7i6o  appartenant  h  Toxy* 
gène,  of*  6955  appartenant  au  thailium  apparaîaseni  lo^ue  letiiH 
ielle  électrique  éclate  entre  d«ux  électrodes  de  thatlium  dans  d<f 
Tair  comprimé  à  90  atmosphères. 


UÀCTINOmÊTEIE  ET  f,E$  BAlLOUS ,  par  M.  J,  ViOLLB. 

(Comptes  rendus f  t.  CXXV,  p.  697.) 

Les  deux  actinomètres  de  M.  VioUe,  placés,  Tun  à  U  partie  su- 
périeure du  ballon  le  Bakuehoffy  l'autre  au-dessous  de  la  nabellci 
mit  parArttemeiit  fenelimiiié.  Il  y  a  lieu  d'eapérm-  des  îadimliiHié 
exactes  pour  les  altitudes  plus  élevées  que  celle  atteinte  par 
MM.  Hermite  et  Besançon,  le  91  octobre  1897. 

L'appareil  destiné  à  mesurer  photographiquement  Tintensité  so- 
laire, s  est  de  même  bien  comporté.  Il  est  donc  possible  avec  une 
dispoaition  bien  appropriée  des  instmmenti  ei  un  choix  convenable 
des  substances  photographiques,  d'étudier  les  variation!  avec  lai- 
titude  de  l'intensité  des  diverses  radiations. 


Appareil  destine  i  mesubeb  les  bauteces  ATTBiyfES  pâb  les  AiBosTATs. 
—  Vbrifïcatios  des  indications  fournies  par  le  BABOukTRBy  par 
M.  L.  CÂiLLETBT.  [Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  587.) 

Un  appareil  photographique  enregistre  à  la  fois  la  hauteur  ba* 
romëtrique  et  donne  un  dessin  du  paysage.  Si  la  longueur  focale 
de i'objfctif  photographique  est  parfaitement  connue,  l'altitude  de 
l'aérostat  peut  être  obtenue  en  mesurant,  sur  le  cliché,  la  longueur 
de  rimage  d'un  objet  dimi  les  dimeasioBS  sont  connues* 
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Sur  la  tsmpbràtobb  dv  màximom  de  dbssite  dbs  soiurtons  de  cblo- 
BURE  DE  BÀBYVMy  par  M.  L.-C.  DE  CoppET.  [CompîBB  rendu» y  t.  CXXV, 
p.  533.) 

La  méthode  est  celle  décrite  aux  Annales  de  chimie  et  de  physique, 

[7],  t.  m. 

Les  températures  soat  celles  du  thermomètre  à  hydrogène. 


.P0ID9  D 

dent 
100  grammes 

P. 

B  BuCl» 

dans  t  litre 
desolvUoD 

P'. 

TIHPéRATORB 

da 

«iUHOII 

de 

densité. 

ABAISSimiT 
de 

da 

maximum 

D. 

ABAISSBMBRT 

D                            D 

■p  5<  «<»7-9        p  X  •07-9 

grammes. 

grammes. 

0,00 

0,00 

3-98» 

» 

g 

M 

6,73 

6,7» 

3  fiio 
3  ao4 

0,775 

93,94 

«3.97 

io,âs 

10,/l0 

9  785 

«.«97 

93,88 

93,93 

10,83 

«8.79 

1   579 

9,409 

94,o4 

^4.09 

4i,79 

/ii,56 

^0  843 

4,895 

94,o4 

94,t4 

L'abaissement  moléculaire  du  maximum  de  densité  est  sensible- 
ment constant. 


SvB  IBS  MinOlBS  DE  VBBBE  DOUBLE  DE  METAL  JDiJTS  L^AVTIQUITB, 

par  M.  Bbrthblot.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  U'ji;  1897.) 

.  M.  Th.  Robert,  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Reims, 
a  découvert  de  petits  miroirs  en  verre  mince  aux  lieux  dits  :  la 
Foase-Pierre ,  la  Longe  et  la  Maladrerie  (nécropoles  gallo-romaines 
des  111*  et  IV''  siècles  de  notre  ère).  Ces  miroirs  ont  été  fabriqués  en 
recouvrant  à  chaud  de  petites  lamelles  sphériques  en  verre  avec  du 
plomb  qui,  fondu,  adhère  au  verre. 

Cest  le  procédé  décrit  par  Vincent  de  Beauvais  au  xiii'  siècle. 
Cette  application  a  pu  se  faire  sur  la  cafotte  sphérique  déjà  isolée; 
ou  bien  dans  Tintérieur  du  ballon  primitif  soufflé,  ce  qui  serait 
peut-être  plus  prompt  et  plus  régulier. 

Les  miroirs  de  verre  recouverts  métalliquement  paraissent  dater 
de  cette  époque.  On  connaît  le  texte  antique  des  Problemata  ( I-i  39  ) 
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d^AIeiandre  d'Alphrodisias  (')  (ni*  siècle  après  J.-C.)  qui  dit  : 
r  Pourquoi  les  miroirs  de  verre  ont-ils  un  si  vif  éclat?  Parce  qu'on 
les  revêt  intérieurement  d*étain.« 


SOM  LES  SPBCTBKS   DES   ETOILES  PMVCtPALES    DU   TràPÈiE   DE   LÀ   NEBU- 
LEUSE D'Osioify  par  Sir  W.  Huggins.  {Contes  rendus ^  t  CXXV, 
p.  5i&.) 

Les  spectres  des  trois  étoiles  les  plus  lumineuses  du  Trapèze 
semblent  confirmer  l'existence  d'une  relation  physique  entre  les 
Etoiles  et  la  Nébuleuse.  De  plus,  ces  spectres  présentent  une  parti- 
cularité importante  ;  c'est  la  superposition  des  raies  noires  principales 
avec  des  raies  brillantes  en  général  plus  larges.  Cette  superposition 
n^est  pas  toujours  symétrique;  dans  la  plupart  des  cas,  la  raie 
brillante  se  trouve,  plus  ou  moins,  à  côté  de  la  raie  noire.  Ce  phé- 
nomène, qui  est  particulièrement  net  avec  les  raies  de  l'hydrogène 
de  H^  à  Ht,  ressemble  à  celui  bien  connu  du  spectre  de  l'étoile  va- 
riable /S  de  la  Lyre. 

Sue  les  spectres  des  composantes  coloeees  des  étoiles  doubles  , 
par  Sir  William  Huggins.  {Comptes  rendus ^  t.  CXXV,  p.  5td.) 

Les  étoiles  doubles,  observées  à  l'aide  de  la  fente  à  réflexion  qui 
est  utilisée  par  l'auteur  depuis  1896,  présentent  des  particularités 
intéressantes  au  point  de  vue  spectroscopique.  Ainsi  les  deux 
étoiles  j8  du  Cygne,  bien  que  constituées  des  mêmes  matériaux, 
ont  des  couleurs  différentes;  l'étoile  principale  brille  d'un  jaune 
d'or,  tandis  que  l'autre  offre  une  teinte  bleue  prononcée.  Cette  der- 
nière étoile  de  5*"  grandeur  est  du  type  des  étoiles  blanches  qu'on 
regarde  comme  les  plus  jeunes,  tandis  que  le  spectre  de  l'étoile 
(principale  (3*  grandeur)  se  rapproche  davantage  de  celui  du  soleil 
(excepté  que  la  raie  sombre  K  est  encore  moins  large  que  H).  Pour 
expliquer  cette  anomalie,  il  y  a  lieu  de  penser  que,  malgré  la  con- 
stitution chimique  semblable  des  deux  astres,  l'étoile  brillante 
n'est  pas  la  plus  grande  et  que  l'existence  d'une  transformation  peu 
avancée  dans  l'étoile  la  moins  brillante  n'est  que  l'indice  d'une 
masse  plus  grande. 

•*'  Berkmann.  Ge$chichte  der  Er/indungen,  I.  UI,  p.  5oi.  1791. 
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SVM  Là  $PLV9ILtTM  BK9  UQVtBtêy 

par  MM«  AiGNàN  et  E.  Ddca».  {(kmptn  remhuy  h  C\XV^  p4  698.) 


San  LES  DiFORMATIOUS  PEBMÂNBNTËS  DO    VERRE  ET  LE   DEPLACEMENT  DV 

tino  DES  taBBMOMSTRKS  y  par  M.  Makchis.  {tiompêss  rendus  y  t.  CXXV, 
p.  39*  et  486;  1897.) 

L'ëtat  d'un  morceau  de  verre  peut  être  considère'  comme  défini 
par  la  température  absolue  T  et  par  deux  variables;  le  volume  spé- 
cifique 17,  et  la  variable  chimique  x  à  laquelle  M.  Duhem  qui  a 
fait  cette  théorie  donne  le  nom  de  rr duretés.  Le  théorème  suivant 
facilite  la  vérification  expérimentale  :  (tOn  peut  remplacer  Tétude 
du  système  complexe  o&  interviennent  les  variables  T,  x,  v,  af- 
fectées d'hystérésis  par  Tétude  comparée  de  deux  systèmes  :  Tun 
dépendant  uniquement  de  v  et  T;  Tautre  dépendant  de  x  et  de  T.^ 

Les  théorèmes  de  M.  Duhem  soat  d*abord  appliqués  au  cas 
simple,  où  Ton  suppose  que  le  thermomètre  ne  sort  pas  des  varia- 
tions séculaires  de  la  dureté^  puis  faisant  osciller  dans  le  plan 
ToVf  la  température  entre  T^^  et  Tj,  entre  T^^  et  T^,  puis  entre  T^ 
et  Tp  M.  MarchiB  détermine  expérimentaiement  la  perturbation 
dans  ia  forme  du  cycle  qui  résulte  de  Tintroduction  de  la  tempéra- 
ture T,.  On  reconnaît,  en  étudiant  les  différents  cas,  Texistence  de 
modifications  permanentes  analogues  à  celles  que  présentent  les 
aciers  au  nickel,  étudiés  par  M.  Ch.-Ed.  Guillaume^'). 


ApPàBEIL  LÉGBB  POUR    Là   DBTBBMlIfÀTIOU   BAPIDE    DE  L^INTESSITE  DE   LA 

PESANTEUR,  par  M.  Brillouin.  {Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  293; 
1897.) 

Le  pendule  bat  le  quart  de  seconde,  pèse  100  grammea  et  eal 
supporté  par  un  système  cent  fois  plus  lourd  que  luL 

Sur  Taxe  de  la  roue  d'échappement  du  chronomètre  ^  est  monté 
un  petit  disque  d'aluminium,  muni  de  quinie  fentes  radiales  (dont 
une  élargie  pour  servir  de  repère);  au«<)essus  du  disque  se  trouve 
une  lame  de  laiton  noirci,  percée  d'un  petit  trou  (o""'  %)  et  d'une 
large  ouverture  (a""  sur  i™")  traversés  par  ub  fil  de  côcoo»  La 


(0 


Qmiptea  rmétu,  t.  GXIIV,  juin  1897. 
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lutnikre  Matante  d^ana  lampe  à  aeëtylèna  Maire  fa»  tfou,  traveree 
an  objectif  de  lunette  placé  prës  du  rond  de  la  botte  du  chrono- 
mètre, se  réfléchit  sur  la  face  supérieure  pcdie  du  pendule,  i-e- 
vient  à  travers  l'objectif  former  une  image  du  trou  dans  la  lai*ge 
ouverture  voisine.  Le  pendule  étant  au  repos,  Timage  du  fil  de  cocon 
du  petit  trou  est  amenée  en  coïncidence  avec  le  fi!  de  la  large  ou- 
verture. Ces  images  sont  observées  au  moyen  d*un  objectif  de  mi- 
croscope solidaire  de  Tobjectif  inférieur,  et  d'un  oculaire  indépen- 
dant muni  d*une  échelle  divisée. 

Lb  régularité  de  la  marche  du  chronomètre  est  assurée  si 
Tamplitude  est  invariable;  les  causes  de  variation  de  la  période 
agissent,  en  effets  au  premier  ordre  sur  Tamplitude,  et  au  second 
ordre  seulement  sur  la  période. 


Sun  kB  êpwanix  dv  câbbouBj  par  M.  A«  aa  GaiiioaT. 
(Cbey(etfiiiA«»,t.CXXV,  p.  173,938;  1897.) 

Les  carbonates  alcalins  fondus,  soumis  à  Tétincelle  condensée, 
dcmnent  les  raies  des  métaux;  les  raies  du  carbone  apparaissent 
soudain  si  la  source  de  chaleur  est  rapidement  écartée.  On  arrive 
h  ce  résultat  en  augmentant  la  longueur  de  Fétincelle.  Les  expé- 
riences ont  été  faites  successivement  avec  des  électrodes  de  gra- 
phite et  avec  des  électrodes  contenant  des  carbonates  fondus, 
dans  rhydîogène.  Voici  les  réeultata  : 

Carbofle  libre.  C«rboiiâle«  fondui. 


Ga 


et  et  A.  deGramont  ?!=- 

TlMrimi.  ViUnto  »•,  A 

t.  i. 

(  658.ào  10  658.69  t             »          Non  vue.  i5i.83 

(657.85  19  667.85  7    657.85  7       Très  bien  marquée.  t5t.96 

569.51  6           #  /  »           Non  vue.  175.57 

^566.19  6           #  )  566.91  8       Pactiement  vitible.  176.5 A      ., 

0.9â 
8.63 


1 56^.75     8  il       1 664.86  3  Fseitemant  mUe.  176.98 

(568.96     9  #       (566.10  9.5  Faciiement  visible,  177.90 

/  538.00     9^537.98  1    537.99  5  A saez  bien  marquée.  1 85.83  T^ï 

Il  j  5i5.iâ     5!  5i5.i9  1    5t5.i6  7  Très  bien  marquée.  196.07     '  , 

'**     i  5i6.5o     6(516.6^  1    5i6.66  7  Très  bien  marquée.  196.31     ', 

(5i6.38     3/ 5i3.37  1    5i3.q9  7  Très  liien  marquée.  196.73 

Non  vue    t    655.63  1  #  Non  ?iie.  ti%M 

Cfi        696.66  10    696.75  6    696.70  9  Forte,  très  large  et 

illiflrnse.  936.96 
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NoOVEUK     POMPE    1     MERCOEB    SANS    EOEINET    5/    JOIET    MOBILE ,    par 
M.    HbNRIBT.   —    SCR    LES    POMPES   i    MEBCCRE   SANS   BOBlKEty    par 

M.  CeABàUD.  {Comptes  rendue  i  t.  CXXV^  p.  93,  loi;  1897.) 

Le  réservoir  qui  est  successivement  rempli  pais  vidé  par  le  jeu 
de  moDtée  et  de  descente  du  réservoir  auxiliaire  contenant  le  mer- 
cure se  trouve,  à  sa  partie  supérieure,  en  communication  avec  Tin- 
térieur  par  un  tube  qui ,  se  recourbant  et  se  dirigeant  verticalement, 
débouche  sur  une  cuve  à  mercure.  C'est  par  là  que  s'échappent  les 
gaz.  Au  tube  fixé  à  la  partie  inférieure  du  réservoir,  est  soudé  le 
tube  de  verre  en  communication  avec  le  récipient  dans  lequel  on 
veut  faire  le  vide.  Ce  tube  s'élève  verticalement  à  une  hauteur  d'en- 
viron 1  mètre,  puis  se  recourbe  et  redescend  jusqu'à  la  hauteur 
du  réservoir.  Il  est  mis  alors  en  communication  à  la  fois  avec  l'en- 
ceinte à  vider  et  avec  deux  tubes  verticaux  en  verre;  Tun  d'eux,  de 
1  mètre  de  longueur,  plonge  dans  le-  mercure  et  sert  de  mano- 
mètre; l'autre,  terminé  par  un  tube  en  caoutchouc,  peut,  le  cas 
échéant,  servir  à  l'utilisation  de  la  trompe  à  eau. 

M.  Chabaud  pense  que  la  disposition  de  M.  Henriet  n'est  pas 
nouvelle,  et  que  la  fragilité  de  l'instniment  n'est  pas  amoindrie 
par  la  suppression  de  la  soupape. 


SVB  l'àBSOBPTION  de  là  LVMIEBE  PAB  les  CBISTAVX^ 

par  M.  V.  Agaponoff.  [Comptes  rendus^  t.  CXXV,  p.  87;  1897.) 

Le  fait,  indiqué  dans  une  précédente  Note  (août  1896),  relatif 
{\  l'inversion  du  spectre  d'absorption  de  la  tourmaline  dans  l'infra- 
rouge, est  inexact. 

Influence  de  là  surfusion  sur  le  point  de  congélation  des  dissolv- 

TIONS  DE  CBLOBVBE  DE  POTASSIUM  ET  DE  SVCRE ,  par  M.  F.^M.  RaOULT. 

{Comptes  rendus  y  t.  GXXV,  p.  75i.) 

L^abaissement  correct  C  du  point  de  congélation  d'une  solution 
peut  être  exprimé  en  fonction  de  l'abaissenient  observé  C\  après 
une  «urfusion  S,  par  la  relation 

C  =  C'(i-KS), 
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dans  laquelle  K.  est  une  quantité  qui  dépend  de  Tappareil  et  de  la 
méthode  d'observation.  Le  coefficient  K  est  variable  avec  la  surface; 
en  adoptant  pour  K  une  valeur  constante,  Terreur  commise  est 
trop  faible  pour  changer  sérieusement  la  signification  des  résultats. 
Elle  n'atteint  pas,  en  effet,  un  millième  de  degré.  Les  points  de 
congélation,  obtenus  parla  méthode  graphique  de  M.  Raoult,  sont 
donc  corrects  ainsi  que  les  abaissements  moléculaires  qui  s'en  dé- 
duisent. 


6Vil  LA   TBAH8MÏSS1019    D^EI^ERGIE    1  DISTANCE,  ApPUCATION  i  LA  PO- 

lARiSATioy  EOTAToiBE,  pat*  M.  André   Bboca.   [Comptes   rendus  y 
t.  CXXV,  p.765;  1897.) 

L'énergie  qui  traverse  un  élément  de  surface  en  un  point  de 
Tespace  peut  être  i*eprésentée  par  les  composantes  X,  /^t,  t^  d'un  vec- 
teur E  normal  h  l'élément.  Chaque  élément  de  volume  possède  une 
certaine  quantité  d'énergie  qu'on  peut  définir  par  la  densité  p.  Par 
analogie  avec  des  résultats  bien  connus,  on  peut  énoncer  les  théo- 
rèmes suivants  : 

i«  Dans  le  régime  permanent,  aux  points  où  il  n'y  a  pas  de 
transformation  d'énergie,  le  vecteur  E  est  réversible;  il  est  irréver* 
sible  aux  points  où  il  y  a  transformation  d'énergie; 

a'*  La  condition  nécessaire  et  suffisante  pour  qu'une  force,  en 
une  région,  dérive  d'un  potentiel  est  que  les  axes  de  l'ellipsoïde 
de  variation  de  cette  force  autour  de  chaque  point  de  cette  région 
coïncident  avec  les  directions  auxquelles  ils  correspondent; 

3"*  La  condition  nécessaire  et  suffisante  pour  qu'une  force,  en 
un  point,  ne  dérive  pas  d'un  potentiel  est  qu*il  y  ait  en  ce  point 
transformation  d'énergie  ou  régime  variable. 

Il  résulte  de  là  qu'avec  un  milieu  non  absorbant  pour  la  lumière 
le  pouvoir  rotatoire  ne  peut  être  dû  h  un  phénomène  de  Zeenian; 
dans  le  cas  d'un  milieu  absorbant,  la  dissymétrie  d'un  rayon  lu- 
mineux circulaire  entraîne  la  dissymétrie  d'un  champ  magnétique, 
conformément  aux  conclusions  résultant  de  la  théorie  éiectroma- 
^nélique  de  la  lumière. 
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90ê  nwrm  dis  tm? aoi  sgibntotqhu. 

par  M.  Giof  â.  {GfÊmfkê  rmdm,  t.  GXILV,  f.  Aoà.) 

M*  Grova  a  luodi&é  «on  actinomètre,  déjà  eu  usage  depuis  iou^^ 
toiupSf  de  manière  à  le  reiulrs  transportable.  En  plus  des  perfee- 
tiounementa  nouveaux  qui  rendent  ses  indications  iris  précises,  des 
arrêts  coaveoaUes  fixent  solidement  le  cadre  mobile,  Taiguille  ei 
le  cylindre  tournant  Lappareil  a  parfaitement  subi  les  épreuves 
d'un  voyage  de  Montpellier  à  Meudon,  puis  au  mont  Blanc. 


SUB      us      MODB      d'eXBBOISTREMBNT     PHOTOGRAPHIQUE      DBS      BFFLUVBS 

THEBMiQUBs,  par  M.  A.  GuiBBARD.   {Comptée  retidus,  t.  CXXV, 
p.8i4.) 

Une  plaque  pheiqgmpUqtte  an  gélatiiw-Jkreinure  pkH^fée  dans 
un  bain  normal  aSuUî  de  dinaidophénol»  ne  snbU  paa  une  mkitm 
nniforme  sur  toute  sa  wirfawi  si  les  tempérainres  de  sea  divetaes 
parties  ne  sont  pas  identiqaes;  k  an  point  plus  thmmà  «arraspond 
une  cauroana  noire;  à  an  point  ph»  feaid  earnwpond  iw  anuia 
noir.  Cette  action  est  due  au  liquide,  puisqu'une  pia^ne  seanMaa 
d'abord  à  sec  à  Taotiiin  d'un  pôle  ibenûqae,  pnis  plooigéa»  après 
avoir  éié  rafioidie,  dans  le  bain  de  dévatoppannsnt»  ne  montre  rien 
de  spécial. 

hrtUBWCE    ùt    LA     TEMPBBâtVBB    9Cn    IB    POBfOiB    BOfâTOiBB   aas    Af- 

QuiDBs,  par  MM.  Ph.-A.  Gutk  et  M^  E.  AsYOfr.  (ClmyaM  pmdm, 
t.  CXXV,  p.  8t9  et  832.) 

Les  faits  connus  jusqu'à  ce  jour  permettent  de  formuler  les  con- 
clusions suivantes  :  i""  En  général»  et  dans  les  limites  des  expé- 
riences actuelles,  le  pouvoir  rotatoire  spécifique  d'un  fluide  actif 
diminue  progressivement  sous  l'influence  d'une  élévation  de  tem- 
pérature, sans  variation  brusque,  lorsque  le  fluide  passe  de  l'état 
liquide  à  l'état  de  vapeur;  a""  le  pouvoir  rotatoire  d'un  fluide  actif 
ne  parait  pas  se  rapprocher  d'une  limite  lorsqu'on  soumet  ce  fluide 
à  des  températures  de  plus  en  plus  élevées. 

L'alcool  amylique  primaire  parait  être  en  opposition  avec  ces  con- 
clusions générales;  le  pouvoir  rotatoire  décroît,  lorsque  la  tempé- 
rature s'élève,  pour  reprendre  des  valeurs  croissantes,  dans  le  voi- 
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nuage  du  poînl  d'ëlnillilMN] ,  valeurs  qni  ge  trouvent  encore  dépassées 
lorsque  ce  corps  se  trouve  è  Tétai  de  vapeur.  Cette  anomalie  peut 
être  expliquée  en  remarquaut  que  la  dépolymérkation  d^abord  faible , 
loin  du  point  d'ébutlition,  augmente  rapidement  lorsqu'on  se  rap- 
procbe  du  point  d'ébullition,  pour  devenir  totale  lorsque  le  corps 
posse  A  Télat  de  vapeur.  Il  en  résulte  que  le  pouvoir  rotatoire  va 
d^obord  en  diminuant,  puis  augmente  ensuite. 

M.  Berthelot  signale  risotéffébentbine  C^H^^  qni  présente  un 
pouvoir  rotatoire  ^1  à  —  t  d^o  qui  peut  être  comparé  avee  la  nié- 
taférébenthène  C^^H'^  dent  le  ponvoir  rotatoire  est  —  Ifist.  Une 
relation  analogue  existe  entre  le  styrolène  et  le  métastyrolène.  Ces 
faits  observés  en  dehors  de  toute  idée  préconçue  sont  significatifs 
et  peuvent  être  rapprochés  des  induotions  de  M.  Guye. 


ApPàMBIL  DBSTIné  A  DETEHUIMB»  D^VNB  MANIEMB  PRECISE  ^  AU  MOYEN  DBS 
BAYONS    X,     LA     POSITION    DBS     PROJECTILES    DANS    LE    CRANE,     par 

MM.  RIhy  et  CoNTREHOULiN.  {Comptes  rendus,  t.  GXXV,  p.  83 1,) 

La  position  de  la  balle  dans  un  crâne  est  déterminée  gëométri- 
quem^at  par  le  repérage  des  ombres  produites  par  tes  rayons  X  sur 
des  plaques  photographiques  convenablement  disposées,  par  rap- 
port à  diverses  positions  bien  déterminées  dVn  tube  foeus. 


Procède  simple  pour  constater  le  changement  de  période  de  la  lu- 
mière DU  SODIUM   DANS  UN   CHAMP  MAGNÂTIQUE  ,    pSf   M.  A.   CoTTON. 

{Qmpim  rmànsy  t.  CXXV,  p.  865.) 

Une  flamme  A  d'alcool  contenant  du  bromure  de  sodium  eu  dis- 
solution paitlt  boidée  do  noir  si  elle  est  obswvée  ao  tvavers  d\ine 
flamme  B  do  même  nature,  à  condition  quo  la  partie  éelairante  de 
B  soit  mince  et  d'un  éclat  médiocre. 

Si  on  dispose  te  flamme  de  B  entre  les  araiatHres  d'u»  ^dro- 
aimant,  et  si  la  direction  AB  est  celle  des  lignes  de  tarée,  le  bord 
noir  de  A  disparaît  lorsqu'on  excite  rélectre«aim*ttt;  c^est  qu'en  ef- 
fet la  variation  de  période  de  B  résultant  du  champ  magnétique 
(phénomène  de  Zeeman)  supprima  f absorption. 
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SVH  LÀ  POLAMiSATIO/i  DB  LÀ  LVMiBBB  BMiSB  PÀB   OBB  FIÀMMB  DB  SOBIVM 
PLACBB   DASS   ON   CHAMP   MAGIUBTIQOB,    par  M.    A.   CoTTOX.    {CompiCM 

rmdui,  t.  CXW,  p.  1 169.) 

La  couche  absorbante  qui  borde  ia  flamme  au  sodium  joue  un 
[^rand  rôle  dans  le  phénomène  découvert  et  étudié  par  MM.  Egoroiï 
et  Georgiewsky.  L'auteur  le  prouve  et  complète  l'explication  de  Lo- 
rentz  sur  tes  expériences  de  Zeeman. 

i""  Ainsi  que  Lorentz  Ta  fait  remarquer,  on  peut  s'expliquer  que 
la  polarisation  partielle  n'ait  été  observée  par  Egoroff  et  Geor- 
giewski  qu'avec  la  lumière  des  raies  spectrales  spontanément  ren- 
versables. 

a*^  De  même  on  explique  que  les  expériences  d'Bgoroff  et  Geor- 
giewsky ne  réussissent  que  si  l'on  emploie  une  source  aussi 
monochromatique  que  possible.  Toute  polarisation  disparaît  avec 
une  source  très  chargée  en  sodium. 

3°  On  explique  aussi  que  pour  des  observations  faites  parallè- 
lement ou  perpendiculairement  au  champ,  l'intensité  lumineuse 
d'une  flamme  de  sodium  augmente  par  l'action  d'un  champ  magné- 
tique. 

&""  M.  Cottou  se  propose  de  montrer,  dans  un  travail  plus 
étendu,  comment  les  modifications  plus  compliquées  des  raies  du 
sodium,  observées  dans  certaines  conditions  par  Lodge  et  Davies, 
se  rattachent  d'une  manière  simple  aux  faits  précédents. 


RbCBBBCBBS    OSMOTIQUES   SVB   LBS  solutions   TBBS    BTBN3VE8   DE    SUCBE 

DB  CÀNNB,  par  M.  PoNSOT.  {Cùmples  rendus,  t.  CXW,  p.  867.) 

M.  Ponsot  a  obtenu  des  vases  de  Pfefier  et  s'est  installé  dans  le 
puits  du  service  commun  aux  laboratoires  de  physique  de  la  Sor- 
bonne;  il  a  déterminé  la  vitesse  d'osmose  aux  différentes  hauteurs, 
afin  de  fixer  la  hauteur  de  vitesse  nulle  ou  d'équilibre  osmotique. 
Voici  les  conclusions  : 

1^  Pour  les  solutions  très  étendues,  le  coefiicient  t  de  la  rela- 
tion de  Van  t'Hoff  est  égal  à  l'unité,  de  même  que  pour  les  solu- 
tions concentrées  (Pfeffer,  Naccari); 

3**  On  doit,  conformément  aux  résultats  cryoscopiques  de  l'au- 
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leur,  rejeter  Thypothèse  de  la  dissociation  du  sucre  dans  ses  solu- 
tions étendues. 


VtBBÀTIOyS  ELLIPTIQUES  DANS  LES  FLUIDES,  par  M.  V.  CrBMIRU, 

(Confies  rendus,  t.  CXXV,  p.  935.) 


Sue  une  nouvelle  métbode  poue  dbteemimee  la  veeticale, 
par  MM.  J.  Perghot  et  W.  Ebeht.  {Comptes  rend.,  t.  CXXV,  p.  1009.) 


SOE    LA    DISSOCIATION   ET  LÀ    POLYMEEISATION   DES  OAl   ET    VAPEVES,    

Dissociation  PRESUMEE  DU  chlore  aux  températubes  élevées,  par 
M.  A.  Lbdug.  [Comptes  rendus,  t.  CXXV,  p.  937.) 

De  Ici  comparaison  des  déterminations  connues  avec  les  formulée 
déduites  des  expériences  de  M.  Leduc,  il  résulte  que  jusqu'à  hho' 
la  dissociation  du  chlore  est  nulle  ou  inappréciable. 


Sur  les  TRANSFonuATioNS  isothermes  et  adiabatiques  des  gaz  beels, 

DETERStlSATtON    DU  BAPPOBT  y   DES  CHALEURS   SPECIFIQUES,    {ComptCS 

rendus,  t.  CXXV,  p.  1089.) 

En  appliquant  les  considérations  développées  dans  des  Notes  nn- 
térioures,  M.  Leduc  énonce  des  formules  exactes  pour  le  calcul  du 
rapport  des  chaleurs  spécifiques. 


San    UN    APPAREIL    PERMETTANT    DE    SEPARER    DBS    RADIATIONS    SIMPLES 

rnàs  VOISINES,  par  M.  Maurice  Haht.  {Comptes  rendus ,  t.  CXXV, 
p.  109a.) 

Un  point  lumineux  P,  qui  émet  deux  radiations  voisines,  de  lon- 
gueur d'onde  X  et  X\  se  trouve  du  côté  de  la  face  convexe  d'uno 
lentille  plan-convexe.  Après  avoir  traversé  la  surface  sphérique,  les 
ondes  lumineuses  sont  planes;  elles  se  dédoublent  en  deux  portions 
au  contact  de  la  surface  plane  semi-argentée  de  sortie  de  la  leu- 

HEfTE  DU  TBAT.  8C1BXT.  —  T.  XVIII,  II'  9.  6l 
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tille;  Tune  A  est  réfléchie;  Tautre  émerge,  se  réfléchit  sur  un 
deuxième  plan  parallèle  argenté,  à  la  distance  a  du  premier,  pé- 
nètre en  partie  dans  la  lentille  en  donnant  des  ondes  B  qui  inter- 
fèrent avec  A.  Ces  lumières  vont  converger  en  un  point  Q  symé- 
trique de  P  par  rapport  à  Taxe  principal  du  système.  Il  parviendra 
en  Q  de  la  lumière  de  longueur  d'onde  X'  si  la  distance  a  est  cal- 
culée de  telle  sorte  que  la  lumière  de  longueur  d'onde  X  soit  éteinte, 
et  réciproquement.  Ce  dispositif  permet  de  reconnaître,  dans  une 
lumière  donnée,  Texistence  de  plusieurs  radiations  si  Ton  observe 
les  minima  successifs  obtenus  en  faisant  varier  a. 


SVH  VMS  EÀPBKiENCB  ÉLBCTBO^CAPUIÀIHE ,  par  M.  CBàgST. 

{Journal  Je  physi^  [3],  t.  VI,  p.  t&;  1897.) 

L'auleur  met  en  évidence  u»  suintement  de  Teau  acidulée  à 
travers  Teepace  infiniment  petit  qui  sépare  le  mercure  d^une  paroi 
de  verre  lorsqu'on  fait  varier  la  tension  superficielle  entre  le  mer- 
cure et  Teau  acidulée  en  changeant  Tétat  électrique  de  la  surface. 


hriVBSCB  DB  L*BTÀT  BLBCTBIQOB  D*VSB  SLHFACB  LIQUIÙB  80B  LÀ  CHALBOB 

j>B  VAPOBiSÀTioN  DE  CE  UQviDB^  par  M.  Emile  FoNTAiHB.  (Journal 
depkysi^  [3],  t.  VI,  p.  16.) 

M.  E.  Fontaine  complète  un  travail  récent  de  M.  Houlleviguc 
sur  les  relations  entre  la  chaleur  de  vaporisation  d*un  liquide  et  la 
forme  de  la  surface,  et  démontre  que  la  chaleur  de  vaporisation 
est  également  une  fonction  de  l'état  électrique  de  la  surface.  Si  Ton 
admet,  d'après  les  travaux  de  Blake,  que  les  molécules  liquides, 
en  quittant  par  évaporation  la  surface  électrisée  d'un  liquide, 
n'emportent  aucune  partie  de  la  charge  de  ce  dernier,  on  conclut 
que  ta  chaleur  de  vaporisation  L'  de  ce  liquide  est  plus  grande 
qu  elle  ne  le  serait  si  sa  surface  n'était  pas  électrisée,  de  la  quantité 

^(kLàS^  '^  température  étant  supposée  la  même  dans  les  deux 

cas,  §1  représente  la  densité  électrique  superficielle,  A  el  ^  dé- 
signent respectivement  iea  poids  spéciques  dn  liquide  et  de  sa  va- 
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peur  saturante  au  voisinage  d^une  surface  plane  non  éiectrisée,  E 
représente  l'équivalent  mécanique  de  la  chaleur* 


Un  houvbàu  dispositif  pour  PRoréGSR  les  appareils  de  mesure  sen- 
sibles   CONTRB    LES    VIRRATIONS     DU    SOL  y    par    M.    W.    H.     JuLiUS. 

{JaumMldepkynqw  [3],  t.  VI,  p.  18.) 


Minimum  de  déviation  dans  le  prisme.  —  Démonstration  élementairb  , 
par  M.  P.  LuGOL.  {JoutTial  de  physique  [3],  t.  VI,  p.  31.) 


Loi  de  l'action  photographique  des  ratons  X^ 
par  M.  L.-N.  Vani>ivtv£B.  {Journal  de  physique  [3],  t.  VI,  p.  33.) 


SVR  LA  fARUTION  DE  LA  TEMPERATURE  DE  FUSION  AVBG  LA  PRESSION, 

par  M.  R.  DsmiUiUB.  (Journal  de  physique  [3],  t.  VI,  p.  196.) 
Déjà  analysé  en  1896. 


Q 

Sur  le  calcul  de  -  par  la  méthode  dite  db  Gumbnt  bt  Dbsobmbs, 

c 

par  M.  R.  Swyngbdauw.  {Journal  de  physique  [3],  t.  Vf,  p.  139.) 

Dans  le  calcul  de  -,  ou  regarde  en  général  comme  négligeable  la 

variation  de  volume  de  Tair  du  récipient  déterminée  par  Tascension 
du  liquide  manométrique  après  la  compression  adiabatique. 
M.  Sviryngedauw  calcule  la  formule  modifiée  en  tenant  compte  de 
cette  remarque  qui  conduit  à  la  relation 


c       h -h'  ^Htt 

1  —  0|«  — > 


61. 
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IlLUSIOUS  QVI  accompagnent  la  FOBMATIOy  DES  PENOMBEBS.  APPLI-' 

CATION  AVI  BAYONS  Xy  par  M.  G.  SAGNàc.  {JourtMl  de  physique  y 
[3],  t.  VI,  p.  .69.) 

Dëjà  analysé  dans  ce  recueil. 


Illusions  de  la  vas  qui  accompagnent  les  défauts  d'accommodation  y 
par  M.  G.  Sagnac.  {Journal  de  physique,  [3],  t.  VI,  p.  174.) 

Déjà  analysé  dans  ce  recueil. 


Tension  supbbficiellb  de  €eao  et  des  dissolutions  saunes  ,  par 
M.  H.  Sentis.  {Journal  de  physique,  t.  VI,  p.  i83,  et  Thèse  sou- 
tenue à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris  et  insérée  dans  les 
Annales  de  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble.) 

Le  principe  de  la  méthode  a  été  indiqué  en  1887.  ^^^^^  1^ 
résultats,  Ténoncé  suivant  présente  Tavantage  de  s'appliquer  même 
aux  solutions  concentrées.  La  substitution  de  n  molécules  de  sel  à 
n  molécules  d'eau ,  produit  une  augmentation  de  tension  superfi- 
cielle qui  est  sensiblement  proportionnelle  à  n.  D'autre  part,  si  on 
désigne  par  F  la  tension  superficielle  de  la  solution  saline, /celle 
de  Teau  à  la  même  température,  u  le  volume  de  100  molécules 
d'eau,  t;  celui  du  mélange  de  100  —  n  molécules  d'eau  et  de  n  mo- 
lécules de  sel  anhydre;  O,  une  quantité  définie  par  l'équation 


^\/i- 


-/+<!'. 


l'auteur  a  trouvé  que  :  1°  O  est  indépendant  de  la  température 
(entre  o**  et  3o°);  2**  -  est  sensiblement  constant  jusqu'à  la  satura- 
tion pour  les  sels  qui  se  dissolvent  avec  un  notable  abaissement  de 
température;  il  augmente  lentement  avec  la  concentration  pour  les 
sels  qui,  rendus  anhydres,  se  dissolvent  avec  dégagement  de  cha- 

leur;  3"*  la  valeur  constante  de-,  ou  sa  valeur  limite,  est  approxi- 
mativement égale  à  1,66  dynes  par  centimètre  pour  les  sels  à  deux 
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radicaux,  et  aux  |  de  la  valeur  précédente,  c'est-à-dire  à  2,49 
dynes  pour  les  sels  h  trois  radicaux. 

L'auteur  conclut  d'expériences  très  précises  que  Tangle  de  rac- 
cordement peut  être  regardé  comme  nul  pour  le  verre  même  sec, 
mais  à  condition  qu'on  vienne  de  le  porter  au  rouge. 


Sun  LES  vMiTBs  PBOTOMBTBiQVES ,  par  M.  A.  Blondkl. 
{Journal  de  physique,  [3],  t.  VI,  p.  187.) 

Cet  article  est  le  résumé  du  rapport  des  séances  du  Congrès  de 
(ienève.  Voici  les  conclusions  adoptées  : 

i""  Les  grandeurs  photométriques  internationales  ont  comme 
base  l'intensité  lumineuse  d  une  source  ponctiforme.  En  voici  le 
résumé  : 

Eouation 
Grandear.  Nom  da  raaité.  de  définitioa. 

totenfiîlé  lumineuse.  Bougie  décimale.  I 

Flux  lumineux.  Lumen,  <D  =  lû 

Éclai'rement.  Lui  «  — -. ;.  E  =  — 

mètre  carre  • 

Éclat.  Bougie  décimale  par  1 

centimètre  carré.  ~^  î 

Éclairage.  Lumen-heure.  Q  =  4»T 

3**  L'unité  d'intensité  lumineuse  est  la  bougie  décimale. 

3"  Provisoirement  la  bougie  décimale  pourrait  être  présentée 
pour  les  besoins  de  l'industrie  par  l'intensité  horizontale  de  la  lampe 
Hefner,  à  condition  de  tenir  compte  des  corrections  nécessaires. 


H0RIZOS  GYROSCOPIQUB  DANS  LE  VIDB^  DU  CONTRB-ÀMinAL  FlEVBUIS, 

par  M.  Ed.  Caspari.  {Journal  de  physique ^  [3],  t.  VI,  p.  3Q9.) 

L'objet  de  cet  instrument  est  de  fournir  au  marin  un  plan  ho- 
rizontal, visible  dans  la  lunette  du  sextant,  pour  mesurer  la  hau- 
teur d'un  astre  au-dessus  de  l'horizon,  quand  l'horizon  de  la  mer 
cesse  d'être  observable  ou  se  trouve  faussé  par  des  phénomènes  de 
mirage. 

Son  principe  est  celui  de  la  toupie.  La  pesanteur  fait  décrire  à 
l'axe  de  la  toupie  un  mouvement  uniforme  autour  de  la  verticale 
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(mouvement  de  prëcession).  Si  donc  la  toupie  est  lancée  de  façon 
que  son  axe  est  une  inclinaison  t  très  faible  (inférieure  à  3^),  une 
droite  déterminée  de  son  équateur  fera  avec  Thorizon  un  angle  qui 
variera  périodiquement  entre  -|-  ^^^  —  ^-  Là  position  moyenne  de 
cette  droite  définit  une  horizontale  que  Ton  rend  visible  dans  la 
lunette  du  sextant.  Pour  cela,  la  toupie  porte  un  collimateur  spé- 
cial dont  Taxe  optique  est  normal  à  son  axe;  si  Ion  braque  ia  lu- 
nette sur  la  toupie,  on  observe  une  image  chaque  fois  que  Taxe 
optique  du  collimateur  pénètre  dans  la  lunette.  La  toupie  faisant 
190  tours  par  seconde,  la  persistance  des  impressions  lumineuses 
fait  voir  une  droite  horizontale  qui  serait  fixe  si  Taxe  de  la  toupie 
ne  bougeait  pas;  mais  à  cause  de  son  mouvement  de  précession 
(t  tour  en  i9o  secondes),  on  voit  la  ligne  monter  et  descendre, 
comme  semble  faire  un  fil  télégraphique  pour  le  voyageur  d'un 
train  rapide.  C'est  la  position  moyenne  de  cette  ligne  qui  définit 
rhorizon.  En  réalité,  il  faut  tenir  compte  des  mouvements  de  roulis 
du  bateau;  mais  Terreur  est  faible  parce  que  la  période  de  préces- 
sion de  ia  toupie  est  de  i9o  secondes,  tandis  que  celle  du  roulis 
est  de  6  à  8  secondes.  Il  en  résulte  que  la  toupie  donne  la  position 
moyenne  des  gravités  apparentes  pendant  environ  vingt  coups  de 
roulis. 


hTBRPBETATIO.S  aàoMBTRIQUE  DES  INTÉGRALES  DE  FRESNELy 

par  M.  OuMOFF.  [Journal  de  physique ,  [3],  t.  VI,  p.  981.) 

Si  Ton  projette  sur  deux  plans  rectangulaires  une  parabole  en- 
roulée sur  un  cylindre  circulaire,  et  si  Tintersection  des  deux  plans 
est  Taxe  du  cylindre,  la  somme  algébrique  des  aires  limitées  par 
les  courbes  et  Taxe  des  z  et  prise  positivement  ou  négativement, 
selon  que  leur  position  correspond  aux  directions  positives  ou  néga- 
tives des  axes  x  et  y,  représente  les  intégrales  de  Fresnel.  Il  résulte 
de  là  une  méthode  pour  le  calcul  approché  de  ces  intégrales  et  le 
moyen  de  construire  des  intégrateurs. 


Absorption  dv  son  bt  condoctibiutb  calorifique  , 
par  M.  B.  Brunbbs.  {Journal  de  physique,  [3],  t.  VI,  p.  989.) 

M.  Brunhes  applique  au  cas  de  la  propagation  du  son  dans  un 
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fluide  conducteur  les  considérations  que  M.  Paul  Glan  (^)  développe 
pour  essayer  de  rattacher  la  propriété  qu  ont  certains  corps  d'ab- 
sorber la  lumière,  à  leur  conductibilité  calorifique. 

Des  recherches  spécialement  dirigées  en  vue  de  démontrer  cette 
influence  seraient  difficiles,  mais  paraissent  possibles.  D'ailleurs 
une  discussion  détaillée  des  expériences  de  MM.  VioUe  et  Vaulier, 
qui  s^arrêtent  au  réb'jy  semblerait  devoir  mettre  en  évidence  Tab- 
sorption  due  à  la  conductibilité  calorifique  de  Tair. 


Sue  vu  painoukuE  bblatif  a  la  vision  ^  par  M.  G.  Mbslin. 
(Journal  de  physique,  [3],  t.  VI,  p.  366.) 

M.  Sagnac  a  énoncé  qu'un  point  noir  se  détachant  sur  un  fond 
vivement  éclairé  peut,  lorsqu'il  est  examiné  par  l'œil  non  accom- 
modé sur  ce  point,  donner  plusieurs  images  (cinq  ou  six)  distribuées 
sur  le  cercle  de  diffusion  correspondant  h  ce  point. 

On  peut  donner  de  ce  fait  plusieurs  explications  équivalentes  de 
celle  de  M.  Sagnac  :  i""  le  phénomène  est  celui  qui  se  produit  lors- 
qu'on regarde  à  travers  un  trou  très  petit,  en  accommodant  l'œil 
pour  une  distance  éloignée  et  en  interposant  un  objet  délié  entre 
Tœil  et  le  trou;  a""  on  peut  aussi  admettre  qu'il  existe,  dans  les 
parties  de  l'œil  antérieures  à  la  rétine,  des  régions  inégalement 
transparentes,  soit  qu'il  s'agisse  d'une  transparence  effective,  soit 
encore  d'un  phénomène  produit  par  des  réfractions. 


Snn  VNB  sTurB  a  tbmpéhatukb  constante  ,  par  M.  Gour. 
{Journal  de  physique ^  [3],  t.  VI,  p.  ^179.) 

Le  réservoir  cylindrique  contenant  environ  100  litres  d'eau  est 
enfermé  dans  une  caisse  et  est  complètement  entouré  par  une  épais- 
seur de  duvet  d'au  moins  1  a  centimètres.  Le  liquide  est  soumis  à 
une  agitation  mécanique  systématique;  on  compense  le  refroidisse- 
ment en  faisant  usage  d'une  lampe  à  incandescence,  placée  dans 
un  tube  de  laiton  immergé  dans  le  bain;  le  courant  est  admis  ou 
interrompu  par  un  régulateur  spécial,  avec  Tîntermédiaire  d'un 

.>'    Wiêd.  Ann.,  1896,  1896,  1897. 
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relais.  La  construction  et  le  fonctionnement  de  ce  régulateur  repré- 
sentent la  partie  originale  de  la  méthode;  on  réalise  avec  cet  in- 
strument une  variation  périodique  deTéchaulfement;  ainsi,  la  tem- 
pérature du  bain  oscille  entre  des  valeurs  qui  ne  diffèrent  pas  de 
y^  de  degrés  ;  ces  variations  n  atteignent  pas  les  corps  plongés 
dans  ce  bain. 


Sur  Là  loi  des  éTirs  coRAJsspovOiivrs  et  l'bquateom  carâcteristiqoe 
DBS  FLUIDES,  par  M.  C.  RwRAU.  {Journal  de  physique,  [3],  t.  VI, 
p.  /i3a.) 

Déjà  analysé  dans  le  précédent  recueil. 


Sur  un  procédé  d'entÉgràtiou  graphique  des  Équations  diffÉren- 
TiELLES,  par  M.  Michel  Pbtrovitch.  {Journal  de  physique,  [3], 
t.  VI,  p.  479.) 


Becubrches  expérimentales  sur  les  àctinombtrbs  électro-chimiques, 
par  M.  RiGOLLOT.  {Journal  de  physique^  [3],  t.  VI,  p.  Sao.) 

Les  résultats  principaux  de  ce  Mémoire  ont  été  indiqués  anlorieu- 
rement. 


Relations  entre  la  composition  chimique  et  quelques  propriétés 
physiques  des  liquides,  par  M.  van  Aubbl.  {Journal  de  physique, 
[3],  t.  VI,  p.  53i.) 

1°  Contrairement  à  des  faits  énoncés  antérieurement,  les  iso- 
mères ont  souvent  des  coefficients  de  dilatation  très  différents. 

a""  Le  remplacement  de  Ta  tome  d'hydrogène  ou  du  groupe  ox- 
hydrile  par  1  atome  de  chlore,  de  brome  ou  d'iode,  a  pour  effet  de 
diminuer  la  conductibilité  calorifique,  la  chaleur  spécifique  et  la 
chaleur  de  vaporisation.  Au  contraire,  la  densité  augmente  par  la 
présence  des  halogènes  et  cette  augmentation  devient  plus  consi- 
dérable en  passant  du  chlorure  au  bromure  et  à  Tiodure. 
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TuàontH  DBS  LIQUIDÉS  1  MOLBCDLEs  SIMPLES,  par  M.  Gerrit  Bakrer. 
{Journal  de  physique ,  [3],  t.  VI,  p.  677.) 


Mesure  des  lsdicbs  de  refeàcteon,  par  M.  6.  Weiss. 
[Journal  de  physique ,  [3],  t.  VI,  p.  688.) 


RbCORRCBES  sur  les  congélations  DBS  SOLUTIONS  AQUEUSES,  pSF  M.  PoN- 

SOT.  [Annales  de  chimie  et  de  physique  [7]»  l«  X,  p.  79,  —  Thèse 
présentée  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris.) 

Les  principaux  résultats  ont  été  déjà  indiqués  dans  les  analyses 
des  années  précédentes. 


»yPBCTRBS   DE    DISSOCIATION    DBS    SELS    FONDUS,    METALLOÏDES^    CBLORB , 

BROME,  lODB,  par  M.  A.  DE  Gramont.  [Annales  de  chimie  et  de  phy- 
sique [3],  t.  X,  p.  91&.) 


Analysé  antérieurement. 


Etude  des  gaz  liquéfies,  par  M.  P.  Villa rd.  [Annales  de  chimie  et  de 
physique  [7],  t.  X,  p.  387.  —  Thèse  présentée  à  la  Facult/î  des 
sciences  de  Paris.) 

Nouvelle  détermination  du  rapport  v  entrb  les  unités  élbctro-sta-- 

TIQUES  ET  ÉLECTRO-MAGNÉTIQUES ,   par  M.  HuRMUZESGU.  [Antiales  de 

chimie  et  de  physique  [7],  t.  X,  p.  /i33. 
Analysé  antérieurement. 


SvR  CXB  NOUVELLE  DÉTERMINATION  DE  LA  MASSE  DU  DÉciMETRIi  CUBE  d'baU 
DISTILLÉE  ,  PRIVÉE  d'air  ,  À  SON  MAXIMUM  DE  DENSITÉ, ^HtW,!.  MaCR  1>R 

LépiNAY.  [Annales  de  chimie  et  de  physique  [7],  t.  XI,  p.  io9.) 
Anciivsé  antérieurement. 
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EtVOE  BIPÉRIMBlfTÀLB  DBS  HïDBÀTBS  DB  QÀZ ,  par  M.   P.  VlLLARD. 

(Annales  de  chimie  et  de  physique  [7],  t.  X,  p.  1^89.) 
Analysé  antërieurernent. 


SVB  LA  TORSION  D^  FILS  TBBS  FINS,  par  M.   H.  BoUASSB. 

(Atmales  de  chimie  et  de  physique  [3] ,  t.  X ,  p.  &33.) 

Ce  travail,  dont  des  extraits  ont  été  analysés  dans  ce  recueil,  esl 
une  thèse  présentée  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

Les  méthodes  expérimentales  sont  très  soignées  et  il  est  intéres- 
sant de  citer  en  entier  les  conclusions  de  Fauteur  : 

(T  Au  moins  pour  le  platine,  la  seule  manière  de  construire  une 
théorie  de  Télasticité,  applicable  aux  déformations  petites,  est  d'in- 
troduire des  liaisons  non  rigides  entre  les  particules  intégrantes 
(supposées  parfaitement  élastiques  et  dont  les  déformations  sonl 
proporlionnelles  au  couple)  et  la  variable  indépendante  du  temps,  r 


RbcBEBCEBS    BJPBBIMBNTALBS  SOR    L  absorption    MBTALLIQUB  DB    LA   LU- 
HISBB  ET  LES  PHBNOMBNBS  OPTIQUES  QUI  sV  BATTACHBNTy  par  M.  SaL- 

,  VADOR  Blogh  {Annales  de  chimie  et  de  physique  [7],  t.  X,  p.  7 &  et 
197,  et  Thèse  soutenue  k  la  Faculté  des  sciences  de  Pnris  le 
3o  novembre  1896.) 

Déjà  analysé  dans  ce  recueil. 


Sun    LES  FBANGES  DBS  LAMES  MINCES    ARGENTEES  ET   LEUR  APPLICATION  A 
LA  MESURE  DES  PETITES  EPAISSEURS,  par  MM.  Ch.  FaBRY  et  A.  PÉROT. 

[Annales  de  chimie  et  de  physiqae  [7],  I.  XII,  p.  459.) 

Le  principe  de  la  méthode  a  été  indiqué  dans  le  précédent  vo- 
lume de  ce  recueil  d'après  plusieurs  Note^  aux  Comptes  rendtis  de 
r Académie  des  sciences. 


Sbb  l'action  du  transport  du  FOND  d'un  tuyau  sonore, 
par  M.  Neyrbnruf.  [An.  de  chimie  et  de  physique  [7],  t.  XII,  p.  i/io.) 
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Sun  LES  riTRSSBS ,  LBS  TBMPBRÀTVRBS  BT  LES  POiDS  SPECIFIQUES  DBS  GAE 
PAMFÀITS  BT  DE  LÀ   VÀPBVB- d'bAU  s' ECOULANT  1  TRAVERS  LES  ORIFICES 

(a*  Mémoire),  par  M.  H.  Parbnty.  {Annales  de  chimie  et  de phy- 
9iqtie[^],  t.  Xn.  p.  289.) 

Très  beau  Mémoire,  très  documenté,  conduisant  d'une  part  à 
des  applications  d'ordre  pratique  pour  la  mesure  de  la  quantité  de 
vapeur  dépensée  dans  une  usine  et  permettant,  d*autre  part,  de 
dégager  des  faits  qui  se  rattachent  k  la  constitution  de  la  matière. 


Vents  et  nuages  (Bbsumb),  par  M.  Brillouin. 
{Annales  de  chimie  et  de  physique  [7],  t.  XII,  p.  i/j5.) 

Cette  Note  est  le  résumé  d*un  Mémoire  plus  étendu  qui  a  paru 
en  1898  dans  les  Annales  du  Bureau  central  météorologique. 

L'étude  des  nuages  est  intéressante,  puisque  ainsi  que  le  dé- 
clarent C.  Ley  {Modem  Meteorohgy,  1898,  U"  conférence,  Clouds 
and  Weather signs ,  p.  109-1 36)  et  Âbercombry  {Weather,  a  popular 
exposition  o/the  nature  of  Weather  changes  from  day  to  day,  S"*  édit.; 
1  vol.,  London),  Taspect  du  ciel  suffit  h  renseigner  sur  ce  qui  se 
paffse  dans  une  étendue  d'au  moins  100  ou  doo  kilomètres  de 
rayon.  M.  Brillouin  a  repris,  sous  une  forme  géométrique  élémen- 
taire, la  théorie  de  Helmholtz,  et  discuté  la  forme  et  la  stabilité 
des  surfaces  de  séparation  de  deux  zones  inégalement  nuageuses, 
de  vents  différents.  Il  a  tracé  des  coupes  schématiques  des  bandes 
de  mélange  avec  leurs  nuages,  les  uns  ascendants,  les  autres  des- 
cendants, en  indiquant  dans  quel  cas  la  pluie  en  résulte,  par 
averse  ou  ininterrompue;  dans  quels  cas,  au  contraire,  le  ciel  se 
dégage  et  avec  quels  aspects. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  l'auteur  a  dû  compléter  la  théorie  des 
mélanges  de  M.  van  Bezold  en  insistant  sur  le  fait  qu'un  mélange 
d'air  nuageux  et  d'air  limpide  peu  humide  est  toujours  accom- 
pagné d'un  abaissement  de  température  par  évaporation  partielle. 


Constantes  phtsico-chimiques  ,  par  M.  Sidrrsky. 
{Encyclopédie  des  Aide-mémoire,  collection  Léauté.) 

Ce  livre  traite  des  méthodes  physiques  utilisées  en  chimie.  Les 
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prinoipnux  appareils  sont  passés  en  revue  et  leur  description  ré- 
sumée peut  être  utile  aux  personnes  déjà  initiées  à  la  pratique  des 
laboratoires.  Les  procédés  des  savants  élrangers  n'y  manquent  pas 
de  relief,  à  juste  titre  pour  quelques-uns  (Pulfrich,  Ramsay  et 
Young,  etc.);  mais  il  semble  que,  dans  la  détermination  des 
poids  moléculaires,  la  description  des  appaireils  de  M.  Raoult  de- 
vait occuper  une  plus  grande  place.  M.  Raoult  est  Tinventeur  de 
ces  méthodes  (cryoscopie  et  ébullioscopie)  et  il  eût  été  judicieux 
de  prévenir  le  lecteur,  afin  qu'il  pût,  le  cas  échéant,  s'adresser 
aux  constantes  fixées  par  cet  auteur  pour  les  divers  dissolvants. 

A  signaler  quelques  obscurités  ou  quelques  inexactitudes,  en 
particulier  sur  la  détermination  de  la  densité  de  Tair  humide 
(p.  lo). 


ÉlectrO'Mbtallvbgie,  voie  humide  bt  vois  SECHE.  Pbenombses 
ÉLECTRO'THEBMiQUBS,  par  M.  Ad.  MnvKT.  [Encyclopédie  des  Aide- 
mémoire  y  rollecti on  Léauté  ;  1897.) 

M.  Minet,  qui  a  fait  de  si  belles  applications  des  phénomènes 
élertrolytiques  en  préparant  l'aluminium,  était  d'une  compétence 
incontestable  pour  écrire  un  tel  livre  où  sont  résumées  en  1 90  pages 
les  applications  industrielles  de  l'électrolyse. 

Après  avoir  rappelé  les  lois  fondamentales  (loi  de  quantité 
énoncée  par  Faraday  et  Becquerel,  loi  de  force  électromotrice  de 
décomposition,  plus  douteuse  au  point  de  vue  de  la  rigueur  de 
l'énoncé,  mais  certainement  exacte  pour  indiquer  le  sens  de  la 
transformation  des  corps  les  uns  dans  les  autres,  comme  dans  le 
cas  des  mélanges  étudiés  par  M.  Sprague),  l'auteur  divise  son  étude 
rn  trois  parties. 

La  première  comprend  Télectro-métallurgie  par  voie  humide; 
elle  est  la  plus  importante  puisque  ce  cas  présente  plusieurs  appli- 
cations distinctes;  la  métallurgie  proprement  dite,  l'affinage  des 
métaux  et  enfin  les  dépôts  galvaniques.  Les  métaux,  qui  se  res- 
semblent au  point  de  vue  des  conditions  de  l'expérience,  sont  classés 
dans  un  même  groupe.  Cos  groupes  sont  au  nombre  de  trois. 

La  seconde  partie  comprend  Télectro- métallurgie  par  voie  sèche. 
Le  courant  électrique  fournit  la  chaleur  qui  fond  le  sel  puis  le  dé- 
compose. 
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Dans  les  dispositions  expérimentales  de  la  troisième  partie,  le 
courant  sert  seulement  à  élever  la  température  de  Toxyde  métal- 
lique mélangé  au  charbon  destiné  à  le  réduire.  La  description  des 
fours  électriques  de  MM.  Cowles  et  Moissan  s'impose  et  on  s'ex- 
plique bien  le  désir  de  l'auteur  de  compléter  dans  un  livre  nouveau 
les  renseignements  qu'il  abrège.  Cette  partie  ne  contribue  pas,  en 
effet,  à  sauvegarder  l'unité  de  l'ensemble,  qu'on  pouvait  espérer  à 
la  lecture  du  titre.  Celte  restriction  faite,  on  est  en  droit  de  louer 
Tabondance  des  détails  énoncés  avec  concision  sous  une  forme 
claire  et  précise  et  coordonnés  de  façon  à  assurer  une  lecture  sans 
fatigue.  Ce  livre  se  recommande  h  tous  ceux  qui  désirent  connaître 
les  progrès  les  plus  récents  de  cette  branche  de  la  Physique  qui  est 
si  fertile  en  applications  de  toutes  sortes. 


t/ÇCO.VS   SUR   LBLECTRICITÈ   ET  LE  MAGSETISME,   MÉTHODE    DE  MESURE  ET 

APPUCàTiONs,  par  MM.  Masgart  et  Joubert,  t.  II,  â'  édition  revue 
par  M.  Masgart. 

M.  E.  Mascart  a  conservé  le  plan  général  de  la  première  édition 
de  ce  volume;  il  a  ajouté  quelques  suppléments  pour  décrire  les 
phénomènes  qui,  dans  ces  derniers  temps,  ont  été  l'objet  des  re- 
rhorcbes  les  plus  nombreuses  et  les  plus  étendues. 

Les  décharges  électriques,  les  oscillations  électriques,  les  rayons 
cathodiques  les  rayons  de  Kôntgen,  entrent  dans  un  chapitre  nou- 
veau. Les  expériences  de  Hertz,  de  Kighi  de  Labedew,  de  Bloud- 
lot,  etc.,  qui  tendent  à  assimiler  les  ondes  électriques  aux  ondes 
lumineuses,  sont  décrites  à  leur  place,  avec  le  développement  que 
comporte  l'importance  des  phénomènes  auxquels  elles  se  rapportent. 
D'autres  chapitres  ont  i*eçu  des  développements  qui  seront  utilisés 
avec  fruit  par  le  lecteur  désireux  de  se  mettre  au  courant  des  faits 
les  plus  nouveaux,  ainsi  que  des  perfectionnements  expérimentaux 
les  plus  récents. 
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MM.  BoGQOBT  Di  LA  Gbti,  moBibre  de  Tlnstitot,  mcê-fréêident; 

Huit  (le  docteur),  membre  de  rinstitat,  coBBervsteiir  du  Musée  d*eUmo- 

graplde,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire; 
AmoRiBB,  directeur  de  TÉcole  coloniale; 
BiBTHéLiiiT  (Anatole  db),  membre  de  Plnstitul; 

BoTBR  (Paul),  professeur  à  TÉcole  spéciale  des  langues  oneutales  vivantes; 
GoRDiKR,  professeur  à  TEcole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes  et  k 

rÉcole  libre  des  sciences  pohiicjues; 
Grardidikb  (Alfred),  membre  de  Tlnstitut; 
HïLbor  db  ViLLRrossB  (Antoine),  membre  de  rinstitnt,  conservateur  au 

Musée  du  Louvre; 
HiMLT,  membre  de  flnstitut; 

Lbvassblb,  membre  de  flnstitut,  professeur  au  Collège  de  France; 
LoNGRoif ,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de  France; 
Mabgel,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  nationale; 
Margebib  (Emmanuel   db),  vice-président  de  la  Société  géologique  de 

France  ; 

Madnoir,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie; 
Nob  (le  général  de  la),  directeur  du  service  géographique  de  Tarmée; 
PÉRin  (Georges),  membre  de  la  Société  de  géographie  de  Paris; 
Vidal  db  la  Blachb,  sous-directeur,  pour  la  section  des  lettres,  à  TÉcole 
normale  supérieure. 


COMMISSION  DE  LA  REVUE. 

MM.  MlLNE  Kdwabds  (Alphonse),  membre  du  Comité,  prétident; 
Darbûux,  membre  du  Comité,  vice-président; 
Argot,  membre  du  Comité; 
Bdread,  membre  du  Comité; 
Regsabd  (le  docteur),  membre  du  Comité; 
CuATiM  (J.),  membre  de  l'Académie  de  médecine; 
FoussEHEAu,  sccrclaire  de  la  Faculté  des  sciences; 
FaiEDBL,  membre  du  Comité; 
LiCRou,  membre  du  Coiuilé; 
Odstalet,  docteur  es  sciences; 
Rafpy,  docleui'  es  sciences; 

SiMos,  préparal^jur  chef  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris; 
VÉLAiN,  Jocti'ur  es  sciences. 
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MM.  Bkbtbelot,  secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie  des  sciences,  sénateur, 
professeur  au  Collège  de  France,  président; 

MiSGiiBT,  membre  de  rinslitut,  professeur  au  Collège  de  France,  direc> 
leur  du  Bureau  central  météorologique,  tice-pré$iaent ; 

MiLNK  Edwards  (Alphonse),  membre  de  flnstitut,  directeur  du  Muséum 
d'bistoire  naturelle,  vice-président; 

Vaillakt,  professeur  au  Muséum  d^bistoire  naturelle,  secrilmr^; 

Argot,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météorologique; 

ArpBLL,  membre  de  Tlnslitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Bureau,  professeur  au  Muséum  d''histoire  naturelle; 

Cbatin  (le  docteur),  membre  de  Tlnstitut,  directeur  honoraire  de  TEcole 
supérieure  de  pharmacie  ; 

Dabboux,  membre  de  rinslitut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 

DBHéBAiR,  membre  de  Tlnslitut,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 

Datakite,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 

DuYAL  (Matbias),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine; 

FouQuÉ,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Fbieoel,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Haton  de  la  Gocpillièrb,  membre  de  Tlnslitut,  directeur  de  TEcole  na- 
tionale supérieure  des  mines; 

Jarsser  ,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  rObsorvatoire  de  Mcudon,  pré- 
sident du  Bureau  des  longitudes; 

Lacboix,  professeur  au  Muséum  dMiistoire  naturelle; 

Lb  Bot  de  M^bicoubt  (le  docteur),  membre  de  TAcadémie  de  médecine; 

MûissAR,  membre  de  Tlnstilut,  professeur  à  TÉcole  supérieure  de  phar- 
macie de  Paris; 

Begnabd  (le  D'  Paul),  membre  de  TAcadémie  de  médecine; 

Rerou,  directeur  à  l'École  des  hautes-études,  direrleur  de  rObservaloxre 
du  parc  Saint-Maur  ; 

Troost,  membre  de  rinslitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

WoLP,  membre  de  Tlnslitut ,  professeur  k  la  Faculté  des  sciences. 


(  Voir  la  suite  à  la  3'  page  de  la  couverture,) 
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Ialyses  bt  annonces  des  publications  faites  en  fbance 
pendant  l'annee  1897  et  adressees  au  comite  par  leubs 
auteurs  ou  éditeurs. 


8    1. 

ANTHROPOLOGIE. 


\  STATION  DE  Taubach^  pnàs  DB  WbiuaBj  par  M.  Salomon  RBiNiCH. 
XVAnAropologiey  1897,  t.  VIII,  n^  1,  p.  53  et  suiv.  [avec  fig.].) 

JA  1  aide  de  nombreux  documents  publiés  en  Allemagne,  et  prin- 
ilement  dans  les  comptes  rendus  de  ia  Société  d'anthropologie 
I  Berlin,  M.  Salomon  Keinach  décrit  la  station  préhistorique  de 
ibach,  située  à  un  mille  au  sud-est  de  Weimar. 

découvertes  qui  y  ont  iXé  faites  indiquent,  dit  M.  Reinach, 

une  époque  intermédiaire  entre  le  plus  grand  développement 

glaciers  et  leur  dernier  mouvement  offensif,  Taubach  jouissait 

climat  tempéré  avec  riche  végétation  arborescente.  Sur  un  ter- 

I,  qui  n  était  à  sec  que  pendant  une  partie  de  Tannée,  vinrent 

biir  des  chasseurs  qui  dépeçaient  sur  place  les  grands  animaux, 

^lurés  sans  doute  à  Taide  de  pièges  et  de  fosses,  les  armes  que 

lient  ces  hommes  primitifs  étant  rudimentaires  et  défec- 

.  Us  se  servaient  plutôt  d'instruments  en  os  et  en  corne  que 

itik  en  silex.  E.  G. 


Rifui  DI8T1AT.  sciniT.—  T.  XVHI,  n"  10. 
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Note  sur  lbs  cbanbs  euuàivs  qvàtekvàires  de  Màrcilly-sur-Eube  et 
DE  BrecbaupSj  par  M.  L.  Manouybibr.  {Bull,  de  la  Soc.  (Tanikuh 
pohgie  de  Parisy  1897,  i*  série,  t,  VIII,  n**  6,  p.  564.) 

M.  Manouvrier  a  pu  étudier  le  crâne  qui  a  été  trouvé  à  Bré- 
champs,  dans  un  gisement  que  les  palethnologues  n'hésitent  pas 
à  rapporter  à  Tépoque  quaternaire,  et  il  Ta  comparé  au  moulage 
du  cdine  qui  a  été  trouvé  à  Marcilly-sur-Eure,  dans  un  gisement 
de  même  âge  que  celui  de  Bréchamps.  Il  rattache  ces  deux  crânes, 
qui  sont  la  propriété  de  M.  Doré-Delente,  de  Dreux,  un  type  eth- 
nique de  Néanderthal,  de  Spy,  etc.,  et  les  attribue  à  la  race  qui  a 
occupé  le  Nord  de  la  France  aux  temps  quaternaires,  à  l'époque 
moustérienne.  E.  0. 


L*A6E  DE  LA  PIERRE  EN  PaÉSTciEy  par  M.  6.  ZuMOFFKN,  profe^seur  à 
Beyrouth  (Syrie).  {U Anthropologie,  1897,  t.  VIII,  n***  3  et  4, 
p.  273  et  4a6  et  pi.  H  à  V.) 

L'âge  de  la  pierre  en  Phénicie  comprend  deux  époques  :  Tépoque 
de  la  pierre  taillée  ou  paléolithique  dont  M.  Zumoffen  a  reconnu 
sept  stations,  et  Tépoque  de  la  pierre  polie  ou  néolithique  repré- 
sentée par  quatre  stations.  L'auteur  décrit  qu  mentionne  1^  in- 
strumenta, les  reaies  humains,  les  ossements  de  différenlei»  e&pëces 
de  Mammifères,  d'Oiseaux,  de  Reptiles  et  de  Mollusques  qui  ont 
été  trouvée»  dans  ces  diverse^  stationa*  EL  0. 


Là  ClVILtSÀTlON   PRIMITIVE  DANS  lÀ  SlCÎLE  ORIENTALE  y   par  M.  G.    Pa- 

TRONi,  conservateur  adjoint  du  Musée  national  de  Naples.  {V An- 
thropologie, 1897,  t.  VIII,  n"  2  et  3,  p.  129  et  29A  [avec  fig.].) 

La  côte  orientale  de  la  Sicile,  ouverte  aux  vents  qui  soufflent  sur 
la  mer  Ionienne  et  ont  poussé  vers  TOc cident  les  navires  de  tant  de 
marchands  et  de  colonisateurs,  offre  dans  son  histoire  et  ses  mo- 
numents des  témoins  de  la  superposition  des  civilisations  de  TOrient 
aux  civilisations  primitives  de  l'Occident.  Grâce  aux  fonilles  de 
M.  Paolo  Orsi,  directeur  du  Musée  de  Syracuse,  cette  région  com- 
mence k  être  bien  connue  au  point  de  vue  archéologique,  au  radfts 
à  partir  de  la  période  néolithique.  Pour  la  période  paléolithique 
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on  ne  possède  guère  en  effet  que  les  renseignements  fournis  pari 
baron  von  Adrian  sur  les  grottes  des  environs  de  Syracuse.  Cepen- 
dant parmi  les  instruments  en  pierre  qui  proviennent  des  cavernes 
des  environs  de  Palazzolo  (rancienne  Akrai)  et  qui  ont  été  attri- 
bués par  M.  Orsi  au  néolithique,  M.  Patroni  a  reconnu  des  pointes 
du  type  moustérien. 

Dans  la  plaine  qui  s'étend  au  nord  du  plateau  rocheux  occupé 
par  Tancienne  Syracuse  à  Stentinello,  M.  Orsi  a  eu  la  bonne  for- 
tune de  découvrir  les  restes  d'un  village  néolithique  dont  tes  habi- 
tations consistaient  sans  doute  en  cabanes,  car  la  localité  n'offre 
aucun  refuge  naturel.  On  n'y  a  trouvé  en  fail  d'instruments  en  pierre 
que  des  couteaux  à  section  triangulaire ,  en  silex  ou  en  obsidienne 
et  des  fragments  de  hache  en  basalte.  Les  fragments  céramiques 
sont,  en  revanche,  très  nombreux  et,  outre  des  vases,  on  a  recueilli 
des  fragments  plastiques  reproduisant  des  tètes  ou  des  portions  du 
corps  de  divers  animaux.  La  faune  comprenait  au  moins  six  espèces 
ou  races  de  Mammifères  :  la  Chèvre,  la  Brebis,  deux  races  de 
Bœufs,  dont  une  de  petite  taille  {Bo$  braehyceros  Rûtimeyer?)  et 
l'autre  de  grande  taille  {Bos  primigenius) ,  le  Porc,  petite  race  {Sus 
pahutriê  Rûtim.),  deux  races  de  Chiens  {Canis  Spalletti  StrobelT  et 
C.  palustris  Rfitimeyer),  plus  la  Fouine  (Mustela)  qui,  d'après 
M.  Patroni,  était  peut-être,  comme  les  précédents,  un  animal  do- 
mestique. 

Les  recherches  de  M.  Orsi  ont  jeté  un  jour  tout  h  fait  nouveau 
sur  les  périodes  qui  ont  suivi  la  période  néolithique  et  qui  sont  dé- 
signées sous  le  nom  d'âge  énéolithique.  Cet  Age  est  caractérisé,  ici 
comme  ailleurs,  par  l'intraduction,  au  milieu  des  instniments  en 
pierre,  de  quelques  objets  en  bronze  de  petites  dimensions.  Seule- 
ment, dit  M.  Patroni,  pour  la  Sicile  on  ne  peut  douter  que  ces 
objets  ne  fussent  fabriqués  ailleurs,  certainement  en  Orient,  et 
qu'ils  ne  fussent  introduits  par  le  commerce.  Cette  introduction 
coïncide.avec  une  révolution  dans  les  mœurs,  produite  par  le  con- 
tact avec  des  populations  plus  civilisées.  C'est  pendant  la  période 
énéolithique  que  l'on  voit  apparaître  le  culte  des  morts  :  on  trouve 
pour  la  première  fois  des  tombeaux  creusés  dans  les  parois  rocheuses 
des  montagnes  ou  dans  les  plateaux,  et  groupés  de  manière  h 
former  des  nécropoles.  Les  tombes,  qui  ont  l'aspect  d'un  four,  sont 
fermées  par  une  dalle,  portant  parfois  des  ornements  en  relief; 
elles  renferment  des  amulettes  et  des  objets  que  l'on  jugeait  devoir 
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sei*Yir  à  la  vie  d'outre-tombe.  Parmi  ces  objets,  M.  Patroni  signale 
une  demi-douzaine  d'os  tubulaires  avec  petits  globes  en  relief  et 
ornés  d'incisions  linéaires,  qui  sont  absolument  identiques  à  ceux 
de  la  seconde  ville  d'Hissarlik,  des  vases  à  double  anse,  qui  rap- 
pellent également  la  poterie  d'Hissarlik,  des  coupes,  des  gobelets  qui 
ne  sont  pas  sans  analogie  avec  la  céramique  de  la  Troade,  mais  qui 
offrent  une  décoration  polychrome  tout  à  fait  particulière  à  la  Si- 
cile. 

En  dépit  des  emprunts  faits  à  une  civilisation  supérieure,  la  vie 
matérielle  des  habitants  de  la  Sicile  orientale  était  restée,  pendant 
la  période  néolithique,  la  même  qu'à  Tëpoque  de  la  pierre  polie; 
c'est  ce  que  montrent  l'examen  des  instruments  en  pierre,  l'étude 
des  os  des  animaux  que  l'on  trouve  dans  les  restes  de  repas  et  l'ab- 
sence de  toute  trace  de  demeures  en  pierres.  Contrairement  à  l'avis 
de  M.  Orsi,  M.  Patroni  croit  que  le  peuple  qui  habitait  Stentinello 
durant  la  période  néolithique  n'avait  pas  été  remplacé  par  un  autre 
peuple  durant  la  période  suivante ,  mais  qu'il  s'était  seulement  mo- 
difié superficiellement  par  des  influences  étrangères.  Ce  peuple  lui 
parait  devoir  être  appelé  Sicanes.  Les  Sicules  ne  seraient  arrivés 
que  plus  tard,  à  l'âge  du  bronze.  La  céramique  de  cet  âge  est  toute 
différente  de  celle  de  la  période  énéolithique,  et  l'on  voit  appa- 
raître la  fibule  de  bronze  à  côté  d'épées,  de  poignards  et  de  vases 
.8  types  mycéniens,  attestant  des  relations  suivies  avec  l'Orient. 
L'âge  du  bronze  est  enfin  caractérisé  par  la  présence  de  travaux  en 
maçonnerie  et  par  des  essais  d'architecture. 

Les  cadavres  sont  étendus  sur  le  sol  dans  la  salle  sépulcrale  qui 
renferme  une  ou  plusieurs  niches  ou  lits  funéraires.  Chacun  de  ces 
hctdi  était  destiné  à  un  seul  individu,  ce  qui  semble  indiquer  que 
l'on  avait  abandonné  la  scarification  et  qu'on  n'ensevelissait  pas  seu- 
lement des  squelettes,  mais  des  cadavres  entiers.  Ces  rites  funé- 
raires se  généralisent  à  l'âge  du  fer,  et,  en  même  temps  les  tom- 
beaux se  modifient;  ils  abandonnent  peu  à  peu  la  forme  de  four  et 
tendent  à  devenir  de  petites  chambres  carrées,  sans  vestibule, 
toujours  creusées  dans  le  roc,  avec  une  porte  assez  grande  pour 
qu'un  homme  puisse  y  passer  en  courbant  la  tête.  La  poterie  indi- 
gène est  inférieure  à  celle  de  l'âge  du  bronze,  mais  la  continuité 
des  deux  âges  est  indiquée  par  des  passages  graduels  non  seule- 
ment dans  la  configuration  des  tombeaux,  mais  dans  les  formes  du 
mobilier  funéraire. 
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En  résumé,  M.  Patroni,  en  s'appuyant  sur  les  découvertes  de 
M.  Orsi ,  admet  qu'il  n'y  a  eu  entre  la  période  néolithique  et  la  pé- 
riode énéolilhique  qu'une  simple  modification  dans  la  civilisation 
due,  non  pas  à  l'immigration  d'une  population  nouvelle  en  Sicile, 
mais  à  des  influences  commerciales  exercées  soit  par  voie  de  terre, 
soit  par  le  petit  cabotage.  E.  0. 


NovvsiLBs  RECBBBCBBS  À  CBo-MAGifoif ,  par  M.  Emile  RiviiRB.  {Btdl, 
de  la  Soe,  d'anthropologie  de  Paris,  1897,  ^'  série,  t.  VIII,  n*  B , 
p.  5o3.et  suiv.  [avec  fig.].) 

En  1898,  M.  Emile  Rivière  a  entrepris  à  Cro-Magnon  de  nou- 
velles recherches  immédiatement  au-dessous  du  point  où  on  a 
trouvé,  en  1868,  les  ossements  qui  ont  été  décrits  par  Broca  et 
qui  représentent  la  race  dite  de  Cro-Magnon.  Ces  recherches  ont 
été  complétées  par  d'autres  fouilles  exécutées  plus  récemment,  en 
1897,  par  ^'  Ri^'^re  ^t  M.  Berthcumeyrou. 

Les  restes  d'une  faune,  dans  laquelle  le  Benne  prédomine,  et  les 
vestiges  d'une  industrie  magdalénienne,  ont  été  misa  jour.  Parmi 
les  objets  trouvés,  M.  Rivière  signale  particulièrement  un  outil  en 
silex  à  dos  fortement  bombé  et  à  face  inférieure  plane,  et  dont 
l'une  des  extrémités  est  retaillée  à  larges  coups  en  forme  de  gros 
grattoirs,  des  pointes  de  flèches  et  de  sagaies  et  des  os  gravés  of- 
frant, les  uns,  de  simples  séries  de  traits,  les  autres  des  figures 
très  remarquables,  entre  autres  la  figure  d'un  Homme  et  celle  d'un 
Bison  entier»  E.  0. 


Les  orayurbs  sur  hocbb  db  la  gbottb  db  la  Movtbb  {Dobdoonb), 
par  M.  E.  Rivibrb.  (Comptes  rend.  Aead.  des  sciences  y  1897, 
t.  CXXIV,  p.  731  ) 

Dans  cette  Note,  lue  à  l'Académie  des  sciences  dans  la  séance 
du  5  avril  1897,  M.  Rivière  a  donné  quelques  renseignements  sur 
les  fouilles  qu'il  a  poursuivies  dans  la  grotte  de  la  Mouthe  et  a 
présenté  quatre  photographies  de  dessins  sur  roche  qu'il  a  décou- 
verts, et  dont  le  premier  représente  un  Équidé,  le  second  le  Bison 
{Bos  priscus)y  le  troisième  un  autre  Ruminant,  le  quatrième  une 
sorte  de  hutte.  E.  0. 
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Lés  oUatums  èvâmochb  db  là  gbottb  m  PÀiR-^mn^PAiB ,  par  M.  Frtin- 
çois  Dalbau.  (Broch.  in -8^  de  18  p.  avec  fig.,  extrait  des  ÂdH 
de  là  Soc.  archéologique  de  Bordeaux ^  1897.) 

La  caverne,  ou  plutôt  la  grotte,  de  Pair-non-Pair  est  située  sur 
le  territoire  de  la  commune  de  Marcamps,  canton  de  Bourg-sur- 
Gironde  (Gironde).  M.  François  Daleau  Ta  fouillée  et  explorée 
méthodiquement,  pendant  plusieurs  années,  et  y  a  découvert  de 
curibasee  gravures  qui  représentent  des  animaux  et  qui  doivent  re- 
monter à  Tépoque  solutréenne.  £•  0. 


ÉtUDBS  d'bTHWOORÀPEIB  PBBHISTOBIQUB.  /F,  FoUIllBS  1   BbàSSBMPOUT 

BM  tSgôf  par  MM,  Edouard  Pibttb  et  Joseph  db  la  Porter». 
{UAtOhropologief  iS^T,  t.  VIII,  n""  a,  p.  i65  et  suiv.,  et  pi.  I.) 

MM.  Piette  et  de  la  Porterie  ont  continué  en  septembre  1896, 
les  fouilles  qu'ils  avaient  entreprises,  en  189&,  dans  la  grotte  du 
Pape  et  dans  la  galerie  des  Hymnes  à  Brassempouy. 

Dans  la  galerie  des  Hyènes,  qui  est  un  couloir  bas  et  étroit, 
s^ouvrant  à  56  mètres  de  Tallée  conduisant  à  la  grotte  du  Pape,  ils 
ont  recueilli,  outre  les  flèches  du  type  de  Cro-Magnon,  des  grattoirs 
plats,  oblongs,  qui  sont  caractéristiques  de  Tassise  vallinferna- 
lienne  dabs  plusieurs  stations  des  Pyrénées.  Les  espèces  animales 
dont  les  restes  ont  été  recueillis  en  ce  point  est  celle  de  la  période 
glaciaire,  et  la  grande  abondance  d'ossements  de  Chevaux  permet  de 
rattacher  cette  partie  du  gisement  de  Brassempouy  à  Tétage  équi- 
dien.  Les  mâchoires  d'Hyène,  les  coprolithes  et  les  os  rongés  par 
cet  animal  isont  très  nombreux  dans  le  limon ,  ce  qui  prouve  que 
THotnme  abandonnait  parfois  la  galerie  et  que  les  fauves  y  péné- 
traient en  son  absence. 

Dans  la  grotte  du  Pape,  MM.  Piette  et  de  la  Porterie  ont  exploré 
la  partie  située  au  nord-est  du  seuil  de  la  galerie.  Ils  y  ont  con- 
staté la  superposition  de  trois  assises  qui  toutes  renferment  ded 
foyers  intercalés  à  diverses  hauteurs  dans  un  limon  argileux  et  qui 
se  relient  intimement  Tune  à  l'autre.  Dans  l'assise  inférieure  ils  ont 
eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  une  statuette  féminine  en  ivoire, 
à  &  ou  5  centimètres  au-dessus  d'un  foyer  qu'ils  considèrent  comme 
éburnéèn.  Cette  statuette,  qui  est  mutilée  et  à  laquelle  il  manque  Ift 
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iàe,  les  ëpaules  et  une  jambe,  représente  «O/Omme  on  peut  lejugerpar 
la  description  et  la  figure  publiées  par  MM.  Piette  et  de  la  Porterie, 
uoe  femme  d'un  autre  type,  d'une  autre  race  que  la  Vénus  de  Bras- 
tempouy;  elle  est  beaucoup  moins  adipeuse  et  a  les  cuisses  maigres, 
les  hanches  très  développées,  les  seins  piriformes.  L^assise  moyenne 
a  fourni  les  restes  d'animaux  de  Tépoque  glaciaire^  de  nombreux 
silex  dont  quelques-uns  sont  de  forme  solutréenne,  des  grattoirs 
caractéristiques  de  l'assise  valinfemalienne,  quelques  os  travaillés: 
navette  d^un  nouveau  type,  pointe  de  flèche  à  base  fourchée,  etc. 
Enfin,  dans  l'assise  supérieure,  MM,  Piette  et  de  la  Porterie  ont 
trouvé  de  nombreux  silex  de  forme  magdalénienne,  des  restes  du 
Renne,  du  Cheval,  du  Bœuf,  du  Chamois,  du  Renard ,  du  Loup  et  du 
Lièvre,  animaux  qui,  à  l'exception  du  Renne,  font  tous  partie  de  la 
Ciune  actuelle  du  midi  de  la  France.  Hs  y  ont  recueilli  aussi  deux 
gravures  sur  oe  représentant  l'une  un  Equidé  à  crinière  dressée, 
l'autre  deux  télés  de  ChevaL  E.  0. 


NoWEimS   TnOVVÀTLLBS   PnBBISTOnîQUES    tANS    LA    YAllil   DU  LvJfAtK. 

Pous$oiHs,  MSNninSy  dolmens,  par  M.  Armand  Viai.  {Btdl.  de  la 
Sùc.  d^anthr apologie  de  Paris,  1 897,  4*  série,  t.  VIII,  n*  3,  p.  262.) 

Plusieurs  habitants  des  environs  de  Lorrez-le->Bocag6  ont  oftirt 
à  M.  Viré  des  instruments  qu'ils  ont  recueillis  dans  le  pays  et  l'ont 
aidé  dans  la  recherche  des  monuments  mégalithiques.  Parmi  ceux- 
ci,  M.  Viré  signale  un  grand  nombre  de  polissoirs,  répartis  sur 
une  longueur  de  5  kilomètres,  quatre  ou  cinq  menhirs,  un  reste 
de  dolmen  et  un  tumulus  situés  non  loin  de  l'embouchure  du  Lu- 
nain,  près  de  Villecerf  et  d'Épisy.  Parmi  les  objets  d*industric 
trouvas  sur  divers  points  de  la  vallée  du  Lunain,  il  cite  de  jolies 
fliches  k  pédoncules  et  à  barbelures,  des  haches  plates  en  diorite 
et  en  une  sorte  de  poudingue  dioritique,  une  broche  en  pétrosjlex, 
des  haches  en  grès  poli  ou  martelé,  qui  ont  été  rencontrées  sur- 
tout dans  les  fonds  des  cabanes,  et  une  meule  grossière  composée 
d*un  bloc  de  clicquart. 

Une  urne  funéraire,  des  monnaies^  des  fibules  en  bronze  et 
d'autres  objets  de  la  période  romaine  ont  été  paiement  découverts 
en  creusant  une  sablière,  pi'ès  de  Tesnières,  à  la  Forét-Noire,  et  en 
nai  1897,  en  creusant  des  fondations,  tout  près  d'une  aacienjie 
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fontaine  tarie,  aux  portes  de  Lorrez-le-Bocage,  on  a  mis  à  jour  les 
restes  d'un  aqueduc  romain  semblable  à  celui  d'Arcueil.     E.  0. 


Les  ÀitcïBifMBS  habitations  lacustbes  db  LiQNièRES  {Chbb), 
par  M.  M.  Boulb.  {U Anthropologie,  1897,  t.  VIII,  n°  1,  p.  5i.) 

M.  Lucien  Jeny,  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Boui^ges,  a 
adresse  au  Muséum  une  quantité  considérable  d'ossements  recueillis 
par  son  beau-përe,  M.  Porcheron,  dans  un  gisement  situé  à  Tintë- 
rieur  même  de  la  petite  ville  de  Lignières,  chef-lieu  de  canton  du 
Cher.  Les  envois  étaient  accompagnés  d'un  travail  manuscrit,  ré- 
digé par  M.  Porcheron,  et  qui  sera  publié  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  historique  du  Cher.  Des  renseignements  qui  y  sont  consignés, 
de  rëtude  des  ossements  qui  lui  ont  été  communiqués  et  qui  ap- 
partenaient les  uns  à  l'espèce  humaine,  d'autres  à  divers  animaux 
sauvages  ou  domestiques,  ainsi  que  de  la  présence  dans  la  collec- 
tion de  charbon  de  bois,  de  cailloux  ayant  subi  l'action  du  feu  et 
de  débris  de  pilotis,  M.  Boule  conclut  qu'il  y  avait  à  Lignières  une 
st^ation  lacustre  se  rapprochant  des  palafittes  de  la  Suisse  et  peut- 
être  très  ancienne  quoiqu'il  existe  encore  à  Lignières  même  des  ha- 
bitations sur  pilotis.  E.  O. 


Un  MOT  SUR  LE  màgdàlbnibn  et  le  robenhausibn  ao  Perrevi  {Sbi^b)^ 
par  M.  André  Ecx.  {Bull,  de  la  Soc,  d' anthropologie  de  Paris,  1897, 
4*  série,  t.  VIII,  n*  3,  p.  367.) 

Dans  la  carrière  Patin,  ouverte  avenue  de  Bry,  au  Perreux, 
M.  André  Eck  a  observé  des  couches  chelléo-moustériennes  avec 
Elephas  prinUgenius,  Rhinocéros  tichorhinus,  dents  de  Cheval  et  de 
Bœuf;  au-dessus  un  dépôt  d'eau  douce,  puis,  recouvrant  ce  dé- 
pôt, des  couches  magdaléniennes  où  l'on  rencontre  des  dents  de 
jeune  Mammouth,  des  pointes  de  flèches  avec  retouches,  des 
pointes  de  lances  et  des  silex  dits  casse-téte. 

Près  du  pont  de  Bry,  dans  la  carrière  Miaiet,  il  a  trouvé  des  restes 
de  l'époque  du  Renne,  des  crânes  et  des  squelettes  d'hommes  de 
l'âge  de  la  pierre  polie;  enfin,  à  i5o  mètres  de  la  rivière  Miaiet, 
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il   croit  avoir  constaté   l'existence  d'une  couche  qui  comblerait 
rhialus  existant  entre  le  magdalénien  et  le  robenhausien.     E.O. 


VaQE  DB  bronze  ad  CàVCASBy 

par  M.  Th.  V.  {U Anthropologie  y  1897,  t.  VIII,  n*»  1,  p.  117.) 

D'après  les  journaux  russes  on  a  trouvé  dans  le  district  d'Elis- 
savetpol  pendant  les  travaux  de  recherche  de  minerai  de  cuivre,  un 
bracelet  massif  en  bronze  et  une  pointe  de  lance  en  cuivre,  et  on 
avait  reconnu  sur  la  rivière  de  Tchovdar  les  vestiges  d'anciennes 
mines  exploitées  dans  les  temps  préhistoriques.  E.  0. 


NoTB  soR  DEUX  piEBRES  BCBiTBS  [Hauwba-Mektovba) ,  dessins  rupeslres 
jfrovenatU  â^El-Hadj  Mimoun,  région  de  Figuig  [Sud  Oranais)^  par 
M.  G.-B.-M.  Flamand,  préparateur  chargé  des  conférences  à 
rÉcole  supérieure  des  sciences  d'Alger,  attaché  au  Service  géolo- 
gique d'Alger.  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  séance 
du  16  mars  1897,  et  V  Anthropologie  y  1897,  t.  VIII,  n"^  3,  p.  98/i 
et  suiv.  [avec  fig.].) 

M.  Flamand,  qui  a  accompagné  M.  J.  Cambon,  gouverneur  gé- 
néral de  l'Algérie,  dans  un  voyage  dans  l'extrême  Sud-Oranais,  a 
pn  étudier  et  faire  envoyer  à  Paris  deux  pierres  écrites  qui  se 
trouvaient  à  la  station  d'El-Hadj-Mimoun ,  à  1  s  kilomètres  de  Dje- 
nien~Bou-Resk,  notre  dernier  poste  sud-occidenlal  de  la  province 
d*Oran.  Cette  station  est  très  riche  en  pierres  gravées  et  comprend 
des  dessins  et  des  inscriptions  de  trois  périodes  :  préhistorique, 
iibjrco-berbère  et  islamique.  C'est  à  la  période  libyco-berbère  qu'ap- 
partiennent les  monuments  décrits  et  figurés  par  M.  Flamand ,  qui 
a  reconnu  les  images  d'un  Serpent,  d'un  cavalier  avec  sa  monture, 
de  rOutarde  (?),  de  l'Autruche,  du  Chien  ou  du  Chacal  (?)  et  du 
Dromadaire.  M.  Flamand  admet  que  cette  dernière  espèce  existait 
jadis  dans  le  nord  de  l'Afrique,  où  elle  aurait  été  seulement  réintro- 
duite d'Arabie  à  la  fin  du  m*  ou  au  commencement  du  iv*  siècle. 

E.  0. 


Digitized  by 


Google 


983  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

BiMUOGRàPHiB  sPBLBOLOGiQOBy  t8g6  {ù*  sbmbstbe),  iSgS ^  iSgj 
(i"'  sbmbstbb)^  par  M.  E.  Martbl.  [Mémoireê  de  la  Société  de  9pé- 
Uologie,  1897,  t.  I,  n**  11.) 


UÀTLÀNTiMy  par  M.  Gabriel  Mobtillbt. 
{Bvtt.  Soc.  d!anlkrop.  de  ParU,  1897,  &•  série,  t.  VIII,  n*  5,  p.  kà'].) 

M.  G.  de  Mortillet  discute  les  opinions  exprimées  par  M.  Ph.  Sal- 
mon  dans  une  brochure  intitulée  F  Atlantide  et  k  Renne  et  qui  est 
extraite  de  la  Rewe  de  t école  d^ anthropologie  (Paris,  1S97).  Il  cob^ 
teste  qu'il  y  eût  une  soudure  entre  TAmérique  du  Sud  et  l'Amérique 
australe  pendant  les  périodes  tertiaire  et  quaternaire,  mais  il  ad» 
met  parfaitementqu  une  jonction  existait,  à  une  date  très  ancienne, 
entre  le  nord  de  l'ancien  continent  et  le  nord  du  nouveau  conti- 
nent par  les  iles  Britanniques,  l'Islande^  le  Groenland  et  le  Canada. 

C'est  par  cette  sorte  de  pont  que  le  Renne,  à  la  fin  du  quater- 
naire ancien,  aurait  passé  en  Amérique  avec  des  hommes  de  la 
race  de  Laugerie.  Quant  au  passage  intermédiaire  à  double  ramifi- 
cation qui  aurait,  depuis  la  P^^ninsule  ibérique,  joint  l'Europe  à 
l'Amérique  septentrionale  par  les  Açores,  et  à  l'Amérique  centrale 
par  les  Antilles,  M.  G.  de  Mortillet  croit  que  c'est  une  conception 
de  pure  imagination  qui  est  contredite  par  l'étude  de  la  flore  «t  de 
la  faune  des  Açores,  de  Madère  et  des  Canaries. 

M.  Salmon,  à  la  suite  de  la  communication  de  M.  de  Mortillet, 
dans  la  séance  du  âi  octobre  1897,  ^  l'épondu  aux  objections  faites 
à  sa  théorie  en  soutenant  qu'il  est  impossible  d'expliquer  autre- 
ment que  par  Tinterposilion  d^un  mterconXineniy  à*un  pont  atlantique , 
d'une  Atlantide,  le  retard  apporté  à  l'arrivée  sur  nos  côtes  du  CnJT- 
Stream  qui,  en  réchauffant  notre  climat,  devait  forcer  le  Renne  à 
émigrer.  D'après  M.  Ph.  Salmon  la  soudure  européo- américaine 
aurait  encore  été  vue  par  les  hommes  de  l'époque  de  la  Madeleine. 

E.  O. 


Lb8  CaBVÀVi  DB8  Aryâs  vbdiqvbs  bt  lb  nombbb  job  lbubs  cÔtbSj  par 
M.  C.-A.  PiBTREMSNT.  {BuU,  de  la  Soc.  J^ anthropologie  de  Paris, 
1897,  &•  série,  L  VIII,  n^  3,  p.  279.) 

M.  Piètrement  montre  comment  il  a  été  conduit,  il  y  a  une  tren- 
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taine  d  années,  dans  son  livre  intitulé  :  Les  Chevaux  dans  Us  temps 
préhistoriques  st  historiques,  à  assigner  trente-quatre  cAtes  seulement 
aux  Chevaux  des  Aryas  védiques  et  comment  Max  Mûiler  a  par  la 
suitâ  été  amené  k  rectifier  cette  erreur,  oée  d'une  traduction  légè- 
rement inexacte  d'un  vers  du  Rig-Véda,  Quoiqu'il  se  soit  empressé 
daccepler  la  rectification  de  Max  Mûiier,  M.  Piètrement  est  obligé 
de  revenir  Sur  ce  sujet,  iopinion  quil  avait  émise  jadis  <r venant 
i'iUre  reprise,  dit-il,  et  déclarée  probable  dans  une  publication 
scientifique  récente  ?>.  E.  0. 


Lss  KovMANBS  Dv  oouvsnNBMSifT  Dv  Pbrov  ,  par  M.  Th.V. 
(L'i4ntAr0po%w,  1897,  t.  VJII,  n**  *' P*  **?•) 

Les  fouilles  de  kourganes,  entreprises  en  1896  sur  la  rive  gauche 
du  Kama,  non  loin  de  Perm,  dans  Toppidium  des  Tchoudes,  ont 
déjà  mis  à  découvert  un  Heu  de  sacrifice  occupant  900  mètres 
carrés.  Sous  une  épaisse  couche  de  cendres  recouverte  d'une  couche 
d'os  non  calcinés,  on  a  déjà  recueilli  environ  3,ooo  objets  en 
bronze,  en  fer,  en  os,  en  terre  cuite,  ainsi  que  des  idoles,  des 
figurines  d'hommes  et  d'animaux  de  toute  sorte.  E.  0. 


Visite  X  l^ëiposition  des  cOiiEctioNs  nAPPonTEEs  pae  M.  ùb  Bayr, 
par  M.  Zaborowski.  {BuU.  de  la  Société  d^ anthropologie  de  Paris, 
1897,  4'  série,  t.  VIII,  n«  4,  p.  334.) 

Plusieurs  membres  de  la  Société  d'anthropologie  ont  visité,  le 
17  juin  1897,  au  musée  Guimet,  les  collections  rapportées  par 
M.  de  Baye  de  son  voyage  récent  à  travers  diverses  provinces  de 
Tempire  russe.  M.  Zaborowski  rend  compte  de  cette  visite  et  si- 
gnale les  pièces  les  plus  intéressantes  parmi  celles  qu'il  a  eu  l'occa- 
sion d'examiner  :  bronzes  provenant  de  gisements  lacustres,  cos- 
tames,  ornements  et  ustensiles  des  Tchérémisses,  des  Votiaks,  des 
Mordvines,  des  Permiaks,  des  Ostiaks  de  l'Obi,  crânes  provenant 
d'aune  nécropole  de  Tomsk  et  de  différents  kourganes  de  Bizino, 
près  Tobolsk,  et  des  environs  de  Sisserte,  etc.  E.  0. 
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Les  sbpvltvres  i  enceintes  de  Tonisie,  par  M.  le  D^  Carton. 
{U Anthropologie,  1896,  t.  VOI,  n**  1,  p.  7.) 

On  rencontre  souvent  en  Tunisie  des  cercles  de  pierres,  offrant 
une  solution  de  continuité  par  laquelle  on  pénètre  dans  Tenceinte 
et,  immédiatement  en  face,  une  petite  niche  renfermant  des  po- 
teries grossières  et  divers  objets.  Au  centre  est  une  sépulture  re- 
couverte d'un  tumulus  en  ellipse  allongée.  Généralement  Tenceinte 
est  placée  dans  un  endroit  très  apparent,  au  flanc  d'un  coteau, 
contre  un  rocher  ou  un  arbre  élevé.  Le  cadavre,  enveloppé  dans  un 
linceul,  repose,  à  un  mètre  environ  de  profondeur,  dans  un  sarco- 
phage sans  fond  formé  de  dalles  verticales  surmontées  de  dalles 
horizontales  ou  parfois  seulement  de  grosses  branches.  Il  n'y  a  au- 
cun mobilier  funéraire;  mais  les  parents  du  défunt  apportent  dans 
la  niche  ou  dans  le  voisinage,  en  guise  d'offrandes,  les  objets  les 
plus  disparates. 

M.  Bertholon,  dans  son  Exploration  anthropologique  de  la  Khrou- 
mirie,  a  exprimé  l'opinion  que  le  cercle  de  pierres  actuel  dérive  de 
celui  qui  entoure  les  mégalithes.  Tout  en  partageant  cette  opinion, 
M.  le  D'  Carton  signale  des  différences  entre  les  deux  sortes  de  mo- 
numents et  exprime  l'avis  qu'il  y  a  dans  les  tombes  actuelles  de  la 
Tunisie,  à  cAté  d'influences  berbères  bien  reconnaissables,  des  in- 
fluences musulmanes,  ou,  d'une  manière  plus  générale,  orientales 
que  révèlent  la  destination  de  l'enceinte  servant  à  des  assemblées, 
et  la  présence  d'un  réduit  pour  les  ex-voto.  Ë.  0. 


Les  sépoLTOBBs  de  Collonoes  en  Bourgogne  ,  terbitoerede  Beuigny 
[Saône-et-Loire)^  par  M.  le  D'  Variot,  médecin  des  hôpitaux. 
[Btdl,  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris,  1897,  4*  série,  t.  VIII, 
n*»  6,  p.  6i3.) 

Il  y  a  une  soixantaine  d'années,  en  éventranl  la  colline  qui  s'é- 
tend de  Chagny  à  Nantou,  commune  de  Chassey,  à  un  kilomètre 
et  demi  environ  du  village  de  Remigny,  les  carriers  mirent  à  dé- 
couvert un  certain  nombre  de  sépultures  contenant  des  ossements 
humains.  Depuis  lors,  les  carrières  de  pierres  à  bâtir  ouvertes  en 
cet  endroit  ont  été  agrandies  en  se  rapprochant  de  la  cime  de  la 
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colline,  et  chaque  fois  que  les  ouvriers  ont  fait  des  découverts  pour 
attaquer  de  nouveaux  lits  de  pierre,  ils  ont  trouvé  de  nouvelles 
tombes  dans  le  sol  assez  mince  qui  couvre  le  rocher.  Quelques-unes 
de  ces  tombes  ont  été  fouillées  par  M.  le  D'  Loydreau,  de  Ghagny, 
qui  y  releva  des  squelettes  et  plusieurs  objets  métalliques.  Vers  la 
fin  du  mois  d'août  de  Tannée  1897,  ^'  '^  ^'  Variot  se  décida  à 
faire  exécuter  de  nouvelles  fouilles  dans  les  terrains  vagues  avoisi- 
nant  les  carrières  de  pierre.  Ces  fouilles  furent  continuées  pendant 
la  fin  du  mois  de  septembre  par  M.  Manouvrier,  qui  fit  ouvrir  une 
vingtaine  de  sépultures.  La  plupart  des  tombes  étaient  orientées  de 
Test  à  Touest  et  ne  renfermaient  qu'un  seul  squelette,  dont  toutes 
les  pièces  étaient  restées  inaltérables,  en  apparence,  à  cause  de  la 
nature  même  du  sol  qui  les  recouvrait.  Elles  offraient  la  disposition 
de  petits  caveaux,  deux  larges  pierres  plates  étant  placées  aux  ex- 
trémités de  la  tombe,  et  les  parois  latérales  de  la  fosse  étant  limitées 
par  une  rangée  de  pierres  plates  ou,  plus  rarement,  par  de  petits 
murs  formés  de  pierres  superposées.  L'absence  de  clous  annonçait 
que  les  morts  y  avaient  été  ensevelis  sans  cercueil  de  bois.  Au  mi- 
lieu des  caveaux  construits  avec  les  pierres  de  la  colline,  on  dé- 
couvrit un  cercueil  en  grès  qui  avait  dû  être  apporté  d'une  certaine 
distance,  la  région  voisine  ne  possédant  aucune  carrière  de  grès. 
Cette  sépulture  exceptionnelle  avait  été  violée  et  ne  renfermait  plus 
que  des  débris  d'ossements. 

Les  tombes  de  CoUonges,  si  riches  en  ossements,  étaient  assez 
pauvres  en  objets  funéraires  et  autres.  M.  Manouvrier  y  a  recueilli 
cependant  quelques  pierres  taillées,  d'aspect  singulier,  qui  pou- 
vaient élre  des  objets  votifs;  M.  Variot  y  a  découvert,  de  son  côté, . 
une  sébilie  en  terre  cuite,  un  anneau  en  bronze,  avec  chaton,  qui 
était  au  doigt  d'une  femme,  un  anneau  très  simple,  semblable  k 
une  alliance,  un  anneau  en  bronze,  avec  large  chaton,  qui  se  trou- 
vait dans  la  tombe  d'un  homme  âgé,  une  agrafe  en  métal  blanc  et 
un  objet  en  fer  rouillé;  enfin,  M.  le  D'  Loydreau  a  obtenu  deux 
bracelets  filiformes  en  argent  provenant  d'un  cercueil  de  grès  qui 
contenait  un  jeune  sujet  féminin,  des  débris  d'agrafe  en  fer  très 
oxydé,  trois  plaques  en  bronze  bieu  patiné,  une  lame  et  deux  autres 
pièces  en  fer,  l'une  avec  manche  en  bronze  plaqué  et  grossièrement 
ciselé. 

Le  cimetière  de  CoUonges  parait  dénoter,  conformément  à  la 
tradition,  l'existence  d'une  bourgade  en  ce  point,  et,  à  en  juger  par 
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les  objets  trouvés  dans  les  sépultures,  remonte  peut-être  h  Tépoque 
méroviDgienne.  E.  0, 


ÉtODB  DBS  SQOSLETTES  ANTIQUES  DE  CoLLONGBS ,  Pnàs  RxMlGNT  (fiotfB- 

gognb)^  par  M.  L.  Manouvbier.  {Bull  ^anthropologie  de  Parùy 
1897,  4*  série,  t.  VIII,  n»  6,  p.  636.) 

M.  Manouvrier  a  pu  étudier,  chez  M.  le  D'  Variot  et  dans  la 
maison  de  campagne  de  M.  le  professeur  Marey,  la  plupart  des 
ossements  recueillis  dans  le  cimetière  de  Collonges,  et  il  donne 
le  résultat  de  IVtude  qu  il  a  faite  sur  ces  pièces  en  les  comparant 
avec  les  ossements  d*Andrésy  (Seine-et-Oise)  à  peu  près  de  même 
date.  Sur  s  3  crânes  mérovingiens  d*Andrësy,  i5  présentaient  un 
indice  céphalique  inférieur  à  77,  descendant  jusqu'à  71;  7  avaient 
un  indice  de  77  è  7g,  1  seul  avait  un  indice  sous-hachycéphale  dç 
81,3  et  la  moyenne  était  de  76,6.  A  Collonges,  sur  aS  crânes  éga- 
lement, 11  avaient  un  indice  de  80  à  86,7,  et  la  moyenne  dee 
hommes  atteignait  81,  c'est-à-dire  le  maximum  d'Andrésy. 

Aucun  os  d'Andrésy  n'indiquait  une  haute  taille;  la  moyenne 
masculine  était  de  1  m.  535  et  le  maximum  dépassait  à  peine  la 
moyenne  de  Collonges. 

tr L'indice  facial  et  l'indice  nasal,  dit  M.  Manouvrier,  étaient  plufi 
microsèmes  à  Andi^ésy;  l'indice  orbitaire  était  plus  mégasème.  Plu- 
sieurs tibias  d'Andrésy  étaient  nettement  platycnémiques,  taudis 
qu'un  seul  l'était  légèrement  parmi  ceux  de  Collonges. 

crA  Andrésy,  la  population  différait  donc  beaucoup  de  celle  de 
Collonges.  Elle  était  dolichocéphale  à  face  allongée  et  leptorhi- 
nienne  relativement  à  celle  de  Collonges.  En  même  temps,  sa 
taille  était  médiocre. 

rrLa  série  de  Collonges,  beaucoup  moins  homogène,  se  compose 
de  dolichocéphales  et  de  brachycéphales  avec  une  faible  proportion 
d'intermédiaires,  ce  qui  indiquerait  une  fusion  nulle  ou  peu  avan- 
cée, w 

M.  Manouvrier  a  remarqué  que  la  taille  la  plus  élevée,  de  beau- 
coup (1  m.  78),  appartenait  à  Collonges  à  un  brachycéphale,  et, 
quoiqu'il  y  eût  aussi  de  petites  tailles  parmi  les  brachycéphales,  il 
pense  que  la  coexistence  d'une  faible  stature  avec  la  brachycéphalie 
n^est  rien  moins  qne  démontrée  pour  nos  populations  mérovin* 
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giennes,  gantoises  ou  même  néolithiques,  k  H  y  a  eu  Yraisembla* 
blement,  dii-il,  des  groupes  brachyeëphales,  aussi  bien  que  doli- 
céphales,  de  grande  et  de  petite  tailles.  Les  brachycëphales  de 
grande  taille,  comme  ceux  de  Collonges,  abondent  encore  en  Boup- 
gogne  et  dans  tout  t'Est  de  la  Fronce,  depuis  la  Manche  jusqu'aux 
Alpes;  ils  abondent  aussi  en  Auvergne  et  ne  sont  pas  rares  dans  les 
autres  parties  du  Plateau  central.  i>  M.  Manourrier  est  porte  à  croire 
que  ces  grands  brachyccphales  n'ont  pas  constitué  une  variétë  fixe 
et  agglomérée,  mais  qu'ils  ont  été  plutM  des  cas  maximum  dans  la 
race  brachycéphale,  qui  fournit  également  les  brachycéphales  de 
petite  taille.  Ces  cas  ont  pu  être  très  nombreux  dans  certains  groupes. 
liCs  métissages  et  les  sélections  ont  pu  d'ailleurs  exercer  aussi  une 
certaine  influence  dans  les  variations  de  taille  considérables  qu'on 
observe  dans  une  même  race. 

D'après  l'absence  d'armes  dans  les  sépultures,  la  rareté  de  la 
protycnémie  et  de  la  rétroversion  tibiale  et  la  faible  accentuation 
de  la  platymérie,  M.  Manouvrier  suppose  que  la  population  de  Col-* 
longes  devait  être  sédentaire  et  agricole  et  qu'elle  n'était  point 
guerrière,  du  moins  habituellement.  Cependant,  sur  93  crânes  il 
a  constaté  deux  cas  de  fractures.  E.  0. 


Vàqb  PBBcoMMBRcjAif  par  M.  Lbtourneau. 
(Buttn  delà  Soc.  éfaïKAro/».  efcParw,  1897,  &•  série,  t.  VIII,  n°  2,p.i  5o.) 

M.  Ch.  Letoumeau  trouve  dans  les  relations  de  voyages  du  ca- 
pitaine Byron,  du  capitaine  Waltis,  de  Ch.  Darwin  et  dans  tes  ob- 
servations récentes  du  D'  Hyades,  la  preuve  que  les  Fuégiens 
n'avaient  aucune  de  ces  monnaies  primitives  en  usage  chez  les  sau- 
vages et  que  le  commerce  leur  était  même  complètement  inconnu. 
Ce  trait,  d'ailleurs,  n'est  point  particulier  aux  Fuégiens;  il  se  re- 
trouvait, du  temps  du  capitaine  Cook,  chez  les  Australiens  et  au- 
jourd'hui encore,  d'après  M.  Lumholtz,  dans  les  clans  australiens 
qui  n'ont  pas  subi  l'influence  des  blancs  les  échanges  sont  très 
rares.  Voici  comment  M.  Letourneau  explique  l'ignorance  du  com- 
merce qui  a  été  constatée  chez  difiérents  peuples.  trL'Homme,  dit- 
il,  est  sorti  de  l'animalité  et,  comme  les  animaux,  il  a  d'abord 
vécu  en  bandes  ne  songeant  pas  plus  au  commerce  que  les  bandes 
des  grands  Singes.  A  cet  âge  de  barbarie  succéda  le  élan  familial 
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qui  était  de  beaucoup  supérieur  à  la  horde,  mais  qui  se  prêtait 
encore  fort  mai  aux  échanges.  Les  dans  qui  se  confédéraient  en 
tribus,  n'avaient  guère  avec  tes  ciaus  rivaux  que  des  conflits  guer- 
riers et  le  communisme  de  la  propriété,  Tabsence  d'agriculture  et 
d'animaux  domestiques,  la  simplicité  des  besoins  et  des  désirs  ren- 
daient tout  commerce  à  peu  près  inutile.  Tel  est  encore  l'état  de  cer- 
taines tribus  australiennes.  Les  Esquimaux,  plus  intelligents  que 
les  Australiens,  en  étaient  aussi  k  l'âge  du  clan,  avant  de  subir  le 
contact  des  Peaux-Rouges  et  des  Européens;  mais  ils  sont  vite  de- 
venus commerçants  habiles  et  avisés.  E.  0. 


Une  PBiNTtjBB  urcÉNiENNE,  par  M.  Salomon  Rbinagb. 
{U  Anthropologie  y  1897,  t.  VIII,  n*  i,p.  19.) 

En  dehors  des  tombes  à  coupoles  et  des  fosses  royales  explorées 
par  Schliemann  sous  la  terrasse  de  Mycènes,  il  existe,  sur  l'em- 
placement de  cette  ville  antique,  beaucoup  de  tombes  creusées  dans 
le  tuf  calcaire  et  formant  de  petites  nécropoles. 

M.  S.  Reinach  rend  compte  du  résultat  des  fouilles  que  M.  Tsountas 
a  pratiquées  dans  une  douzaine  de  ces  tombes  et  qui  ont  amené  la 
découverte  d'un  vase  d'argent,  avec  rebord  et  anse  dorés,  identique 
à  un  spécimen  retiré  de  la  tombe  de  Vaphio,  de  vases  mycéniens 
intacts  ou  en  fragments,  d'ornements  en  pâte  de  verre  blanc.  L'ou- 
verture d'une  tombe,  où  l'on  trouva  deux  petits  vases  et  quelques 
ossements,  était  fermée  par  plusieurs  plaques  calcaires  dont  une, 
posée  debout,  était  ornée  de  peintures  que  M.  Salomon  Reinach  a 
étudiées  et  qui  reproduisent  un  sujet  déjà  traité  sur  un  fragment 
de  grand  cratère,  découvert  de  Schliemann  à  Mycènes.  Le  stèle  de 
Mycènes  est  considéré  par  M.  Reinach  comme  une  oeuvre  achéenne. 

E.  0. 

Le  T  sincipitàl.  —  Mutilation  des  crIses  néolitiques,  obsebveb  en 
Asie  cENTEàiEy  par  M.  Zaborowskf.  {Btdl.  de  la  Société  tTanthro- 
pdogie  de  Paris,  1897,  4'  série,  t.  VIII,  n®  5,  p.  5oi.) 

M.  Manouvrier  a  relevé  en  1898,  sur  six  crânes  néolithiques,  une 
rainure  profonde  en  forme  de  T  le  long  de  la  suture  sagittale  et 
perpendiculaire   à  celle-ci  (voir  Revue  des  Trav.  scienL,  t.  XVI, 
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p.  577).  De  cette  mutilation  qui  parait  résulter  d'incisions  ou  de 
plaies  séparées  du  cuir  chevelu,  M.  Zaborowski  est  disposé  à  rap- 
procher la  coutume  signalée  par  M.  de  Ujfalvy  dans  le  Dardistan  et 
consistant  à  brAler  les  enfants  en  bas  âge  sur  le  ventre  et  au-dessus 
des  oreilles  pour  les  préserver  des  maladies  de  la  tête. 

A  propos  de  cette  communication ,  M.  Deniker  a  rappelé  que  les 
habitants  des  ties  Loyalty  avaient  Thabitude  de  faire  des  scarifica- 
tions sur  le  cuir  chevelu  par  un  grattage  qui  pénétrait  quelquefois 
jusqu'aux  méninges,  le  silex  étant  Toutil  ordinaire  et  la  forme  des 
lésions  présentant  celle  d'un  T  ou  d'une  croix.  Ces  coutumes  ont 
été  relatées  également  par  Tumer  en  Océanie.  M.  Zaborowski  a 
exprimé  favis  que  ce  raclage  n'était  pas  identique  à  la  mutilation 
observée  par  M.  Manouvrier,  mais  rappelait  au  contraire  les  trépa- 
nations néolithiques.  E.  0. 


SoR  LES  POPVLàTioys  DB  L^AuBBS,  — Notes  rédigées  d'après  les  observa- 
tions de  M""*  Dorothée  CheVier,  docteur  en  médecine  ^  par  M.  le  D'  Pa- 
piLLAULT.  [Bull,  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris,  1897,  &*  série, 
t.Vm,  n-6,p.  537.) 

Quelques  observations  anthropométriques,  prises  par  M"^  Chel- 
lier  et  portant  sur  1 5  hommes  et  9  femmes  de  la  tribu  des  Chaouîas, 
fournissent  des  indications  intéressantes.  Les  indices,  qui  passent 
pour  exprimer  des  caractères  ethniques  de  premier  ordre,  présentent 
des  oscillations  énormes,  entre  8&,3  et  71,1  pour  l'indice  cépha- 
lique,  entre  5i,i  et  70,1  pour  l'indice  facial,  entre  69,7  et  90 
pour  l'indice  nasal.  Ce  fait,  dit  M.  Papillault,  vient  confirmer  les 
conclusions  de  tous  les  voyageurs ,  à  savoir  que  les  Berbères  con- 
stituent un  peuple,  mais  qu'il  n'y  a  pas  de  race  berbère. 

Le  nez  est  en  général  leptorhinien,  mais  offre  les  formes  les  plus 
diverses;  la  pigmentation  est  en  moyenne  plus  foncée  chez  les  femmes 
que  chez  les  hommes,  et  paratt  plus  accusée  chez  les  sujets  de  grande 
taille  que  chez  les  sujets  de  petite  taille.  Peut-être  môme  y  a-t-il  là 
des  différences  ethniques,  des  modifications  provenant  de  l'influence 
de  deux  races,  l'une  grande,  brune  et  leptorhioienne,  l'autre  pe- 
tite, à  teint  plus  clair  et  à  nez  plus  large.  Enfin,  parmi  les  hommes, 
les  individus  les  plus  dolichocéphales  sont  en  même  temps  les  plus 
platyrhiniens.  M.  Papillault  espère  que  les  recherches  que  M"**  Chel- 

RbT UB  DB8  TIAV.  8GIB1IT.  —  T.  IVlll  ,  n*  1  0.  63 
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Quel  doit  ètkkle  eScb  dvcà  FirAifcs  irjrMS  l'JtmnfUE  du  NanD  rcoit^ 
Nistn  auà^snnLSKrihcumENTs  ATmnnPrmnmmws  suit  l^  qubstiom  , 
par  Sf .  te  D^  BhniTHOLOif .  f  AiS.  iflr  Xr  5ac.  ttantkrttpobgie  <h  Pkrir^ 
1897,  4*  série,  f^¥HI,  ■T'ï  it  6^  p.  5ogr  cf  suîv.]^ 

fui  »  MfBMië.  les  indiginottAe  tastts  ckaseti,  nai— mu  iimWai  mii  smà 
■■■MiliifiV  sdit  ^i^My  ■—■■•  à  «a  tour  lai  yejttQiJkiltaOTnMinliniii 
èÊ»  'mààgèm»  tcaiiév  pair  Bk.  Zafcwnwd^,  îk  Mtlevefaas  eumiiilo  a* 
réeHament  la  colonisation  française  a  échoue,  ooouiifl-wiiia  dibL«tÉ 
si  la  France  a  intérêt  à  coloniser  TAirique  septentrionale.  Pour  ré- 
pondre k  ces  diverses  questions,  M.  le  D**  Bertholon  dépeint  Tétat 
d'âoMS  dea.  ioiligjbttes^  leitts  crof  ances^  leurs  préj^ugés  à  Tégard  des 
Euvo]^eos;;  il  exposa  bs  résulials.  des  efforts  qfie  Uoa  ai  faits  |^our 
loft  iaslviise  tt  lest  ajieaer  à.  nous,  et  oroit  pouvoin  caiiclure  de  ses 
recherches  que  toute  idée  d'assimilation  est  une  utopie,  maîa  que 
la  colonisation  française  n^a  pas  échoué,  malgré  de  nombreux  ob- 
aimSo».  llpev«tfa»lasffBaBCfifaigi»fl&inbéiiâk 
dis  liaadi  pMplé«  cb  VoKPfaâar  «h  da  frtiaaiarfa  efcyii'il  fmrtîprMiflsor  à 
HéiiHipuitiBft  daft  iidtgàiue&  >Mflttk<  Sqadaft.  EL  Q4. 


^  pmB^êi  J9«  l'MêtMiLMUûm  am  imusànESiMMnimiay  par-  BL  Zaao- 
BalMU^  (^BudL  de  kh 5«c*.  diarUhruffolugjie.de  Bank^  1  âg*;^,  &f  série.,. 
t.Vm,  n?  6s.  p-  &87;.), 

M.  ZaborowskL  régond  aux  critiques  adressées  à  son  travail  par 
Mk  Bertholon  dont  il  ae  gartage  pas  du  tout  ropinfon;  II'  croil  qu^il 
est  possible,  avec  beaucoup  de  bonne  volonté  et  de  persévérance,, 
de  fains  la,  conq^uéte  morafe  de  UAlgérië,,  d^amenec  à  nous  Tea  Indi- 
gènes et  d'en  faire  d'utiles  collaborateurs. 

MM.  Sanson  et  Manœuvrier  ont  présenté,  à  la  suile  da fa  corn.- 
munication  de  M.  Zaborowski',  (juelqgues  oBservatibns  dans  lé  même 
seneu  ET..  (X 


Digitized  by 


Google 


MmioM  3'ais¥otRÊ  nÀTUKtLit,  p«wf  !ll.  fe*  D*  Haït,  (tâmhrôpb^ 
fcyî^,  1897,  t.VHÏ,ii«3,p.  257.> 

Dans  oelte  leçon  d^ouverbure,  M.»  Haavy  a  eonéensé  le»prm«iA 
peux  résultiils  de  ses  recberebe»  de  ^mUée  p«Mde«te^  oonsacréw 
am^roêes  nègres  ou  nigritiques.  Il  a  rappelé  que  les  Noirs,  qu'ils 
soient  africains,  océaniens  ou  asiatiques,  ont  un  ensemble  de  carac- 
tères qui  les  séparent  nettement  des  autres  hommes.  Le  plus  appa- 
rent tient  à  la  chevelure  qui  est  toiqpiHrs-  plu»  our  moîii»  erépue^; 
«n  seoend  caractère  se  tire  de  la  pigmentation  de  1»  fetM^  e%  doit 
élr^submrdonné  am-  pvenûer» 

Les  particularités  tirées  de  la  taille,  de  la  forme  du  crkx^^  servent 
seulement  à  établir  des  subdivisions  dans  les  diverses  branches 
raituchées  au  troae^  eonuMiBi»  Ainsi  Fmtrtoie  exignké'  ém  h  Mille 
permet  de  distingue?  des  autres  Nègres»  les  Négrift)9'de»Ffaili]ifMMS 
et  des  Andafflaiis,.les  Négpilles  de  l'Afrique  éqUatôriid^qili'ÉiMi^lies 
Pygwum  des  Anoiens^  C'estt  par  ees  petite»  races  quir  91.  Hmny  a 
cMUaieiicé  ses-  études  ethnologiques*  Il  a-  ensuite  passé?  suoeessive»* 
ment  en  revue  les  insulaires  de' la  Tasmante,  les  Pa^nns  et^enfitii 
les  Nègires  d'Afiîque  :  Soudaniens,  groupe  Nouha,  ùtéM»  MUiiika- 
So&îiikë,  Bantoufr  et  Ze«ioiiSy  Bosjesdians'  et  Hottenteta'     K^  ^^ 


Eà  cncoirtrsfoi  Bt  tu  jtittA'  Éit  AiisrnAti'Ê\  par  Mf.  Vkrnbau; 
{UAmkropdkgie,  18^7;  t.  Vffl,  n""  i',  p.  1 17.)' 

Traduction  d'une  Note-  envoyée  pa4»  I^*  Harvf  BralMttsoto  P\ii«èU\ 
de  Rnsbane,  à  Mv  Maunoir,  secrâaîrë  générai hMMaii^r  de  ltt<S(»^ 
etété  de  géographie  et  penfei^ant  è&ê  détails  sur  la^  féi^  dc^ttt  se 
pratiquent  en  Australie  la.  circoncision  sur  leS' enflitit^  abdMgèilëB 
âgés  de  six  ans  et  le  micka-  sur  les  jeuoesi  gens  dgéd^  d^diit-huil 
ans.  Ë.  O. 


La  auLTiîRB  db  l'ignaéb  et  du  taro  en  iVocvelle-Caledonib ;  travaux 
GIOANTESQOE8  DBS  lyDiGENESy  par  M.  Glaunont.  {U AntkNipohgie f 
1897,  t.  Tin,  n''i,p.  il.) 

Kft  G4aumotit  déerit»  les*  divei^  praeëdés  étttfdbyé^parl^à  Néb^ 
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Calédoniens  pour  la  culture  de  Tigname  et  du  taro  et  donne  une 
idée  des  travaux  considérables  qui  sont  exécutés  non  point  par 
quelques  individus  isolés,  ni  même  par  une  famille,  mais  par  toute 
nne  tribu  dont  les  membres  reçoivent  chacun  leur  part  de  la  ré- 
colte, la  distribution  étant  faite  d^abord  par  le  grand  chef,  puis 
par  les  chefs  de  chaque  village  et  enfin  par  les  chefs  de  famille. 

E.  0. 


Note  pbovisoirb  saB  les  pboportions  des  lobes  cÉBàBBAvi:  bt  levbs 
CONSEQUENCES  cBÀNioLOGiQOESj  par  M.  L.  Manouvrier.  {BuUetin  de 
la  Sociiti  d^anthropologie  de  Paris,  1897,  ^*  série,  t.  VIII,  n**  6, 
p.  669-) 

En  comparant  avec  les  résultats  de  ses  recherches  antérieures 
les  nombreux  chiffres  consignés  dans  le  registre  manuscrit  des  pe- 
sées cérébrales  de  Broca,  M.  Manouvrier  a  reconnu  qu*il  n'y  avait 
pas  de  différences  appréciables  entre  les  hommes  et  les  femmes 
dans  les  rapports  pondéraux  des  divers  lobes  du  cerveau  divisé  en 
frontal,  occipital  et  reste  de  Thémisphère. 

Il  n'a  constaté  non  plus  aucune  différence  appréciable  entre  les 
groupes  formés  d'après  la  taille.  Ce  deuxième  résultat  impliquait, 
d'après  l'interprétation  du  poids  de  l'encéphale  donnée  par  M.  Ma- 
nouvrier, que  les  proportions  des  lobes  cérébraux  ne  devaient  pas 
différer  suivant  le  poids  relatif  de  l'encéphale.  C'est  ce  que  M.  Ma- 
nouvrier a  vérifié  encore  en  formant  des  groupes  d'individus  de 
petite  taille  et  à  gros  encéphale,  comparés  à  des  groupes  de  grande 
taille  et  à  petit  encéphale.  Si  donc  le  poids  du  cerveau  à  taille 
égale  est  en  rapport  avec  l'intelligence,  le  développement  de  celle-ci 
est  indépendant,  au  moins  dans  l'espèce  humaine,  des  proportions 
des  lobes  cérébraux. 

M.  Manouvrier  a  constaté  que  l'accroissement  de  la  quantité  to- 
tale ne  favorise  aucun  lobe,  pas  plus  le  lobe  frontal  que  les  autres, 
et  que  toutes  les  régions  du  cerveau  sont  également  en  relation 
avec  la  taille  et  le  développement  de  l'intelligence,  aucune  région 
n'étant  spécialement  motrice,  ni  spécialement  intellectuelle. 

L'élévation  du  poids  relatif  du  cerveau  exerce  cependant  une  in- 
fluence sur  la  forme  du  crâne;  il  tend  à  accroître  le  développement 
de  la  voûte  par  rapport  à  la  base,  plus  directement  liée  à  sa  taille. 
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En  même  temps,  Tos  frontal  tend  à  augmenter  sa  capacité  aux  dé- 
pens de  la  région  faciale  et  les  courbures  antëro-postérieures  et  la- 
térales du  frontal,  du  pariétal  et  de  f occipital  deviennent  plus  accu- 
sées. De  ces  faits  résultent  de  nombreux  caractères  ethniques, 
individuels,  de  sexe  et  d'âge.  D'un  autre  côté,  l'action  du  poids 
relatif  du  cerveau  est  compliquée,  pendant  toute  la  durée  de  la 
naissance  de  cet  organe,  d'abord  par  la  résistance  des  diverses  parties 
du  crâne  à  la  pression  interne,  résistance  variable  suivant  l'âge  et 
les  individus,  puis  par  la  cause  encore  inconnue  d'où  résultent  les 
variations  de  la  largeur  du  crâne  relativement  à  sa  longueur,  en6n , 
dans  une  limite  assez  faible,  par  l'agrandissement  de  la  base  du 
crâne  sous  Tinfluence  de  l'agrandissement  du  cerveau.        E.  0. 


La  bbàcbtcbpbàus  bt  la  cBiMiNàuréy  par  M.  R.  V. 
{U Anthropologie,  1897,  t.  VIII,  n'^G,  p.  742.) 

D'après  un  travail  de  statistique  publié  par  un  auteur  américain 
et  reproduit  dans  le  journal  la  Médecine  moderne ,  h  brachycéphalie 
constituerait  une  prédisposition  à  la  criminalité.  Le  même  auteur, 
M.  W.  Mac  Corn,  avait  précédemment  considéré  la  dolichocéphalie 
comme  une  prédisposition  à  la  tuberculose.  E.  0. 


Obsbbvàtwns  sur  qbblqubs  nains  y  par  M.  L.  Manouvrier.  {Bull,  de 
la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris,  1897,  &•  série,  t.  VIII,  n*  6, 
p.  654.) 

M.  L.  Manouvrier  présente  de  nouvelles  observations  sur  le  nain 
Auguste  Tuaiiion,  qu'il  a  décrit  en  1896,  et  sur  un  autre  nain, 
nommé  Delphin  Sirvaux,  originaire,  comme  Tuaiiion,  du  canton 
de  Faucogney  (Haute-Saône)  et  appartenant  à  la  même  variété  de 
nanisme.  L'arrêt  de  croissance  est  survenu  un  certain  temps  après 
la  naissance  et  n'a  pas  été  accompagné  de  microcéphalie.  L'intelli- 
gence est  normale  et  plutôt  au-dessus  de  la  moy.enne. 

L'auteur  donne  ensuite  des  renseignements  sur  une  naine  âgée 
de  93  ans.  Blanche  P.,  dite  Princesse  Blanche,  chez  laquelle  le  dé* 
but  du  nanisme  a  été  beaucoup  plus  précoce  encore  que  chez 
Tuaiiion  et  Sirvaux.  E.  0. 
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>^)rà$  «ivoir  traité,  duM  u»e  coKMftaAiQfttMMi  pcécëdente,  4c8 
lyipfiOBts  4«  s{!6tèoue  pik«ti:iRvec  i»  oolomÉien  de  la  peau  (voir  Remm 
4e$  Tnw.Mdifim.,t  XVn«  p.BSS),  M. ie  D'  Block âadUe les 4f venes 
icpkMwtiws  dAi  syflitiiie  pilcMi*.  P«r  des  «Ghtervalmis  mkrofleofMqwes 
à§  (^wfos  tr«ittB|Kei»ale8  <de  cbeveiuL  de  dîvemes  -ooqlewrs,  il  a  t^ 
QWWU  p^  le  pigRaeut  ae  {MTëseste  «o«a  xliffénanls  aspeels  wiTaiit  U 
^m^xùimf  :  ^'^  l^li#  %i»e  de  gcains  isolés  (j^g«iaiir  grmudê)  dans  les 
cheçiieui  blonds  ^w  «"o^gas;  ^^  {SoikS  forme  d'amas  |^8  ou  moîi» 
épais  {pigment  aggloméré)  dans  les  cheveux  châtain  foncé  ou  noirs. 

Ainsi ,  pour  le  système  pileux  comme  pour  la  peau ,  la  différence 
de  coloration  iéf^  di^  la  ^{AMiitité  4^  j^mémi  H  lV)a  peut  s  en 
assurer  par  l^  ii^hftp^ment  ^fiii  «'opèn^,  a/4ic  1*409«  ésins  la  couleur 
de  la  robe  des  Chevaux.  D'après  M.  le  D^  Bloch,  cette  matière  co- 
hnt^  4a  §if§tkDyt  pikiu  ptwricM^cMi  4e  gtaoïdiatioBB  pi|ipnentées 
qui  fl^eaWfit  déposées  dam  û  di««ie  et  qui  n'y  restement  pas  ixées. 
Cm  gf^nulaiÂoAS ,  pamnmf  ami  leur  chemin ,  ae  dirigeraient  imenat- 
Uemant  v^ra  fes  ceUnks  4e  la  eanehe  de  Maipighi  et  vers  les  cel- 
lules in  bulbe  pileux,  dass  lequel  elles  Setraient  par  pénéli^r. 
Diverses  observations  semblent  indiquer  que  le  pigment  est  un  pro- 
duit de  déassimilation  et  d'excrétion,  comme  l'admet  M.  Giard. 

4  h  ^^^  49  ia  eoinmwiicalioii  de  M.  Bloeh,  M,  Seueon  a  fiait 
mmarquer  que  les  couleurs  et  laa  ouanees  des  poils  dëpeadaîent 
essentiellement  de  la  façon  dont  ces  poils  se  comportaient  à  l'éffard 
de  la  lumière,  qu'elles  étaient  liées  à  des  phénomènes  de  réfraction 
eu  d'absorption  dépendant  \  leur  tour  du  nombre  de  granulations 
ptgmentaires  contenues  dans  la  production  pileuse.  Contrairement 
à  l'opinion  de  M.  Bloch,  M.  Sanson  considère  la  granulation  pig- 
mentaire  comme  un  élément  anatomique  capable  de  proliférer  à 
féjjal  de  la  cellule. 

Pour  M.  Lelourneau,  qui  a  présenté  aussi  quelques  observations 
sur  le  même  sujet,  la  coloration  du  système  pileux  serait  en  rela- 
tion iptlpae  avec  le  degré  de  nutrition  du  cuir  chevelu,       E.  0. 
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LvTTB  BifTBs  PEUPLES,  par  M.  Félix  Regnault.  {Bulletin  de  la  So- 
ciété tPanthrapologie  de  PariSy  1897,  4*  série,  t.  VIII,  n**  6, 
p.  60/1.) 

L'auteur  montre,  par  de  nombreux  exemples  lires  de  Thistoire, 
que  la  conception  classique  d'aptes  laquelle  les  peuples  vaincus  se 
réfugieraient  toujours  dans  les  nrontagnes  n'est  pas  complètement 
exacte.  Deux  séries  de  faits,  en  apparence  inverses,  peuvent  élre  la 
coDs^oence  des  ^les  entre  peaples  :  tantM  le  tunquftiart.  klMftr- 
reur  expulse  le  nomirde  tA  le  pacrtetir-;  tantôt  le  «onqvéranft  pa^ui 
ne  «e  vialnllent  que  dans  ks  terres  bvDraUeB  ntm  trMpMran ,  de 
sorte  411e  «a  race  peut  s'étendr»  <sur  des  territoires  éloignés  les  uns 
des  autres,  mais  de  même  nature.  1!  existe  d'ailleurs  une  affinité 
euir^  ia  mce  et  le  leirain  qu'elle  habite  et  la  carrte  de  distrftution 
d'une  face  coïnoîde  souvent  avec  la  carte  jgëologlque  et  liypsomé- 
trigved'un  pays.  E.t). 

Mouvement  de  là  population  en  France  pendant  l* année  î8gS,  par 
Mr*  MâaxiM.{BdMêi  itiaSooM  J!Mlk>êfol^  1897^ 

A^«éne,  L  Vfll,  n«  «,  f.  £44.) 


En  1895 ,  pour  le  seite  féminin,  les  naissances  îont  emporté  sur 
les  décès;  le  nombre  des  mariages  a  été  de  309,918  et  4a  nup- 
ëseàM  a  iài  ^éitwét  4ms  tes  liëparteoBiettts  tuatwal  de  gcaades  villes 
•«  Iris  mâusIuMs,  iêmék  qu'dla  a  élé  i  aon  minimum  dans  les 
ii<|MrÉffgin«ii  Aont^gBMix  (sauf  le  LimMoîn  «t  la  Mafiche). 

La  jnortalîéé  «  M  très  Ibrta  daas  les  4lépartonent8  du  SuA-Est 
<ei  4uMceax  kai|;«és  )Mr  k  iVIainbe,  4attdîs  f«'elle  a  été  à  son  mi- 
dans  las  dMpfcrifwntft  da  cenUw  «t  da  l'Ouest  (Benr^,  Boui^ 
s,  Poi4M^  £.  0. 
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S  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


NoVVSLLBS    OBSSBVÂTiONS   SVB    LÀ  FÀDNB   DBS    VbBTBBBBS    DU   DBPÀBTB- 

MBNT  DB  l^Orhb^  par  M.  Tabbé  A.-L.  Lbtagq.  {BuU.  de  la  Soc.  Un- 
néenne  de  Normandie,  1897,  4*  série,  t.  X,  3*  et  4"  fasc,  p.  79.) 

M.  Tabbë  Letacq  donne  aujourd'hui  un  premier  supplément  au 
catalogue  qu'il  a  publié  en  1896,  dans  Y  Annuaire,  normand  sous  le 
titre  de  Matériaux  pour  servir  à  la  faune  des  Vertébrés  du  département 
de  VOme.  Ce  supplément  renferme  des  observations  sur  diverses 
espèces  de  Mammifères,  d'Oiseaux  et  de  Reptiles.  E.  0. 


SUB   LA  BBPBODVCTION  DBS    ChAVVBS-SoUBIS,    II.   LbS    RhJNOLOPHBS 

BT  NoTB  SUR  LBVBS  PÀBASITBS  BPIZOÎQaSS ,  par   MM.  R.  RoLLINAT    et 

le  D'  E.  Troubssart.  {Mémoires  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
1897,  t.  X,  n~  1  et  2,  p.  ii4  et  suiv.) 

Les  observations  de  MM.  RoUinat  et  Trouessart  ont  porté  sur  les 
trois  espèces  de  Rbinolophes  qu'on  rencontre  dans  notre  pays, 
le  Rliinolophe  Grand  Fer  à  cheval  (Rhinolophus  ferrum  eçumutit), 
le  Rhinolophe  Petit  Fer  à  cheval  (Rh.  hipposideros)  et  te  Rhi- 
nolophe  Euryale  {Rh.  Euryale).  Les  Rbinolophes  de  la  première 
espèce  s'accouplent  en  automne,  dès  le  mois  d'octobre,  et  les  sper- 
matozoïdes, emmagasinés  depuis  cette  époque  dans  les  organes 
de  la  femelle,  n'agissent  sur  l'ovule  que  lorsque  la  saison  froide 
est  terminée  et  que  les  Chauves-Souris  renaissent  à  l'activité.  La 
fécondation  a  lieu  en  mars  ou  dans  les  premiers  jours  d'avril  et, 
dans  ce  dernier  mois,  les  femelles  se  réunissent  en  bandes  plus  ou 
moins  nombreuses  qui  ne  se  dissocieront  que  lorsque  l'élevage  des 
petits  sera  terminé.  Dans  ces  bandes  se  rencontrent  quelquefois  des 
jeunes  mâles  d'un  ou  deux  ans  et  même  des  mâles  adultes.  Il  n'y  a 
qu'un  seul  petit  par  portée,  comme  dans  les  deux  autres  espèces. 
Les  Rbinolophes  Petit  Fer  à  cheval  s'accouplent  en  octobre  ;  la  fé- 
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Gondation  n'a  lieu  qu'à  la  fin  d'avril  et  les  femelles  forment,  comme 
dans  Tautre  espèce,  des  bandes  qui  s'associent  parfois  à  celles  du 
Vespertilion  ëchancré.  Enfin,  chez  le  Rhinolophe  Euryale  le  retour 
à  la  vie  active  et  la  fécondation  doivent  avoir  lieu  à  peu  près  aux 
mêmes  époques  que  chez  le  Grand  Fer  à  cheval;  mais  tandis  que 
les  femelles  du  Grand  Fer  à  cheval  se  réunissent  parfois  dès  le  dé- 
but de  la  gestation,  celles  du  Rhinolophe  Euryale  ne  forment  des 
colonies,  ordinairement  très  nombreuses,  que  quelques  semaines 
avant  la  parturition. 

De  nombreux  parasites  vivent  sur  les  Rhinolophes  ;  ce  sont  des 
Nyctéribies,  des  Puces  et  des  Acariens  de  la  famille  des  Gamandœ; 
des  Ixodidœ,  des  Trùmbidœ  et  des  Sarcaptidœ.  MM.  RoUinat  et  Troues- 
sart  en  donnent  la  liste,  en  insistant  particulièrement  sur  quelques 
espèces  et  en  faisant  connaître  sous  le  nom  de  Labidocarpus  minar 
une  nouvelle  forme  de  Sarcoptidc  pilicole.  E.  0. 


ÉlSVÀOE   et  DOMBSTlCâTION  d'vNE  MaNCOUSTE  AUX  ENVIRONS  DE  PàBIS , 

par  M.  Maurice  Lotbr.  (BulL  de  la  Soc,  naU  JP acclimatation  de 
France^  ^897,  44*  année,  n**  il  [avril],  p.  187.) 

M.  Maurice  Loyer  a  gardé  pendant  près  d'un  an  chez  lui,  dans 
une  propriété  du  département  de  Seine-et-Oise,  une  Mangouste 
offrant  tous  les  caractères  de  l'Ichneumon  d'Egypte,  et  il  est  ar- 
rivé à  l'apprivoiseï*  complètement.  L'animal  courait  en  liberté,  sui- 
vait les  promeneurs  comme  un  jeune  Chien  et  obéissait  à  la  voix. 
Il  avait  un  appétit  vorace  et  mangeait  tout  ce  qu'il  trouvait,  mais 
se  plaisait  surtout  à  chasser  sur  les  berges  d'un  ruisseau  peu  pro- 
fond où  foisonnaient  les  Grenouilles  et  où  les  Couleuvres  se  ren- 
daient de  préférence.  La  Mangouste  jouait  avec  sa  proie  comme  un 
Chat,  puis  la  tuait  d'un  brusque  coup  de  dent.  M.  Loyer  l'a  vue 
aussi  prendre  entre  ses  pattes  de  devant  une  poignée  de  vase,  la 
délayer  dans  l'eau  et  en  extraire  les  petits  Mollusques,  Limnées  et 
Planorbes  qu'elle  dévorait  après  avoir  rejeté  la  coquille.  Elle  pour- 
suivait aussi  les  Rats  d'eau,  les  Mulots,  les  Taupes;  malheureuse- 
ment elle  aimait  aussi  les  œufs  et  dénichait  tous  ceux  qu'elle  pou- 
vait découvrir. 

Cette  observation  montre  qu'il  serait  facile  de  domestiquer  les 
Mangoustes  dans  notre  pays,  «r  Reste  à  savoir,  dit  M.  Loyer,  si  les 
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«wnaiigeB  4fm  oes  petite  iMnmmn  i^Uraîeftt  h 

d'«nMMux  nuîaîUes  «eolrd-balaBoemeftt  les  îi 

ratettt  «omixie  ««mémii»  de  fruite^  d'oeufs  et  4c  fpelils 

91mis  «jeuieroas  que  les  MangfoiiBtes^  mfpmwm  des  fays  ehauâs, 

sHpperteraieai  difficilement  en  libefté  les  Uven  rifo«MB&  4e  am 

fwys.  tO. 

VÉlBVAGS  du  ZsBff  ET  DE  SITS  DBBIVBS  BU  ALGBBiBy  par  M.  PaolBoU- 

LiNBAU.  (SuQ.  (&  la  Soc,  nationale  tT acclimatation  âe  France  ^  t^Q'j ^ 
i&*  année,  ni*  i  "[avril],  p.  174.) 


ËitRart  4l>MM  Wetife  «ùHntuc  lit  ZAtw  «m  BréwH  et  m  Aigéngy 
4oBpier  présewté  m  CoMiee  agrîc^  «de  BAm  en  «69$,  et  d'mie 
iNftpe  «ireM6e  «u  4iiMleur  de  la  Petite  ikme  mgriotk  de  Mae. 
M.  Boulineau  dit  avoir  reoMnra^ue  le  Zékm  Vucceimiiodiiit  larfes  hien 
du  régime  ordinaire,  qu'il  en  profitait  même  plus  avantageuse- 
ment que  les  Bœufs  algériens,  que  certaines  variétés  indiennes 
élsàemispft^of^ièes  OMome  UiUe  et  cansiituti^n  à  la  race  de  Guelaia, 
que  Iwir  croiaemeAt  empendrak  dcfi  aujeto  upërieiirt  aut  Bceufs 
algériens  sous  le  npport  de  la  précocité»  de  k  viguear,  de  la  rus- 
ticité, de  la  résistance  aux  épidémies  et  de  l'aptitude  à  Tengraisse- 
flieAU  S.  0. 


Im  ZJBWÊJÈm^  4>ji#M/ir  jw  ZèmaE  et  bm  ejl  J^u^êt  msmfe  éêb  Cmcc, 
letlre  de  M.  le  btmn  m  Puimia.  (BuU.  de  ta  Soc.  mL  imodmm- 
êatùm  de  Frmtoe^  1897,  &i'  «UMfe,  m""  i  [man]^  p.  tsL) 

Due  lument,  de  1  m.  45  de  hauteur,  saillie  par  un  Zèbre,  « 
donné  naissance,  après  onze  mois  seulement  de  gestation,  à  un 
poulain  mâle  hai  très  brun,  avec  des  rayures  comme  le  Zèbre. 

E.  0. 


fjK  diorsBvinrr  dt  Zsbujt  âtec  ti  Jvmrr  vbtvxv  âv  Ëfiistt ,  |mr  M.  Ve 
imxm  Ms  Paiiina.  {BuU.  de  h  Soc.  im^ne/k  <ffttdwmtfatiga  ik 
Fr«we,  1S97,  44*  «nuée,  ti"  10  Çoctobie],  p.  483.) 


KL  le  Immu  de  Pmtta  «  rémi,  bmi  Muleoient  i  «ftbèeiit£»  le 
6  décAMlire  1897,  ua  2dbrofde,  (pr^wti  du2èbre  et  delà  inflMii, 
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mms  à  «btenir  la  saittie  par  le  méfiie  Zèbre  de  six  JnMeiito  qui 
jéteieBt  tentes  grayides  le  %  juin  1&97.  Il  indique  les  précautions 
à  prendre  peur  obtenir  des  résultais  aussi  saftîdEMsants  -et  desme 
vne  •dfnfuîpëon  du  Zébroîde  âgé  ^e  €  mois.  £.  O. 


A     TMfBS    BK     KJ     1>OttE8TICâTI0lf    BE    L^ÈlipEÀHr    9*AmqUEy     par 

M.  Paul  BofntDAniB.  (Bi4I.  de  h  Soe.  naiwnah  faccUmaiaûoti  de 
France^  1897,  hb!^  année,  n**  1  [janvier],  p.  1.) 

M.  P.  Boundarie  rappdie  ^u'^in  Comité  d'initialive  ^ientifique 
et  économique  pour  la  domestication  de  rÉié|4i^nJt  4' Afrique  a  été 
«Msittué  à  Pwis;  il  oaosteAe  que  des  jnesures  pour  la  r^euenta- 
tien  4e  la  diasse  de  f  Éléphant  lant  été  prises  dans  TÉtat  Iibr«  du 
Cot^  ^  éms  i'imie  .anglaise  et  il  â^gnaie  la  ciiéaiion,  dans  les 
c<rf«nies  alievnandes  4e  Tifrique,  d'une  Société  pour  la  domestica- 
iMA  ei  lVék#iige  4es  ani«aaitt  utiles.  £.  O. 


SOUVENIMS   D*UN   70YÀ0E  À   TBÀVEES   l'AsIS  CENTRALE   ET  LA  ChINE.  

NûTES  SVR  LES  MAMMIfiEES  DOTiESTIQVES  [CHEVAL;  AjVE,  CnAVEAO , 

MooTon,  PoEc)^  par  M.  lean  CHArfANJon,  chargé  de  mission  dn 
Ministère  de  l'instruction  puMiqne.  {Bull  de  h  Soe.  natiofude 
Jtncclimatation  de  France,  1897,  i4*  année,  n**  9  [septembre], 
p.  586  et  sun.  [nrec  fig.].) 

Dans  ie  cours  du  voyage  qu'il  vient  d'accomplir  à  traven  l'Asie 
centrale  let  ^ealale^  eu  oempagnie  de  MM.  Mangini  et  Gay, 
M.  i.  Cbaffanjon  a  eu  l'occasion  d'étudier  les  animaux  donesliques 
-qne  possèdent  les  pepulatinns  >de  cetAe  vaste  région  et  de  recneîHir 
dMntéressantes  observations  qu'il  a  communiquées  à  la  Sociâé  d'ac- 
dîmaUtion  dans  la  séance  du  ti  mai  1897. 

Dans  les  parties  arrosées  de  la  Transcaspie,  depuis  la  Caspienne 
joaqu'^n  Boukharie ,  :s«r  ks  hofids  de  l'Amon  Daria  et  du  Syr  Dana, 
lea  Turkomanfi  élèvent  «n  Cheval 4e  race  appelé  Coroiatre,  grand, 
élancé,  vigoorenx^  nnn  nembres  fins  et  nerveux,  et  è  c6lé,  une 
race  plus  petite,  moins  belle,  mais  très  résistante,  le  Cheval  kir- 
ghiz,  qui  est  employé  pour  les  transports  et  pour  les  voitures  aussi 
bien  que  comme  Cheval  de  selle. 
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Le  Chameau  de  la  Transcaspie  et  du  Turkestan  est  plus  grand 
que  le  Chameau  d'Afrique  el  est  employé  aux  travaux  les  plus  variés , 
notamment  au  labourage.  Il  est  élevé  principalement  sur  les  confins 
des  déserts,  au  point  où  les  rivières  descendant  des  montagnes  de 
la  Perse  et  de  l'Afghanistan  viennent  se  perdre  dans  les  sables  et 
dans  les  grands  steppes  qui  bordent  TAmou  Daria  et  le  Syr  Daria. 
Au  dire  des  chasseurs  kalmouks  le  Chameau  sauvage  se  rencontre- 
rait dans  les  déserts  qui  s'étendent  au  Sud  de  TOulioun  Gour  etsur 
la  rive  gauche  de  TOuroungui. 

L'Ane  est  très  employé  en  Kachgarie  et  en  Boukharie  pour  le 
transport  des  marchandises  qui  circulent  entre  ces  régions  et  le 
Turkestan  et  tnce  versa. 

Deux  races  de  Moutons  donnent  un  rendement  considérable  aux 
populations  pastorales  de  la  Transcaspie  et  du  Turkestan  :  Tune  de 
ces  races  a  la  queue  rudimentaire  et  deux  énormes  bosses  de  graisse 
à  la  région  postérieure;  l'autre,  de  forte  taille  et  à  laine  fine, 
moins  répandue,  fournit  les  belles  fourrures  dites  astrakan  et  kara- 
koul.  En  Mongolie  on  rencontre  une  troisième  race,  un  peu  diffé- 
rente, k  queue  plus  longue,  à  pelage  blanc  avec  la  tête  et  les  pieds 
noirs. 

Dans  les  grands  steppes  de  Balckhach,  les  Onagres,  Koulanes 
ou  Kiangs  vivent  en  hordes  nombreuses  et  dans  la  région  occiden- 
tale du  désert  de  Gobi,  dans  le  grand  désert  de  Bouloun-Tokoî  on 
rencontre  en  petites  bandes  de  huit  à  dix  individus  des  Sowrtakis 
ou  Chevaux  sauvages  {Equus  PrzewaUkii).  Ceux  que  M.  Chaffanjon 
a  eu  l'occasion  de  voir  avaient  la  robe  bai  clair,  avec  des  zébrures 
aux  articulations  des  membres. 

Dans  la  partie  septentrionale  du  Gobi,  dans  les  régions  voisines 
de  l'Altaï,  au  nord  comme  au  sud,  les  Mongols  élèvent  le  Bœuf  et 
l'Yack  et  en  obtiennent  des  métis  qui  sont  très  recherchés  comme 
bétes  de  somme  et  de  trait. 

Enfin  dans  la  vallée  de  la  Nonni,  les  Chinois  et  les  Mandchoux 
s'adonnent  à  l'élevage  d'une  race  de  Cheval  qui  dérive  du  croise- 
ment du  Cheval  bouriate  avec  le  Cheval  mongol,  et  à  l'élevage  d'une 
race  de  Porc  de  taille  moyenne,  à  jambes  très  courtes  et  à  poil 
noir,  qui  n'est  pas  susceptible  d'un  fort  engraissement.       E.  0. 
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De  quslqubs  bepbvplbmbnts  bn  Soissb  {Pbbdbjx,  Sànoubb,  Chb- 
vBBViiy  Cbbf,  TéTBÀSy  Booqubtin)  ,  par  M.  Vernbt.  (Btdl.  de  la 
Soc.  naiionak  d^aedimatation  de  France,  1897,  &&*  année,  n*"  1 1 
[novembre],  p.  497.) 

Cette  Notice  est  extraite  du  catalogue  illustré  Choêse  et  Pêche  y  de 
TExposition  nationale  suisse  (Genève  1896).  L'auteur  montre  com- 
ment, soit  par  des  causes  naturelles,  soit  par  Faction  de  THomme, 
certaines  espèces  qui  avaient  disparu  totalement  de  certaines  parties 
de  la  Suisse  y  ont  été  réintégrées  et  y  ont  prospéré.  E.  0. 


Les  PROBiàMBS  de  l* acclimatation  bn  Rassis  y  par  M.  te  D'  Nicolas  de 
ZoGBAF,  professeur  à  TUniversité  impériale  de  Moscou,  prési- 
dent de  la  section  d'ichthyologie  de  la  Société  impériale  de  Moscou, 
(BuH  de  la  Soc,  nat.  d'acclimatation  de  France,  1897,  ^^*  année, 
n""  11  [novembre],  p.  68 1.) 

M.  de  Zograf  retrace  l'histoire  de  la  Société  impériale  d'acclima- 
tation de  Moscou  qui  est  issue  d'un  comité  d'acclimatation  fondé 
par  M.  Etienne  Masslow,  secrétaire  de  la  Société  impériale  d'agri- 
culture de  Moscou ,  et  par  le  regretté  professeur  Anatole  Bogdanow. 
n  montre  que  si  les  essais  tentés  à  l'instigation  de  cette  société 
nWt  pas  donné  d'abord  les  résultats  qu'on  en  espérait,  c'est  d'un 
côté  parce  que  ces  tentatives  coïncidaient  avec  la  crise  momentanée 
causée  par  l'émancipation  des  serfs,  d'un  autre  côté  parce  que  les 
propriétaires  ne  connaissaient  pas  suffisamment  la  nature  de  leur 
pays.  <r  A  l'avenir,  dit  M.  Zograf,  il  faudra  réintroduire  de  préfé- 
rence les  animaux  et  les  plantes  caractéristiques  de  la  Russie,  que 
la  culture  a  fait  disparaître  et  parmi  lesquels  il  y  avait  quantité  de 
formes  très  utiles  et  très  avantageuses;  il  faudra  porter  son  atten- 
tion non  seulement  sur  les  formes  méridionales,  mais  sur  les  formes 
de  TAsie  centrale  et  septentrionale,  région  qui  a  déjà  fourni  plu- 
sieurs espèces  domestiques;  il  faudra  enfin  fonder  des  stations  in- 
termédiaires où  les  formes  délicates  des  pays  plus  chauds  et  plus 
humides  pourront  s'habituer  aux  conditions  nouvelles  avant  d'être 
transportées  sous  un  climat  plus  rigoureux.  Jt  E.  0. 
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UBiBBmnAWMv  BBS  BmmfABLEB9y  par  IM.«  Ga^ml  H«miioii.  (JMMn 

L'auteur  de  cette  Note  a  vu  une  année,  le  6  novembre,  par  une 
belle  jdumée  ié  fin  d'automne,»  une  deflii-AMAzaine  d'Hiroadelles 
de  chemiiiiées^ voltigeant  gaiement,  eemine  en  {^in  été,i  aoioiMP  du 
vieux  cbâteau  d'Angiefs;.  itt  91  novembre  1^875,  ii  »  pu  observe 
UB8  HÂrondeMe  de  fenélire»  efibctuftiit  maîntes  évotulîoiis  ,>  k)»  poniu 
suite' des  Moucherone  le  long  des  façade»  de  KaBcien  Palais  de  jus»- 
tice  de  la  même  ville;  enfin,  pendant  toute  la  première  partie  du 
mois  de  décembre  de  Tannée  1881,  on  a  pu  voir,  dit-il,  autour 
d'une  habitation  k  Tigné,  près  Doué-la-Fontaine,  une  Hirondelle 
dis  fenêtres  pourchasser  les'  Insectes  comme  pendbnUfe'belfe* saison. 
Cette  Hirondelle  dîspaT*ut  aussitôt  qu'arrivèrenf  Mes  premiers  firoids 
et  on  ne  la  revit  plus-.  Sf.  Rogeron  pense* que,  eotome*  les  autres, 
elfe  se  réfugia  transie  dans  quelque  grenier  et?  y  périt.  H  stippose 
que  les  Hirondelles  attai'dées  que  d'autres  personnes  ont  pu  ob- 
server, ont  eu  le  même  sort,  et  il  ne  voit  pas  là  de  preuves  posi- 
tives en  faveur  de  la  tbéorie  de  l'hibernation  des  Hirondelles,  qu'il 
ne  nie  pas  d'^ailTeurs  a  priori,  E.  0. 


La  lbqbndb  bb-  o'aiBMfiMioif  dbs  Bibonbbiums  ,.  par  M.-  Xavier  Ras** 
PAic.  {BulL  de  l&  Soe..  luOianmle  éHacdimÊiÊaimi  J»  Fumme,^  «897:; 
Uh*  année,  n**  6  [juin],  p.-  oAi.) 

MvRaspail  déelave  n'avoir  trouvé  aucune  observation  présentant 
un  canaolère  d'authenticité  incontestable,  qui  puisse  fournir  une 
preuve  en  fax^eur  de  l'hypothèse  de  l'hibernation  des  Hirondelles; 
il  sait  parfaitement  q^e  des  Hirondelles ,  placées  dans  des-  conditions 
exceptionnelles,  peuvent  franchir  sans  encombre  toute  la  période 
hivernale;  mais  ces  Oiseaux  n'ont  pas  besoin  pour  cela  de  reoourir 
à  la  prétendue  facilité ,.  attribuée  k  leur  espèce,  de  tomber  dans  un 
sommeil  léthargique.- Une  Hirondelle  de  fenêtres  [CheUdonwrbica) 
dont  M.  Baspail  a%  parlé  en  11890  dans  le  Bulletin  de  la  Société  zûoh- 
giqt$e  de  France  (t.  XV,  p*-  i.o3),.  s'était  réfiigiée  dans  une  écurie 
du  château  de  la  Cave,  à  Gouvieux;  elle  y  trouvait  à  la  fois  un  abri 
contre  le  froid  et  des  ressources  alimentaires,  des  Araignées  et  des 
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qMiid  W  tenpB  était  fcvoroÛe  eli«*  esIrepreMNlf  q«et|«eB'  ra^es 
excursions  aux  environs  et  de  cette  façon»  tUe  pvt  atlenihre  le  retour 
des  individus  de  son  espèce,  auxquels  elle  s'empressa  de  se  joindre, 
an  mois  d^avriY,  abandonnant  définitivement  sa  retraite. 

M.  Raspaff  est  porilë  à  croire  que  d'ans  phisieurs  cas;  on  a  pris 
pour  des  Hirondelles  des  CAauves-9boris  que  Ton  voyait  voler  en 
hiver  sous  les  ponts,  dans  les.graltes^ou  les  souterrains.     E.  0. 


Som  L'jNUMiAJCJiMr  AS»  BkKtmikmLiiJ»^  lattrt  adressée*  par  IM^.  Bftp&aël 
LàDiiHÉtfAT  h  M.  &  RnoMMir  ei  cMHHMNvpé^  pmr  tm  denmr  à 
la  Société  d'acclimatation.  {BuU,  de  la  Soc.  tialimmU  tTacdimaia' 
tion  de  France,  1897;  bU"  année,  n""  9  [septembre],  p.  &33.) 

Étaniiàklft  chasse^ M»  BMis  de  déceadire-,  ii'y  a  quekpies  aniries^ 
«ket  1UI  amè^aiii  village  de*  lai  JoaselîèBa',  pnàs  Pernir  (  Loire*  Infé»* 
rieom)^  M.  K*.  Ladmiffaull  ceBai3ata^  dît-il  y  k*  poéstnee  d'iin«  petits 
cafenie  d'Hèfoadelles  (IfiriimtB  ripamaf.).  aw  pîad  d^nm*  falaise  pea 
élevée^  escarpée^  en  plein,  soleil  el  parfaitement  âl-  Tabii  des  ¥enli 
du>  Maad*  et  de  yEst..Il  apprât  de  som  ami  que  tkiute»  les  amuéeti  les 
Hwondhliefr  restaient/  le  Ibag-  de  la  oàte  malgré  Uhiver.  Mi.  Eadlmi- 
rault  se.  sappelle  ave&r  Kneonlaé ,  le:  t8-  novembue,  danaila  baie  de 
Sonafte^  par  ua  tempS'de  neige,,  une*  Htiitandellei  de;  cfaeniaées 
fiMsaot  eoièiâ.  yet&>  la  Sud  ell  paraiaaaat  épuîei^  Le:  3  on  h^  dé»- 
oeiuluie  k9&']'  il  a  )mii  dans  bi  oade:  d'A^'aeeio»  beaueeap»  d^Hinaii^ 
délies  dfe  rivage.  Cet  espèce  lui  parait  Uwamaii  sua  ka  beixlatduilae 
de  Tunis.  E.  0. 

€hf81SnrÀTT0!fS  faites  SOR  L^ apparition  DBS   fflRQUDBLLES  ES  AlOBRIE, 

par  iV.  Lerot,  sous-inspecteur  des  dbmafnes.  {Btdl,  de  la  Soc. 
nat.  d'accUmaUaion  de  France,  1897,  Uli*  année,  n**  7  [juillet], 
p.  3a  1.), 

M.  Leroy  a  vu  à  Ocan,  en  1.896',  le»  pramièros  Hirondielles  à 
ventile  blftne  le  18  févitiem  et,  en  18^7,  deux  Martinets  volant 
durant  toutraprèft*midi  du  1''  février;  il  »  vu*  aussv  quelques  Fli^ 
sofideUefr  dent  il  n!a  pu.  déterminée  exactement  Tespèeele  10  fë*- 
vrier;  B.  Ol 
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Là  covàbdisb  DBS  CoRBBàvi,  par  M.  J.  Blanc.  (Bulletin  de  la  Société 
des  sciences  naturelles  de  Sa^ne-el-Loire ,  1897,  s 3*  année,  nou- 
velle série,  n®  io,  p.  160.) 

M.  J.  Blanc  a  vu  une  Buse  s^emparer  d'un  Corbeau  faisant  partie 
d'une  troupe  d'une  dizaine  d'individus  sans  qu'aucun  de  ceux-ci  es- 
sayât d'arracher  la  victime  k  son  ravisseur.  E.  0. 


Lb8  AiORBTTBS.  —    U18TOIBB  NATURBLLB,  PRODUITS.  ChASSB.  

DoMSSTiCÀTioN.  —  ÉhBfàQBy  par  M.  J.  FoRBST  atné.  [BuU,  de  la 
Soc.  nationale  d* acclimatation  de  France,  1897,  /i&"  année,  n®  5 
[mai],  p.  i85.) 

Après  avoir  rappelé  la  valeur  considérable  des  plumes  d'Aigrettes 
comme  plumes  de  parure,  valeur  qui  a  provoqué  en  Amérique,  en 
Asie  et  en  Afrique  une  chasse  effrénée  de  ces  Oiseaux,  dont  le 
nombre  va  en  diminuant,  M.  J.  Forest  propose  comme  remède  à 
un  état  de  choses  qui  va  sans  cesse  s'aggravant,  de  recourir  à  la  do- 
mestication des  Aigrettes  et  k  leur  élevage,  soit  sur  nos  côtes  mé- 
ridionales, soit  plutôt  encore  en  Tunisie,  en  Algérie,  au  Sénégal, 
au  Dahomey,  à  Madagascar  et  dans  l'Indo-Chine.  Il  cite  diverses 
observations  montrant  que  des  essais  de  ce  genre  auraient  beau- 
coup de  chances  de  réussir  dans  les  pays  coupés  par  des  lagunes, 
des  canaux  ou  parsemés  de  marais  où  les  Aigrettes  trouveraient  en 
abondance  les  Poissons,  les  larves  de  Batraciens,  les  Mollusques 
nécessaires  à  leur  subsistance.  E.  0. 


ObSBRVàTIONS  FàII'BS  SVB   LBS    AiGRBTTBS  DANS  l'AmBBIQUB  TROPICALE, 

par  M.  F.  Gbay.  {BuU.  de  la  Soc.  nationale  d* acclimatation  de  France, 
1897,  i4'  année,  n°  5  [mai],  p.  2o5.) 

M.  Geay,  pendant  son  long  séjour  dans  les  LIanos  du  Venezuela 
et  de  la  Colombie,  a  pu  obsei*ver  dans  leur  milieu,  au  sein  de  ma- 
récages, deux  espèces  d'Aigrettes,  Ardea  leuee  ou  Garza  hlanca  des 
indigènes  et  ï Ardea  candidissima  ou  ChumUa.  Il  donne,  sur  les  mœurs 
de  ces  Oiseaux  et  sur  la  chasse  dont  ils  sont  Tobjet,  des  détails  ex- 
trêmement intéressants.  E.  0. 
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ÀKBETTBS  DB  LÀ  RbPOBIIQVS  ÂBêBHTiïïB  9  leUfO  cto  M.  L.^E*  BoUtàlUk, 

ancien  capitaine  au  long  cours,  (fitifl.  d9  la  Soe,  nêtionaU  SacM- 
m/otation  de  France,  1897,  &&*  année,  n^  6  [jliin],  p»  970^) 

Dans  une  lettre  écrite  de  Buenos-Âyres,  le  s 3  février  1897, 
M.  Boufard  annonce  qu'un  chasseur  de  cette  ville  possède  deux  Ai- 
grettes qu'il  avait  légèrement  blessées  et  qui  lui  ont  donné  derniè- 
rement deux  petits.  Ces  Oiseaux  sont  très  familiers  et  accourent  à 
la  Yoix  de  leur  maître.  M.  Boutard  croit  donc  que  la  domestication 
de  TÂigrette,  préconisée  par  M.  Forest,  serait  assez  facile. 

E.  0. 


SuM  l'anuBATioii  pbàtiqub  bbb  P1GBON8  MBBSàaBaa  pàhb  L^AMn^anà^ 
par  M.  Charles  Sibillot.  {BuU,  de  la  Soc.  nationaie  d^aceUnustatùm 
de  France  y  1897,  UU*  année,  n^  8  [août],  p.  35o  et  suiv.  [avec 
figures].) 

M.  Ch.  Sibillot  donne  dans  cet  article  la  reproduction  d'une 
scène  figurée  sur  les  parois  du  palais  de  Sennachérib  et  repré- 
sentant, d'après  lui ,  la  procession  du  Pigeon*Dieu,  vénéré  en  As- 
syrie pour  les  services  qu'il  rendait  comme  messager,  puis  la  re^ 
production  d'une  fresque  de  la  tombe  dite  dei  Cacdakri^  k  Cometo,' 
et  confirmant,  dit-il,  ce  que  Strabon  nous  apprend  de  Temploî  que 
faisaient  les  pécheurs  de  Th<ms,  dans  l'ancienne  Etmrie,  pour 
communiquer  avec  les  ports  de  pèche.  E.  0. 


Lb  Pigbon  mbsbâgbb  bt  lbs  pécbbs  mâbxtïmbs^  par  M.  le  D'  De-; 
NBuvB.  {Bull  de  la  Soc.  nationale  d^accVmata&m  de  France^  1897, 
hh^  année,  n^  11  [novembre],  p.  609.) 

M.  le  D'  Deneuve  fait  ressortir  les  services  importants  que  pour- 
raient rendre  aux  pêches  maritimes  les  Pigeons  messagers. 
Quelques-uns  de  ces  Oiseaux ,  emportés  par  un  bateau  et  lâchés  à 
un  moment  donné ,  auraient  vite  fait  de  porter  à  terre  la  nouvelle 
d^nne  bonpe  pèche  et  de  provoquer  Tenvoi  d'un  nouveau  bateau. 

E:  0. 
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HoTM  BOÈ'  LWB  rJrjÉ  DÉ  CoQM  POVKwm  B'iAooiv  Bâtrris^  par  M.  Henri 
-'Gâteau  n  Kebti'lli,  (BylL  d^la  Soc,  naixamaU  d^acdàMÉoUaude 
Fn^Mcf,  i8g7,  &V  année,  n*  7  [juillet],  p.  3«6  [avec  %•]*) 


CçySIDEBATIONS   SUB    î! ÉLEVAGE    PBATIQVE    BÀlS0i9!fé    DES    PoULES,    DES 

,  'Çànabds  et  DES  PiGE0!f8  pouB  LÀ  TABLE,  par  M.  Van  der  Snigkt. 
(Bùïideîa  Soc.  nationaUd!  acclimatation  de  France,  1897,  &/i''année, 
n*  1  [janvier],  p.  7.) 

Elevage  d^Oies  du  Canada  dans  le  depàbtement  do  Tabn,  lettre  de 
M.  le  comte  J.  de  Laogbr-Navez.  {Bull,  de  la  Soc.  nationale  d'oc- 
eHaiMtÊUibn  ée  Ffmm,  tSg^,  &^  anaée,  n""  i  [mars],  p.  lafi.) 


Note  sub  les  Oiseaux  utiles  de  la  Fbance,  par  M.  ie  baron  d'HA- 
MQiiyiLLB.  {Bull,  de  la  Soc.  nationale  d^ acclimatation  de  France,  1897, 
hU*  année,  n*  3  [mars],  p.  89.) 

Comm^  r«vs^i  fitt  ppécédeannent  M,  Oustalot,  dans  js<m  rap--: 
port  aur  ie  Gongii»  onûtliologiqiia  4«  Yienne  en  i884,  M.  Xavier 
Rasp«il  et  d'Mitre«  autear»«  M.  ie  baron  d'Hamoaville  co««tate  que 
k  loi  0ur  la  chassa  du  3  Biai  iâ4&  contient,  dans  son  artieie  9, 
mue  diçpOfiitipn  qui  a  été  la  Mitirce  d'une  fouie  d'«bus  en  permet^- 
tant  auji  préfets  de  déterminer  Tépoque  de  la  cbaspe  des  Oiseaux, 
de  passage,  autres  que  la  Caille.  La  dénomination  par  trop  vague 
d'Oiseaux  de  passage  permet,  en  effet,  de  confondre  des  espèces  réel- 
lement migratices  et  d'autres  qui  n'exécutent  que  des  déplacements 
de  faible  étendue,' des  espèces  qui  rentrent  dans  la  catégorie  du 
gibier  et  d'autres  qui  mériteraient  d'être  constamment  protégées. 
M.  le  baron  d'Hamonville  «ignale  nussi  les  massacres  d'Oiseaux  qui 
sont  opérés  par  les  braconniers  en  temps  de  neij^e.  E.  0. 


QUMLQVES  MOTS  SM  FAVEUR  DES  OiSEAVI  UTILES  i  lUgRWULTOAE,  par 

M.  Louis  Pjctu  aine.  (BuU.  ie  la  Soc,  nationale  iacclimaiaiion  de 
France,  1897,  i4"  année,  n°  3  [mars],  p.  98.) 

M.  Petit  attire  Tattention  des  pouvoirs  publics  sur  les  massacres 
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an  petits  Oiseaiu  qui  aeioBi  dftng  le  midi  de  la  Friace,  en  Tun 
ukie,  «1  Algérie ,  âait  pour  alimenter  le  conuneree  de  la  piuma»- 
ferie,  açit  pour  approvisionner  le  matehé  de  aoî-^dtsant  Ortolans. 

E.  0. 


Là  pnéncTwn  uws  ^lêSàtri  orïtÉB;  àctjox  dès  ïirsTiTorÊvns ,  fkt 
M.  L.  GniziL.  {BnU.  '^  la  S&e.  nathnak  éFaeehmakHon  ék  France ^ 
1897,  &&*  année,  n"*  6  [juin],  p.  a36.) 

M.  L.  Chazal  répond  à  un  de  ses  collègues  qui,  dans  la  séance 
du  96  février  1897,  ^^^^^  signalé  comme  nulle  ou  insuffisante  IW' 
tien  que  pourraient  exercer  les  instituteurs  sur  leurs  élèves  en  vue 
de  protéger  les  Oiseaux  utiles  à  Tagriculture;  il  montre  que ,  bien 
au  contraire,  des  résultats  satisfaisants  ont  été  obtenus  dans  ledé^ 
partement  de  Seine-et-Marne  par  Tinitiative  des  instituteurs  et, 
entre  autres,  de  M.  Faugé,  ancien  instituteur  à  Marolles-en-Brie. 

B.0,    . 


Lr8  Sociéràs  pbotbctriqes  j>b9  Oiseau i  ufiiM  04  us  l$s  jfcoft^i  do 
GASTON  DB  RsBAis  {Sbine-bt-Màrnb)^  lettre  de  M.  Chazal.  (BtiU. 
de  la  Soc,  natumaïe  JFacclinuUation  de  France,  1897,  UU*  année, 
n«7  [juillet],  p.  821.) 


Lbs  Sociétés  pbotectbices  des  Oisbâvx  dans  les  écoles  primaires. 

^  ^r—  REMARQUES  SU  QO»lQBBS  OlSffAOJ  0rX^9t  pOT  M.  J.  DbcAUX. 

{Bull,  de  la  $oç,  nai.  ^aççUma$atim  de  Fnmçfi»  x^9^^  l\k*  W^ée* 
,n"7{juUlefe],p.  3a4.) 

Panç  cette  Note,  M.  Decaux,  après  avoir  résumé  un  certain 
nombre  d*observations  présentées  dans  la  séance  générale  du  3  avril 
1897  à  la  suite  de  la  communication  de  M.  Chazal  (voir  ci-dessus), 
exprime  le  vceu  que  des  recherches  approfondies  soient  entreprises 
sur  le  régime  des  Oiseaux  et  montre  que  diverses  espèces  auxquelles 
on  attribuait  une  alimentation  exclusivement  végétale,  ont  .été  re- 
connus çomnje  insectivores,  au  moins  i  un  certain  moment  de  leur 
existence.  .  E.  0.    • 
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ÉoOLB  DK  JeNF088B  (SeIHB-'ET^ISM)^  •—  STATUTS  DE  LA  Soctm  PEO- 
TEGTBIQE  DES    OlSEAUX   ET  AEiUAVX  UTILES.   {BtiU.    iê    la  Soc.  noL 

.   J^aeeUmatoAm  de  France  y  1 897,  bU*  année,  n"*  7  [juillet],  p.  39&.) 


La  destevction  de  l*Alouetts,  par  M.  Xavier  Raspail.  {BM,  de  la 
Soc,  nationale  d*accli$natation  de  France,  1897,  &&*  année,  n"*  3 
[mars],  p.  96.) 

Uauteur  de  cette  Note  insiste  sur  les  services  que  TÂlouette  rend 
à  Tagricuiture  et  montre  que  la  destruction  de  cette  espace  utile 
s  opère  en  grand  non  seulement  dans  le  Loiret,  mais  sur  les  cfttes 
de  la  Manche,  en  temps  de  neige,  k  Taide  des  engins  les  plus  for- 
mellement prohibés  par  la  loi.  E.  0. 


RipEETOII^   ÉTYMOLOGiQUE   DES  NOMS  FHANÇAIS  ET  DES  DEEÙMIHATIOES 

ruhOAiEES  DES  OisEAUZf  par  M.  A.  Grangbr.  {Le  Naturaliste ,  1897, 
19*  année,  s*  série,  n"**  987,  338,  939,  9/10,  9/11,  9&&  et 
9&8,  p.  97,  39,  59,  69,  75,  iii  et  i59.) 


Moeurs  et  eepeoduotion  du  [éizARD  des  murailles  y  par  M.  R.  Rolli- 
NAT.  [BuU.  de  la  Soc.  nationale  éP acclimatation  de  France,  1897, 
i/i*  année,  n*  7  [juillet],  p.  981.) 

Le  Lézard  des  murailles  {Laceria  muralis  Dum.  et  Bibr.)  est  le 
plus  commun  de  tous  les  Reptiles  de  Tlndre.  Gesi  un  animal  inof- 
fensif et  des  plus  utiles,  qui  se  nourrit  surtout  de  Lépidoptères,  de 
Diptères,  d'Orthoptères  et  de  Coléoptères.  M.  R.  Rollinat  en  a  tou- 
jours chez  lui  en  cage,  un  certain  nombre  d'individus  qu'il  n'est 
jamais  parvenu  à  faire  reproduire  et  en  liberté,  auprès  d'un  bassin, 
d'autres  individus  qui,  au  contraire,  se  reproduisent  régulièrement. 
Il  a  donc  pu  étudier  aisément  les  mœurs  et  le  mode  de  reproduc- 
tion de  ces  Sauriens,  qui  s'accouplent  en  mars.  La  ponte  commence 
en  mai,  les  femelles  déposant  leurs  œufs  dans  des  trous  creusés  au 
pied  d'un  vieux  mur  ou  d'un  roclier,  ou  bien  encore  dans  les  ban- 
quettes de  sable  des  voies  de  chemin  de  fer.  M.  Rollinat  décrit  les 
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modifiealions  que  subissent,  suivant  les  saisons,  les  organes  géni- 
taux, mAles  et  femelles,  la  disposition  qui  permet  à  la  fécondation 
de  ne  s^eflTectuer  que  longtemps  apr^  Taccouplement,  les  modifi- 
cations que  rage  apporte  dans  Taspect  de  Tanimal  et  les  particu- 
larités qu'il  présente  durant  la  période  de  Thibemation. 

E.  0. 


Sun  LB8  DBBIfBS  BKÀNCBUOX  DE  L^OhVETy  par  M.  Â.    PrBNANT.  [BuU. 

deê  séances  de  la  Sac,  des  sciences  naturelles  de  Nancy ^   1896, 
8*  année,  n°  3  [reçu  en  1897],  séance  du  a  mars  1896.) 

M.  Prenant  a  constaté  que  chez  TOrvet,  le  seul  Reptile  qu'il  ait 
pu  examiner  jusqu'ici  et  dont  il  ait  pu  se  procurer  des  stades  em- 
bryonnaires sériés,  le  développement  des  dérivés  branchiaux  ne  se 
faisait  pas  de  la  même  façon  que  chez  les  Mammifères. 

Chez  le  Mouton,  par  exemple,  la  troisième  poche  entodermique 
branchiale  donne  naissance  à  un  diverticule  ëpithéiial  qui  devien- 
dra plus  tard  le  thymus.  Ce  diverticule  épithélial  fournit  lui-même, 
par  bourgeonnement  de  sa  paroi,  un  petit  organe  que  M.  Prenant 
a  nommé  glanduh  thymique.  Chez  TOrvet,  au  contraire,  la  troi- 
sième (7)  poche  branchiale  se  transforme  à  son  extrémité  en  une 
vésicule  qui  deviendra  la  glande  thymique  et  cette  vésicule  pro- 
duit, par  végétation  d'une  portion  de  sa  paroi  épithéliale,  un 
organe  volumineux  qui  n'est  autre  chose  que  le  thymus.  Il  y  a  donc 
interversion  des  rôles.  D'autre  part,  si  chez  l'Orvet  comme  chez  le 
Mouton^  la  quatrième  poche  branchiale  fournit  Tébauche  latérale 
de  la  glande  thyroïde  ou  du  moins  un  diverticule  qui  ressemble 
absolument  à  celui  dont  cette  ébauche  dérive  chez  les  Mammifères, 
ce  diverticule  ne  se  comporte  pas  de  la  même  façon  chez  l'Orvet 
que  chez  le  Mouton,  la  glandule  thyroïdienne  et  l'ébauche  latérale 
de  la  glande  thyroïde  se  confondant  en  une  seule  et  même  forma- 
tion; en  outre,  chez  l'Orvet,  comme  en  général  chez  tous  les  Rep- 
tiles, l'ébauche  latérale  de  la  thyroïde,  qui  est,  au  début,  paire 
comme  chez  tous  les  Mammifères,  s'atrophie  et  disparait  du  côté 
droit,  au  cours  du  développement. 

Ghei  rOrvet  adulte,  on  trouve  donc,  dit  M.  Prenant,  de  chaque 
côté  du  cou  les  organes  suivants  :  d'abord  le  thymus;  puis,  accolée 
à  son  côté  venti*al,  la  glandule  thymique;  enfin,  indépendamment 
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de  la  gknde  thyM)ide  principale,  un  organe  abilaléralv  la  glaudûla 
thyroïdienne.  £«0/ 


N0TB8  POUR  SERVIR  i  R^nmOlRR   93  U   n8Qlû9kf9M$  RU  If^MàHm^i 

par  M.  le  comte  db  Moucheron.  [BuU.  de  la  Soe.  nationale  iacdi- 
matatwn  de  France^  ^^97*  ^^*  année,  n^  h  [avril],  p.  1/16.) 

Dans  un  volumineux  dossier  des  Archives  de  TOrne^  mis  à  ça 
disposition  par  M.  Louis  Duval,  archiviste  du  département,  M.  le 
èoiïite  de  Moucheron  a  trouvé  des  renseignements  curieux  concer- 
nant Vempfoi  de  la  fécondation  artificielle  par  les  moines  de 
Tabbaye  de  Réome  (aujourd'hui  Moutiers),  les  pêcheries  possédées 
p^r  labbaye  de  Saint-Martin  de  Séez^  l^s  étangs  de  la  chartreuse 
du  VaUDieu,  etc.  Avant  la  dévolution,  le  droit  de  pécbe  était  un 
droit  seigneurial  et  non  donxaniai.  Les  seigneurs  avaient  néanmoins 
la  faculté. de  le  louer  indépendamment  du  fief.  Les  lois  de  police 
de  la  pèche  étaient  extrêmement  sévères;  mais,  en  dépit  des  règle- 
ments, le  braconnage  s'exerçait  sur  une  grande  échelle.  Néanmoins 
c'est  surtout,  dit  M.  de  Moucheron,  depuis  l'abolition  des  droits 
féodaux,  après  que  le  décret  du  8  frimaire  an  11  eut  aocordé  k  tout 
l^e  monde  l'exercice  du  aroit  de  pêche,  que  commença  le  dépeuple- 
ment rapide  des  rivières  et  des  étangs.  E.  0. 


DOCÛMÉNfà  ffOVTBAVX  ÀtJR  L'ÉlËtAGÉ  tÈTÈltSlP  hE  LA  ÎEVIfE  ÀÉC-Elî-CÈËt 
Et  DV  SAÛkÔn  DE  CAlîPÛRniË  J  l'éfABLiSSBMBNf  DÉ  SÉàSÉÉOW,  PRès 

YtiLÉR^GonERÈTi  {Ai^fiÉ),  par  M.  A.  bé  MAftciLLAc.  (BuU.  de  h 
S&c.  natiùnak  JPaôcUmàtattùn  de  France,  1897,  *4*  année,  n*  6 
[juin],  p.  !i48.) 

M.  de  Màrcillac  a  parfaitement  réussi  dans  ses  essaib  d'élevàgô 
intensif  de  la  Trttité  arc^en»ciel  à  Besiemont.  Son  étabiisiamant 
possédait,  au  mois  de  juin  1897,  plue  de  S^ooo  reprodudeurs  et 
aVaitmis  en  incubation  plut  de  Soo^Ooo  œufs;  les  étangd  d'alevi-' 
nage,  d'une  superficie  totale  de  io  hectares  environ  «  contenaient 
plus  de  7o,doo  TraiisUei  d'un  an  et  les  baes  d'alevinage  étaient 
garnis  à  cette  heure  de  |)làfl  de  3oo,ooo  Alevins;  enfin^  an  do  avril 
1897,  ^'  ^^^^^  ^^^  ^^^^  ^  Paris,  d'uâè  façûn  i^égulière,  des  envois  de' 
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Poiflfions  vivante  dont  je  moaUiK  total  ^'éieynU  i  ifi^^t  i\^ 
grammes. 

M.  de  Marcillac  a  renofavèlé  da«tre  pa<t.  uHe  j^i^périettae^  non 

réussie  une  première  fois,  d'ëlevage  du  Saumon  de  CaliroriÛe.<at  il 
a  obtenu,  d'un  certain  nombre  d^œufs  reçus  par  la  Société  d'accli- 
matation, des  Alevins  qui  se  sont  développés  très  rapidement  çt 
qui  ont  pu  être  déversos  dans  les  derniers  jours  du  mois  d^avi-il 
1897,  ^^^^  "^  èlane  séparé,  aménagé  avec  lé  plus  gr^nd  soin.  Au 
bout  de  dix-huit  moi!?  ou  de  deux  ans,  on  saura  si  le  Saumon  de 
Californie  peut  se  reproduire  en  eaux  douces,  sans  étve  allé  à  la 
mer  ou  bien  si  cette  faculté  lui  fiaisant  début,  il-  faut  dé^AÎtive- 
ment  le  ranger  dans  lo  catégorie  dea  Poissons  simplement  déco- 
ratifs. É.  b.  ' 


UiLEfàGE  DE  LA    TeVITE   ARC-ES-CIEL   A  l'eTAELISSEMEUT  PISCICOLE  DE 

ÎIsurQN  (ara^a'Oa),  par  M.  J.  KAMatim  {Bnlk  de  h  S€€k  luKiDh 
fmk  JTucdmmiMm  deFranee,  1897^.  &&*  m»^*  ^  ^  [a^], 
p.  353.) 

< .  •    j  ...'.!. 

L'établissement  de  Neuvon  est  consacré  principalement  i  l'éle- 
vage de  la  Truite  àrœà-^id  qui  axl^e  des  eaut  ïnôiai  frdidhte  et 
moins  courantes  que  la  Truite  Ordinaire.  Gei  élevage  rtfuAsit  pirh 
fait«ment,  grâoe  k  la  qualité  dés  éaui  de  Neuvou,  qui  prbvièAoèlW 
en  partie  d'une  source^  eu  partie.de  la  rivièfe-lX)uobb.  ,Un.6yàr 
tenté  de  vannes  permet  de  mélanger  les  deux  sortes  d'eau  dapii  des 
proportions  variables,  de  manière  k  modifier  la  température. 

E.  0. 


'    ■  •  '  -.'        /   .  .     .  •    '      .  .  !     î' 

ÉLMfA99  %ES  SàiénHiDEa  BÀtiê  ÏB.àiPAUTëUMT  ùE  *7sàaf  j  Idtce  de 
JU.  le  comte  de  Galbbrt.  [Bulh  de  la.Sôô.  ntUiûMjè  J^wttmaMion 
de  France,  1897,  ^^*  année,  n*  6  [juin],  p.  271.) 


Le6  âLÊvniê  DE  Salmonidés  à  la  etatioe  açvkqie  w!  NiP'D^-VE^puftfy, 
lettre  de  M.  Ravmiit-Wattbl.  {BulU  ^  la  S^^mmmé^JCQçclmf^ 
tation^dt  France f  1897,,  AV^n^éei  tt^  6  [îuinji  p^  ^7^1)   :^  ..*: 


•iit  :•. 
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Mt  RfeVOE  MS  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

ÉiBYAéB  Dtr  Sadmow  i^B  Câlifomnib  àv  lac  m  Malagobt  {Haotb- 
Loire) ^  lettre  de  M.  Auguste  Martial.  {Bull,  de  la  Soc.  nadonak 
'     d^aectimaiation  dé  France' y  1897,  &&*  année,  n*"  10  [ octobre |, 
'     p.  463.) 

,La  FARINB  DE  VIANDE  d'AmÉRI^OE  POUR  lAlIMBltT^TlON  DES    TrUITES^ 

,  pjair  M.  G.Raykrbt-Wattbl.  {BuU.  de  la  Soc.  nationale  d'acclma- 
;  UUion  de  France,  1897,  UU*  année,  n**  7  [juillet],  p.  Soi.) 

Le  produit  connu  vulgairement  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  poudre  de  viande  séchée  de  Kemmerich  ou  de  farine  de  viande 
fourragère  Liebig,  a  donné  à  M.  Raveret-Wattel  des  résultats  très 
satisfaisants  pour  Télevage  de  TAlevin  des  Salmonidés.       E.  0. 


UA^tARWU^ERRE  d'vN  AMATECR  DE  P18CIQVLTURE  EE  RvESIB,  par  M.  le 

général  Nicolas  bi  Dbpp.  {BulL  de  la  Soc.  naiionah  iaeeUnuaa- 
(ûm  de  France,  1897,  ^^'  année,  n""  10  [octobre],  p.  &39  et 
s^iy.  [avec  ig.  et  plans].) 

■  M.  le  général  Nicolas  de  Depp,  d^égué  delà  Société  d'acclima- 
tation de  France  à  Odessa,  a  fait  construire  auprès  de  sa  maison 
id^faabitation  upe  serre  dont  il  décrit  la  disposition  et  dans  laquelle 
il  élève,  dans  des  bassins  convenablement  agencés,  des  Poissons 
exotiques*  E.  0. 


Le  caetoenement  de  pèche  d'Endovme,  rapport  adressé  au  Ministre 
de  la  marine  par  M.  P.  Gourrbt,  sous-directeur  de  la  Station 
koologique  de  Marseille.  (BM.  des  pêches  marUiméi,  1897,  t.  V, 
B*  18  [octobre],  p.  365.) 

M.  P.  Gourret,  en  faisant  procéder  k  cinq  pèches  différentes 
dans  le  cantonnement  même  d^Endoume,  a  pu  acquérir  la  preuve 
de  Tenrichissement  de  ce  cantonnement;  il  a  constaté  également, 
tTnne  façon  expérimentale,  renrichissement  des  parages  formant 
bordure  à  ta  2ôhe  réservée;  mais  les  bienfaits  du  cantonnement 
seraient  bien  plus  considérables,  dit-il,  si  une  surveillance  plus 
active  était  exercée  pour  empêcher  les  déprédations  des  marau* 
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deurs.  D  y  aurait  lieu  Clément  de  procéder  à  des  travaux  de 
réempoissonnement  pour  augmenter  encore  la  richesse  des  fonds 
réservés.  E«  0. 


TBàfÀVX  DE  MOOIOQIE  ÀPPUQuiE  à   L^INDU8TRJM  DBS  picHBS  MABITIMB8 

effeeuUê  à  la  station  éFEniowm,  pendant  les  années  iSgSf  iSgây 
i8g6y  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  ^.-F.  Horion,  —  I.  Notes 

SOB  IBB  COBÙITJOSS  0UMÀTBBIQVB8  DES  ÀBBEES  î8g3  »  îS^â^  l8g5 ^ 

pour  servir  à  la  staUstique  des  pickes  des  edtes  de  Marseille^  par 
M.  A.*F.  Marion»  —  II.  Statistique  des  Poissons  picais  dahs 
LE  GOLFE  DE  Mabseille  EU  tSgS ^  ^Sgù  et  i8g5y  par  M.  Paul 
Gourret  —  II[.  Eiameb  db  l'état  de  matubité  sexuelle  cbee 

QUELQUES  Poissons  COMESTIBLES  DE  MABSEILLE  y  par  M.  Paui  Gour- 

ret  —  IV.  Obsbbvations  bt  bbcbebcbes  sub  les  ouurs  flottants 

DE  TELÉOSTEENSf  FAITES  DANS  LE  OOLFB  DB  MaBSBILLE  i  LA  STATION 

zooLOQiQUE  d'Endoomb,  Note  préliminaire  de  M.  E.-W.-L.  Holt, 
naturaliste  de  TAssociatioD  britannique  de  biologie  marine  [la- 
boratoire de  Plymouth.]  {Annales  du  Musie  JPhistoire  naturelle  de 
AforMÎOe,  i897,t  V.) 

En  comparant  les  relevés,  faits  pendant  trois  années  consécu- 
tives,  des  journées  de  pèche  facile,  des  journées  de  pêche  entra- 
vée ou  difficile  et  des  journées  où  la  pèche  fut  impossible,  M.  Ma- 
rioQ  a  constaté  que  les  chômages  résultant  des  coups  de  vent  trop 
violents  pour  les  petites  barques  du  golfe  de  Marseille  varient  non 
seulement  comme  durée,  mais  comme  époque,  quoique  les  mois 
de  décembre  et  de  janvier  soient  généralement  les  plus  difficiles. 

Les  statistiques  publiées  par  M.  P.  Gourret  concernent  non  seu- 
lement les  Poissons,  mais  les  Crustacés  et  les  Mollusques  comes- 
tibles. 

Dans  les  récoltes  soumises  à  Texamen  de  M.  Holt,  ce  naturaliste 
a  reconnu  la  présence  des  œufs  des  espèces  suivantes  :  MuUus  bar- 
batusy  Trachinus  viperay  Uranoscopus  scabsTy  CaUionymus  maculatus, 
C./estiuuSy  Ctenolabrus  rupestrisy  CorisjuUsy  Gadus  minutas,  Solea  vuU 
garis,  S.  lutea,  S.  lascaris  î  S.  lUspida,  Chpea  phalericay  Cl.  pUchar- 
dus  y  Engraulis  enerasicholus.  Beaucoup  d'œufs  n'ont  pu  jusqu'ici  être 
rapportés  avec  certitude  à  une  espèce  déterminée.  E.  0. 
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LbS  ifÂl9€8  SADMirtlBS  DO  MJDI  DB  LA  FbâWCE  MT  LBUM8  PÊCBBàIK8y  pAF 

M.  Paul  GoutftBT.  (Atmakê  du  Mnsée  d'hiitoin  noMrtBi  de  Mût- 

4êiUij  1897,  ^-  ^î  Mémoire  n"  1.) 

Dons  une  première  élude,  parue  en  189/1  {P^^^^^  de  la  Médi- 
lêfrcmée),  M.  le  D'  Paul  Gourret  avait  décrit  les  engins  et  filets  de 
péché  qui  sont  en  usage  le  long  du  littoral  pfOVenç(Manguedocien  ; 
il  avait  recherché  les  principales  causés  du  dépeuplement  des  eaux 
de  celte  féglon  et  préconléé  les  mesures  propres  à  enrayer  Tappau- 
vrissement  de  èelte  partie  de  notre  domaine  maritime.  Aujourd'hui , 
il  complété  ce  travail  par  tine  étude  complète  des  étangs  sauraâtres 
qui  forment  bordure  à  la  mer  depuis  Gollioure  jusqu'à  Pôrtnle- 
Bouc.  Les  étangs  doifent,  pour  la  plupart,  leur  origine  à  Taction 
combinée  de  la  mer  et  des  fleuves  charrieurs  tels  que  le  Rh^ne, 
rHéraûlt,  rAudë,  TAyly ,  qui ,  en  accumulant  les  sables  et  les  autres 
sédiments  dans  lés  parties  basses  du  littoral,  ont  isolé  les  golfes; 
mais  quelques-uns  ne  résultent  pas  de  ce  phénomène  mécanique 
et  correspondent  à  déS  dépressions  marines  anciennes  qui,  depuis 
leur  isolement  partiel  de  la  mer,  à  la  suite  dé  mouvements  du  soi, 
n'ont  subi  qu'assez  légèrement  l'influence  des  att^rrissefflents.  Sou- 
vent, les  associations  animales  des  eaux  saumâtres  se  composent 
des  derniers  survivants  d'une  faune  disparue  qui,  par  leur  rusti- 
cité, ont  pu  s^accommoder  à  des  conditions  de  milieu  essentielle- 
ment changeantes,  ont  modifié  leurs  caractères,  ont  revêtu  une 
livrée  particulière,  un  faciès  spécial. 

Parmi  les  causes  qui  entraînent  des  variations  fauniques  impor- 
tantes, M.  Gourret  cite  les  modifications  dans  la  densité  des  eaux 
et  les  changements  dans  la  profondeur.  Ceux-ci  amènent,  en  effet, 
soit  un  dessèchement  périodique  annUel  plus  ou  nloins  prolongé, 
soit  une  diminution  plus  ou  moins  sensible  du  niveau  des  eaux^ 
de  sorte  que  celles-ci  sont,  suivant  les  saisons,  tantôt  chauffées 
légèrement  ou  surchauffées,  tantôt  glacées  superficiellement  ou 
dans  toute  leur  épaisseur.  Il  en  résulte  ou  des  thangements  insi- 
gnifiants ou  une  mortalité  plus  ou  moins  considérable. 

ffLe  mouvement  des  eaux  dû  aux  courants  et  aux  vents  exerce 
aussi,  dit  M.  Gourret,  une  influencé  capitale  sur  la  vitalité  des 
étangs  qui  dépend  encore  de  la  nature  des  fonds,  lesquels  régis- 
sent la  répartition  et  l'abondance  relative  des  animaux  dé  toutes 
classes,  chaque  espèce  exigeant  un  fond  qui  lui  est  propre,  celle-ci 
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se  fAàisaiU  dans  ié  tase^  cdle-là  affeciiomamt  ie  subie;  telle  autre 
lecheithant  Us  anfraeliioftitéfi  de  rocbers^  telle  enfin  s*al>ritant  entre 
les  herbes  ou  se  tenant  simplement  entre  deux,  eaux  jou  k  la. surface 
même.  De  la  variété  des  animaux  inférieurs  résuite  également  la 
richesse  ichthyologique,  puisque  les  Poissons  possèdent  un  goût  en 
qfièiqtte  seite  péimotiliêl  f)oat  lètiV  llOilrrituE'e.i» 

M.  GoufPèC  filit  olMeirvêr  enfin  que  la  population  ichihyologique 
est  subordonnée  aux  besoins  de  la  ponte  qui^  à  des  éj^oqués  déter- 
minées, sollicite  la  montée  vers  les  étangs  ou  la  descente  à  la  mer 
de  telles  ou  telles  espèces. 

.  En  raison  jtntmf^  de.c^  relations  étroites  enlkrQ  le  i^iiteu  et  là 
faune,  M»  G^urret  s'est  appliqué  h  donner  une  idée  au^si  exacte 
que  possible  de  chaque  étang  è  TheUre. actuelle,  à  indi.quer  les 
apports  d'eau  douce  et  d*eau  salée  qui  Talimentent,  les  change- 
ments-p4riodiqueft  de  la  6alure  et  de  la  profondeur,  la  nature  des 
fond»,  lés  partieularités  de  la  Aore;  puis  il  a  relevé  la  liste  des 
espèees  animales  qui  vivent  dans  ceë  divers  bassins  t  étang  de 
Thau,  étangs  d'fngril  ou  de  Frontignan,  étangs  du  quartier  de 
Palavas,  étangs  du  quartier  d'AigueB-Mortes  et  du  Grau-du-Roi, 
étangs  de  la  Petite-Camargue  et  Petit-UhAne,  étants  de*  la  Ca^ 
margue  et  Vieux-Rhône,  étdngs  de  Tile  dn  Plan  du  Bét»rg,  et 
d'aiitreâ^  encore  jusqu'aux  étangs  de  Berre  et  à  ceux  dé  Ténibou^ 
chure  de  THérault. 

En  outre,  M.  Gourret  s'est  attaché  k  décrire  avec  le  plus  grand 
soin  les  engins  et  filets  employés  dans  chaque  localité  et  k  faire 
ressortir  les  inconvénients  que  certains  d^entre  eux  présentent  pour 
Tavenir  de  la  pêche  côtière.       '  ' 

Il  indique,  dans  son  travail,  les  travaux  k  exécuter  dans  la  plu- 
part des  étangs  pour  en  augmenter  la  population  animale,  les 
essais  de  cuttura  qu'il  impoiflerait  d^entreprendre  pour  falroriaer  le 
développement  et  la  multiplioation  des  Poissons  et  des  Invertébrés 
eômestibleft.  -  '  r 

Enfin,  U  fournit  d^intéressants  Renseignements  sur  tes  conserves 
et  les  salaisons,  sur  la  vente  du  poisson  et  nu^ntre  les  perfectionne- 
ments qu'il  conviendrait  d'introduire  dans  certaines  industries  ma- 
ritimes pour  leui*  foire  fendre  duvantâge  et  augmenter  Je  blen-étre 
des  populations  côlièrés. 

Ce  Mémoire  est  illustré  d*un  très  ^i^nfl  ttOihbré  de  cartes  et  de 
figures  dans  le  texte.  E.  0.  ' 
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Là  péchb  m  l^Adrutîqub^  rapport  de  M.  Rbtnaud,  consul  général 
de  France  à  Trieste.  {BuU.  deg  pêches  markimes ,  1897,  t.  V,  n*  1 
[janvier],  p.  a 5.) 


PicBs  soM  là  cÔTB  d'Istru  ET  DM  DàLMATiE^  rappoH  de  M.  RiTNiro, 
consnl  de  France  à  Trieste.  {BuU.  Jeê  féchei  nmùmeê^  1897, 
t  V,  n*»  4  [avril],  p,  12A.) 


La  pbcbe  rràUEBfiE  sue  les  côtes  de  l'AïQitaEy  par  M.  Latrlb,  com- 
missaire de  rinscription  maritime.  (£iiU.  de$  piehe$  maràimei^ 
1897,  *•  V»  û*  *  [janvier],  p.  i8.) 

M.  Layrle  indique  les  conditions  de  liberté  absolue  dans  les- 
quelles s'effectuaient  autrefois  la  pèche  de  la  Sardine  et  de  rAnchois 
par  des  Italiens  et  surtout  des  Génois,  sur  les  côtes  de  T Algérie  et 
de  la  Tunisie  et  les  conditions  nouvelles  auxquelles  cette  industrie 
est  soumise  depuis  la  loi  de  1 888.  Il  montre  qu'en  dépit  des  me- 
jBures  prises,  les  profits  de  cette  pèche  passent  presque  entière- 
ment entre  des  mains  italiennes  et  que  Ton  ne  fait  presque  rien 
pour  lutter  contre  la  concurrence  étrangère.  E.  0. 


Là  pèche  sur  les  côtes  de  Tunisie  en  18 q6. 
{BuU.  des  pèches  tnaritimeSf  1897,  *•  ^»  "'^  ^  [j"^'^]»  P-  3^*-) 


BaPPOET  SIfE  lA  PÊOBB  DANS  LA  MER  DU  NoED  ET  SUE  CEBTAtNBS  QUES-- 

TioNS  INTÉRESSANT  LES  PÊcHEUESy  par  M.  Richard  FoTf  capitaine 
de  frégate,  commandant  Taviso  Y  Ibis  et  de  la  station  de  la 
Manche  et  de  la  mer  du  Nord.  {BuU.  despiehes  moràûnef ,  1897, 
t.  V,  n**  1  [janvier],  p.  1.) 

.  Ce  rapport  renferme  des  renseignements  sur  les  conditions  dans 
lesquelles  s'est  effectuée  la  pêche  par  les  harenguiers  français 
durant  la  campagne  de  1896  et  sur  les  pèches  étrangères  durant 
la  même  période.  E.  0. 
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DlMINVTIOn  DO  PoiSBON  DÀÏÏ8  là  MEM  DU  NoBD. 

{BuU.  ie$  fkkêê  maritmeêy  1897,  t  V,  n*  &  [avril],  p.  isS.) 

n  résulte  de  renseignemeiits  publiés  par  le  Jawmal  de  Wilhehm- 
haven  (N**  du  3o  avril  1897),  que  Ton  a  observé,  en  1897,  une 
diminution  dans  la  taille  des  Soles  et  des  Aigrefins  capturés,  dimi- 
nution que  Ton  attribue  à  des  abus  de  pécbe  exercés  dans  la  mer 
du  Nord,  principalement  par  les  vapeurs  anglais.  E.  0. 


Rappoht  sv»  Là  picaE  mabitimb  a  Ostbudb  bb  î8g6y  par  M.  £.  Cap- 
DKviLLE,  consul,  chargé  du  vice-consulat  de  France  à  Ostende. 
{BuU.  Jeê pêches  mortttme»,  1897,  t.  V,  n"*  5  [mai],  p.  163.) 


Mouvement  de  la  pbcbb  en  Bolunde  poue  î8g6y  par  M.  de  Laïque, 
consul  de  France  à  Rotterdam.  {BuU,  des  pèches  mortttmef,  1897, 
t.  V,  n°  7  [juillet],  p.  aii. 


La  pêche  du  Saumon  dans  le  golfe  de  Danteio  en  î8g6.  (BuU.  des 
pêches  maritimes 9  ^^97)  ^*  ^'  ^"^  ^  [février],  p.  63  [extrait  du 
Moniteur  oficieldu  commerce].) 

Cette  pêche,  qui  s'exerce  de  mars  à  juin,  a  été  plus  productive 
en  1896  que  dans  les  années  antérieures.  E.  0. 


Au  SUJET  DES  PÉCHEBIES  ET  DU  COMMENCE  DU  PoiSSON  EN  ALLEMAGNE. 

{BuU.  des  pêches  maritimes j  1897,  t.  V,  n""  &  [avril],  p.  laS 
[extrait  du  Journal  de  Kiel].) 


Statistique  des  pêches  sue  les  côtes  d^Anglbtbbbe  bt  du  pays  de 
Galles  en  i8gB-i8g6.  {BuiL  des  pêches  maritimes,  1897,  t.  V, 
n*  2' [février],  p.  63.) 
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StâTÎSTIQUS  BBS  PÉCMBS  BW  GeAUM^BuBràOBÉ. 

(BtcU.  d^  péchai  maritimes,  1897,  ^'  ^y  ^  ^  [avNi],  f>.  t^à.) 


S^ATiSTÏQV'B  DÉ  LÀ  féchb  sn  hiAffhB  y  par  M.  L.  Brault,  consul  gé- 
îiiral  de  France.  {BuU.  dès  fiches  maritimes,  1897,  **  ^'  "*  ^ 
[février],  p.  53.) 

PjBcjr£  D(7  Maqdbbbao  BI9  lnLANDB  BN  t8g6y  rspport  du  capitaine  Ri- 
chard FoY,  commandant  Taviso  Ylbis  et  la  station  de  la  Manche 
.  et  de  la  mer  d|i  Nord»  {BuU. 'des  fkkss  mMirOmes,  i6'97,  t.  V, 
>    n'' 9  [septembre],  p.  3 i5. 


PicEB  DU  Maqubrbau  BN  Irlandb.  —  Rapport  adressé  au  Ministre  de 
la  marine  par  le  lieutenant  de  vaisseau  commandant  du  garde- 
•    pèche  VEperîan,  (BuH.  des  pêches  maritimes,  1^97,  t.  V,  n**^  1*1 
'    [novembre],  p.  4i8.) 

Lbs  obandbs  PBCHB8  BN  NoRVBGB  SK  î8g5y  par  M.  Mimant,  consul  gé- 
néral de  France  en  Norvège.  (BuU.  des  pêches  maritimes ,  1897, 
t*  V,  If  »  [févri45r],  p.  U^.) 


PÊcHB  DB  LA  MoRVB  BN  IsLANDB.  —  Note  de  M.  le  commissaire  de 
'   rinscription  maritime  k  Paimpol.  (BuU.  des  pêches  maritimes,  lè^T^ 
t.  V,  n*  9  [février],  p.  87.) 

Cette  pèche  donne,  depuis  plusieurs  années,  des  rendements 
décroissants.  E.  0. 

www  ti  ■>  ■   »;  ,    .  .    t 

PÉCHB  DB  LA  MoRUB  DANS  l'aRCHIPBL  PB  LofOPBB  BS  xS^ff.  (Mmieur 

officiel  du  commerce  et  BuU.  des  pêches  maritimes,  ^^97»  t.  V,  n^  5 
[mai],  p.  177.) 

La    MoRUB    i     TeRBB'NeUVB    BT    A    SAfl9T'PjERfiB   fiT    MÏQUBLOB ,  ,  f^T 

M.  Lazare  Toozbt.  (BuU.  des  pêches  maritimes,  1.897,  t.  V,  n**  9 
[septenibre],  p.  3o5.) 
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fffjiiiff-JVsvfji.  La  FtcésMT  LES  PÊQMBOBSy  fkv  M.  U  D'  Gajsvaux,  mé* 
deeia  princqMl  dç  la  marine.  {BuH  deê  pêehu  numtimM^  ^^97' 
l.  V,  !!**•  1 1  et  12  [novembre  et  décembre],  p.  385  et  433.) 

Dans  eetie  très  intereisante  notice,  M.  Gazeaux  donne  une  idée 
de  la  eonfigu ration  de  Terre-'Neuve,  de  son  climat,  de  sa  végéta*^ 
lion,  de  sa  faune  et  de  ses  habitants;  puis  il  fournit  de  nombreux 
renseignements  sur  la  pèche  qui  s'y  pratique  et  sur  les  engins  en 
usage  pour  la  capture  de  la  Morue  et  des  autres  Poissons  ainsi  que 
du  Homard;  enfin,  il  décrit  le  mode  de  préparation  de  la  Morue, 
du  Saumon,  du  Flétan  «  etc*  E).  0. 

PêcBBnns  et  pêcheries  oa  14  mbh  BiàfioaE.  {Bull.  ie$  pèches  mari- 
timesy  1897,  t.  V,  n°  9  [septembre],  p.  309  (extrait  du  Marine 
Rundschau].) 

P£çME  MÀMiTlMB  M  FlUVUUi  ^UI  PfillIPPlNBB  ET  AUJC  C4RQLl«B$,  par 

M.  £-  JMa^AUT,  gérant  du  consulat.  {Bull,  des  pèches  maritimes, 
1897,  t.  V,  n**  10  [octobre],  p.  867,) 

Le  poisson  frais,  ou  séehé,  salé  et  fumé,  entre  pour  une  très 
large  part  dans  Talimen talion  des  Tagals;  aussi  la  pêche  et  Télevage 
des  Poissons  dans  des  enclos  en  bambous  se  pratiqueniriis  sur  une 
grande  échelle  aux  Philippines,  sur  les  rives  des  fleuves  et  des  la- 
gunes, La  récolte  de  la  nafera  donne  lieu  à  un  eomoero^  de  plus 
ea  plus  imfM)rtant  et  h  eapture  dea  Tortues  à  écaiUei  la  pèche  des 
Peries  et  celles  des  Eponges  çonnuçs  6ous  le  nom  de  Regaderas 
constituent  également  des  industries  très  productives. 

Parmi  les  principaux  produits  de  la  pêche,  et  par  conséquent 
d^exportation  des  lies  CaroUnes,  M.  Menant  mtejes  Époogej»,  plus 
fines  et  plus  douces,  dit-on,  que  celles  de  TAsie  Mineure,  les  Tor- 
tues, les  Haitres  à  perles,  les  coquilles  à  nacre  et  enfin  le  (répang, 
aliment  favori  des  Chinois.  E.  0. 

Application  i  Cberbovbq  do  procédé  de  comEnvATios  des  Poissons 
p^ AMORCE  y  PAR  LA  coNcéLATioN ,  par  M.  Eugëue  Canu,  directeur  de 
la  Station  aquicole  de  Boulogne-sur-Mer.  {Bull,  des  pêches  mari-- 
times,  1^97,*.  V^n"  3  [mars],  p.  91.) 
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L HUILE  DE  Poisson  au  Japon ^  par  M.  Daniel  Bkllbt.  {Bulletm  de 
la  SocUté  naûonak  d^accUmaUUion  de  France^  ^^97*  ^^*  année, 
n**  U  [avril],  p.  177.) 

Les  Japonais  fabriquent  non  seulement  de  Thutte  de  Poisson, 
qui  s'exporte  en  quantités  de  plus  en  plus  considérables,  mais  de 
la  cire  de  Poisson  extraite  de  Thuile  de  Poisson  brute  et  servant  à 
la  fabrication  des  bougies  japonaises*  E.  0. 


VOBOX  DU  CONGEES  INTERNATIONAL  DE  PÊCBE  MAEITIME,  D^OSTEEICULTUEEj 
ET  D^ AQUICULTURE  MARINE    DES    SaBLES-D^OlONNE.    {BulL    dcS  pScheS 

maritimesy  iS^^,  t.  V,  n^  5  [mai],  p.  169.) 


Situation  de  la  pêche  et  de  l^ ostréiculture  pendant  les  mois  de  no- 
vembre ET  DECEMBRE  l8g6,  JANVIER,  FEVRIER  y  MARS,  AVRIL,  MAI, 

JUIN,  JUILLET,  AOUT,  SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE  i8gj,  d'aprës  les  ren- 
seignements fournis  par  les  Commissaires  de  Tlnscription  mari- 
time. {BuU.  des  pêches  maritimes,  1897,  t.  V,  n~  1  à  la  [janvier 
à  décembre],  p.  35,  66,  98,  i3o,  179,  996,  â58,  991,  3â9, 
370,  417,  475.) 

GbNBRA     analytique     ILLUSTRÉ     DES    CoLEOPTàRES     DE     FrANCE,     par 

M.  Constant  Houlbekt.  {Le  Naturaliste,  1897, 19* année,  2*  série, 
n^  a36,  937,  939  et  9&0,  p.  ii,  q3,  5o  et  63.) 


Contribution  à  la  faune  des  Coléoptères  de  la  Gironde,  par 
MM.  BiAL  DE  Belles ADE,  Blondel  de  Joignt  et  6.  Coutures. 
{Actes  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  1897,  t.  LU,  6*  série; 
t.  II,  i"  et  2'  fascicules,  p.  61  et  suiv.) 

La  Faune  entomologique  ou  Histoire  naturelle  des  Insectes  du  dépar- 
tement de  la  Gironde  que  MM.  J.  et  C.  Laporte  ont  publiée ,  de  18&& 
à  18&9 ,  dans  les  Actes  de  la  Société  Unnéenne  de  Bordeaux,  était  de- 
venue si  insuffisante,  qu  il  était  nécessaire  de  rédiger  un  nouveau 
catalogue  des  Coléoptères  de  la  Gironde. 
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Grâce  au  concours  de  plusieurs  entomologistes  qui  leur  ont  com- 
muniqué des  renseignements,  des  notes  de  chasse  ou  des  spéci- 
mens, MM.  Bial  de  Bellerade,  Blondel  de  Joigny  et  Coutures 
espèrent  mener  à  bien  cette  entreprise.  Us  donnent  aujourd'hui  la 
liste  des  espèces  appartenant  aux  familles  des  CicùideKdœ,  des  Con 
rabidœ  et  des  HydrocanAares  en  indiquant,  pour  chacune  d'eUes, 
Thabitat  et  la  date  d'apparition  de  Tadulte.  Ë.  0. 


ÛBSERVATIOyS   SUR  LE  CATALOGUE  DES   CoLEOPTèRES  DE  LA   GiROSDE   DE 

MM,  Bial  de  Bellerade^  Blondel  de  Joigny  et  Coutures  y  par 
M.  J.  PiREZ.  {Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  linnéenne  de 
Bardeaux,  1897,  p.  i35;  séance  du  1*'  décembre  1898.) 

M.  Pérez  doute  de  la  présence  dans  la  Gironde  d'un  certain 
nombre  d'espèces  citées  dans  ce  Catalogue  et  considérées  jusqu'ici 
comme  des  formes  propres  aux  Pyrénées  ou  même  à  la  Camiole. 

E.  0. 

Coléoptères  nouveaui  de  l'Afrique  intertropicalb  et  australe 
(&*  Note),  par  M.  L.  Fairmâirb.  {Annales  de  la  Soc.  entomologxque 
de  France,  1897,  t.  LXVI,  i*'  et  a*  trimestres,  p.  109  et  suiv.) 

Les  espèces  et  variétés  nouvelles  décrites  dans  ce  Mémoirasont  : 
Xantkdmus plicifrons ,  du  Sénégal,  type  d'un  genre  nouveau;  Amaur- 
rodes  Passerinu  var.  nigricans,  de  M'Pala;  Corœbus  pertusieolUs,  de 
Guinée;  Cebrio  forcipatus,  du  Sénégal;  Trigonoderus  Hauseri,  de 
Natal;  Sandalus  castanescens ,  d'Ikouta  (Afrique  orientale);  Machia 
echinoderma,  de  Port-Elisabeth;  Bhytinota  cavemosa,  du  Sennaar; 
Bh.  poKta,  de  M'bourou  (Afrique  orientale);  Phrynocolus  ikutanus, 
d'Ikouta;  Euphrynus  spinithorax,  de  l'Afrique  australe,  type  d'un 
genre  nouveau;  Amiantus  niUdipennis ,  Psammodes  impressiventris , 
Sepidium  sexcomutum,  d'Ikouta;  Vieta  bulbifera,  de  M'boungou 
(Afrique  orientale);  Stizopm  rotundicoUis ,  de  Matjasfontein  (Trans- 
vaal);  Phylacastus  striolatus  de  Makapen  (Transvaal);  Eurynotus  te- 
nuecostatus  et  Trxgonopus  amplexicolUs ,  de  Port  Elisabeth;  Trigonopus 
breuior,  de  Kradock  (Colonie  du  Cap);  Crypticranus  cuneatus,  de 
Port-Élisabeth;  Stizopus  caraboides,  de  Matjasfontain  (Transvaal); 
Endostamus  Jiucopictus    et    Anchophthalmus    irnpressicoïUs ,   dlkouta 

RiTCE  1»B8  TBAT.  8CIB1IT.  —  T.  XVIII,  d''  10.  65 
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(Afrique  orieatale);  S$Unu$  (upmdua^  d^Oueambafa  (Afrique  orien- 
tale); S.  crenatui,  du  Congo  portugais;  «S.  çùêtultfer,  dlkouta; 
S.  ûmêtnatusy  de  Sierra  Leone;  S.  mêdiuè,  de  Guinée;  S,  picticottiê, 
du  Togolaxid;  hehnodactibus  teiradymiu,  de  Zantibar;  GargUim  Ty- 
ph^mêf  de  Benne  (Afrique  occidentale);  Byutcnu»  Martini  y  de  Na- 
tal; Nyctolaiôil  iubcnmtOuêt  du  Gabon;  Taraxidea  degener,  de  MW 
goro\,  Derosphœrus  sangumicrtês,  du  Gabon;  D.  impress^nmB,  de 
Beaufort  (Colonie  du  Cap);  Amenophis  annuUcrus,  de  TOgéoué; 
Pehoides  Umgulus,  d*AbyssinIe;  Tenebrio  laticartUs,  de  Makapan 
(Tcansvaai  N.  E.);  Ozwnimorphu  ?  pardicoUUy  du  Togoland;  il«pt- 
dostemum  angulqsuniy  du  Congo;  A,  cartostim,  de  la  Guinée;  A.  tenue- 
eostatumy  du  Congo;  Micrantereug  armipe$,  d'Ikoula;  M.  eeptemeosta- 
tu8y  d'une  localité  indéterminée  de  l'Afrique  orientRle;  Blastmrnus 
graUator,  de  Kimberley  (Transvaal),  type  d'un  genre  nouveau; 
B.  pruinotuêy  du  lac  N'gami;  JB.  hirtidus^  de  Kuisip  (Sud-Ouest 
africain);  Erycastus  namularity  de  Natal,  type  d'un  genre  nouveau; 
,Goniothemiê  œihiopiaUy  d'Abyieinie;  ParamargytMis  metalKeus  et  Me^ 
gaeantha  radicollis,  d'Ikout^;  Xanthrepia  fuscocyanescens ,  de  Port- 
Elisabeth;  Allacula  poplitis,  du  Sénégal;  A.  puherula,  du  Congo 
.français;  Praogena  rutilla  et  P.  quadricoUis^  du  Congo  portugais; 
Praa9tethaifnpre$8ijrans,àe  la  même  région,  type  d'un  genre  nouveau; 
Erganna  cœrulescenSy  d'Ikouta,  type  d'un  genre  nouveau;  Xylophiltu 
femoratùsy  de  Port-Elisabeth;  Lagria  pubens,  de  Togo  (Guinée); 
L.  scqpulatay  de  la  Guinée  et  du  Gabon;  L  tenelhy  du  Vieux  Ca> 
labar;  L.  m^taUicay  de  la  chute  de  Samlia  (Congo);  L.  eemiiveetùay 
de  Moliro  (Congo belge);  L.  dimmiUs,  de  Chiloango  (Congo  belge); 
L.  zanaria  et  L,  nodulo94y  de  Banama  Borna;  Nemogtira  cribricoUiSy 
de  Sierra  Leone;  N.  graeillmay  du  Gabon;  Casnonidea  coUarisy 
d'Ikouta;  MordeUa  aurocaudatay  de  Togo  (Guinée),  Merdella  poly- 
epUa,  du  Congo  portugais  et  du  Gabon;  Nemognatha  hngiceps,  de 
ia  Casamance;  Canthari»  bifarcieeps,  d'Ikouta;  Epkauta  Arrighiiy  du 
Gqngo  français;  Hapioearytm  degan»,  d'Onsatnbara;  Sympiezùpus 
transvenusy  de  l'Ogôoué;  S.  eeêquhiUatue  et  S.  rhembifery  d'Ousam- 
bara;  S.  suturatuty  de  l'Ogôoué;  Cantharocnamus  tnodestusy  d'Ikouta; 
Hypocritoê  discors  y  de  l'Afrique  orientale;  Hypaticum  ëemiopacumy  du 
pays  des  Çomaiis;  GalactesAes  nmew,  de  Guélidi  (pays  des  Çoma- 
lis),  Belodera  œnœnaei  Tntomicrusdarsopktusy  de  Natal;  Zipietii gri- 
eescensy  à'Onzfkffim  (Afrique  orientale);  Frea  Jlave$capulatay  du 
Zanguebair;  Rhaphidopsia  mgroscriptay  de  Tabora  (Afrique  orientale). 
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M.  Fairmaire  décrit  égaiement  im.flertaia  nombre  d'espèces  peu 
eonuoes  des  mêmes  régioDs  de  rAfriqua,  espèces  appartenant' aux 
genres  AnehaphAaImuty  Odontopus^  Paramarygmm  et  Plwyn$ia. 

E.  0. 


Dbscbiption  de  Cababiqves  vquyeavx  dm  Madagascar,  ^eiT  M*  Gh.  Al- 
LUAUD.  (Annales  de  la  Société  entomolo^u^  de  France^  ,ï9q'j^ 
t.  LXVI,  a*  et  3«  trimestres,  p.  i65.) 

M.  Ch.  Alluand  décrit,  dans  ce  Mémoire,  les  espèces  suivantes  : 
Hemitelesttu  hova,  Drimùstama  basale,  f).  ovtim,  EaeamptognoAus 
prannus,  E.  dieganus,  Pachytraehelus  clm$ïùideiy  P.  luiieola,  Hatfahu 
(HypoUthus)  xanthocnemis,  Lebia.diegana^  Nycteis  tnermU,  Madecassa 
opaca,  M.  picta,  Antimeria  eUgans,  type  d^un  genre  nouveau;  Om- 
phreaidegfurcatWf  Colpodes  GranOdieri^  C,  soUduê^  C,  hova^  C,  Coque- 
relij  C  anienkaraf  C,  simplex,  C.  Catati,  C,  sylvaticm.  C.  fmca-inuriy 
C.  parenthesUf  C.  gemmtda^  C.  ImerùuBf  C,  Fairmairei,  Ç>  9Ubimfre8^ 
suSj  C.  ohtusidens,  C.  dirrhaphis,  C,  Radama,  C.  dieganus,  C.  Han-- 
dus  y  C.  suhirdlus,  C.  Sikorai,  C.  Oberthwi  et  C.  pnforaHis. 

Il  fournit  aussi  quelques  renseignements  sur  diverses  espèces 
précédemment  décrites  du  genre  Colpodsi.  EL  .0. 


•  DbSCBIPTIOU  de  BoPEEMTlDES  NOWEAUI  MT  I^MMAHQVES  ^iVBBfi99t   par 

M.  A.  Thért.  [Annakê  de  la  Société  momologiqmd^Frmief  iS^?» 
t«  LVily  9*  et  ^*  trimestres,  p»  36&,) 

M,  Théry  décrit  les  espèces  suivantes  :  PhHoctiBms  $hgms^  dje 
Bornéo;  Steraspis  Kerremann^  du  Benguela;  Omochyseus  Piaf  dfi 
Colombie;  Chrysobolhris  sericeifrons ,  de  Cayenne;  Trachys  argent 
Uosparsa,  de  Sierra-Leone,  PcBcihnota  rutUans  var.  ùiomata^  de  Vi- 
cby;  Sienocera  chrysis  Fab.  var,  hybrida,  des  Indes  orientales j^  CArjf- 
soehroa  Mniszecki  var.  viridisplendens.  Il  donne  en  outre  quelques 
renseignements  sur  divers  Buprestides  qui  n'i^vaient  pas  encore  éïp 
signalés  sur  les  lies  SeycheUes.  ^.  0»;  - 
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Descriptions  D*BSpècBs  NoursLiss  d'Onthophaous  m  i^Awcibn 
MoNDB,  par  M.  H.  d'Orbiont.  (Atinaïes  de  la  Société  mUmohgique 
de  France,  1897,  t.  LXVI,  9"*  et  3"*  trimestres,  p.  aSa.) 

Les  espèces  nouvelles,  décrites  dans  ce  Mémoire,  sont  :  Ontko- 
phagus  Maindroniy  d'Obock  et  de  Djibouti;  0.  Brisouti,  de  France, 
de  Syrie  et  de  Perse;  0.  AbeiUei,  d^Obock  et  de  Djibouti;  0.  ia(t- 
gena,  d'Espagne;  0.  opacicoUisy  de  Grèce,  de  Syrie,  de  Tunisie  et 
d'Algérie;  0.  dorsosignatus ^  de  Trébizonde;  0.  latipenniêy  de  Djibouti, 
de  Zeila  et  du  sud  de  TArabie;  0.  Martini ,  des  mêmes  contrées  et 
du  Sind (Kurrachee);  0.  biexcavatusy  de  Kurrachee  (Sind);  0.  odire- 
atiUy  d'Obock,  de  Djibouti  et  de  Kurrachee;  0.  incerius,  0.  semicinctus 
et  0.  {Phàhps)  cyanescensy  de  Kurrachee.  E.  0. 


Sur  on  Xyleborus  pàràsitb  d'onb  Orchidbb  dbs  sbrrbs  boropbbnnbs, 
par  M.  le  D'  A.  Cbobaut.  {Annales  de  la  SociéU  entomologique  de 
France,  ^897,  t.  LXVI,  i*'  et  a*  trimestres,  p.  261.) 

M.  le  D'  Chobaut  ayant  reçu  d'un  de  ses  amis,  M.  Denis,  ingé- 
nieur, des  tiges  d'une  Orchidée  {Denâtohiumfhallmnopsis  Fitzger.  var. 
Schrmderianuim),  attaquées  par  un  Insecte  minuscule,  soumit  le 
parasite  à  l'examen  de  M.  Biandford  qui  reconnut  aussitôt  dans  le 
Goléoptère  une  espèce  qu'il  avait  décrite  deui  années  auparavant 
et  appelée  XyUbonu  morigerus.  Plus  heureux  que  M.  Biandford  qui 
n'avait  observé  que  des  femelles,  un  mâle  et  des  larves  de  Xylebo- 
rus morigerus,  M.  le  D'  Chobaut  a  découvert  les  œufs  et  les 
nymphes  de  cette  espèce  et  a  pu  étudier  des  quantités  de  femelles 
et  de  larves  et  quatorze  mâles.  Il  est  parvenu  à  se  faire  une  idée 
des  mœurs  du  parasite  dont  la  femelle,  une  fois  fécondée  par  le 
mâle,  probablement  dans  l'intérieur  des  chambres  d'éclosion, 
attaque  les  tiges  saines  des  DendrobwMy  les  perfore  d'un  canalicule 
'  perpendiculaire  à  l'axe  et  va  pondre  ses  œufs  au  centre  même  du 
rameau.  M.  Chobaut  croit  qu'une  seule  femelle  effectue  plusieurs 
pontes  dans  la  même  hampe  à  différents  niveaux  et  qu'après  avoir 
épuisé  ses  ovaires,  elle  meurt  dans  l'intérieur  de  sa  dernière  ga- 
lerie, protégeant  ainsi  de  son  cadavre  son  ultime  progéniture. 
Quant  au  mâle,  ii  ne  verrait  jamais  le  jour  et  mourrait  peu  après 
l'accouplement.  L'espèce  a  été  peutrêtre  iniroduite  en  Europe  avec 
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une  autre  plante  et  s'est  multipliée  en  serre  par  les  Dendrobium. 
Pour  les  détruire,  il  n'y  a  guère  d'autre  moyen  que  de  sacrifier 
toutes  les  tiges  atteintes.  E.  0. 


PsiuPEÎDBS  BT  CLÀVloiRÎDSS  BBCOLTis  J  DjBG<hSvABBZ  (ilfiDi<?i5Cia), 

PAR  M.  Ce.  ALLVAVDy  par  M.  A.  Râffrat.  (Amaki  de  h  Sociéti 
mitùmologi^  de  France  y  1897,  t.  LXVI,  9*  et  i*  trimestres, 
p.  a65.) 

Les  espèces  décrites  par  M.  A.  Raffray  sont  :  Eupkclue  megace- 
fkaluêj  Reichenbachia  aurietdatay  R.  viduanay  R.  tuiUUay  Acylopeelapkui 
ealcaratusy  Aniceronomue  nitidui  (type  d'un  genre  nouveau)  et  Micnh 
ekanger  AUuaudi.  E.  0. 


RBriSION  DBS  C0LBOPTBBB8  DE  Là  FAMILLE  DBS  BoSTBTOElDBS  (s*  Mé- 
moire), par  M.  P.  Lesre.  {Annake  de  la  Sociéti  entomologtque  de 
France,  ^897,  t.  LXVI,  a*  et  3*  trimestres,  p.  319.) 

Ce  nouveau  travail  de  M.  Lesne  (voir  pour  le  premier  Mé- 
moire Rev.  des  Trav.  scient,  t.  XVII,  p.  999),  est  consacrée  aux 
Bostrychides  hypocéphales  de  la  tribu  des  Dinodermm,  M.  Lesne 
résume  dans  des  tableaux  dichotomiques  les  caractères  distinctifs 
des  genres  et  des  espèces  de  ce  groupe;  il  définit  un  genre  nou- 
Yeau  qu'il  appelle  Prostephanus  et  fait  connaître  plusieurs  espèces 
nouvelles  :  Dinodems  nitidus,  des  lies  Marquises,  D.  distmctuê,  des 
Philippines  et  de  la  Guadeloupe,  D.  punctaùssimus ,  du  Dekkan;  il 
décrit  en  détail  d'autres  espèces  qu'il  avait  précédemment  signalées 
ou  qui  étaient  insuffisamment  connues,  el  il  termine  en  indiquant 
les  caractères  généraux  des  Dinoderinœ.  E.  0. 


Là  Cassidb  vbrtb  (CissiDi  viRiBis),  Insbctb  parasite  DBS  Articbavts. 
—  Sbs  MCBDRs.  —  Moyens  de  dbstrvction,  par  M.  J.  Dbgâux. 
(BuU.  de  la  Soc,  nat.  d^ acclimatation  de  France,  1897,  &&*  année, 
n*"  3  [mars],  p.  iSs.) 

La  Gasside  verte,  à  l'état  d'insecte  parfait,  passe  l'hiver  enfoncée 
dans  la  terre,  au  pied  des  plantes,  entre  les  racines  d'arbres,  etc.  ; 
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eUe  apurait,  en  temps  ordinaire,  le  3o  avril  dans  les  jardins. 
Apres  Taecouplement,  la  femelle  va  déposer  ses  œufs,  de  forme 
ohloiigJie,  en  tas  les  uns  à  côté  des  autres,  sous  les  feuilles  des 
Artichauts  et  autres  Carduacées.  Vers  la  fin  de  mai,  se  montrent 
sur  les  feuilles  des  Artichauts,  de  petites  masses  noirâtres,  hu- 
lûideS)  qui  recouvrent  des  larves  aplaties ,  à  douse  segments.  Celles^i 
de  nourrissent  du  parenchyme  des  feuUles,  qu'elles  transpercent  et 
dessèchent  peu  i  peu,  et,  pour  se  transformer  en  nymphes,  se 
fixent  à  ia  feuille  par  le  côté  ventral.  L'insecte  parfait  apparaît  à 
la  fin  de  juin  et  procède  à  une  deuxième  génération.  Pour  détruire 
ces  Insectes,  M.  Decaux  conseille  de  recueillir,  dès  ia  fin  d'avril,  les 
femelles  adultes,  6n  secouant  les  feuilles  sur  un  liûge  ou  tin  para- 
pluie renverse,  ou  bien  encore  d^anéantir  les  larves  en  arrosant  les 
feuilles  Soit  avec  de  la  nicotine  étendue  d'eau ,  soit  avec  la  bouillie 
d'Aimé  Girard,  ou  en  y  projetant  un  mélange  de  cendres,  de  soufre 
et  de.  chaux.  E.  0. 

Les  ORTHOPTàMBê,  i  SiiBT^jQêMPa's  Collège^  1  Tbichuiopolt  {Sud  de 
l^Iude)^  par  M.  I.  Bolivar.  [Atmales  de  la  Société  entomologique  de 
frant0^  1897,  û"  et  3*  trimestres,  p.  38a  et  pi.  X.) 

Quelques  professeurs  du  Collège  de  Saint-Joseph,  à  Tricblno- 
poly,  les  PP.  Castets,  D^oly,  Honore  et  Martin,  ont  pris  h  tâche  de 
réunir  dans  cet  établissement  un  ensemble  de  collections  locales. 
Des  doubles  de  la  collection  d'Orthoptères  ont  été  envoyés  au 
P.  Panzel  qui  leé  a  communiqués  à  M.  Bolivar,  et  c^est  à  l'aide  de 
ces  matériaux  qu'a  iié  rédigé  le  présent  Mémoire  dans  lequel  sont 
énumér^es  ou  décrites,  outre  un  grand  nombre  d'espèces  et  de  va* 
riétés  déjà  connues,  beaucoup  de  formes  nouvelles,  telles  que  : 
Farcipulaquadrispinosayar.  lurtday  Carinophora  CasteUi  de  Bormans, 
Brackylabis  bifoviolatay  Neolôhophora  (uiaùca  de  Bormans,  Thega- 
nopteryx  {Pseudectobia)  pallidula,  Hemithyrsocera  smpecta,  Blatta  mar- 
ginata,  Onychostylus  unguiadatus  (type  d'un  genre  nouveau).  Ce- 
i^atinùptera  [Auacta)  crassivenosa,  C,  indutd,  TemnopteryX  Martinii 
T.  Alcdy  T.  bicolor,  Molyirid  Dècolyi^  Homatopteryx  patiniferay  H.  bi- 
plagiataf  B.  iiùTiniceps ,  Ëpitampta  iculpturaid,  E,  lineaiicoUis  y  Stylo- 
pyga  paraHehy  Salganea  erytkivnotay  Panèethia  Panteliy  ïridoptéryx 
Saussurei,  Ganypeta  vûnna,  Packymantis  Casietsi  et  P.  amœna, 

E.O. 
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Lë8  OâàitDMè  LiÈÉLLULËS  CONSîDiMBBS  COMME  ÂïïlkâVI  VTILE8  .Dàfnni" 

SAUT  LÊ8  InsKCTES  HUISIBLB89  par  M.  René  Martin.  {BuU.  de  là) 
Soe.  naUonak  J^ acclimatation  de  France,  1897^  kd^*  ftn&ée,  n'I.T*. 
[juillet],  p.  3 08.) 

M.  B.  Martin  rappelle  qu  a  côte  des  Insectes  qui  sont  directen 
ment  utiles  à  Thomme  par  leurs  produits  et  dont  le  nombre»  eist 
peu  considérable,  il  y  en  a  une  foute  d^autres  qui  lui  rendent  des 
services  encore  plus  importants  en  détruisant  les  ennemis  de  l'agri- 
culture. trDans  cette  catégorie  des  Insedes  auxiliaires  indispen- 
sables se  rangent,  dit-il,  les  Odonates  qui  chassent,  à  lafà^on  des 
Hirondelles,  les  Diptères  nuisibles  ou  incommodes,  en  même  temps 
que  des  Insectes  d'autres  groupes,  et  qui,  en  revanche,  d'aprèff 
M.  Martin,  ne  font  à  Tëtat  de  larves  qu'une  consommation  presque 
insignifiante  de.  petits  Poissons*  7>  £.0. 


Les  ÉpBBMÈnËs.  PicÉB  bt  éisîùîbb  MÀftjnBitn,  par  M.  Emile  Moiflon* 
[BuU.  de  h  Sue.  nat.  iaccUmaMim  de  France  y  1^97,  Uk*  annéev^ 
B*  9  [septembre],  p.  4a8.) 

Extraits  d'un  livre  récent  :  La  Truite,  de  ricih^  (pèche  à  la  Mouche 
artificielle),  par  M.  G.  Albert  Petit,  illiistrations  de  PtàipbiilV 
Guydo,  luîHerat,  etc.,  grand  in-S*",  Paris,  Delagravé,ëdllè<ir:  ' 

E.O. 

Lbs  PuTàsPiùnBs  dO  MvsàVM  D*BiSfoînB  nàtOÈELLÈ  DU  pÀBiSi  par 
M.  A.-L.  MoNTANDoif.  (Awnakê  de  la  Soc.  entomologique  de  France; 
1 896,  t.  LXV,  3«  trimestre  [publié  en  1897),  p.  &36.)  ' 

M.  A.**L.  Montandon,  qui  a  pu  étudier  tous  lea  Insectea  de  là 
soa»4amilie  des  Platûipidinee  appartenant  au  Musëuni  d'histoire  na^ 
turelie,  en  donne  le  catalogue  et  fait  connaître' un  certain  nombre 
d'espèces  et  de  variétés  nouvêllea  :  CanAarodee  BùUvieriy  du  Congo; 
Planufië  Guiralij  du  môme  pays;  Brachyplatye  Baffrayiy  de  la  Nou-^ 
Yell^-Gninée;  B*  Atcmerafif,  de  l'Inde,  et  Bé  hutneratiê  var»  fiui/br,  du 
Siam;  Goptotoma  Amyoti^  de  Pondichéry;  C.  bifariwHi  de  la  Gbinâ 
ei  du  Tibet  chinois;  C  biterminatkmf  du  Kiàn-Si  (Chine);  C  me» 
diitmst du Grand^Bassam;  Ç.vmruco^mn^ dû  Moûpin (Tibet chin^is)^ 
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C.  Rabieri,  des  montagnes  du  Haut  Song-Chai  (Tonkin);  C.  Daviii 
et  C.  hreviaûumy  du  Se-tchouan  [(Chine);  C.  ardmatum  et  C.  ordina- 
tum  \9Lr.  funèbre  y  de  Madagascar.  E.  0. 


Sur  oub  pobme  nouvelle  de  l^ appareil  buccal  des  HYminopriRES ,  par 
M.  J.  Pérbz.  {Proch-verhaax  des  séances  de  la  Société  des  sciences 
physiques  et  naturelles  de  Bordeaux^  tSgS-iSgj  [séance  du  96  no- 
vembre 1896],  et  Confies  rendus  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux, 
1897,  p.  LXYi  [sëance  du  ai  juillet  1897].) 

M.  Pérez  signale  dans  cette  Note  une  modi6cation  curieuse  de 
la  structure  de  la  langue  des  Abeilles  acutilingues,  consistant  dans 
un  allongement  considérable  des  palpes  labiaux  qui  dépassent  de 
beaucoup  la  languette,  dont  ils  usurpent  en  partie  le  rôle  pour 
Tabsorption  des  liquides.  Cette  modification  est  offerte  par  une  espèce 
qui  appartient  par  tous  ses  autres  caractères  au  genre  Andrenay 
mais  que  M.  Pérez  croit  devoir  placer,  en  raison  de  cette  particu- 
larité, dans  un  genre  nouveau  en  le  désignant  sous  le  nom  de 
Sohnopalpa' FerUmù  E.  0« 

NoUf ELLES  OBSERVATIONS  SUR  L* INSTINCT  DES  HymÈNOPTEBES  GASTBILBGES 

DE  France  et  de  Corse,  par  M.  Ch.  Ferton.  {Actes  de  la  Société 
linnéenne  de  Bordeaux,  1897,  t.  LU,  6"  série;  t.  II,  i"  fascicule, 
p.  37  et  pi.  IV.) 

M.  Ferton  a  pu  vérifier  à  Bonifacio  les  observations  qu'il  avait 
faites  sur  VOsmia  rvfo-hirta  qui  transporte  dans  une  cachette  la 
coquille  d^HeUx  dans  laquelle  elle  nidifie;  il  a  étudié  aussi  les 
mœurs  de  YOsmia  ferruginea  qui  utilise  toutes  sortes  de  coquilles , 
de  dimensions  très  diverses;  celles  de  YOsmia  œnea  qui  niche  dans 
des  trous  creusés  dans  un  talus  semé  des  plantes  sur  lesquelles  elle 
butine;  celles  de  VOsmia  vidua  qui  bâtit  son  nid  aux  environs  de 
Bonifacio  dans  les  pierres  provenant  de  la  molasse  et  qui  sont 
creusées  de  cavités  par  les  intempéries.  Il  donne  aussi  quelques 
renseignements  sur  les  instincts  de  quelques  espèces  du  groupe  de 
YOsmia  papaveris  et  fait  connaître  une  espèce  nouvelle,  qu'il  n'a 
prise  quuhe  fois  près  à  Poitiers,  le  19  juillet  1896,  et  qu'il  nomme 
Osmia  Onanidis,  parce  qu'elle  forme  les  parois  externes  de  son  nid 
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avec  des  pièces  enlevées  à  rétendard  d*une  Papillonacëe  jaune, 
YOnanit  ramossitima  Duf.  Enfin ,  il  décrit  le  mode  de  nidification 
de  la  Diphi/ns  serraiulœ  Panzer,  de  la  Megaehik  circwneincta  K.  et  de 
la  CœlioxyB  coniea  L.  E.  0. 


Communications  DirsnsBS  y  par  M.  J.  Ferez.  (Comptes  rendus  des  séances 
de  la  Société  Imnéenne  de  Bordeaux ,  1 897,  p.  lxxxvi  [séance  du  1  "'  dé- 
cembre 1897].) 

M.  J.  Ferez  rapporte  de  nouvelles  expériences  qu'il  a  faites  et  qui 
confirment  ce  qu'il  avait  avancé  précédemment,  à  savoir  que,  con- 
trairement à  Topinion  généralement  répandue,  les  couleurs  ne 
sont  pas  le  seul  attrait  des  fleurs  pour  les  Insectes,  ceux-ci  étant 
attirés  également  par  les  parfums. 

Il  cite  ensuite  une  observation  curieuse  qu'il  a  faite  à  Gavarnie, 
au  mois  d'août  II  a  remarqué  que  le  Bombus  Lefebvrei  Lep.  perçait 
constamment  du  même  côté,  du  cAté  gaucbe,  les  fleurs  d'Aconùum 
NapeUus.  E.  0. 


Nouvelles  oeservàtions  sue  l'instinct  des  Pompilides  [Hymeno- 
pràEEs)^  par  M.  Ch.  Fbrton.  {Actes  de  la  Soc.  Unnéenne  de  Bcr- 
deauXf  1897,  t.  LII,  6' série;  t.  II,  a*  et  3*  trimestres,  p.  101 
et  suiv.) 

Ce  Mémoire  fait  suite  à  celui  que  M.  Ferton  a  publié  en  1890 
dans  le  même  recueil  (voir  Bev.  des  Tr.  scient.,  t.  XII,  p.  379). 
L*auteur  décrit  les  mœurs  des  Pompilius  vagans  Costa,  P.  ejbdiens 
nov.  sp.,  P.  holomeîas  Costa,  P.  crassitarsis  Costa,  P.  cingulatus  Rossi 
ou  Uictuosus  Moscary,  P.  cinctettus,  PompiUis  cinctellus  nov.  var., 
P.  nubecula  Costa,  P.  sexmaculatus  Sp,  ou  venustulus  Wesm.,  P.  se- 
rieeus  V.  d.  L. ,  P.  niger  Fab. ,  P.  viaticus  L. ,  P.  rt^pes  nov.  var. ,  et 
montre  l'inégalité  des  efiiets  de  la  piqûre  de  ces  Hyménoptères  sur 
les  Araignées  dont  ils  font  leur  proie.  Tantôt  ils  dévorent  leur 
proie  engourdie,  tantôt  ils  s'en  repaissent  quand  elle  est  rétablie 
de  sa  blessure.  M.  Ferton  étudie  ensuite  le  WeemaeUnius  sanguino- 
kntus  Fab. ,  les  Aporus  dubius  Sp.  et  hicohr  Sp. ,  YEvagetes  laboriosus 
n.  sp.,  les  Planiceps fulmentris  Costa  etheheticusTo\iTn.y  les  Priocne- 
mis  leucocedius  Costa,  pogoniaides  Costa,  mdneratus  Costa,  hyalinatus 
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Fab.,  puiilluê  Sohiôdte,  Vachali  n.  sp.,  les  Agenia  variegata  L., 
structor  n.  sp.,  la  Pêeudagenia  fnmctum  Fab.  et  albi/roM  DaloiM  1^ 
Ceropaks  maculata  Fab.  et  cribrata  Costa. 

M.  Ferton  fait  remarquer  que  si  d'autres  Insectes  que  les  Pom- 
pilides,  par  exemple  les  Miscophus,  les  Pison,  les  Trypoxyhn,  etc., 
font  la  chasse  à  des  Araignées,  ces  Insectes  .caplurent  des  proies 
d'une  taille  plus  petite  que  la  leur.  Les  Pompilides,  au  contraire, 
qui  ne  donnent  qu'une  Araignée  à  chacune  de  leurs  larves,  pour- 
suivent des  proies  qui  égalent  à  peu  près  le  chasaeor  en  force  et 
en  agilité,  et  dont  la  capture  présente  beaucoup  pliis  de  difficultés. 
Leurs  instincts  ont  dû  se  modifier  selon  les  habitudes  du  gibier, 
de  telle  sorte  qu'il  existe  une  connexion  étroite  entre  l'histoire  des 
Pompilides  et  celle  des  Arachnides. 

En  terminant,  M.  Ferton  donne  une  liste  d'Araignées  capturées 
par  diverses  espèces  de  Pompilides.  E.  0. 


QVËIQUKS    ESPECES    DE   MeOACEILES  NOUVELLES    00    PEU   CONIIOESf   par 

M.  Pérkz.  {Comptes  rendus  des  séanoes  de  la  Soc.  linnienne  Je  Bor- 
deaux, 1897,  p.  Lviii  [séance  du  ai  juillet  1897].) 

Les  espèces  et  variétés  dont  il  est  question  dans  cette  Note  sont  : 
MegachUe  {Chalicodoma)  Perezi  Licht;  M.  (Ch.)  Lefehvrei  Lep.  var. 
albida  n.  var.;  M.  algira  Rad.;  M.  Marqueti  n.  sp.;  M.  nUotica  n.  sp.; 
M,  caucasica  Lep.  ;  M,  ericetorum  Lep.  ;  M.  albocincta  Pérez  ;  M.  pyre- 
nœa  Pérez;  M.  distineta  n.  sp.;  Af,  albiventris  Rad.;  M.  pac\/iea  Rad.; 
M.  pruinasa  n.  sp.  ;  M,  opaeijrons  n.  sp.  ;  Jlf .  minutissima  Rad.  ;  Af.  ro- 
tundiventris  Perris;  Lithurgus  chysunu  Fonsc.  vaf.  sicubis  et  L  su^ 
JUsvis.  ,     E.  0. 

ÉfVDE  TÉiOEIQVÉ  Et  PEÂTIQVE  SVB  LES  ÙtVEESÉS  MALADIES  QUI  ATtEtêflEIlf 
LES   AeEIILÈS  et  PRINCtPALEMEnr  SUR  LA    LOQOE  00    POORBITORE    hV 

coovAta,  par  M.  G.  Conzb,  apiculteur  à  Auroux,  par  Langogtie 
[Lozère].  {BulL  de  la  Soc.  nat.  d'acelimatation  de  Froncé,  1897, 
Î4*  année,  n°  3  [mars],  p.  100.) 

L'auteur  étudie  quatre  affections  qui  Ont  été  reconnues  Sur  lea 
Abeilles  1  la. loque,  la  dysenterie,  la  constipation  et  le  dessèche- 
ment du  couvain (  il  en  décrit  les  symptômes,  en  recherche  les 
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causes  et  indique  les  moyens  de  les  prévenir  ou  de  les  guérir.  De 
toutes  ces  maladies,  la  loque,  qui  parait  avoir  déjà  été  observée 
par  Aristpte,  est  certainement  la  plus  re4outable.  E.  0. 


Voféhb  ùëM*  E.  Simon  dâss  l'Apmqvb  AVSTnâiE  [jAnviEn-AvnrL  iSgS) 
[G*'  Mémoire].  HtMiNoprèHss^  par  M.  du  Biiysson.  {AnnalBs  de  la 
Sbfl.  ent&mohgique  de  France,  1897,  t.  LXVI,  a*'  et  3*  trimestres, 
p.  35 i  et  pi.  XL) 

Sur  A  a  espèces  d'Hyménoptères  que  M.  E.  Simon  a  rapportées 
de  son  voyage  au  Transvaal  et  dans  la  colonie  du  Cap,  3  9  se  trou- 
vaient inédites.  Ces  dernières  sont  décrites  par  M.  H.  du  Buysson 
sons  les  noms  de  Blmnocanifa  breincomù^  Hyloloma  pretoriensis  y 
H.  lœta^  Pimpla  pleuraUs^  Vipio  longicolliêy  Bracon  jocoêoidês  ^  fi.  ribe- 
^eruiy  Scelyduê  MarshalU,  Gomozus  tramvaalemis ,  Dielis  mûna,  ilfe- 
nits  aspericami$y  AmmophUa  vulcamay  Eremocharei  Si$nom,  Cohptera 
SoMusurei,  Cerceris  Simani,  Goriftes  spinif€ru$f  Homomlu»  specularis, 
Cyphanonyx  bellicosuSy  C.  deductus,  Mignknia  fariunala ,  Anthaphora 
ddtoidesy  Anthidium  folliculasum.  Deux  de  ces  espèces  constituent  les 
-types  de  genres  nouveaux  {Scelydm^  Menius).  .  £.  U. 


Les  Cscidomtbs  des  Cbreales  et  leubs  parasites  y  par  M.  le  D'  Paul 
Marghal,  chef  des  travaux  h  la  Station  entotnologique  de- Paris. 
{Atm.  dé  la  Soc,  entomologique  de  France,  1897,  t.  LXVI,  1"  tri- 
mestre, p.  1  et  pi.  I  à  VIIÏ  inclusiv.) 

Les  Céréales  nourrissent  un  assez  grand  nombre  de  Diptères 
dont  quelques  espèces,  en  prenant  sous  l'influence  de  diverses  cir- 
constances un  développement  excessif,  peuvent  causer  de  sérieux 
dommages  h  Tagriculture  et  même  devenir  un  véritable  fléau. 

Parmi  tes  Diptères  parasites,  les  Cécidomyides,  dont  M.  le. 
D**  Paul  Marchai  s'occupe  exclusivement  dans  ce  Mémoire,  tien- 
lïent  une  large  place.  Une  de  leurs  espèces  les  plus  tristement 
célèbres  est  la  Cecidomyia  desirucior,  vulgairement  connue  sous  le 
nom  de  Mouche  de  Hease,  qui  a  déjà  été  lobjet  de  très  nombreux 
travaux*  M.  Marchai  décrit  les  ravages  quelle  a  commis  en  Vendée 
eo    i  89/1  et  fait  la  biographie. complète  de  jlnsecte  dont  il  a  suivi 
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le  cycle  évolutif  depuis  le  mois  d^avril  1896  jusqu'au  mois  d'avril 
1896.  n  ëtudie,  de  la  même  façon,  la  Cecidomyia  atfenœ,  espèce 
qu'il  a  fait  connaître  dans  des  Notes  publiées  en  1896  (voir  Bemie 
des  Trao.  scient.y  t.  XVI,  p.  3ii,  3i9  et  698)  et  qui  a  causé  des 
dégâts  considérables  dans  le  Poitou  en  189a.  Après  avoir  passé 
rapidement  sur  les  Ceddamyia  cerealii  Bondani  et  eubninata  Meig. 
dont  les  diagnoses  sont  trop  insuffisantes  pour  qu'on  puisse  les  iden- 
tifier, il  indique  les  caractères  distinctifs,  les  métamorphoses  et  les 
mœurs  des  Diphm  {Contarinia)  tritiei  Kirby,  Diplosis  {Chinodiplam) 
moseUana  Gëhin,  Diplom  equestris  Wagner,  cite  pour  mémoire  les 
Diplosis  marginata  Ros.  etjlava  Meig.,  ainsi  que  la  Cecidomyia  fru^ 
mentaria  Rondani  et  dit  quelques  mots  de  la  Diplosis  (Leptodiplosis) 
cerealis  qui,  d'après  Asa  Fîtch,  se  rencontre  assez  communément 
aux  Etats-Unis  et  qui  est  représentée  en  Europe  par  une  espèce 
analogue.  M.  le  D'  Marchai  insiste  davantage  sur  la  Lasioptera  ce- 
reaUs  Lindeman  et  sur  VEpidosis  cerealis  Sauter,  et,  à  la  fin  de  son 
important  Mémoire,  il  étudie  les  parasites  fort  nombreux  de  la 
Cecidomyia  destnutor  et  de  la  C  aoenœ.  E.  0. 


Là  Chîqub  des  Oisraui  (Sargopstlla  gallinagea  Wsstvood),  par 
M.  le  D'  Raphaël  Blanchard.  {Bull,  de  îa  Soc.  nationale  ê^ acclima- 
tation de  France^  ^^97'  ^^"^  année,  n®  5  [mai],  p.  aïo.) 

M.  le  D'  R.  Blanchard  retrace  d'abord  en  quelques  mots  les 
mœurs  de  la  Chique  pénétrante  {SarcopsyUa  pénétrons  L.),  Insecte 
qui  est  voisin  de  la  Puce  commune  {Pidex  irritans  L.)  et  qui  a  été 
observé  depuis  plusieurs  siècles  en  Amérique,  puis,  à  une  date  re- 
lativement récente,  en  Afrique,  où  il  a  été  certainement  introduit 
du  Nouveau-Monde.  Il  compare  ensuite  cette  espèce  avec  la  Chique 
des  Oiseaux  {Sarcopsyllus  gaOinaceus)  qui  a  été  probablement  con- 
fondue autrefois  avec  la  Chique  pénétrante  et  dont  la  découverte 
est  due  à  MM.  Moselay  et  Green  et  la  description  à  Westwood. 
La  Chique  des  Oiseaux  attaque,  à  Ceylan,  la  volaille  domestique; 
elle  cause  aussi  de  grands  dommages  en  Floride  et  en  Caroline  où 
elle  infeste  non  seulement  les  Poulets,  les  Canards,  mais  les  jeunes 
Chats,  les  jeunes  Chiens,  les  Veaux,  les  Poulains  et  même  des  en- 
fants. On  l'a  trouvée  aussi  en  Asie,  dans  la  région  transcaspienne, 
et  M.  le  D'  Blanchard  s'attend  à  la  voir  envahir  l'Afrique  septen- 
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trionaie  et  le  midi  de  TEarope.  Ayant  récemment  acquis  de 
M.  W.  Hyglop  sa  collection  d'Anthropodes  parasites,  M.  Blanchard 
a  trouvé  dans  cette  collection  des  préparations  d'individus  des 
deux  sexes  du  SareopiyUus  galUnaeeui  dont  il  donne  une  description 
détaillée,  accompagnée  de  figures.  E.  0. 


^orj;  SUE  QUELQUES  LépiDOPriRES  DE  lA  REGION  ^  par  M.  Marcel  Br4S- 
CASSAT.  {Comptes  rendus  des  séances  de  la  Soc.  Unnienne  de  Bor- 
deaux^ 1S979  P-  liXxxix  [séance  du  i''  décembre  1897].) 

M.  Brascassat  signale  dans  cette  Note  quelques  espèces  ou  va- 
riétés qui  n'avaient  pas  encore  été  observées  dans  la  Gironde. 

E.  0. 

Description  d'une  aberration  nouvelle  de  Lépidoptères  ^  par 
M.  Marcel  Brascassat.  {Confies  rendus  des  séances  de  la  Société  Un- 
nienne de  Bordeaux,  1897,  p.  lxxvii  [séance  du  17  novembre 

^897]-) 

Cette  forme  aberrante  de  Phalène  est  désignée  sous  le  nom 
à'An^hidasis  strataria  ou  de  Biston  stratarius  Hufn.  ab.  Bregueti. 
M.  Brascassat  en  a  pris  trois  exemplaires  au  Bouscat  et  un  à  Bègles.' 

E.  0. 

Description  de  Lépidoptères  nouveaux,  par  M.  P.  Mabille.  {An- 
nales de  la  Société  entomologique  de  France,  1897,  t.  LXVl,  q'  et 
3*  trimestres,  p.  182.) 

M.  P.  Mabille  fait  connaître  dans  ce  travail  un  très  grand 
nombre  d'espèces  et  de  variétés  nouvelles  de  Lépidoptères  de  pro- 
venances diverses  :  Murgaria  leucophrys,  des  environs  de  Bogota  et 
de  Chiriqui;  Cogia  Helenus,  du  Brésil;  C.  troUus,  de  Bolivie;  En- 
theus  cramerianus,  de  la  Guyane;  E.  Sirius,  de  Gayenne;  E.  divus, 
du  Bïïé0lt\  Pythonides  paralielus  et  P.  adamantinus,  de  Bolivie; 
P.  eordus,  de  Santa-Gatharina  (Brésil);  Pellicia  criton  et  Pellicia 
violdla,  de  Rio  Tanampaya  (Bolivie);  Cyclosemiametaltica,de  Gayenne 
on  du  Brésil;  C.  Myris,  de  Santa-Gatharina  (Brésil);  C.  graciosa, 
de  Ghiriqui;  EcheliOus  dioersus^  de  Bogota  et  du  Brésil;  Carrhenes 
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Andrœmùtiy  de  Colombie;  DiphoridoM  Silvia,  Stgr.;  Gorgytkion  Beg- 
gina  Stgr.;  Poches  pkalœna  Stgr.;  AMyodes  trianguluêy  Arnsoehoria 
superi&Ty  A.  mnorella,  du  Rio  Tanampaya  (Bolivie);  EbricUu  tmdu- 
latuê  var.  evanidus,  de  Cayenne  et  de  Bolivie;  E.  Livius  Stgr.,  du 
Rio  Tanampaya;  Eantis  agyUa^  de  Bolivie;  Butkria'Viriusy  des  en- 
virons de  Zamora  ;  B,  Ge/u«,  jles^virons  de  Loja  (Equateur)  et  du 
Chaco  (Bolivie);  B.  Gènes,  de  Zamora;  J}.  TicidaSy  du  Chaco  (Bo- 
livie); B.  monospilaf  B.  Cyprius,  B,  ei^ama,  de  Bolivie;  B.  Geofiy 
'des  environs  de  Loja  (Equateur);  B.  Scythy  du  Rio  Taaampaya; 
B.  Syrisca,  de  la  Bolivie  ou  du  Pérou;  B.  Saleca,  de  Bogota; 
B.  Gfwius,  des  environs  de  Loja;  B.  Gaujom,  des  environs  de  Za- 
mt)ra;  B,  merula,  du  Chaco;  B,  graniùs,  des  environs  de  Loja; 
B,  boliviensts  et  B,  Morva Stgr.,  du  Rio  Tanampaya;  Galerga  hypos- 
ticta,  àQ  Madagascar,  type  d'un  genre  nouveau;  PamphUa  doletiSy 
des  Comores;  P.  pyrrhobaphes  y  des  bords  du  lac  Tanganyika;  P. 
psyUus  et  P,  exclamationis  Stgr.;  P,  subgnsea  Stgr,,  P.  ÇhaOy  P.  Xe- 
nos  y  P,  mendica  Stgr.,  P.  amblyspUuy  P.  crassinotay  P.  ilniMP  Stgr., 
de  Bolivie;  Cyehpides  xmthometis,  de  TAfrique  centrais;  Agarista 
distigma  et  Phalœnodes  Alluaudiy  de  Diego-Suarez;  Lithosia  suiroseoy 
de  Madagascar;  Hitnantopierus  fulveolans  et  Notodonta  brunneomixtay 
de  TAfrique  centrale;  Stauropus  subnigransy  de  TAfrique  orientale; 
Nidasa  croceina ,  de  Diego-Suarez ,  type  d'un  genre  nouveau  de  la 
famille  desDrepanulidœ;  Dasychirasuareziay  delà  montagne  d'Ambre, 
à  Diego-Suarez;  Dasyckira  ochroderea  et  Lœlia  diaphanellay  de  Diego- 
Suarez;  Lœlia  leucolepisy  de  TAfrique  centrale;  Achma  umbrigera,  de 
rile  Maurice;  Ophisma  variansy  du  Zambèze  et  de  Copakry  (Guinée 
française);  Hypœna  gracUisy  de  Tlie  Maurice;  Ancistm  satuminay 
de  Madagascar,  type  d'un  genre  nouveau;  Egtwsia  obseurata  et 
Diptychia  rhodoiuniay  type  d'un  genre  nouveau,  venant  de  Madagas- 
car, comme  Tespèce  précédente;  Caberodês  rusaulata  et  C.  hemigramr'  > 
nuxUiy  des  Comores;  Anisodes  landanaUiy  deLandana  (Afrique  occi- 
dentale) ;  Heterolocka  indiscretaridy  de  Madagascar  ;  Tephrinasubeurvariay 
de  l'Afrique  occidentale;  Crocinis  airicastaria  et  Erosia  sigUlata,  de 
Madagascar;  Macaria  cataïeucariay  de  la  baie  Delagoa  (Zanguebar); 
Camptogrammanunuicmariay  de  l'Afrique  occidentale;  C  polyacmarûny 
de  Mayotte  et  de  la  cAte  occidentale  d'Afrique;  Nemosia  chhrinariay 
de  Madagascar;  N.  virideUariay  de  Tile  Maurice;  N.  mquaria^  de  Ma- 
dagascar et  des  Comores,  et  Metroean^aferruginaria,  des  Comores. 
L'auteur  signale  aussi  un  certain  nombre  d'espèces  intéressantes 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIB  ET  ZOOLOGIE.       985 

•de  Rhopalocères  rapportées  de  Madagascar  par  M.  Ch'.  ÂUuaud;  il 
donne  une  description  complémentaire  de  quelques  espèces  des 
genres  EvAheus  et  Pamphila  et  établit  le  genre  Falga,  voisin  des 
Argopteron  Wats.  et  des  Heteropterus  Dum.  E.  0. 


Rapport  sommaire  sur  les  travaux  exécutes  1  la  Station  sbricicole 
DE  RoussET'Es-PRovBscEy  ES  iSgô'iSgj,  par  M.  Georges  Cou- 
TAGifB,  ancien  élève  de  TËcole  polytechnique,  directeur  de  la 
Station.  {BulL  de  la  Soc,  nationale  d'acclimatation  de  France,  1897, 
44*  année,  n*'  10  [octobre],  p.  47a.) 

La  Station  séricicole  de  Rousse t,  fondée  sous  le  patronage  et 
avec  les  subventions  de  la  Chambre  de  commerce  de  Lyon,  de  la 
Société  des  agriculteurs  de  France,  de  la  Société  départementale 
d^agricultare  des  Bouches-du-Rhône  et  des  Conseils  généraux  dés 
Bouches-du-^Rhône  et  des  Basses-Alpes,  est  un  centre  de  recherches 
sëricicoles  où  Ton  s'occupe  particulièrement  de  la  mi$e  en. pra- 
tique du  nouveau  procédé  de  sélection  imaginé  en  1888  par  le 
fondateur  de  la  Station  et  étudié  depuis  lo4*s  par  lui  à  Rousset 
même.  Ce  procédé  consiste  è  déterminer,  pour  un  grand  nombre 
de  sujets,  la.  richesse  en  soie  individuelle  du  cocon.  En  opérant 
chaque  année  une  sélection  au  dixième,  c'est-à-dire  en  ne  gardant 
sur  100  cocons  que  les  10  plus  riches  en  soie,  ^on  peut,  dit 
M.  Goutagne,  amâiorer  le  rendement  en  soie  d'une  race  de  plus 
de  3o  p.  100  en  dix  ans?}.  Par  cette  méthode,  M.  Goutagne  est 
arrivé,  en  dix  années  de  sélection,  à  constituer  aux  dépens  de  la 
race  Jaune  Ver  une  race  Jaune  Défende  beaucoup  plus  riche  en  soie. 
Malheureusement,  cette  race  Jaune  Défends  est  moins  robuste  que 
raatre,  ce  qui  tient,  d'après  M.  Goutagne,  en  partie  aux  condi- 
tions dans  lesquelles  s'est  opéré  l'élevage.  En  modiBant  ces  condi- 
tions, on  arriverait  probablement  à  donner  à  la  race  la  rusticité 
qui  lui  manque.  E.  0. 

A^ppucÀTioN  DES  Bayons  X  a  la  détermination  du  sexe  des  chrysa- 
lides A  TRAVERS  LES  COCONS,  par  MM.  J.  Tbstbnoire  et  D.  Levrat. 
{BulL  de  la  Soc.  nat.  d^ acclimatation  de  France,  1897,  kU^  année, 
n*  7  [juillet],  p.  332.) 

Résuma  d'un  rapport  présenté  par  MM.  Testenoire  et  Levrat  à 
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la  Chambre  de  commerce  de  Lyon  et  résumant  une  sërie  de  re- 
cherches effectuées  par  le  Laboratoire  d'études  de  la  soie  (années  1895- 
1896.  t.  VIII.)  E.  0. 

NoTB  SDR  Là  fàvne  soutbheainb  db  Parj8,  par  M.  Armand  Vue. 
(Broch.  de  9  pages,  Paris,  1897,  extr.  de  Y  Annuaire  du  Club 
alpin  français  f  1876,  9  S""  volume.) 

M.  Viré  signale  les  principales  espèces  d'Insectes,  de  Myriapodes 
et  de  Crustacés  que  Ton  rencontre  dans  les  catacombes  de  Paris  et 
indique  les  modifications  qu'elles  ont  subies  par  suite  de  leur  con- 
finement dans  des  galeries  souterraines  et  plus  ou  moins  privées 
de  lumière.  E.  0. 


LbS  YBOX  et  les  OhGàNBS  POST-ÀNTBlfNAjnBS  DB8  CoLLBMBOLES.  {FemUê 

des  jeunes  NaturaUsies,  1897,  3*  série,   97*  année,  n"^  39&, 
p.  916.) 

D'après  M.  Willem,  les  yeux  des  Collemboles  ne  sont  pas  des 
ocelles,  mais  des  yeux  composés,  du  type  eucone^  dont  chaque 
ommatidie  présente  une  structure  presque  identique  k  celle  que 
Oudemans  a  décrite  chez  Machilis  et  Fernald  chez  Lepisura.  D'autre 
part,  l'organe  spécial  qui  a  été  décrit  sommairement  chez  les  Col- 
lemboles et  qui  correspond  à  l'organe  découvert  par  Laboulbène 
chez  Anurida  maritima  {Organum postantennale  de  TuUberg)  offre, 
selon  M.  V^Tillem,  la  même  structure  que  l'organe  de  Tœmesvary 
des  Lithobius  et  des  Scutigera^  que  l'organe  terminal  des  antennes 
des  Chilognathes  et  les  cupules  olfactives  des  Insectes,  ce  qui  peut 
faire  supposer  qu'il. exerce  une  fonction  olfactive.  E.  0. 


Étvdbs  arachnologiqubs  (98*  Mémoire).  —  XLIII.  Arachnides  re- 
cueillis par  M.  le  Jy  Ph.  François  en  Nouvelle-Calédonie^  aux  Nou- 
velles-Hébrides {Mallicolo)  et  à  nie  de  Vanikoro, —  XLIV.  Arachnides 
recueillis  par  M.  CL  Alluaud  à  file  Maurice  en  i8g6y  par  M.  E.  Si- 
mon. [Annales  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1897,  t.  LXVI, 
2*  et  3*  trimestres,  p.  271.) 

Dans  la  première  partie  de  ce  Mémoire,  M.  E.  Simon  donne  la 
liste  de  38  espèces  d'Arachnides  qui  ont  été  recueillies  par  M.  le 
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D'Ph.  François  dans  ia  Nouvelle-Calédonie,  aux  Nouveiles-Hëbrides 
et  à  Vanikoro,  et  parmi  lesquelles  se  trouvent  quatre  espèces  nou- 
velles, décrites  sous  les  noms  diArgiope  vanicorensis ,  Spamstua  {Sa- 
rotes)  Françoisiy  Mœma  ehlorophthalma  et  Sobasina  amanula.  Cette 
dernière  constitue  le  type  d'un  genre  nouveau. 

Dans  la  seconde  partie  du  Mémoire,  consacrée  aux  Arachnides 
recueillis  par  M.  Ch.  Alluaud,  sont  énumérées  96  espèces  et  varié- 
tés dont  7  sont  nouvelles.  Celles-ci  sont  décrites  sous  les  noms 
à'Àrgyroepeira  ThorelK  var.  mauritiatia ,  Misumena  Alluaudi^  Prepolelus 
lanceolattu  (lype  d'un  genre  nouveau),  Clubiona  Alluatidiy  Stephanop- 
sis  pectinitarsis ,  S.  Umbata  et  Ischalea  longiceps.  E.  0. 


Etvdes  aeachnologiqoes  (99''  Mémoire).  —  XL VI.  Arachnides  re- 
cueillis en  i8y5  par  M.  le  jy  A.  Brauer  (de  V Université  de  Mar- 
bourg) y  aux  Ues  SécheUes^  par  M.  E.  Simon.  {Annales  de  la  Société 
entomologique  de  France  y  1897,  t.  LXVI,  3*  et  3"  trimestres, 
p.  370.) 

Sous  le  nom  de  Sason  sechellanumy  M.  E.  Simo^  désigne  une 
nouvelle  espèce  originaire  de  Mahé  et  de  Tlle  Silhouette.  Il  fait 
connaître  ensuite  les  espèces  suivantes  :  Scytodes  pholcoides ,  Gama- 
somorpha  austera,  Ariadna  costulata,  Drassodes  inaudax,  Seriphopus 
lacertosus,  Hybosida  lucida  (type  d'un  genre  nouveau),  Hohcmemtis 
culicuhis,  Theridion  Braueriy  Tetragnatha  nigrigularis ,  de  Mahé;  Te- 
tragnatha  follifera,  de  Ttle  Silhouette;  Nesticus  secheUanus,  Firmicus 
marginatuSf  de  Mahé;  Rhacocnemis  guttatus  (type  d'un  nouveau 
genre),  de  Mahé  et  de  l'île  aux  Cerfs;  Pleorotus  Braueri,  Stipax 
triangulifery  Apolonia  segmentata  qui  constituent  chacune  le  type 
d'un  genre  nouveau  et  qui  sont  toutes  trois  originaires  de  Mahé; 
PaUius  quadridentatus ,  Baviola  Braueri  (type  d'un  genre  nouveau); 
Hispo  striolata  et  Hasarius  rtifociliatus ,  de  la  même  lie.  M.  Simon 
énumère  également  les  autres  espèces  d'Arachnides,  déjà  connues, 
que  M.  le  D' Brauer  a  trouvées  aux  Séchelles  et  qui,  jointes  aux 
espèces  nouvelles,  forment  un  total  de  /i5  espèces.  E.  0. 
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MaTMBUOI  P09M  SWViK  A  U  FÀONE  ABJeMVOiMlQOg  DM  l'AsIM  MBBIDIO^ 

«ALB^  «-^  V.  Arachnides  recueillis  à  Dehra-Dun  (N.  W.  Prav.)  d 
dmu  le  DeldcanparM.  A.  Smtfthies^  par  M.  E.  Sinon.  {Mémoirude 
ta  Soc.  zoologique  de  France^  ^^91^  t.  X,  n""  a»  p.  a&a.) 

Les  matériaux  de  cette  étude  ont  été  recueillis  les  uns  à  Dehra- 
Dun,  au  pied  de  THimalaya,  sur  700  mètres  d^altitude  ou  à  des 
altitudes  bien  supérieures  dans  la  montagne,  les  autres  dans  le 
pays  de  Poona ,  à  Test  de  Bombay,  dans  le  Konkan  et  le  nord  du 
Guzerat.  Ils  ont  été  fournis  à  M.  Simon  par  M.  A.  Smythies,  direc- 
teur de  rÉcole  impériale  forestière,  auteur  de  divers  travaux  sur 
les  Fourmis  de  Tlnde. 

Dans  la  collection  qui  lui  a  été  remise  et  qui  comprenait  uno 
trentaine  d'espèces,  M.  Simon  a  trouvé  plusieurs  formes  nouvelles 
quil  décrit  sous  les  noms  d'Acattyma  crypùca,  Scytodes  [Dictts)  Sto- 
liezkai,  Drasêodes  cerinuSy  Echemus  Smythiesi,  CaVikpis  sedula,  Tha- 
natîu  prolixusy  Platar  indùms,  Sparassue  flagiatuey  S.  Wrongktoniy 
S,  stimulaior,  Heteropoda  plasma ,  H.  easaria,  H.  Smythiesiy  Ciesus 
Smythiesiy  Apochinomma  dolosum,  MdignaAa  procerula  et  Sphedanus 
spadicarius.  E.  0. 


Rëvi8!on  de  la  famius  dmb  Ixooiois  (èvm)^  par  M.  G.  NftuMàRii, 
profeMenr  à  TÉcole  nationale  vétërinairo  de  Tooloase.  {Mim.  ds 
la  Soo.  zoùl^fifse  de  AvtnM,  1697,  t.  X,  n"^  3  et  A,  p.  SaA  et 
Buiv.  [avec  fig.  dans  le  texte].) 

Les  Ixodin^,  qui  constituent  une  sous-familie  dea  Ixodidés, 
sont  parasites  des  ManuniftraB  surtout  «  des  Oiseaux  et  des  Reptiles 
terrestres»  lis  se  partagent  en  trois  groupes  assez  naturels  dont  Tun, 
la  tribu  des  Rhipicephala^  lait  lobjet  du  présent  Mémoire.  M*  Neu-* 
mann  passe  successivement  en  revue  toutes  les  espèces  des  genres 
Emmaphysalis,  DermacerOor  et  Rhipicephatus^  qui  rentrent  dans  cette 
tribu  et  fait  connaître  plusieurs  espèces  nouvelles,  savoir  :  Hœnuh 
phfsalisjlava.  H,  bispinosa,  H.  simplex,  Hi  comigera,  H.  spinigera^ 
U.  elongata,  Dermacentor  variegatus  Marx  et  Neumanui  D.  drcum-- 
guttatuSf  D.  nitenSf  D.  parwSf  RhipicqMus  eompositus,  Bh.  paulo-- 
puncUUuSy  Rk.  bremcoUis  et  Rh.  Evertsi.  E.  0. 
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La  gale  cru  ims  ahimavi.  {Bul,  de  iaSoeUté  êialiomh  d^mfcUmaWian 
de  France f  ^^97*  &^*  année,  n""  i  [jaarier]»  p.  «&•) 


Svn  LA  DISPABITION  DES  ÉcRBVÎSSSS  DÀII8  LÉS  COUBS  h*EAV  I>U  bBPABTE- 

MSHf  DE  L^Aiif,  par  M.  Raphaël  Dubois,  professeur  k  la  Faculté 
des  sciences  de  Lyon.  {Deuxtime  rappùrt  présenté  ûu  Cimeetl  général 
du  département  de  VAin ,  en  août  18 g6,  cùmmuniqui  à  la  Société  d^ac- 
cUmatation  par  M.  le  préfet  de  F  Ain.  Butt.  de  la  Soc.  natiofuâe  fac- 
eUmatation  de  France,  1897, /i&^  année,  n""  3  [marv],  p.  i3o.) 

De  toutes  ses  recherches,  M.  R.  Dubois  croit  pouvoir  condura 
avec  certitude  que  la  maladie  dei  Écrevisaea  i  pour  caosa  ttii  8po- 
roioaire  analogue  à  celui  qui  produit  la  pébrine  des  Verg  à  soie,  et 
qu'elle  a  été  communiquée  è  des  Crustacés  nourris  par  des  6ar^ 
dons  du  lac  de  Nantua.  La  maladie  parait  être,  du  resta,  e|l  dë- 
croÎBsancc  et  le  repeuplement  ae  fait  apontanément.  M.  R.  Dubois 
signale  à  TAdministration,  en  dehors  de  la  maladie  et  des  dégâta 
eauaéa  par  la  braconnage,  deux  autraa  causes  de  destruction  de« 
Écrevisses  :  Taltération  des  eaux  par  la  rouissaga  du  dianfre  et 
leur  empoisonnement  par  Thypochlorita  de  chaux.  fi.  O. 


Organes  des  smss  des  Cbustacés  oBacunicoiBs  dm»  catacombes  m 
Paris  et  des  caverhbs  du  Plateau  cEUTBAiy  par  M*  A.  Yiaé-  {BviL 
de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  Sadne-et-l/wrey  16971  ^3*  année, 
nouv.  série,  u®  6,  p,  98.) 

Voir  aussi  Bulletin,  du  Muséum  d^hisUnre  naiurelky  1897,  n^  9, 
p.  69.  {Bévue  des  Trav.  scient,  y  t.  XVm,  p.  883.) 


Là    TÀBIATIOB  SEXUELLE  CREE  LES  ABTRBOPÙMSy  par  M.  P.  »«  Ptritl- 

Biorr.  {Annales  de  la  Sœ.  entùmohgique  de  Fremee^  1897,  t.  lAVI, 
9*  at  3*  trimestrea,  p»  a&6.) 

L'auteur  examine  les  cas  principaux  de  variation  sexuitUa  (fo/B 
Too  peut  observer  chez  laa  Artbropodaa  ^  qui  ie  jQOOtraot  taiilM 
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chez  le  mâle  {pieeilandrie) ,  tantAt  chez  la  femelle  {pœcikgynie).  Chez 
les  Crustacés  de  la  famille  des  Tarmiday  chez  les  Amphipodes  du 
genre  Orchettia,  chez  les  Isopodes  des  tribus  des  Entoaiscinœ  et  des 
PhryxintBy  il  cite  plusieurs  exemples  de  différences  entre  les  mâles 
d'une  même  espèce;  chez  les  Artemia^  au  contraire,  il  trouve  des 
formes  différentes  de  femelles.  Les  Acariens  du  groupe  des  Sarcop- 
tides  plumicoles  fournissent  des  cas  très  curieux  de  pœcilogynie  et 
de  pœcilandrie  qui  ont  été  signalés  par  M.  le  D' Trouessart.  Enfin, 
dans  la  classe  des  Insectes,  les  Cynipides  et  les  Aphidides  qui  ont 
des  femelles  agames  et  des  femelles  accouplées,  paraissent  à  M.  de 
Peyerimhoff  devoir  être  considérés  comme  des  groupes  pœcilo- 
gynes. 

D'après  M.  de  Peyerimhoff,  Tétiologie  des  véritables  variations 
sexuelles  peut  être  attribuée,  avec  vraisemblance,  à  des  facteurs 
fort  simples  :  i"*  la  nutrition  qui,  comme  Font  démontré  Spencer, 
Émery  et  0.  Hertwig,  agit  directement  sur  l'organisme  et  parti- 
culièrement sur  les  caractères  sexuels;  s""  la  température  et  la 
lumière  qui  peuvent  modifier  certains  types  au  cours  de  leur  onto- 
genèse; 3*^  le  milieu.  Ces  facteurs,  de  M.  de  Peyerimhoff,  provo- 
quent des  réactions  proportionnelles  à  leur  action;  en  d'autres 
termes,  une  variation  confuse  ou  contraire  de  milieu  fait  nattre  un 
polymorphisme  diffus,  tandis  qu'une  variation  définie  ou  disconti- 
nue du  milieu  provoque  l'apparition  de  types  isolés.  Mais  cette 
harmonie  n'existe  pas  toujours  et,  dans  un  milieu  variant  d'une 
façon  continue  ou  confuse,  il  peut  arriver  que  certains  groupes 
d'individus  dévient  dans  un  mode  discontinu  ou  s'isolent.  Ainsi, 
chez  les  mâles  des  Xylolrupes  et  chez  les  mâles  des  Forficules,  on 
voit  là  la  corne  frontale,  ici  les  pinces  ovales  affecter  surtout  les 
formes  extrêmes,  les  types  intermédiaires  étant  très  rares. 

M.  de  Peyerimhoff  ne  dissimule  pas  les  côtés  encore  obscurs  de 
la  question  qu'il  a  abordée;  il  montre,  au  contraire,  que  nous 
ignorons  complètement  jusqu'ici  pourquoi,  chez  certaines  espèces, 
un  seul  sexe  varie,  tandis  que  l'autre  reste  invariable,  bien  que 
soumis  aux  mêmes  actions,  «r  C'est  donc,  dit-il,  à  travers  la  sexua- 
lité que  l'action  du  milieu  s'exerce;  c'est  l'organe  sexuel  qui  permet 
ou  défend  la  variation.  Et  de  même  qu'il  y  a  des  types  spécifiques 
variables  et  d'autres  fixes,  il  y  a  donc  aussi  des  glandes  sexuelles 
impressionnables  et  d'autres  réfractaires  aux  facteurs  du  milieu. 
Deux  problèmes  sont  entremêlés  dans  cette  question  :  le  ^problème 
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du  mécanisme  de  la  variation  et  celui  de  Torigine  ontogénélique 
du  sexe.v  E.  0. 


SVB  LES  DIFFÉBtNCES  ANÀTOMÎQVBS  DES  GENEES  AmPBARVTB  ET  AhPHICTBIS 

{AiiNéuDBS  POLYCHETES  SÉDENTAIRES)  y  par  M.  Pierre  Fadvbl,  pré- 
parateur à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  {BulL  de  la  Soc.  Un-- 
néennede  Normandie  y  1897,  ^*  série,  t.  X,  3*  et  &•  fasc,  p.  69.) 

Malmgreu,  en  faisant  la  revision  du  genre  Amphieteis,  créé  par 
Grube,  en  i85i,  réduisit  ce  genre  aux  Ampharétiens  h  tentacules 
non  pennés  et  établit  le  genre  Ampharele  pour  les  Ampharétiens  à 
tentacules  non  pennés  pourvus-  de  quatorze  faisceaux  de  8cie9 
capillaires;  mais,  plus  tard,  Théel  supprima  le  genre  AmphareU  et 
le  réunit  de  nouveau  au  genre  An^hieieis,  Il  est  certain,  en  effet, 
que  YAn^Ueteis  Grunneri  et  YAmpharete  Grvbei  se  ressemblent  beau- 
coup; toutefois,  M.  P.  Fauvel  a  reconnu  que  les  analogies  entre 
les  deux  espèces  étaient  purement  extérieures  et  qu'au  point  de 
vue  anatomique,  elles  différaient  assez  pour  justifier  non  seule- 
ment une  distinction  spécifique,  mais  une  séparation  générique.  Il 
rétablit  donc  le  genre  Ampharete  et  indique  les  espèces  qui  doivent 
être  classées  au  moins  provisoirement  dans  ce  groupe  et  dans  le 
genre  AmphicteU.  E.  0. 

Notices  aELMiNTaoLoaiQUEs ,  par  M.  Achille  Vaulbcbard,  préparateur 
de  physiologie  à  TÉcole  de  médecine  de  Caen.  {BuU.  de  la  Soc, 
lùméenne  de  Normandie^  1897,  ^*  série,  t.  X,  3'  et  U*  fasc, 
p.  5o,  avec  pi.) 

M.  Yaulegeard  décrit  la  larve  de  la  CorùniUa  robtuta  Van  Bene- 
den,  qu'il  a  observée  chez  le  Portunus  marmoratus  Leach,  YHyas 
aranea  L.  et  le  Pagurus  bemhardus  L.,  où  elle  vit  dans  la  cavité  gé- 
nérale ,  entre  les  tubes  hépatiques.  L'adulte  se  rencontre  chez  les 
Rata  clavata  L.  et  circularis  Van  Beneden  qui  sont  très  friandes  de 
Crustacés.  Dans  la  Natica  moniliferaf  Gastéropode  commun  sur  les 
plages  du  Calvados,  M.  Vaulegeard  a  trouvé  des  Sporocystes  qui, 
étant  dissociés,  ont  émis  des  Cercaires  dont  il  donne  la  description, 
accompagnée  de  figures,  et  dont  la  forme  adulte  reste  à  découvrir. 
Enfin,  une  troisième  notice  est  consacrée  à  la  description  d'un 
Distome  adulte,  rencontré  dans  une  Sepia  offiemaUs.  £.  Oi 
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Dmcnwnon  nfwêpkcMa  notffEiîM  dé  MoLiasQotê  pmvehatit  db  l^am* 
cMiPÊi  DE  LA  Nouvelle-Calédonie  (Suite),  par  M.  le  R.  P.  Hbrtibr, 
procureur  de  missions  de  la  Société  de  Marie.  {Journal  de  Conchy- 
Uohgiêf  t897«  t.  XLY«  n"^  t,  »»  3  •ft&>p.  A?*  gt^  t6iei  ssS, 

tipLU,yii,  vm,ixetx.) 

Dans  cette  partie  de  son  travail  (voir  Rmme  des  Troc,  scieni.y 
t.  XVII,  p.  68&),  M.  Hervier  décrit  les  espèces  et  variétés  sui- 
Tantes  :  DaplmeUà  eynuttodeiy  D.  àtraetoideêy  Citkara  semkonatay 
C.  tubgiiboiay  C.  eryêtoUinay  C.  iubglobo$ay  C.  âioghiphcy  C.  Souver- 
Uêi  avec  quatre  variëtës  (olki,  ndeiferûy  Uneolala  et  ea$tanoitieUi)y 
C.  MjHMtb,  C.  êvhgraeiliêy  C.  harpdUnay  C.  eapiUatay  C.  lepideUa, 
C.  Râffinty  MangiUa  nanUedy  M.  dealhatûy  M.  Colombiy  M.  iiodùma. 
Mi  iiophanêiy  M.  diâtuldy  Mitra  ama^tray  M.  {CoêUUaria)  pagodulay 
M.  (C.)  kmUUiy  M.  (C.)  HatneMy  M.  (C.)  ôûkracMy  M.  (C.)  albo- 
tmiatay  Jlf.  (C.)  lancéôhtay  M.  (Posa)  aubryanay  M.  (P.)  hyakyensùy 
M.  (A)  roiochroay  M.  (P.)  romêkialay  M.  (P.)  Ooubbiiy  M.  (P.)  dn^ 
tmêféy  Af.  {CogtêBaria)  verteundula,  ClathareUa  pUl^fpinensit  var. 
iM^i  €,  tmcla  var.  ntgffh-dnffulata  et  var.  aureotmetay  Clathurdla 
(MoJkMcuhiay  C.  ephday  C.  $qmrro$ay  C.  phedra,  C.  tpelaoday  C.  m* 
fôUNtlAy  C.fiiima  var.  bre^fi^nrây  C.  apiealiê  var.  fu/ûb,  C.  euumatay 
avec  ses  variétés  colorata  et  minory  C.  tubfdinay  C.  Blan/ordi  var. 
puUuUiy  C.  iospiray  avec  sa  variété  ^fee«;ef»,  C.  edyehroay  C.  idùh- 
wkorphaf  G*  parmug^laUay  C.  êubùyUndTieay  DapknMa  dentata  var.  r%^o- 
tunllêia^  Dé  varmia  var.  «nimmeiof,  Z>.  wiréa  var.  ariieuiatay 
D»  galàttotieta^  D.  Ufouanat  D.  cymatodeây  Câhofa  Sou^trUêi  var. 
aVniy  var.  iulciferay  var.  Uneolatay  var.  castaneosticta^  C.  mbgraciUs  var. 
imnumdata  et  MangUia  diatuUna.  Ces  espèces  provienneat  de  Lifou. 
Les  diagnoses  de  quelques-unes  d'entre  elles  avaient  été  publiées 
daus  le  même  recueil  en  ^896.  E.  0. 


ÉtvbEê  (joMPAnAfitËs  Bon  la  aoQaiitn  DÈi  LAMÉLLiBBANcaÈS.  —  IL  Les 
HEifBBB  P61L0BRTÀ  Et  HoGusTBttBEiA ,  par  M.  Félix  Bbrrard.  {Jovr* 
nal  de  Conchyliologie  y  1897,  t.  XLV,  n°  1,  p.  i  et  pi.  II.) 

Grâce  à  Tobligeance  de  MM.  les  professeurs  Munier-Gbalmas  et 
Dali,  Ml  F.  Bernard  a  eu  entre  les  mains  des  exemplaires  de  toutes 
les  espèces  décrites,  soit  comme  PhHobryay  soit  comme  Hochetetteria , 
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et  il  s'est  trouvé  en  mesare  d^étaUir  des  comparaisons  entre  tons 
ces  types.  U  croit  devoir  aujourd'hui  conserver  les  deux  coupures 
génériques  :  i"*  Pinhhrya  ayant  pour  type  Ph.  setosa  Garpenter  et 
comprenant  en  outre  P.  adantica  Dali. ,  P.  aviculoides  {Hochstetteria 
ooiculoides) ,  de  TUe  Saint- Paul;  P.  costata,  P.  meleagrma^  P.  Mu- 
nîeriy  de  Ttle  Stewart,  décrites  dans  un  travail  antérieur  comme 
HœhttBtkm  {yoir Revue  iee  Troe.eem^,  U XVII,  p*689),  P.FShoU, 
espèce  de  Tile  Stewart  décrite  ici  pour  la  première;  foi»,  el  F,  iMrt- 
dimuilie  (Daerydiwfn  meriditmak  Smith);  u"*  Hoehstetieria  ayant  pour 
type  H.  crenella  Vélain  et  comprenant  en  pqlre  If.  modirima  Yélain 
et  H,  trapezina,  nouvelle  espèce  de  Trie  Stewart  décrite  ici  pour  la 
première  £»!». 

M,  Bernard  ininge,  au  moins  provisoirement,  les  Phikhryn  et  ioa 
Hoçhuttem  dans  une  «ou^^famiUe  {PhUobn/mm)  de  1»  familU  de» 
AvicuUdéa.  Go  étudiant  le  développement  de  cea  Moliuaqoea,  il  a 
reconnu  que  1m  Pbilobryinéa  montrent  de  grande»  «nalogiea  avec 
lea  jeune»  Ani^omyaires.  E.  (X 


(Bull,  dêe  picKee  maritmee,  1897,  t.  V,  n*"  it  [novembre],  p.  /ioo.) 

Dans  cet  article,  eitrait  de  la  Berne  eoUmiaUj  on  trouvera  d'in*- 
léressants  renseignements  sur  Tindustrie  de  la  pêche  de  la  nacre 
dans  les  établissements  français  de  TOcéanie  et  sur  les  ressources 
qu^elle  procure  à  nos  colonies.  S.  0« 


5iFa  LE  m^neu  Halicnimia  BownnMAHM^  par  M.  Emile  Tôt sint^  chargé 
de  cours  à  TÉcole  da  médecine  de  Renoms.  (Mémoire  de  la  &f« 
Êûôhgique de  France ,  1897,  t.  X,  n""  fi,  p.  t36.) 

L'auteur  fait  une  étude  complète  de  YHalicnemia  paiera  Bower- 
bank  qui  se  trouve  auji  ties  Shetland,  h  Roscoff,  à  Banyuls,  de 
IW.  vertieillaUi  Bowerbank  qui  a  été  rencontrée  aux  Sbatlapd  et  aux 
Orcadea,  sur  la  côte  occidentale  d'Islande  et  en  Floride»  et  de 
r^.  conetellata  Topsent,  découverte  à  Roscoff,  au  nord  de  Tile  de 
Batz,  par  io  mètres  de  profondeur.  De  cette  étude,  il  dégage  une 
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conception  nouvelle  du  genre  Halicnemia  dont  il  complète  et  modi- 
6e  la  diagnose  et  dont  il  discute  la  place  zoologique.  Il  le  place  à 
côte  des  Higgùuia  dans  la  famille  des  AxinelUdœ.  E.  0. 


Ds  LÀ  NDCLBINB  CBEl  CERTAINS  BTBBS  INFBniSVBS ,  par  MM.  J.  KuNSTLBR 

et  p.  BusQUBT,  mëdecin-major  de  9"  classe.  {Comptes  rendus  des 
séances  de  la  Soc.  Unnéenne  de  Bordeaux^  1^97^  P*  ^^'  [séance  du 
t5  d^embre  1897].) 

Les  auteurs  de  cette  Note  rappellent  que  deux  hypothèses  prin* 
cipales  ont  été  émises  pour  expliquer  le  mode  d'apparition  des 
premiers  organismes  et  le  processus  par  lequel  ils  ont  acquis  leur 
constitution  actuelle.  La  première,  qui  a  rëgné  pendant  longtemps 
en  maîtresse  à  peu  près  exclusive  et  qui  réunit  encore  le  plus  grand 
nombre  des  suffrages,  consiste  à  admettre  que  les  premiers  êtres 
auraient  été  dépourvus  de  noyau  et  auraient  constitué  des  sortes 
d'éiémentâ  à  organisation  plus  simple  que  Timmense  majorité  des 
corps  vivants,  éléments  que  Heckel  a  réunis  sous  le  nom  de  Mo- 
ntres. La  seconde  hypothèse,  plus  récente,  émise  par  Butschli  en 
1890,  considère  les  granulations  à  réaction  spéciale,  découvertes 
par  Ernst  dans  la  masse  du  corps  des  Bactériacées,  des  Oscillariées 
et  des  Euglènes,  comme  des  sortes  de  corps  nucléiniens  et  consi- 
dère toute  la  partie  interne  sous-tégumenlaire  des  Bactériacées  ou 
corps  central,  comme  un  noyau  cellulaire,  jouant  un  rdle  plus  im- 
portant que  le  protoplasma. 

MM.  Kunstler  et  Busquet  ont  fait  des  recherches  sur  la  constitu- 
tion de  ce  corps  central  dans  lequel  on  avait  signalé  la  présence 
de  grains  rouges  et  ils  ont  reconnu,  disent-ils,  que  Taspect  rou- 
geâtre  des  prétendus  grains  de  nucléine  n'est  qu'un  phénomène 
physique,  que  ces  grains  rouges  peuvent  manquer,  que  la  colora- 
tion de  la  masse  interne  n'est  pas  exclusive  aux  Bactériacées  et  que 
cette  manière. d'être  spéciale  peut  faire  défaut  chez  les  Bactériacées 
elles-mêmes.  Ils  en  concluent  que  l'interprétation  suivant  laquelle 
le  corps  central  est  l'équivalent  du  noyau  cellulaire  ordinaire  n'est 
pas  suffisamment  fondée.  E.  0. 
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La  constitution  du  systèmb  nerveux;  ses  applications  1  u  pstcho^ 
PHYSIOLOGIE^  D^APBES  LES  TRAVAUX  RECENTS ,  par  M.  Etienne  Rà- 
BAUD.  {Feuille  deê  jeunes  Naturalistes ,  1897,  ^"  série,  37''  année, 
n*»  3i5*,  p.  4i.) 

L'anteur  donne,  d'après  les  travaux  de  Golgi,  R.  Cajal,  van 
Gehuchten,  etc.,  une  idée  de  la  nature  de  la  cellule  nerveuse,  du 
neurone,  de  ses  rapports  avec  les  autres  cellules  de  même  catégorie; 
il  montre  comment  les  découvertes  récentes  ont  conduit  les  natu- 
ralistes à  modifier  la  conception  du  rôle  des  prolongements  des 
cellules  dans  les  réflexes.  '  E.  0. 


Ls  LABORATOIRE  DBS  Catacombes,  par  M.  Armand  Viai.  {Bull  du  Mur 
séum  ^histoire  naturelle^  ^^97)  t-  UI?  ^'^  ^9  P*  ^35,  et  Bull  de  la 
Soc.  des  sciences  naturelles  de  Saone-et-Loire ,  1897,  ^^^  année, 
nouvelle  série,  n'**  8,  9  et  10,  p.  lia  et  161.) 

M.  Viré  retrace  en  quelques  mots  Thistoire  des  Catacombes  de 
Paris  et  montre  que  des  recherches  scientifiques  y  ont  été  entre- 
prises au  XVI*  siècle  par  Rernard  Palissy  et  au  commencement  du 
XIX*  siècle  par  Héricart  de  Thury.  Quelques-unes  de  ces  galeries 
souterraines,  qui  se  prolongent  sous  le  Jardin  des  Plantes,  ont  été 
explorées  par  M.  Viré  et  converties  en  partie,  grâce  à  M.  Milne 
Edwards,  en  un  laboratoire  muni  d'aquariums,  approvisionné  d'eau 
de  source.  Dans  ce  laboratoire,  M.  Viré  a  installé  une  série  d'ex- 
périences qui  devront  être  poursuivies  pendant  de  longues  années 
et  qui  permettront  de  déterminer  les  modifications  que  la  priva- 
tion de  lumière  fait  subir  aux  êtres  vivants.  E.  0. 


Notice  historique  et  descriptive  sur  les  engins  de  chasse  et  de 

PÊCHE  {aRMBS,  PIEGES,  ACCESSOIRES,  ETC.)  [SuITb],  par  M.  Jean  DE 

Glatbrooke,  archiviste-bibliothécaire  de  la  Société  d'acclimata- 
tion. {BuU.  de  la  Soc.  nationale  d^ acclimatation  de  France,  1897, 
&&*  année,  n°  9  [septembre],  p.  899  etsuiv.  [avec  fig.].) 

Dans  cette  partie  de  son  travail  dont  les  premières  parties  ont 
été  publiées  en  1891  et  189/i  dans  le  même  recueil,  M.  J.  de  Ciay- 


Digitized  by 


Google 


996  RBVOE  DBS  TRAVAUX  SCïKNTIPIQORS. 

brooke  recherche  quelle  est  Torigine  des  armes  de  jet  et  décrit  les 
transformations  qu'elles  ont  subies  depuis  les  temps  primitifs  jus- 
qu'à nos  jours.  .    E.  0. 

AsfMAVX  MYTBOLOÛiQOBS  y  LàoENOàiRBêf  UtarOBIQQMSy  lUaSTnBêj  CE- 
lEBMU^  GOBIEVI  PAE  LEVES  TE4iT8  n'jIfTSUWEUCBy  oUdEBSEE^  PB 
COOEAGEf  X^UtTACHEMENT,  PB  EECQNHAïaSANCB y  ETC.,  par  M.  SaNTIBI 

DB  RiOLS.  (Le  N0iuraliUt0t  «897»  19''  annëe,  9"  série,  n"^  9&6, 
p.  a6»»> 

Cet  article  est  consacré  à  THippopotame  (voir,  pour  les  articles 
précédents.  Revue  de§  Trav.  scietU.y  t.  XVIII,  p.  /19).  E.  0. 


BOTANIQUE. 


Da   IfOMBEB  ET  DE  là  SYMEfElE  DB9  WAIBCEAVZ  FlEEOf ABOaLAina   DâWB 
U  MESVna  DE  LA  PERFECTION  OEOANIQUK  DMS  ESPECEB  véaSTALESy  par 

M.  A.  Chatin.  (Cofi^tef  rend.  Aeai,  des  eciencesy  t  CXXV,  1897, 
p.  Uib.) 

Cette  Note  fait  suite  aux  notes  antérieure^  présentées  par  Fau- 
teur; elle  est  relative  aux  familles  des  Gamopétales  périgynes  qui  ^ 
divisent,  pour  lui,  en  six  sections,  suivant  que  les  pétiole  des 
feuilles  sont  pourvus  d'un  seul  faisceau,  de  trois  faisceaux,  de  cinq 
faisceaux,  enfin  de  sept,  de  neuf  à  onze  ou  bien  de  nombreux 
faisceaux.  De  ce  fait,  les  rapports  d'affinité  des  familles  sont  déduits 
diaprés  ees  earaetëres  anatomiqnes,  associés  à  quelques  autres  Ifp^ 
de  la  morphologie  externe. 

Sun    LE  TISSU   CRIBLE    EITRA-LIBBRIEIi   ET  LE    TISSU    V4SCVLAinE   BJTRA- 

LIGNEUX  y  Note  de  M.  E.  Perrot.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXV,  1897,  p.  Il 5,) 

Le  tissu  cribld  existe  dans  toutes  les  plantes  de  la  famille  dos 
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Gentianées.  Chez  les  espèces  soumises  à  la  vie  aquatique  (Ményan- 
ihées),  il  nVst  pas  appréciable,  mais  il  est  remplacé  par  le  paren- 
chyme séveux  de  Vesque. 

L'élément  criblé  est  répandu  habituellement,  suivant  les  espèces, 
dans  la  moelle  et  dans  les  Faisceaux  du  bois,  c'est-à-dire  à  Tétat 
surnuméraire,  aussi  bien  dans  la  tige  que  dans  la  racine  des  Gen- 
tianées, et  parfois  d'une  façon  transitoire  dans  la  moelle  pour  les 
besoins  momentanés  du  végétal  considéré. 


San  i^ivQUUTioy  Dfs  TVBua  primaires  ,  Note  de  M.  G.  Cbauvraud. 
{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  5&6.) 

Lors  de  la  formation ,  la  cellule  d'un  tube  criblé  ne  présente  pas 
de  différence  avec  les  cellules  voisines.  Mais  peu  de  temps  après, 
les  parois  s'épaississent  et  les  cribles  apparaissent;  mais  il  faut, 
pour  les  mettre  en  évidence,  traiter  les  coupes  par  le  brun  Bismark 
après  les  avoir  passées  à  l'hypochlorite  de  soude  et  l'acide  acétique. 
Beaucoup  de  tubes  criblés  ne  peuvent  être  reconnus  que  pendant 
celte  phase  de  différenciation  maximum.  Les  études  de  l'auteur  ont 
surtout  porté  sur  les  tubes  criblés  de  la  racine  du  blé. 


SOR  LA  DIFPSRBNCfÀTION  ET  LE  DEVELOPPEMENT  DES  BLEMElfTS  LIBERIENS, 

Note  de  fA,  L»  Julaa  Licea.  {Comptes  rend,  de  CAcad.  des  sciences^ 
t.  CXKV,  1897,  p.  619.) 

Lorsqu'on  suit  la  formation  d'un  jeune  faisceau  procambial,  on 
▼oit  se  former  dans  la  région  libérienne  future  des  éléments  à  dif- 
férenciation nacrée.  C'est  la  caractéristique  des  éléments  libériens 
et  des  tubes  criblés  en  particulier.  Toutefois  elle  peut  être  celle  des 
éléments  de  soutien  constatés  au  dos  des  faisceaux.  Cette  apparence 
nacrée  disparaît  avec  Tâge  des  éléments,  qui  fixent  facilement  les 
colorants  de  la  cellulose  au  début  et  qui  redeviennent  alors  éléments 
pareachymateux. 
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San   LE  POLYMORPBtaMB   JiES   niMBÂOI  DANS   L*tNFL0BB8CK?ICBy   NotC  de 

M.  H.  RiGOMB.  (Comptes  rend.  Acad.  de$  eeienceiy  t.  CXKV,  1897, 
p.  10&6.) 

LMtude  anatomique  des  rameaux  de  Tinflorescence  de  diverses 
Ombellif%res  :  Heracleuniy  Daucus,  puis  aussi  Sambucui^  VUmmum, 
SedvMj  etc.,  a  montré  à  Tauteur  que  la  structure  n était  pas  iden- 
tique pour  tous  les  pédicelles  de  Tinflorescence.  Elle  est  normale 
pour  les  rameaux  centraux  qui  s'approchent  de  la  verticale,  mais 
elle  est  sensiblement  modiCée  pour  ceux  qui  sont  à  la  périphérie 
de  Tombelle  et  qui  sont  plus  ou  moins  horizontaux  ou  ascendants. 
Dans  ceux-ci ,  il  y  a  une  asymétrie  marquée  dans  la  position  ou  le 
nombre  des  éléments,  et  ils  ont  une  structure  bilatérale  que  n'ont 
pas  les  premiers. 

Là  qbbffe  mixte  j  Note  de  M.  L.  Dinibl. 
{Comptée  rend.  Acad.  des  êciencesj  t  CXXV,  1897,  p.  661.) 

L'auteur  de  cette  Note  nomme  ainsi  une  association  de  deux 
plantes,  sujet  et  greffon,  de  végétation  différente.  Il  a  greffé  du  Ce- 
risier ordinaire  sur  du  Laurier-cerise  et  réciproquement.  Il  est  de 
règle  en  arboriculture  que  des  végétaux  à  feuilles  caduques  ne 
doivent  pas  être  greffés  sur  des  espèces  à  feuilles  persistantes,  tandis 
que  rinverse  est  admis.  Pour  faire  réussir  la  greffe  dans  le  premier 
cas,  M.  Daniel  a  laissé  des  branches,  habituellement  supprimées, 
au  sujet  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  équilibre  de  fonctions,  et  la  greffe 
s'est  maintenue  dans  ces  conditions. 

Des  expériences  ont  été  faites  aussi  entre  haricots  de  Soissons  et 
haricots  noirs  de  Belgique,  et  qui  ont  prouvé  que  l'influence  du 
sujet  se  communique  fréquemment  au  greffon  comme  vigueur,  cou- 
leur des  fleurs  et  saveur  des  fruits. 


InriVENCE    DE    LÀ    GELEE   PRIItTAItlèRE  DE  jSgj    SUE  LÀ    VEGÉTàTION  DO 

Chêne  et  do  Hêtee,  Note  de  M.  Groffon.  {Comptes  rend.  Acad. 
des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  548.) 

Il  ressort  des  observations  de  l'auteur  que  la  gelée  du  1 9  mai  de 
cette  année  a  détruit  les  jeunes  branches  du  chêne  et  du  hêtre.  Les 
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branches  de  remplacement  ont  été  moins  vigoureuses;  leurs  tissus 
se  sont  modifiés;  l'élément  de  soutien  a  été  affaibli;  aihsi  les  fibres 
du  liber  secondaire  et  les  cellules  libéreuses  de  Técorce  faisaient 
défaut,  et  le  tissu  palissadique  des  feuilles  était  moins  marqué  que 
pour  les  pousses  normales. 

Anomaux  par  arbét  db  développement  n*uNE  grappe  florale  de 
Tblaspi  8ILVBSTRB,  par  M.  AuDiN  {Annales  de  la  Société  botanique  de 
LyoHy  t.  XXII,  p.  77.) 

L'auteur  a  recueilli,  parmi  de  nombreux  spécimens  de  TUaspi 
stloestre^  un  individu  dont  Tinflorescence  offrait  l'apparence  d'une 
ombelle;  cette  apparence  était  due  à  ce  que  les  pédoncules  infé- 
rieurs étaient  restés  rudimentaires,  tandis  que  les  pédoncules  su- 
périeurs étaient  très  rapprochés  les  uns  des  autres,  de  sorte  qu'en 
réalité  l'inflorescence  était  bien  celle  d'une  grappe  corymbiforme, 
mais. extrêmement  réduite;  quant  à  la  cause  de  cette  anomalie, 
M.  Audin  l'attribue  à  une  gelée  nocturne  survenue  pendant  l'an- 
thèse  des  fleurs  inférieures  de  ia  grappe. 


Compte  rendu  de  l* excursion  botanique  faite  autour  d^Arandon 
(Isbre)^  par  M.  J.  Goujon.  {Ann.  de  la  Société  botanique  de  Lyon, 

t.  xxn,  p.  67.) 

Cette  Note  est  un  récit  succinct  d'une  herborisation  faite  sous 
la  direction  du  professeur  R.  Gérard;  les  espèces  récoltées,  au 
nombre  de  80,  sont,  pour  la  majeure  partie,  des  plantes  de  marais 
ou  de  terrains  humides. 

Deuxième  note  sur  l^ herbier  du  R,  P.  Montrouzier,  le  genre  En- 
TRBCASTEADxu  lUoNTR.,  par  M.  le  D**  G.  Beâuvisage.  (i4fm.  de  la 
Soc,  botanique  de  Lyon,  t.  XXII,  p.  71.) 

Uauteur  résume  d'abord  les  recherches  qu'il  a  publiées  anté- 
rieurement sur  les  collections  du  P.  Montrouzier;  il  examine  en- 
suite la  diagnose  du  genre  Entrecasteauxia  établie  par  le  P.  Mont- 
rouzier dans  les  Mémoires  de  T Académie  de  Lyon,  t.  X,  p.  9&&,  et  il 
discute  l'opinion  de  G.-B.  Clarke,  qui  avait  cru  pouvoir  identifier 
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ce  genre  avec  le  Coronanikera;  enfin  il  démontre,  d après  un  échan* 
lillon  récollé  et  étiqueté  par  le  P.  Montrouzier  lui-même,  que  le 
genre  Entrecasteauxia  fait  double  emploi  avec  le  genre  Duboisia  et 
que  la  seule  espèce  connue  de  ce  genre,  ¥E.  ell^tica^  est  identique 
au  Dubmtia  myoporoides  R.  Br. 


DtscoMYcÈTEs  nécoiris  la  pniNTEMPs  î8gj,  par  M.  le  D'  Ph.  Riil. 
{Atm.  de  la  Soc.  hotamgue  de  Lyatiy  t.  XXII,  p.  61.) 

Dans  ce  travail,  Tauteur  énumère  19  espèces  de  Discomycètes 
inoperculées  et  8  espèces  operculées  récoltées  aux  environs  de  Lyon , 
dans  risère,  le  Jura  et  le  département  de  TAin;  parmi  les  plus  in- 
téressantes, nous  signalerons  notamment  :  Scleraiinia  Kan/manniatia 
Tichorn,  Arachnopeziza  aurelia  Pers.,  Pachydisea  lœta  Boud.,  Orbilia 
curoatispora  Boud.  et  Morchella  ùUermedia  Boud.;  les  déterminations 
ont  été  revues  et  vérifiées  par  M.  Boudier. 


Les  Terfàs  (  Tbuffbs)  de  Perse,  Note  de  M.  Ghatin  à  propos  d'une 
lettre  de  M.  le  D'  Tholozan.  {Comptes  rendus  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXV,  1897,  p.  387,) 

Après  avoir  dit  quelques  paroles  de  regrets  sur  la  perte  récente 
du  D'  Tholozan,  membre  correspondant  de  l'Académie ,  M.  Cbatin 
donne  lecture  d'une  lettre  du  8  avril  que  lui  avait  adressée  ae  re- 
gretté confrère.  Celui-ci  lui  annonçait  Tenvoi  de  troia  tubercules  de 
Terfas  recueillis  dans  différentes  localités  de  la  Perse.  M.  Cbatin 
a  reconnu  dans  ces  derniers  le  Terfas  HanotauxU.  Quant  à  une  truffe 
noire  dont  il  est  fait  mentiou  dans  la  lettre  du  D"  Tholozan,  elle 
ne  peut  être  que  le  Ter/eiia  Aphroditis. 


San  LES  INVASIONS  DU  BlàcK'Rot,  Note  de  M.  A.  Prunbt. 
{Confies  rendus  de  f Académie  des  scimces,  t.  CXXV,  1897,  p.  55o.) 

Le  Black-rot  ne  se  développe  pas  d'une  façon  continue  sur  la 
Vigne.  Les  lésions  caract^istiques  ne  se  montrent  qu  a  certaines 
époques  qu'on  nomme  invasions. 
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L'invasion  est  faible  au  commencement  de  mai,  forte  à  la  fio  de 
ce  mois,  très  forte  en  juin,  pour  s'affaiblir  en  juillet.  Les  variations 
d'époques  s'observent  suivant  la  précocité  du  plant  de  Vigne.  La 
plus  sérieuse  attaque  pour  les  organes  de  ia  végétation  est  aux  en- 
virons de  la  floraison,  et  la  seconde  alors  que  les  grains  de  raisin 
ont  atteint  la  taille  d'un  pois. 


Lb    PSEUDOGOMMIS     VITIS     PARASITR    DBS    PLÀNTBS    MÀBJNBSy     Note     do 

M.  Ë.  RozE.  [Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  1897, 
p.  Uxo.) 

La  découverte  du  Pèeudocùmmis  dans  le  tissu  de  YEhdea  Cana- 
densis  a  engagé  l'auleur  à  le  chercher  dans  les  plantes  marines.  Le 
parasite  a  en  effet  été  reconnu  dans  le3  feuilles  de  Zostëres,  de 
Hufpia  et  surlout  dans  les  frondes  des  Fucus  serratus  et  vesiculosus 
oh  on  le  voit  nettement.  Ainsi  donc  l'eau  de  mer  n'entrave  nulle- 
ment l'action  de  ce  Champignon,  qui  doit  être  amené  par  le  vent 
venant  des  cultures  ou  des  arbres  du  rivage. 


Sur  iB  b6lb  que  jocb  le  Pseudogomhis  vjtis  dajis  lbs  dboi  maladies 

DE  LÀ   VlQEEy   L^AnTBRÀCNOSE   ET  L'OîDIVUy   NotO    de  M.    E.    RoZB. 

[Gomftes  rend,  Acad.  des  sciences,  L  CXXV,  1897,  p,  453.) 

M.  Roze  a  voulu  provoquer  expérimentalement  la  maladie  de 
TAnthracnose  attribuée  par  M.  Debray  au  Pseudocammis.  Il  y  est  ar- 
rivé en  infestant  les  racines  d'un  jeune  plant  de  Vigne. 

L*auteur  a  aussi  remarqué  que  le  Pseudocommis  est  souvent  le 
commensal  de  l'oïdium  et  que  les  crevasses  que  l'on  remarque  sur 
les  grains  de  raisins  envahis  par  ce  parasite  sont  des  dégâts  causés 
par  le  Pseudocommis ,  ce  que  ne  fait  pas  Toïdium  lorsqu'il  est  seul 
sur  les  grains. 

Sue  là  pourriture  des  Pommes  de  terre,  Note  de  M.  E«  Rou. 
{Cùttiptes  rendus  de  V Académie  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  1118.) 

M.  Roze  a  été  tenté  de  faire  une  classification  des  diverses  mala- 
dies de  la  Pomme  de  terre  désignées  sous  ce  nom.  Il  nomme  gan- 
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grène  sèche  Taffection  produite  :  i""  par  le  Pseudocommis  mlis^  les  tu- 
bercules piqués,  la  Frizolée;  9^  par  les  microcoques  seuls  qui  amènent 
une  désorganisation  plus  rapide  du  tubercule.  La  gangrène  humide 
est  produite  :  i""  par  les  microcoques  associés  au  BaciUus  siJttiUs 
Gohn,  rendant  les  tubercules  mous  et  à  destruction  lente;  s^  par 
le  Phytophtora  infestans  de  Bary,  provoquant  un  ramollissement  à 
Tune  des  extrémités  du  tubercule  et  qui  gagne  peu  à  peu  le  reste 
de  cet  organe. 


DiÀTOMESs  RécoLTÉBs  BN  i8g6  ET  iSgj^  par  M.  P.  Prudint. 
{Ann»  de  la  Soc.  botanique  de  Lyon,  t.  XXII,  p.  69.) 

Les  Diatomées  énumérées  dans  cette  liste  ont  été  recueillies  k 
Messigny  (Rhône),  à  Lyon-Vaise  et  dans  le  lac  de  Nantua;  l'espèce 
la  plus  intéressante  est  le  Niizschia  sigmoidea  var.  undulala  Petit, 
qui  n'avait  encore  été  signalée  qu'aux  environs  de  Paris  et  que 
M.  Prudent  a  retrouvée  dans  l'eau  d'un  puits  à  Lyon-Vaise.  , 


Notice  sob  Alexis  Jordan,  par  M.  le  D'  Saint-Lager. 
{Comptes  rend,  des  séances  de  la  Soc.  bot.  de  Lyon,  t.  XXII,  p.  3i.) 

Après  quelques  dëfiiils  intéressants  et  peu  connus  sur  la  vie 
d'Alexis  Jordan,  le  docteur  Saint-Lager  examine  et  apprécie  l'œuvre 
scientifique  de  cet  auteur;  il  montre  que  ses  meilleures  œuvres 
appartiennent  à  la  première  période  de  sa  vie  scientifique,  corres- 
pondant aux  années  18/16  à  1860;  plus  tard,  notamment  dans  ses 
travaux  publiés  en  collaboration  avec  Fourreau,  Jordan  multiplia 
presque  à  l'infini  les  formes  qu'il  avait  reconnues  ou  cru  reconnaître 
dans  les  espèces  linnéennes  qui  n'e'laient  pour  lui  que  des  groupes 
spécifiques;  dans  cette  seconde  partie  de  sa  carrière,  Jordan  n'her- 
borisait plus  et  se  bornait  à  l'étude  des  plantes  que  ses  correspon- 
dants lui  envoyaient  ou  qu'il  cultivait  dans  son  jardin;  privé  du 
correctif  qu'apporte  l'observation  sur  le  terrain,  Jordan  a  cédé  faci- 
lement à  la  tendance  d'esprit  qui  le  portait  à  rétrécir  la  notion  de 
l'espèce;  de  plus,  comme  il  s'était  presque  toujours  tenu  à  l'écart 
des  hommes  instruits,  il  a  vécu  seul  en  face  de  sa  propre  pensée, 
sans  rencontrer  de  contradicteur,  et  il  s'est  complu  dans  un  abso- 
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lutisme  doctrinal  qui  prenait  tria  philosophie  pour  base  et  la  théo- 
logie pour  boussole». 

Notice  svr  lb  R.  P.  Mo.^tbouzibr,  par  M.  le  D'  6.  Biâuyisagk. 
{Comptes  remhis  des  séances  de  la  Soc.  bot.  de  Lyon  y  t.  XXII,  p.  li'j.) 

Cette  Notice  fait  connaître  ta  vie,  les  voyages  et  les  travaux  du 
R.  P.  Montrouzier,  missionnaire  mariste,  né  à  Montpellier  le  3  dé- 
cembre 1830,  mort  à  Saint-Louis,  près  Nouméa  (Nouvelle-Calé- 
donie), le  17  mai  1897.  Le  P.  Montrouzier  a  passé  cinquante 
années  de  sa  vie  en  Océanie  et  il  a  employé  tous  les  loisirs  que  dui 
laissait  son  ministère  à  réunir  des  collections  d'histoire  naturelle; 
en  botanique  il  avait  fait  d'importantes  récoltes  à  Tlle  Art  et  il  en 
a  publié  la  flore;  en  outre  de  cette  flore,  le  P.  Montrouzier  est 
encore  fauteur  d'un  travail  sur  le  NiaouU;  toutes  ses  autres  publi- 
cations, dont  M.  Beauvisage  donne  la  liste,  se  rapportent  à  la  zoo- 
logie et  à  l'anthropologie. 

Pbopbibtb  scisNTiFiQVBy  par  M.  E.  Malinvaud 
{Journal  de  botanique  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  35.) 

A  propos  du  Dentaria  bulbtfera  des  Deux-Sèvres,  M.  Malinvaud 
fait  la  critique  du  système  adopté  par  les  auteurs  de  la  Flore  de 
France,  qui  ne  signalent  point  le  nom  du  botaniste  ayant  décou- 
vert une  station  nouvelle  d'une  plante  rare,  donnant  de  préférence 
le  nom  de  celui  qui  leur  a  envoyé  la  plante. 


Pbopbibtb  scibbtifiqvb  ^  bbpob8b  1  M.  Ebnbst  Maliuyàvh, 
par  M.  J.  FouGiUD.  [Journal  de  botanique^  t.  XI,  p.  365.) 

A  propos  d'une  Note  de  M.  Malinvaud  reprochant  aux  auteurs  de 
la  Flore  de  France ^  MM.  Rouy  et  Foucaud,  de  ne  pas  citer  toujours 
le  nom  du  botaniste  ayant  découvert  la  station  nouvelle  d'une 
plante  rare,  M.  Foucaud  explique  que,  dans  le  cas  particulier  du 
Dentaria  bulbtfera  au  Fouilloux,  la  citation  de  son  nom  signifiait 
seulement  qu'il  avait  observé  cette  plante  dans  la  localité  indiquée 
et  qu'il  certifiait  que  cette  localité  existait  encore. 


RbVOI  DBS  TEIT.  8CIBST.  —  T.  XVUl,  II'  10.  67 
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{Joum.  de  botaniqtÂe  de  M.  Morot,  t.  XJl,  pw.  kom.)i 

M.  MalinYc\ud  conclut  en  disant  que  la  découverte  d'une  plante 
rare  dans  une  nouvelt^  station  est  une  vérilabfe  propriété  scienti- 
fique et  que,  par  conséquent,  fa  citation  du  nom  du  botaniste, 
a^ur  dj&  1%  d^QovLX^te.»  m  sauirait»  spu^..  a^cujB  prétexte,  être 


StROCTUEB  de  L  ovule  et,  de  Là  GMÀINE  CHEZ  LES  HyDNOEACÉES  , 

pai;  M.  Ph.  ?an  Tieghem.  (/oun^  de  hotan.  de  M.Morot,  t.  XI,  p.  s33.) 

M.  Van  Tieghem  démontre  que  Totute  du  Prosopanche  Burmeisieri 
a  la  structure  des  Hyinora,  i  une  différence  secondaire  près,  l'im- 
mersion incomplète  dtes  OTuïes  dans  fer  substance  de-  fa  lame  pfe- 
centaiï'e. 

On  ne  trouve  donc  dans  le  genre  Prosopanoke  rien- qui-  poisse,  an 
réalité,  discréditer  la  valeur  de  Tovule  pris  comme  base  de  classifi- 
cation; dansiCQ  geouttCQSim^  44as  li'j^i^W^,  l^'ea^eoaU^est  consti- 
tué par  UA  ovule  mwtegnîi#fr  wtb»trQpe». 


(,//n<^44^40M^f«^  d^  M..  Mi)i^,  t^  U.,.p.  3âÂ^)i 

Ce  nouvel  exemple  est  fourni  parles  Zamia,  cbez  iesquets  il  y  a 
renversement  des  pôles  dans  le  protfaalle  mâle.  Cette  notion  nou- 
velle vient  d'éti^Q  introd^iit^  dans  la«  science  incidenunient  et,  sans 
que  son  auteur  le  dise  en  tqrqie^  explicitse^,  car  le^ recherches  de 
M.  Herber  J.  Weber,  de  Chicago,  sur  le  développement  des  Anthé- 
rojw)ide9.daii^.lfi  tub»  pQUÎ4ii9ttf^de^2amÎ6fif 


SVR.LE   TISSU,C0NDOCTBUH^URNUMERÀIfifi,l^^rM.E.  JR^RflOT. 

{Journfllde,  botaniqtte  dq  M.  Morot,  t.,  XJ[,  p.  3qL)^ 

M.  Perrot  étudie  ce  tissu  chez  les  Gentianacëes  et  conclut  que 
Pétude  anatomique  des  Gentianacées  montre  que  ce  tissu  est  com- 
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ptètement  iDdépendant  des  fovmalÎMS  libétê^ifi^g[iiMBes  normales, 
ce  qui  confiriwe  les  ofMnonâ  tfctugHcMtiMit  Mhuîseaiu 


SVR  LA  DÉTERMlNATIOff  liU  SrXB  CHISZ  IffCefÀUVitE ,  NotC*  (fe Hf .  MotlLlAltiy. 

(Comptes  rend,  Aead,  de»  8ffkn^)S'\  t.  CXX¥,  18^9 7,  p.  79a.)' 

Les  expëriiencefr  faites»  jusqu  a  puéseât^  ayaaè  pwtt*  bai  d««  voir  si 
les^ conditions  extérieures- déterminBttDi»  p»odu«tioQ  desij^ieobmâfe» 
ou  femeUes  du  chanvre;  n  eut  pas  doniàé  de  résuiMi^  M.  MoUîa«d* 
a  observé  dans  des  senû»  de  chanvre  des  fMeds  présentooè  ^es>  mo«- 
dificatioAS  de  la  fleur  eensistant  en  étamine»  9»  teattsfoirtt^ttii  en 
carpeUes  et  d^g  tranttiiians-  entre  fleurs  mAles'  ^  femettes.  Skir 
i&7  gi^aines  de  chaAvve  nuses-  à  germery  t-ii^i  a^ieat  à^md^  de» 
individus  à  fleurs  femelles  bien  constituées  et  s8  à  des  pieds  itM^ 
à  fleurs  toutes  plus  ou  moins  transformées;  mais  la  transformation 
aurait  pu  s'étendre  davantage  si  le  milieu  avait  été  différent.  En 
consé(fuence,  il»  conclut  :  i*  qWe  Ite  fflifiteu^  petkt  agir  d\tr  ftl'cfétevmî- 
nation  du  sexe  dxi  chanvre,  à  partir  de  b  grainttf;  2*'<ïue»  cont"rai- 
rement  à  la  théorie  actuellement  admise,  la  ti'a^ôViâlBifeSblà'  des 
fleurs  mâles  en  fleurs  femelles  s  opère,  en  ce  cas,  dans  des  condi- 
tions désavantageuses  pour  ïe  développement  de  Tappaveiï  végétatif. 


Remarqvss  sva  quelques  BrBntt)Es  sf  sûH  qubiquiss  âoit^fixtJùsfrib , 
par  M.  Edm.  Bonxet.  (fôurnal  de  botanique  db  Kf.  ]\llbrof,  t  Xî, 
p.  339-253.)* 

L'auteur  pubtie  sou»  ee  titve  ^elquile»  neiiMvq^»  eaiAi^iâA»ê^u»' 
exemplaire  des  PJtanzsn  Miêchiingiey^ée  Fooke,i  q^i^'i)^  a^  inéevfolié^  et> 
annoté.  Depuis  1881,  le  nombre  des  hybrides  végétaux  spontanés 
en  Europe  s'est  accru  dans  des  proportions  considérables.  M.  Bonnet 
pense  que  beaucoup  de  ces  prétendus  hybrides  ne  su|{porteraient 
pas  un  examen  minutieux,  examen  rendu  difficile  par  ee  fait  <|ue 
ia  plupart  d'entre  eux  ne  sont  connus  que  par  un  très  petit  nombre 
d'individus  et  répartis  dans  un  grand  nombre  d'herbiers  particu- 
liers. 

M«  Bonnet  signale  trente-deux*  de  ces*  hybride»  Imb  dteemioii^ 
tiens  de  beaucoupd'entre .eux  fo]&t probablement- detlUe^emploi.* 


67. 
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Les  eugbàis  azotés  ^  par  M.  J.  Poissofi. 
{Reme  de$cuk.  eoloniale$,  1. 1,  1897,  p.  8U.) 

Le  défaut  d'engrais  azotés  produits  par  la  litière  de  bëtaii  est 
fréquent  dans  les  régions  tropicales.  En  me  de  parer  à  cet  incon- 
vénient, Tauteur  de  cette  Note  recommande  les  engrais  en  vert  qui 
sont  employés  parfois  en  Europe  et  qui  seraient  une  ressource  ap- 
préciable pour  les  cultures  des  colonies.  Il  importe  de  préconiser 
des  Légnmineux  riches  en  matière  azotée  et  de  choisir  des  espèces 
basses  et  d'un  enfouissement  facile.  La  préférence  devrait  être  don- 
née à  r Arachide,  aux  Haricots  nains,  au  Voandzou  de  Madagascar 
et  de  l'Afrique  centrale,  puis  au  Soja  et  enfin  au  Gajan;  cette  der- 
nière, très  recommandable  pour  ses  propriétés  améliorantes  du  sol 
et,  d'autre  part,  fournissant  un  fourrage  très  reconstituant  pour  le 
bétail. 


Saâ  L^ÀBSOBPTIOM  DBS  MÀTIERBS  OBOASiQUBS  PAR  LES   RACINES  y  Note  de 

M.  Jules  Laurbrt.  {Comptée  rend,  Acad.  des  sciences ^  t  CXXV, 
1897,  p.  887.) 

Les  expériences  de  l'auteur  ont  été  faites  dans  des  liquides  de 
cultures  artificielles,  mais  à  l'abri  de  tous  microbes  fixateurs  d'azote, 
sur  des  Maïs  qui  se  sont  bien  développés.  La  matière  organique 
fournie  était  le  glucose  et,  d'autre  part,  le  sucre  interverti.  Il  en 
est  résulté  que  la  quantité  de  sucre  absorbé  a  été  en  rapport  avec 
le  poids  sec  de  la  plantule  et,  de  plus,  que  les  matières  sucrées 
ont  été  utilisées  et  qu'une  partie  en  a  dû  être  rejetée  sous  forme 
de  gaz  carbonique,  puisque  leur  poids  peut  atteindre  ou  même  dé- 
passer sensiblement  le  poids  sec  de  la  plante. 


Action  dbs  sbls  uineravx  sur  la  forme  et  la  structure  du  Lupin, 
Note  de  M.  Dassonvillb.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV, 
■     *897,p.  79Û.) 

L'étude  a  porté  sur  des  graines  de  Graminées  mises  à  germer 
dans  l'eau  distillée  et  d'autres  dans  la  solution  de  Knop.  En  résu- 
mant les  caractères  tirés  de  la  morphologie  externe  et  interne  des 
jeunes  plantes  mises  en  expérience,  l'auteur  de  ce  travail  conclut  : 
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1®  Que  la  présence  des  sels  dissous  dans  Teau  augmente  le 
nombre  et  le  diamètre  des  vaisseaux  et  retarde  la  lignification  dans 
tous  les  organes  du  Lupin; 

9""  Elle  détermine  la  formation  d'un  anneau  formé  de  bois,  aussi 
bien  dans  la  tige  que  dans  la  racine; 

3*"  Elle  augmente  le  nombre  des  fibres  péricy cliques,  mais  retarde 
leur  sclérifîcation  et  les  répartit  en  assises  régulières; 

li"*  Elle  diminue  la  lignification  de  Tendoderme  de  la  racine  et 
laisse  prendre  aux  cellules  de  cette  assise  un  développement  plus 
considérable; 

S""  Elle  augmente  les  dimensions  des  cellules  de  la  moelle  et  de 
Fécorce. 

Sa»  Là  culture  du  Nostoc  pvnctiforme  en  présence  d(7  oLccosEy  Note 
de  M.  Raoul  Bouiluâc.  {Comptes  rend.  Acad.  des  ecienceiy  t.  CXXV, 
1897,  p.  880.) 

Dans  ces  expériences,  le  Nostoc  est  cultivé  dans  une  solution 
nutritive  exempte  d'azote  et  de  matières  organiques,  mais  en  ayant 
soin  que  Talgue  soit  accompagnée  de  microbes  fixateurs  d'azote. 
Elle  végète  ainsi  en  fixant  Tazote  de  Tair  et  se  multiplie.  Exposée  à 
une  lumière  trop  vive,  la  végétation  est  ralentie,  et  cependant  à 
lumière  insuffisante  la  décomposition  de  l'acide  carbonique  est  ar- 
rêtée. L'auteur  de  cette  Note  a  essayé  de  changer  le  mode  de  vie 
de  ce  végétal  en  le  plaçant  dans  un  liquide  à  1  pour  loo  de  glucose 
et  exposé  à  lumière  très  faible,  et  même  à  l'obscurité.  Dans  ces 
conditions  néanmoins,  l'algue  n'a  pas  cessé  de  rester  verte.  Elle 
s'est  conduite  comme  les  autres  végétaux  à  conditions  normales, 
mais  cependant  avec  une  matière  organique  (glucose)  elle  conti- 
nuera à  l'obscurité  son  action  assimilatrice. 


Sur  Là  composition  de  l^ Avoine,  Note  de  M.  Oliv.  de  BiWTOif. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  GXXV,  ^897,  p.  797.) 

La  pellicule  enveloppante  des  grains  d'avoine  renferme  plusieurs 
corps  et  un  entre  autres,  le  glucoside  vanillique.  11  parait  évident 
que  c'est  celui-ci  qui  constitue  le  principe  stimulant  de  l'avoine, 
puisque  les  grains  décortiqués  ne  produisent  plus  l'action  des  grains 
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jmtiw!^  Im  iTa^qs  d«  -ohiwdavt  doanées  pasfois  aux  .<lh^vaux  con- 
liejanent  égfd^npi^^t,  m^  <ea  loojiadces  {^r^poiiioii^^  le  vaAme  glu- 
coside. 

La  CàNAiaBEf  SON  EXPLOITATION  AU  MêJIQVE  ET  SON  UTILISATION  FOUR  LE 

TANNAGE  MS  cuins  y  par  M.  'H.  Lkgomtb.  (  Heuue  de$  mit,  coloniales , 
1897,1,  p.  aS.) 

On  fk  «eowiQMi^é,  depuîs  qii^lqiMB  anA^es,  Temploî  de  la  C«* 
naigre  (Rumex  hymenosepalus)  en  Europe  pour  le  tanna^  des  cuifs. 
Am  Mey|qiui<9  «etto  plante  eat  en  uaage  oeuraimnent  daas  ee  but,  et 
elle  aurait  sur  d'autres  matières  tannantes  des  avantages  fomr  la 
préparation  des  cuirs  de  fantaisie.  La  proportion  de  tanin  que  pro- 
dujiipent  ses  racines  est|prande;  3.3  à  33  p.  100,  et  l'introduction 
4ie  ce  végétal  dans  i^s  .rédons  tempérées  de  nos  colonies  serait  fruc- 
tueuse. 

Les  Indiens  du  Mexique  mangent  les  feuilles  de  la  Canaigre  et 
W^fim^  h  d^$î«ctiQn  d^  h  rmf^  Mm^^  purgatif. 


EfiSàl  fir'UfTMODWanON  BE  t'âUBE  à  B^TTA-PEECEà  A  LA  GnANDE  CoMOEE, 

ffUtM,  L.  HujiBLOff.  {Bwil.  du  M$uium  ithist.  naimr.,  année  1897, 
p.  17^.) 

M,  Qui^blot  a  constaté  que  sur  trois  pieds  éïlsonatUra  gvUa, 
plantés  par  luj  .suf  1^  littoral  de  la  Grande  Comore^  Tun  au  niveau 
de  la  nier,  feutre  ^  95q  mètres  (st  le  troisième  à  5 00  mètres  d'al- 
titude^ s.e  déy^loppèrçnl  très  inégalement;  mais  le  pl^s  vigoureux 
fut  cjelui  qui  .çyaijl  été  planté  à  9^9  ifîèjtres,  alors  qu  il  ne  dépassait 
pas  i5  centimètres  de  hayt*  au  bQut  de  six  années,  ii  atteignait, 
en  effet,  5  à  6  mètres  de  hauteur.  M.  Humblot  en  conclut  que  los 
Guttas  trouveraient  aux  Comores  des  conditions  très  favorables  pour 
leur  développement. 

La  CULTURE  DU  JuTE ,  par  M.  H.  Lbgomte. 
{Bmue  des  euhures  eôhniales,  1897, 1,  p.  77.) 

JL'aiiteur,  d^p/^  une  éU^i»  très  détaillée  des  espèces  de  Corchoms 
fpumi.^aAt  U  jute,  sigmh  l'importance  de  son  importation  venant 
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de  riide  britaniiique  et  qui,  «n  «bc  anèée  (i86t),  «  «tteiût 
65,298,016  litres  «niaises.  Les  coèooiies  fra»ç«ifleè  n'en  exportent 
pas  et  ce  qui  est  utilisé  en  France  vient  du  commerce  anglais. 

La  culture  du  jute  en  Indo-Chine  serait  une  sottï'cc  de  richesse 
pour  cette  colonie;  celle  sorte  de  textile  étant  origittuire  de  ces  ré- 
gions, on  n^àurail  donc  aticHû  efforl  \  faire  que  d'en  soigner  \h 
plantation. 

SUB    LA   PBODVCTION  DE    LÀ    GOMME  CHEZ    LES   StEBCOLIÀCEBS  y    NotO    Ac  < 

M.  L.  Mangin.  {Comptes  rend.  Acad.  de  sciences ,  t.  CXXV,  1897, 
p.  735.) 

La  production  de  la  gomme  «les  Sterculiacées  est  localisée  aux 
lacunes  situées  dans  le  parenchyme  de  la  moelle  et  de  Técorce  de 
«es  végétaui.  (iiette  gomme  m  a'écfaappe  pa^  habiClieUeBieiit  en 
dehors  et  reste  dans  ces  lacunes»  Cependant  pluaieUrs  Stereuliacées 
sont  susceptibles  de  donner  une  sorte  de  gomme  adraganle,  qui  se 
recueille  eu  Sénégal  et  dans  Tlnde  par  eftsudatton  de  celte  maiièrek 

M.  Mangîn  a  étudié  le  mécanisme  de  eette  foriMtioii  cf»mpara^ 
tiyemeni  *à  ce  qui  se  passe  pour  la  ffomm^  du  Cacaoyer  et  des  A my^ 
dalées.  Il  a  reconae  que  cette  matière  est  tomposée  silHout  de 
bassoi^e,  et  il  estime  que  Ton  pourrait  1  extraire  utilement  dee 
Sterculiacées  qui  peuvent  facilement  «e  cultiver  dakis  le  midi  dé  la 
France  et  dans  plusieurs  de  nos  colonies. 


Les  pÀiikr'BRS  h\xPohTAnbs  dé  Ià  NoufEliE-CAiiDOMÉ, 
par  M.  Goï)kFROY-LEBkûF.  {Rèv.  dès  èult,  coloniales,  1897,  t,  p.  ag.) 

La  Nouv^lli^^Calëd<)Aie  ))oâ^é  ttn  èërUiin  Mmbre  de  Paitnlers 
appartenant  aux  getarëé  KiMin,  Ktmiopsiè^  Aftèa^  M.^  t}ut  f^r^- 
fUieUt  être  pl>!k!9  employés  qu'ils  be  le  iso&l  peur  l*ortiementation  d^ 
appàrtemisnl!»  et  croitr&ient  ceHainement  en  plein  air  dans  le  Midi. 

L  auteur  s  étonne  que  Tenvoi  de  graine»  de  ce»  espèees  he  ae  fiiSBè 
pas  d'une  façon  réguliètiê  potir  alimenter  le  commerce  françaisi  En 
Angleterre,  des  graihès  de  Palmiete  de  p(^sil»utis lies  de  la  Polynésie 
se  vendent  courammient  et  pr^uisent  des  «ommeft  eoniidérableB. 
Pourquoi  radministmtion  Aë  favoriserai t-elle  pas  une  iemblabte 
industrie  tkns  noifë  colonie  n^M^aMhoni^ntie? 
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Les  plantations  des  Hollandais  au  Congo  français ,  par  M.  Wisssr. 
{Rev.  des  cuit,  cohmales,  ^^97»  I^  P-  9^*) 

M.  Wisser,  directeur-inspecteur  des  plantations  d'une  importante 
compagnie  hollandaise,  signale  Tétat  actuel  de  ces  plantations;  il 
énumëre  la  quantité  des  spécimens  de  chaque  espèce  et  les  accrois- 
sements constatés  depuis  dix  ans,  puis  l'organisation  et  l'entretien 
du  personnel  el  finalement  le  rendement  moyen  de  chacune  des 
cjiltures  de  ces  établissements. 


V ESPÈCE  VÉGÉTALE  EN  CLASSIFICATION,  par  M.  Paul  PâRMENTIBR. 

[Jottmal  de  botanique  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  891  ). 

Après  avoir  montré  que  les  botanistes  sont  encore  loin  de  s'en- 
tendre sur  la  définition  de  l'espèce  végétale,  et  cela  parce  que  la 
plupart  d'entre  eux  ne  connaissent  la  plante  que  par  ses  caractères 
externes  souvent  trompeurs,  l'auteur,  qui  a  poussé  très  loin  l'ana- 
tomie  appliquée  à  la  distinction  spécifique,  donne  de  l'espèce  la 
définition  suivante  :  «rEn  botanique,  l'espèce  est  l'ensemble  des  vé- 
gétaux d'un  même  phylum  qui  possède  les  mêmes  caractères  mor- 
phologiques et  anatomiques  exprimés  à  des  degrés  différents,  t» 

Il  ne  s'agit  plus  que  d'appliquer  cette  définition. 


Sur  l'espèce  en  sotaniqdb,  Note  de  M.  Paul  Pabmbntier. 
[Omîtes  rendus  Acad,  des  sciencesy  t.  CXXV,  1897,  p.  io/i3.) 

L'auteur  développe  sa  théorie  sur  la  manière  de  comprendre 
l'espèce  végétale.  Tout  en  tenant  compte  des  caractères  extérieurs 
ou  organographiques,  il  estime  qu'il  intervient  toujours  une  somme 
de  caractères  anatomiques  qui  vient  en  aide  à  la  distinction  de 
l'espèce.  Quant  à  la  gradation  de  celle-ci  ou  à  sa  mutabilité,  il 
l'explique  par  un  graphique  aidant  à  comprendre  le  texte  de  sa 
Note  qui  échappe  à  une  courte  analyse  et  qu'il  résume  ainsi  :  «L'es- 
pèce est  l'ensemble  des  végétaux  appartenant  à  la  même  division 
phylétique,  qui  possèdent  tous  les  mêmes  caractères  morpholo- 
giques et  anatomiques  exprimés  à  des  degrés  différents.?) 
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QciSTioiis  DE  NouBMaLÀTOBB;  RECTiPiCÀTioifs ,  par  M.  E.  Malinyaud. 
(Journal  de  botanique  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  367.) 

Ces  rectifications  s'appliquent  à  une  phrase  de  la  note  de  M.  Bon- 
net, précédemment  analysée;  elles  ont  pour  but  d'établir  que  le 
Congrès  de  botanique  tenu  à  Paris  en  1867  a  définitivement  adopté 
le  mode  de  dénomination  des  hybrides ,  tel  qu'il  a  été  institué  par 
Schiede. 

M.  Malinvaud  conteste  ensuite  que  la  Société  botanique  (BMetin, 
vol.  XLIII)  p.  s 78,  se  soit  déjugée  en  recommandant  récemment 
le  mode  de  dénomination  contraire  à  celui  qui  avait  été  adopté  lors 
du  Congrès  de  Paris,  et  qui  consiste  à  placer  en  premier  lieu  le 
nom  de  la  plante  ovulifère. 


A^or^  suB  LB  Chelidoniuh  majus  L.  et  sa  vàbibtb  Laciniatcm, 
par  M.  le  D'  Gillot.  (Joum.  de  botaniqtie  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  S&g.) 

La  persistance,  par  la  culture,  de  la  forme  à  feuilles  laciniées 
du  C.  fnajus  L.  a  conduit  M.  Roze  à  considérer  cette  forme  comme 
un  type  spécifique  distinct.  M.  Gillot,  à  la  suite  d'une  série  d'ob- 
servations qui  ont  confirmé  les  faits  biologiques  exposés  par  M .  Hoze , 
s'est  formé  une  conviction  différente  sur  la  valeur  spécifique  de  la 
plante;  pour  lui,  cette  variété  ïacinialum  n'est  qu'une  variété  du  C 
majuêy  comparable  à  ce  que  Ton  voit  chez  le  lierre,  mais  en  sens 
contraire,  les  formes  rampantes  chez  ce  dernier  ayant  toujours  des 
feuilles  lobées  et  anguleuses,  alors  que  sur  les  murs  elles  sont  gé- 
néraleaient  entières. 


SuB   LB8    CABACTÈBES  Alf ATOMIQUES  DES  EuPHORBIA    PbPLUS  ET  E.    PEP- 

LoiDBS,  par  M.  G.  Cbauveaud.  (Joum.  de  botan.  de  M.  Morot,  t.  XI, 
•    p.  364.) 

Les  observations  de  M.  Chauveaud  établissent  que  la  disposition 
des  tubes  laticifères  est  la  même  dans  ces  deux  Euphorbia  et  que, 
par  conséquent,  on  ne  saurait  trouver  là  aucun  caractère  différen- 
tiel propre  à  les  séparer. 
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Le  gmnme  Hernandu  âvx  iiMS  Bt  ti  Swiérà^  par  M*  le  D'  J.  MAMA6t>. 
[Journal  de  hotantqne  de  M.  Morol>  L  XI^  |p>.  1 85.) 

Le  genre  Hernandia^  qui  ne  compte  dans  le  monde  entier  que 
huit  à  neuf  esp^ces,  est  repivsenté  à  Tahiti  par  trois  espèces  :  if. 
peluua,  distribué  dans  toute  la  zone  tropicale;  H*  Moerenlumtiana 
GuiU.  ;  H^  Tewiariù  Ces  deux  demik*es  sont  spéciales  aux  iles  de  ta 
Société  et  se  rencontrent  sur  les  montagnes  éloignées  de  la  mer. 


Le  MaOta  de  Tahiti  (Ctktosperma  Merkusii),  par  M.  leD'  Naimau». 
[Journal  de  botanique,  t.  XI,  p.  s 5 g.) 

M.  Nadeaud  établit  que  le  Maola  est  d'importation  ancienne  et 
qu'il  était  connu  dans  Tile  avant  Tannëe  i83&.  Si  la  plupart  des 
auteurs  ne  Tout  pas  cité,  c'est  parce  qu  il  a  été  confondu  avec  les 
Taroi  et  les  Ape  [Alocasia  macrorrhiza). 


Le  Kigksia  africana  àv  C^ftgo  français,  par  M.  H.  Lïêômttî. 
{Bull  du  Muséum  d^kist  naU,  année  1897,  p.  70*) 

11  est  établi  aujourd'hui ,  d'après  les  données  officielles  des  douanes 
anglaises,  que  la  liane  à  caoutchouc  qui  porte  le  nom  de  Kidaia 
a/ricana  a  fourni,  dans  la  colonie  de  Lagos,  un  chiffre  d'exportation 
({ui  s'élève,  pour  la  seule  année  1896,  au  total  de  &,o69,6o&  livres 
anglaises,  représentant  une  valeur  de  969,893  livres  sterling. 

M.  Lecomte  signale  l'existence  de  cette  liane  dans  le  Congo  fran-^ 
rais  où  il  l'a  observée  en  189Û.  Il  voit  là  une  source  nouvelle  d'ex- 
ploitation commerciale  très  précieuse  pour  notre  colonie. 


Le  Kickxia  AFRicANA  Bth.,  par  M.  H.  LEcoMTt. 
[Revue  des  cuit,  coloniales,  1897,  ^^  P*  **^-) 

L'auteur  de  l'article  signale  cet  arbre  à  caoutchouc  africain 
dans  une  étendue  qui  va  de  Sierra  Leone  au  Congo.  Il  en  donne  la 
doscription  détaillée  avec  illustration,  après  Bentham  qui  la  publia 
le  premier  en  1879  [Icônes  plantarum  Hooker's,  n°  1276).  Cepeu- 
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dant  M.  l^comte  peose  qu^ii  y  a  deux  formes  ou  deux  espèces  dé- 
crites sous  ce  nom.  D  entre  dans  des  considérations  sur  la  culture 
du  Kickxia  et  la  valeur  du  caoutchouc  qu'il  produit;  il  engage  beau- 
coup à  en  ëtendre  rexploilhtion  dans  nos  colonies  africaines,  on 
faisant  reraarqu(»r  que,  dans  la  possession  anglaise  de  Lagos,  pen- 
dant la  seule  année  1896,  roxploitation  du  Kickxia  a  produit 
969,893  livres  sterling. 

.4  PROPOS  DU  Carduus  Gentianus  GiLLOTy  par  M.  Ge:^ty. 
(Journal  de  botanique  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  299.) 

Cet  hybride  a  étë  publié  en  i853,  par  M.  le  D'  Christ,  sous  le 
nom  A^.  Caràuns  deflorato-nvtans ,  dénomination  dont  M.  le  D*^  Cillot 
ignorait  Texistence.  D'autre  part,  Doell  a  signalé  le  mémo  hybride 
on  1867  sous  le  nom  de  Carduus  Brunneri. 

Plus  rcVem nient,  Al.  Braun  a  appelé  Circium  Brunneri  Thy bride 
résultant  du  croisement  des  Circium  tuberosum  et  rivulare. 

M.  Genty  se  demande  s'il  convient  de  conserver  une  même  dé- 
nomination spécifique  ainsi  appliquée  à  deux  espèces  appartenant 
à  deux  genres  aussi  voisins  que  le  sont  les  genres  Circium  et  Car- 
duus;  il  pense  quVn  dépit  de  l'ambiguïté  que  peut  faire  naître  ce 
cas  particulier,  le  nom  de  Carduus  Brunneri  doit  être  préféré  à  celui 
de  C  Gentianm^  comme  le  veut  l'inflexible  loi  de  priorité. 


Un  Teucrium  MÈcoyNO  de  la  flore  d  Espagne  (Teucrium  saxatile, 
par  M.  DE  CoiMGY.  (Journal  de  botani(iue  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  3 1 1.) 

Le  prototype  de  T,  saxatile  Lamk.  (non  Cav.)  est  conservé  dans 
rherbier  de  Jussieu  sous  le  n°  53o6;  mais  la  même  plante  s'y 
trouve  aussi  sous  deux  outres  noms  :  T.  rotundifolium  Schreb,  T. 
ramosissimum  Desf.  Dans  l'herbier  général  du  Muse'um,  on  trouve 
une  autre  confusion  ;  le  T.  saxatile  est  accompagné  d'une  phrase 
de  Tournefort  que  Schreber  applique  à  son  T,  quadratulum  et  qui 
est  une  tout  autre  plante.  Toutes  ces  confusions  sont  nées  de  la 
légèreté  avec  laquelle  les  botanistes  ont  voulu  identifier  leurs  noms 
binaires  avec  les  phrases  et  los  images  des  anciens  autours  et  aussi 
aux  mauvaises  observations  qui  ont  fait  prendre  le  T.  buxifolium 
Schrob.  pour  le  T.  saxatile  Lamk. 
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POTAMOGETON  UlfDULATL'S   WoLFGÀNG  (P.  CRISPlS  X  PRJSLONGUS), 

par  M.  J.  Baagôe.  {Journal  de  botanique  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  355.) 

L'auteur  établit  que  Thybridité  de  cette  plante  peut  être  déduite 
de  Texamen  de  ses  caractères  externes;  il  donne,  à  l^appuide  son 
assertion,  des  coupes  de  la  tige  des  deux  parents  et  de  Thybride, 
ainsi  qu'une  bonne  figure  de  Tensemble  de  la  plante,  qui  n'a  encore 
été  observée  que  dans  une  seule  localité  de  la  Russie  et  quelques 
localités  de  la  Prusse  et  du  Danemark. 


Le  Malaxis  paludosa  Sw.  ,  dans  le  Finistère^  par  M.  Ch.  Picqdb?ïard. 
{Journal  de  botanique  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  990.) 

L'auteur  a  constaté  que  cette  rare  Orchidée  existait  dans  la  tour- 
bière de  Yunélez  et  moins  abondamment  dans  uiy;  outre  tourbière 
bordant  la  forêt  de  Rusquec.  Dans  ces  deux  localités,  la  plante  est 
en  société  du  Lycopodium  inundatum. 


Contributions  à  l'Étude  de  la  flore  de  la  Lorraine, 
par  M.  C.  Brunotte.  {Joum.  de  botan,  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  961.) 

L'auteur  signale  une  nouvelle  station  d'aiHeurement  d'eau  salée, 
très  riche  en  Algues  et  en  Diatomées,  et  qui  fournit  aussi  d'inté- 
ressantes Phanérogames  du  littoral,  telles  que  :  Aster  TripoUum, 
SaUcorfiia  herbacea,  A  triplex  hastata,  Triglochin  maritimum. 


Plantes  nouvelles  du  Thibet  provenant  de  la  mission  scientifique 
DE  MM.  DuTEEuiL  DE  Rbins  ET  Geenaed  y  par  M.  A.  Franghbt. 
{BuU.  du  Muséum,  1897,  p.  39o.) 

Presque  toutes  les  plantes  de  cette  mission  proviennent  des  plus 
hautes  régions  du  Thibet  occidental;  quelques-unes  croissent  à 
l'altitude  extrême  de  5, 600  mètres.  Les  espèces  suivantes  sont 
données  comme  olant  nouvelles  :  Dilophia  Dulreuili,  Caragana  polou- 
rensis,  Oxytropis  Grenardi,  0.  lutchensis,  0.  DutreuiH,  0.  nivalis,  0. 
parvijlora,  Artemisia  Grenardi,  Saussurea  cinerea,  Gentiana  tenella^  var. 
lutchensis,  Nepeta  yantkina. 
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NoovBÀUi  màtbrjàoi  pour  la  flore  de  l'Afrique  française;  coUec- 
tim$  de  MM.  les  D"  Maclaud  et  Miquel,  par  M.  Henri  Hua.  {BuU. 
du  Muséum  d^histoire  naturelle,  année  1897,  p.  3a6.) 

Dans  cette  première  Note,  M.  Hua  s'occupe  seulement  des  plantes 
rapportées  par  M.  Maclaud,  au  nombre  de  76.  Parmi  les  plantes 
industrielles,  il  signale  deux  plantes  à  caoutchouc,  le  Landolphia 
Senegalensis  et  une  autre  ap|)elée  Soki  par  les  Foulatas  el  Satna  par 
les  Malinkës.  L'auteur  décrit  aussi  quelques  espèces  nouvelles  : 
Allophjflus  timboensis,  Erythrina  sigmaidea,  Dolichos  paniculatus ,  Acioa 
scahrifolia,  Icamum paradoxum ,  genre  nouveau  de  Labiées,  qui  four- 
nit un  exemple  jusqu'ici  unique  de  feuilles  alternes  dans  une  fa- 
mille où  on  les  considérait,  d'une  façon  absolue,  comme  constam- 
ment opposées. 


Sur  les  collections  botaniques  faites  i  la  Cote  d'Ivoire,  par 
Af.  Henri  Hua.  (Bul.  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  année  1897, 
p.  a/16.) 

M.  Pobéguin  a  réuni,  dans  ces  trois  dernières  années,  une  col- 
lection de  3oo  espèces  environ,  parmi  lesquelles  M.  Hua  signale 
particulièrement  des  Strophanthus ,  VEnadenia  major  Hua,  le  Mono- 
dora  tetmifolia  Benth.,  YHarrissonia  occidentaUs ,  le  Lonchocarpus  cya- 
nescetks,  dont  les  feuilles  brovées  dans  l'eau  fournissent  une  teinture 
bleue  plus  usitée  que  l'indigo  lui-même  sur  divers  points  de  la  côte 
d'Afrique. 


Contribution  a  la  flore  mtcolooique  du  Tonkin  [3*  série),  par 
M.  PiTomLLARD.  (Journal  de  botanique  de  M.  Morot,  t.  XI,  p.  335, 
369,  367-37/i.) 

M.  Patouiilard  donne  une  nouvelle  liste  de  i36  espèces  prove- 
nant toutes  du  Tonkin  et  de  l'Annam  et  récoltées  par  le  R.  P.  Bon; 
l'auteur  donne  les  espèces  suivantes  comme  nouvelles  :  Hiatda  Bo- 
niana,  Omphalia  hirtipes  et  0.  ke-soensis,  Lentinus  brunneo-maculatus , 
Marasmius  nigripes,  Androsaceus  subiculosus,  Panœolus  Bubalorum, 
Polyporus  mollissimus,  Poria  fulvo-badia,  Poria  hanoiensis,   Trameta 
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grisea,  Odêntia  kirta,  0.  badia,  0.  laie  marginata,  Thelephora  -^Hnk- 
thaiensis,  Cortiixum  aureum,  Lyeeperdon  hmmense,  Cyaihus  minimus, 
Vslilago  Arthraxonis,  Dermaten  Jicicola ,  Rkyùgma  Pieridis,  MeUola  ver- 
rucosa,  M.  subdentaUi,  M.  Arundinis,  Capnodium  graminum ,  Diaportke 
Bamhusœ,  Melanomma  mammiforme,  Nrciria  Boyiti,  .V.  musœ,  Stilbo- 
nectria  Umqulncnsis ,  Epichhe  }fyosura,  Aschersonia  hadia,  Ephilis  pal- 
lida,  PatelUna  pallida,  Stilbum  pohjcephalum ,  haria  acictdaris,  Podo- 
gporiutn  densum. 


Sua  les  maladies  des  bulbes  dv  Safeas  (Crocus  sativus).  Note  de 
M.  E.  RozE.  [Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1897, 
p.  730.) 

Les  maladies  du  safran  nommées  mort  du  safran,  provoquées  par 
Rhyzoctonia  violacea  Tul.,  et  celle  appelée  Tacon,  amènent  une  grave 
altération,  du  bulbe  de  celte  piaule.  M.  Boze,  après  examen,  con* 
dut  qu'il  s  agit,  daofi  ces^  deux  cas,,  de  Taciion  du  Psêudocommis^  qui 
attaque  une  grande  quantité  de  végétaux  diiTéreuls.  11  a  reconnu 
aussi  que  sa  conséquence  provoquait  une  décomposition  du  bulbe 
qu'il  attribue  k  une  levure  qu>'ii  nomme  Saccharomgcw  €roci. 


SvR  L  ÉVOLUTION  DU  Black-rot ,  Note  dc  M.  Prunet. 
(Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  i.  CXXIV.  1897,  p.  664.) 

Au  moment  de  l'invasion  du  Black-rot,  celui-ci  n'apparaft  pas 
indifleremment  sur  l'ensemble  des  feuilles  d'un  même  pied  de  vigne. 
Les  lésions  se  limitent  aux  feuilles  les  plus  jeunes  qui,  ayant  été 
atteintes  une  première  fois,  ne  sont  plus  susceptibles,  étanb adultes 
d'une  nouvelle  réoepti>ité.  On>  peut  déterminer  ainsi  les  différentei 
phases  d'invasion  :  1°  zone  critique  occupant  une  position*  inlermé 
diaire  :  fouilles  les  plus  jeunes  ou  ayant  atteint  depuis  peu  leur 
taille  définitive;  a*  zone  réfractaire  :  feuilles  anciennes  résistant  à 
l'invasion;  3**  zone  contaminable  qui  ne  présente  aucune  tache  de 
Black-rot,  mais  susceptible  d'être  atteinte  à  l'invasion  suivante  et 
composée  des  plus  jeunes  feuilles  parmi  les  feuilles  aduHes; 
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La  BACTénioLOGiB  DE  l'Ambbe  gbis,  par  M.  H.  Beauregard. 
(Bulktin  du  Muséum  (JT histoire  nalurelk,  année  1897,  p.  969.) 

iM.  Beauregard  a  recherché  si  Topinion  émise  par  le  D'  Gaiippe 
(à  savoir  que  les  calculs  sont  d'origine  bactérienne)  se  vérifiait 
pour  Tambre  gris.  Une  série  d'expériences  faites  sur  des  deT)ris  d'un 
morceau  d'ambre  gris  recouvert,  dès  1899,  do  mycélium  de  moi- 
sissures, a  montré  à  iM.  Beauregard  que  sur  six  tubes  ensemencés, 
deux  étaient  fertiles  au  bout  de  quarante-huit  heures.  Il  propose, 
pour  le  bacille  de  Tambre,  la  dénomination  de  SpiriUum  reçu  Phy- 
seteris. 
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s  RE  PARTIE. 


lALYSSS  ET  ANN0NGS8  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANGE 
TCNDANT  LUNN^E  1897  ET  ADRESSEES  AD  GOHITlé  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  I^DITEURS. 


8   1. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


^KPBOtOetB     Sf     JférBLOPPEMtltT    DV     SrSTBME    LYMPBATIQVBy     pai* 

M.  L.  Rantikr.  (Archivet  ^anaUmde  mieroieopiqve ,  t.  I,  p.  1  et  69; 

t  Dans  ces  deux  Mémoires,  M.  le  professeur  Raiivier  réunit  Ten- 

iblc  de  ses  recherches  dont  nous  avons  rendu  compte  dans  la 
^  et  qui  traitent  des  sujets  suivants  : 

i*"  Structure  des  ganglions  mésentériques  du  Porc; 
id^  Des  lymphatiques  de  la  villosité  intestinale  chez  le  Rat  et  le 
1; 

1^  La  théorie  de  la  confluence  des  lymphatiques  et  la  morpho- 

ie  du  système  lymphatique  de  la  Grenouille; 
[■4**  La  théorie  de  la  confluence  des  lymphatiques  et  le  déveiop- 

B^at  des  ganglions  lymphatiques; 
j-S'*  Origine  des  vaisseaux  lymphatiques; 
ffi'*  Développement  des  vaisseaux  lymphatiques; 
I  7^  Aberrati^ws  et  régressions  des  vaisseaux  lymphatiques  en  voie 

développement; 

Bit»  du  tbat.  scibrt.  —  T.  Will,  nM  I.  68 


Digitized  by 


Google 


1020  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

8*"  Substance  colloïde  myëlinoïde  élaborée  par  les  lymphatiques 
à  Tétat  normal.  ^ 

Trois  planches,  comprenant  de  nombreux  dessins,  permettent 
de  suivra  Tensemble  des  faits  observés  et  décrits  par  Tëminent  his- 
tologiste.  J.  C. 


Db  là  PnOVBNÀNCB  DU  CORPUSCOLB  CBNTBAL  (cBSTROSOMb)  DANS  LÀ  FBCOH' 

DATION,  par  M.  R.  d'Erlangbb.  [Archives  d^anatomie  microêcopique , 
t.  I,  p.  3&0,  1897;  (^^P^^  ^^''^«  ^  ^  Soc,  de  biologie,  p.  879; 
*897.) 

Corroborant  ses  propres  recherches  par  de  nombreux  rappro- 
chements bibliographiques,  M.  d'Erlanger  examine  les  questions 
relatives  au  centrosome  considéré  dans  la  fécondation,  spécialement 
chez  les  Métazoaires. 

Admettant,  avec  de  nombreux  auteurs,  forigine  spermatique 
des  pôles  et  des  centres  du  premier  fuseau  de  segmentation,  il  croit 
pouvoir  écarter  définitivement  la  théorie  de  Fol  pour  les  Méta- 
zoaires. 

Cependant  il  reconnaît  que  Tœuf  mûr  ne  saurait  être  considéré 
comme  privé  de  centrosome,  puisque  la  vésicule  germinative,  les 
deux  fuseaux  directeurs  et  quelquefois  le  noyau  ovulaire  (pronu- 
cléus  femelle)  peuvent  en  montrer  avec  ou  sans  asters. 

D'ailleurs,  les  observations  de  M.  Hertwig  sur  les  œufs  d'Échi- 
nodermea  non  fécondés  prouvent  que  Tovocentre  de  Tœuf  mâr  est 
capable  de  provoquer  la  division  du  noyau  ovulaire,  la  division  de 
la  plaque  nucléaire  de  ce  fuseau,  et  même  débaucher  la  première 
division  de  Toeuf  même. 

Brauer  a  vu  des  corpuscules  centraux  entourés  d'asters  aux  pèles 
du  premier  fuseau  de  segmentation  de  Tœuf  de  VArtemia  Mima, 
mais  n'a  trouvé  ni  asters,  ni  centrosomes  aux  pôles  des  fuseaux 
directeurs. 

Faut-'il,  dit  M.  d'Erlanger,  en  conclure  que  les  corpuscules  cen- 
traux du  fuseau  de  segmentation  sont  formés  à  neuf?  C'est  peu  pro- 
bable, d'abord  parce  que-ies  fuseaux  directeurs  montrent  souvent 
des  centrosomes  fort  nets,  puis  parce  qu'il  est  très  possible  que 
ceux  A'Artemia  ne  soient  pas  sphériques,  mais  aplatis,  et  qu'ils 
aient  échappé  à  Brauer. 
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L'auteur  coûBidère  donc  comme  vraisemblable  que,  dans  la  fé- 
condation des  Métazoaires,  Tovocentre  est  remplacé  par  le  spermo- 
centre,  et  dégénère  ensuite. 

Il  rappelle,  à  ce  propos,  les  recherches  des  frferes  Hertwig, 
montrant  que  Ton  peut  expérimentalement  empêcher  ta  conjugaison 
des  noyaux  germinaux  (proclunéi)  des  œufs  d'Oursins,  chaque 
noyau  pouvant  alors  entrer  pour  lui  seul  dans  les  prophases  de  la 
division.  J.  C. 


Sur  les  rapports  des  cils  vibratiles  avec  les  centrosomes y  par 
M.  L.-F.  Hennkgut.  {Arch,  tanatnmie  microscopique,  t.  I,  p.  681; 

i897-) 

Les  centrosomes  n'ont  été  regardés  jusqu'à  présent,  par  la  plu- 
part des  biologistes,  que  comme  des  organes  jouant  le  rôle  de  centres 
cinétiques,  tenant  sous  leur  dépendance  les  mouvements  qui  se 
manifestent  dans  le  corps  même  de  la  cellule  pendant  sa  division. 

Mais  ne  pourraient-Ûs  jouer  également  le  r6le  de  centres  ciné- 
tiques pour  les  mouvements  externes  de  la  cellule? 

Engelmann  a  montré  que  dans  les  cellules  à  cils  vibratiles  bien 
développés  (branchies  de  l'Anodonte,  etc.),  il  existe  à  la  base  de 
chaque  cil  un  renflement  ou  bulbe,  puis  un  petit  segment  intermé- 
diaire en  rapport  avec  une  granulation  à  laquelle  fait  suite  un 
filament  qui  s'enfonce  dans  le  protoplasma  et  constitue  la  racine 
du  ciL 

Ces  granulations  se  colorant  comme  les  centrosomes,  M.  Henne- 
guy  admet  qu'il  existe  h  la  périphérie  de  la  cellule  vibratik  un 
microcentre  constitué,  comme  dans  les  cellules  géantes  de  la  moelle 
osseuse,  par  de  nombreux  centriotes. 

Étant  donné  qu'on  n'a  jamais  observé  la  division  mitotique  de 
ces  cellules  vibratiles,  on  peut  supposer  que  leurs  centrosomes 
transformés  ont  perdu  leurs  fonctions  normales  et  sont  devenus  des 
centres  cinétiques  externes. 

Si  l'on  admet,  avec  Strasburger,  qu'il  existe  dans  le  cytoplasma 
deux  substances  différentes,  le  trophoplasma  ou  plasma  nutritif  et 
le  kinoplasma  ou  plasma  moteur,  on  peut  dire  que  les  centrosomes 
sont  les  centres  moteurs  du  kinoplasma,  aossi  bien  pour  ses  mani- 
festations externes  que  pour  ses  manifestations  internes.     J.  C. 


68. 
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Notes  cytologiques  ^  par  M«  A.  Renaat. 
(Areh,  d^anaiomiê  fmcraêcofnquey  t.  I,  p.  89,  366  et  U^^;  ^^97-) 

Deux  de  ces  Notes  sont  consacrées  à  Tétude  des  cristalloïdes 
inlranucléaires  des  cellules  syippathiques  des  Mammifères  et  des 
cristalloïdes  de  la  glandule  thymique  du  Caméléon;  la  troisième 
est  relative  à  une  question  de  cytologie  végétale  qui  ne  saurait  être 
analysée  ici. 

Vient  enfin  Texamen  de  divers  faits  d'action  morphogëne  réci- 
proque ou  d'induction  cellulaire  entre  ël(^ments  cellulaires. 

J.  C. 


Le  ponction nbmest  des  tissos,  par  M.  F.  Le  Dantec.  {Buttetm 
êclentijique  de  la   Frawe   et  de  la   Belgique^  t.   XXX,  p.    177; 

1897.)  J.  c. 

Sur  le  uécanisme  de  Ladàptation  fonctionnelle.  —  Réponu  à 
M.  Le  Dantec,  par  M.  L.  Cub\ot.  {Bull,  scientifique  de  la  France  et 
de  la  Belgique,  t.  XXX,  p.  278;  1897.)  J.  C. 


Études  sur  l* évolution  normale  et  vinvolution  du  tubs  SEMiNiFàRE^ 
par  M.  P.  Bouiif.  (Arch,  d'anaiomie  microscopique,  t.  I,  p.  âs5  et 

965;  1897.) 

Les  recherches  de  M.  Bouin  sont  exposées  en  deux  parties  :  la 
première  fait  connaître  la  marche  gém^rale  de  Tinvolution  régressive 
présentée  par  le  canalicule  séminifère  à  la  suite  de  la  sténose  ex- 
périmentale de  ses  voies  excrétrices;  la  seconde  traite  des  phéno- 
mènes cytoiogiques  anormaux  dans  Thislogénèse  et  Tatrophie  expé- 
rimentale du  tube  sémintfère. 

Les  faits  analysés  dans  ce  second  mémoire  offrent  un  vif  iatéi*ét; 
peu  de  questions  sont  actuellement  plus  attachantes  que  Tétude  de 
la  mitose  anormale;  aussi  tous  les  biologistes  iiront-ils  avec  un  vif 
intérêt  les  observations  de  M.  P.  Bouin. 

L'auteur  conclut  en  proclamant  une  fois  de  plus  TinUme  asso- 
ciation du  cytoplasma  et  du  noyau;  il  établit  cette  tr raison  sociale?) 
dans  des  termes  identiques  a  ceux  dont  nous  faisions  usage,  il  y  a 
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quelques  années,  pour  rallier  les  cytoiogistes  à  celte  \ériié  qui 
était  alors  discutée  et  dont  Tévidence  est  maintenant  hors  de  doute. 

J.  G. 


QoxLQUES  BipéniBNCBS  SVR  LES  PIGMENTS  y  par  M.  R.  Florentin. 
{Bull,  scientifique  de  la  France  et  delà  Belgique,  t.  XXX,  p.  934  ;  1 897.) 

De  ses  expériences  et  observations  poursuivies  sur  les  pigments 
tégumentaires  des  Carabes  et  sur  les  pigments  viteilins  des  œufs  de 
Grenouille,  Tauteur  incline  à  partager  lopinion  d*Eizig:  les  pig- 
ments ne  représenteraient  qu'un  produit  d  excrétion  sans  rôle  dé- 
fini. 1*  G. 


Note  sue  la  prodvctiom  ejpkrimentàlb  des  teratomes,  par  M.  G.  FsHé. 
(Arch.  tanatomie  microscopique  y  t.  I,  p.  198;  1897.) 

Les  faits  exposés  par  M.  G.  Féré  montrent  que  des  éléments  em- 
bryonnaires inclus  artificiellement  dans  les  tissus  d'animaux  adultes 
peuvent  continuer  leur  évolution  et  donner  lieu  à  des  masses  de 
tissus  différenciés  capables  de  vivre. 

La  possibilité  de  celte  évolution  et  de  cette  persistance  vient  à 
Tappui  de  la  tbéorie  tératologique  de  Torigine  et  de  la  parenté  des 
tumeurs.  J.  G. 


SvR  LE  RÔLE  des  CALCOSPHBRITES  DANS  LA  CALCIFICÂTIOfi  À  L^ETAT  PATRO- 

LOGIQUE,  par  M.  A.  Pettit.  {Arch.  d'anatomie  microscopique,  t.  I, 
p.  107;  1897.)  J.  G. 

Recherches    sur    le    divertigulum    pharyngien    de    Sbessel,    par 
M.  G.  SÀint-Rémt.  {Arch.  d^anatomie  muroscoj^ique ,  t.  I,  p.  129; 

•897-) 

La  poche  de  Seessel  nVst  pas  un  cul-de-sac  sans  importance, 
d'origine  mécanique. 

On  doit  la  considérer  comme  le  rudiment  d'un  organe  glandu- 
laire. 
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Sun     LE     MVaClM     miATATBVB    DE    LÀ     PVPIILM     CHEZ     l'HoMMEy     par 

M.  L.  VuliLJiTON.  {Arditvet  ^anaiomie  microscopique  ^  t.  I,  p.  37&; 

M.  VialletoQ  insiste  particulièrement  sur  le  contraste  que  pré- 
sentent le  sphincter  forme  de  vraies  Gbres-cellules  plongées  en  plein 
stroma  irien  et  le  dilatateur  formé  d'une  mince  membrane  con- 
tractile, indépendante  du  stroma  et  étroitement  accolée  à  Tépi- 
thëlium. 

L'auteur  est  ainsi  conduit  à  ae  demander  s'il  ne  «'agirait  pas  là 
d'un  musch  épithélial,  c'est-à-dire  formé  par  l'ëpithélium  pigmenté 
ou  par  certaines  cellules  de  ce  dernier. 

Il  rappelle  à  ce  propos  et  très  justement  les  belles  recherches 
dans  lesquelles  Ranvier  a  montré  que,  dans  les  glandes  sudoripares, 
l'assise  externe  des  cellules  épithéliales  se  transforme  en  muscles 
lisses.  J.  C. 


CoNTnnuTios  i  u  DàTHâMiyATios  DES  AscÛTHES  DES  Veetébbesj  par 
M,  c.  SsMiriG&rMiNOT.  (Arck.  de  zoologie  expérimentale  H  ginéralêf 
3"  série,  t.  V,  p»  lif];  1897.) 

Il  est  peu  de  questions  plus  attachantes  que  celle  dont  M.  Sudz- 
wick  Minot  aborde  l'examen  et  la  discussion. 

Il  semble  incliner  à  admettre  la  descendance  annélidienne  des 
Vertébrés. 

Les  Annélides-Protochordés  eussent  donné  naissance  à  deux 
rameaux:  i*"  Vertébrés;  9°  Atriozoaires. 

De  ceux-ci  dériveraient  d'une  pari  les  Tuniciers  et  Appendicu- 
laires,  d'autre  part  TAmphioxus.  J.  G. 


La  càSTQRicvLTUBB,  par  M.  G.  Minoaud. 
{Bull,  de  la  Soc,  d^étude  des  sciences  natur.  de  Nîmes  y  1897.) 

A  plusieurs  reprises,  nous  avons  rendu  compte,  dans  la  Reme, 
des  énergiques  protestations  que  M.  G.  Mingaud  multiplie  si  juste- 
ment contre  les  préjugés  absurdes  que  l'on  persiste  à  invoquer  pour 
achever  l'extermination  des  rares  Castors  qui  habitent  encore  les 
rives  du  Rhône  et  du  Gardon. 
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M.  6.  IMingaud  ne  se  borne  pas  à  vouloir  sauvegarder  les  survi- 
vants de  Tespëee,  il  demande  qu'on  aide  à  sa  propagation  en  pra« 
tiquant  Télevage  des  Castors. 

Au  lieu  de  détruire  ces  gros  rongeurs,  sans  grand  profit  pour 
celui  qui  les  tue,  puisque  la  prime  a  été  supprimée,  reconnaissant 
ainsi  la  nullité  des  dégâts  dont  on  les  chargeait,  les  propriétaires 
riverains  du  Rhône  et  du  petit  Rhône  devraient  veiller,  au  con- 
traire, à  leur  conservation  et  les  laisser  se  multiplier,  afin  d^établir 
des  élevages  de  Castors,  comme  Ta  fait  un  propriétaire  en  Géorgie. 

A  la  ferme  américaine,  ces  animaux  se  trouvent  au  nombre  de 
300,  jeunes  et  vieux;  ils  sont  logés  dans  une  vallée  où  ils  disposent 
de  &6o  hectares  environ,  ils  ont  de  Teau  fournie  par  un  ruisseau 
partiellement  endigué,  et  pleine  liberté  leur  est  laissée.  Chaque 
année  on  en  tue  un  certain  nombre  pour  vendre  la  peau  :  les  autres 
sont  gardés  pour  la  reproduction. 

Il  est  vraisemblable  que  dans  certaines  régions  de  la  Camargue, 
qui  se  prêtent  mal  à  toute  culture,  Télevage  du  Castor  serait  pra- 
ticable. 

Les  éleveurs  pourraient  vendre  la  fourrure  des  animaux  adultes, 
ou  même  céder  les  animaux  vivants  aux  jardins  zoologiques,  en  ré- 
servant toujours  quelques  couples  pour  le  repeuplement. 

La  CaitorieuUure  paraîtrait  devoir  rentrer  dans  les  revenus  de  la 
ferme,  tout  aussi  bien  que  Télevage  des  Lapins.  On  serait  sAr  alors, 
en  faisant  du  Castor  un  animal  semi-domestique,  de  ne  pas  voir 
disparaître  de  notre  faune  une  si  intéressante  espèce.  J.  C. 


Notes  $or  it^évoLUTioN  D*oROAyEs  d^ëmbryons  de  Poulet  cnEFFis  sur 
lA  PEAU  D^ Oiseaux  adultes  j  par  MM.  C.  Fer^  et  H.  Elias.  (ilrcA. 
iTanaUmiemicroêcapique,  t.  I,  p.  4i8;  1897.)  J.  C. 


DévELOPPEMEHT  ET  POSITION  DE  LEMBEVOy  DU  PoULET  DASS   LES  OEUFS 

À  DEUX  JAUNES  y  par  M.  c.  Féaé.  [Qnnpteê  rend,  de  la  Soc^  de  &to- 
fa^Ytf,  p.  868;  1897.)    >  J.  G. 
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Un  cas  hn  oirnsLUTi  chez  la  Covlevvm^  par  M.  A.  Glicny. 
(Qmplu  rend,  de  la  «Soc.  de  hiohgiêy  p.  63o;  1897.) 

Extrêmement  fréquente  chez  les  Poissons,  la  gémellité  semble 
aussi  rare  chez  les  Reptiles  que  chez  les  Qiseaux. 

L'observation  de  M.  Cligny  ayant  été  recueillie  sur  une  Couleuvre 
lisse  {CoroneUa  awtriaca  Laur)  offre  donc  déjà,  à  ce  point  de  vue, 
un  réel  intérêt;  mais  une  autre  considération  la  rend  particulière- 
ment digne  d'attention. 

Les  deux  embryons  contenus  dans  le  même  œuf  sont  normale- 
ment placés.  Cliacun  d'eux  est  disposé  comme  s'il  était  seul,  si  bien 
qu'on  est  conduit  à  se  demander  si ,  pour  les  œufs  des  ovovivipares , 
la  loi  de  position  ne  serait  pas  différente  de  celle  qui  s'applique 
aux  autres  oeufs.  J.  C. 


CossriTVTioN  ttv  cAnPE  DES  AifovnEs.  —  Réponse  à  M.  le  IX  C.  Emery^ 

'     4e  Bologne,  par  M.  A.  Prbrin.  (fiiifi.  geieni^que  de  la  France  et  de 

la  Belgique,  t.  XXX,  p.  1&0;  1897.)  ^*  ^* 


RÔLES    hE    C  ENVELOPPE    MVQUEDSE    BES    OEUFS    DE    GeeNOVILLE,    par 

M.  R.  Florbpttin.  (Bulh  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique j 
t.'XXX,  p.  i4o;  1897.) 

On  sait  que  les  œufs  de  Grenouille  pondus  sont  entourés  d'une 
épaisse  couche  de  mucus  transparent. 

Différents  rôles  lui  ont  été  attribués  :  i""  rôle  de  protection; 
a**  rôle  de  nutrition;  3°  rôle  de  flotteur;  4"*  rôle  d'incubateur. 

M.  Florentin  a  institué  des  expériences  qui  le  conduisent  à  penser 
que  le  rôle  de  protection  prédomine;  les  autres  semblent  secon- 
daires. J.  C. 

SdE  un  PROCEDE  FACILITANT  LA  EECHEECHE  DES  ENTONNOIRS  SE6MENTAIRES 
DU   REIN  DES  SÉLACIENS  {NoTE   PRELIMINAIRE) ^    fBV  M.    F.    GuiTBL. 

{Arch.  de  zoologie  expérimentide  et  générale  y  3""  série,  t.  V,  p.  385; 
*897-) 

Le  procédé  employé  par  l'auteur  consiste  a  impr^ner  les  parties 
à  étudier  au  moyen  de  la  liqueur  de  Flemming.  J.  C. 
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DivELOPPEMEST  M  LÀ   CAVITE  EOCCÀLE   DE    L'AlIPRIOXUft    LàNGROLATUS. 
'   CoHfEÎBVTlOV  1    l^ETOBE  DE  là   MORPHOLOOiE  DE   LÀ    TÛtE,   par 

M.  R.  Lbgros.  {ArcUvet  éFanatomie  microsca/nque y  t.  I,  p.  ^97; 
1897-)  J-  C. 

Les  QL0BVhE3  SÀEQmnS  ET  LES  OMANES  hYHPBQÏDES  DES  IhvEHTÂMHBS  , 

pcir  M.  L.  CuiNOT.  (Arch.  d^anatomié  micro9copique ,  t.  I,  p.  i53; 
»897-) 

Ce  Mémoire  est  surtout  une  revue  critique  dans  laquelle  Tauteur 
s*est  proposé  de  résumer  Tétat  actuel  du  sujet,  eu  lui  apportant  de 
nouvelles  contributions  et  en  indiquant  ce  qui  reste  à  faire. 

J.  C. 


VoEGANB  GLiNDULAIEE  péRIPIlBElQUE  DE  l'HbLCION   PELLUCIDUM  (L/.V.), 

par  M.  L.  Bouta !V.  (Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale^ 
3*  sërie,  t.  V,  p.  437.) 

Il  existe  autour  du  pied  de  YHekion  felluddum  un  organe  glandu- 
laire périphérique  placé  entre  le  manteau  et  le  pied.  Il  est  interrompu 
seulement  au*dessous  de  la  bouche. 

Cet  -organe  glandulaire  est  formé  par  une  invagination  longitu- 
dinale de  la  peau. 

Il  représente  probablement  à  la  fois  un  organe  sensoriel  et  un 
organe  de  défense.  J.  C. 

La     CÀETÈÀTtOn    NVVEiaiALE    CHEZ    LES    HYMBEOPTàuES    SÙQUUX  ^    par 

M.  P.  MARGHàL.  {Comptes  rendus  de  la  Sociétji  ih  biologie ,  p.  6&6; 
*897-) 

L'une  des  causes  principales  de  la  stérilité  des  ouvrières  chez 
les  Guêpes  réside  dans  ce  fait  que  les  jeunes  femelles  doivent  se 
consacrer  aux  soins  réclamés  par  une  nombreuse  colonie  larvaire 
et  remplir  vis-à-vis  d'elle  la  fonction  de  nourrice  qui,  M.  Marchai 
Ta  montré,  entrave  la  régression  des  œufs. 

Tel  est  le  phénomène  que  Vauteur  propose  de  désigner  sous  le 
nom  de  castration  nutritiale,  J.  C 
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LiaTE  DS  QUBLQVB8  CaBrSlBMS  GiPTUnéBS  DAII8  LB8  BUViBOM  BB  NiMBB, 

par  M.  G.  Min6aud.  (Bfdl  de  h  Soe.  S  étude  dê$  scimeei  natur,  de 
Nima;  1897.) 

La  liste  publiée  par  M.  G.  Mingaud  montre  quelle  large  place 
les  Chrysides,  ces  jolis  Hyménoptères  aux  couleurs  métalliques, 
occupent  dans  la  faune  entomologique  des  environs  de  Ntmes. 

J.  C. 


ÛBSCBiPTION   VB  PrRSTWICIIIA    àQUATIGA  LvBBOCB,   par   M.  V.  WlLLBM. 

{Bull.  Bcmâfique  de  la  France  et  de  la  Belgique  y  t.  XXX,  p.  966; 

1897.) 

Découvert  en  1862  par  Lubbock,  revu  en  i8g6  par  Erock, 
Prestwichia  aquatica  était  à  peine  connu;  aussi  les  recherches  de 
M.  Willem  présentent-elles  un  vif  intérêt  pour  l'histoire  de  ce  cu- 
rieux Hyménoptère  aquatique.  J.  C. 


CoNTBiBOTWK  À  l'bTVPB  BBS  PBBHIBB8  PMBBOMBNBS  BO  DBVBIOPPBMBIIT 
BMBBrONNAIBB  CHBZ  LES  InsBCTBS^   PABTWBllBBBMBBT  QBBl  IBS  Oh- 

iBQPTBBBêf  par  M.  A.  LicAiLLON.  {Arck.  ianaUmie  microecopiquey 
t.  I,  p.  2o5;  1897.) 

L'auteur  étudie  très  attentivement  le  processus  de  la  segmen- 
tation. 

On  peut  l'observer  chez  d'autres  animaux  que  chez  les  Insectes, 
pôisqu'il  n'est  lié  qu'à  ia  disposition  du  vitelius  nutritif  dans  le 
protoplasma  ovulaire. 

Hœckel  voulait  y  voir  une  segmentation  superJieieUe;  c'est  plutôt 
une  segmentation  ixitraviteiline.  J.  C. 


ÉfVBB  BBB  LA  BfBVCTVBB  HISTOIOGIQVB  DB8  QIANJ^BS  ANNBJB8  VE  l'aP^ 

PABBiL  MALE  DE  L^HrDBOPBiLBf  par  M.  P,  Blattsr*  {Ârck.  dana-^ 
tomie  microscopique f  t.  I,  p.  38&;  1897.) 

Quoique  variant  d'une  espèce  à  Tautre,  le  système  génital  mâle 
des  Coléoptères  est  toujours  construit  suivant  un  type  schématique 
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simple  (Garabicides,  etc.),  auquel  il  est  toujours  possible  de  rame- 
ner les  formes  les  plus  différenciées,  comme  Test  Tappareil  mâle 
de  THydrophile,  fort  bien  étudié  par  M.  P.  Blatter.  J.  C. 


Note  sur  l'bxistbnce  db  CALCoaPBBBiTEs  dans  les  oobps  obaisbeox 
DBS  labves  de  Diftèrbs,  par  M.  L.-F.  Hbnnbgdy.  {Arch.  Jtanatomie 
microscopique,  t.  I,  p.  isB;  1897.)  ].  C. 


Sur  deux  CocHEyiiiss  houvelles  parasitbb  des  racines  du  Caféier 
À  LA  Guadeloupe,  par  M.  A.  Giard.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  p.  583;  1897.) 

Ces  deux  espèces  {Ortheziola  fodiens  et  Rhiz€Bcus  Eloti)  appartien- 
nent à  des  genres  qui  sont  rencontrés  pour  la  première  fois  dans 
le  Nouveau-Monde,  ce  qui  vient  encore  compliquer  le  problème  de 
la  distribution  géographique  des  Cochenilles.  J.  G. 


Sur  la  distribution  géographique  des  Cochenilles  du  genre  Marga- 

RODES  ET  sur  DEUX  ESPECES  NOUVELLES  DE  CE  GENRE,  fàT  M.  A.  GlARD. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bùdogie^  p.  683;  1897.) 

C'est  précisément  la  question  sur  laquelle  nous  insistions  en  ren- 
dant compte  de  sa  précédente  communication,  que  M.  Giard  exa- 
mine au  point  de  vue  du  genre  Margarodee^  montrant  le  parallé- 
lisme de  ses  formes  africaines  et  américaines.  J.  G. 


Les  GLANDES  SALIVAIRBS  des  PsBVDO-NivROPrkRBS  ET  DES  ÛRTHOPriRES, 

par  M.  L,  Bordas.  (Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale, 
3"  série,  t.  V,  p.  345;  1897.) 

Plus  ou  moins  développées  suivant  les  familles,  les  glandes  sali- 
vaires  sont  partout  paires  et  disposées  en  grappes. 

Leur  structure  est  donc  acineuse,  rentrant  dans  les  dispositions 
générales  de  ce  type  glandulaire. 
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Les  rëservoirs  salivaires  sont  particulièrement  volumineux  ches 
les  LoGustides  et  Gryllides.  J.  G. 


Sur  le  aysTÈMB  nervbox  sbmsitif  dbs  Thachbatbs  {Orthoptèbes , 
CiiiLOPODBs),  par  M,  0.  Duboscq.  (Arch.  de  zoologie  expérimeniale 
et  générale 9  i'  année,  t.  V,  p.  /loi;  1897.) 

Ce  n'est  pas  seulement  une  note  d'histologie  zoologique  «  cest 
une  excellente  <^tude  de  technique  et  de  critique,  dans  laquelle 
M.  Duboscq  rétablit  nettement  la  réalité  des  faits  en  ce  qui  concerne 
le  système  nerveux  sensitif  des  Trachéates. 

Inutile  d'ajouter  qu'il  n'a  pu  retrouver  certains  plexus  d'autant 
plus  (triches 7)  que  leurs  descripteurs  prenaient  pour  nerveux  ce 
qui  ëtait  purement  conjonctif.  La  lumière  est  d'ailleurs  faite  à  cet 
égard;  n'insistons  donc  pas  sur  les  erreurs  d'antan,  sur  ces  malen- 
contreuses et  hâtives  publications  qui  ont  si  fâcheusement  obscurci 
les  chapitres  les  plus  intéressants  de  l'histolyse  et  de  Thistologie 
considérées  chez  les  Insectes. 

Félicitons-nous  plutôt  de  voir  un  jeune  micrographe  bien  au 
fait  des  méthodes  actuelles,  en  déduire  des  notions  rationnelles  et 
rétablir  ainsi  la  vérité  si  étrangement  méconnue.  J.  G. 


CONTRIBUTIOU  À  L'ETUDE  DES   SECRéTIONS  BPITHÉLULBS  DANS  l^ APPAREIL 

FEMELLE  DBS  Arachnedes  y  par  M.  E.-G.  Bàlbiaivi.  {Arch.  iana^ 
tomie  microecopique ,  t.  1,  p.  5;  1897.) 

Dans  Tappareil  génital  femelle  d'un  grand  nombre  d'Aranéides, 
il  se  fait  une  sécrétion  sous  forme  de  petits  globules  qui  remplissent 
les  cavités  de  cet  appareil  et  sont  expulsés  par  la  ponte  avec  les 
œufs,  à  la  surface  desquels  on  les  retrouve. 

Les  œufs  de  quelques  espèces  leur  doivent  l'aspect  velouté  qu'on 
a  comparé  à  la  Jleur  de  certains  fruits. 

Ces  globules  ont  tous  les  caractères  chimiques  de  la  fibrome  qui 
forme  la  partie  essentielle  de  la  soie  des  Bombycides  et  des  Arai- 
gnées. 

Ils  sont  produits  par  les  cellules  épithéliales  qui  tapissent  toute 
la  surface  interne  de  l'appareil  femelle,  l'ovaire,  les  oviductes  et 
Tutérus,  mais  principalement  par  celles  du  premier  de  ces  organes. 
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Dans  Tovaire,  toutes  les  cellules  épithéltales,  sauf  eeUes  qui  se 
sont  iovaginées  dans  lés  follicules  ovariques  et  qui  sont,  par  suite^ 
les  cellules  nourricières  des  œu&«  pr«4ifèrent  et  se  transforment  en 
bouquets  épitbéliaux  servant  à  la  sécrétion  de  la  matière  soyeuse. 

Dans  les  oviductes  et  Tutérus,  les  cellules  subissent  la  même 
transformation  pour  devenir  des  cellules  séricigènes. 

Les  globules  soyeux  sont  des  corpuscules  solides  «  de  taille  très 
inégale,  formés  d'une  particule  dense,  ayant  peu  d'afiSnité  pour  les 
matières  colorantes,  et  d'une  partie  centrale  qui  se  colore  fortement 
par  ces  matières;  cette  partie  centrale  dérive  probablement  du  noyau 
ou  du  nucléole  de  la  cellule  sécrétante.  Une  mince  membrane  d'en- 
veloppe, se  teignant  de  même,  s'observe  souvent  à  la  périphérie 
du  globule. 

Les  œufs  pondus  de  quelques  Phalangiens  oITrent  à  leur  surface 
une  coucbe  formée  de  corpuscules  isolés  dont  la  nature  est  très  dif- 
férente, car  ils  sont  constitués  par  des  plaquettes  cbitineuses. 

M.  le  professeur  Balbiani  se  trouve  ainsi  conduit  à  examiner  le 
processus  de  la  cbitinisation  :  rappelant  ses  études  précédentes  sur 
les  Myriapodes,  le  savant  biologiste  met  en  évidence  la  réalité  des 
faits  qui  ont  permis  à  Antoine  Schneider,  à  Joannes  Chatin  et  à 
Tubblerg  de  formuler  des  conclusions  ratifif^es  aujourd'hui  par  les 
biologistes  les  plus  autorisés.  J.  C. 


San  UN  NOUVEL  Acàribn  MiniN,  par  M.  A.  Brccker. 
{Comptée  rendus  de  la  Société  de  biologie^  p.  639;  1897.) 

Cette  nouvelle  espèce  {Agaue  C&âionw)  appartient  à  la  famille  des 
Halacarides. 

Elle  a  été  trouvée  sur  les  branchies  d'un  Chiton  de  la  Nouvelle- 
Zélande  YAcanthochiton  porosus,  J.  C. 


RjPPOnTS   DU  NOTAÙ   ET   ÙU   CORPS    PROTOPUSMÎ^UE  DANS   LES   CELLULES 
DES  TURES   HEPATIQUES  DE  l'O^TISCUS  MURARICS,  par  M.  A.  PrRNATIT. 

[Comptés  rend,  de  ta  Soc,  de  hiologiey  p.  1A7;  1897.) 

Dans  les  C(*IIules  des  tubes  hépatiques  de  YOniscus  murarius, 
M.  Prenant  a  constaté  que  la  membrane  nucléaire  se  trouve  inter- 
rompue sur  une  étendue  notable. 
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A  ce  nivean,  le  noyau  peut  m  découper  en  plusieurs  prolonge- 
mentB  qui  s'enfoneeut  dans  le  cytopiasma.  Gelui*ci  ayant,  comme 
le  noyau,  une  structure  franchement  microeomateuse ,  on  les  voit 
passer  de  Tun  k  Tautre. 

Analysant  ces  faits,  les  rapprochant  des  dispositions  identiques 
signalées  par  B.-6.  Gonklin,  M.  Prenant  conclut  à  l'existence  d'un 
moutement  nutritif  nucléipète.  Il  y  aurait  un  courant  nutritif  qui , 
venu  du  dehors,  passerait  au  cytoplasma  pour  pénétrer  ensuite  dans 
le  noyau  et  ressortir  par  le  cAté  opposé  du  corps  cytoplasmique. 

Il  est  impossible,  en  tout  cas,  de  n'être  pas  frappé  de  réclatante 
démonstration  que  ces  faits  apportent  à  Tappui  des  considérations 
que  nous  avons  si  souvent  développées  pour  faire  admettre  non  un 
antagonisme,  mais  une  étroite  solidarité  entre  ie  cytoplasma  et  le 
noyau.  J.  G.   ', 

ÉrUJ>SS  DB  MOâPBOLOGiM  BATBBNB  CBBM  LB8  AbUBLIBBS  ,  par  M.  F.  MbSRIL. 

{BuU.  icimtyiquê  de  la  France  et  delà  Belgique,  t.  XXX,  p.  83  et 
i6A;  1897.) 

Dans  ces  Mémoires,  M.  Mesnil  réunit  surtout  divers  documents 
nouveaux  pour  Thistoire  des  Spionidiens ,  crée  une  nouvelle  famille 
(Disomidiens)  et  discute  la  place  des  Aonides  de  Tauber  et  Levin- 
sen.  Il  étudie  enfin  les  formes  Intermédiaires  entre  les  Maldaniens 
et  les  Arénicoliens.  J.  G. 


EtvBBB  8VB  U  MORPBOIOQIB  COMPABBB  BT  LA  PBYLOQBÏIIB  BB8  BBPàcBS 

CHBZ  LBS  Spibobbbs,  par  MM.  G/lullIky  et  F.  Mbsnir.  (fiii/I.  to^n* 
^que  de  la  France  et  de  la  BelgiquCfU  XXX,  p.  i35;  1897.) 

Ces  études  se  rapprochent  des  précédentes  par  la  méthode  dont 
elles  s'inspi/ent.  Elles  font  nettement  connaître,  dans  sa  morpho- 
logie externe  et  sa  phylogénie,  un  rameau  fort  intéressant  de  la 
famille  des  Serpuliens. 

La  place  que  les  Spirorbes  y  occupent  est  comparable  à  celle  des 
Polydores,  nouveau  lien  commun  entre  ces  recherches  et  les  pré- 
cédentes. 

Si  Ton  sépare  Tensemble  des  Spirorbes  en  Spirorbes  dextres  et 
Spirorbes  sénestres,  on  constate  que  le  second  de  ces  groupes  parait 
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avoir  une  importance  prépondérante  et  être  en  voie  de  différencia- 
lion  beaucoup  pius  active.  J.  C. 


Rbchehchês  svn  lbs  AstpaÀRéTiENs,  par  M.  P.  FàuvBL. 
{BuU.  êcieni,  de  la  France  ei  de  la  Belgique,  t.  X\X,  p.  277;  1897.) 

Les  Ampharétîens  sont  des  Annélides  polychètes  sédentaires 
encore  assez  peu  connues;  aussi  lira-t-on  avec  intérêt  le  mémoire 
que  leur  consacre  M.  P.  Fauvel. 

Il  les  étudie  sous  les  divers  points  de  vue  de  la.  morphologie  «  de 
Tanatomie,  de  Thistologie  et  de  la  physiologie. 

Les  données  qui  se  déduisent  de  ses  recherches  établissent  que 
les  Ampharétiens  n'ont  avec  les  Amphictériens  que  de  faibles  res- 
semblances externes;  c'est  surtout  avec  les  Térëbeliiens  que  s'affirme 
une  parenté  d^ailleurs  tempéi*ée  par  de  nombreux  caractères  dis- 
tinctifs.  J.  C. 


Notice  physiologique  sue  les  Lombeicides  d*Eueope,  par  M.  E.  db  Ri- 
BAOGOURT.  {Bull.  scietUi/ique  de  la  France  et  de  la  Belgique,  t.  XXX, 
p.  168;  1897.) 

La  vie  aquatique  chez  les  Lombricides  d'Europe  a  pour  résultat 
de  faire  disparaître  le  clitellum. 

La  pigmentation  de  la  peau  des  Lombricides  est  généralement 
en  raison  directe  de  Taltitude  à  laquelle  vit  le  Ver. 

Le  Lombric  est  un  animal  bienfaisant  par  excellence  ;  Tauteur 
estime  qu'il  est  temps  de  lui  rendre  justice.  J.  C. 


QaELQOMS  FâlTM  BÈUTiPS  1  L'uiSTOtEB  DU  PkASGOUON  StrOMBI  {MeM-* 

TÂ€a)^  par  M.  Ë.  Brumpt.  {Arch.  de  zoologie  expérimenlÊle  el  géni^ 
rabj  3*  série,  t.  V,  p.  &63;  1897.) 

L^auteur  étudie  spécialement  l'excrétion  chez  le  PhaecoUon  Sirotnhi; 
il  donne  ensuite  quelques  détails  sur  l'habitat  de  ce  Géphyrien  et 
sur  sa  manière  d^être  en  captivité.  J.  G. 
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NOOVMÀVX    RHÂBBOOmiiDES    MàBÈWa    DE    là    BAME    BB  CoUCàBBEàV^    par 

M.  0.  FuHRMANN.  {Archwei  ianatomiê  iiMcrofoopijtie,  t.  I,  p.  658;. 
«897.)  J.  C. 

Sur  ose  TUMKVR  àpiTHÉUALE  B^OBIGINE  PÀRÀSÎTAinE  (BlLHABZIA  flOBIIA- 

tobia),  par  MM.  Âlbarran  et  L.  Bernard.  {Comptée  rend,  de  la 
Soc,  de  biologie j  p.  6û5;  1897.) 

Nous  avons  longuement  insiste  jadis  sur  les  désordres  corrëlatifs 
de  la  bilharziose;  la  communication  de  MM.  Albarron  et  Bernard 
en  fournît  une  nouvelle  démonstration. 

Il  s'agit  de  pièces  envoyées  par  le  D*"  Tsauris,  du  Caire,  et  éta- 
blissant Texistence  d^un  cancer  de  la  vessie  dû  aux  œufs  de  la  bi- 
Iharzie. 

Des  faits  analogues  ayant  été  précédemment  signalés,  il  en  ré- 
sulte qu*on  ne  saurait  nier  le  développement  de  tumeurs  épilhéliales 
au  cours  de  maladies  purement  parasitaires. 

De  telles  observations  n'apportent  pas  seulement  d'importantes 
contributions  à  Thistoire  de  la  bilharzie,  elles  acquièrent,  en  outre, 
un  vif  intérêt  au  point  de  vue  de  la  discussion  ouverte,  depui.s 
quelques  années,  sur  l'origine  parasitaire  de  certaines  tumeurs. 

J.  C. 


CoSTRIBOTION  À  LA  COySAISSANCB  DBS  SPOROZOAIRBS  DES  ËcHINODEBMES  : 

Etude  sur  la  Litrogystis  Schnbidbri,  par  M.  L.  Légbr.  {Bulletin 
tcientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique ^  t.  XXX,  p.  9&0;  1897.) 

C'est  une  règle  générale  dans  l'évolution  des  Grégarines  que  ces 
parasites  passent  d^  suite  dans  la  cavité  générale  et  ses  dépendances 
chez  les  hôtes  dont  le  tube  digestif,  toujours  rempli  de  terre  ou  de 
gravier,  ne  saurait  offrir  un  milieu  favorable  au  développement 
d'organismes  aussi  délicats. 

On  s'explique  dès  lors  comment  les  Monocystidéea  parfaites. ou 
cœlomiques  sont  les  Grégarines  qu'on  observe  le  plus  souvent  chez 
les  Vers  et  les  Échinodemies. 

Les  observations  de  M.  L.  Léger  sur  le  Lkkocyêtis  Schneideri  en 
fournissent  un  nouvel  exemple. 

Cette  Grégarine  n'effectue  pas  son  développement  dans  le  tube 
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digestif.  Elle  passe,  à  Tétat  de  sporozoîte,  dans  la  cavit<^  générale 
où  elle  n'a  plus  qu'à  grossir  pour  devenir  un  Manocystis  typique. 
En  raison  de  leur  situation  dans  le  cœlome,  les  kystes  et  les 
spores  ne  peuvent  élre  mis  en  liberté  qu  à  la  mort  de  Thète.  C<elle- 
ci  semble  d'ailleurs  favorisée  par  une  affection  bactérienne  qui 
produit  de  graves  désordres.  J.  C. 


8  2. 
GÉOLOGIE. 


Là  Basse  Pbovesck;  hblisf  et  liones  DinBCTKicBS^ 
par  M.  Marcel  Bkrtrai^d.  {Ann,  de  géographie^  6*annëe,  p.  9 1 9  ;  1 897.) 

L'ancienne  province  de  Provence  ne  correspond  pas  à  une  vraie 
unité  géographique;  un  seul  coup  dœil  jeté  sur  une  carte  topo- 
graphique  suffit  pour  montrer  qu'elle  comprend  en  réalité  deux 
régions  distinctes  :  l'une  alpine  se  rattachant  à  la  grande  chaîne, 
l'autre  moins  élevée,  quoique  encore  montagneuse,  s'étendant  des 
Alpes  jusqu'au  Rhône  et  jusqu'à  la  mer,  et  qualifiée  généralement 
de  Basie  Provence. 

C'est  cette  région,  constituant  en  somme  la  vraie  Provence,  un 
pays  de  type  nmliterranéen  dont  toutes  les  relations  sont  avec  les  ri- 
vages espagnols,  italiens  et  algériens  de  la  mer  Thyrrhénienue,  qui 
devient  l'objet  du  travail  de  M.  Marcel  Bertrand.  Elle  aussi  comme 
les  Alpes  voisines  porte  l'empreinte  de  plissements  énergiques. 
Mais  les  dislocations  qui  l'ont  affecté,  aussi  bien  dans  leur  allure 
que  dans  leur  direction ,  ont  une  allure  toute  autre.  Les  accidenls 
de  terrain,  loin  d'y  avoir  la  même  continuité,  s'interrompent  le 
plus  souvent  brusquement  à  courte  distance,  absolument  comme 
les  lignes  de  crêtes  qui  se  perdent  rapidement  dans  un  réseau  de 
collines  des  plus  compliqué;  si  bien  que  l'ensemble,  très  troublé, 
simule  des  morceaux  de  chaîne  juxtaposés,  mal  rejoints. 

C'est  qu'ici  le  terrain  comprimé  dans  un  espace  restreint  appa- 
raît soulevé  en  massifs  distincts,  sous  la  forme  de  dômes  ellipsoï- 
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daux  très  morcelës.  Uae  analyse  attentive  de  ces  accidents  les 
montre  cependant  alignés  en  chapelets  suivant  des  directions  dé^ 
terminées  attestant  qu'ils  deviennent  le  produit  du  même  effort  de 
plissement,  avec  cette  particularité  que  leur  orientation  s'est  trou- 
vée manifestement  influencée,  dans  son  ensemble,  par  les  massifs 
voisins  des  Alpes  et  des  Maures,  puis  dans  le  détail  par  des  bdiides 
transversales  ayant  eu  pour  effet  sa  localisation  de  ces  plis  et  Tar- 
rét  dans  leur  développement. 

Dans  ces  conditions,  M.  Marcel  Bertrand  se  trouve  amené  à  dé- 
finir les  caractères  des  massifs  en  bordure,  et  des  bandes  trans- 
versales intercalées  avant  de  passer  à  Tétude  des  plis  et  des  dômes 
qui  donnent  à  la  Basse  Provence  sa  physionomie  propre.  Tout  s'y 
passe  en  effet  comme  si  entre  les  deux  massifs  des  Alpes  et  des 
Maures  cette  région  s'était  trouvée  écrasée,  mais  avec  cette  diffé- 
rence que  les  actiotis  de  présence  exercées  par  les  Maures  ont  été  de 
beaucoup  les  plus  considérables,  car  les  Alpes  étaient  à  peine 
ébauchées  quand  se  sont  produits  les  plissements  provençaux. 

Dans  ce  massif  résistant  notamment,  on  peut  établir  une  distinc- 
tion fondamentale  entre  ces  plissements  et  les  plis  alpins.  Alors 
que  ces  derniers  contournent  les  Maures,  les  premiers  viennent 
butter  normalement  contre  ses  bords,  ou  même  s'arrêter  à  distance 
en  regard  d'une  grande  plaine  permienne  désignée  sous  le  nom  de 
Cwre  par  Tauteur. 

Or,  cet  arrêt  dans  le  développement  des  plis  se  reproduit  en 
avant  de  toutes  ces  bandes  transversales  de  même  nature  qui  cor^ 
respondent,  comme  celles  de  Cuers,  à  des  dépressions  topogra- 
phiques. 

Toutes  faisant  pour  ainsi  dire  office  de  points  fixes  ont  aussi 
exercé,  sans  que  rien  dans  leur  topographie  ne  le  fasse  pressentir, 
une  véritable  action  de  présence.  Les  plis,  au  lieu  de  s'y  propager 
librement,  se  sont  morcelés  à  leur  approche,  avec  tendance  même 
à  revenir  sur  leurs  pas,  ou  bien  h  se  raccorder  près  de  leurs  extré- 
mités. Ainsi  s'est  substituée  à  l'allure  habituelle  des  plis  parallèles, 
celle  de  dômes  ou  de  massifs  ellipsoïdaux. 

Ces  bandes  transversales  sont  avec  la  plaine  de  Cuers  déjà  citée, 
la  dépression  de  l'Huveaune  et  de  Baijois,  le  bassin  d'Aix,  puis  la 
basse  vallée  du  Rhône  qui  semble  aussi  avoir  joué  dans  le  même 
sens,  un  rôle  appréciable. 

Toutes,  du  reste,  ont  toujours  tenu  une  place  importante  dans 
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rhistoire  et  le  dëveloppement  progressif  du  pays  en  venant  y  dé- 
terminer la  position  des  principales  lignes  de  drainage. 

G*e8l  ce  qae  s'applique  à  montrer  M.  Marcel  Bertrand  dans  un 
très  substantiel  résumé  de  son  histoire  stratigraphique. 

En  somme,  après  avoir  bien  défini  ce  cadre  dans  lequel  se  sont 
développés  les  plissements  de  la  Basse  Provence,  il  a  fait  voir 
qu'aui  lignes  de  bordure  constituées  par  les  Maures  et  les  Alpes 
Tenaient  s'ajouter  d'autres  traits,  dont  Timportance  jusqu'alors  mé- 
connue, était  précisément  assez  grande  pour  fournir  la  vraie  base 
d'un  groupement  systématique  des  relieb  du  pays;  les  dépressions 
transversales  en  question  ayant  fonctionné  comme  des  barrages  que  ' 
n^ont  pu  franchir  les  plis  principaux. 

Quant  à  la  cause,  on  peut  la  chercher  dans  ce  fait  qu'une  pre« 
mière  ébauche  des  plissements  alpins  s'est  produite  à  ce  point 
accentué  suivant  ces  bandes  transversales  qu'elles  représentent  des 
lignes  de  raccordement  entre  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  C'est  là 
que  vers  la  fin  de  TÉocène  auraient  pris  naissance  les  premières 
rides  importantes  disposées  normalement  aux  bords  du  massif  des 
Maures.  C.  V. 


Note  svn  LUisToinE  géologique  des  Vosges,  par  M.  de  Lapparent. 
{BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France  y  3*  série,  f.  XXV,  p.  7; 
1897.) 

Parmi  les  nombreuses  controverses  auxquelles  l'histoire  gé<rio- 
gîque  des  Vosges  a  donné  lieu  dans  ce  dernier  siècle,  tant  sur  la 
miinière  dont  s'est  effectuée  la  mise  en  saillie  de  la  région  que  sur 
Fépoque  o&  cette  dislocation  a  pu  se  produire,  figure  en  dernier 
lieu  celle  relative  à  cette  affirmation  faite  par  M.  Steinmann  que 
toutes  les  mers  jurassiques  avaient  dû  recouvrir  la  contrée. 

Contestant  le  caractère  absolument  littoral  des  dépAts  liasiques 
de  TAIsace,  aussi  bien  que  celui  pris  par  les  massifs  coralliens  de 
la  Lorraine,  le  professeur  de  Fribourg  estimant  que  ces  construc- 
tions avaient  dû  s'élever  en  avant  d'un  éperon  formé  par  le  massif 
ancien  du  Palatinat,  tirait  de  plus  un  puissant  argument  en  faveur 
de  sa  théorie,  de  la  découverte  faite  à  plus  de  1,000  mètres  d'al- 
titude sur  le  flanc  du  Peldberg,  dans  la  Forét-Noire,  d'une  fente 
remplie  par  une  brèche  faite  de  fossiles  de  tous  les  étages  du  Juraa- 
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sique  inférieur  et  moyen  jusques  et  y  compris  le  Bathonien.  Quant 
à  Tabsence  de  toute  trace  de  Jurassique  supérieur  aussi  biçn  dans 
cette  contrée  que  dans  la  plaine  d'Alsace  intercalée,  elle  serait  mo- 
tivée par  des  phénomènes  d'ablation  capables  d'en  avoir  enlev<^ 
tous  les  témoins. 

Reprenant  cette  question,  M.  de  Lapparent,  à  la  suite  d'un 
attentif  examen  de  la  répartition  des  sédiments  secondaires  autour 
de  ce  massif,  est  amené  à  en  déduire  pour  l'ensemble  une  histoire 
beaucoup  plus  variée. 

En  premier  lieu,  quand  on  examine  ce  qui  s'est  passé  au  Trias, 
l'absence  dans  les  Vosges  de  tout  représentant  des  gris  tigrés  ainsi 
que  des  conglomérats  à  galets  et  schistes  cristallins  qui  forment 
dans  les  contrées  liasîques  classiques  de  la  Souabe ,  de  l'Otenvald 
et  de  la  Hardt  la  base  des  grès  voyions,  il  est  clair  qu'au  début 
(  Werfenien)  la  mer  triasique  devait  contx)urner  une  lie  dressée 
sur  l'emplacement  de  la  partie  méridionale  des  Vosges  et  de  la 
Forêt-Noire. 

L'abondance  des  végétaux,  notamment  des  conifères  dans  les 
grcs  bigarrés  du  pays,  implique  aussi  l'idée  d'une  formation  d'es- 
tuaire par  suite  de  la  persistance  encore  d'une  terre  k  cette  époque. 
A  celle  suivante  du  Muschelkalk  {Virglorien)  de  cette  ile  vosgienne 
il  ne  subsistait  plus  trace,  mais  lors  de  la  formation  des  dépôts 
charbonneux  du  Keuper,  elle  s'est  de  nouveau  reconstituée,  voire 
même  avec  une  étendue  plus  grande. 

Or  cette  nouvelle  phase  marque  tout  simplement  le  début  d'une 
émersion  qui,  au  commencement  du  Jurassique  atteignait  non 
seulement  l'ensemble  vosgienet  de  la  Forêt-Noire,  mais  toute  l'Ar- 
govie,  ainsi  qu'en  témoigne  le  caractère  essentiellement  littoral  des 
grès  infraliasiques  dans  toute  cette  étendue;  si  bien  même,  que 
leur  répartition  atteste  la  présence  au  début  du  Rhétien  d'une 
grande  terre  largement  étalée  entre  la  Lorraine  et  la  Souabe,  terre 
dont  le  centre  fléchissant  ensuite  a  permis  l'arrivée  dans  la  Basse- 
Alsace  jusqu'à  Rébeauvillé,  d'une  mer  peuplée  d'ammonites  hettan- 
giennes. 

L'allure  capricieuse  et  la  forme  incomplète  des  dépota  liasiques 
d'Alsace  atteste  ensuite  que  la  communication  entre  ce  pays  et  la 
Soual)e  n'est  pas  restée  toujours  complètement  libre.  En  particu- 
lier, la  différence  si  grande  entre  les  sédiments  du  Wurtemberg  et 
ceux  de  la  Lorraine  ne  peut  s'expliquer  que  par  une  barrière 
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existant  sur  les  Vosges  et  servant  d  appui  aux  constructions  cora- 
lîennes  du  versant  français. 

L'auteur  discute  les  arguments  produits  par  MiM.  Stcinmann  et 
Branco  en  faveur  d'une  submersion  totale  du  massif  à  i'époc]ue  du 
jurassique  supérieur.  II  montre  combien  cette  thèse  est  difficile  à 
concilier  avec  les  faits,  et  croit  qu'aux  temps  oxfordiens  la  mer, 
faisant  le  tour  du  massif,  visitait  seulement  le  sud  de  la  Haute 
Alsace  et  du  Brisgau. 

En  résumé,  l'histoire  des  Vosges  montrerait  un&  suite  d'émer-* 
sions  et  de  submersions,  au  cours  desquelles  se  seraient  dessinés  de 
bonne  heure  les  traits  qui  devaient  être  un  jour  caractéristiques  ^ 
de  la  région,  c'est-à-dire  :  i"  la  crété  des  Vosges  et  de  la  Forêt- 
Noire,  au  moins  h  l'état  de  lignes  d'Ilots  séparant  nctt(;ment,  dès 
l'époque  du  Lias,  le  régime  lorrain  de  celui  de  la  Souabe;  a*'  la  dé* 
pression  longitudinale  d'Alsace  par  où  la  mer  parisienne  du  Nord 
a  pu  rejoindre  celle  de  la  Franconie;  i""  la  dépression  qui  faisait 
communiquer  le  golfe  du  Luxembourg  avec  le  sillon  rhénan  en 
allant  rejoindre  le  golfe  souabe  par  le  détroit  du  Kmichgau;  enfin, 
la  zone  faible  de  l'axe  du  dôme,  accusée  de  longue  date,  par  la 
pénétration  irrégulière,  voire  même  intermittente  de  la  mer  sur 
une  longue  bande  interne  dont  les  temps  oligocènes  devaient  voir 
l'écroulement  C.  V. 

Observations  sur  le  dôme  des  Vosges,  par  M.  MuNiER-CiiALM\s. 
{Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France^  3*  série,  t.  XXV,  p.  28;  1897.) 

M.  Munier-Chalmas  fait  remarquer  que  parmi  les  mouvements 
dont  M.  de  Lapparent  vient  de  si  bien  fixer  pour  les  Vosges  le  sens 
et  le  caractère,  on  peut  en  distinguer,  pendant  le  Jurassique,  deux 
principaux  : 

Le  premier,  post-triasique,  aurait  émergé  une  grande  partie  de 
ce  dôme  pendant  le  Rhétien,  de  manière  à  former  une  lie  autour 
de  laquelle  se  seraient  déposés  des  sédiments  littoraux.  C'est  un 
point  très  important  de  l'histoire  des  Vosges  qui  n'avait  pas  -encore 
été  mis  en  lumière. 

Le  second  grand  mouvement  se  serait  produit  après  le  Batho- 
nien.  En  faveur  de  ce  dernier  viennent  se  placer  les  retraits  suc- 
cessifs des  mers  du  Bassin  de  Paris  vers  l'ouest  à  dater  du  Callo- 
vien. 
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Les  lones  d'aflSeurameDt  du  terrain  jurassique,  surtout  à  partir 
de  rOxfordien,  se  comportent  au  point  de  vue  mitiéralogifuê  ei  Mch 
hgitpêê  comme  si  elles  correspondaient  k  peu  de  chose  près  aux 
lignes  des  anciens  rivages;  en  effet,  on  y  constate,  en  dehors  des 
minerais  de  fer  déjà  abondants  dans  le  Callovien,  la  formation  de 
bandes  coralliennes  qui  se  répètent  jusque  dans  le  Séquanien  pour 
former  une  ceinture  plus  ou  moioa  continue. 

Il  résulte  de  cette  disposition  que  le  terrain  crétacé,  qui  est  en 
transgressivité,  peut  reposer  successivement  sur  les  différents  termes 
du  Jurassique  moyen  et  supérieur. 

Si  Ton  ne  veut  pas  admettre  que  ces  lignes  d'alBeurements  cor- 
respondent aux  anciennes  lignes  de  rivage,  il  faudrait  démontrer 
que  Tablation  des  couches  a  eu  lieu  avant  Tère  crétacée,  ce  qui  me 
parait  tout  à  fait  contraire  aux  données  slratigrapbiques,  minera- 
logiques  et  biologiques.  G.  V. 


NOTB  SVB  t'iffFlVBNCB  AS  LA   NÀTUIIB  D^BMSBMBIB  »Bê  MâSSBS  SBBfMBIf^ 

TâfBBS  svB  iBtm  MODB  DB  DisiocÀTiON,  par  M.  ZûRcnBR.  {BM.  de 
la  Soc.  géologique  do  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  i58;  1897.) 

L*étude  de  M.  Zùrcher  a  trait  à  des  considérations  théonques 
résultant  de  Texamen  de  la  région  comprise  entre  le  méridien  de 
Moustiers*-Sainte-Marie  et  celui  qui  suit  le  cours  inférieur  du  Var, 
région  actuellement  bien  connue  à  la  suite  des  travaux  de  M.  L,  Ber- 
trand et  de  ses  explorations  sur  les  abords  de  la  feuille  de  Castel- 
lane. 

M.  Zûreher  montre  que  c'est  la  répartition  en  place  de  la  tyiture 
d^eneemble  dee  eédimente  qui  joue  un  râle  abeelument  prédmnmant  dont  k 
détermination  du  mode  de  dislocation  de  chaque  partie  de  Téeorce  ter^ 
roiÈrey  et  qu'il  est  ainsi  possible  de  faire  remonter  aux  causes  pro- 
bablement identiques  (répartition  de  la  profondeur  des  mers),  qui 
ont  limité  la  formation  des  récifs  eoreUigènes  des  calcaires  blancs 
du  Jurassique  supérieur  et  celle  des  puissants  dépôts  du  Crétacé 
supérieur,  les  raisons  de  la  répartition  et  de  la  direction  génénle 
des  plis  anciens  et  récents  de  la  région  de  Gastellane. 

Passant  ensuite  à  un  ordre  de  faits  un  peu  différent,  il  fait  voir 
qu'il  parait  possible  d'attribuer  un  rôle  analogue  à  celui  que  joue 
la  répartition  en  place  des  groupes  sédimentaires  à  la  distribution 
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en  coupe  de  groupes  constitués  chacun  par  des  sédiments  ayant 
une  nature  d'ensemble  spéciale.  £t  qu  on  peut  concevoir  ainsi  la 
formation  de  tranches,  limitées  par  des  surfaces  de  discontinuité 
groaeiërement  hori2ontaleB  ou  très  largement  ondulées,  et  possé- 
dant chacune  un  régime  spécial  de  structure. 

Il  indique  enfin  le  rôle  que  peuvent  jouer  par  les  variations  d'in- 
tensité des  efforts  de  dislocation,  pouvant  imposer  à  des  groupes 
sédîmentaires  identiques  des  régimes  de  structure  différents  sui- 
vant la  grandeur  de  Teffort  subi.  C.  V. 


San  LA  TBCTOMQVE  vv  MASSIF  DB  Pelvovx,  par  M,  p.  TsaNIBB. 
{Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3^  série,  t.  XXV,  p.  73/1;  1897.) 

A  rinverse  de  ce  qu'on  avait  pensé,  le  massif  de  Pelvoux  a  subi 
postérieurement  au  dépôt  des  terrains  jurassiques  qui  l'ont  recou* 
vert  en  entier,  des  plissements  très  énergiques.  Déjà,  l'année  pré- 
cédente, une  série  de  coupes  relevées  par  M.  Tcrmicr  dans  ces 
montagnes  de  l'Eychanda,  avaient  révélé  l'exislence  sur  la  bordure 
de  ce  massif  d'une  série  de  plis  isoclinaux  couchés  vers  l'ouest, 
quelques-uns  jusqu'à  l'horizontale  et  affectant  tous  les  terrains  y 
compris  le  Flysch.  Or  cette  même  structure  à  plis  multipliés,  iso- 
clioaux,  toujours  couchés  vers  l'extérieur  de  la  chaîne,  s'observe 
dans  toute  l'étendue  de  ce  massif  partout  où  des  lambeaux  de  Lias» 
de  Tnaa  ou  de  HouiUe  ont  été  conservés  dans  les  replis  des  terrains 
eriatallins. 

Il  n'y  a  pas  de  failles.  Sous  l'influence  d'efforts  orogéniques  d'une 
intensité  rare,  tous  les  terrains  y  compris  le  granité,  la  granulite 
et  les  gneiss  se  sont  comportés  dans  le  plissement  comme  des  ma- 
tières plastiques.  Lçs  coins  calcairee  abondent,  montrant  parfois  sur 
plus  d'un  kilomètre  les  roches  cristallines  supeirposéea  au  Trias,  au 
Liae^  voire  même  au  Nummulitique.  Le  laminage  des  assises  a  pro- 
duit, en  maint  endroit,  de  curieux  phénomènes  d'étirement  et  de 
larges  suppressions  d'étages. 

Faire  connaître  l'allure  générale  de  ces  plissements  étranges,  les 
raccorder  dans  la  mesure  possible  à  ceux  des  régions  voisines,  tel 
est  le  double  but  que  s'est  proposé  d'atteindre  M.  Termier,  en  se 
réservant  d'exposer  plus  tard  les  résultats  non  moins  importants  de 
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868  études  stratigraphiques  et  pétrographiques  8ur  les  roches  d'une 
zone  qui,  sous  ce  nom  de  massif  du  Pelvoux,  comprend  un  pays 
de  très  hautes  montagnes,  rudes  d'accès  et  s'étendant  du  Boui-g- 
d'Oisans  et  de  TArgeniière  d'une  part,  au  Briançonnaîs  et  à  Saint- 
Bonnet-en-Champsaur  de  l'autre. 

Après  avoir  rappelé  la  composition  des  terrains  qui  constituent 
ce  massif  et  comprennent  : 

Schistes  cristallins,  d  âge  indéterminé  avec  granité  et  granulite; 

HouiUer,  k  peu  près  concordant  sur  ces  schistes; 

Trias,  discordant  sur  les  terrains  préce'dents; 

Lias  et  Bajocien  [Bathonienf),  concordant  avec  le  Trias  et  ayant 
certainement  recouvert  toute  la  région; 

Jurassique  supérieur,  qui  ne  s'est  probablement  déposé  qu'à  Test 
d'une  ligne  «lUant  du  Lautaret  à  Vallouise; 

Dfummuliîique  et  Flysch  (Priabonièn  et  base  de  l'Oligocène)  en 
discordance  sur  les  autres  termes  et  ayant  recouvert  au  moins  les 
bords  est  et  sud  du  massif. 

M.  Termier  passe  eu  revue  toutes  les  particularités  tectoniques 
de  la  région. 

I.  Plissements  antitriasiques.  —  La  présence  de  conglomérats  à 
gros  blocs  dans  la  série  cristallophylienne  montre  qu'ici  comme 
dans  les  Grandes-Rousses,  les  premiers  efforts  orogéniques  re- 
montent à  une  date  très  éloignée,  sans  nul  doute  antérieure  à  la 
montée  des  granités.  Le  faciès  littoral  du  houiller,  formé  de  grès 
grossiers  chargés  de  poudingues,  sa  localisation  sur  les  bords  du 
massif  sont  tout  autant  de  preuves  que  ces  mouvements  ont  dû  se 
renouveler  avant  celte  époque. 

Mais  c'est  postérieurement  surtout  que  ces  efforts  se  sont  pro- 
duits très  intenses  en  donnant  naissance  k  tout  un  faisceau  de  plis 
parallèles  qui  peuvent  aisément  se  reconstituer. 

Avant  le  Trias,  la  région  se  trouvait  donc  déjà  fortement  plissée, 
si  bien  qu'on  pouvait  déjà  y  reconnaitre  deux  systèmes  de  rides, 
les  unes  orientales,  légèrement  sinueuses  et  dirigées  N.  N.  0.,  les 
autres  occidentales  et  centrales  sensiblement  parallèles  et  orientées 
N.  io°E.  En  un  seul  point,  cette  structure  simple,  entre  la  Cime- 
du- Vallon  et  le  Pic-des-Rouïes,  se  trouvait  troublée  par  une  sorte 
de  dôme,  interrompant  localement  la  continuité  des  plis  et  dont  la 
présence  reste  encore  à  expliquer. 
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II.  Plissements  posl-jurassiques.  —  A  ces  derniers,  le  massif  du 
Pelvoux  doit  finalement  sa  forme  actuelle;  ce  sont  aussi  les  plus 
importants.  De  ce  nombre,  en  particulier,  sont  ceux  qui  se  pro- 
duisent entre  le  Sénonien  et  le  Tertiaire  {Priabonten),  car  ceux  pos- 
térieurs qui  intéressent  le  Flysch  n'ont  en  somme  qu'accentué  les 
précédents  plis. 

Leur  intensité'  a  ét«5  telle,  que  les  lambeaux  de  Trias  ou  de  Lias 
prennent  souvent  la  forme  de  minces  lentilles  ou  même  de  filons 
calcaires  pinces  dans  les  schistes  cristallins  (Rif-du-Sap,  Col-du- 
Loup,  etc.)  Partout  où  ces  lambeaux  ont  une  épaisseur  notable,  on 
peut  constater  qu'ils  sont  formés  de  plis  multiples,  alîectanl  même, 
en  beaucoup  de  points,  ainsi  qu'en  témoi|;neot  les  multiples  coupes 
figurées  par  M.  Termier,  une  grande  complexité. . 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  leur  ensemble,  tous  les  plis  alpins  du 
Pelvoux  affectent  aussi  bien  dans  leurs  formes  verticales  que  cou- 
chées, une  grande  continuité.  Ainsi,  le  synclinal  du  lac  Tournant, 
qui  déjà  peut  se  suivre  d'un  bouta  l'autre  des  Grandes-Rousses,  se 
poursuit  au  travers  du  Pelvoux  sans  changer  de  direction,  si  bien 
que  son  parcours  total  n'est  pas  moindre  de  70  kilomètres. 

Bien  mieux,  dans  le  Sud,  il  est  de  ces  faisceaux  de  plis  qui  con- 
servent leur  individualité  sur  85  à  90  kilomètres.  Aussi,  ce  massif 
dont  on  avait  méconnu  si  longtemps  la  structure  plissée  devient, 
grâce  à  ces  nouvelles  et  si  précises  observations,  un  type  de  struc- 
ture en  plis  parallèles  des  plus  prolongés. 

Après  avoir  montré  comment  ses  plis  s'orientent,  puis  tracé  sur 
une  carte  leur  raccord  à  ceux  des  régions  montagneuses  voisines, 
M.  Termier  termine  cet  important  travail  par  des  conclusions  fort 
simples,  savamment  déduites  et  du  plus  haut  intérêt. 

Depuis  l'époque  houillère,  le  massif  du  Pelvoux  représente  un 
faisceau  de  plis  parallèles.  Avant  le  Trias,  ces  plis  sans  doute 
moins  nombreux,  moins  aigus  aussi  que  ceux  qui  devaient  se  for- 
mer plus  tard,  avaient  une  direction  moyenne  sensiblement  N.  S. 
et  s'ouvraient  vers  Saint-Bonnet  autour  d'un  massif  amygdaloïde 
assez  important. 

Après  les  mouvements  post-jurassiques,  le  faisceau  de  plis  du 
Pelvoux  localement  se  surélève  et  c'est  à  cette  surélévation  souvent 
excessive  des  plis,  ainsi  qu'à  la  grande  résistance  des  roches  cris- 
tallines vis-à-vis  des  agents  de  dénudation,  qu'est  dû  son  relief  ac- 
tuel. 
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Ces  plis  alpins  ne  coïncident  pas  avec  ceux  antétriasiques.  Ils 
leur  sont  à  peu  près  parallèles  au  N.  0.  du  massif,  tandis  que  dans 
le  S.  E.,  ils  les  recoupent  sous  un  angle  de  90  degrés.  Toutefois, 
cette  discordance  des  deux  systèmes  n  est  que  locale  et  tient  à  deux 
causes  :  la  disparition  dans  le  Valgaudemar  de  tout  un  faisceau  de 
plis  dont  la  largeur  atteint  kb  kilomètres,  et  l'existence  entre  la 
Grave  et  Ëntraigues^n-Vallouise  d'un  énorme  massif  amygda- 
loîde. 

Les  plus  hauts  sommets  du  massif,  le  Pelvoux,  les  Écrins,  la 
Meije,  les  Bans,  TÂile  froide,  la  Grande-Ruine,  le  Râteau,  font 
partie  d'un  même  amygdaloïde  qui  s'arrête  au  nord  à  la  Romanche, 
au  sud  au  Foumel. 

Le  massif  de  Çombeynot  est  aussi  un  amygdaloïde  de  même  na* 
ture  et  ne  s'en  différenciant  que  par  ses  moindres  dimensions. 

Knfin,  tout  le  faisceau  de  plis  se  trouvant  déversé  vers  l'exté- 
rieur de  la  chaîne  des  Alpes,  le  Pelvoux,  pas  plus  que  les  Grandes- 
Rousses  et  que  le  mont  Blanc,  ne  présente  de  structure  en  éven- 
Uil. 

IIL  OndulaiioM  transversales.  —  A  l'aide  de  coupes  convenable- 
ment choisies  et  sur  lesquelles  ont  été  reportées  l'allure  de  la  sur- 
face de  base  d'une  couche  géologique  bien  déterminée  (Trias), 
M.  Termier  a  pu  reconnaître  Fexislence  d'anliclinaux  transversaux 
et  celle  non  moins  certaine  d'ondulations  transversales  dirigées 
E,  0.  dans  le  bas  Valjouffrey.  Quelques-unes  sont  très  brusques, 
d'autres  très  douces,  toutes  très  continues. 

D'une  façon  générale,  ces  grandes  vallées  (le  Vénéon,  la  Sève- 
raisse,  Gyr,  la  Romanche),  correspondent  à  ces  synclinaux  trans- 
versaux, tandis  que  les  anticlinaux  transversaux  ont  donné  nais- 
sance à  des  arêtes  élevées,  G.  V. 


Lb  pu  jus  la  Saînte-Bavme  et  SOS  BAcconn  avec  le  pu  pinipnintQVB 
it*AiLÀUCH,  par  M,  Fournikr.  {Bull,  de  In  Soe,  géologique  de  France, 
3*  série,  t.  XXV,  p.  663;  1897.) 

Dans  cette  chatne  qui  déjà  est  devenue  pour  M,  Marcel  Bertrand 
l'objet  d'études  fort  importantes,  M.  Fournier,  poursuivant  aee  re- 
isherches  sur  la  tectonique  de  la  Basse  Provence,  a  reconnu  dans 
l'axe  du  pli  une  allure  des  plus  sinueuses,  à  ce  point  que  les  par- 
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ties  jugqu  alors  considérées  dans  cet  accident  comme  des  masses  de 
recouvrement  en  continuité  avec  le  flanc  normal  de  Tanticlinal,  ne 
seraient  que  des  boucles  de  ce  pli  sinueux. 

Près  du  hameau  du  Fauze,  ce  pli  de  la  Sainte-Baume  est  in- 
terrompu par  un  pli  transversal  qu  on  peut  suivre  depuis  les  en- 
virons de  Saint-Julien  jusqulà  Saint-Maximin  et  au  delà.  De  Tautre 
côté  de  cette  ondulation  transversale,  on  retrouve  un  pli  sinueux 
qui  n'est  autre  que  la  suite  du  pli  périphérique  d'Allauch  et  qui 
était  primitivement  en  continuité  avec  celui  de  la  Sainte-Baume 
dont  il  a  été  séparé  par  Tondulation  transversale  qui  a  joué  le  rôle 
de  pU'f aille  de  décrochement. 

Le  massif  de  la  Sainte-Baume  et  celui  d'AUauch  se  trouvent 
donc  ainsi  expliqués  par  une  seule  et  même  hypothèse.  De  même 
que  celles  du  pli  d'ÂlIauch,  les  sinuosités  du  pli  de  la  Sainte- 
Baume  seraient  dues  à  la  résistance  offerte  par  des  massifs  ancien- 
nement émergés.  C,  V, 


La  tectonique  de  la  Basse  Provence,  par  M.  Fournibr. 
{Feuille  des  jeunes  Naturalistes^  97"*  année,  p.  76;  1897*) 

Considérant  le  Trias  du  Beausset  comme  un  chevaucliement 
dont  les  relations  seraient  avec  le  pli  du  Grand-Cerveau,  M.  Four- 
nier  n'admet  aucune  continuité  entre  cet  accident  et  le  pli  du 
Beausset  qui  représenterait  un  dôme  enraciné  à  déversement  péri- 
phérique. C.  V. 


SVB  LES  DÔMES  A  DEVERSEMENTS   PÉRtPBERIQVES ,  par  M.    MarCel   BbR- 

TRA?iD.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV, 
p.  768;  1897.) 

En  réponse  à  cette  Note,  M,  Marcel  Bertrand  conteste  quil 
puisse  exister  en  Provence  de  pareils  plis  en  champignon.  Les 
vides  correspondant  à  la  différence  des  surfaces  occupées  ne  pour- 
raient être  comblés  par  le  foisonnement  des  roches,  et  la  tète  du 
pli  ne  couvrirait  pas  tout  l'espace  sur  lequel  il  se  rabat     C.  V. 
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Nouvelles  observations  son  la  tectonique  de  la  Basse  Provence ^ 
par  M,  FouRNiER.  {BtdL  de  h  Soc.  géologique  de  France^  t.  XXV, 
p.  35;  1897.) 

Reprenaut  la  discussion  des  principaux  exemples  de  diverse- 
ment périphérique  dans  la  Basse  Provence,  xM.  Fourni cr  passe 
successivement  en  revue  les  massifs  d'Allauch,  de  TÉtoile  et  de 
Nolre-Dame-des- Anges,  puis  s'applique  à  réfuter  les  arguments 
invoqués  par  M.  Marcel  Bertrand  pour  démontrer  Timpossibililé 
mécanique  d'un  pli  en  champignon. 

Dire  que  la  tête  d'un  pli  ne  peut  l'ecouvrir  la  totalité  de  l'espace 
sur  lequel  il  se  rabat,  lui  parait  vouloir  poser  en  principe  la  néga- 
tive absolue  de  la  plasticité  des  couches  qui  joue  cependant  un 
grand  rôle  dans  la  chaîne  des  étiremeuls  et  du  déroulement  des 
lambeaux  de  recouvrement. 

En  somme,  ces  nouvelles  observations  lui  permettent  de  rester 
sur  ses  positions  en  maintenant  d'une  façon  absolue  toutes  les  in- 
terprétations qu'il  a  données  sur  la  tectonique  de  la  Basse  Pro- 
vence. C.  V. 


Sur  L^iyrEnpRÉTATioN  du  massif  du  Beaussbt-Vîeui ,  par  M.  Four- 
rier. {Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3'  série,  t.  XXV, 
p.  709i  ^897.) 

M.  Fournier  annonce  que  les  observations  de  M.  Toucas  vien- 
nent d'apporter  à  l'interprétation  qu'il  avait  fournie  en  1895  de  la 
structure  du  Beausset,  une  complète  confirmation.  Aussi  persiste-t^il 
à  voir  dans  le  massif  du  Vieux-Beausset  un  dôme  isolé  déversé  en 
champignon  sur  son  pourtour  et  vient,  dans  cette  Note,  accumuler 
les  preuves  pour  montrer  que  les  arguments  de  M.  Marcel  Bertrand 
viennent  se  heurter  à  une  impossibilité  aussi  bien  mécanique  que 
géométrique. 

En  particulier,  l'existence  des  couches  verticales  à  hippurites 
renversées  sur  une  grande  partie  du  pourtour  de  ce  massif,  celle 
de  bandes  à  allures  anticlinales  sur  toute  la  périphérie,  enfin  le 
plongement  synclinal  de  tous  les  étages  du  substratum  vers  le 
centre  du  dôme  sont  tout  autant  de  faits  impossibles  à  concilier 
avec  l'hypothèse  de  son  contradicteur,  tandis  qu'ils  s'accordent 
pleinement  avec  celles  d'un  dôme  en  champignon.  G.  V. 
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Son  LES  cBàhss  SEPTENTRIONALES  DBS  Alpbs  BERNOISES,  par  MM.  MaTcel 
Bbhtrakd  et  GoLLiEz.  {Bulletin  d$  la  Société  géologique  de  France^ 
3'  série,  t.  XXV,  p.  567;  1897.) 

Des  observations  faites  par  les  deux  auteurs,  il  résulte  que  la 
bande  nummulilique,  de  Meiriogen  et  de  la  grande  Scheidegg, 
est  continue  jusqu'à  Kandersteg  et  que  les  rapports  complexes  des 
cbaines  calcaires  (Jungfrau,  Wetterborn)  et  des  chaînes  schisteuses 
(Faulhorn,  Mannlichen,  Schilshorn)  s'expliquent  par  un  plonge- 
ment  brusque,  par  une  Jlexure  d'ensemble  des  plis  couchés  aux- 
quels sont  dus  les  coins  des  Alpes  bernoises. 

Les  chaînes  schisteuses  reposent  ainsi,  au  sud,  sur  les  chaînes 
calcaires  et  sur  le  Nummulitique  qui  les  borde.  Au  nord,  on  voit 
rÉocène  s'enfoncer  également  sous  le  même  ensemble.  Il  y  a  donc 
pli  en  éventail  ou  superposition  complète  du  massif  à  rÉocène;  le 
fait  que  tous  les  plis  ont  leur  charnière  tournée  vers  le  nord  pou- 
vait déjà  faire  pencher  pour  la  première  hypothèse,  mais  Télude 
du  Kionihal,  où  le  substratum,  éocène  ou  crétacé,  peut  se  suivre 
sans  interruption,  en  fournit  une  démonstration  complète  :  les 
chaînes  schisteuses  de  VOherland  sont  des  chaînes  sans  racines. 

Tous  les  plis  étant  tournés  vers  le  nord ,  il  peut  sembler  pro- 
bable que  le  massif  vient  du  sud ,  mais  ce  n'est  pas  là  une  preuve 
suffisante.  Les  auteurs  indiquent  le  Genthal  comme  permettant 
d'aborder  la  question  avec  des  arguments  positifs  :  il  leur  a  paru, 
en  effet,  conformément  à  ce  qu'indique  la  carte  géologique,  que 
le^  plis  complexes  de  l'Uri  Rothshock  viennent  se  terminer  dans  le 
bas  de  la  vallée  du  Genthal  par  un  pli  unique,  dont  la  racine  est 
certainement  au  sud,  entre  les  coins  calcaires  du  Pfasfenkojf.  Ce 
n'est  là  que  la  première  indication  d'une  étude,  qui  serait  à  pour- 
suivre et  à  serrer  de  plus  près.  G.  V. 


Son  LE  BEACHY ANTICLINAL  DE  MoyTFOBT  {Basses-Alpes) ^  par  M.  Kl- 
LUN.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV, 
p.  483;  1897.) 

Entre  Peyruis,  Montfort  et  Saint-Donat,  dans  les  Basses-Alpes, 
s'élève  un  curieux  accident  tectonique  qui  n'avait  point  encore  été 
décrit  jusqu'à  ce  jour. 
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H  s'agît  d'on  dème  aUongé  ou  plutAl  d  ub  hm€kfamMmml  de  caW 
cairm  aptienB  inférieure  surgîsmot  au  milieu  de  dépits  ptns  ré- 
cents. 

Ce  bombement,  dont  les  couches  ont  un  pUmgemenl  péridinal 
accentué,  est  entoure  d'une  auréole  de  marnes  aptiennes  et  de  grès 
verts  (Gault).  Son  grand  axe  est  de  a  kil.  800  m.  et  dirigé  N.  S.  E.- 
S.  S.  0.;  son  petit  axe  mesure  environ  un  kilomètre.  H  est  accom- 
pagné de  deux  petits  dômes  beaucoup  plus  rf«ireints  :  Tun  est  situé 
près  de  son  extrémité  N.  E. ,  Tautre  au  S.  0.  (chapelle  Saint-Donat). 
Tous  ces  accidents  sont  po$(miochie$. 

Le  brachyanticlinal  de  Montfort  est  intéressant  h  plusieurs 
points  de  vue  : 

1*  Air  $a  direction.  —  Situé  sur  le  flanc  S.  E.  de  la  montagne 
de  Lure,  non  loin  de  sa  terminaison  orientale,  il  est  nettement 
allongé  du  S.  S.  0.  au  N.  N.  0.  Or,  la  direction  générale  du  pli  de 
Lure  est  E.  0.,  sauf  à  son  extrémité  Est  où  j^ai  mis  en  évidence 
récemment  (Réun.  extr.  dans  les  Basses-Alpes,  p.  656)  une  infiexion 
tth  nette  ven  k  N,E.,  inflexion  qui  se  retrouve  dans  Taxe  plus  mé- 
ridional Luberon-Volx.  Or  la  direction  du  brachyanticlinal  de 
Montfort  est  précisément  N.  N.  E.  et  nous  fournit  une  précieuse 
indication  sur  la  déviation  générale  vers  le  N.  E.  que  subissent  au 
voisinage  de  la  Durance  les  accidents  du  système  E.  0. ,  avant  de 
disparaître  sous  les  écailles  N.  O.-S.  E.  de  la  zone  du  Gapençais. 
Le  système  E.  0.  (Ventoux-Lure,  Luberon,  Dioîs)  ne  peut  donc 
pas,  à  notre  avis,  être  opposé  au  système  des  plis  subalpins  avec 
lesquels  se  raccorde  Vin/lexion  précil<5e  si  bien  indiquée  par  le  bra- 
chyanticlinal de  Montfort.  Ce  dernier  vient  en  efi*et,  avec  les  plis 
intermédiaires  mollassiques  de  Mallemoisson^rEscale  et  de  Saint- 
lurson,  de  montrer  nettement  la  liaison  d'âge  et  de  direction  qui 
unit  les  axes  de  Lure  et  du  Luberon  avec  les  plis  de  Mousliers- 
Sainte-Marie,  Chabrières,  Trévans,  etc. 

3*"  Par  sa  présence  dans  une  région  bordière  des  Alpes,  zone  où 
les  manifestations  orogéniques  ont  manifestement  eu  une  tresfaibk 
intensité,  ainsi  qu'en  témoignent  respacement  et  le  peu  d'acuité  des 
plis  au  sud  de  Taxe  Ventoux-Lure.  Les  bombements  en  dômes 
doivent  être  considérés  comme  la  forme  vers  laquelle  se  manifes- 
tent les  efforts  orogéniques  de  peu  d'intensité.  *De  même  que  dans 
certaines  régions  (AUos,  Dévoluy,  Haut-Var,  etc.),  ce  mode  de  dis- 
locations a  précédé  dans  le  temps  une  phase  de  striction  plus  éoer- 
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gique  et  marqué  le  début  des  gpiMinds  plisMinents  alpins  qui  «e  sont 
superposés  ensuite  aux  dômes  plus  anciens  ^  nous  ie  voyons  iei  se 
présenter  dans  l'espace  à  la  périphérie  d'une  région  pltseée^  pré** 
cisément  là  où  tout  indique  que  les  efforts  orogéniques  postroio* 
cènes  allaient  en  s'atténuant  vers  la  Provence. 

Cest  également,  ainsi  que  Ta  montré  M.  Munier-Ghatmas, 
cette  même  forme  en  i^mes  qu'affectent  les  dislocations  du  Bassin 
de  Paris  (pays  de  Bray),  où  la  striction  n'a  pas  été  assek  énergique 
pour  produire  les  formes  du  deuxième  stade  (anticlinaux  6t  syn- 
clinaux proprement  dits). 

On  ne  connaît  donc  actuellement  de  dômes  ou  de  brachyantidi- 
naux  simples  que  :  i^  dans  des  contrées  à  plissement  peu  accentué 
(Bassin  de  Paris,  Plateaux  du  Jura);  a"  dans  des  régions  énergi- 
quement  plissées,  bordure  des  Alpes.  Mais  alors  ces  accidents 
appartiennent  à  une  pbase  plus  ancienne  que  celle  des  plis  aigus 
(Région  du  Haut-Verdon,  Dévoluy,  etc.)  et  correspondant  au  début 
du  phénomène  orogénique. 

Il  convient  par  conséquent  de  considérer  les  dômes  et  les  bra- 
chyanticlinaux  comme  les  formes  de  déformation  de  l'écorce  ter- 
restre qui  produit  une  striction  peu  intense ,  telle  qu'il  s'en  manifeste 
pendant  les  phases  initiales  de  la  déformation  des  sones  plissé^s 
ou  telle  qu'il  s'en  fait  sentir  sur  les  parties  périphériques  des  ré- 
gions plus  fortement  disloquées  (Montfort),  dans  ie  fond  des 
Grands  Bassins  géologiques  (pays  de  Bray),  etc.  C.  V» 


Essai  d'eipucàtwn  db  là  TECToyjQUE  du  massif  d^Allaitcb,  dû  bassin 
D^Aix  ET  DES  CHAINES  QUI  l'entourest,  par  M.  GoLPiBR.  (BuU.  de 
la  Soc,  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  171;  1897.) 

La  première  partie  de  ce  travail,  d'ordre  tout  à  fait  général,  a 
pour  objet  de  déterminer  les  effets  que  peut  produire  une  seconde 
phase  de  plissement  sur  deux  séries  de  couches  séparées  par  une 
régression  et  disposées  de  telle  sorte  que  la  série  supérieure  s'étale 
en  couches  horizontales  sur  la  première  plissée  et  rabotée. 

Dans  le  cas  de  couches  alternativement  plastiques  et  compactes, 
il  conclut  que  les  couches  plastiques  s'épaissiront  si  elles  sont  hori- 
zontales, tandis  qu'elles  se  présenteront  étirées  et  fortement  amin- 
cies quand  leur  allure  se  rapproche  de  la  verticale.  L'inverse  a 
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lieu  dans  les  couches  compactes,  doù  réduction  de  la  surface 
d'affleurement  pour  chaque  couche  plastique  et  augmentation  de 
rinclinaison ,  tandis  que  dans  les  couches  compactes  cette  diminu- 
tion de  surface  est  à  peu  près  nulle. 

Passant  ensuite  en  revue  les  effets  produits  par  ces  mouvements 
subséquents  sur  un  ensemble  de  couches  plissëes  superposées,  il 
examine  successivement,  dans  le  cas  de  couches  inférieures  plas- 
tiques, les  diverses  conditions  suivantes  : 

1°  Le  glissement  sur  la  couche  plastique  du  groupe  inférieur 
est  presque  horizontal.  Il  peut  alors  arriver  que  la  couche  com- 
pacte du  deuxième  système  s'infiltre  entre  celles  qui  la  recouvrent 
et  vienne  affleurer  a  la  surface,  sans  pour  cela  que  les  couches 
superposées  soient  fortement  relevées.  Le  plan  axial  de  lanliclinal 
est  alors  peu  incliné  dans  le  sens  du  glissement. 

â°  Le  glissement  se  fait  sous  un  angle  appréciable,  mais  infé- 
rieur à  /i&°.  Il  y  a  alors  une  saillie  de  la  couche  compacte  du 
groupe  inférieur,  saillie  qui  diminue  Tasccnsion  du  calcaire  com- 
pact de  la  série  supérieure;  on  aura  ainsi  un  plan  axial  plus  in- 
cliné, et  les  assises  compactes  supérieures  formeront  la  base  des 
nappes  de  recouvrement.  Si  Tangle  de  glissement  se  rapproche  de 
&5°,  il  peut  alors  se  produire  une  faille  verticale  en  avant  du  plan 
de  glissement. 

B""  Le  glissement  a  lieu  sous  un  angle  de  45^  Il  se  produit 
dans  ce  cas  une  faille  oblique  dans  la  série  supérieure,  sur  le  pro- 
longement du  plan  de  glissement. 

&°  Le  glissement  se  fait  sous  un  angle  supérieur  à  lib*".  La  faille 
se  rapproche  de  la  verticale. 

Quand  il  a  plusieurs  alternances  de  couches  plastiques  et  com- 
pactes dans  la  série  inférieure,  les  différents  cas  précédents  se  pro- 
duisent au-dessus  de  chaque  affleurement  de  couches  compactes. 
(rLa  tectonique  de  la  série  sédimentaire  supérieure  sera  donc  plus 
complexe  que  celle  du  substratum,  car  il  s'y  formera  des  anticli- 
naux, non  seulement  au-dessus  des  synclinaux  et  anticlinaux  du 
substralum,  mais  encore  au-dessus  des  affleurements  d'assises  plas- 
tiques à  la  surface  du  substratum.  Les  anticlinaux  et  synclinaux, 
correspondant  à  ceux  du  substratum,  seront  plus  étendus  en  lon- 
gueur et  en  largeur;  les  autres  seront  étroits,  très  accentués,  ren- 
versés et  sinueux,  car  ils  suivront  les  sinuosités  de  l'affleurement 
des  assises  plastiques  à  la  surface  du  substratum.  t) 
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Comme  application  de  ces  principes,  iVl.  Golfier  étudie  ensuite 
ia  tectonique  des  terrains  secondaires  et  tertiaires  dans  le  massif 
d'Aliauch,  le  bassin  d*Aix  et  les  chaînes  encaissantes. 

La  région  examinée  comprise  entre  Aix  et  Marseille  se  compose  : 
i""  de  surfaces  étendues,  bassin  d'Aix  et  bassin  d'AUauch,  dans 
lesquelles  les  assises  sédimentaires  sont  relativement  peu  déran- 
gées; ti°  de  bandes  étroites,  fortement  plissées,  sinueuses,  qui  en- 
tourent les  surfaces  précédentes,  vers  lesquelles  les  plis  sont  ton-. 
Jours  renversés;  dans  les  anticlinaux  de  ces  bandes  apparaissent 
le  Trias  et  Tlnfralias,  quelquefois  seuls  avec  Taspect  de  filons  ou 
de  Klippen  au  travers  des  assises  crétacées,  plus  souvent  accompa- 
gnés par  le  Lias  et  le  Jurassique  qui  présentent  des  étirements 
variables.  Ces  anticlinaux,  qui  affectent  les  terrains  secondaires, 
sont  analogues  à  ceux  quil  a  décrits  théoriquement  ci-dessus;  îl 
est  donc  permis  d'en  conclure  que  legrs  sinuosités  sont  en  rapport 
avec  ta  structure  du  substratum  primaire.  11  suffit  pour  cela  d'ad- 
mettre comme  hypothèse  que  le  flanc  renversé  des  anticlinaux  qui 
entourent  le  bassin  d'Aix  et  le  massif  d'AUauch  recouvre  Taffleure- 
ment  d'une  assise  plastique  du  substratum. 

Le  bassin  d'Aix  correspondrait  à  un  anticlinal  primaire,  le  mas* 
sif  d'AUauch  à  un  dôme  placé  sur  le  trajet  d'un  anticlinal  qui 
irait  se  réunir  au  premier  en  formant  un  dôme  primaire  sous  la 
région  actuellement  occupée  par  la  cuvette  du  Cengle. 

L^auticlinal  de  Saint-Julien  est  superposé  à  un  anticlinal  pri-- 
tuaire  qui  passe  par  le  massif  d'AUauch;  le  Trias  et  l'Infralias  qui 
sV  montrent  font  partie  d'une  série  régulière,  et  sont  mis  à  jour 
par  l'érosion,  contrairement  aux  autres  aiBeurements  des  mêmes 
terrains  dans  les  massifs  d'AUauch,  de  l'Etoile,  de  l'Olympe  et  de 
Sainte- Victoire,  lesquels  s'infiltrent  dans  les  terrains  supérieurs, 
ronformémeut  à  sa  première  hypothèse  théorique. 

jM.   Golfier  ne  peut  donner  de  preuves  directes  de  ce   qu'il  -  ^^ 

avauce,  puisque  le  Primaire  u'aiHeure  nulle  part,  mais  on  petit 
\uir  rinfluence  du  substratum  secondaire  sur  la  tectonique  de  la 
aérie  tertiaire,  et,  d'après  cela,  raisonner  par  analogie.  Il  tente  de 
montrer,  en  effet,  par  une  série  de  coupes  prises  aux  environs 
d^Aix,  que  les  anticlinaux  et  les  synclinaux  de  la  série  tertiaire  ne 
correspondent  pas  h  des  anticlinaux  et  synclinaux  de  la  série  secon- 
daire, mais  qu'ils  sont  dus  aux  glissements  des  calcaires  les  plus 
compacts  du  Lias  sur  les  bancs  marneux  sous-jacents. 

RiVlJE  DKS  TRAV.  SCIKNT. —  T.    WIll,   n"     11.  rO 
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Sur  le  versant  méridional  du  mamif  d'AUauch,  il  en  est  de 
même;  on  voit  un  synclinal  oligocène  qui  ne  saurait  correspondre 
à  un  synclinal  des  terrains  secondaires,  mais  qui  résulte  du  glis- 
sement de  rUrgonien  très  compact  sur  le  Néocomien  plus  ou  moins 
marneux,  glissement  produit  par  les  poussas  port-oligocènes. 

L^auteur  ne  croit  pas,  avec  M.  Foumier,  que  les  sinuosités  des 
plis  sont  produites  par  des  ondulations  qui  se  propagent  à  la  sur- 
face des  synclinaux  et  se  déversent  à  la  rencontre  des  massifs 
résistants,  qu^elles  enveloppent  en  épousant  tontes  leurs  sinuosités, 
cette  propagation  se  faisant  comme  celles  des  vagues  de  la  mer, 
sans  transport  de  matière.  Il  objecte  que  ces  ondulations  rencon^ 
treraient  des  résistances  telles,  que  leur  marche  serait  vite  arrét(Se, 
surtout  dans  les  golfes  étroits,  comme  celui  des  Bergeries  de  Nans, 
et  qu'il  n'est  pas  compréhensible  que  ces  ondulations  se  soient 
arrêtas  au  bord  du  synclinal  qui  n'opposait  aucune  résistance. 

Cette  explication,  pleinement  d'accord  avec  la  loi  précédemment 
posée  par  M.  Marcel  Bertrand  et  qui  fait  que  les  plis  tendent  à  se 
produire  toujours  aux  mêmes  places,  est  conforme  aux  faits  consta- 
tés dans  la  région  étudiée;  il  n'y  a  pas,  en  effet,  de  vrais  plis  cou- 
chés sur  un  substratum  granitique  et  la  structure  d'une  chaîne  est 
d'autant  plus  simple  qu'elle  est  plus  ancienne. 

En  résumé,  déclare  l'auteur,  si  la  direction  générale  des  plis  est 
déterminée  par  celle  de  leur  poussée,  leur  distribution,  leurs 
sinuosités,  leur  allure  variable  avec  les  lieux,  dépendent  non  seu- 
lement de  la  composition  des  couches  plissées,  mais  aussi  de  la 
nature  de  la  tectonique  primitive  du  substratum  sur  lequel  ces 
couches  se  sont  déposées.  G.  V. 


Note  sur  l'influence  de  là  constitotion  du  saBSTEATVM  scn  la  tec- 

TONIQVE   DES   ASSISES   QUI   LVI  SONT  SUPERPOSÉES.   {BmU.  de  la  SoC. 

géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  6a5;  1897.) 

L'auteur  met  en  évidence  par  quelques  coupes  prises  dans  la 
région  du  Caucase,  la  réalité  de  cette  influence;  mais  il  fait  voir 
qu'on  ne  saurait  lui  accorder  un  rMe  prépondérant  dans  la  forma- 
tion des  plis. 

Pour  ce  qui  est  des  massifs  d'Allauch  et  de  la  Sainte-Baume,  il 
montre  que  l'hypothèse  de  M.  Golfior  est  impuissante  à  expliquer 
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une  foole  de  phénomènes  observés  dans  la  région ,  et  entre  autres 
le  rôle  de  l'ondulation  transversale. 

A  ce  sujet,  il  fait  remarquer  que  M.  Golfier  a  obtenu  le  schéma 
de  sa  figure  35,  en  combinant  deux  figures  tracées  dans  deux 
hypothèses  différentes.  En  effet,  lorsque  M.  Foumier  a  publié  sa 
note  sur  le  massif  d'AUauch ,  il  n'avait  pas  encore  reconnu  le  rôle 
tectonique  de  Tondulation  transversale,  rôle  qu'il  a  mis  au  con- 
traire en  évidence  dans  sa  note  sur  la  chatne  de  la  Sainte*Baume; 
il  en  résulte  qu'en  tenant  compte  de  cette  dernière  note,  M.  Gol- 
fier aurait  dû  figurer  Taxe  primitif  de  SaintrJulien  comme  transver- 
sal par  rapport  k  celui  de  la  Nerthe  de  Notre-Dame-des-Anges 
d'AUauch  et  de  la  Sainte-Baume,  et  non  comme  venant  se  greffer 
avec  lui. 

Cette  correction  étant  effectuée,  Tobjection  formulée  par  M.  Gol- 
fier (au  sujet  de  l'impossibilité  de  la  propagation  des  ondulations 
à  travers  tout  le  pli  de  la  Sainte- Baume)  tombe  d'elle-même: 
l'ondulation  étant  transversale  dès  son  origine,  n'a  fait  que  s'ac- 
centuer presque  sur  place,  et  ce  n'est  que  dans  l'ondulation  prin- 
cipale que  les  déplacements  d'axe  ont  été  importants. 

M.  Foumier  a  déjà  réfuté  (Note  sur  le  pli  de  la  Sainte-Baume, 
p.  695)  l'objection  relative  à  ce  fait  que  le  développement  des 
sinnoaités  présenterait  une  longueur  beaucoup  {dus  considérable 
que  cette  de  la  partie  de  la  ride  primitive  qui  lui  correspond;  il 
ajoute  que  M.  Golfier  a  donné  à  l'axe  primitif  un  tracé  beaucoup 
trop  rectiligne  qui  exagère  encore  cette  disproportion  :  il  a  fait 
voir  en  effet  {loc.  cit. y  p.  697)  que  le  tracé  des  principales  sinuo- 
sités était  déjà  indiqué  itt«  Fipofue  éamnme  et  que  les  plissements 
de  l'Éocène  supérieur  n'ont  fait  ^'tuxentuer  ces  sinuosités. 

Il  voit  dans  l'arrêt  brusque  des  plis  de  la  Nerthe  et  de  l'Étoile, 
en  faoe  du  bassin  d'Aix,  le  résultat  de  l'influence  d'un  substratum 
très  anciennement  émergé,  plissé,  sur  la  direction  des  plis  posté- 
rieurs et  maintient  ce  fait  que  les  vrais  éléments  directeurs  de  la 
tectonique  des  régions  très  plissées  doivent  encore  être  recherchés 
dans  les  lones  d'ancienne  émersion  (i4tref  anticlmale$  et  dômes)  et 
dans  les  zones  de  plissements  d'âge  antérieur.  G.  V. 


70. 
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Sun     LE     DOME     DL     SlDi-RcBElSS     {pROViyCB    DE     CoXSTA.^TISe)^     pOF 

M.  Bl\yag.  {BuBetin  de  la  Société  de  géologie  de  France,  S*'  série, 
t.  XXV,  p.  565;  1897.) 

I)<*  iiombrousos  masbcs  calcaires  poiotenl  à  travers  le  Pleislo- 
cène  d<;  la  région  des  chotts  du  nord  de  TAurès.  Ces  calcaires,  tou- 
jours très  compacts,  forment  de  longues  chaînes  dirigées  sensible- 
ment S.  O.-.N.  E.  Au  nord  des  chotts,  ils  constituent  la  presque 
totalité  d'un  dôme  1res  élevé  (  i,6'^8  mètres),  le  Djebel  Sidi- 
Rgbeiss,  qui  s'élè\e  de  700  mètres  au-dessus  de  la  grande  plaine 
des  Harectas.  La  constitution  géologique  du  Sidi-Rgheiss  et  son 
rôle  tectonique  sont  particulièrement  intéressants. 

Ce  dôme  a  environ  5  kilomètres  dans  son  plus  grand  diamètre. 
Sa  calotte  est  intacte  au  nord.  Au  sud,  grâce  à  une  faille,  il  a  été 
entamé  par  réi*08ion  qui  Ta  creusé  en  forme  de  cirque.  Voici 
Tordre  de  succession  de  ses  couches  : 

A  la  base,  des  grès  jaunes,  siliceux,  piquetés  de  taches  rouges 
d  oxyde  de  fer,  alternent  avec  quelques  lits  de  marnes  schisteuses 
sans  fossiles.  Ce  substratum,  qui  présente  de  grandes  analogies 
de  faciès  avec  le  Xéocomien  du  Dj.  Tuggurth  et  du  bou-Thaleb, 
est  recouvert  en  discordance  très  marquée  par  une  forte  assise 
(i5o  mètres)  de  marnes  fissiles  se  délitant  a  Tair  en  bâtonnets 
rigides.  Cette  assise  constitue  dans  l'intérieur  du  cirque  des  pentes 
Ires  prononcées.  Les  fossiles  y  sont  rares  :  j'ai  trouvé  dans  la 
partie  moyenne  dec  es  marnes,  Ostrea  aquila  Gauthier  et  Ejnaster 
reêiricim  Brong. 

Au-dessus,  reposent  en  concordance  35o  à  3oo  mètres  de  cal- 
caires récifaux  qui  forment  l'enveloppe  terminale  du  dôme.  Ces  der- 
niers débutent  par  un  banc  tendre  où  j'ai  recueilli  Epiaster  restric- 
tus  Gauthier,  Cidaris  cf.  JuUieni  Gauthier,  Terebrattila  taniarindiu 
Sow.,  Janira  sp.,  OrbitoUna  discoidea  Gras. 

Les  bancs  qui  forment  la  masse  récifale  sont  très  compacts  et 
pétris  par  place  d'Orbitolines,  de  Requiétiies ,  de  Moiiopleura^  de  Néri- 
néen  indéterminables.  Dans  la  partie  uioyenue  de  l'assise,  on  observe 
Touca^la  Santanderensis  Douv.,  Polyconites  VenieuHU  Bayle,  Radiolites 
cf.  cantnhricus  Douv.  Les  calcaires  récifaux  du  Sidi-Rgheiss  rappel- 
lent par  leur  faune  les  couches  à  Honopleura  Lamberti  que  M.  Seunes 
a  décrites  dans  la  Gault  des  Pyrénées.  Mais  ils  supportent  au  \.  E. 
\ers  le    Djebel  Hainimat  une  série  d'assises  de  grès,  de  marnes 
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schisteuses  et  de  calcaires  caractérisés  par  Acanthoceras  MUUtianum 
Schloth.  et  Ac.  mamillare  d'Orb.  Ces  dernières  couches  ont  le  faciès 
IVauc  du  Gault  algérien.  Elles  sonl  en  outre  recouvertes  par  des 
calcaires  marneux  à  Turrilites  costatuê  Lain.  et  Acauthoreras  MantelU 
Sow.,  qui  sont  bien  indépendants  de  la  formation  albienne.  Il 
semble  donc  rationnel  qu'on  puisse  considérer  les  marnes  à  Ostrea 
aquila  et  les  calcaires  t)  Toueasia  Santanderemiê  comme  représentant 
lAptienf  et  même  ces  derniers ,  cest-à^lire  toute  la  partie  récifale,  pour^ 
raient  appartenir  à  l'Aptien  supérieur. 

L'âge  des  diverses  couches  du  Sidi-Rgheiss,  méconnu  par  Co- 
quand,  avait  été  considéré  comme  Urgonien  par  Tissot,  qui  a^«iit 
simplement  constaté  la  présence  de  Héquiemes. 

Toutes  les  chatnes  de  la  région  des  Chotts,  telles  que  le  Fedjouje 
et  le  Tharf  qui  se  relient  à  ce  dôme,  sont  constituées  par  des  cal- 
caires récifaux  de  même  âge.  Toueasia  Santanierensis  Douv.  se  trouve 
aussi  au  Tharf. 

Il  est  bon,  en  outre,  de  noter  que  les  grandes  directions  de 
TÂtlas  saharien  qui  se  prolongent  du  S.  0.  au  !V.  E.,  jusque  dans 
la  région  des  Choits  et  du  Sidi-Rgheiss  contournent  ce  dernier  à 
Touest  et  au  nord,  pour  venir  s^aligner  à  peu  près  parallèlement 
Hux  directions  de  TAtlas  teilien.  C.  V. 


SoTE  pnÉuMi\uRB  svn  LiLK  DE  CABitEnA  (Balkakes),  par  M.  NoLAIf. 
(Bull,  de  la  Soc.  géolofrùfue  de  France,  3*  série,  t.  \XV,  p.  3o3; 

^897-) 

Au  point  de  vue  géologique ,  Die  de  Cabrera  n'a  encore  été  loi)- 
jet  d  aucune  étude  d'ensemble. 

Le  général  La  Marmora,  Tingénieur  Bouvy  et  surtout  H.  Her- 
mite  ont,  à  la  vérité,  indiqué  la  nature  du  sol  en  quelques  points 
isolés  de  cette  lie,  mais  les  découvertes  de  ces  savants  avaient  be- 
soin d'être  coordonnées  et  complétées  au  moyen  d'une  exploration 
plus  générale.  C  est  celle-ci  qu  il  m'a  été  donné  d'accomplir  il  y  a 
déjà  quelques  années  et  j'en  résumerai  ici  les  principaux  résultats, 
dont  la  publication  a  été  relardée  par  des  circonstances  indépen- 
dantes de  ma  volonté. 

IjO  Portlandien  à  faciès  tithonique  constitue  la  presque  totalité 
du  substratum  de  Cabrera  et  affleure  même  sur  d'assez  grandes 
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surfaces  au  centre  et  au  nord.  Ceat  dans  cet  étage  cpie  sont  taillées 
les  falaises  à  pie  qui  limitent  Tlle  de  toutes  parts. 

On  distingue  deux  niveaux  dans  ce  Jurassique.  L'un,  vi^inewr^ 
comprend  des  calcaires  en  bancs  assez  minces,  blancs  ou  roses, 
parfois  bréchiformes,  à  faune  dn  Diphyakalk  :  PhyUoceroi  Loryt 
Munier-Chalmas;  PertÊfhineim  pêeudo^okhrinuê  Kilian;  GlaualhfnM 
jmiior  Pictet  sp. 

Le  niveau  supérieur  se  compose  de  calcaires  en  bancs  épais  bien 
développés  sur  la  côte  occidentale  mais  passant,  vers  TEst,  à  des 
calcaires  ou  assises  plus  minces  séparées  par  des  feuillets  marneux. 
Les  seuls  fossiles  qui  y  aient  été  recueillis  sont  :  Aptychm  punetaiu 
VoUz  ot  Aptychus  Beyriehi  Oppel.  Malgré  Tabsence  de  Céphalopodes 
caractéristiques,  c'est  un  équivalent  de  la  zone  de  Stramberg, 
bien  représentée  à  Majorque,  où  les  deux  Aptyehuê  précédemment 
cités  se  montrent  fréquemment. 

A  leur  partie  supérieure,  ces  calcaires  m'ont  donné,  avec  des 
espèces  iniifférente$^  un  Hokostephanuê  à  tours  peu  embrassants,  du 
groupe  de  H.  ducaUs  Matheron,  précédemment  découvert  dans  te 
Berriasien  de  Majorque. 

Ce  sous-étage  inférieur  du  Néocomien  semble  donc  exister  ici, 
quoique  privé  de  ses  formes  les  plus  caractéristiques,  telles  que  : 
Hoplites  Boissieri  et  Hoplites  occitanicus,  qui  n'ont  d'ailleurs  jamais 
été  rencontrées  à  ce  niveau  dans  la  Grande  Baléare. 

Au  sommet  du  grand  mouvement  de  terrain  qui  domine  la  falaise 
méridionale  de  l'Ile,  près  de  la  Flaya  de  Codolar,  les  assises  précé- 
dentes passent  à  des  calcaires  un  peu  marneux,  jaunâtres,  à  faune 
valanginienne.  Outre  Hoplites  neocomiensis  d'Orb. ,  toujours  très  rare 
aux  Baléares,  on  y  remarque  :  HopUtes  psxiptyehus  Uhl.  sp.  et 
Aptychus  Didayi  Coquand. 

Dans  une  autre  région  de  Ttle,  près  de  Cala  d'En  Baxa,  des 
marnes  grises,  rapportées  par  Hermite  au  Néocomien,  renferment 
Aptyehus  anguUeostatus  Pictet  et  de  Loriol.  Cet  AptyiAus  semble 
indiquer  la  présence  du  sous-étage  Hauterivien,  dont  il- est  très 
caractéristique  dans  les  Baléares,  Malheureusement,  il  n'eat  pas 
possible  de  tracer  de  coupe  démonstrative  dans  l'endroit  où  il  a  été 
recueilli. 

Toutes  les  divisions  précitées  du  Jurassique  supérieur  et  dn  Cré- 
tacé inférieur  (Hauterivien  excepté)  apparaissent  en  concordance 
absolue  et  en  continuité  parfaite. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  GÉOLOGIE.  1057 

Selon  La  Marmora,  qui  fonda  sans  doute  son  opinion  sur  la 
ressemblance  des  falaises  méridionales  de  Majorque  avec  celles  de 
Cabrera,  cette  dernière  serait  entièrement  tertiaire.  Avant  Texplo-* 
ration  d'Hermite,  aucune  preuve  paléontologique  n'avait  ëté  cepen- 
dant fournie  à  Tappui  de  cette  assertion  beaucoup  trop  générale. 
C*est  ce  savant  qui,  en  citant  à  la  OUa  :  NunrniuUtêi petforata  d'Orb. 
et  AêtXna  spira  de  Roissy  sp.,  démontra  Texistence  sur  certains 
points  au  moins  de  TËocène  moyen. 

Le  Nummulitique  s'étend  en  discordance  sur  tous  les  terrains 
plus  anciens  comme  à  Majorque. 

Le  Quaternaire  s'observe  à  Textrémité  Sud  du  port  de  Cabrera 
à  une  faible  altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Argileux  à  sa 
base,  il  devient  sableux  au  sommet  et  contient  :  Cyeïoêtoma  ferrur- 
gineum  et  Hélix  Coni^aniftmi, 

Ainsi  que  le  montre  une  coupe  jointe  à  cette  notice.  Cabrera  est 
un  plateau  inégal  oit  les  couches  plongent  du  Nord  au  Sud,  mais 
en  affectant  par  endroits  une  allure  plissée  qui  ramène  en  plu- 
sieurs points  les  couches  inférieures.  C.  V. 


Sun  Là  sthoctvre  des  plis  càmonifères  de  la  Bretagne,  par 
M.  Ch.  Babrois.  {BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
l.  XXV,  p.  io8;  1897.) 

Les  derniers  travaux  publiés  sur  la  géologie  de  la  Bretagne  ont 
établi  que  cette  région,  à  la  fin  de  Tëpoque  carbonifère,  corres^ 
pondait  à  une  vaste  dépression  de  forme  triangulaire,  remplie  de 
formations  plus  récentes  que  celles  des  voûtes  à  noyau  gneissique 
qui  les  comprenaient,  en  les  limitant  au  Nord  et  au  Sud. 

Cet  espace  triangulaire  est  occupé  par  une  série  de  plis  syncli- 
naux et  anticlinaux,  datant  de  la  fin  de  Tépoque  carbonifère  : 
ondes  paléozoïques  également  abrasées  par  les  dénudations  et  qui 
dessinent  sur  la  carte  des  rayures  en  apparence  parallèles,  très 
bien  tracées  sur  les  cartes  récentes  de  MM.  Œhlert,  Bureau,  Le- 
besconte.  En  réalité,  elles  divergent  vers  Est;  plus  serrées  k  Ouest 
de  la  Bretagne,  elles  s'écartent  en  avançant  à  Est,  où  de  nouveaux 
plis  s'intercalent  successivement  entre  les  premiers. 

Les  plis  synclinaux,  seuls  épargnés  par  les  dénudations,  abritent 
les  strates  siluro-carbonifères  de  la  région;  tous  sont  uniforme- 
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inenl  caractérisés  par  leur  profondeur,  leur  exiguïté  et  la  dissymé- 
trie de  leurs  bords.  Parmi  le  nombre  très  grand  de  ces  plis  syn- 
clinaux, il  en  est  trois  qui  se  distinguent  de  tous  les  autres  parce 
qu  ils  ont  conservé  les  témoins  des  formations  les  plus  récentes 
(carbonifère);  les  autres  ne  présentent  plus  à  leur  intérieur  de 
couches  postérieures  au  Dévonien  ou  même  au  Silurien.  Ces  trois 
plis  de  Bel-Air,  d'Ancenis  et  de  ChanUmnay  offrent  ainsi  sur  les 
autres  une  importance  prépondérante,  en  raison  de  leur  profon- 
deur plus  grande  ;  ils  paraissent  par  là  prédisposés  à  nous  éclairor 
sur  la  nature  et  la  structure  tectonique  de  l'ensemble  du  massif. 

Le  premier  de  ces  plis  s'étend  de  TOcéan  au  Bassin  Parisien, 
traversant  le  centre  de  la  Bretagne,  de  Châteaulin  à  Laval,  par  le 
Menez-Bel-Air.  Largement  ouvert  à  ses  extrémités,  il  présente  dans 
sa  partie  centrale  resserrée  une  structure  caractéristique;  les 
couches  y  constituent  un  pli  couché,  double,  dont  la  bordure  méri- 
dionale a  été  supprimée  mécaniquement,  par  un  étirement  accom- 
pagné de  failles  de  tassement. 

L'étude  détaillée  des  deux  autres  plis  vient  confirmer  ces  pre- 
mières indications,  permettant  ainsi  de  rattacher  à  un  système 
uniforme  de  plis -failles  longitudinaux  la  dissymétrie  générale  à 
tous  les  synclinaux  bretons. 

Le  Bassin  dAncenis  permet  de  suivre  et  de- tracer  une  faille  lon- 
gitudinale, la  faille  de  Nort,  jusque  sur  la  faille  de  Saint-Nazaire, 
sur  une  longueur  de  plus  de  loo  kilomètres.  Cette  faille,  suivant 
également  le  côté  méridional  écrasé  d'un  synclinal  et  mettant  en 
contact  le  ^^  avec  le  Silurien  supérieur,  explique  à  la  fois  la  dispo- 
sition et  l'interruption  des  deux  bandes  siluriennes  distinctes  de 
Guenrouet  et  de  la  Groulais,  ainsi  que  la  répartition  des  terrains 
houillers  de  la  Bisse-Loire  (hni,  biva,  hivb),  déposés  trangressive- 
ment  dans  deux  cuvettes  synclinales  voisines,  qu'elle  est  venue 
rapprocher. 

Le  Bassin  de  ChanUmnay,  enfin,  est  également  tronqué  suivant 
son  flanc  Sud,  par  une  faille  limite,  parfaitement  reconnue  par 
M.  Wallerand  et  qu'on  peut  suivre  sur  une  centaine  de  kilomètres, 
jusqu'au  lac  de  Grandlieu.  Cette  faille,  parallèle  aux  précédentes, 
fait  buter  les  couches  houillères  ou  jurassiques  contre  les  gneiss 
redressés  verticaux  suivant  une  longue  ligne  droite.  Le  bord  Sud 
de  la  faille  est  relevé,  le  bord  Nord  affaissé;  c'est  dans  la  gorge 
ainsi  descendue  que  se  sont  conservés  à  l'abri  des  dénudations  le 
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bassÎD  Louiliei*  de  Vouvaiit  et  le  bassin  jurassique  de  Chautonnay. 

Ces  exemples,  tirés  de  Texamen  des  plis  siluro-dëvoniens  moins 
profonds,  établissent  uon  seulement  Texistence  de  nouveaux  plis- 
failles  en  Bretagne,  mais  encore  leur  grand  nombre,  leur  impor- 
tance verticale,  et  finalement  la  généralité  de  ces  failles  longitudi- 
nales et  leur  rôle  capital  dans  la  tectonique  du  massif  armoricain. 

Mais  parmi  toutes  ces  failles,  une  importance  exceptionnelle 
devra  être  accordée  à  celle  de  Chantonnay,  puisqu'elle  rejoua  après 
les  autres,  se  réiuvrant  bien  après  le  Callovien,  après  le  Crétacé. 
L'existence  de  ces  failles  cainozoïques,  au  bord  méridional  du  mas- 
sif breton,  vers  la  limite  des  terrains  paléozoîques,  a  une  portée 
plus  générale,  en  montrant  à  la  fois  la  continuité  d'un  phénomène 
et  un  trait  tectonique  commun  entre  le  pourtour  de  ce  massif  et 
<5€»lui  du  Plateau  Central  de  la  France.  C.  V. 


/.     fÀGEyDK  DE    LÀ    FEUILLE  DE   QviBEROS  DB   LA    CAETE  GÉOLOGIQUE   DE 

Fbânck  au  ]î7jtoô-  {'^^^^'  ^^  ^  '^^'  géologique  du  Nord,  i.  XXVI, 

p.   226;  1897.)   ^'-  i'^^^^^^  ^^  ^^  FEUILLE  DE  BeLLE^IsLE  DB 

LA  CÀKTE  GÉOLOGIQUE  DE  FrANuE  AU  gôMÏÏ*  {^^^^'  ^  ^  ^'  géologiqtlO 

du  Nord,  t.  XXVI,  p.  «7;  ^897.)  —  III.  Sun  la  bbpartitioiii  des 

ÎLES    nàniDIO^ALES   DE    LA   BeETAGNE    ET  LEURS    RELATIONS   AVEC   LES 

FAILLES  d'étirembnt.  (Ann,  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XXVI, 
p.  2;  1897.),  par  M.  Ch.  B\rrois. 

I.  Avec  quelques  remarques  sur  les  cultures,  M.  Barrois  donne, 
dans  cette  première  notice,  de  brèves  indications  sur  les  phéno- 
mènes littoraux  de  la  côte  bretonne  oi!i  vient  s'attacher  la  pres- 
qu'île en  question  :  grandes  dunes  orientées  S.E.-N.O.,  de  Qui- 
beron ,  du  Croisic  et  d'Esloublac  ;  accumulation  des  ailuvions  fluviales 
de  la  Vilaine  et  de  la  Loire  dans  ta  petite  mer  du  Morbihan. 

II.  Belle-Isie  est  formée  de  schistes  sériciteux  très  anciens  et  dont 
les  couches  affectent  une  structure  synclinale  fort  simple.  C'est  un 
plateau  uniforme,  fortement  raviné  sur  sa  bordure  et  qui  prolonge 
en  mer  le  synclinal  de  la  presqu'île  de  Retz.  Une  lande  stérile  en 
occupe  Taxe.  A  droite  et  à  gauche  des  terres  argileuses  provenant 
de  la  décomposition  des  schistes,  sont  amendées  avec  les  sables 


Digitized  by 


Google 


1060  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIPIQUES. 

ealeaires  que  rejette  ia  mer  sur  la  cAte  ouest;  elles  produisent  des 
céréales,  du  trèfle  et  des  betteraves.  Les  arbres  se  réfugient  sur  les 
flancs  des  ravins,  dont  les  prairies  tapissent  le  fond. 

III.  Les  lies  méridionales  de  la  Bretagne  ne  sont  pas,  comme 
on  pourrait  le  croire,  des  témoins  d'anciennes  lignes  de  rivage, 
attaquées  de  front  et  démolies  par  la  mer.  M.  Barrois  en  tire  la 
preuve  dans  ce  fait  que  ces  lies,  essentiellement  composées  de 
schistes  tendres,  n'auraient  pu  résister  à  Faction  de  la  mer;  tandis 
que  celles  granitiques,  comme  Quiberon,  Houat,  Hoëdic,  ont  été 
très  morcelées.  La  stratigraphie  montre  en  particulier,  comme  il 
est  dit  plus  haut,  que  Belle-Isie  nVst  autre  que  le  prolongement  en 
mer  de  la  bande  schisteuse  de  la  Loire-Inférieure  et  de  la  Vendée 
(Pomic,  Roche-sur-Yon);  Quiberon,  Houat,  Hoëdic,  è  leur  tour, 
représentent  le  continuation  en  mer  de  la  bande  granitique  d'Âi- 
grefeuille  et  de  Montaigu  (Vendée).  Mais  ces  deux  bandes  sont  sé- 
parées par  des  failles  longitudinales,  parallèles  à  Taxe  des  plis  ré- 
gionaux. Ces  failles  d'âge  primaire  ont  été  réouvertes  à  l'époque 
tertiaire,  et  c'est  dans  les  lignes  de  dénivellation  ainsi  produites 
qu'ont  pu  pénétrer  les  eaux  marines  du  calcaire  grossier.  Dans 
la  suite  des  cours  d'eaux  subséquents  sont  venus  y  creuser  des  val- 
lées. Lorsque,  ensuite,  un  dernier  affaissement  vint  abaisser  d'envi- 
ron 3o  mètres  la  plate-forme  rocheuse  de  cette  c6te  bretonne,  les 
eaux  marines  envahirent  ces  dépressions  et  transformèrent  en  golfes 
les  anciennes  vallées. 

Les  lies  formées  de  roches  anciennes,  telles  que  Belle-Isle,  Houat, 
Hoédic,  représentent  les  cimes  principales  des  chaînes  de  hauteurs 
continentales,  aujourd'hui  noyées  dans  l'Atlantique.  Celles  faites 
de  terrain  tertiaire  (plateau  du  Four,  la  Banche,  etc.)  représentent 
des  lambeaux  de  calcaire  grossier,  qui  ont  échappé  è  l'action  flu- 
viale et  que  la  mer  depuis  n'a  pas  encore  réussi  i  faire  disparaître. 
Quoi  qu'il  en  soit,  toutes  ces  lies  sont  dues  à  des  causes  tectoniques 
et  que  les  érosions  se  sont  contentées  de  modeler.  Dans  ce  sens  celles 
exercées  par  la  mer  seraient  de  beaucoup  les  moins  importantes. 

C.V. 
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VHàHÀVlf  GÉOLOOiQVE  {SBOOMDE  PiAf»),  par  M.  DB  RoUYILLB. 

(Montpellier,  «897.) 

Celte  seconde  partie  de  Tatlas  descriptif  de  M.  de  Rouville  est 
consacrée  à  Tanatomie  topographique  du  département. 

La  description  des  différentes  masses  minérales  qui  constituent 
le  sol  de  ce  pays  devait  naturellement  précéder  Texamen  de  leur 
répartition  dans  l'espace  et  le  temps.  Aussi ,  cette  nouvelle  étude  est 
consacrée  à  la  structure  du  sol  d'un  département  dont  la  composi- 
tion avait  été  établie  en  premier  lieu. 

Si  Ton  réfléchit  aux  conséquences  agronomiques  et  industrielles 
qui  résultent  pour  les  habitants  d'un  pays  de  la  nature  de  leur  sol, 
on  voit  combien  peut  offrir  de  ressources  ce  travail  qui  fait  con* 
naître  en  détail  la  constitution  du  sol  de  THéraulL 

Tout  cultivateur  pourra,  dans  un  rayon  restreint,  se  faire  une 
idée  des  conditions  spéciales  où  son  activité  est  appelée  à  se  dé- 
ployer, en  même  temps  que  des  ressources  qu'il  peut  tirer  d'une 
connaissance  exacte  de  la  composition  du  soua-sol. 

Cette  publication  met  fin  au  travail  entrepris  par  l'auteur  pour 
mettre  à  jour  la  description  complète  d'un  département  qui  depuis 
longtemps  était  devenu  l'objet  de  ses  études  favorites. 

Elle  est  accompagnée  de  80  planches  représentant  la  structure 
des  quatre  arrondissements  au  moyen  de  vues  panoramiques  ainsi 
que  de  profils  appuyés  sur  des  coupes  et  des  cartes  géologiques  dé- 
taillées. 

Parmi  ces  caries  en  figurent  1 1  d'ordre  paléogéographique  ayant 
trait  à  la  représentation  des  diverses  phases  de  l'évolution  physique 
de  la  région.  C.  V. 

Le  Psbmibs  des  PrRÉNiBS,  par  M.  J.  Caralp.  {Mémoires  de  r Académie 
des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse,  t.  IX,  p.  887; 

i897-) 

Le  long  des  Pyrénées  se  montrent  fréquemment,  en  traînées 
discontinues,  des  assises  plus  ou  moins  puissantes  de  grès  et  de 
conglomérats  rouges,  situées  à  des  niveaux  différents  dans  les 
diverses  vallées  transversales  qui  sillonnent  la  chaîne. 

Parleurs  reliefs  heurtés,  leur^  Ions  rutilants,  contrastant  sin- 
gulièrement avec  la  blancheur  des  calcaires  associés,  ces  formations 
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ont  de  tout  temps  attiré  rattenlion  des  géologues  pyrénéens;  luaLs 
malgré  leurs  affinitds  permiennes  reconnues  des  le  principe  par 
Charpentier,  depuis  lors  la  tendance  à  en  attribuer  certaines  par- 
ties au  Carbonifère,  aussi  bien  qu'au  Trias,  s  accentuait  déplus  en 
plus.  La  raison  de  ces  divergences,  cVst  que  ces  assises  toujours 
dispersées  par  lambeaux  s'étaient  montrées  sans  fossiles.  Plus  heu- 
reux que  ses  devanciers,  M.  Caralp  a  pu  \  découvrir  en  plusieurs 
points  dans  les  Pyrénées  centrales,  une  remai*quable  série  de  cé- 
phalopodes qui  permettent  non  seulement  de  fixer  nettement  leur 
position,  mais  qu'à  côté  du  faciès  habituellement  continental  de 
côtier  qu'affecte  habituellement  le  Permien  dans  nos  régions  fran- 
çaises, on  pouvait  voir  s\  développer,  dans  les  Pyrénées,  des 
assises  à  faune  franchement  marine  du  type  pélagique  méridionale. 

Les  espèces  reconnues,  en  effet,  se  rapportent  à  ces  formes  qui 
représentent  en  Sicile  aussi  bien  que  dans  les  grandes  chaînes 
asiatiques,  une  curieuse  association  d'ammonitidés  avec  des  gonia- 
rites.  Telles  sont  :  Dariaclitesy  la  plus  ancienne  à  cloisons  de  cëra- 
tites  connue;  AgaUriceras  (Adrianites),  goniatites  formant  passage 
aux  ammonites;  Paraceltites  à  ornements  d ammonites;  Gastiroceras 
du  Permien  de  llnde  à  cloisons  de  goniatites;  enfin  une  Ammonëe 
du  groupe  des  Prionidiens  constituant  un  genre  nouveau. 

Cette  découverte  a  ce  double  intérêt  de  montrer  l'extension  sur 
notre  sol  français  de  ces  types  asiatiques  et  de  résoudre  définitive- 
ment la  question  de  l'existence  du  Permien  marin  dans  les  Pyré- 
nées; M.  Caralp  lui  attribue  la  composition  suivante  : 
,  S*"  Dolomies  et  calcaires  métallifères  (Zechstein?) 

2''  Grès  rouges  et  conglomérats  (Rothliegende); 

i"  Schistes  à  ammonées  et  à  trilobites  {Arstinkien).         C.  V. 


SUB  LSXISTRSCE  Dl    TrIAS  DANS  LA  REGION  DB  SoDK-AbRAS  BX  AlGERIR, 

par  MM.  Blayag  et  L.  Gentil.  [BuUelifi  de  la  Sonété  géologique  de 
France,  S"  série,  t.  XXV,  p.  687;  1897.) 

La  région  de  Souk-Ahras  offre  un  développement  très  important 
de  gypses  considérés  jusqu'alors  comme  un  produit  de  sulfatisation 
de  calcaires  sur  place. 

La  découverte  de  Myophortes  dans  le  Djebel  Ghellata  par  M.  Goux , 
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et  Topinion  émise  par  M.  Mai'cel  Bertrand  que  les  gypses  de  cette 
montagne  ainsi  qne  ceux  de  Souk-Ahras  devaient  être  triasiques, 
ont  appelé  l'attention  des  auteurs  sur  cette  question,  et  le  résultat 
de  leurs  recherches  est  venu  confirmer  cette  interprétation  ainsi 
qu'il  en  résulte  des  faits  observés  suivants  : 

1**  Souk-Ahras.  —  Dans  les  environs  immédiats  de  Souk-Ahras, 
la  composition  iithologique  du  terrain  gypseux  correspond  rigou- 
i-eusement  à  la  description  qu  en  a  donnée  M.  Pomel  :  des  gypses 
mélangés  de  marnes  jaunâtres  parfois  bariolées  renferment  de  nom- 
breux quartz  bipyramidés,  des  cristaux  de  pyrite,  de  doiomie.  Des 
blocs  anguleux  d*un  calcaire  dur,  bleu  foncé,  quelquefois  dolomi- 
tisé  et  des  fragments  de  cargneule  se  montrent  dispersés  au  sein 
du  magma  gypseux.  Des  bancs  de  calcaire  bien  stratifiés  se  mon- 
trent également  en  pointements  de  faible  étendue. 

Des  recherches  attentives  ont  permis  ensuite  de  découvrir  dans 
ce  calcaire  des  plaquettes  couvertes  de  bivalves  rappelant  celles  bien 
connues  du  Muschelkalk  et  de  Tinfra-lias.  D'après  M.  Munier-Chal- 
mas,  certains  de  ces  fossiles  semblent  devoir  être  rapportés  à  Myti- 
lus  psiUmotus  de  Tinfra-lias;  des  formes  très  voisines  se  trouveraient 
é(;alemenl  dans  le  Muschelkalk. 

Le  terrain  gypseux  de  Souk-Ahras  constitue  le  subslratum  de 
tous  les  terrains  en  contact  :  te  Pléistocène,  TOligocène,  TEocène 
supérieur  (grès  à  fucoïdes),  FEocène  inférieur  à  phosphates  et  le 
Sénonien  (calcaire  à  Inocérames).  Ces  diverê  étages  sotU  nettement 
poHténritrs  aux  gfjpsen  dont  ils  renferment  tous  les  éléments  remaniés, 
repris  à  leur  base, 

a**  Laverdure.  —  Vers  l'Ouest,  les  gypses  de  Souk-Ahras  réap- 
paraissent à  Laverdure  où  Ton  constate  des  cargneules  en  bancs 
bien  réglés  inlerstratifiés.  Des  psammites  avec  cristaux  de  glauco- 
phane  se  montrent  à  la  base  de  la  formation. 

3°  Tifeck'Khamissa.  —  Ici  mêmes  caractères  litbologiques  qu'à 
Souk-Ahras  :  superposition  du  Sénonien,  de  TÉocène  inférieur  et 
de  dépôts  lacustres  (Pliocène?) 

4**  Djebel  Zouabi,  —  Un  dernier  affleurement  se  montre  au  Dje- 
bel Zouabi  :  c'est  le  (r Ballon  gypseux  du  Zouabi^  de  Coquand.  En 
ce  point,  mêmes  relations  stratigraphiques  qu'ailleurs;  superposi- 
tion du  Sénonien  à  inocérames  et  des  grès  à  fucoïdes. 

Plus  à  l'Ouest,  dans  la  grande  vallée  de  l'Oued  Cherf  étudiée 
par  Af.  Blayac,  on  ne  trouve  plus  trace  de  ces  formations  gyp- 
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8611868  qui,  d'aprfts  Tissol  et  M.  Lailtenoig,  ptraîsseni  S6  reirouver 
vera  I  E«t 

En  rësuiné,  le  terrain  gypseux  de  la  région  de  Souk-Ahras  rap* 
pelle,  par  aea  earactèrea  lilhologiqoes,  le  Trias  de  TAndalottsie  et 
celui  de  la  Provence.  Il  constitue  le  substratum  de  toua  les  terrains 
aféo  lesquels  il  est  en  relation  et  dont  le  plus  ancien  est  le  Sëno- 
nien.  Les  documenta  palëontologiqnes  trouvés  dans  les  calcaires 
stratifiés  rappellent  le  Trias  ou  Tlnfra^Lias.  Il  n'est  pas  permis  de 
préciser,  d'apràs  ces  fossiles  assez  médiocres  «  le  niveau  géologique 
auquel  ils  appartiennent.  Mais  f  Infra-Lias  doit  exister  dans  cette 
région.  D'après  des  analogies  de  faciès  très  frappantes,  l'importante 
formation  de  gypses,  cai^eules,  marnes  bariolées  et  psammiies 
doit  être  classée  dans  le  Trias  auquel  cet  infra-lias  pourrait  être 
associé. 

Le  substratum  de  ce  terrain  n'a  pu  être  reconnu,  mais  l'examen 
microscopique  des  psammites  semble  indiquer  qu'il  est  constitué 
par  un  massif  de  schistes  cristallins  parmi  lesquels  des  schistes  à 
glaucophane. 

Reeh»  éruptim.  —  Un  filon  d'ophite  traverse  le  terrain  gypseux  à 
l'Oued  Ghouck,  près  de  Souk-Ahras.  C'est  une  op&sie  atidïikiqme, 
dont  l'Age  précis  n'a  pu  être  fixé.  C.  V. 


Note  coMPiiaEitTJiRB  sur  les  gypses  de  Soue-Abeas,  par  M.  Gentil. 
(BulL  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t  XXV,  p,  667; 
1897.) 

M.  L.  Gentil  insiste  sur  certains  points  de  l'intéressant  exposé  de 
M.  Blayac.  Il  fait  ressortir  l'importance  qu'il  attribue  à  la  présence 
constatée  des  éléments  lithologiques  de  la  formation  gypseuse  è  la 
base  des  divers  terrains  en  superposition.  Il  donne  ensuite  quelques 
détails  sur  l'étude  microscopique,  faite  avec  M.  Blayac,  de  l'opbite 
de  l'Oued  Ghouck  et  des  psammites  trouvés  en  quelques  points. 

Le  grès  psammitique  a  révélé  l'existence  en  profondeur,  de 
sekiêUê  à  gUmeofkaney  roche  jusqu'ici  inconnue  en  Algérie. 

Quant  à  l'opbite  on  doit  la  classer,  k  la  suite  d'une  étude  minu- 
tieuse des  feldspaths,  dans  lesapAttet  ûnHnfifmi»  Cette  roche  forte- 
ment altérée  montre  en  assex  grande  abondance  du  dipyre  secon- 
daiiy. 


Digitized  by 


Google 


ANÂLYSXS  ET  ANNONCES.  --  GÉOLOGIE.  1065 

Eufiiif  M.  L.  Gentil  eiprime  le  regret  de  n^avoir  pu,  avec 
M.  Blayac,  déterminer  la  limite  supérieure  de  Y  âge  de  eette  rocbe 
rfraptive  qui  a  travemë  Tenaernble  rapporte  au  Trias,  mais  na  pu 
élre  constatée  remania  dans  les  divers  dépôts  sëdimentaires  de  la 
région.  G;  V. 


San  iB  Bâjocmën  db  la  LoMAtirE,  par  M.  René  NicKLès. 
{BmU.  i€  la  Soe.  géol^fiqtie de Franet,  S* série,  t.XXV,p.ioB,  1897.) 

Le  Bajoeien,  très  soigneusement  étudié  en  Lorraine  par  M.  Blei- 
cher,  doit  cependant  subir  dans  raitribution  de  ses  diverses  lones 
quelques  modifications,  quand  on  tient  compte  des  travaui  anté- 
rieurs. 

Ainsi  pour  Luémigin  Mwrehitmm,  le  seul  échantillon  connu  est 
de  provenanoe  inoertaine;  seule,  la  nature  de  sa  gangue  a  pu  per- 
mettre de  rapporter  aux  couches  de  minerai  de  fer  à  OxyHûfie^Ms 
Frideneif  inférieures  au  wnglomirat  des  géologues  lorrains. 

Ce  dernier  a  pour  faune  :  lÀoeeroi  aoneatwm,  L.  ap^Hum,  L,  un^i- 
guumy  L,  iêeifiêfu,  Ludivifia  ruiUy  Lud,  Lueyi^  associés  à  de  rares 
iSonnMéi. 

Les  couehes  qui  le  surmontent  (marnes  et  calcaires  sableux), 
paraissent  se  rattacher  encore  dans  leur  partie  inférieure  à  la  lone 
à  L.  concamm.  On  y  trouve  en  effet  :  Sonninia  aUemata,  S.  «tiisfrjate, 
Bfff9fim$rù$  àmMêwmy  des  eoMtmiim^Mi. 

Les  mêmes  calcaires  sableux  paraissent  dans  leur  partie  supé- 
rieure à  la  zone  à  Sfh.  Sauzei.  On  y  recueille,  en  effet,  cette  espèce 
avec  Sph.  polyschides  et  de  grandes  Sorminia.  C'est  dans  ces  calcaires 
que  se  place  Thorizon  du  gisement  maintenant  épuisé  de  la  forêt 
de  Haya  et  doDt  le  niveau  exact  n*est  pas  connu,  car  le  Sfk.  Smtzei 
y  est  très  rare  et  sa  faune  d'ammonites  comprend  : 

Sonninia  modesta  Buckman; 

&  wuigmâfimU  Buckman; 

S.  Bw:kwumi  Haug; 

S.  Sckhmhfgeri  Haug; 

S,  et  San>m4nfi  Miller; 

S.  suleata  Buckman  ; 

S.  et.  ZurAmi  Douvillé. 

La  roek$  rmtgt  qui  surmonte  ces  aUomrU'^rk  renferme  fréquem* 
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ment  Sph.  Sauzei  et  Sph,  polyschides  associés  à  Somânia  crassmuda 
Buck.  et  Cœloceriut  Freycmeli  Bayie. 

\jfifaux  belin,  calcaire  oolithique  blanc  à  grains  6ns,  caractérisé 
par  la  fréquence  des  Clypeus  atiguMiporuêy  n^a  jusqu'à  présent  fourni 
aucune  ammonite  :  il  sépare  la  zone  à  Sph.  Sauzei  de  la  zone  à 
CœL  Uumphriesianum.  Peut-être  correspond-il  à  la  zone  h  Wiichellia 
Romani  Ppp. 

La  zone  à  CœL  Uumphriesianutfi  recouvre  les  couches  précédentes; 
elle  est  assez  pauvre  en  céphalopodes  en  raison  du  développement 
des  récifs  coralligënes. 

Eu  résumé  :  la  zone  à  L.  MurchutoMBy  bien  que  très  probable, 
dans  la  région  de  Nancy  reste  encore  douteuse. 

La  zone  à  L.  coticavum  (confondue  récemment  encore  avec  Ludw. 
Murchisonœ)  ne  peut  être  mise  en  doute,  et  est  indépendante  de  la 
zone  précédente  ainsi  que  Tout  indiqué  M.  Buckman  en  Angleterre, 
M.  Munier-Chalmas  et  plusieurs  géologues  dans  diverses  régions 
françaises. 

L'extrême  rareté  des  ammonites  ne  permet  pas  de  connaître 
exactement  sa  limite  supérieure,  ni  de  savoir,  du  moins  à  présent, 
si  Sph,  Sauzei  lui  succède  immédiatement,  ou  s'il  y  aurait  une  zone 
intermédiaire,  ainsi  que  M.  Haug  en  a  émis  l'hypothèse  avec  un 
point  de  doute;  à  celte  partie  encore  douteuse  se  rattache  le  gise- 
ment de  la  forêt  de  Haye,  inférieur  aux  couches  où  Sph,  Sauzei  est 
rounu* 

La  zone  à  Witchelli^i  Rofnanij  non  signalée  en  Lorraine,  pourrait 
correspondre  aux  couches  à  Clypeuif  angusiiporw,  C.  V. 


SvB  Le  JoRAssiQUË  svpérîevr  itts  B.^viBoss  d' AiyGov^EME,  par 
M.  Ph.  Glangeaud.  [Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XXV,  p.  Sa;  1897.) 

L'auteur  s'attache  surtout  a  faire  ressortir  les  relations  fauniques 
du  Jurassique  supérieur  des  environs  d'Angoulême  avec  la  même 
formation  dans  le  Boulonnais,  les  Ârdennes,  la  Meuse,  la  Haute- 
Marne,  le  Jura,  l'Yonne,  etc.  Ses  principales  conclusions  sont  les 
suivantes  : 

Le  Séquankn  mpérieur  pjésente  pri»s  de  Ruelle  un  faciès  ooli- 
ti(|uc  à     Im.  Achilles,  Diceras  bavaricum,  Dicei-as  eximutn^  lùeria, 
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MosWy  Brachiopodes,  elc,  faune  qui  permet  de  placer  ces  couches 
au  niveau  du  récif  coraliigène  de  Tonnerre,  de  Toolite  de  la  Mothe 
(Haute-Marne). 

Le  Kimmeridge,  formé  surtout  de  calcaires  compacts  à  ciment, 
de  calcaires  marneux  et  de  marnes,  comprend  les  trois  zones  à 
Am.  CymodocCyAm,  orthoceraj  eti4m.  Lallieranus,  avec  intercalations 
de  lits  lumachellaires  à  Exagyra  virgida  et  bruniutana. 

Le  Pordandim  débute  par  des  couches  ooli  tiques  très  riches  en 
Nérinées,  Nerinea  irinodasaj  Ner.  Santmensis ,  e\c.  ^  accompagnées  de 
Hemicidaris  Purbecketms ,  etc.,  et  surmontées  par  des  calcaires  h  Am. 
gigiu.  La  faune  de  cet  ensemble  de  couches  permet  de  les  parai- 
léliser  avec  les  couches  à  Nérinées  du  Juni  (région  de  Lons-le- 
Saulnier) ,  avec  les  calcaires  du  Rarrois  dans  ta  Meuse  et  la  Haute- 
Marne,  etc. 

Le  Portlandien  moyen  constitué  par  une  série  de  calcaires  sub- 
lithographiques ou  en  plaquettes,  renferme  un  grand  nombre  de 
Lamellibranches,  qu'on  a  signalés  depuis  longtemps  dans  le  Bou- 
lonnais :  Cyprina  Brofigniarti ,  Cardium  Bamiegianumy  etc.,  accompa- 
gnés de  formes  cotières,  (elles  que  les  Patelles,  et  de  formes  sau- 
mâtres  :  Corbula  Mùsenns  indiquant  déjà  une  tendance  à  la  formation 
de  lagunes. 

Au  Portlandien  supérieur  (Purbeckien) ,  le  phénomène  iagunaire 
acquiert  son  maximum  d'intensité  et  il  se  dépose  des  couches  argi- 
leuses assez  puissantes,  renfermant  du  sel,  du  gypse,  des  lignites 
et  des  débris  d'os  de  Reptiles.  Les  seules  vignes  qui  ont  résisté  à 
Tuttaque  du  phylloxéra  dans  la  Charente  sont  précisément  instal- 
lées sur  ces  argiles  aux  environs  de  Jarnac  et  de  Cognac.  Grâce  a 
la  présence  du  sel,  du  gypse,  quelles  renferment,  et  surtout  à 
rhumidité  constante  dans  laquelle  elles  se  trouvent,  le  terrible  in- 
secte n'a  pu  vivre  au  milieu  d'elles  et  produire  ses  pi€]ûre8  mor- 
telles pour  la  vigne. 

Ces  argiles  sont  intercalées  au  milieu  de  calcaires  en  plaquettes 
à  la  base,  et  de  calcaires  sublithographiques,  avec  niveaux  ooli- 
tiques  à  la  partie  supérieure,  renfermant  une  faune  saumâtre  assez 
riche,  notamment  :  CyrenaPellati,  Cwhula  infiexa,  Corbula .Farbesia- 
nia  y  Protocardia  Purbeckensis . .  .  faune  dont  les  représentants  se  re- 
trouvent aux  mêmes  niveaux  dans  le  Jura,  la  Haute-Marne  et  le 
Boulonnais. 

Le  Cénomanien  repose  en  discordance  sur  ces  dernières  couches 

lUvUB  DES  THAT.  8G1KRT.  T.  XVIII ,  nM  1 .  7  i 
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qui  présentent  des  traces  de  ravinement  et  des  trous  de  phocades^ 
sans  qu'on  puisse  savoir  si  le  Porbeckien  est  complet  dans  la 
région.  C.  V. 


Paciès  àmmositiqvb  et  pACtàs  nictpAi  m  TunosiËif  poïïtvgaîs,  par 
M.  Paul  CaoppAT.  {Bull,  de  la  Soc.  biologique  de  France,  3*  série, 
t.  XXV,  p.  117;  1897.) 

Ce  qui  donne  à  la  parties  supérieure  du  Grritacë  des  environs  de 
Lisbonne  son  cachet  principal,  cest  la  présence  de  bancs  de  Aa- 
dkteê  qtti  se  poursuivent  depuis  Leiria  jusqu'à  Turem,  tandis  quau 
nord  de  cette  ligne,  ils  sont  remplaces  par  des  calcaires  un  peu 
crayeux  à  faune  ammonitique. 

C'est  vers  Tembouchure  du  fleuve  Mond^  que  ce  dernier  faciès 
eat  le  mieux  développé;  il  présente  la  succession  suivante  : 

A.  —  Massif  arénacé  reposant  en  discordance  sur  le  Jurassique. 

B.  --^  Calcaires  marneux  ^  souvent  dolomitiques,  i  Lauidli^ 
hrmckeê. 

C.  — '  Couches  A  NeoloUtês  Vihrayanuiy  Àcanthoceroê  fmvtcicfare, 
Plerocera  incerta,  etc.,  4  mètres. 

D.  —  Calcaire  oolitique  à  Anmihopygui^  9  mètres. 

E*  —  Couche  k  Oêtrea  columba  var.  major^  contenant  quelques 
Ammonites  d'un  groupe  nouveau  se  rattachant  à  certains  MammitBi 
par  leur  forme  générale,  tandis  qu^ils  s'en  distinguent  par  la  ligne 
suturale  présentant  des  selles  arrondies,  ce  qui  est  le  cas  même 
pour  la  première,  tandis  qu'elle  est  divisée  en  deux  parties  bien 
distinctes  cbes  les  Mmmkee. 

F  à  L.  —  Au-dessus  des  deux  vient  une  série  de  strates  conte-^ 
nant  le  groupe  iiAmmifmiUes  dont  il  vient  d'être  question,  et  en 
outre  un  PseudotUsotia,  un  Sonneratia  ayant  quelques  analogies  avec 
S,  peramflay  des  Pauma  et  IiMceramus  labiaiuê. 

M,  N.  <-*  Calcaire  blanc,  puis  rose,  h  Adeonella  lœm,  A*  giganr- 
tea  et  rares  Sauvageiia  indéterminables. 

Les  Anmimites  Vibrayi  et  namcuiare  sont  incontestablement  céno- 
maniens,  tandis  que  les  couches  F  à  L  sont  incontestablement  tu- 
roniennes.  Le  grotipe  à'Ammmiteê  le  plus  répandu  dans  ce  dernier 
complexe  commençant  déjà  dans  E,  M  devra  aussi  relier  cette 
couche  au  Turonien ,  le  doute  ne  subsiste  donc  que  pour  la  couche  D. 
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Passant  maintenant  à  une  coupe  de  la  région  A  faciès  Minmoni- 
tiqae  situëe  près  de  la  limite  qui  sépare  les  deux  faciès,  soit  dans 
les  environs  de  Leiria,  M.  Choffat  établit  les  faits  suivants  t 

Les  couches  G,  D  et  fi  sont  anAlogues  à  celles  de  Mondégo, 
sauf  que  E  ne  contient  pas  d'Ammonites. 

Au-dessus  se  trouvent  des  calcaires  à  Cafrmla  et  k  Sitmàguia 
Sharpeiy  puis  des  calcaires  à  ActeoneUa  et  BiradioUtes  Amaudi,  espèce 
qui  se  trouve  du  reste  déjà  en  rares  individus  dans  les  calcaires  à 
Caprihula. 

A  cet  ensemble,  qui  correspond  donc  aux  couches  F  è  N,  suc^ 
cèdent  des  sables  comme  vers  Tembottchure  du  Mondégo,  mais  ici 
ces  sables  contiennent  un  banc  de  marne  à  Sphù»ruUUê  Pêfimi, 
espèce  voisine  de  i^.  BeaummU  Baylei  du  Turonien  inférieur  des 
Piles.  CV. 


Sur  le  Tituoniqos-Wsaldibn y  par  M.  Margon. 
{BuU,  de  la  Sùc.  géologique  de  France,  3"  série,  t.  XXV,  p.  807;  1897.) 

Nouvelle  affirmation  en  faveur  de  Tassimilation  si  contestable, 
et  déjà  faite  par  Tauteur,  du  Wealdien  au  Tithonique*        G.  V. 


NoTB  PBBLIMINAIBB  SOB  LE  CÀLCàlBB  TITBONIQOB  ET  SÉOCOMtÉS  tiBS  DIS- 
TRiCTS  DS  HfvSCBL ,  DlMBOVlTZÀ  ET  PeàBOVà  ,  par  M.  PoPOVlCl-H\tEEY. 

{BuU.  de  îa  Soc,  géologique  de  France,  3"  série,  t.  XXV,  p.  5/io; 

Étude  d'un  certain  nombre  de  niveaux  fossilifères  situés  dans  des 
caicairM  à  faciès  tithonique  et  dont  Tun,  situé  près  de  Deab  Sasuli 
et  diredement  recouvert  par  des  marnes  ban^miennesf  renferme 
les  espèces  suivantes  : 
û.  LMoplmguë  Bœeneckî  Boehm. 

Litkephague  avenala  d'Orb.  sp. 

lÂma  Miêtroviizmiiê  Boehm. 

Pleeiêdomêlitnia  GemmeUania  Zittel. 

Preêopm  oafytherfiformê  Gemm. 

Cidetrii  glandtfera  Gdidf. 

b.  Pêdm  Imeatoeoeiatuê  Roem. 

Vola  {Janira)  aiï.  atam  Roem. 
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Hohodiêcus  CaiUauii  A'Ovh.  sp. 

Cidaris  punciatiêêima  Ag. 

Rhynchonellay  voisine  de  Rh.  Guermii  d'Orb. 

Les  espèces  qui  consliluent  cette  faune  me  peroieltent  d'y  distin- 
guer deux  niveaux  : 

1°  Un  niveau  inférieur  (a),  correspondant  aux  couches  de  Stram- 
berg;     • 

3°  Un  niveau  supérieur  ((),  caractérisé  par  des  formes  apparia 
nant  aux  couches  de  Berrias  et  du  Néocomieo  inférieur.  Mais  ces 
deux  niveaux  se  relient  si  intimement  au  point  de  vue  pétrogra- 
phique  qu'il  m'a  encore  été  impossible  d^établir  entre  eux  une 
délimitation  certaine. 

On  remarque  donc  une  disposition  analogue  k  celle  que  Ton 
rencontre  dans  l'équivalent  de  ces  couches  d'Italie  (Biancone),  du 
Caucase  central  et  enfin  du  Banat.  C.  V. 


Sun  LES  scBiSTBs  DB  LucAGNAN  (HAVTBS^PrMéNMBs)^  par  M.  Carkz. 
{Bull,  de  la  Soc.  géologriqtte  de  Fratice^  3*  série,  t.  XXV,  p.  gS; 

«897-) 

A  la  suite  d*uDe  attribution  faite  par  l'auteur  des  schistes  de 
Bagnères-de-Bigorre  et  au  sud  de  Lourdes  aux  terrains  primaires, 
M.  Stuart-Menteath  avait  déclaré  qu'il  ne  pouvait  admettre  cette 
opinion  en  déclarant,  comme  preuve,  qu'il  avait  recueilli  des  am- 
monites dans  ces  schistes  près  du  pont  de  Lugagnan. 

M.  Garez,  après  avoir  revu  ce  gisement  où  les  ammonites  sont  en 
effet  très  abondantes,  a  reconnu  le  bien-fondé  de  ces  observations. 

Les  schistes  ardoisiers  de  Ségus,  d'Ossen  et  de  Lugagnan  sont 
donc  bien  secondaires,  mais  il  reste  à  déterminer  leur  âge  d'une 
façon  plus  précise,  ce  qui  est  facile,  étant  donné  l'état  de  conserva- 
tion des  ammonites  dans  ces  ardoises.  M.  Douvillé  a  bien  voulu  les 
examiner  et  il  résulte  des  comparaisons  faites  dans  les  collections 
de  i'Ëcole  des  mines,  que-  les  échantillons  en  question  semblent 
plus  voisins  des  espèces  du  Néocoraien  (groupe  de  ÏH.  neacoimensis)^ 
que  de  celles  de  TAplien  {H.  Deshayen,  coMobrinus,  etc.).  Si  cette 
détermination  vient  à  être  confirmée,  il  en  résulterait  que  la  zone 
Ibssilliiere  de  Lugagnan  représente  un  niveau  crétacé  moins  élevé 
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que  relui  qui  est  connu  un  peu  partout  dans  les  Pyr^^iiëes  et  qui 
correspond  à  la  partie  supérieure  de  l'Aptien  ou  à  la  base  du  Gault. 

C.  V. 


Soa  lE  CÀLCâSBK  DE  PoDSNi 9  DAI9B  LA  f  ALLEE  DE  LA  LoPANDA  {RoCMAliiE)^ 

.  par  M.  Saba  Stbphankscu.  {BulL  de  la  Soc.  géologique  Je  France, 
3*  série,  U  MV,  p.  3o8;  1897.) 

Cette  courte  note  a  trait  à  la  découverte  faite  de  rudistes  dans 
des  calcaires  qui  jusqu'alors  dans  la  région  drainée  par  la  Lopanda 
(district  de Prahova)  étaient  considérés  comme  pliocones.  Très  fossi- 
lifères, ils  renferment  une  faune  nettement  néocomienne.  [Belem- 
nites  plates  du  groupe  du  Latus,  Hoplites  peripiychus,  avec  des  .\fono- 
pleura  et  de  nombreux  Polypiers,  Cyclditee,  Stylinesy  Cystiphyllies), 

C.  V. 


Quelques  obseevatwns  sue  les  peemières  assises  secondaires  dv 
MASSIF  DE  LA  MvBB,  par  M.  P.  LoRY.  {BulL  de  la  Soc.  géologique 
de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  553;  1897.) 

On  sait  (Ch.  Lory,  feuille  Vizille)  que  le  Trias  affleure  dans  la 
bordure  de  ce  massif  avec  le  faciès  lagunaire  qui  lui  est  habituel 
dans  la  région  (dolomies,  cargneules  et  gypses).  Des  couléee  m&a- 
pkyriques  (spilite)  s'y  intercalent  et  même,  au-dessus  de  Saint- 
Georges-de-Comiers,  on  en  voit  une  sVnchevéti*er  avec  un  calcaire 
scintillant,  probablement  du  Lias  inférieur. 

Mais,  sur  le  bombement  même  de  la  Mure,  le  faciès  du  Trias, 
comme  celui  du  Lias,  se  modifie,  et  de  là  vient  que  l'extension  du 
premier  de  ces  systèmes  a  été  méconnue.  La  couche  de  grès  pas- 
sant au  poudingue  quartzeux  (irGratteT)  des  mineurs,  trgrès  infrà- 
liasiquei)  anet.)  qui  forme  habituellement  la  base  du  Secondaire, 
discordante  sur  le  Houiller,  a  été  regardée  comme  un  faciès  de 
transgression  du  Lias;  Ch.  Lory  la  croyait  notamment  postérieure 
aux  dolomies  (triasiques)  de  Laffrey. 

Or,  les  coupes  fort  nettes  des  Chuzins  (Nantison),  de  Simane,  du 
Grand  Lac  de  Laffray,  etc.,  montrent  toutes,  entre  ce  poudingue  et 
les  calcaires  à  fossiles  liasiques,  des  assises  calcaréo-dolbmitiques 
variées,  dont  les  types  se  retrouvent  dans  le  Trias  incontesté  soit 
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de  rO.  (ealcaire  murbre  rubané,  dolomia  noire,  dolomie  rouBsâlre 
pMVAnl  paaeer  aux  cargiieuies),Boitde  fE.  (caleeiretdolomîUquea, 
parfois  bréchoides,  à  paline  capucin). 

La  tr  Gratter  est  donc  le  faciès  de  transgression  du  Trias. 

D'autres  assises  luroniennes  ont  été  phcées  dans  le  Saotonien  : 
ce  sont  les  couches  à  Cmtkium  puitn^erumy  Nermma  nmitu^wrmiê, 
H^ketijpm  smaUi.Cypkoêmna  Delam9rrei.  Les  g^ioguee  que  ces  ques* 
tions  intéressent  trouveront  Texposë  des  opinions  omises  par  cha- 
cun, dans  Pétude  que  M.  Perron  publie  actuellement  sur  les  Ammo- 
tùteê  du  Crétacé  êupérieur  d'Algérie.  Ces  assises  sont  un  faciès  latéral 
des  assises  à  Sauvagesia  Sharpei;  elles  sont  donc  bien  turoniennes. 

Dans  les  couches  à  Cerithium  pustuJiferum  et  dans  celles  qui  leur 
sont  superposées  à  Hemiaster  Foumeti  et  H.  lahgrunda  les  Ammo- 
nites cératitiformes  d'Algérie  font  défauts  mais  tout  montre  que 
cVst  leur  gisement. 

En  résumé,  la  plupart  des  fossiles  qualifiés  de  SantonienSy  en 
Algérie,  appartiennent  à  Tétage  turonien.  C.  V. 


Sur  les  divisions  IfATVKBUBS  DB  Là  CBAIB  AV'DBSSDSDO  SâHTOyisa  DAIfS 

LE  SvD-OnBST  ET  DANS  LES  PïHÉiiiESy  par  M.  H.  Arf(au0.  {BuU.  de 
la  Soc,  géologique  de  France,  3"  série,  t.  XXV,  p.  lia;  1897.) 

L*auteur  estime  que  le  Maëstrichtien  (Dordonien)  et  le  Garumnien 
peuvent  éti*e  confondus,  avec  le  Campnnien,  dans  un  étage  unique; 
mais  il  pense  qu*il  y  a  lieu  de  les  maintenir  dans  ie  classement 
détaillé  des  assises  de  la  région  o&  ils  ont  été  pris  comme  types. 

C.V. 


SoM  L'BiiâfEttQB  BB  lÀ  BOHB  Â  HopuTBS  Boissivai,  ptàa  9B  Batsa^  par 
M.  F,  U«F(HAROT.  (BulL  d^  la  Soc.  géok^fique  de  Frmiet  3'  aérie, 
t.  XXV,  p,  34m897«) 

La  zone  en  question  a  été  reconnue  par  Tauteur  dans  le  Ravin 
BIqu  de  Batna  où  elle  se  trouve  représentée  par  un  calcaire  glauco- 
nien  renfermant  sous  les  argiles  néocomieunes  une  faune  berria- 
sjenne  d'Hoplites  et  de  Lytoceraa.  (H.  MaUmi,  H.  occitamcus,  L  M- 

w).  a  V, 
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SoR  jUge  DM8  eouaBMS  d^El  Golbà  y  par  M.  Piron. 
{BvU,  de  la  Soe.  géologique  de  France ,  3'  série,  t.  XXV,  p.  sgS  ;  1 897.  ) 

La  falaise  escarpée  (76  mètres)  qui  limite  dans  Test  Toasis  d'El 
Goléah  est  constituée  de  couches  pour  la  plupart  très  fossilifei-es  et 
développées  principalement  sous  le  faciès  à  Ostracées  si  fréquent 
dans  toute  l'Algérie.  Mais  jusqu'alors,  en  dehors  de  moules  assez 
nombreux  de  Gastropodes  aussi  bien  que  de  Bivalves  Jes  diverses  et 
très  nombreuses  espèces  d'HuUres  signalées  par  M.  Rolland  : 

Ostrea  Baylei  Coq.  ; 

Oêtrea  JUAeUata  Lam.; 

Ofirea  rediviva  Coq.  ; 

Ostrea  Mermeti  Coq.  ; 

Oftrea  hippopo^um  iNills,; 

Qsprea  pUcifera  Coq,  ; 

Ogirea  kaeiniata  Coq.  ; 

Ostrea  Rollandi  Coq.  ; 
avaient  seules  permis  de  les  rapporter,  sans  autres  preuves  plus  va- 
lables au  Génomanieo.  Une  nouvelle  et  surtout  plus  variée  série  de 
fossiles ,  recueillie  par  les  officiers  de  ce  poste  au  sommet  de  cette 
même  falaise,  permettent  aujourd'hui  à  M>  Peron  d'appuyelr  cette 
attribution  sur  des  éléments  bien  plus  probants. 

Parmi  les  espèces  franchement  cénomaniennes  figurent  notam-- 
ment  des  Ammonites  (  Veohbites  Vibrayeanus)  et  des  Oursins,  Hemias^ 
ter  BainensiSf  HoUctypus  crasitu,  Bhabdocidaris  Pouyannei^  JJiphpodia 
{Pseudodiadema)  Nariotaxe  qu'on  sait  être  fréquents  dans  les  couches 
du  même  âge  des  Hauts-PlateauK.  C.  V< 


Sun  u  itMiTg  DO  CnéTÀcé  mt  do  Tg^Tumu,  par  M,  A.  de  Gaossouvaa. 
[BviL  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  5?; 

^897-) 

Prenant  pour  point  de  départ  de  cette  étude  l'examen  des  couches 
du  midi  de  la  France,  M.  de  Grossouvre  rappelle  au  début  que  les 
géologues  s'accordent  actuellement  pour  placer  la  limite  en  question 
au-dessus  de  la  barre  de  Rognac. 

Ce  calcaire  de  Rognac  ayant  comme  équivalent,  dans  TAude, 
l'Ariège  et  la  Haute-Garonne,  le  calcaire  laouatre  du  Garumnîen 
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moyen ,  ii  en  résulte  que  le  Garumnien  supérieur,  c  eat-à-dire  Tas- 
si.«e  à  N.  daniciu,  Mie.  terceruiê,  etc. ,  appartient  au  Tertiaire.  M.  Kous- 
sel  a  d'ailleurs  montré  la  liaison  intime  existant  entre  le  Garumnien 
supérieur  et  les  couches  pliocënes  qui  le  recouvrent. 

La  coupure  ainsi  placée  correspond  à  des  modifications  impor- 
tantes dans  les  faunes  marines  :  disparition  complète  des  Bélem- 
niles,  des  Ammonites,  des  Hippurites,  etc. 

A  Tercis,  les  couches  situées  sous  les  calcaires  à  N.  Danieusy  ren- 
ferment donc  la  faune  d'Ammonites  de  la  zone  la  plus  élevée  de  la 
craie. 

A  cette  zone  appartiennent  les  assises  Q  et  R  (Arnaud)  des  Cha- 
rentes;  le  calcaire  à  Baculites  du  Cotentin,  leHard  Chalkdlrlande, 
le  calcaire  de  Kunraed  et  le  tuffeau  de  Maëstricht.  Dans  la  Haute- 
Garonne,  cette  zone  est  représentée  par  une  succession  d^assises 
hétéropiques  et  hétéromésiques  :  les  marnes  à  0.  ungidatay  le  cal- 
caire nankin,  les  couches  saumâtres  du  Garumnien  inférieur  et  le 
calcaire  lacustre  du  Garumnien  moyen. 

Il  en  résulte  :  i*"  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  distinguer  au  sommet  de 
la  craie  une  faune  garumnienne  et  une  faune  maéstrichtienne 
d'Hippurites  :  ces  deux  faunes  sont  synchroniques;  3°  que  ni  l'étage 
dordonien,  ni  l'étage  maêstrichtien  ne  peuvent  être  conservés  dans 
la  nomenclature,  car  ils  s'appliquent  seulement  à  des  faciès  spé- 
ciaux d'une  fraction  do  la  zone  terminale  du  Crétacé;  3°  que  l'étage 
garumnien  se  compose  de  termes  hétérogènes  dont  les  deux  infé- 
rieurs appartiennent  à  la  même  zone  que  les  couches  crétacées 
sous-jacentes;  &°  que  l'étage  danien,  compris  comme  l'a  défini 
Desor,  se  place  à  la  base  du  Tertiaire.  C.  V. 


Oeskevations  au  sujet  be  la  Note  PEEcÉDEMTEy  par  M.  Douvillé. 
BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  8o; 

^897-) 

Regrettant  de  ne  pouvoir  partager  l'opinion  de  M.  de  Grossouvre, 
M.  Don  ville  fait  observer  que  ses  conclusions  soulèvent  de  graves 
objections  : 

1"*  Dans  le  Crétacé  de  la  Catalogne,  le  niveau  Garumnien  i 
H.  Castroi  est  superposé  au  niveau  dordonien  à  H.  radiosus; 

9*  Tout  en  admettant  que  le  Dordonien  et  le  Maêstrichtien 
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correspondent  à  des  faciès  spéciaux  du  Campanieii  supérieur,  il  ne 
voit  pas  d'inconvénients  à  conserver  le  nom  Maëstrichtien  poar 
la  zone  terminale  du  Campanien; 

3°  En  ce  qui  concerne  la  limite  à  établir  entre  le  Crétacé  et  le 
Tertiaire,  la  zone  litigieuse  à  Nautihis  Danicus  et  Micraster  qui  n'a  plus 
d'Ammonites  et  ne  présente  pas  encore  de  Nummulites,  parait  se 
rattacher  plus  naturellement  par  sa  faune  au  Crétacé;  il  serait  donc 
préférable  de  continuer  à  y  laisser  cette  zone. 

La  seule  conséquence  quon  puisse  déduire  du  parallélisme  in- 
diqué c  est  que  la  limite  du  Crétacé  et  du  Tertiaire  a  été  placée  trop 
bas  en  Provence  et  qu'il  faut  la  faire  remonter  au-dessus  des  couches 
à  Pkjfsa  frisca.  C.  V. 


Beponse  aux  obskrvations  pbbsentbes  pae  m»  DopriLiéj  par  M.  dr 
Grossouvug.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France j  3*  série, 
t.  XXV,  p.  loi;  1897.) 

La  limite  proposée  par  M.  de  Grossouvre,  malgré  les  objectiona 
faites,  lui  parait  suflSsamment  justifiée  par  la  différence  profonde 
des  faunes  de  part  et  d'autre;  même  dans  les  régions  pyrénéennes 
où  la  série  marine  est  continue,  tous  les  travaux  publics  jusqu'à  ce 
jour  montrent  une  liaison  intime  entre  le  nummulitique  et  les 
couches  à  Nautilus  Danicus ^  tandis  qu'il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas 
un  fossile  commun  entre  celles-ci  et  les  couches  à  Ammonites  sous- 
jacentes. 

Quant  au  fait  invoqué  que  deux  espèces  d'Hippurites  sont  super- 
posées dans  une  même  coupe,  il  ne  constitue  pour  lui  ni  une  preuve 
ni  une  présomption  qu'elles  soient  d'âge  différent,  car  dans  la 
Haute-Garonne  ¥H.  radiosus  se  trouve  en  réalité  enclavé  dans  une 
assise  considérée  sans  conteste  comme  synchroniqae  de  celle  qui 
renferme  H.  Castroi  en  Catalogne.  C.  V. 


UÉocene  et  l^Ougocene  de  la  eegion  de  Moutpeluek  y  par  M.  de 
RouYiLLB.  (BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV, 
p.  485;  1897.) 

Réponse  à  une  communication  de  M.  Roman ,  dans  laquelle  fau- 
teur maintient  l'interprétation  fournie  antérieurement  par  lui  et 
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!M.  Delagesur  les  divers  termes  de  k  série  de  Couloadres.  Il  dis- 
eute  à  ce  sujet  une  coupe  fournie  par  M.  Bleicher.  G.  V. 


OBSKRVATIoys   GÉOLOaiQUBS  FÂITBS  AU  À    EyVinOXS  DE  LoVVIEHSf   IsEyON 

ET  PacY'Svb-Eobe,  par  M.  G.  Dolpus.  {Bull,  de  la  Soc,  géologique 
de  France,  3*  série,  p.  679;  1897.) 

Parmi  les  résultats  obtenus  par  cette  élude,  il  faut  signaler  la 
découverte  des  sables  moyens  fossilifères  et  du  calcaire  de  Saint- 
Ouen,  riche  en  fossiles  jusqu*aux  limites  extrêmes  du  bassin  tertiaire 
actuel.  En  réalité,  on  ne  connaît  la  limite  d'aucune  couche  dans 
cette  direction  nord -ouest,  c'est  la  dénudation  seule  qui  limite 
rextension  des  diverses  assises,  il  a  y  a  pas  de  Thanétiea  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  le  Sparnacieu  est  bien  développé  et  fossi- 
lifcTe.  Les  galets  de  Sinceny  et  les  sables  de  Guise  se  sont  étendus 
dans  la  direction  d'Évreux,  parfois  ravinés  entièrement  par  le  cal- 
caire grossier.  Le  calcaire  grossier  inférieur  glanconifère  n^exîste 
pas,  les  premières  couches  de  calcaire  grossier  sont,  par  transgres- 
sion ,  celles  à  Cerithium  giganteum. 

Le  calcaire  grossier  supérieur,  sous  forme  de  meulière  à  Pùia^ 
mdeê  lapidumf  possède  une  très  grande  extension.  Les  sables  moyens 
montent  jusqu'à  Saint-Pierre«de-Bailleul,  au  nord  de  Vernon.  Le 
calcaire  de  Saint-Ouen  suit  la  même  fortune.  Le  calcaire  de  Gham» 
pigny  remplace  le  gypse.  Les  argiles  vertes,  le  calcaire  de  Brie  ont 
un  beau  développement;  les  sables  de  Fontainebleau  restent  puis- 
sants, ils  ravinent  parfois  toutes  les  autres  assises  jusqu^à  toucher 
la  craie,  et  les  meulières  de  Beauce  ont  une  extension  fort  analogue. 
Finalement  les  sables  de  la  Sologne  sont  venus  raviner  à  leur  tour 
toutes  les  assises  antérieures  et  on  les  trouve  en  contact  avec  tous 
les  niveaux  depuis  le  Turonien  jusqu^aux  meulières  supérieures 
dont  ils  renferment  des  débris  jusque  vers  la  vallée  de  TAndelle. 
On  trouvera  dans  sa  note  des  détails  sur  ces  diverses  assises. 

M.  DoIfu3  fournit  ensuite  quelques  renseignements  sur  un  son** 
dage  important  à  Veroon,  exécuté  par  MM.  Lippmann  et  C^  qui  a 
rencontré  les  sables  du  Gault  sous  Targile  du  Gault  à  33  mètres 
de  profondeur,  avec  venue  d'eau  très  abondante.  G.  V. 
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Sn  Ltê  Asaisna  MONTiMnygs  »a  bassin  »e  PiJt»,  ptr  M.  Mu?iiir- 
Cbalhai.  {BwU,  ds  la  Soe.  géologique  do  FramBo,  3*  térie,  L  XXV, 
p.  96;  1897.) 

On  a  groupe  sous  le  nom  de  Cakaire  pisoUAque  des  assises  très 
disparates  au  point  de  vue  pétrographique ,  mais  présentant  entre 
elles  des  affinités  paléontologiques  indiscutables;  ce  nom  est  des 
plus  mauvais.  En  effet,  les  ëtudes  microscopiques  faites  par  fau- 
teur montrent  qu  on  a  réuni  sous  cette  désignation  des  assises  qui  » 
au  point  de  vue  pétrographique ,  se  repartissent  entre  les  quatre 
faciès  suivants  : 

i""  Faciès  des  calcaires  organiques  plus  ou  moins  mélangés  de  sables 
quartzeux  et  passant  par  places  à  des  grhs  calcaires; 

3*  Facihs  des  calcaires  coneréiionnés  à  [Athothamnium; 

3**  FacHs  des  calcaires  h  Foramin^hes; 

&*  Faciès  diàbération  des  couches  supérieures  représente  par  des 
marnes  blanches  et  des  calcaires  pulvérulents,  subcristallips,  mé* 
langés  par  places  h  des  lits  irréguliers  d^argiie. 

Ce  sont  les  calcaires  de  lAthothamnium,  dont  les  caractères  pétro- 
graphiques  avaient  été  mal  interprétés,  qui  ont  été  pris  comme 
type  du  Calcaire  pisolitique. 

Les  différentes  assises  dont  je  viens  de  parler  forment,  au  point 
de  vue  paléonlologique,  deux  groupes  principaux  reliés  entre  eux 
par  un  certain  nombre  d^espèces  communes. 

Groupé  inférieur.  -—  Cette  division  renferme  les  calcaires  oi^a» 
niques  mélangés  de  sables  silieeux,  mais  encore  peu  connut,  de 
Montereauet  delaforétd'Esmans,  dans  lesquels  M.  Hébert  a  trouvé 
Jofitra  quadrieostata  d'Orb.  et  Nautilus  Hehertinua  d^Orb. 

Il  faut  également  classer  dans  le  groupe  ini%rieur  les  calcaires 
concrétîonnés  k  Uthotkamnimi  de  Vigny,  de  la  Falaise,  etc.,  qui  sont 
formés  en  grande  partie  d' Algues  ealeairos  (Lithothamnium),  et 
dans  lesquels  se  rencontre  le  PhuroUmoriek  penubima  d*Orb« 

Mais  rintérét  le  plus  grand  réside  dans  la  présence  de  formes 
maéstriehliennes,  Jamra  quadricosta  d^Orb.,  Lima  toeta  Goldf.,  P^c- 
tsm  subgranulalus  Munst.  Les  principales  espèces  communes  avec  la 
division  supérieure  ou  avec  le  calcaire  de  Mons  lont  1  CorUs  suh* 
lameUosa  d'Orb. ,  Corbis  multilameliosa  d'Orb. ,  Mitra  Dewalquei  Briart, 
PseudoUoa  robusta  Briart,  Cidaris  Tombecki  Desor,  Cidaris  dislificta 
Sorignet,  Goniopygus  minor  Sorignet. 
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Ces  cnlcffires,  par  leur  allure  statîgraphique  et  leur  faune,  in- 
diquent un  faciès  cotier  et  montrent  qu'îU  se  sont  déposés  sous  une 
faible  profondeur  d'eau.  Ils  correspondraient  dans  les  mers  actuelles 
à  la  zmie  bathyméirique  des  Uthothammum  (Nullipores);  d'un  autre 
côté,  comme  ils  contournent  la  partie  nord-est  et  sud-est  du  Bray, 
ils  peuvent  justifier,  sur  ce  point,  les  idées  théoriques  de  M.  Hébert 
relatives  a  Témersion  d'une  partie  du  pays  de  Bray  à  Tépoque  du 
Mon  tien  inférieur. 

Groupe  supérieur.  —  A  Meudon,  comme  on  le  sait,  le  Sénonien 
se  termine  par  des  bancs  de  craie  jaune,  durcie,  percée  de  nom- 
breuses tubulures. 

A.  —  Sur  cette  craie  durcie  reposent  les  calcaires  classiques  à 
TurriteUa  Montensis  de  Meudon,  formés  en  grande  partie  de  Fora- 
mnijires  analogues  à  ceux  de  Mons,  et  qui  renferment  également 
quelques  espèces  montiennes  :  Turritella  Montensis  Briart,  PseudoUva 
robusta  Briart,  Mitra  Dewalquei  Briart,  Cidaris  distincta  Sorignet,  Ci- 
daris  Tombecki  Despr,  Goniopygus  minor  Sorignet. 

Ce  niveau  parait  correspondre  au  calcaire  de  Cuesme  (Belgique). 

B.  —  Dans  les  marnes  blanches  de  Meudon,  qui  sont  directe- 
ment superposées  à  ces  dernières  assises,  j'ai  constaté  la  présence 
de  deux  cordons  de  blocs  calcaires  à  Miliolidœ  corrodés  et  noyés  au 
milieu  de  marnes  blanches  et  de  calcaire  lourd,  blanc,  dur  ou  pul- 
vérulent et  semi-cristallin,  produit  d altération  et  de  destruction 
partielle  des  calcaires  à  Foraminifères  supérieurs,  qui  sont  ana- 
logues, du  reste,  à  ceux  delà  première  zone. 

Le  cordon  inférieur  renferme  la  faune  typique  de  Mons,  savoir: 

i""  Espèces  marines  :  An^indlina  Latallei  Briart,  Triion  suhleew 
Briart,  TurriteUa  Montensis  Briart,  Ceritkium  aff.  unisuleaium  Lamk., 
puis  des  Algues  calcaires  marines,  Uteria  Polytripa,  Larvaria; 

3°  Espèces  d'estuaires  :  Comeùa  Modunensis  Mun.-Ch.,  Briartia 
Velaini  Mun.-Ch.,  Melanopsis  sp.,  Cerithium  inopinaium  Desh.,  Cm- 
thium  Lehardyi  Briart; 

3"*  Espèces  terrestres  et  espèces  lacustres  :  les  Mollusques  appar- 
lenaat  à  ces  deux  groupes  sont  représentés  par  des  empreintes  peu 
déterminables  spécifiquement  :  Paludinay  Physa^  Hélix,  AtÔta, 
Auricula. 

Le  cordon  calcaire  dur  supérieur  est  formé  en  grande  partie  de 
Miliolites;  il  contient  des  empreintes  d'un  grand  Cérilhe  très  voi- 
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sin  du  CeritUum  nermeale  Briaii  et  de  TrorAtif ,  de  TeUina  et  de 
Cardita,  etc. 

G.  —  Les  marnes  blanches  deviennent  plus  homogènes  à  leur 
partie  supérieure  et  se  terminent  par  des  calcaires  blanchâtres  à 
tubulures  paraissant  correspondre  à  des  formations  lacustres,  dans 
lesquelles  je  n'ai  trouve  que  des  fragments  de  Pky$eê  et  de  Pakidines. 

En  résumé,  la  division  inférieure  du  Montien  du  bassin  de  Pa- 
ris ne  parait  pas  avoir  encore  ëté  signalée  en  Belgique;  la  division 
supérieure,  an  contraire,  représenterait:  i"*  les  calcaires  à  grands 
Cérithes  de  Cuesme;  a"*  les  calcaires  marins  de  Mons  à  Cerithium 
moffinaiim;  S""  les  calcaires  lacustres  à  Phym  de  Mons.         C.  V. 


RbcBBBCHBS   SOB  la    UMiTB  SUD^OBST   DO   CÀLCAiBE   GBOSSIEB   DANS   LB 

BASSIN  DE  PABiSy  par  M.  G.-F.  DoLFoss.  (BuU.  de  la  Soc.  giolo^ 
gique  de  France^  3'  série,  t.  XXV,  p.  697;  1897.) 

Appuyée  sur  des  sondages  effectués  près  de  Melun,  de  Monthléry 
et  d'Etampes,  Textension  dans  le  sud  de  différents  termes  de  la 
série  tertiaire  parisienne  peut  être  déterminée  avec  précision.  C'est 
ainsi  que  M.  Dolfus  a  pu  constater  Tamincissement  vers  le  sud  et 
Touest  ainsi  que  la  terminaison  en  biseau  près  d'Arpâjon  de  plu- 
sieurs étages  de  cette  série.  Au  delà,  c'est  seulement  largile  plas- 
tique, le  calcaire  grossier,  moyen  et  les  sables  de  Fontainebleau 
qui  se  poursuivent  au-dessus  de  la  craie.  Une  seule  exception  se 
fait  en  faveur  du  calcaire  de  Brie,  dans  la  direction  des  vallées  de 
TEssonne,  de  TÉcole  et  du  Loing. 

La  Brie  envisagée  comme  région  naturelle  s'avance  à  l'ouest 
jusqu'à  l'Orge.  Le  calcaire  en  question  s'y  trouve  alors  à  une  alti- 
tude plus  basse  que  dans  la  région  située  à  droite  de  la  Seine  et 
de  rOrge,  où  il  est  encore  recouvert  par  quelques  buttes  isolées  de 
grès  de  Fontainebleau.  La  Brie,  sur  une  étendue  de  Aoo  kilomètres 
carrés,  reste  donc  complètement  privée  de  sa  couverture  ancienne, 
constituée  par  la  masse  puissante  des  sables  de  Fontainebleau  et 
du  calcaire  de  Beauce;  l'ensemble  atteignant  au  moins  80  mètres 
d'épaisseur,  M.  Dolfus  se  demande  comment  peut  s'expliquer  un 
pareil  phénomène  de  dénudation.  C.  V. 


Digitized  by 


Google 


i(m  RBVUK  DES  TRAVAUX  BCtKNTiVlQUES. 

TIAIBBS  DS  QDBIQUBS  LOCALITÉS  DB  VàVCLVSB,DO  GàBD  ET B9S BoWËÈS^ 

ùv^BâiNgy  par  M.  Ëdm.  Pellat.  {BuU.  dé  fa  She.  gidogiftê  de 
Frmm^  8*  série,  t*  XXV,  p.  m;  1697.) 

Troiiièiiie  note  relative  à  Tëtude  d'une  aaaiae  plaeëe  au  Bommei 
du  Bttrdigaiien  prêt  des  Angles  (Gard)  et  de  S«int*Éiieane*du*Grës 
(  Bottckea^du-Rhdne). 

Direotement  superposée  à  la  Moiksse  à  Pnkn  prmecabriimittiUy 
cette  assise  marno^ealcaire,  très  fossilîAre»  mais  le  plus  sottvent 
réduite  à  l'état  de  lambeaut^  renferme  quelques  espèces  fort  rares 
et  des  plus  intéressantes  parmi  lesquelles  figurent  avec  une  prodi- 
gieuse quantité  de  Bryozaires  dix  espèces  d^ Echinoderme$  dont  six  sont 
réparties  dans  un  genre  (iéniedon)  jusqu'alors  réputé  comme  bien 
peu  représenté  dans  les  terrains  tertaires. 

Ces  dix  espèces  sont; 

EekUwcyamMê  umUnatui  Pomel. 

Cidariê  Avenionenm  Desmoulins. 

CUoriê  Mumtm  Sismondi. 

Ànfêdm  AnghêentU  de  Loriol. 

ÀtUêi^n  HMaMâuê  Fotitanne. 

Atiieékn  PMêH  de  Loriol. 

iifilMiofi  AUardi  de  Loriol. 

Ankdon  FontemtMt  de  Loriol. 

AfUêdÀn  Depereiy  de  LorioK 
Pentamma  Mtocmcuê  de  Loriol.  C.  V. 


Sur  DBS  F0SSILB8  TBBTIàlRBS  RBCVBILLIS  PAR  M*  FlICB  Dàys  IBM  ENVI  - 

RORs  dInkbbmàrn  {AL6BBit)y  par  M.  H.  DouviLLB.  {Bull,  de  la  Soc. 
géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  3o;  1897.) 

Étude  stratigraphique  d'une  formation  miocène  bien  développée 
dans  le  sud  du  Chéiiffprès  d^Inkermann  et  dont  Texamen  des  fossiles 
recueillis  par  le  capitaine  Flick  a  été  confiée  à  M.  Douvillé. 

Les  couches  en  question  plongent  régulièrement  vers  le  nord. 
Cest  ainsi  qu  en  partant  du  chemin  de  fer  on  s'élève  sur  une  puis- 
sante assise  de  calcaires  à  Mélobésies,  ayant  une  centaine  de  mètres 
d'épaisseur,  jusqu'au  marabout  de  Sidi  Ouadda  (ait.  688);  cette 
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assise  se  termine  immédiatement  au  sud  de  ce  point  par  une  longue 
falaise  de  80  mètres  environ  de  hauteur,  qui  sMtend  sur  un  déte^ 
loppement  de  plusieurs  kilomètres;  M.  Welseh  a  déjà  signalé  la 
riche  faune  dMchinides  recueillie  dans  ces  calcaires;  ils  sont  associés 
à  des  Peeim  de  petite  taille,  des  Polypiers,  des  Lithodomes  et  des 
dents  de  Sargus.  On  sait  que  plus  à  Test,  d'après  M.  Briva,  ces  eaU 
caires  sont  recouverts  par  le  Pliocène  inférieur. 

Au  pied  de  la  falaise  des  calcaires  blancs  sMtend  une  n%ion 
doucement  mamelonnée,  correspondant  aux  marnes  belvétiennes, 
alternant  avec  des  bancs  plus  durs  :  à  780  mètres  au  sud-est  du 
marabout,  un  peu  au  nord  du  point  Si 8,  af&eure  une  couche  avec 
Crabes  {Cancer  Dwhayen)  très  abondants  et  très  bien  conservés. 
Directement  au  sud,  à  760  mètres  environ  du  point  précédent, 
sur  un  éperon  étroit  qui  se  dirige  sur  le  point  coté  34 1,  M.  Flick 
a  recueilli;  à  Taltitude  de  876  mètres  environ,  et  dans  une  couche 
de  grès  bruns,  grossiers,  une  faune  très  riche  et  d'un  caractère 
nettement  hehiien;  les  fossiles  sont  bien  conservés,  avec  leur  tét, 
et  peuvent  être  dégagés  sans  trop  de  difficultés;  on  peut  citer  parmi 
les  principaux  de  ces  fossiles  :  Cardita  Jmionneii  (forme  helvrftienne 
typique,  de  U'j  millimètres  environ  de  longueur,  è  côtes  bien  oon* 
vexes  et  rugueuses),  Carditm  Darwmiy  TtMcla  rtw(ictib,  Piruia  eon^ 
dita,  AnaiUa  glandtfûrmisj  Cmus  Dujardini,  SemkaniSf  Turitdh  val^ 
nocensM,  Balanes,  etc. 

Dans  cette  faune  remarquable  se  signale  un  HeUx  De$oudiana 
appartenant  au  curieux  groupe  d'Hélices  dentées  qu'en  avait  déjà 
rencontré  à  Gonstantine  ainsi  qu'au  sud  de  Médéah. 

L'ensemble  constitue  une  découverte  d'autant  plus  intéressante 
que  la  faune  à  Cardita  Jùuanneti  n'avait  pas  encore  été  signalée  dans 
le  Miocène  de  cette  région.  G.  V. 


OBSËBrAtioNs  À  LÀ  Note  db  Af.  Douvillb  sor  des  fossiles  TBRrtAtÈEs 

EECVEILLJS    PAR   M.    FlICK   DANS    LES    ENVIRONS    d'InKERMANN,    par 

M.  RsPELiN.  (Bidletin  de  la  Société  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XXV,  p.  i3o;  1897.) 

Gonsidérant  les  grès  dans  lesquels  ont  été  rencontrés  les  fos- 
siles signalés  par  M.  Douvillé,  comme  représentant  une  simple 
modification  locale  du  calcaire  à  Lithothammum,  si  fréquente  sur  te 
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rivage  de  la  mer  torionieune,  M.  Repelin  conteste  Fattribution  de 
cette  faune  à  THelvëtien;  la  présence  de  Cardita  Jouanneti  et  d'AnetUa 
glandi/armU  ne  suffisant  pas  pour  classer  cette  couche  dans  cet  étage. 
Par  contre,  celle  de  la  TurriteUa  vaiciarmsit  lui  sembla  e'tonnante 
ainsi  et  surtout  que  celle  de  Nummulites  dans  les  couches  torto- 
niennes  à  Ranina  de  la  plaine  de  Ghélif. 

11  mentionne  ensuite  qu'il  avait  déjà  depuis  longtemps  signalé 
la  présence  d'Hélix  dentées  {H.  Dnaudiana)  dans  les  calcaires  à 
LiiluHhalmnium  de  cette  région.  G.  V. 


Sun  LBS  TERBàINS  TKBTIàlBES   QUI  BORDENT  LB  PlàTBâV  CbUTBàL  ÊXTBB 

TovBMoy  ET  Là  VovLTEy  par  M.  Munibi-Ghalvas.  {BuU.  de  la  Soe. 
géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  177;  1897.) 

La  vallée  du  Rhône  entre  Toumon  et  la  Voulte  a  été  déterminée, 
sur  le  bord  du  Massif  Gentral,  par  une  série  de  failles  parallèles 
suivies  d'effrondement  Au  sud  de  la  Voulle,  une  seconde  série  de 
fractures  coupe  obliquement  les  failles  du  premier  système.  Dans 
cette  région,  les  dépôts  tertiaires  les  plus  anciens  qui  viennent 
s'adosser  au  Plateau  Gentral  appartiennent  h  YOUgocinè.  Ils  sont 
^présentés  par  de  puissantes  assises  de  brèches  :  les  unes,  formées 
de  fragments  de  calcaire  néocomieny  représentent  probablement  le 
terme  le  plus  ancien  du  Tongrien;  les  autres,  constituées  par  des 
calcaires  jurassiques,  appartieunent  sans  aucun  doute  au  Stafnpien. 

M.  Munier-Ghalmas  fournit  ensuite,  avant  d'entrer  dans  le  détail 
de  ces  assises  tertiaires,  quelques  indications  sur  la  constitution  de 
la  bordure  du  Massif  central  où  elles  se  tiennent. 

Une  première  faille  y  fait  buter  le  Triae  contre  les  schistes  méta- 
morphiques et  les  roches  cristallines;  une  seconde  fracture  parallèle 
abaisse  en  partie  le  Jurassique  supérieur  au  niveau  des  dépôts  tria- 
siques;  une  troisième  faille,  remplie  par  un  minerai  de  fer  hydroxydê, 
amène  le  contact  du  Néocomien  avec  le  Jurassique  supérieur;  enfin, 
une  quatrième  dislocation  fait  disparaître  les  dépôts  ne'ocbmieus 
sous  les  couches  pliocènes  et  pléistocèoes  en  déterminant  la  forma- 
tion de  l'abrupt  de  la  grande  falaise  néocomienne  qui  règne  entre 
Soyons  et  Gharmes. 

Sur  le  haut  de  cette  falaise,  à  environ  70  à  80  mètres  au-dessus 
de  la  plaine  et  au  nord  de  Montpiaisir,  il  a  trouvé  un  lambeau  de 
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brèche  oligocène  appartenant  au  Stampien,  Cetle  brèche,  qui  repose 
directement  sur  les  calcaires  néocomiensy  est  formée  presque  exclusi- 
vement de  fragments  de  calcaire  jurassique  supérieur  provenant  des 
calcaires  à  Apiychus  qui  formaient  falaise  et  qui  se  trouvent  dans  le 
voisinage  immédiat;  elle  contient  aussi  des  débris  du  minerai  de  fer 
kydroxydé  qui  tapisse  la  troisième  faille  et  quelques  morceaux  du  cal- 
caire néocomen  sous-jacent.  Dans  les  couches  supérieures  de  cette 
brèche ,  des  empreintes  de  Potamides  Lamarckiiy  Cyrena  cmvexa ,  Stria- 
tettay  etc.,  attestent  ensuite  qu'elle  doit  être  contemporaine  des 
autres  assises  stampiennes  du  Plateau  Central  pourvues  de  la  même 
faune. 

Ces  brèches  stampiennes  s'élèvent  à  environ  80  mètres  au-dessus 
du  Rhône,  près  de  Charmes;  mais  en  remontant  vers  le  nord,  près 
de  Châteaubourg,  par  suite  de  nouvelles  fractures  importantes,  elles 
s'abaissent  en  grande  partie  au  niveau  du  Rbdne  pour  passer  sous 
ce  fleuve  près  de  la  Roche  de  Glun. 

Il  résulte  de  ces  observations  que  la  troisième  grande  faille  qui 
contient  le  minerai  de  fer  hydroxydé  est  au  moins  anté-stampienne, 
tandis  que  les  autres  fractures  parallèles  qui  abaissent  le  Tongrien 
supérieur,  mais  qui  ne  paraissent  pas  intéresser  le  Pliocène,  sont, 
ou  de  nouvelles  failles  post-oligocènes,  ou  d'anciennes  fracturés 
qui  se  sont  rouvertes. 

Les  dépots  pliocènes  de  la  vallée  du  Rhône,  grâce  aux  belles  et 
savantes  recherches  de  MM.  Tournouer,  Fontannes  et  Depéret, 
éianl  bien  connus,  M.  Munior-Chalmas  signale  seulement  quelques 
faits  particuliers  à  la  vallée  de  l'Eyrieux. 

Lorsque  la  mer  pliocène  est  arrivée,  la  configuration  générale  du 
bord  du  Plateau  Central  entre  Tournon  et  la  Voulte  était  déjà  des- 
sinée dans  ses  gratuls  traits ^  savoir  :  1"  une  dépression  principale 
correspondant  à  la  vallée  actuelle  du  Rhône;  3°  des  dépi*essions 
latérales,  amorces  des  grandes  vallées  actuelles. 

Les  premiers  dépôts  pliocènes  sont  constitués  par  les  couches 
bleues  argilo-sableuses  du  Plaisancien;  ils  pénètrent  dans  les  golfes 
latéraux  de  Saint-Perray,  de  Saint-Marcel-de-Crussol  et  de  Saint- 
Laurent-du-Pape  où  ils  viennent  buter,  en  conservant  les  mêmes 
caraclèi*es  pétrographiques,  contre  les  falaises  de  roches  anciennes 
(falaises  quelquefois  verticales  ou  souvent  à  pentes  tivs  raides), 
sans  qu'on- puisse  constater,  dans  les  nombreux  points  étudiés, 
trace   de  cordons  littaraux  ou  d'apports  torrentiels,  même  dans  Taxe 

Rbvob  des  trat.  scibnt.  —  T.  XVIII ,  n**  1 1.  ^«j 


Digitized  by 


Google 


1084  REVUK  DES  TKAVAIX  SCIENTIFIQUES. 

des  coure  d'eau  actuels.  A  Saint*Laurent-^u*Pape  ces  argiles  plai- 
sanciennes  contiennent,  associés  à  des  cdnes  de  Pint  et  à  de  tr^s 
belles  empreintes  de/euiUeêy  une  faune  marine  caractéris(ique  :  Tw^ 
rùeUa  êubangulata,  Denialium  Delphinense,  Turbo  tubereulatus  y  Vemu 
muliilanieUa y  Carbula  gtbba ,  Arca  cUluvii,  Cardita  sp.,  Chama  sp.,  etc. 

Au-dessus  viennent  des  couches  astiennes  formées  par  une  alter- 
nance de  lits  sableux  et  argileux  avec  empreintes  de  feuilles.  Ces 
d^pAts  sont  plus  développés  dans  le  voisinage  de  la  feime  de  Ta- 
phanel,  à  Touest  de  Saint-fjaurent-du-Pape. 

Dans  un  premier  ravin  on  rencontre  des  bancs  d'argile  durcie 
et  quelquefois  schisteuse  et  des  couches  sableuses  renfermant  des 
empreintes  de  dëbris  de  végétaux  qui  alternent  avec  des  bancs  ne 
eonlenant  que  des  blocs  de  granité  porphyroide  qui  formait  la  fa* 
laise  en  ce  point,  (les  Mocs  ont  les  angles  à  peine  émoussés;  ils 
indiquent  la  pre'sence  d'un  torrent  local  ne  traversant  que  les  roches 
du  voisinage.  Dans  un  second  ravin,  qui  est  plus  ji  Touest,  on  voit 
la  partie  supérieure  des  couches  astiennes  renfermer,  dès  sa  base, 
des  blocs  arrondis  de  granité,  de  basahei  à  zéoUthee,  de  ba$aUe  ccm- 
foctei  dephowfUte;  k  mesure  que  Ton  s'élève  dans  la  série,  les  blocs 
sont  manifestement  plus  arrondis  et  les  galets  de  phonolite  de- 
viennent de  plus  en  plus  nombreux.  Enfin,  si  on  compare  les 
couches  astiennes  des  deux  ravins,  on  remarque  que  la  grande 
nappe  classique  du  Pliocène  supérieur,  formée  de  galets  de  granité, 
de  gneiss,  de  basalte  et  de  phonolite,  recouvre  TAstien  en  discor- 
dance de  stratification  manifeste;  les  assises  astiennes  sont  même 
souvent  ravinées. 

Dans  la  vallée  de  rEyrieux,  jusqu'aux  environs  des  Ollîères, 
sobsistent  de  nombreuses  terrasses  démontrant  que  cette  vallée  a 
été  comblée  sur  certains  points  par  les  dépôts  torrentiels  du  Plio- 
cène supérieur  sur  une  hauteur  d'environ  80  mètres.  Ces  terrasses 
vont  rejoindre  celles  de  même  âge  qui  sont  caractérisées,  dans  la 
vallée  du  RhAne,  parles  nombreux  galets  alpins  dequartzite. 

En  résumé,  dans  la  région  décrite,  on  peut  conclure  de  ces 
faits: 

1"  Que  les  vallées  actuelles  étaient  déjà  amorcées  avant  les  dépôts 
du  Pliocène  inférieur,  mais  qu'elles  n'étaient  pas  en  rapport  avec 
les  torrents  actuels; 

9"*  Que  les  torrents  commencent  à  manifester  leur  existence  dans 
r  Astien  ; 
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3°  Qu'il  existait  dëjà  à  celte  époque  de  nombreuses  éruptions  de 
phonoUte  et  de  basalte; 

k**  Que  le  réseau  hydrographique  s'est  développé  peadnut  le 
Pliocène  supérieur,  et  qu  à  cette  époque  le  régime  forrontiel  cor- 
respondant à  son  maximum  d'intensité,  a  déterminé  par  suite  un 
maximum  d'ablation  du  Plateau  Central;  ces  faits  étant,  du  reste, 
en  parfaite  harmonie  avec  les  importants  travaux  de  M.  Boule  sur 
le  Plateau  Central; 

5°  On  pourrait  également  démontrer  que  le  maximum  de  conifjli- 
cation  du  réseau  hydrographique  a  eu  lieu  pendant  le  Pléislocène. 

C.  V. 


Sun  LES  rEMAina  ioeènBs  bt  oliqocbnes  des  BsvinoNS  be  Mostpel- 
LIER,  par  MM.  db  Rouville  et  A.  Dblaob.  {Buli  de  la  Soe.  géolo- 
gique de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  716;  1897.) 

Description  d*une  série  d'assises  tertiaires  très  développées  dans 
les  environs  de  Montpellier  (Clapiers,  Jaron,  Teyran,  Assas,  Saint- 
Gely-du-Fesc,  (Jombaillaux ,  Grabels,  Fontcaude),  mais  dont  les 
relations  strafigraphiques,  aussi  bien  que  la  succession,  n'avaient 
pas  encore  été  fixées  avec  une  suffisante  précision.  Elles  sont  repré- 
sentées par  les  différents  termes  suivants  : 

AQUiTANIBN. 

9.  Calcaires  &  Hélix  Ramondi,  Assises  calcareo-marneuses  du  pla- 
teau d' Assas  à  faune  saumâlre.  Marnes  bleues  ligniteuses  de  Font- 
caude à  Potamides  plicatum,  P,  Margaritaceum. 

TONGRIBN. 

8.  Poudingues  et  marnes  jaunes. 

7.  Calcaires  et  marnes  ligniteuses  k  faune  lacustre.  MeUinopsis 
Manciana,  Lymnœa  Elongata,  Planorbus,  Riqueti,  P,  pseudo-amtno- 
niu8. 

LIGURIEN. 

G.  Ligniles  à  Paheotherium  et  Xlphodon, 

BASTORIEN. 

5.  Marnes  versieoiores  et  grès  h  Lophiodon, 

7^- 
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LUTKTIKN    SUPKBIEUR. 

4.  Calcaires  avec  accidents  ligniteui  {BuUmus  Happei,  Siropkor 
tomalapictda,  Planorbis  pêeudorùHmdalu». 

3.  Marnes,  grès  et  poudingues  avec  calcaires  subordonnés. 

TIIANÉTIEN'. 

9.  Traverlin  de  Coulondres  à  flore  de  Sézanne. 

I.  Argiles,  grès  et  poudingues  {Garumnien).  C.V. 


OBSERVÀTioys  son  l^Eocbse  bt  l'Olïgocbnb  de  la  REGION  DE  Mont- 
PBLLiSRy  par  M.  F.  Rouan.  (Bull,  de  la  Soe,  gklogiifue  de  France, 
3*  série,  t.  XXV,  p.  i35;  1897.) 

Les  points  discutes  sont  d'abord  le  terme  de  garumnten  qui,  em- 
ployé par  les  géologues  dans  des  sens  les  plus  divers,  doit  dispa- 
raître de  la  nomenclature  géologique;  Tatlribution  auTongrien  des 
marnes  et  poudingues  à  faune  lacustre,  synchronisés  à  loil  avec  les 
conglomérats  à  Anthraœtherium  de  Montolieu;  celle  des  calcaires  dn 
Mas-Gentil  à  rÉocène  supérieur  car  ils  sont  d'Âge  lulélien;  enfin 
dans  les  formations  supérieures  (n"9)  les  couches  qui  au  sommet 
du  plateau  d'Assas  renferment  des  Lymnées  du  groupe  longiscataj 
seraient  pour  lui  synchroniques  de  celles  qui  pourvues  de  la  même 
faune  dans  les  bassins  de  Sonimières  et  de  Saiiit*Martin-de-Londres 
(vallée  du  Rhône),  viennent  se  placer  à  la  base  de  TOligocène. 

C.  V, 


Les  marnes  iNFRA-GVPSEVSES  DÂSS  LES  QUARTIERS  NORD  DE  PaRIS  y 

par  M.  BouRSAULT.  [Le  Naturaliste,  19"  «innée,  p.   991;  1897.) 


Observations  sur  la  géologie  db  l^ Orléanais,  par  M.  G.  Dolfuss. 
(Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  Frame,  3"  série,  t.  XXV,  p.  465; 

»897-) 

En  réponse  aux  observations  précédemment  faites  au  sujet  de 
Torigine  et  de  Tàge  des  sables  de  la  Sologne,  M.  Dolfuss  passe  en 
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revue  toutes  formalions  tertiiures  qui  se  développent  dans  TOrlëa- 
nais  et  en  déduit  qu'ils  doivent  s'y  succéder  dans  Tordre  suivant  : 

BUROIGALIEN. 

E.  Sables  et  argiles  de  la  Sologne  (sables  granitiques,  grossiers). 
Ravinement  apparent  ou  réel? 

D.  Sables  de  TOrléanais  (sables  calcaires  fins,  fossilifères). 
Ravinement  important.  {Dinotherium). 

AQUITANIEN. 

C.  Calcaire  de  Montabuzard  à  Anchithermm. 

B.  Marnes  vertes  à  nodules  blancs  {Mehmia  aquitania). 

A.  Calcaire  de  Beauce  à  lymndes.  C.  V. 


S€R  L^BXISTBNCB  DB  l'hORIZOU  DB  RoNZON  à   AnGODUS   AtHABDI  DANS  LÀ 

PBovincB  DB  Bàrcblonb,  par  M.  Ch.  Depérst.  {Bull,  de  la  Soc* 
géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  333;  1897.) 

C'est  à  M.  A.  Bolill  qu'on  doit  la  découverte,  eu  Espagne,  du 
mammifère  en  question.  Il  en  a  rencontré  la  trace  représentée  par 
une  portion  de  mâchoire  pourvue  d'arriëre-molaires  dans  les  li- 
gnites  exploités  de  Calaf. 

Au  point  de  vue  stratigraphique,  MM.  Mauretta  et  Thos,  dans 
leur  ff  Descripcùm  Jinca,  geologiea  y  minera  de  la  provincia  de  Barce- 
bfui,  188 11)  placent  ces  lignites  de  Calaf  dans  le  système  proïcène 
et  y  reconnaissent,  dans  cette  partie  centrale  de  la  province,  la 
succession  suivante  de  bas  en  haut  : 

i"*  Calcaires  et  macignos,  alternant  avec  des  argiles,  des  marnes 
et  des  mollasses  de  couleur  générale  bigarrée  et  à  conglomérais 
assez  cohérents; 

a""  Marnes  gypseuses  et  gypses  ; 

S""  Argiles  et  mollasses  de  couleur  générale  rougeâtre,  alternant 
avec  des  calcaires  et  des  bancs  de  lignite  (mine  de  Calaf).  Dans  le 
calcaire  noirâtre  en  contact  avec  le  lignite,  on  trouve  des  Planorbes, 
des  Lymnées,  des  Mélanies  (M.  Escheri).  M.  Bofill  y  a  recueilli  des 
empreintes  végétales  assez  informes. 

La  découverte  de  ÏAneodus  vient  confirmer,  en  la  précisant,  la 
détermination  stratigraphique  de  MM.  Mauretta  et  Thos,  du  système 
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lignitiR^re  de  Calaf.  La  parlie  supérieure  de  ce  complexe  de  couches 
saumâtres  correspond  à  rhorison  de  Ronzon ,  dans  le  tMissin  du  Poy, 
horizon  rapporte  par  M.  Oaudry  à  Télage  tongrien  (sables  de  Fon- 
tainebleau), et  plus  récemment  par  M.  Boule  au  sommet  de  Tlnfra- 
Tongrien  (calcaire  de  Brie).  Il  est  possible  que  la  base  du  système, 
avec  ses  gypses,  corresponde  à  rÉocëne  supérieur  ou  Proîcène, 
c'est-à^lire  k  la  base  du  groupe  d'Aix  {OUgvcène  êensu  lato). 

av. 


NOTB  SUR  LA  STRATIGRAPHIE  DU  MoKATAM  y  par  M.  R.  FoORTOU.  {Bul- 
letin de  la  Société  géologique  âe  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  îo8; 
^897-) 

Le  massif  anticlinal  du  Mokaltam  doit  son  origine  à  une  ondu- 
lation de  terrain  datant  de  Tépoque  pléistocène.  A  ce  propos,  l'au- 
teur insiste  pour  la  conservation  do  Tétage  saharien  comme  étage 
pléistocène  franchement  caractérise,  du  moins  en  Egypte,  et  se  rallie 
aux  conclusions  de  M.  Mayer-Eymard  dans  sa  note  du  5  novembre 
189/1.  ^"^^  ^'  donne  la  nomenclature  des  couches  appartenant  soit 
au  calcaire  grossier  inférieur,  soit  au  Lutétien  supérieur  qui  en- 
cadrent les  bancs  du  calcaire  grossier  moyen  où  se  trouvent  des 
restes  de  Poissons  dont  il  a  confié  l'étude  à  M.  Priem.        C.  V. 


SVR   LES   DÉPÔTS    PlBlSTOcè!fES    ET    ACTOBLS    DE    LÀ    BASSE^NoRMANDfE , 

par  M.  A.  Bioot.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV, 
p.  38o;  1897.) 

Au  pied  du  plateau  qui  constitue,  à  Touest  de  Cherbourg,  le 
pays  de  la  Hague,  les  collines  de  roches  anciennes  sont  séparées  du 
rivage  par  une  bande  doucement  inclinée  vers  la  mer  sous  la  forme 
d'une  terrasse  littorale,  dont  le  sommet  s'élève  à  une  quinzaine 
de  mètres  au-dessus  du  niveau  des  hautes  marées.  Deux  aortes  de 
dépAts  la  constituent  :  l'un  inférieur,  à  l'état  de  sables  et  de  galets, 
représente  un  vrai  cordon  littoral;  l'autre  supérieur,  fait  de  blocs 
anguleux  empruntés  aux  roches  voisines,  et  noyés  dans  une  argile 
sableuse,  jaunâtre,  d'aspect  limoneux, serait  l'œuvre,  d'après  M.  Bi- 
got, d'une  érosion  continentale  et  viendrait  témoigner  d'un  abais- 
Bernent  du  niveau  de  hase  des  cours  d'eau  de  la  région. 
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Diaprés  M.  Barrois,  à  l'époque  pléistocène,  le  littoral  du  canal 
de  la  Manche  s'est  relevé  de  a 5  mètres  au  moins.  Les  cours  d'eau 
de  là  Haguc,  parvenus  à  un  état  sans  doute  bien  voisin  de  leur 
profil  d équilibre,  durent  alors  entreprendre  un  nouveau  cycle  d'é* 
rosion  et  creuser  leurs  vallées,  (^est  le  produit  de  ce  travail  qui 
aurait  déterminé  la  formation  de  la  terrasse  littorale  en  question, 
avec  cette  particularité  qu  elle  devait  élre  jadis  bien  plus  large  qu'au- 
jourd'hui. Son  recul  progressif  et  persistant  encore  actuellement, 
serait,  déclare  M.  Bigot,  attesld  par  la  présence  de  rilex  taillés  chel- 
iéens  au  niveau  des  basses  mers,  sur  la  plage  de  Sain  te- Adresse. 
Lo  mer  tend  donc  maintenant  à  gagner  du  terrain,  et  le  phénomène 
inverse  d'une  formation  de  tourbières  sous-marines  s'est  substitué 
à  celle  de  la  terrasse  littorale.  G.  V. 


NoTB  svn  lÊS^Tannâiifs  bm  tkanspobt  du  bassin  de  la  hauts  Mosblib 

Wr  DE  QUELQUES  VALlàES  ADJACENTES,  par  M.  DE  LaMOTHR,  (BuU.  de 

la  Soc,  géologiqwi  de  France,  3"  série,  t.  XXV,  p.  898;  1897.) 

Ces  terrains  comprennent  les  dépots  sur  les  pentes  et  les  plateaux 
{Diluvium)  et  ceux  qui  s'étalent  dans  le  fond  des  vallées  le  long  des 
thalwegs  (alluvions  anciennes). 

I.  Le  diluvium  essentiellement  formé  d'éléments  granitiques  de 
toute  grosseur  couvre  les  pentes  et  points  culminants  de  tous  les  con* 
Ireforls  qui  s'étendent  entre  la  crête  des  Vosges,  la  vallée  de  la  So-» 
iogne,  et  les  bords  de  la  falaise  qui  limite  h  TOuest  et  au  sud  Ftle 
Yosgienne,  celle  qu'a  définie  Ëlie  de  Beaumont. 

En  dehoi*s  de  ces  limites  il  cesse  de  se  montrer  sur  les  points  cul- 
minants, mais  on  le  retrouve  dans  les  grandes  dépressions  des  con- 
tours de  l'ile  qu'il  suit  en  s'abaissant  rapidement,  et  où  il  ne  tarde 
p«8  a  disparaître.  On  peut  donc  le  considérer  comme  une  formation 
spéciale  au  bassin  de  la  haute  Moselle  dont  il  est  originaire,  à 
Teiception  de  celui  du  Rabin  et  de  la  Savoureuse, 

Les  trois  particularités  caractéristiques  de  ce  diluvium  sont  : 

1*'  La  présence  presque  jusqu'au  niveau  des  points  culminants 
de  pelita  blocs  et  galets  remarquablement  roulés;  ces  débris  rouléfe 
forment  parfois  de  puissantes  accumulations,  notamment  sur  les 
cols  et  dans  les  grandes  dépressions  des  bords  de  l'Ile  vosgienne; 

a**  La  prédominance  sur  les  points  culminants,  soit  à  la  pbéri- 
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phërie,  soit  è  Tintéripiir,  de  biocs  et  débris  d'orig^ine  locale.  La 
crête  des  Vo${[es  ne  parait  avoir  fourni  aucun  blocaudiluvium,  du 
moins  à  celui  de  la  Moselle  proprement  dite,  en  aval  du  mont  de 
Fourches.  Dans  quelques  cas  les  blocs  ont  dû  se  mouvoir  verticale- 
ment de  bas  en  haut  de  3o  à  ko  mètres  et  plus,  si  leur  transport 
est  postérieur  au  profil  actuel. 

S''  Enfin,  il  semble  que  la  partie  la  plus  élevée  du  diluvium  soit 
la  plus  ancienne;  les  débris  y  sont  manifestement  plus  altérés. 

Dans  les  vallées  extérieures  de  Ftle  vosgienne  (Moselle,  Meurthe, 
Oignon ,  Doubs) ,  on  voit  apparaître  soit  sur  les  plateaux  qui  bordent 
les  deux  premières,  soit  un  peu  au-dessous  dans  les  autres  des  traî- 
nées de  galets  de  quartz  et  de  quartxites  provenant  surtout  du  grès 
vosgien.  Les  galets  pn'sentent  souvent  des  auréoles  d  altération  et 
sont  associés  parfois  à  des  galets  granitiques  roulés,  le  plus  souvent 
profondément  altérés.  Ce  diluvium  parait  avoir  été  transporté  au 
début  du  Pliocène  supérieur;  il  est  évidemment  plus  ancien  que  la 
majeure  partie  du  diluvium  granitique  deTinlérieurde  Die;  peut- 
être  est-il  contemporain  de  la  portion  la  plus  élevée. 

II.  L'alluvion  ancienne  de  la  haute  Moselle  présente  des  carac- 
tères tout  différents  suivant  la  région  où  on  Tétudie.  En  aval  de 
Noir-Gueux  (5  kilomètres  nord  de  Remiremont),  elle  forme  des 
terrasses  basses  ou  hautes,  parallèles  au  thalweg,  stratifiées  presque 
horizontalement;  en  amont  du  niveau  690,  elle  est  constituée  dans 
toutes  les  vallées  (sauf  celle  de  Clemie)  par  des  amas  à  structure 
torrentielle;  entre  Noir-Gueux  et  le  niveau  fiso,  elle  forme  une 
série  de  ressauts  en  gradins  disposés  comme  les  marches  d'un  gigan- 
tesque escalier.  Cette  disposition  en  gradins  est  un  phénomène 
spécial  à  la  haute  Moselle. 

Ces  ressauts  sont  d'anciens  deltas;  ils  en  ont  la  structure,  très 
souvent  le  p]*ofil.  Ils  ont  été  édifiés  dans  un  lac  dont  le  niveau  a 
été  au  début  représenté  par  la  cote  690  et  s'est  abaissé  par  saccades, 
en  se  fixant,  pendant  une  période  plus  ou  moins  longue,  aux  ni- 
veaux intermédiairee  565,  5/io,  /196,  &60,  /i&o,  &95,.  Finalement, 
la  région  entre  Remiremont  et  Noir-Gueux  a  été  occupée  par  une 
nappe  d'eau  cotée  &o5,  dont  la  formation  est  due  à  un  barrage 
formé  par  les  cAnes  de  déjection  des  torœnts  de  la  Suche  et  des 
Charbonniers. 

L'origine  du  lac  de  Gérardmer  se  lie  intimement  à  l'histoire  du 
lac  690;  elle  n'est  pas  due  à  l'intervention  des  glaciers. 
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M.  de  Lamothe  montre  ensuite  que  la  théorie  glaciaire  ne  peut 
expliquer  ni  Talluvion  ancienne,  ni  le  dituvium  du  versant  occi- 
dental et  que  par  conséquent  le  diluviuni,  sur  ce  versant,  est  néces- 
sairement un  produit  alluvial  contemporain  de  la  formation  des 
vallées.  C.  V. 


OBSBRràTIOnS  AU  SUJET  DE  L'bTUDB  DB  M.   DB    LaMOTBE   8VR  LES    TBB" 

RAiss  DE  TBAyspoRT  YosGiBNs ,  par  M.  W.  RfLiAN.  (Bull,  de  la  Soc. 
géohffique  de  France,  3'  série,  t.  XXV,  p.  89 1;  1897.) 

A  ia  suite  de  cotte  étude,  M.  Kilian  fait  connaître  que  les  témoins 
d'une  ancienne  nappe  d'alluvions  pliocènes  sont  nombreux  dans  les 
parties  des  chaînes  subalpines  voisines  de  Grenoble. 

Ces  cailloutis,  formés  de  quarlzitcs  accompagnés  de  cailloux  gra- 
nitiques décomposés,  se  relient  manifestement  aux  alluvions  des 
plateaux  (cailloutis  et  glaises  de  Chambaran)  du  Bas-Dauphiné  qui 
atteignent  Taltitude  de  736  à  la  Feylas,  en  face  de  la  sortie  de  la 
cluse  de  Tlsère.  MM.  Kilian  et  Depéret  ont  récemment,  sur  les  indi> 
cations  de  M.  de  Lamothe,  constaté  leur  existence  près  de  Sainte- 
Marie-du-Mont,  i  V altitude cùfisidérable de goo  et  i,ooo  mètres ,  ceet-à- 
direàphtsdejoo  mètres  aurikssus  de  Vlsère  actuelle.  Depuis,  MM.  Kilian 
et  de  Lamothe  ont  retrouvé  ces  formations  en  un  certain  nombre  de 
points  intermédiaires  (montagne  de  Ratz,  près  Voreppe,  etc.). 

Ces  alluvions  pliocènes  sont  indépendantes  j  dans  les  chaînes  sub- 
alpines, des  produits  des  différentes  glaciations  (moraines  à  cailloux 
striés,  blocs  erratiques,  etc.)  qui  coexistent  avec  elles  aux  mêmes 
altitudes. 

MM.  Kilian  et  Depéret  préparent  une  étude  d'ensemble  des  for- 
mations caillouteuses  et  fluvio-glaciaires  du  bassin  de  Tlsère  et  du 
Bas-Dauphiné,  dans  laquelle  ces  faits  sont  exposés  en  détails,  ainsi 
qu'un  certain  nombre  d'autres  observations  du  même  ordre. 

£n  ce  qui  concerne  les  cailloutis  de  la  vallée  de  TOgnon,  sur  Tàge 
desquels  M.  Kilian  qui  ne  s'était  pas  prononcé  dans  sa  notice  de  la 
feuille  Montbéliard  de  la  carte  géologique  détaillée  (i885),  tient  à 
rappeler  qu'en  189&,  après  avoir  établi  des  comparaisons  avec  les 
r&ultats  obtenus,  plus  au  sud,  par  MM.  Depéret  et  Delafond,  il  a 
été  amené  à  les  considérer  comme  pUocènes  (Annales  de  géographie , 
IIP  année,  p.  3^8)  et  à  conclure  : 
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V  Que  les  produits  de  la  désagrégation  vosgienoe  se  répandirent 
jusqu'à  des  altitudes  telles,  qu'on  est  conduit  à  considérer  le  creu- 
sement des  vallées  comme  relativement  récent  et  à  admettre  une 
diminution  notable  d'altitude  des  Vosges  depuis  Tépoque  pliocène, « 

av 


SVR  LES  FORMATIONS  GLACIAIRES  DANS  LES  VoSGES y  par  M.  CaREZ.  [BtiU 

ktin  de  la  Société  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  &63; 
»897-) 

En  réponse  à  M.  de  Lamothe,  M.  Garez  expose,  au  sujet  du  lac 
de  Gérardmer,  que  le  barrage  qui  en  retient  les  eaux  est  pour  lui 
l'exemple  le  plus  typique  qui!  soit  donné  de  rencontrer  de  moraine 
frontale;  aussi  conteste-t-il  quon  puisse  l'attribuer  à  un  delta 
torrentiel.  C.  V. 


SoR  L^ORIGINE  GLACIAIRE  DES    LACS    DE   LoORDES  {^HADTES-PïRÉyÉEs)  ET 

DE  Saint-Pe-d' Ardet  {HavtE'Garosne)^  par  M.  Garez.  {Bull,  de 
la  Soc,  géologique  de  France,  3'  série,  t.  XXV,  p.  iBa;  1897.) 

M.  L.  Garez  discute  les  causes  de  la  formation  du  lac  de  Lourdes 
et  conclut  à  son  origine  glaciaire.  Il  donne  quelques  indications  sur 
les  vallées  aujourd'hui  dépourvues  de  cours  d'eau  importants  qui  se 
dirigent  au  nord  de  Lourdes. 

Enfin  il  déclare  que  le  lac  de  Saint-Pé-d'Ardet  n'a  pas  la  même 
origine,  opinion  qui  d'ailleurs  est  conforme  h  celle  précédemment 
exposée  par  M.  Belloc.  G.  V. 


SvR   LA  DBCOUrERTS  DE  NOUVEAUX  GISEMENTS  DE  MaMMIFERES  FOSSILES 
DANS  L^ILE  DE  CoRSE  ET  LES  CONSÉQUENCES  QUON  PEUT  EN  DEDUIRE, 

par  M.  Ch.  Deprrbt.  (Comptes  rend.  Àcad,  dês  science»,  t.  GXXV, 
p.  ift7i;  1897.) 

Ges  découvertes  s'ajoutant  à  celles  qui  déjà  ont  été  signalées  par 
Guvier,  sont  interprétées  en  faveur  de  l'âge  récent  des  effondrements 
méditerranéens  qui  ont  isolé  la  Gorse.  Les  deux  faits  nouveaux, 
signalés  comme  preuve  à  l'appui,  sont  :  l'existence  d'un  Lagonufi 
corsicanu$,  analogue  au  Lagomys  du  Pliocène  moyen  du  Roussillon, 
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et  celle  d'un  Cerf  bien  voisin  de  Tespèce  du  Pliocène  supérieur  du 
val  d'Arno.  C.  V. 


/.  Dunes  primêtives  et  forets  antiques  i^b  la  côte  de  Gascogne,  {BuU, 
de  la  Soc.  de  géographie  commerciale  de  Bordeaux ,  l,  XX,  p.  iCi; 
1897.)  —  IL  Sde  le  mode  de  formation  des  dvnes  primaires  de 
Gascogne.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  p.  10/11; 

1897.),  P^^  ^'  ^'  DURBGNE. 

D\nprès  Tauteur,  des  dunes  landaises,  qu'il  qualifie  àe  primaires, 
seraient  d'origine  continentale,  c^est-à-dire  d'un  type  saharien  bien 
franc.  Elles  reposent  directement  sur  PAlias  et  sont  postérieures  au 
dépôt  du  sable  des  Landes.  Ce  sont  ces  grandes  dunes  qui,  aprës 
avoir  barré  les  vallées,  auraient  déterminé  la  formation  des  étangs 
littoraux;  ces  derniers  d'après  leur  faune  et  leur  flore  étant  aussi 
antérieurs  à  l'époque  hislorique.  C.  V. 


Sur  le  limon  quaternaire  de  Bretagne,  par  M.  Ch.  Barrois. 
(  BuU.  de  la  Soe,  géologique  de  France,  3*  série ,  t.  XXV,  p.  1  /lA  ;  1 897.) 

Le  limon  quaternaire,  si  souvent  décrit  dans  le  nord  de  la  Frapce, 
n^a  guère  attiré  l'attention  dans  louest.  Il  y  présente  cependant  des 
traits  généraux  d'une  grande  netteté,  tant  par  sa  répartition  que 
par  sa  composition. 

En  particulier,  sa  répartition  loin  d'être  irrégulière  se  présente 
limitée  a  la  région  littorale;  entourant  la  terre  ferme  d'une  bordure 
continue  ce  limon  couvre  ensuite  d'un  manteau  superficiel  les  tlots 
marins  situés  en  dedans  de  la  courbe  —  9  5  mètres  des  profondeurs 
marines. 

Quanta  sa  composition  lithologique,  elle  se  trouve  révélée  par 
Texamen  des  septarias  calcaii*es  qu'on  y  rencontre  souvent  très 
développés. 

Tandis  qu'au  nord  du  bassin  de  Paris,  ces  septarias  présentent, 
en  lames  minces  : 

I,  Gros  grains  de  quartx  roulés,  petits  éclats  de  quarti  anguleux, 
anatase  ou  brookite,  grains  de  glauconie,  granule  de  limonite; 

]],  Caleite  cristallisée. 

Ceui^  du  limon  du  nord  de  la  Bretagne  renferment  : 
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I.  Rares  grains  de  quartz  roulën ,  petits  éclats  de  quartz  anguleux, 
grains  élastiques  dorlhose,  grains  de  plagioclase  moins  nombreux, 
rares  lamelles  de  mica  noir,  granules  de  limonite; 

II.  Calcite  cristallise'e  et  matière  argileuse. 

La  composition  lithologique  du  limon  de  Bretagne,  comparée  à 
celle  du  limon  de  Picardie,  montre  donc  d'après  cette  description, 
qu'ils  ont  respeclivement  une  origine  continentale,  et  que  celte  ori- 
gine est  locale. 

L'examen  de  leur  rë{iartition  topographique  sur  les  tlots  septen- 
trionaux de  Bretagne  apprend,  de  son  côté,  quà  Tépoque  où  les 
Mammifei'es  quaternaires  (Elephas  prinUgenius)  passèrent  en  Angle- 
terre sur  risthme  du  Pas-de-Calais  (fonds  de  5o  mètres),  les  Ilots 
de  la  côte  bretonne,  de  Jersey  à  Ouessant  (fonds  de  —  aS  mètres), 
étaient  de  même  rattachés  à  la  terre  ferme  :  un  uiéme  phénomène 
de  dénivellation  s'étendit  alors  à  tout  le  bassin  de  la  Manche,  du 
Pas-de-Calais  à  Ouessant.  C.  V. 


ObSBUVATIONS  au  SOJKT  de  là  NOTB  PBBSEflTéB  PÀB  M.  BâBBOIS  SOB  LE 

LIMON  QUATBBNAiBB  DO  NoBD ,  par  M.  Marcelin  Boule.  {BulL  de  la 
Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  \XV,  p.  i45;  1897.) 

M.  Boule  appelle  l'attention  sur  deux  points  particulièrement 
importants  de  la  communication  de  M.  Barrois.  C'est  d'abord  la 
présence  du  Mammouth  à  la  base  des  limons  de  la  Bretagne,  ce  qui 
donne  à  ces  limons  le  même  âge  qu'à  ceux  de  tout  le  nord  de  la 
France;  ensuite  la  répartition  de  ce  limon,  qui  est  actuellement 
coupé  par  les  falaises,  et  qu'on  retrouve  sur  les  iles  du  bord  sep- 
tentrional de  la  Bretagne.  Évidemment  ces  lies  tenaient  au  continent 
à  l'époque  de  formation  des  limons  et  ce  fait  s'accorde,  en  la  con- 
firmant ,  avec  l'hypothèse  émise  par  les  paléontologistes  que  la  France 
était  réunie  à  l'Angleterre  pendant  l'époque  quaternaire  jusque  vers 
la  fin  de  l'époque  du  Renne. 

Au  sujet  des  analogies  du  Quaternaire  du  nord  de  la  France  avec 
le  Quaternaire  de  Belgique,  M.  Boule  fait  remarquer  que  les  géo- 
logues belges  considèrent  à  tort  la  faune  à  El^has  prinUgenim  de  la 
base  des  limons  comme  représentant  le  Quaternaire  inférieur.  Il  est 
possible  que  la  faune  à  Elephas  antiquus  n'existe  pas  en  Belgique,  mais 
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ce  n*e8t  pas  une  raison  pour  ne  pas  en  tenir  compte  dans  une  clas- 
sification génëraie  du  Quaternaire.  C.  V. 


L'ElEPHAS  PRTMIGENIUS  DÀN8  LA  VALLSB  DB  L^Aà,  par  M.  PoNTlER. 

{Ann.  de  la  Soc.  ffiohgique  du  Nord,  t.  XXVI,  p.  i  95  ;  1897.) 
Découverte  d'un  grand  nombre  de  dents  (9)  et  d'ossements  de 
Mammouths  faite  dans  les  alluvions  anciennes  de  la  vallëe  d'Aa, 
près  d'Arqués,  qu'on  savait  déjà  être  fort  riches  en  silex  tailles 
monstériens  et  magdaléniens.  G.  V. 


SVR    UX   SONDAGE  À    VlLl^FEANCBE-SVBSAOlfEj   par   M.    G.-F.    DoLPUS. 

{BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  44&; 

1897.) 

Études  des  couches  traversées  par  ce  sondage  qui  s'est  maintenu 
pendant  9 5  mètres  dans  des  couches  alluviales  et  limoneuses  avant 
d'atteindre  le  jurassique  sous-jacent.  C.  V. 


SOB  l'oBIGINB  GBOLOGIQV8  DBS  LACS  DE  l'AvVERGyE  ET  DO  VeLAY,    par 

M.  Marcelin  Boule.  [BuU.  de  la  Soc,  géologique  de  France,  t.  XXIV, 
p.  7^9;  1897.) 

Des  observations  multiples  faile.<;  sur  place,  jointes  à  l'examen 
des  cartes  balhymétriques  dressées  par  M.  Delebecque ,  ont  permis 
à  M.  Boule  non  seulement  d'établir  pour  les  nappes  lacustres  de 
l'Auvergne  et  du  Velay  une  classification  rationnelle  basée  sur  leurs 
conditions  de  genèse,  mais  de  fixer  les  caractères  de  chacun  des 
types  énumérés. 

I.  Lacs  d'origine  volcanique. 

a.  Lacs  rempUssanl  un  cratère.  —  Toujours  de  forme  circulaire, 
ces  lacs  offrent  dans  leur  coupe  transversale  un  profil  régulier 
comme  celui  d'un  vase  arrondi.  Tels  sont  ceux  qui,  comme  celui 
célèbre  du  Pariou,  remplissent  le  fond  de  certains  cratères  dans  la 
chaîne  des  Puys.  Ceux  du  Soumet  (Haute-Loire),  de  Servière,  de 
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la  Godivelle-d'ea*Haui  et  de  la  Nana  d'Epinaaae  dans  le  Poy^e- 
Dôme  oui  ia  même  origine. 

b.  Cratèreê  éTexplosùm  au  d^ effondrement.  —  Plus  profonds,  ces  der- 
niers sont  toujours  à  fond  plat  et  pourvus  de  parois  très  escarpées. 
L'auteur  les  regarde  oomme  produits  par  effondrement  et  critique 
Texpreagion  de  cratères  d'explosion  trop  souvent  appliquée  aux 
cavité  quib  remplissent  Tels  sont,  en  Auvergne,  les  célèbres  lacs 
Parm (99  mètres),  Gaur  de  Tazona^ (66"*  5o)  et  CAauver  (63  mètres). 
DansTArdèrhe,  la  profondeur  du  lac  d'issartèg  atteint  to8"  &o« 

c.  Lacs  de  barrage.  —  Ceux-ci  sont  toujours  peu  profonds.  Le 
barrage  peut  être  produit  par  une  coulée  (lac  d'i4yé^^  lac  de  Guéry, 
lac  de  la  Landie  dans  le  Puy-de-Dôme;  ou  bien  par  un  cône  volca- 
nique quand  il  s'est  édifié  au  milieu  d'une  vallée  :  lac  Chamhony 
lac  de  MmtSineyre  dans  le  Puy-de-Dôme. 

Par  juxtaposition  ou  coalescence,  les  cônes  volcaniques  et  les 
coulées  de  lave  ont  délimité  des  espaces  creux  qui  ont  formé  des 
lacs.  Cette  eatégorie  est  de  beaucoup  la  plus  nombreuse.  On  observe 
sur  tous  les  grands  plateaux  basaltiques  (Planèxe  caotalienne.  Ce- 
zallier,  Chaîne  du  Velay)  des  dépressions  tourbeuses  qui  ont  cette 
origine  et  représentent  d'anciennes  nappes  aqueuses  asséchées.  Ces 
tacs  sont  tous  peu  profonds.  Ainsi  se  présentent  dans  le  Puy-de-Dôme 
les  lacs  de  Bourdauzey  de  Chamdebaze,  des  Esclauzeê,  de  la  Godivelle 
(inférieur);  dans  la  Haute-Loire,  ceux  de  Saint-Front,  de  Umagne^ 
de  Landos  et  de  la  Sauvetat,  ces  derniers  transformés  en  marais. 

II.  Lac  occupant  une  anse  d'uhb  ancibbinb  rivikre.  —  L'auteur 
attribue,  provisoirement  du  moins,  cette  origine  au  lac  de  Madic 
(Cantal),  qui  parait  occuper  le  fond  d'une  dépression  creusée  au 
milieu  du  lit  quaternaire  de  la  Dordogne. 

III.  Lacs  d^origine  glaciaire.  —  Il  reste  un  certain  nombre  de 
lacs  sur  lesquels  l'auteur  a  déjà  appelé  l'attention  et  quil  croit 
avoir  été  le  promier  à  signaler  comme  ayant  une  origine  glaciaire. 
Ces  lacs  se  rencontrent  exclusivement  sur  les  plateaux  oi!l  s'observent 
de  toutes  parle  les  traces  d'une  puissante  extension  glaciaire  anté- 
rieure au  creusement  des  vallées  actuelles.  Ils  sont  formés  en  partie 
par  des  barrages  morainiques  et  en  partie  par  des  excavations  pra- 
tiquées dans  la  roche  dure  (gneiss  ou  basalte).  Autrefois  beaucoup 
plus  nombreux,  ils  ont  été  en  partie  transformés  en  tourbièi^s.  On 
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peut  encore  citer  les  lacs  de  la  Crigut,  de  Uu  Pialade$j  de  Mmtety 
des  Granges j  du  Moni-de-BéUer,  des  Bordegj  de  BffUêêiUml  des  Sau- 
vage». Les  environs  de  Riom-ès-Montagnes  et  de  Condat,  dans  le 
Cantal,  sont  particulièrement  favorables  à  Tétude  de  ces  lacs  et  des 
phénomènes  glaciaires  en  Auvergne.  G.  V. 


EtUDB  sur    LORIGINB   ET   LÀ   FORMATION  DES   SABLES  DB   LÀ   LoiBB ,    par 

M.  Ed.  BuiiBAii.  (Société  de  la  Loire  navigable^  k""  Congrès  [tenu 
a  Tours  les  !i/i  et  a5  octobre  1897].) 

Cherchant  dans  ce  travail  à  établir  dans  quelles  conditions  se  fait 
Tensablement  continu  de  la  basse  Lioire,  ainsi  quà  préciser  les 
moyens  qui  permettraient  d'enrayer  ce  fâcheux  état  de  choses, 
M.  Bureau  montre  dans  ce  travail  que  malgré  Textréme  variété  des 
terrains  traversés,  ce  grand  fleuve  ne  charrie  que  des  sables  unique- 
ment quartceui  et  de  provenance  presque  exclusivement  granitique. 

Sans  doute  étant  donné  que  sa  source  vient  se  placer  dans  le 
massif  volcanique  du  Gerbier  des  Joncs,  elle  roule  aussi  bien  que 
ses  affluents  supérieurs  des  galets  de  i*oches  de  cette  nature;  mais 
ces  galets  éminemment  altérables  disparaissent  rapidement  sans  lais- 
ser d'autres  résidus  que  des  vases,  si  bien  qu*à  Tours  il  n*en  reste 
plus  trace,  et  quMls  ne  peuvent  en  rien  compromettre  la  navigabilité 
du  fleuve.  D'autre  part  les  affluents  qu  elle  reçoit  de  régions  essen- 
tiellement sableuses  comme  le  Perche,  le  Maine  et  la  Sologne  ne 
lui  fournissent  aucun  élément  de  cette  nature,  dans  chacun  de  ces 
pays  en  effet,  les  vastes  étendues  de  sables  qui  les  couvrent  consti- 
tuent une  nappe  essentiellement  perméable  où  les  eaux  s'inBltrent 
pour  venir  sortir  à  la  base  sous  la  forme  de  sources  limpides,  au 
niveau  d*un  fond  calcaire  oi!k  s'encaissent  les  cours  d*eau  qui  ne 
peuvent  de  la  sorte  entraîner  que  des  graviers  de  cette  roche.  C'est 
dans  les  régions  cristallines  faites  de  granités  et  de  gneiss  qu'il  faut 
venir  chercher  la  cause  de  Tensablement  de  la  Loire. 

Les  granités  de  la  Bretagne  et  du  Massif  Central ,  étant  donné 
leur  mode  d'altération  bien  connu,  en  deviendraient  les  agents  prin- 
cipaux.  Dès  lors  la  conclusion  qui  s'en  déduit  tout  naturellement 
c'est  que,  pour  enrayer  le  mal,  le  meilleur  moyen  serait  d'entre- 
prendre dans  le  bassin  supérieur  de  la  Loire  le  reboisement  et  le 
gazon nement  de  toutes  les  pentes  granitiques  qui  se  présentent  dé- 
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nudéee  et  livrées  sans  défense  à  une  rapide  désagrégation.  A  noter 
que  du  même  coup  le  régime  torrentiel  de  la  Loire  serait  singuliè- 
rement atténué.  C.  V. 


Les  dislocations  du  sol  aux  environs  de  Montbbon  {CnAEENTs)^  par 
M.  Ph.  Glangeaud.  {Bull,  du  Mméum  éC histoire  naturelle,   n**  7, 

^897.) 

Dans  cette  Note,  Tau teur  montre  les  relations  qui  s'établissent 
entre  les  formations  géologiques  et  le  modèle  géographique,  en  pre- 
nant comme  exemple  TApophyse  montagneuse  qui,  près  de  Mont- 
bron,  s'étend  d'une  façon  anormale  sur  9  kilomètres  de  long,  per- 
pendiculairement au  Massif  Central.  C.  V. 


SVB  DES  silex  tailles  DE  FORME  CBELLEENNE  ET  MOUSTEMIEMNE  BBCVEILLiS 
DANS  LES  LIMONS  QOATSBNÂIBES  DE  ViLLEJVIF,  par  M.  LaVILLB.  {BuU. 

de  la  Soc,  géologique  de  France^  3*  série,  t.  XXV,  p.  196;  1897.) 

Uexploitation  du  limon  dans  les  carrières  ouvertes  sur  les  pentes 
du  plateau  de  Villejuif  s'y  faisant  par  banquettes  successives,  M.  La- 
ville  a  pu  fixer  d'une  façon  précise  les  niveaux  où  les  ouvriers  y 
rencontrent  des  silex  taillés.  En  voici  la  distribution  : 

10.  Limon  gras  rouge  terminal  (grattoir  semi-circulaire  néo^- 
Unque). 

9.  Limon  calcaire  jaune  clair  (Ergeron), 

8.  Lit  de  cailloux  et  blocs  siliceux  anguleux  (coup  de  poing  et 
racloir  de  forme  cheUéenne), 

7.  Limon  terreux  gris  noir  (pointe  de  forme  moustérietme), 

6.  Limon  roux  avec  lits  de  cailloux  anguleux. 

5.  Limon  jaune  roux,  sableux  à  la  base,  fendillé  au  sommet, 
(coups  de  poing  chellcen). 

U.  Limon  panaché  (silex  taille  moustérien  avec  fragment  de  dé- 
fense d'Ëléphant). 

3.  Lit  de  gros  galets  siliceux. 

2.  Linwn  gris  sableux  à  coquilles  terrestres  (racloirs  moustériens). 

1.  Sables  et  graviej's  fluviatiles.  C.  V. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -  GÉOLOGFE.  109^ 

Le  TBHEAI19  QOATEnsÂiMB  DS8  j7VFiA0V5  ïSe  Douai  ,  par  M.  Ladribre. 
{Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XXIV,  p.  o/i;  1897.) 


Les  geottes  aetificiblles  de  Brive  {Coreèze),  par  M.  Lalande. 
{Mém.  de  la  Soc.  de  spéléologie,  t.  I,  p.  7;  1897.) 


Gravures  de  la  grotte  magdalénienne  de  Jean-Lodis  à  Aigoibzb 
(Gard),  par  M.  P.  Raymond.  {BuU.  de  la  Soe.  d'anthropologie  de 
Paris,  i.\m,f.  643;  1897.) 


La  grotte  de  Movtue  {Dordogne),  par  M.  ItiviÈRE. 
(La  Nature,  a5*  année,  p.  lai;  1897.) 


La  grotte  de  Boffy,  près  de  Saist-Nathatene  {Dordogse), 
par  M.  E.  Rapim.  [Spelunca,  t.  II,  p.  335;  1897.) 


La  Balmo  dal  Carrât,  grotte  sépulcrale  de  Caunes  (Avde),  par 
M.  G.  SiGARD.  {BuUetin  de  la  Société  détudes  scientifiques  de  F  Aude, 
t.  VIII,  p.  6i5;i897.) 

Les  anthropophages  de  la  grotte  préhistorique  de  Soïons  {Ardèche), 
par  M.  H.  Aurenghe.  (Spelunca,  n°  9;  Ardkhe  littéraire,  p.  19a; 
^897.)  

Grottes  de  la  vallée  du  Lot,  près  de  Mende,  par  M.  J.  Bardot. 
{Spelunca,  n*'  3,  p.  i33;  1897.) 


Exploration  du  trou  des  Gangones  {Jura),  par  MM.  Bigot  et  Ciirvrot. 
{Spelwica,  n*  3,  p.  lot;  1897.) 


RifUE  DU  TRAV.  8CIKAT.  -^  T.  XVIII,  nMl.  73 
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Lus  awTMBtuiys^nEFuçis  db  NàoaRs  {Somhm)^  par  labbé  Danicourt. 
{Spelunca,  t.  II,  p«  1^7;  1897.) 


Les  MàUX  SOUTKtlMAISBS  «.V  FàVS  38  PUiNR.  Là   YàuéÊ  BU  LvBàtB  , 

par  M.  A.  Viai.  (Sfehmea^  n""*  9  à  10;  1897.) 


La  qbottb  bb  Hagahbsc  {Vàvi)^  par  M,  Cihkis. 
{Sfdme^y  n"9,  p.  71;  1897.) 


Uff  BLOC  ERRATIQUE  AU  PAyTiiÉos ,  par  M.  A.  Glanueàld. 
{La  NaturBy  sS"  année,  p.  177;  1897.) 


La  grotte  de  NicuETy  près  Fromblbnihes  {Ardesses), 
par  M.  Hanotel.  [Spelunca,  n°  9,  p.  60;  1897.) 


Le  Chamois  quaternaire  des  Pïrèsbes,  par  M.  Hanotel. 
{Btdl.  de  la  Soc.  géologique  de  France ^  t.  XXIV,  p.  71/1  ;  1897.) 


Ossuaire  de  Saist-Vigor,  par  M.  Ed.  Ferray. 
(Afas,  Tunis,  1"  partie,  p.  aoS;  1897.) 


Sun  LE  GRANITE  DE  JuLOs,  par  M.  Carez. 
{Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3"  série,  p.  467;  1897.) 

M.  L.  Carez  annonce  qu  il  a  reconnu  un  important  aiSeurement 
granitique  dans  les  collines  qui  sont  situées  entre  Âdë  et  MontgaiU 
lard  (Hautes-Pyrénées).  Cet  affleurement  est  en  plein  massif  crétacé, 
sous  aucune  relation  avec  un  massif  primaire  connu.  Il  semblerait 
donc  au  premier  abord  nécessaire  de  conclure  à  Tâge  post-crétacé 
de  celle  roche  éruplive;  néanmoins,  M.  Carez  ne  croit  pas  devoir 
admettre  celte  solution  à  cause  de  différentes  particularités  du  gise- 
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ment  et  surtout  de  l'absence  de  tout  mëtamorphisme  dans  les  schistes 
crétacés.  C,  V. 


Feviub  ds  Bbdâribux  {boches  inuPTivBs  tbbtiaibbs)  par  M.  Bbr- 
GBROKi.  (Bull,  des  services  de  la  carie  géohgiquê  de  France ^  t.  IX, 
p.  338;  1897.) 

Les  roches  en  question,  très  répandues  dans  Test  de  la  feuille 
de  Bédarieux ,  s'y  répartissent  en  trois  types  de  basisitë  croissante  : 
labradorite,  basalte  pyroxénique,  limburgite.  Cette  dernière  n'est 
représentée  aux  environs  de  Lodëve  que  par  quelques  rares  filons, 
tandis  que  le  type  basaltique  fournit  de  nombreuses  et  très  grandes 
coulées  autour  de  centres  éruptifs  multiples.  On  Tobserve  riche  en 
microlithes  de  pyt'oxène  et  d'andésine  basique.  La  labradorite, 
également  rare,  prend  son  principal  développement  près  de  la  mé- 
tairie des  Vignals. 

En  dernier  lieu,  la  labradorite  riche  en  péridots,  signalée  par 
Pauteur  à  Agde,  semble  devoir  être  attribuée  à  une  limburgite. 

C.V. 

Lbs  basaltes  bb  I^Tova-D'AuvEBCNB y  par  M.  Slimislas  Miuniei. 
(La  Nature^  3&*  année,  3^  semestre,  p.  3o&;  1897.) 


FëUiLLE  PB  Mende  {ira de  bvb  u  massif  volcanique  b'Avbbac)^  par 
M.  Curie.  {BuU,  des  services  de  la  carte  géologique  de  France,  t.  IX, 
p.  332;  1897.) 

Débutant  par  des  andésites  augitiques  ou  péridotiferes,  les  roches 
de  ce  massif  essentiellement  basaltique  se  succèdent  ensuite  dans 
Tordre  suivant  : 

8.  Basalte  porphyroïde  à  grands  cristaux  d'augite  et  de  péridot. 
7.  Cinérites  stratifiées. 

6.  Basalte  franc. 

B.  Cinérites. 

&•  Andésilabradorite  à  petits  péridots. 

3.  Basalte  feispathiqne. 

9.  Cinérites. 

1.  Labradorite. 

73. 
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La  série  andésitîqiie  inférieure  est  ensuite  ainsi  constituée  : 

5.  Andésilabradorite  à  péridot. 

li.  Andésilabradorite. 

3.  Labradorite  à  petits  péridots. 

9.  Andésite  augitique.- 

1.  Andésite  pyroxénique.  C.V. 


Sur  le  oràdvbl  appàuvrissbmbnt  es  ceaui  des  boches  brdptifes  ba- 
siques DE  LA  BEGtofi  DU  Pelvoux^  par  M.  Tbrmier.  (Comptes  rend. 
Àcad,  des  sciences,  t.  CXXIV,  p.  633;  1S97.) 

La  comparaison  des  méluphyres  et  des  porpbyrites  de  la  région 
semble  indiquer  que  les  uns  sont  d  ordre  filonien,  les  autres  Tétat 
etfusif  d'un  magma  pauvre  en  silice,  riche  en  magnésie. 

M.  Termier  fait  ensuite  remarquer  que  dans  les  mélaphyres  al- 
térés, les  feldspuths  sont  fournis  par  Talbitc  ou  lanorthose,  tandis 
que  dans  ceux  qui  restent  frais  on  n'observe  que  du  labrador  ou 
de  Tandésine.  De  même  dans  les  porpbyrites,  quand  Taugite  est 
intact  les  feldspaths  sont  du  labrador  ou  de  la  bytownite.  Dans  le 
cas  contraire,  c'est  de  Tanortbose  qui  se  présente. 

Les  diabases  aussi  bien  que  les  andésites  tertiaires  présentant, 
dans  leurs  feldspaths,  de  semblables  phénomènes  de  décalcification, 
M.  Termier  estime  qu'un  fait  aussi  général  doit  être  attribué  à  la 
substitution  isomorphe  de  la  molécule  albitique  ou  orthosique  à 
celle  anorthique  sous  la  simple  influence  des  eaux  superficielles. 

C.V. 


Contribution  à  l  étude  micrographique  des  terrains  sedimentaires. 
—  /.  Etude  de  quelques  dépôts  siliceux  secondaires  et  tertiaires 
du  bassin  de  Paris  et  de  la  Belgique,  —  //.  Craie  du  bassin  de 
Paris,  par  M.  A.  Caveux.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  p.  gS; 

1897-) 

«'Tandis  que  la  science  des  roches  cristallines  est  devenue  Qn  un 
quart  de  siècle  l'une  des  plus  cultivées  et  des  plus  connues  de 
rhistoire  naturelle,  Tétude  des  roches  sédimentaires  est  restée. pour 
ainsi  dire  une  sorte  d'appendice  de  la  lithologie.  Depuis  que  les 
récentes  explorations  sous-marines  ont  fait  connaître  la  composi- 
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lion,  le  mode  de  répartition  et  Torigine  des  sédiments  actuels,  la 
pénurie  de  nos  connaissances  sur  ies  formations  sédimentaires  an* 
ciennes  est  apparue  dans  toute  son  évidence.  y>  C'est  en  s'inspirant 
de  ces  remarques  fort  justifiées  et  de  la  nécessité  qui  en  résultait 
d'étudier  systématiquement  ies  dépôts  stratifiés,  que  M.  Cayeux  a 
entrepris  Texamen  microscopique  des  roches  siliceuses  (gaize,  meule , 
tuffeaux)  qui  tiennent  une  grande  place  dans  les  terrains  secon- 
daires et  tertiaires  du  Nord  de  la  France  et  de  la  Belgique,  puis 
celui  de  la  craie  du  bassin  de  Paris. 

Mais  cette  étude  nest  pas  seulement  pétrographique,  l'élargis- 
sant, afin  de  pouvoir  fournir  des  formations  examinées  une  his- 
toire aussi  complète  que  possible,  il  s'est  appliqué,  après  avoir  fixé 
avec  toute  la  rigueur  que  comporte  une  pareille  analyse  leur  com- 
position, de  montrer  toutes  les  modifications  que  ces  dépots  pou- 
vaient avoir  subies  postérieurement  à  leur  formation.  Sans  compter 
que  les  considérations  de  genèse  tiennent  aussi  une  grande  place 
dans  ce  mémoire,  qui  représente  maintenant  la  plus  large  contri- 
bution à  nos  connaissances  sur  ces  intéressantes  questions. 

L'étude  des  dépôts  siliceux,  par  exemple,  qui  comprend  trois 
chapitres  :  i*  gaizes  jurassiques  et  crétacées  du  bassin  de  Paris; 
3°  formations  siliceuses  spéciales  du  Crétacé  de  la  Belgique  {meuh 
eénomanienne  de  Bracquegnies  et  de  Thivencelle,  iêteê  de  chat  turo- 
niennes  de  Maisières,  raboU  turoniens  de  Saint-Denis,  smectique 
sénonienne  de  Hervé);  3°  tuffeaux  éocènes  (landéniens  à  Cyprina 
pianota  y  yprésiens  des  flandes)  du  .Nord  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique, se  termine  par  des  conclusions  générales  d'une  haute  portée 
sur  le  rôle  pris  par  les  organismes  dans  la  formation  des  dépôts 
de  cet  ordre. 

Toutes  ces  roches  en  effet,  essentiellement  constituées  par  des 
éléments  décritiques  surtout  quartzifères  et  consolidées  par  un  ci- 
ment argilo-siliceux,  renferment  des  organismes  dont  on  connaissait 
sans  doute  la  présence  mais  dont  la  détermination  était  loin  d'avoir 
été  faite  avec  précaution.  En  remplissant  cette  condition,  M.  Cayeux 
a  pu  montrer  qu'en  dehors  des  spongiaires  qui,  sans  doute  par  le 
nombre  des  spicules  qu'ils  ont  laissés  dans  ces  dépôts,  en  restent 
toujours  un  élément  important,  il  y  avait  lieu  de  tenir  grand  compte 
de  la  place  qu'y  prennent  aussi  les  radiolaires.  On  lui  en  doit  non 
seulement  la  découverte,  mais  d'avoir  montré  que  dans  la  seule» 
smectique  de  Hervé  ces  organismes  étaient  représentés  par  27  genres, 
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dont  9  S  répartis  entre  les  SfiêmMârlê  61  les  Wâi9€tlam  OTec  prédo- 
minance des  Diuméêù  sont  encore  vivante  dans  les  mers  actuelles  à 
la  surface  ainsi  qu'à  des  profondeurs  atteignant  A,&76  brasses. 

Étant  donnée  l'importance  de  cette  faune  de  rhiiopodea  siliceux, 
un  chapitre  spécial  avec  deux  planches  annexées  lui  est  consacré. 

Dans  la  wMuh  de  Bracquignies  à  son  tour,  où  tous  les  groupes 
d'épongée  siliceuses  {MtnuwtinMdm,  TetnmtindSdmj  LUhUtUm^ 
HexactmMdm)  sont  représentés,  les  spicutes  des  Uûmlidm  se  sont 
par  place  accumulés  au  point  de  constituer  une  roche  spéciale  des- 
tinée k  prendre  désormais  le  nom  de  SpfïHgoUte.  Quant  aux  IHato- 
mé9iy  ce  n'est  guère  que  dans  les  tuffeaux  tertiaires  qu'elles  de« 
viennent  abondantes.  Toutes  sont  marines  et  les  genres  déterminés 
sont  encore  vivants  {CoêeiHoékêcui ^  «Synmlrâ,  Poiôrirû^  Mdoêita,  Stê^ 
pkanopkifxii  y  Triceratium,  Nituclmi  Trinacria). 

Quant  au  rôle  pris  par  ces  microorganismes  siliceux,  c*est  d'avoir 
présidé,  dans  les  sédiments  qui  les  renferment,  aux  modifications 
qui  leur  ont  communiqué  leurs  formes  présentes.  Avec  une  grande 
rigueur  dans  ses  démonstrations,  M.  Gayeux  a  fait  voir  qu'après 
avoir  servi  pour  la  silice  contenue  dans  les  dépôts,  de  véritables 
centres  d'attraction,  ce  sont  eux  ensuite  qui,  par  dissolution,  ont 
fourni  l'élément  siliceux  du  ciment.  A  mesure  que  se  développent 
ces  transformations,  la  silice  des  Spongiaires,  des  Radiolairea  et 
des  Diatomées,  restituée  au  monde  inorganique,  offre  alors  cette 
particularité  de  s'y  présenter  sous  ces  divers  états  :  opale  gela* 
tinoïde,  Opale  hyalitique,  opale  sphérolithique,  calcédoine,  quart* 
sine,  et  jusqu'au  quarts  lui-même;  puis  d'y  constituer  des  silicates 
complexes  au  nombre  desquels  figure  surtout  la  glanconie« 

Aussi  un  chapitre  spécial  est-il  consacré  à  l'histoire  do  ce  minéral 
si  répandu  dans  les  dépôts  étudiés  et  cela  sous  les  formes  les  plus 
diverses.  Indépendamment  de  sa  séparation  en  grains  vert  olive 
granuleux  radiés,  ou  roncrétionnés,  elle  apparaît  encore  pseudo^ 
morphique  dans  les  microorganismes  siliceux  ou  calcaires  sans  que 
leur  forme  soit  modifiée;  mais  le  plus  souvent  c'est  sans  relation 
aucune  avec  ces  organismes  qu'on  l'observe.  Aussi,  étant  donnée 
son  association  plus  fréquente  avec  les  éléments  terrigènes ,  M.  Gayeux 
estime  que  la  production  d'une  substance  si  polymorphe,  loin  d'être 
toujours  en  rapport  avec  la  matière  organique,  peut  être  rattachée 
i  des  conditions  très  différentes;  d'une  façon  même  secondaire  et 
nettement  postérieure  à  la  consolidation  du  dépôt  encaissant  quand. 
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pur  etiimpie ,  au  lieu  de  s'y  présenter  en  grains  ayant  tnanifeate*- 
ment  subi  des  effets  de  transport,  elle  apparaît  en  remplissage  des 
easaurea  de  certains  minéraux,  ou  bien  comme  un  enduit  les  recou- 
lurant  de  couches  successives  concentriques. 

A  signaler  aussi  que  cette  ëtude  détaillée  d'un  grand  nombre  de 
types  répartis  dans  le  complexe  de  dépôts  précédemment  énumérés 
a  permis  à  Tauteor,  en  fournissant  de  chacun  d'eux  une  définition 
précise,  de  faire  de  la  nomenclature  une  terminologie  qui  prétait 
souvent  à  confusion  et  de  les  repartir  ensuite  suivant  leurs  affinités 
Uiiturelles  entre  quatre  groupes  basés  de  préférence  sur  les  condi- 
tions qui  ont  présidé  à  leur  formation. 

Pasmaa  gioupe.  —  La  êUice  est  exclusivement  ou  en  nuffeure  partie 
déinUque.  — ^  Type  ;  Grès,  ^-  Dans  cette  forme ,  qui  n'est  en  somme 
qu'un  sable  agglutiné  par  un  ciment  quelconque  »  figurent  les  va- 
riétés quartaeuses  de  la  meule  de  Bracquignies  et  des  tuffeaux  ter- 
tiaires; la  première  se  trouvant  être  un  grès  apalifirt^  tandis  que 
les  tuffeaux  de  Douai,  de  Radinghem  et  du  Mont-Panisel  sont  des 
grës  calcédonieux» 

Deuxibiie  groupe.  —  La  silice  est  détritique  organique  et  chimique. 

—  ^Typc  •  Gaize.  —  Ce  groupé  très  important  correspond  à  la 
mise. en  jeu  de  toutes  les  activités  susceptibles  d^ntervenir  dans  la 
formation  d'une  roche.  La  majeure  partie  des  dépôts  siliceux  étu- 
diés dans  ce  travail  lui  reviennent.  Aussi  la  gaize,  considérée  dans 
ce  sens- très  large,  prend,  comme  groupe,  Timportance  des  grès; 
elle  renferme  :  i°  des  minéraux  clastiques  pouvant  atteindre,  voir 
même  dépasser,  5o  p»  loô;  3°  des  organismes  représentés  par  des 
spicules  d^Éponges,  des  Radiolaires  et  des  Diatomées.  Quant  au 
ciment,  il  peut  être  exclusivement  siliceux,  argilo-«iliceux  ou  même 
légèrement  calcaire.  La  silice  est  fournie  par  Topale  et  sa  propor^ 
tion  varie  entre  70  et  95  p.  100. 

TaoïsiBiife  Gaoot^fe.  —  La  silice  est  presque  eûi^usifDêmmt  ùtganique. 

—  Type  :  Spongolite  et  Tripoli.  —  Alors  que  les  spîcules  d'Épongés 
constituent  la  masse  totale  du  Spongolite,  ce  sont  des  Diatomées 
qui  remplissent  ce  rôle  dans  le  Tripoli. 

QcATaitms  asours.  —  La  silice  est  exelumement  ou  en  majeure  poflle 
chimique.  —  Types  :  CAfrf,  Silex,  Meulière.  —  Groupe  peu  homo« 
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gène  qui  devra  être  démembre  surtout  eu  ce  qui  concerne  les  silex 
de  la  craie  où  rëlémeut  organique  tient  une  grande  place. 

La  seconde  partie  est  consacrée  à  Tétude  de  craie  turonienne  et 
sénonieune  du  bassin  de  Paris.  Successivement  et  avec  te  même 
esprit  de  méthode  ont  été  soumises  à  une  étude  micrographique 
détaillée  :  les  craies  du  déparlement  du  Nord,  du  bassin  de  Paris, 
des  régions  de  Rouen,  de  T Yonne,  ainsi  que  du  Sud-Est.  Cesl 
donc  en  pleine  connaissance  de  cause  que  M.  Cayeux  a  pu  for- 
muler  les  intéressantes  conclusions  suivantes  : 

C'est  d'abord,  dans  le  détail,  que  chaque  assise  présente  dans  sa 
constitution  des  traits  suffisamment  caractéristiques  pour  quon 
puisse  déduire,  du  simple  examen  d'une  seule  coupe  mi^ce,  la  dé- 
termination exacte  de  ces  divers  horizons.  C'est  dire  que  sous  sa 
forme  en  apparence  si  simple,  la  craie  cache  un  grand  nombre  des 
variétés  aussi  bien  dans  le  nombre  et  la  nature  de  ses  éléments 
que  dans  la  proportion  de  son  ciment.  Variétés  qui  tiennent  aussi 
à  ce  fait  qu'elle  aussi,  comme  les  dépôts  siliceux,  a  subi,  depuis 
sa  formation,  des  modifications  suffisamment  profondes  (destruc- 
tion de  ses  formes  organiques,  développement  de  substances  miné- 
rales nouvelles)  pour  altérer  singulièrement  son  état  initial. 

D'une  façon  plus  générale,  la.  comparaison  de  la  craie  avec  la 
boue  à  globérines,  ainsi  que  l'étude  des  conditions  physiques  des 
mers  crétacées,  telles  qu'on  peut  les  déduire  de  l'examen  des  dépôts 
qui  y  ont  pris  naissance,  lui  ont  permis  de  montrer,  avec  plus  de 
preuves  h  l'appui,  combien  devenait  înjustiBée  l'identité  qu^on 
s'était  plu,  dans  le  principe,  à  reconnaître  entre  les  roches  créta- 
cées et  les  vases  calcaires  actuelles  des  grands  fonds.  C'est  dans  le 
Nord  un  dépôt  essentiellement  terrigène,  effectué,  ainsi  qu'en  at- 
teste sa  faune,  dans  des  eaux  peu  profondes,  et  par  suite  dans  des 
conditions  très  différentes  de  celles  qui  président  actuellement  à  la 
formation  des  vases  à  globigérines. 

Un  dernier  chapitre  consacré  à  l'étude  des  relations  de  cette  mer 
crétacée  du  Nord  avec  celles  qui  au  même  moment  couvraient  de 
si  vastes  espaces  en  Europe  l'amène  à  formuler  ces  dernières  et  non 
moins  importantes  considérations  : 

fUne  longue  étude  de  la  craie  de  France  m'oblige  à  conclure 
que  l'existence  d'une  mer  crétacée  européenne,  disposée  suivant 
les  parallèles  et  par  suite  en  sens  inverses  des  grands  océans  actuels 
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do  i'hëmisphëre  nord  ne  peut  infirmer  Tidée  de  la  permanence  des 
profondes  dépressions  océaniques,  i» 

Une  bibliographie  très  détaillée  (3i3  numéros)  termine,  en  la 
complétant 4  cette  œuvre  considérable  dont  Tauteur  a  lui-même 
donné  un  résumé  détaillé  dans  les  Annales  de  la  Société  géologique 
du  Nordy  t.  XXVI,  p.  168-197,  1897.  ^°  consultera  de  même  avec 
fruit,  sur  le  même  sujet,  Tanalysé  qu'en  a  donnée  par  M.  Ch.  Bar- 
rois  dans  la  Revue  générale  des  sciences  (  7'  année,  p.  igC-BoS ,  1 897)^ 

C.  V. 


SvR  l'eIISTESCE  DB  NOMBAKVX  BaDIOLâIRBS  dans  le  TJTUONIQVB  SUPE- 
RIEUR DE  l'Ardeche,  par  M.  A.  Cayedx.  {Ann.  de  la  Soc.  géologique 
(f«riVo«/,t.  XXIV,  p.  36;  1897.) 


De  l  existence  de  silex  formes  en  deux  temps.  —  CoNséQUEScn  au 

POINT  DE   VUE  DE   LA  FORMATION  DE  LA  CRAIE,    par    M.    A.     CaTKUX. 

{Association  française  pour  F  avancement  des  sciences,  Tunis,  1'^  par- 
tie, p.  167»  et  a*  partie,  p.  ago;  1897.) 


Sur  la  patine  ou  cacbolonc  de  silex,  par  M.  CaioEViLLE. 
(Bulletin  de  la  Sociiti  géologique  de  Normandie,  t.  X,  p.  1/18;  1897.) 


Crevasses  de  ravinement  sur  la  levée  d'une  vallée  sèche  de  la  craie, 
par  M.  BouRSAULT.  {Le  Naturaliste,  19*  année,  p.  101;  1897.) 


RÉGIME  MINÉRAL  DU    DÉPARTEMENT  DE    l'AuDE.  5*   PARTIE    :    EtUDR 

DES    bassins    HOUILLERE    DE   LA   PARTIE   ORIENTALE   DU   DÉPARTEMENT, 

par  M.  EuPARSBiL.  {Bull,  de  la  Soc.  des  études  scientifiques  de  PAude, 
I.VIII,  p.  i43;i897.) 

'    Origine  des  pétroles  et  des  booheads,  par  M.  Adbt. 
{Revtœ  technique,  18'  année,  p.  689;  1897.) 
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SvH  19  MOùË  »Ë  rontÊAriùM  hes  ùunës  coitTi'iEnTÀLisa  »9  Soù^Ocëst^ 
par  M.  E.  Durègne.  {Soc.  linn.  de  B^irdemux^  p.  66;  1897.) 


Note  sue   les  SODVLER  et  bois  MENEBÀLISES  trouves  a.  SàiyT-PARBES' 

les^Vavoes  (Aube)  dans  les  grès  verts  infracretacÉs,  {Mém,  de 
la  Soc.  acadétnique  de  F  Aube,  t.  YI,  p.  101;  1897.) 


Les  origines  de  la  houille  j  par  M.  Glangeaud. 
[La  Naturt,  a5*  année,  p.  ai:  1897.) 


Les  déplacements  du  confluent  de  la  Loire  et  de  la  Vienne,  par 
M.  Louis  Lafitte.  [ÂJinales  de  géographie,  6*  année,  p.  65o; 

i897-)  

GÉOLOGIE  AGRICOLE  ET  CAMTE  AGRONOMIQUE. ReLATIOS  ENTRE  LES  FOR- 
MATIONS GÉOLOGIQUES  ET  LA  COMPOSITION  DU  SOLy  par  M.  A.  BbRNARD. 

(Gr.  in-8*^  de  28  p.;  Paris,  1897.) 


Leçon  D'ôVfÈRruRê  du  covaa  de  géoloùie  dé  la  Faculté  des  scteNCBs 
DE  Caen  y  par  M.  A.  Bigot.  [Bull,  de  la  Soc.  linn.  de  Normandie  y 
t.  X,  p.  i5;  1897.) 

PROGUks  DES  sciences  GEOLOGIQUES  EN  BaSSeNoRMANDIE  ,  par  M.  A.  BlGOT. 

[Bull,  de  la  Soc.  linn.  de  Normandie  y  t.  X,  p.  19;  1897.) 


La  forêt  de  Cabnelië  bt  la  pîbrbe  TuHt^uotSEy  par  M.  Bourbault. 
{Lb  NMiruliêtBy  i^"  année,  p.  aSo;  1897.) 


Considérations  sur  l* enseignement  de  la  géologie ^  par  M»  Ch.  Beau- 
GRAND.  {Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  Normandie  y  t.  XVd,  p.  10a; 

»897-) 
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0wsMnvàTi9fiê  Sun  i^iaosioN  uiC/iiJijr,  pur  M.  E.  Billog.  {Astoe, 
franrnm  four  tavatitemeni  déê  êciemm^  Tunis,  t*^  pnrtie,  p.  169; 

«897-) 


Lss  LACS  Ds  Lourdes  et  de  là  hiotoN  sous-vYRinàEsjiK^ 
par  M.  A.  BRLbOG.  (Afas,  Tunis,  i'*  partie,  p.  G&s;  1897.) 


Les  SOURCES  de  là  Gabonne,  par  M.  A.  Bblloc. 
{Annuaire  du  Club  alpin françaiê^  aS""  annëc,  p.  937;  1897.) 


La  question  des  sources  y  par  M.  Boubgon. 
{Le  \aturaliste,  1 9*  annëe,  p.  9  ;  1897.) 


Propositions  générales  de  représentations  graphiques  des  accidents 
TMcTONiQtJES,  pflr  M.  A.  GuiiuARD.  {BulL  de  la  Soe.  géologique  de 
FruncBy  3*  aërie,  t.  XXV,  p.  44o;  1897») 


Notice  nécrologique  sur  M.  Dàubrbe,  par  M.  db  Lapparbnt.  {Bul- 
letin de  la  Société  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  aBg; 

i8d7-) 

NùTicM  NicROùootQUE  SUR  M.  JosEPH  Piissrir/cjr ,  par  M.  6é  Ramund, 
{BulL  de  la  Site,  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXV,  p.  f85; 

*897.)  

NortOE  KMCROIOQIQUE  8UB   M*   DES   CtOtEBAUJy   par  M.    Ch.    BAftlIOIS. 

{Bull,  de  la  Soe.  géologique  de  France,  3*  série,  U  XXV,  p.  &59; 

^897-)  

Sur  les  cartes  agronomiques,  par  M.  Gossklbt. 
(i4iiit.  de  la  Sœ,  géologique  du  Nord,  t.  XXIV,  p.  19;  1897.) 
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Covns  DE  GBOGttÀPHiE  parsiqaE  dv  Nord  de  la  FitÀJfcB  bt  de  là  Bel-' 
aiQVK  (suitr),  par  M.  Gossblkt.  (Ànn.  de  la  Soc.  géologique  du 
Nord,  t.  XXVI,  p.  119;  1897.) 


Les  sovncES  et  les  happes  aqvifèbes  quj  ALivEyTByr  «v  eadj  potables 

LA    VILLE   DE    CttAMBBBYy    par    M.    D.    HoLLAMDE.    [Buïl,    de   la   SoC. 

d'hist.  natur.  de  Savoie  y  10'  année,  p.  16;  1897.) 


8  3. 
PALÉONTOLOGIE. 


SvB   LA  DBCOCVEBTB  d'vN  PtEBOPIDB  MIOCENE  1   LA  GbIVB-SaIHT^AlBAS 

(Isebe)  y  par  M.  Claude  Gaillard.  [Compta  rend.  Aead.  dee  sciencei^ 
1897,  t.  CXXV,  séance  du  9  octobre  1897.) 

Les  recherches  entreprises  par  le  Muséum  de  Lyon  dans  les  ar- 
giles tertiaires  de  la  Grive-5>aint-Alban  ont  rais  à  jour  un  humérus 
entier  et  des  fragments  du  même  os  d'une  Chauve-Souris  frugivore, 
voisine  de  là  Roussette  d'Egypte,  et  appartenant  peut-être  au  genre 
Cynonyeteris ,  suivant  jM.  Gaillard,  qui  fait  ressortir  rinlérét  de  cette 
découverte.  Cest  la  première  fois  que  Ton  signale  en  France  des 
restes  fossiles  de  Roussette.  E.  G. 

Les  Mammivebes  quatebnaibbs  fossiles  algebiens;  mohogbâpbie  des 
PoBciNs,  par  M.  Pomel.  [Comptes  rend,  Àead.  des  êciences,  1897, 
t.  CXXIV,  p.  liai,  séance  du  21  juin  1897.) 

En  offrant  à  TAcadémie  des  sciences  une  nouvelle  monographie 
de  Mammifères  quaternaires  algériens,  celle  des  Porcins,  qu'il 
vient  de  publier,  M.  Pomel  a  donné  une  courte  analyse  de  cet  ou- 
vrage. Il  a  trouvé  dans  les  cavernes  des  environs  d'Alger  deux  espèces 
du  genre  Sus,  le  Sus  algericus,  de  taille  à  peine  plus  forte  que  le 
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Sanglier,  et  le  Sus  barbarus,  sensibiement  plus  petit.  Il  y  a  rencontré 
aussi  des  restes  de  Pacochères  qu'il  propose  de  désigner  sous  le  nom 
de  Pacochœnu  mauritanicus  et  de  Ph.  barbarin,  E.  0. 


^OK  LBS  DlCBBATlNBS  J>U   TiTBONJQUB  CORALLIGBNB  DBS  CàvBNSBS  BT  DU 

DAVPHUfB,  par  MM.  V.  Paquier  et  F.  Roman.  {Comptes  rend.  Acad. 
des  sciences j  1897,  t.  GXXIV,  p.  iSSa,  séance  du  1/1  juin  1897.) 

On  avait  confondu  jusqu'à  ce  jour,  sous  le  nom  d'Heierodiceras 
Luciy  toutes  les  formes  de  Dicératinés  du  Tithonique  coralligène  de 
TEchaillon  (Isère).  MM.  Paquier  et  Roman  ont  reconnu  que  cette 
espèce,  //.  Luci,  ne  se  rencontre  que  très  rarement  dans  le  Titho- 
nique inférieur  où  domine  le  Diceras  Beyrichi^  var.  communie^  tandis 
que  dans  le  Tithonique  supérieur  YHeterodiceras  Luci  abonde ,  et  le 
D.  Beyrichi  est  représenté  par  sa  forme  géante,  D.  Beyridn^  var. /lor^ 
recta  Boehm.  Avec  ÏH.  Luci  on  trouve  dans  le  Tithonique  supérieur 
du  Gard  deux  Dicératinés  à  test  fibreux  supérieurement,  dont  Tun 
doit  être  rapproché  des  Matheronia  et  Tautre  rappelle  les  Taucasia. 

E.  0. 


CiASsiFicATiOfi  BT  philogûmb'  DBS  GoyiATJTSs ,  par  M.  Emile  Hauo. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  1897,  t.  CXXIV,  p.  1379.) 

Les  anciennes  classifications  des  Gonialites,  proposées  par  Bey- 
rich  et  les  frères  Sandberger,  et  la  classification  plus  récente  de 
M.  Hyatt,  étaient  basées  exclusivement  sur  des  caractères  tirés  de 
la  cloison.  A  ce  système  qui,  dit-il,  avait  conduit  à  ranger  dans  les 
mêmes  groupes  des  formes  appartenant  à  des  séries  parallèles  et 
issues  de  sources  différentes,  M.  Haug  a  substitué  la  mëtbode-orto- 
génique.  Il  a  reconnu  plusieurs  types  d'enroulement  qui  se  re- 
trouvent dans  les  stades  jeunes  de  toutes  les  Goniatites  et  qui 
persistent  souvent  jusqu'à  Tàge  adulte.  Chacun  de  ces  types  carac- 
térise un  groupe  naturel,  un  phylum,  dans  chacun  desquels  la 
forme  du  péristome,  le  développement  du  goulet  siphonal,  la  plus 
on  moins  grande  complication  des  cloisons  suivent  une  évolution 
parallèle.  E.  0. 
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S  4. 
PHYSIQUE. 

AssoaâTioK  nAMÇÂtêâ  povti  l'ÀVAxeMMÊnr  Bas  aciBNCÊSy  1897. 

Conf&renoes  qui  intéresBent  la  physique  : 

I*  L^antomobilisme,  par  M.  L  B^in; 

9*  La  fiflion  et  la  photographie  par  lea  rayoHs  Rôot(fen,  par 
M.  Gariel. 

CmigriB  iê  SamP-Étimm»^  ~  M.  Pellin  a  décrit  la  dilatomëtre  de 
M.  H.  Le  Chatelier,  le  mieroseope  de  M.  H.  Le  Chatdi«r  pour  VA- 
servation  des  om*pa  opaques,  Tappareil  k  projeetion  des  lames  de 
roehes  dans  la  lumière  polarisée  de  M«  Manier-^Chalmas. 

M.  6.  Chieandard  présente  une  gamme  déduite  des  sons  harmo- 
niques et  des  sons  résultants. 

M.  Marcel  Briilouin  résume  ses  recherches  sur  Torigine,  les  va- 
riations et  les  perturbations  de  Télectricité  atmosphérique. 

M.  André  Broca  indique ,  pour  la  protection  contre  les  vibrations 
du  sol  des  instruments  rigides  non  susceptibles  d'oscillations  pen- 
dulaires, remploi  de  suspensions  en  caoutchouc.  Si  le  massif  pesant 
est  plaoé  sur  le  caoutchouc,  celui-ci  absorbe  une  grande  partie  de 
Ténergie  et  les  trépidations  sont  rendues  négKgeables.  U  n'en  est 
pas  de  même  si  Féquipage  est  susceptible  d'oscillations  (nn  galva- 
nomètre, par  exemple),  parce  que  ia  présenee  du  caontchooe  tend 
à  transformer  les  ondulations  en  d'autres  à  période  jdus  lente. 

M.  le  D'  Foveau  de  Courmelles  signale  la  production  d'électricité 
atmosphérique  dans  le  Sahara  en  temps  de  sirocco.  Un  bâton 
maintenu  vertical  présente  des  aigrettes  à  ses  extrémités  ;  les  ani- 
maux heurtés  donnent  des  sensations  et  des  chocs  (Seetriques.  L'odeur 
de  l'oxone  se  perçoit  pendant  la  durée  du  sirocco  pour  disparaître 
avec  lui. 

M.  Georges  Le  Cadet  communique  les  résultats  des  observatigos 
faites  par  lui  sur  la  variation  normale  du  champ  électrique  avec  ki 
hauteur  dans  l'atmosphère  libre.  Les  faits  expérimentaux  s'expli- 
quent si  on  admet  que  la  cause  du  champ  électrique  normal  est 
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rëlectrisation  poaitive  dea  pouflsiires  minAfiles  de  ratmosphère; 
eette  âectrisation  positive  a  son  arigme  dans  Inaction  dispertive  du 
rayoïmement  actino-ëlectrique  (ultra- violet)  du  soleil  qui  polarise 
Tatmosphère  en  répandant  Téquivaleat  n%atif  dans  les  gas  et  créant 
par  suite  une  couche  négative  dans  les  régions  supérieures. 


Lbs  kâyons  cathodiqobs  et  les  rayons  Rontgen,  par  M.  H.  Poing Aai 
{Annuaire  du  Bureau  det  hngikiÊduy  1897.) 

Cet  article  est  daté  du  1''  octobre  1896.  Il  contient  Texposé 
magistral  de  Tétat  de  la  question  à  cette  époque. 

Bien  que,  depuis  lors,  quelques  faits  nouveaux  relatifs  aux 
rayons  cathodiques  aient  été  énoncés,  en  particulier  par  M.  Vil- 
lard,  on  peut  considérer  te  chapitre  qui  s^  rapporte  comme  résu- 
mant encore  fétat  de  la  question. 

n  n^en  est  pas  de  même  pour  les  rayons  Rôntgen.  Les  apparences 
de  diffraction  signalées  par  KOmmell  en  Allemagne,  Gaimetle  en 
France,  sont  dues  à  des  phénomènes  de  pénombre.  11  en  est  de 
même  de  Teffet  Lafay.  M.  Sagnac  qui  a  donné  Texplication  de  ces 
apparences,  a  étudié  la  fluorescence  provoquée  sur  les  métaux  par 
les  rayons  X;  les  rayons  émis  par  le  métal  difl^rent  de  ceux  qui 
provoquent  la  fluorescence.  Depuis  cette  époque,  la  technique  de 
la  production  des  rayons  X  a  aussi  été  perfectionnée. 

M.  Poincaré  fait  ressortir^  au  cours  de  son  élude,  des  vues  ori- 
ginales et  intéressantes  sur  divers  points.  Ces  indications  sont  de 
nature  à  susciter  des  recherches  nouvelles  qui  ne  peuvent  que  con- 
duire à  d'importants  résultats. 


Comptes  rendus  du  Cosgebs  des  Sociétés  savantes  de  Paris 

ET  des  DEPARTEMENTS,  TENU  A  LA  SoRBONNE  EN  tSyj, 

1°  Le  spectre  infra-rouge  et  la  thermographie,  par  M.  A.  No- 
don; 

a"  Actions  photographiques  des  rayons  X;  théorie  et  pratique 
.de  la  radiographie,  par  M.  F.  Benoisl; 

3^  Action  du  zinc  sur  la  plaque  photographique,  par  \f.  le  capi- 
taine Colson; 
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&"*  Photométrie  photographique,  par  M.  le  capitaine  Houdaille; 

&**  État  actuel  de  la  verrerie  d'optique  en  France  au  point  de 
vue  photographique,  par  M.  E.  Wallon; 

6"*  Nouveaux  développements  de  la  chronophotographie,  par 
M.  E.  Marey. 

Ces  travaux  sont  déjà  résumes  dans  le  volnme  cité. 


Sur  LÉLBCTBODrNAMiQaB  DSSMILIBUI  DiBLBCTBlQVBB ^  par  M.  E.  DuHEV. 

{Mém,  de  la  Soc.  des  sciefices  phys,  et  uatur,  de  Bordeaux,  5"  série, 
t.  I.) 

L'électrodynamique  des  milieux  diélectriques,  esquissée  par 
Maxwell ,  repose  sur  des  hypothèses  incompatibles  avec  les  théories 
classiques  de  Télectricité.  Les  équations  de  HelmhoUz,  qui  s'ap- 
puient sur  les  doctrines  traditionnelles,  ne  semblent  pas  conformes 
à  certaines  lois  annoncées  par  Maxwell  et  vérifiées  par  Texpérience. 
M.  Duhem  démontre  que  les  idées  et  la  méthode  de  HelmholU 
peuvent  conduire  à  des  lois  vérifiées  par  l'expérience. 

Il  étudie  successivement  : 

i""  Le  cas  de  Tinduction  exercée,  dans  les  corps  conducteurs, 
par  les  courants  de  déplacement; 

9°  La  polarisation  d'un  corps  diélectrique  sous  Tinfluence  des 
courants  de  conduction  ou  de  déplacement; 

S""  L'énergie  interne  d'un  système  qui  renferme  des  courants  de 
conduction  et  des  courants  de  déplacement; 

U""  Les  forces  pondéromotrices; 

5*"  Les  diverses  relations  entre  les  constantes  fondamentales. 

11  établit  les  équations  générales  de  l'éleclrodynamique  dans  les 
milieux  qui  sont  à  la  fois  magnétiques  et  diélectriques. 


Bbcubbchbs  bxpérimbstâles  sur  l^ adhérence  de  deux  surfaces  polies 

PLANES  OU  SPHÉBIQUES  SÉPARÉES  PAR  UNE  MINCE  COUCHE  LIQUIDE,  ET, 
EN   PARTICULIER,   SUR  LE  MAINTIEN  DES  TETES  OSSEUSES  ARTICULAIRES 

DANS  LEURS  CAVITES,  par  M.  le  D""  H.  BoRDi£R.  [Méttu  de  la  Soc, 
des  sciences  phys.  et  natur.  de  Bordeaux,  5"  série,  t.  1,  p*  347-) 
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PëOPRlÂTES  POLAniSATMICBS  DBS  FÂISCSÀVX  DB  BAYONS  DE  NÀTVBB  QVBL- 

CONQUE,  par  M.  l'abbë  IssALf.  {Mém.  de  la  Soc.  deê  menées  pky$. 
et  natur.  de  Bordeaux,  5'  série,  t.  I,  p.  36i.) 


SUB  t'EQUrVÀLENCB  DANS  LES  SCIENCES  PHYSIQUES,  par  M.  6.  DbGHARMR. 

(BuU,  de  la  Soc,  d'études  scientifiques  d^ Angers,  96"  année,  1 897.) 


Là  vis  mode  de  mouvement.  —  Essai  d*une  TuioniE  physique  des 
paésoMàNEs  VITAUX,  par  M.  E.  Préaubbrt.  {BuU.  de  la  Soc,  d^ études 
scientifiques  d'Angers,  96'  année,  1897-) 


Traite  blementairb  de  mécanique  cbimiqub  fondée  sur  là  theemo- 
DYNAMIQUE,  par  M.  p.  DuHEH.  (t"  Yolume,  1897,  et  a"  volume, 

,898.) 

Ce  livre  contient  l'étude  théorique  des  changements  d'état  phy- 
sique ou  de  constitution  chimique.  A6n  d'en  faciliter  la  lecture, 
M.  Duhem  débute  en  rappelant  les  notions  d'analyse  et  de  méca- 
nique indispensables,  ainsi  que  l'énoncé  et  la  démonstration  des 
principes  fondamentaux  de  l'énergétique. 

Il  se  contente  dans  cette  dernière  partie  de  la  rigueur  ordinaire- 
ment adoptée  dans  les  Traités  de  physique  et  renvoie  pour  les  lec- 
teurs plus  exigeants  à  ses  ouvrages  où  ces  principes  sont  rigou- 
reusement démontrés.  Il  étudie  ensuite  le  cas  des  faux  équilibres 
et  des  explosions 9  le  cas  de  la  vaporisation  et  des  modifications 
analogues,  puis  la  continuité  entre  l'état  liquide  et  l'état  gazeux  et 
enfin  la  dissocialion  dans  les  systèmes  qui  renferment  un  mélange 
de  gaz  parfaits. 

Dans  son  ensemble,  cet  exposé  résume  les  développements  dus  à 
fjortsmann,  à  Moutier,  à  Gibbs,  à  Helmholtz  et  à  M.  Duhem  lui- 
même. 

TtiBRMODYNAHiQOE,  —  Lccons professécs  à  la  Sorbonne  en  i8(j3-i8(j6, 
par  M.  H.  Pellat,  rédigées  par  iMM.  Duperuay  et  (Ioisot. 

Les  principes  fondamentaux  ont  été  désignés  sous  les  noms  de 

RifOB  DBS  Tllf.  8CIIHT.  —  T.  XV 111,  uM  1.  7& 
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ir  principe  de  Ténergie  et  principe  de  Tentropieii  afin  de  bieo 
quer  leur  indépendanoe  et  lear  gén^alitë;  ils  eomprenneiit,  e& 
effet,  le  premier  comme  cas  particulier,  le  principe  de  l'équiTa- 
ience  et  le  principe  de  la  conservation  de  Tënei^e;  le  deuxième, 
le  principe  de  Carnot  proprement  dit.  Un  des  points  délicats  de  h 
thermodynamique  consiste  dans  la  distinction  k  établir  entre  les 
phénomènes  réversibles  et  les  phénomènes  non  rëversiUes;  ce  su- 
jet a  été  Tobjet  de  nombreux  développements. 

Gomme  ce  livre  est  destiné  à  des  jeunes  gens  qui  apprennent  h 
thermodynamique  pour  la  première  fois,  Tintroduction  qui  pré- 
cède ce  livre  oili  sont  indiquées  des  notions  précises  sur  la  mesure 
de  la  température,  la  mesure  des  quantités  de  chaleur,  etc.^  repré- 
sente une  heureuse  innovation. 


S  5. 
MATHÉMATIQUES. 


DitfTMtÊvrnif  9B8  virtssBS  i  rai  r sut  tns  summs  SÊCrionSj  ^ins  m 
àGocLËMÊyra  aÊÂ»uMLLÈmBtrT  vAtués ,  n  ê^câtim  aa  moc fmnin  à9i 

BË0ÊE8  D'àPfROXIMATiOM  SiiPBMÊtJÈS,   par  M.   BotrSStNBSQ.  (Cmj^ 

rmid.  À0ii.  en  stienm,  U  GXXV,  1897,  P*  ^-^^O 


Sur   LB8  SVRFACBS  ALGÉBRIQUES   QUI  ADMBTTBUT  COMME  WC.tJT  àSTïïPf- 

tmuÉ  VUE  cvEiQOE  ûavchè,  par  M.  Biocai.  {Gm^^  rtni.  Atai. 
dei  mimcesy  t.  CXXV,  1897,  p.  i5-i6.) 

La  condition  d'avoir  une  cubique  asymptotique  équivaut,  ponr 
une  surface  d'ordre  m,  à  6m  —  9  conditions  linéaires  et  entraine 
Texistence  de  3(m--  9)  points  doubles  sur  la  cubique;  la  surface 
peut  d'ailleurs  en  admettre  d'autres. 
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TaioBiE  ÀPPâocaiB  na  passaom  d^vw  nioiMB  QiiàBaBUBMBitT  vabîb  à  f/.v 

BÊGIMB    BAPIBBMEHT    VABiB     ET    TICR    TEftSA,    par    M«     BoDSSINBeQ. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  69-75.) 


Sun  LES  ÉQOATIOyS  DiPFBBEyTIELLBS  UNE  AIRES  APPAnTESANT  i  UNE  UÛME 

cussE  DE  RiEMAsSy  pat  M.  Marottb.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
sciences f  L  CXXV,  1897,  p,  84-86.) 

Toutes  les  équations  linéaires  appartenant  à  une  même  ciafise  de 
Riemann  ont  en  commun  diverses  propriétés  que  Tauteur  retrouve 
ou  obtient  en  remarquant  que  la  résohante  considérée  par  M.  Picard 
est  la  même  pour  toutes  les  équations  d^une  classe.  En  particulier,  le 
groupe  de  méromorphk  relatif  à  un  point  singulier  est  le  même  pour  toutes 
ces  équations,  d*où  résulte  cette  proposition  connue,  que,  dans  le 
voisinage  d'un  point  singulier,  les  nombres  des  intégrales  raéro- 
morphes,  des  intégrales  régulières,  des  intégrales  normales,  sont 
les  mêmes  pour  toutes  les  équations  de  la  elosse.  Signalons  encore 
ce  résultat  :  on  peut,  par  un  nombre  fini  d!  opérations ,  reconnaître  si  deux 
équations  données  quelconques  appartiennent  à  la  même  classe  de  Riemann, 


Établissement  do  bbgimb  unipobme,  bans  as  tuyau  i  section  bec* 
TANGULAiBE  LABGE ,  par  M.  BoussiNBSQ.  {Comptcs  rend.  Acad.  des 
sciences^  L  CXXV»  4897,  p.  1/13-1/17.) 


Sun  LES  INTEGRALES  QUADRATIQUES  DE  LA  DYNAMIQUE,  par  M.  PaINLRVB. 

{Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  i56.) 


Sur  l'intégration  des  systèmes  d'équations  aui  dérivées  partielles 

DU  PREMIER  ORDRE  À  PLUSIEURS  FONCTIONS  INCONNUES,  par  M.  BbU- 

9011.  {Om^^tes  rendus  de  F  Académie  des  scienees,  i,  CXXV»  1^97^ 
p.  156-169.) 

En  s'appuyant  sur  des  résultats  obtenus  par  M.  E.  von  Weber, 
Tauteur  monlre  que  h  mélbode  classique  de  Cauchy  pour  Tinté- 

7/.. 
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gration  d'une  équation  aux  dérivées  partielles  du  premier  ordre  peut 
être  étendue  aux  systèmes  à  plusieurs  fonctions  inconnues. 


Sua  LBS  sanFÀCKs  BâPPORréRs  i  lsvbb  lignes  dm  longosub  hdlle^  par 
M.  GossERAT.  {Comptes  rend»  Acad.  des  sciences  y  t.  GXXV,  1897, 
p.  169-169.) 

Si  Ton  désigne  par  ^  une  fonction  donnée  de  x  et  y  et  par  > 
IVspinsioD  1  (^y  :  g  ^,  U»  fonnole. 

OÙ  ti  est  une  solution  de  l'équation 

d*tt         1  <)  loe  A  du       . 
r-r r-2- Atl  =  O  , 

Oxôy       a      ox     oy 

définissent  une  surface  rapportée  à  ses  lignes  de  longueur  nulle 
{x  ==  const. ,  y  =  const.  ). 

SuB  LE  TBÀci  pbàtiqve  DES  ENaBENâGBSy  par  M.  Lbgobnu. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  CXXIV,  1897,  p.  163-16&.) 


Etablissement  du  bbgiue  umfobme  dans  us  tuyau  i  sectiù.s  cinca- 
LAiREy  par  M.  BoussiNESQ.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y 
t.  CXXV,  1897,  P-  208-309. ) 


Sur   USE  généralisation  du  problème  de  la  REPRESÉNTATiON  CONFORME 

AUX  VARIÉTÉS  1  TROIS  DiMENSioys,  par  M.  CoTTON.  {Comptcs  rend. 
Acad.  des  sciences  y  l.  GXXV,  1897,  p.  a95-aa8.) 

L'auteur  a  été  conduit  à  se  poser  la  question  suivante  :  necon-" 
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naître  8*il  est  possible  de  transformer,  à  un  facteur  près,  une  forme  quadra- 
tique donnée  de  trois  différentielles ,  dx^,  dx^,  dx^,  en  une  quadratique 
également  donnée  de  dy^,  dy^y  dy^;  ce  qui  revient  à  effecluer  la  reprc- 
scntation  conforme  d'une  variété  à  trois  dimensions  sur  une  autre. 
Ayant  réussi  à  traiter  le  problème  pour  le  cas  où  Fune  des  variétés 
est  r espace  euclidien  ordinaire,  il  communique  le  principe  de  sa  solu- 
tion, susceptible  de  diverses  applications. 


Sur  les  surfaces  isothermiques,  par  M.  Pbllkt. 
{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  «îqi-qqq.) 


Sur  là  réduction  des  vecteurs  et  les  propriétés  métriques,  par 
M.  ÂNDRADR.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CKXV,  1897, 
p.  394-396.) 

En  s'appuyant  sur  le  théorème  d'Ëuler  nilatif  aux  rotations  finies 
(théorème  non  euclidien)  et  sur  Téquation  fouctiounelie  de  Poisson 

on  peut  établir  que  la  composition  des  forces  concourantes  et  la 
trigonométrie  sphérique,  qui  traduit  cette  composition,  sont  indé- 
pendantes du  postûlatum  d'Euclide. 

Si  Ton  recherche  la  loi  de  composition  des  vecteurs  d'un  plan 
perpendiculaire  h  une  même  droite  et  dirigés  d'un  même  côté  de 
cette  droite,  on  est  encore  conduit  à  Téquation  fonctionnelle  de 
Poisson,  mais  avec  des  conditions  initiales  différentes.  Suivant  qu'on 
suppose  la  fonction  (p{x)  supérieure,  égale  ou  inférieure  à  l'unité, 
on  est  conduit  à  la  géométrie  de  Lobatchefsky,  à  celle  d'Euclide  ou 
à  celle  de  Riemann. 


Sur  l'hypocycloîde  de  SteinbRj  par  M.  P.  Srrret. 
{Comptes  rend,  Acad.  d^s  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  lioU-ko6.) 
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SvK  LES  FoxcTtoifs  BBSSBUByNBs  0*{x)  ET  S"(j:),  par  M.  Crblibr. 
(Cùtnptes rend.  Acad.  des scienceê,  t.  GXXV,  1897,  p.  &si-&93.) 


Sun  l'uïPocïcLoiDB  i  tboes  BBBBoassBusNTs y   par  M.  p.  Sbrrbt. 
{Comptes rend.  Acad.  des scUncei 9  L  GXXV,  1897,  p.  &93-&a6.) 


Sur   lhypocycloîdb  à  tbois   rebroossemests ,   par   M.  P.  Sbrrbt. 
{Confies rend,  Acad,  desscienceSy  t.  GXXV,  1897,  p.  kUb-kbS.) 


SvR    l'bYPOCYCLOÏDB    i    TROIS     REBRODSSEMENTS ,     par    M.    P.    SbRRBT. 

{Comptes  rend,  Acad,  des  sciences  y  t.  GXXV,  1897,  p.  tib^-k6t,) 


SySTÈMBS    ORTHOGONâVI   POVB   LES   DERÎVBBS    BBS   PONCTIONS    TBBTâ    DE 

DEUX  ARGUMENTS,  par  M.  Jarnbe.  {Comptes  rend,  Aead.  des  sciences , 
t.  GXXV,  1897,  p.  486-489.) 

M.  Gaspary  a  découyert  le  système  orthogonal  des  seize  produits 
de  fonctions  thêta  de  deux  arguments.  L'auteur  fait  une  nouvelle 
application  de  la  méthode  due  à  M.  Gaspary  et  communique  de 
nouveaux  systèmes  orthogonaux  comprenant  les  relations  diiféren- 
tielles  qui  existent  entre  les  fonctions  thêta  de  deux  arguments. 


Sur  descougruencbs  différestiblles  LinÉAiRESy  par  M.  A.  Guldbbrg. 
{Comptes  rend,  Acad,  des  sciences  y  t.  GXXV,  1897,  p.  489-492.) 


Sur  les  systèmes  orthogonaui  et  les  systèmes  cycliques,  par 
M.  GuiGHARD.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXV,  1897, 
p.  619-591.) 

Sur  les  ligues  gbodbsiqubs  de  certaines  surfaces,  par  M.  Walsch. 
{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences  y  t.  GXXV,  1897,  p.  Bsi-SaS.) 

Étant  donné  un  faisceau  simplement  infini  S  de  géodésiques  d'une 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  KT  ANNONCES.  -^  MATHÉMATIQUES.  1131 

sarface  F,  la  tangente  d'une  de  ces  géodéaiques  au  point  a  eat  tain 
génie  à  une  autre  surface  F^  en  un  point  a^  Si  toutes  les  géode- 
«iqaes  de  F  sont  groupée»  en  une  infinité  de  faisceaux  S,  à  chaque 
li\isceau  correspond  ainsi  un  point  a,;  les  points a^  correspondant 
à  tous  les  S  forment  une  courbe  A.  L'auteur  détermine  les  éléments 
linéaires  des  surfaces  F  pour  lesquelles  les  courbes  A  sont  homo- 
thiUiques  pour  les  centres  a  respectifs.  L'un  des  éléments  linéaires 
trouvés 

est  tel  que  la  détermination  de  ses  géodésiques  dépend  de  Tinlé- 
gration  successive  de  deux  équations  du  premier  ordre. 


Sas  vs  Noarsi  algorithme ^  par  M.  Lémekay. 
{Confies  rend,  Acad.  des  scimces,  t.  CXXV,  1897,  p.  524-5a5.) 


Sur  lbs  RàsKAOi  et  les  congru si^ces,  par  M.  Guicuard. 
(Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  56&-565,) 


Rapport  sur  uy  Mémoire  de  M.  HAQAMAnD  istitolé  :  Sur  les  lignes 

oiODÉSIQUES  DES  SURFACES  1   COURBURES  OPPOSéES,  par  M.  PoiNGARi. 

(Comptes  rend.  Acad,  des  sciences^  t.  CXXV,  1897,  p.  589-591.) 


Sur  la  déformatios  des  quadriqves,  par  M.  Goighard. 
(Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  596-598.) 

De  ses  reoherchea  sur  les  réseaux  et  les  congniene^s,  Tautaur 
déduit  ie  théorème  suivant  :  Si  Von  ocmtudt  une  surface  apphmibk  sur 
une  quairique,  on  pourra  en  déduire  de  nouvelles  surfaits  appUoêbhs  O^ 
pendant  de  deux  constantes  arbitraires,  Cest  Textension  aux  quadriquei 
de  b  transformation  Bianchi-Ribaucour  pour  les  surfaces  à  oouiw 
bure  totale  constante* 

Il  existe  un  premier  système  de  surlaces  isothermiques  qui  se  rat- 
tache à  la  déformation  des  quadriques  de  résolution.  Il  existe,  en 
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outre,  pour  toutes  le»  quadriques  possibles,  un  deuxième  système  de 
surfaces  îsothermiques  se  rattachant  à  leur  déformation  :  ce  système 
coïncide,  dans  le  cas  du  paraboloide,  ayec  celui  que  M.  Thybanta 
récemment  fait  connaître. 


SVB  LES  SYSTEMES  COHPLKTEMSyT  ORTHOGONAUX  DANS    L* ESPACE  À   H  DI- 
MENSIONS   ET    SUR    LA    REDUCTION    DES   SYSTEMES    DIFFERENTIELS    LES 

PLUS  GÉNÉRAUX,  par  M.  Dragh.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences^ 
t.  CXXV,  1897,  P-  598-601.) 

L'au(eur  montre  que  tout  système  d'équations  aux  dérivées  partielles 
se  ramène  à  un  système  du  second  ordre  à  une  seule  fonction  inconnue  en 
augmentant  le  nombre  des  variables.  Ce  théorème  partage  les  transcen- 
dantes qui  vérifient  des  équations  aux  dérivées  partielles  en  deux 
classes,  suivant  qu'elles  sont  ou  non  liées  à  leurs  dérivées  premières 
par  une  équation  au  moins,  rationnelle  par  rapport  à  tous  les  élé- 
ments qui  y  figurent. 

Sur  LES  SURFACES  DE  Weingarten  ,  par  M.  Pbllbt. 
[Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ,  t.  CXXV,  1897,  p.  601-609.) 


Nouvelle  démonstration  du  théorème  fondamental  de  la  géométrie 
PROJECTiVE,  par  M.  Zbiithbn.  [Comptes  rend.  Acad,  des  sciences^ 
t.  CXXV,  1897,  p.  638-640.) 

Le  théorème  fondamental  exprimant  que  la  connexion  de  deux 
séries  projectives  est  entièrement  déterminée  si  Ton  connaît  les  trois 
éléments  de  Tune  qui  doivent  correspondre  à  trois  éléments  donnés 
de  l'autre,  est  une  conséquence  immédiate  de  la  conservation  des 
rapports  anharmoniques.  Son  établissement  présente  au  contraire 
de  grandes  difficultés  quand  on  veut,  avec  von  Staudt,  construire 
la  géométrie  projective  exclusivement  sur  des  postulats  projectifs. 
On  n'a  guère  réussi  dans  cette  voie  qu'en  faisant  usage  du  mouve- 
ment continu  des  éléments.  Il  y  aurait  grand  intérêt  à  établir,  sans 
remploi  d'aucun  artifice,  le  théorème  fondamental  en  question. 
Dans  cet  ordre  d'idées,  M.  Zeuthen  établit  le  lemme  suivant  : 
5t  cinq  des  sommets  iun  quadrilatère  plan  et  complet  se  trouœntswr  des 
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droites  données  qui  ne  se  rencontrent  pas ,  le  sixième  somtnel  se  trouve  aussi 
sur  une  droite. 

Il  résulte  de  là  que  si  on  appelle  jrrojedioes  deux  séries  de  points, 
situées  sur  deux  droites,  et  dont  Tune  détermine  l'autre  au  moyen 
d'un  nombre  fini  de  projections,  le  nombre  des  projections  peut 
élre  réduit  à  wie,  à  Texceplion  du  cas  où  les  deux  droites  pointées  se 
trouvent  dans  un  même  plan. 


SVR   LA   DÉTEBMINATIOS  DBS   lyTBGRALES   d'u.V^  SQVATIOIt  AUX    DEBIvéES 
PABTIELLBS  PAR  CERTAINES  CONDITIOSS  INITIALES,    par    M.    GoURSAT. 

{Conyftes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  P*  64o-643.) 

L'auteur  étend  ici  aux  équations  d'ordre  quelconque  le  théorème 
qu'il  a  établi  antérieurement  {Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  712)  pour 
les  équations  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre.  Cette  propo- 
sition permet  d'étendre  aux  équations  d'ordre  supérieur  la  théorie 
des  caractéristiques.  £n  ce  qui  concerne  le  second  ordre,  elle 
montre  que  deux  courbes  G  et  G',  se  coupant  en  un  point  0,  dé- 
terminent une  surface  intégrale,  pourvu  que  l'une  des  deux  courbes 
soit  tangente  en  0  à  l'une  des  deux  directions  de  caractéristiques 
de  l'élément  du  second  ordre  qu'elles  déterminent. 


SOR  LE  PROBLÈME  DE  M.  BoNNET,  par  M.  GuiCHARD. 

(Omîtes  rend.  Aead.  des  sciences,  t.  GXXV,  1897,  p.  6/Î3-6&6.) 


Sur  la  tbbobie  gbnbbalb  des  fonctions  de  variables  réelles,  par 
M.  Bairb.  [Comptes  rendus  de  T Académie  des  sciences,  t.  GXXV, 
1897,  p.  691-694.) 

L^auteur  considère  une  fonction  d'une  variable  réelle  définie 
dans  un  certain  intervalle  et  possédant  la  propriété  suivante  :  pour 
chaque  valeur  x^  de  x  et  pour  tout  nombre  positif  e,  il  existe  un 
nombre  a  tel  que  les  conditions  a?^  —  a  <:  j?  <:  x^ -f- a  entraînent 

/(«)<yK*o)+«- 
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Appelmit  maximum  en  Xq  la  limite  du  maximam  de  la  fonction 
dans  rintervalle  x^  —  a,  jr^  4~  ^  lorsque  a  tend  vers  zéro,  il  dit  que 
la  fonetion  considérée  est  toig<mr$  égalé  à  $m  maxitnum  et  énonce  le 
tbéoi*ème  snivant  :  Unefmetian^  qui  est  Ungimn  égale  h  son  «umnini, 
et  qui  a  imgours  rnn  minimum  égal  à  térOf  atteint  la  vateur  zéro  pour  mit 
infinité  de  pointé  dans  tout  intervalle.  Cette  proposition  sert  à  établir 
ces  deux-ci  :  Si  une  fonction  de  deux  variables,  déterminée  dans  une  cer- 
taine région  y  est  continue  par  rapport  à  chacune  d*  elles ,  U  existe  dam 
toute  aire  des  points  en  chacun  desquels  la  fonction  est  continue  par  rap- 
port à  Vensemble  des  deux  variables;  dans  les  mêmes  conditionSy  la  succes- 
sion des  valeurs  prises  par  la  fonction  pour  x  =  y  forme  une  fonction  itme 
variable  qui  est  ponctuellement  discontinue. 


Sur  le  porByriRi  os  u  oooblb  coocbe,  par  M.  LiAPOuiforr. 
[Comptes  rend.  Acad.  des  scieneesy  t.  CXXV,  1897,  p.  69&-696.) 

On  admet  généralement  que  si  W  désigne  le  potentiel  d  une 
donble  couche 


«•=/"-^ 


quand  les  points  P  et  P'  se  rapprochent  indéfiniment  d'an  point  H^, 


on  a 

lim  I    1      . —  11m  1   - 


"'»(S)p  =  "'"(^^- 


En  vue  de  démontrer  rigoureusement  cette  proposition,  Tauleur 
énonce  et  établit  les  deux  diéorèmes  suivants  : 

La  fonction  fi  étant  une  fonction  continue  quelconque  ^  si  les  seetioiu 
normales  de  la  surface  au  point  M^  ont  toutes  des  courbures  finies  et  iéier' 
minées,  quand  les  points  P  et  P'  tendent  vers  Mq  en  restant  équidi^m^ 
de  ce  point,  on  a  la  relation  annoncée» 

La  condition  précédente  relative  au  point  M^  étant  remplie,  premms  a 
point  pour  pôle  do  coordonnées  polaires  (p^  B)  dans  le  plan  tangent  à  k 
surf  ace  et  posons 
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si  Von  peut  trouf)er  un  nombre  potitif  a  tel  quon  ait 


lim =-0, 

P  =  o   p 


(Iq  étant  h  valeur  de  fi  au  point  M^ ,  on  aura  des  limites  déterminées  pour 
et  ces  Umites  seront  égales. 


Sur  i*integbàtion  des  bqoàtwns  db  là  chàlbvBj  par  M.  Le  Roy. 
(^Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  756-768.) 

Résumé  d^'an  Mémoire  étendu  dans  lequel  Tauteur  étudie  divers 
problèmes  qui  ont  une  étroite  analogie  avec  celui  de  DiricUet. 

La  première  partie  est  consacrée  à  la  généralisation  du  principe  de 
Dirichlet  pour  les  équations  de  F  équilibre  thennique. 

Dans  la  seconde,  Tauteur  définit  certaines  fonctions  qu'il  appelle 
les/oftc/toiM  harmoniques  fondamentales  attachées  à  une  surface  formée  et 
qui  sont  des  potentiels  nevirtoniens  de  certaines  couches  attirantes 
répandues  sur  la  surface. 

La  troisième  partie  traite  du  refroidissement  des  corps  solides  et  du 
problème  de  Fourier, 

SOB    LB  DBPUCBMBNT  LE   PL08   GBIfiRÀL  h^VlTM   DBOtTE    DOBT  TOUS   LES 

poiRTS  j^ioairBivr  des  tbajmctoibes  spbbbiqeee^  par  M.  Dopomcq. 
{Comptes  rend.  Acad*  des  sciences,  t«  CXXV,  1897,  p.  *]6%'^j63.) 


Sue  Là  TBBOBiB  DBS  FONCTIONS  ENTIERES ,  par  M.  Erik  SCHOU. 
[Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  763-76&.) 

Démonstration  de  ce  théorème  :  Si  une  fonustion  entière  de  x  eretl 
comme  la  fonction  e^<H>,  on  aura,  en  désignant  par  py  le  module  de  la 

p^  racine, 

V(«p^)>log(*-i)p, 

s  désignant  un  nombre  posittfphu  grand  que  a. 
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Sun  LÀ  TRASSMISSION  D'BNBheiE  À  BISTANCIS.  APPUCATION  À  Là  POLÂ- 

BiSATJO?!  noTATOiRB,  par  M.  André  Broca.  {Qmq^tes  rend.  Acad.  des 
sciences^  t.  CXXV,  1897,  p.  765-767.) 

Conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour  que  dans  un  champ 
qui  transmet  de  Ténergie  (libérée  en  certains  points,  consommée 
en  d'autres)  le  vecteur  qui  représente  le  flux  d'énergie  en  chaque 
point  soit  réversible  ou  irréversible;  pour  qu'une  force  en  un  point 
dérive  ou  ne  dérive  pas  d'un  potentiel. 


Sun  CERTAINBS   QOBSTIONS   SB    BATTACHANT  AV   PBOBIBMB   DB   DlBICHLBTy 

par  M.  LiAPOUNOFF.  (Comptes  rend.  Acad,  des  êciences,  t.  CXXV, 
1897,  P'  808-810.) 

L'auteur  établit  la  possibilité  du  problème  fondamental  de  l'élec- 
trostatique (distribution  de  l'électricité  à  la  surface  d'un  conducteur 
soustrait  à  toute  influence  extérieure)  sous  les  conditions  suivantes  : 

1**  La  surface  S  est  convexe  en  tous  ses  points; 

3^  En  tout  point  de  S  il  existe  un  plan  tangent  déterminé; 

3°  y  étant  l'angle  que  fait  la  normale  en  un  point  quelconque  p 
de  S  avec  celle  d'un  autre  point  p  de  cette  surface  et  A  la  distance 
mutuelle  de  ces  deux  points,  on  peut  assigner  deux  nombres  posi- 
tifs A  et  a  indépendants  du  choix  des  points  p  et  p  et  tels  qu'on 
ait  7<:AA',  quelles  que  soient  les  positions  de  ces  points. 

Vient  ensuite  l'énoncé  de  deux  conditions  sous  lesquelles  la  dé- 
rivée normale  du  potentiel  V  existe  nécessairement  pour  tous  les 
points  de  S  :  dans  ces  conditions,  quand  le  potentiel  de  la  couche  double 
répandue  sur  S  admet  une  dérivée  normale  continue  sur  la  surface  S,  il  en 
est  de  même  de  V.  . 


SVB  LBS   SYSTBMBS  COMPLBTBMBNT  OnTBOOONAUI  DANS   VN  BSPACB  QUEL- 

coNQOB ,  par  M.  6.  Ricci.  (  Comptes  rendus  de  V Académie  des  sàencesy 
t.  CXXV,  1897,  p.  810-811.) 

Dans  un  Mémoire  publié  en  1896  l'auteur  a  résolu  un  problème 
qui  comprend,  comme  cas  particulier,  celui  des  systèmes  complète- 
ment orthogonaux  dans  un  espace  euclidien  k  n  dimensions,  que 
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que  M.  Drach  a  étudié  dans  une  Note  toute  récente  des  Comptes 
rendus. 


San  LÀ  TBÉOBIB  DES  GHOUPÈS  OfFlNIS  DE  TBÀNSFORMATIONS  ET  L^TItTEGRA-^ 
r/O.V   J>JI5   ÉQUÀTlOyS  ÂOX  DÉRIVÉES  PARTIELLES,    par   M.  J.   BbUDON. 

(Comptes  rend,  Acad.  des  scienceSy  t.  CXXV,  1897,  p.  81  i-8i3.) 

L auteur  signale,  d'après  ses  propres  travaux  et  ceux  de  M.  De- 
lassus,  une  classe  étendue  d'équations  auxquelles  la  méthode  de 
M.  Darboux  est  applicable  : 

Une  équation  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre,  à  trois 
variables  indépendantes,  est  supposée  admettre  un  groupe  infini 
de  transformations  6 ,  dont  la  transformation  infinitésimale  gêné* 
raie  renferme  une  fonction  arbitraire  de  deux  arguments  et  une 
fonction  arbitraire  d'un  seul  argument;  on  admet,  en  outre,  que 
le  groupe  G  possède  un  sous-groupe  gy  dépendant  d'une  fonction 
arbitraire  de  deux  arguments  et  que  g^  renferme  un  sous-groupe  g^ 
dépendant  de  deux  fonctions  arbitraires  d'un  argument. 

Dans  ces  conditions,  M.  Beudon  prouve  qu'on  peut  intégrer  V équa- 
tion proposée  par  des  équations  d^éreniieUes  ordinaires. 


Rapport  sor  un  Mémoire  de  M.  Le  Roy  istitolé  :  Sur  l'intbgratjon 
DBS  EQUATIONS  DB  LA  GHALBUR,  par  M.  PoiNCARB.  (Comptes  rend. 
Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  847-849.) 


Sur  le  théorème  fondamental  de  la  géométrie  projective,   par 
M.  Zrutiibn.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXXV,  1897, 
•  p.  858-859.) 

Examen  critique,  fait  par  l'auteur,  de  sa  dernière  Note  des 
Comptes  rendus. 

Sur  l'équation  aux  périodes,  par  M.  Stouff. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  859-860.) 


Digitized  by 


Google 


1198  MSYUS  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Sau  Lss  nouerions  BussàuEnHES  S"(x)  sr  0^{x)^  par  M.  Ciblism. 
{Comptes  rend,  Acad»  des  sciences ^  t.  CXXV,  1897,  p.  86o-863,) 

Reprësentation  nouvelle  de  ces  fonctions,  permettant  de  démon- 
trer d'une  façon  simple  et  rapide  leurs  principales  propriétés. 


SVH   LES  INTBGIiÀLES  DOUBLES  DE  SECONDE  SSPècS  DANS  LÀ  THEORIE  DES 

'svBFÀcns  ÂLGÉBBiQUSSy  par  M.  Em.  Picard.  {Comptes  rend,  Acud, 
des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  909-910.) 

Ayant  montré  par  sea  travaux  antërieura  Timportanee  des  inté- 
gralêa  doubles  de  premUrt  espèce  dans  la  théorie  des  surfaces  algë* 
briques,  M.  Picard  a  été  conduit  à  rechercher  si  certaines  int^^rales 
doubles  peuvent  jouer,  dans  cette  théorie,  un  rôle  analogue  à  celui 
que  jouent  les  intégrales  abéliennes  de  seconde  espèce  dans  Tétude 
des  «MMrbes.  Ce  sont  ces  intégrales  qu'il  définit  ici,  sous  lo  nom 
d'intégrales  (todbles  de  seemiie  espèce. 


Sue  l^ approximation  des  roNCTiom  de  grands  nombres  ,  par  M.  M.  Hamt. 
{Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  936-999.) 

Résumé  des  résultats  obtenus  par  lauteur,  qui  complètent  ceux 
de  M.  Darboux  et  de  M.  Flamme  et  sont  susceptibles  d'applications 
extrêmement  nombreuses,  notamment  au  développement  approché 
de  la  fonction  perturbatrice. 


S^R  les  reseaut  0  Associas,  par  M.  (juiobaid. 
{Costftes  rend.  Acad,  des  sdenees,  t.  CXXV,  1897,  P-  9^9~9^^0 


Sur  les  focales  planes  D^UNE  courbe  plane  à    un  ou  PUfSiMVRS  AIES 

DE  sïMÉTRiE,  par  M.  Sghoutb.  {Comptes  rend,  Acad,  des  sciences, 

i,  CXXV,  1897,  p.  931-933.) 

Une  courbe  étant  tracée  sur  un  plan  vertical  V  et  admettant  pour 
axe  de  symétrie  Tinteraection  de  ce  plan  V avec  un  plan  horizontal  H, 
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on  trouvera  une  focale  plane  (située  dans  H)  par  les  opéraUons 
suivantes  : 

i""  Mettre  debout  les  normales  de  la  courbe  donnée  en  les  faisant 
tourner  de  90  degrés  autour  de  leurs  intersections  avec  Taxe  de  sy- 
métrie; 

9*"  Multiplier  par  v/-*  t  les  ordonnées  du  lieu  des  eitrémités  des 
normales  érigées; 

3*"  Tourner  la  nouvelle  courbe  en  entier  d'un  angle  de  90  de* 
grés  autour  de  Taxe  de  symétrie,  pour  l'amener  dans  le  plan  H. 


Saa  l'existësce  »ks  inrieBàLES  dans  cÊÈTâtys  srsriifms  tuFrËBEnnELs  y 
par  M.  RiQui«R.  {Comptes  rend.  Aead.  des  sciences,  t.  OXXV,  1897^ 
p.  933-935.) 

Étude  d'une  classe  étendue  de  systèmes  différentiels  pour  les- 
quels les  développements  des  intégrales,  répondant  h  des  condi- 
tions initiales  données  d^avance,  peuvent  être  construits  a  pton' sans 
que  Pon  puisse  en  général  affirmer  leur  convergence.  Ces  systèmes 
comprennent  les  systèmes  orihùnames  passifs,  auxquels  M.  Riquier 
a  pu  ramener  antérieurement  les  systèmes  différentiels  les  plus  gé- 
néraux. 


San  LES  PÉRIODES  DES  INTÉgBàLES  D0U9LMS,  par  M.  PoiNGAfti. 

{Comptes  rend.  Acad.  dm  sciences,  t.  GXXV,  1897,  p.  995-997.) 
Il  s'agit  des  intégrales  doubles  dé  la  forme  : 


où  P  et  F  sont  deux  polynômes  entiers  en  x  et  y  et  où  z  est  un 
paramètre  arbitraire.  Si  Ion  introduit  simultanément  l'intégrale 
abélienne 

r?dx 

où  y  est  supposé  lié  à  x  par  la  relation 

F  :^=  ?  =  const.  arbîlr. , 
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les  périodes  Cl  dépendront  des  périodes  a  de  j  par  les  relations 


°-'i;'^ 


Si  donc  p  est  le  genre  de  la  courbe  F  »»  t  et  si  f  désigne  le  nombre 
des  points  singuliers  /,-  de  Téquation  difierentielle  linéaire  à  laquelle 
satisfont  les  &>,  le  nombre  des  périodes  O  est  en  général  égal  à 
^pq. 


Sun  lÊ  PBOBiàMB  Dg  RiBàocovRy  par  Ml.  Guichârd. 
[Campiei  rend.  Acad,  des  sciencesy  L  CXXV,  18979  p.  iOi3-ioi5.) 


Son   UNE  FORMM  ÀSÀLYTIQOE   DES  nTEGnALES    DES  ÉQUATIONS   LIHÉAinES 
ÀOI    DERIfiES    PkBTiELLES   1   DEOI    VâniABLES    IUDEPEUDâNTES ,    par 

M.  Lb  Roux.  (Comptes  rend.  Acad.  des  soenees,  t.  GXXV,  1897, 
p.  1015-1017.) 

L'anteur  appelle  intégrale  princ^Mk  une  int^ale  t(x,  y,  a)  dé- 
pendant du  paramètre  a,  s^il  existe  une  fonction  0  (non  constante) 
telle  que  l'expression 


/. 


satisfasse  à  Téquation  considérée,  quelle  que  soit  la  fonction /(a). 
En  s  appuyant  sur  un  résultat  contenu  dans  la  dernière  Noie  de 
M.  Goui'sat  (voir  ci-dessus),  il  étend  la  notion  d'intégrale  principale 
aux  équations  d'ordre  supérieur. 


Sue  l'appucàtioh  de  la  métbode  des  Foxcnons  majorantes  a  certains 
SYSTEMES  DipréRENTiELs ^  par  M.  RiQUiBR.  {Comptes  rend.  Aead.  des 
scieneeSy  t.  CXXV,  1897,  p.  1018-1019.) 

Les  systèmes  en  question  sont  ceux  que  M.  Rîquier  a  considérés 
dans  sa   dernière  communicatiou   (sifêiemes    orlhùlques).    hauteur 
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montre  aujourd'hui  par  des  exemples  que  la  mélhode  des  fonctioti^ 
majorantes  ne  s'applique  pas  toujours  à  ces  systèmes. 


SOB  UNE  DOUBLE  GélfEBÀUSATIOS   DES   EQUâTroSS  DE    LlE ,    par  M.  VêS- 

siOT.  (Comptes  rendus  de  VAcadémic  des  sciencesy  t.  CXXV,  1897, 
p.  1019-1021.) 


SCB  LES  POSITIONS  D^EQCILIBBE  INSTABLE,  par  M.  PaINLEVÉ. 

{Confies  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  P-  ioai-i02&.) 

Étude  de  Tinstabilité  dans  le  voisinage  d'une  position  d'équilibre 
où  la  fonction  des  forces  n'est  pas  maxima,  notamment  quand  aux 
environs  de  la  position  isolée  d'équilibre  y  =  o ,  y  =  0  la  fonction 
des  forces  est  du  second  ordre 

U  =  aa?2  +  2^xy  +  yy2_^.  .  . 

/3^  —  'ay  étant  nul.  Dans  ce  ras,  quand  U  n'est  pas  maxima,  l'équiT. 
libre  est  instable. 


SuB   LE  DEPLACEMENT  DVN  PLAN   DONT   TOUS  LES    POINTS   DECRIVEyT  DES 

LIGNES  spnBBiQUEs ,  par  M.  BniCAnD.  (  Cofnptes  rend,  Acad.  des  sciences  ^ 
t.  CXXV,  1897,  P-  109/1-1096.) 

Quelles  sont  les  conditions  les  plus  générales  dans  lesquelles  le  défilace- 
ment  d'un  plan  s  effectue  de  telle  manière  que  tous  ses  points  restent  sur  des 
sphères  dont  les  centres  appartiennent  h  un  même  plan  ?  .      / 

La  solution  que  M.  Bricard  a  trouvée  de  ce  problème  fait  con- 
naître un  système  articulé  formé  de  deux  plans  dont  les  pqintssont 
réunis  deux  à  deux  par  des  tiges  rigides. 

On  marque  dans  un  plan  P  deux  points  0  et  A  et  on  élè^e  K)z 
perpendiculaire  sur  P;  on  forme  un  système  analogue  (F,  A'^  ÔV) 
tel  quo  O'A'  soit  (^gal  à  OA.  Laissant  fixo  le  pr(5mior  syntème,  on 
déplace  le  second  de  telle  manière  que  le  point  A'  reste  siir  0^, 
que  la  droite  OV  passe  conslamment  par  le  point  A  et  que  les  detix 
plans  P  et  P"  fassent  entre  eux  un  angle  invariabk.  Dans  ces  eon-^ 
Re¥or  des  TRW.  SCIENT.  —  T.  Wlll,  n'  1 1.  75 
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dilions,  le$  poinU  du  plan  P'  reitenî  Umt  êur  ieê  $phin$  dont  les  centreM 
appartiennent  au  phn  P. 


Lk  PROBLEME  DE  LÀ    DISTRIBOTWN  DE  L* BLECTRICITE  ET  LE  PROBLEME  DE 

C,  Neomann^  par  M.  Steelofp.  {Comptes  rend^  Aead.  de$  science$^ 
t.  CXXV,  1897,  p,  ionG-ioag.) 

L'existence  de  la  densité  d'une  couche  superficielle  sans  action 
sur  un  point  intérieur  ne  semblant  démontrée  que  dans  quelques 
cas  particuliers,  M.  Stekloffla  démontre  et  donne  en  même  temps 
la  solution  du  problème  de  C.  Neumann  pour  les  surfaces  conveies  S 
ayant  partout  leurs  courbures  finies  et  déterminées. 


Sur  les  pûbiodes  des  intégrales  doublée  de  ponctw^s  algébriqoes  , 
par  M.  Ém.  Picard.  {Comptes  rendus  de  F  Académie  des  sciences, 
t.  CXXV,  1897,  p.  1068-1070.) 

L'auteur  rappelle  le  point  de  vue  auquel  il  s'est  placé  en  insti- 
tuant la  théorie  de  ces  intégrales  et  la  façon  dont  il  a  obtenu  leurs 
périodes.  Il  y  a  une  analogie  assez  complète  entre  les  périodes  des 
intégrales  simples  et  celles  des  intégrales  doubles  :  pour  celles-ci 
ce  sont  les  cycles  de  certaines  équations  différentielles  linéaires  qui 
remplacent  les  cycles  des  fonctions  algébriques  d'une  variable.  Mais 
dans  l'élude  des  nombres  invariants  associés  k  ces  théories,  il  se 
présente  des  différences  sensibles  sur  lesquelles  il  y  aura  lieu  de 
revenir. 


Sur  le  problème  des  trois  corps  {et  des  n  corps)  où  deux  dbs  corps 
sEcaoQVENT  AU  BOUT  d'un  TEMPS  FINI,  par  M.  Painlkvb.  {Comptss 
rend.  Aead,  desscienees,  t.  CXXV,  1897,  p.  1078-1081.) 

L'auteur  étudie  les  conditions  pour  que,  dans  un  système  de 
fi  points  s'attirant  suivant  la  loi  newtonienne,  deux  corps  se  choquent 
au  bout  d'un  temps  fini.  Dans  le  cas  de  deux  corps  les  conditious 
sont  algébriques,  mais  dès  que  n  dépasse  s ,  les  conditions  de  choc  sent 
transcendantes.  L'analyse  de  M.  Painlevé  prouve  en  outre  que,  dans 
le  cas  du  nwuvement  plan^  la  condition  du  choc  ne  saurait  se  traduire  par 
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WM  relation  F  =«  o ,  oi  F  soit  algébriqne  par  rapport  aux  mtessei  etfonc^ 
tion  uniforme  (ou  à  un  nombre  f  ni  de  branches)  des  coordonnées. 


Sur  fJN  RESEAU  CONJOGUB  PARTICULIER  DE  CERTAINES  SURFACES  DERIVEES 

DES  SURFACES  DU  SEcosD  ORDRE,  par  M.  S.  Mangeot.  (Comptcs  rend. 
Acad.  des  sciences,  t  CXXV,  1897,  p.  to83-io86.) 

Les  surfaces  de  symétrie  2  d'une  quadriqne  S  sont  parmi  les 
surfaces  F  dont  chacune  est  le  lieu  d^un  point  dont  la  distance  à 
chaque  plan  principal  de  S  est  proportionnel  au  produit  des  dis- 
tances de  ce  point  à  deux  points  décrivant  deux  quelconques  des 
courbes  G  dont  les  tangentes  sont  perpendiculaires  à  leurs  polaires 
par  rapport  h  la  quadriqne.  Les  surfaces  F  sont  représentées  par 
les  formules 

''*»^- =//(«)[?t«)+-.]+//,(.)[?r^) + -.1  (»=*'^'3) 

et  admettent  pour  réseau  conjugué  les  deux  familles  de  courbes 
u  =  const.  et  v  =  const.  M.  Mangeot  établit  quelques  propriétés  de 
ces  surfaces  déjà  considérées,  d'abord  par  M.  Darboux,  puis  par 
M.  Lie,  relativement  à  l'équation  linéaire  caractéristique  du  ré- 
seau ti,  V.  En  voici  une  :  pour  que  Téquation  caractéristique  du 
réseau  formé  sur  une  surface  de  symétrie  2  d'une  quadriqne  S  par 
les  lignes  de  symétrie  de  cette  quadriqne  et  leurs  courbes  conju- 
guées soit  intégrable  par  la  méthode  de  Lapiace,  il  faut  et  il  suffit 
que  cette  surface  21  soit  Tune  des  surfaces  tle  la  symétrie  2^,  dont 
chacune  est  définie  par  la  condition  de  contenir  une  des  courbes  (C) 
qui  ont  pour  équations 

Xn  =  r^{u-\-a^)P         (m=i,  2,  3;  j?  entier). 

Ces  surfaces  2^  peuvent  être  construites  par  la  règle  et  le  compas 
lorsque  les  carrés  des  axes  de  S  ont  entre  eux  des  rapports  com- 
mensu  râbles. 


Notice  sur  M.  F.  Bnioscai,  par  M.  Hermite. 
p»    (^Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  iiBq-ii/ii.) 


75. 
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Son  l'bii8têi9cb  nES  iTràcBÀiEs  bams  tns  systbmbs  obtboîqïïes,  par 
M.  RiQuiBR.  {Cùmptes  rend.  Acad,  des  Bcienca^  t.  GXXV,  1897, 
p.  1159.) 

Si  dans  un  systhne  orthoïque  pasnf  la  eoie  première  de  chaque  vamhli 
indépendante  est  égale  à  x  (les  cotes  premières  des  diverses  fondions  ineonr 
nues  étant  quelconques)  les  intégrales  hypothétiques  répondant  à  des  coudh 
tioM  initiales  arbitrairetiœtU  choisies  existent  effectivement, 

I<es  systèmes  que  concerne  cet  énoncé  comprennent,  comme  ras 
très  particuliers,  ceux  de  M"**  Kowalewski. 


SVB   LES   SOBFACES    APPLICABLES  SOH   VSS  SURFACE   DE  BÉrOLOTlOn ,  par 

M.  Pellet.  (Comptes  rend.  Âcad.  des  sciences  y  t.  CXXV,  1897, 
p.  iiBg-iiôo.) 

Démonstration  de  ce  théorème  : 

Soit  k^du^-\-B^dv^  le  carré  de  l'élément  linéaire  d'une  surface; 
sopposons  A  et  B  fonctions  de  la  conrbure  totale  de  la  surface  et  le 

B  .  . 

rapport  -r  =3  f  variable.  Si  chacune  des  expressions 

du'+g^dv^         ^  +  dv^ 

a 

est  le  carré  de  l'élément  linéaire  d'une  surface  à  courbure  con- 
stante, la  surface  donnée  est  applicable  sur  une  surface  de  révo- 
lution; sinon,  la  surface  n'e^t  pas  applicable  sur  uoe  surface  de 
révolution,  à  moins  que  l'on  ait  g'  =  ^(«tt-|-fct>),  a  et  i  étant  des 
constantes. 


Sun  LES  EQUATIONS  FONCTION  SELLES  LINEAIRES ,   par  M.  LbVERAT. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  P*  «  160-1 161.) 
L'auteur  appelle  ainsi  les  équations  de  la  forme 

f^(x)  +  a/^-^(x)  +  ...+hf(x)  +  kx^o, 
où  la  fonction  inconnue  est/(x)  et  oii  Ton  a  par  déGnition 

/-(x)=/i/— (x)]. 
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Il  fait  connaître  la  solution  générale  de  ces  équations  dans  le  cas 
0^  les  coefficients  a,  • . .,  i  sont  conslantfi,  ce  qui  résout,  comme 
cas  particulier,  le  problème  de  Babbage. 


OBSEnvATions  de  la  comète  pbeiodiqve  de  d'Abrest^  Faites  à  l'Ob- 
servatoire DE  ToviovsB,  par  M.  Rossard.  [Comptes  rend,  Acad.  des 
sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  82  83.) 


Observations  de  la  comète  de  D*ARRESTf  faites  à  l^ Observatoire 
d'Alger,  par  MM.  Rambaud  et  St.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences , 
t.  CXXV,  1897,  p.  83.) 


ÉpanMERIDE  DE   LA    COMETE    PERIODIQUE  DE  D*ArREST^  par  M.  LeYEAU. 

[Comptes  rendus  de  T Académie  des  sciences,  U  CXXV,  1897,  p.  i55- 
i56.) 

Le  GNOMON  DE  l' OBSERVATOIRE  ET  LES  ANCIENNES  TOISES,  par  M.  WoL^. 

(Comptes  rendus  de  F  Académie  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  1 99* 
2o3.) 

OSCVLTATION  DO  GROUPE  DES  PlÉÏADES  PAR  LA  LvNE,  LE  33  JUILLET  l8gj, 

i  Lyon,  par  M.  Ch.  Andrb.  [Comptes  rend.  Acad,  des  sciences, 
t.  CXXIV,  1897,  p.  289-390.) 


OrSERVATIONS  de   la  COMETE  PÉRIODIQUE  DE  d'ArREST,   FAITES  À  l'Or- 

SBRVATOIRE  DE  TouLousE,  par  M.  RossARD.  [Comptss  rctul.  Acad.  des 
sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  873.) 


RÉSUMÉ  DES  OBSERVATIONS  SOLAIRES  FAITES  A  L  OBSERVATOIRE  ROYAL  DU 

Collège  romain  pendant  le  premier  semestre  18g  j,  par  M.  Tac 
CHiNi.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t,  CXXV,  1897,.  p,  892 

394.) 
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OnSERVATlOMS  DB  L^écLlPSB  DE  SoLEIL  DO  ag  JUILLET  À  L  OBSERVATOIRE 

DE  Rjo-ùE'jASEiROy  par  M.  Cruls.  (Comptes  rend.  Acad.  dêi  sciencet, 

t.  CXXV,  1897,  p.  394.) 


Observations  du  Soleil,  faites  à  l'Observatoire  de  Lyon  pendant  le 
SECOND  TRIMESTRE  DB  iSgy,  par  M.  F.  GuiLLACvE.  (Comptes  rend. 
Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  P*  484-486.) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Perbine  {t6  octobre  iSgj), 
FAÎTES  J  l'Observatoire  de  Paris,  par  M.  Bigourdah.  [Comptes 
rend.  Acad.  desscienees^  t.  CXXV,  1897,  p.  699-594.) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Pbbrine  {î6  octobre  1S57), 
faites  à  l'Observatoire  de  Toulouse,  par  M.  Rossard.  (Comptes 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  P*  ^9^*) 


Occultation  du  groupe  des  Pléiades  par  la  Lune,  le  i3  octobre  iSgf, 
À  Lyon  ,  par  M.  Ch.  André.  (  Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences, 
t.  CXXV,  1897,  p.  635-636.) 


Observations  de  la  comète  Perrine  (si  novembre  i8g6),  faites  à 
l'Observatoire  de  Bio-de-Jankiro,  par  M.  Cruls.  (Comptes  rend. 
Acad.  des  sciences,  l.  CXXV,  1897,  p.  637-638.) 


Obsbbvations  de  la  comète  Perrine  (octobre  18 gj),  faites  à  l  Ob- 
servatoire d'Alger,  par  MM.  Ramraud  et  Sy.  (Comptes  rend.  Acad. 
des  sciences,  L  CXXV,  1897,  p.  690-691.) 


Observations  des  étoiles  filantes  les  Lbonides  a  l'Observatoire  de 
Meudon,  par  M.  Hansky.  —  Remarques  sur  cette  Communication , 
par  M.  JAffssEN.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1897, 
p.  769.) 
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Principes  mécasiqvbs  qui  ont  permis  ds  niàiisBR  un  bain  de  mercure 
i  COUCHE  EPAISSE ,  i  l' OBSERVATOIRE  DE Paris  ,  par  M.  Hamy.  (  Comptes 
rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  76o-*769.) 


Sur  les  Lbonides,  par  M.  Janssen. 
[Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  8o3-8où.) 


ObSBBYATIONS  de  la  nouvelle  PLANETE  ViLLIGER  [ig  NOVEMBRE  l8gj)y 

FAITES  à  l'Observatoire  d'Alger  ,  par  MM.  Raubaud  et  Sy.  {Comptes 
rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CXXV,  1897,  p.  85o.) 


Sur  deux  occultations  des  Pléiades  par  là  Lune,  par  M.  Lagrula. 
[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CXXV,  1897,  P*  85i-852.) 


Emploi  de  la  méthode  des  moindres  carrés  pour  révéler  la  présence 
d'erreurs  systématiques,  par  M.  Jean  Mascart.  [Comptes  rend. 
Acad.  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  p.  859-855.) 


Observations  du  Soleil,  faites  à  l  Observatoire  de  Lïon  pendant 

LE  TROISIÈME  TRIMESTRE  DE  î8gj,   par  M.  J.   GuiLLAUMB.  [ComptCS 

rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CXXV,  p.  855-857.) 


Observations  de  la  planète  [DL)  Charlois  [û3  novembre  iSgj), 
FAITES  À  l'Observatoire  de  Toulouse,  par  M.  Rossard.  (Confies 
rend,  Acad.  des  sciences,  1897,  p.  9^3.) 


Application  de  la  méthode  des  moindres  cabrés  à  la  rechebcbs  des 
BBRBUR8  SYSTÉMATIQUES,  par  M.  Jean  Ma80art.  [Comptes rend.  Acad. 
des  sciences,  t  CXXV,  1897,  p.  99^-996.) 
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Son     ONB    liOUrSLlE    MÉTUODB    POOR    DKTBRMiNER    LA    TERTICÀLE ,    par 

Mi\i.  J.  Peaghot  cl  W.  EeEftT.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXV,  1897,  p.  ioo()-ioi3.) 


DbTBRMINÀTION  DBS  COOnDOySËKS  ABSOLVES  nBS  ÉTOILES,  AÏJtSi  QUE  DE 
LA  LATITUDE,  À  ï! AIDE  DES  INSTRUMENTS  MERIDJESS.  MbTUODB  GÉ- 
NÉRALE POUR  LES  SOLUTIONS  DE  CES  DIVERS  PROBLEMBS,  par  M.  LoEWY. 

{Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CXXV,  1897,  P*  1062-1068.) 


Sur  un  mode  particulier  D^oBSBRVATfoNS  ciRcuMzÉNiTHÀLES,  par 
M.  RouGRT.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXIV,  1897, 
p.  io8t-io83.) 

Méthode  spéciale  pour  la  détermination  absolue  des  déclinaisons 
ET  DE  LA  LATITUDE,  par  M.  LoEWY.  {Comptcs  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXXV,  1897,  p.  11/12-1 147.) 


Observations  de  l^ essaim  des  Orionides  des  iù-ïù  décembre  à 
A  tbbnes  ,  par  M .  Eginitis.  (  Comptes  rendus  de  T Académie  des  sciences , 
t.  CXXV,  1897,  p.  ii58.) 


Sur  la  détermination  des  centres,  axes  et  plans  de  symétrie  dans 
LES  figures  algébriques  ,  par  M.  S.  Mangeot.  {Annales  de  F  École 
normale,  1897,  p.  9-19.) 

Le  caractère  propre  des  procédés  de  M.  Mangeot  pour  la  recherche 
des  c<*nlres,  axes  ou  plans  de  symétrie  des  figures  algébriques,  est 
de  n'introduire  aucune  indéterminée  dans  les  calculs,  ce  qui  évite 
les  éliminations.  Tous  reposent  sur  la  considération  des  dérivées 
d'ordre  /x  —  t  d'un  certain  polynôme  de  degré  (i.  Pour  les  centres 
d'une  figure  d'ordre  m  ayant  pour  équation/==  o,  on  doit  égaler  à 
zéro  toutes  les  dérivées  partielles  d'ordre  m  —  1 .  Mais  on  peut  suIh 
stituer  toujours  à  la  figure  proposée  une  figure  d'ordre  w  — a  au 
plus,  ce  qui  résout  le  problème. 
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Les  axes  de  la  courbe  plane  /=  o  dordre  m  doivent  être  des 
axes  de  la  conique 

2^(^)'-»     <-+^— ■)• 

Lorsque  cette  conique  est  un  cercle  de  centre  (j?q,  y^),  ils  sont 
représentés  par  l'équation 

Ax'4~B/  désignant  le  plus  grand  commun  diviseur  des  coeffi- 
cients aka^-\-bky^  des  diverses  puissances  de  xy  dans  le  polyndme 

Quand  ces  coefficients  sont  tous  constants,  la  courbe  est  formée  de 
cercles  concentriques  au  précédent. 

Pour  une  surface /(a?,  y,  z)  =  o  d'ordre  m,  tout  axe  ou  tout  plan 
de  symétrie  doit  être  axe  ou  plan  de  symétrie  de  chacune  des  sur- 
faces déGnies  par  les  équations 

^  +  %^  +  %^  =  «      (^  =  t,»,  3... ;/„=/) 
2lïfe(^70^)=''      (r=o.i,a,...;A  =  .,,,...) 

et  en  particulier  de  la  quadrique  qui  correspond  à  r=  o ,  A  =  m  —  i . 

crCes  procédés  pratiques  aboutissent  toujours  dans  le  cas  des 
6gures  d'ordre  inférieur  à  6;  et  c'est  là  un  résultat  important  pour 
l'étude  de  ces  figures,  si  l'on  remarque  que  la  construction  par 
points  d'une  courbe  plane  ou  surface  du  troisième,  quatrième  ou 
cinquième  ordre  qui  possède  un  centre,  ou  un  axe  ou  un  plan  de 
symétrie,  peut  être  ramenée,  au  moyen  d'une  transformation  de 
coordonnées  évidente,  à  la  construction  des  racines  d'une  équation 
du  second  degré  ou  d'une  équation  bicarrée,  n 
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Sur  les  sïstsmbs  algkbriqves  et  levés  relàtioss  avec  ceètàins  sts- 

TBMES    D'ÉQUATIOlfS   AVI    DERIVEES    PARTIELLES^    par    M.    DbLASSCS. 

{Ann.  de  V  Ecole  normale  y  1897,  p.  2i-44.) 

La  méthode  que  Tauteur  a  indiquée  dans  le  volume  précédent 
des  Annales  pour  la  réduction  des  systèmes  différentiels  les  plus 
généraux  à  une  forme  canonique  peut,  sans  modifications  impor- 
tantes, s'appliquer  aux  systèmes  d'équations  algébriques.  C'est  ce 
que  M.  Delassus  montre  dans  le  premier  chapitre  du  présent  Mé- 
moire, en  effectuant  la  réduction  générale  d'un  système  algébrique 
homogène  S  à  m  variables  à  une  une  forme  canonique,  qui  dépend 
uniquement  de  m— 1  indices  jS^,  /Sj,  . . .,  j8|,_j  et  d'un  entier». 
On  peut  d'ailleurs  déterminer  tous  ces  nombres  sans  être  obligé  de 
faire  le  changement  linéaire  à  coefficients  indéterminés  qui  conduit 
à  des  calculs  très  pénibles. 

L'étude  de  la  forme  canonique,  à  laquelle  est  consacré  le  second 
chapitre,  porte  d'abord  sur  la  forme  des  idenûtis  iiniégràbiliti  el 
contient  la  démonstration  de  l'existence  des  solutions  d'un  sptème 
canonique,  ramenée  à  dépendre  du  théorème  classique  de  Dalem- 
bert.  Comparant  ensuite  avec  la  méthode  donnée  par  Kronecker 
{Journal  de  Crelle^  t.  XCII),  on  reconnaît  que  les  jS.-  sont  précisément 
les  degrés  des  facteurs  de  l'équation  que  Kronecker  appelle  la  ré- 
sohante  générale  du  système  S,  ce  qui  peut  s'énoncer  en  langage 
géométrique  de  la  façon  suivante  : 

Si,  dans  V  espace  àm—i  dimensions,  les  surfaces  forment  un  sysûme 
ayant  jS^ ,  /3.^ ,  .  .  . ,  jS»)  . ,  pour  indices ,  leur  intersection  complife  l  te 
compose 

éTune  multiplicité  I„  _  ,  Â  tn  —  9  dimensions  et  de  degré  jS^ , 
éTune  multiplicité  I.  ^  3  à  m  —  3  dimensions  et  de  degré  jS^ , 


d^une  multiplicité  l^à  1  dimension  et  de  degré  ^m-», 
iwM  mtdt^Ucùi  Iq  à  o  dimension  et  de  degré  i8« ^,, 

en  convenant  de  désigner  par  multiplicité  h  o  dimension  et  de  d^ré  m  -*  1 
un  système  de  jS^-i  points.  Les  raisonnements  par  lesquels  on  ar- 
rive à  cette  conclusion  montrent  que  la  méthode  de  M.  Délassas 
n'est  autre  que  celle  de  Kronecker,  dans  laquelle  on  s'assujettirait 
^  effectuer  toutes  les  éliminations  par  le  procédé  de  Sylvester. 
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Mais  rintérét  de  cette  méthode  tient  aux  rapprochements  qu'elle 
établit  entre  les  systèmes  algébriques  et  certains  systèmes  différen- 
tiels dont  traite  le  troisième  et  dernier  chapitre  du  Mémoire.  Soit 
2  un  système  d'équations  aux  dérivées  partielles  i  une  seule  in- 
connue z,  aux  m  variables  x^^  x^,  . . . ,  Xm  et  dont  chaque  équation 
a  pour  premier  membre  une  fonction  linéaire  homogène  et  à  coef- 
ficients constants  des  dérivées  d'un  même  ordre  de  z;  si  dans  toutes 
les  équations  du  système  2  on  remplace  chaque  dérivée 


par  le  monôme  correspondant 


a;T*a;?« 


.?.-.,- 


on  forme  un  système  algébrique  S  homogène  à  m  inconnues,  qui 
est  dit  le  tranê/ormé  alg^ique  de  2.  On  sait  depuis  longtemps  que  si 

a,,  «2,  .  .  .,  «m 

est  une  solution  du  système  S, 

/(a^Xj  -f  a.^2  +  •  •  •  +  ^mXm) 

est  une  solution  du  système  2,  la  fonction/ restant  arbitraire.  Mais 
il  y  a  plus  :  les  deux  systhnes  2  et  S  ont  forcément  les  mêmes  indices, 
de  sorte  que,  si  Ton  a  trouvé  les  degrés  des  diverses  multiplicités 
qui  composent  la  solution  générale  de  S,  on  connaît  le  nombre  et 
la  nature  des  arbitraires  qui  figurent  dans  l'intégrale  générale  de 
2,  en  vertu  des  théorèmes  suivants,  que  démontre  M.  Delassus  : 
La  condition  nécessaire  et  suffisante  pour  que  le  système  2  ait  une  in- 
tégrale générale  dépendant  seulement  éTun  nombre  limité  de  constantes 
arbitraires  est  que  le  système  edgébrique  S  soit  incompatible.  Dans  ce  cas, 
Vintégrale  générale  de  ^  est  de  la  forme 

les  a  étant  des  constantes  arbitraires  et  les  f  des  polynômes  entiers  en 

^J»    X^^   •   •   *  9   ^«l* 
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La  condiUan  néeeuaire  et  suffUante  pour  que  Ciniégrak  générale  in» 
système  2  dépende  de  : 

13^  fonctions  arbitraires  de  m  —  i  variables, 
j8o  fonctions  arbitraires  de  m  —  a  variables. 


^^  ^ i  fonctions  arbitraires  de  i  variable, 

et  d'un  nombre  limité  de  constantes  arbitraires  est  que  la  solution  générait 
du  système  algébrique  S  se  compose 

dune  multiplicité  1,^^^  de  degré  /3| , 
d'une  multiplicité  Im-t  de  degré  /S.^, 


d^une  multiplicité  I^       de  degré  jS,,.,. 


Sur    la  ùiFORMATION   00  PARàBOLOÎDE  et  SUB  quelques  PnOBLÈUES  QUI 

8*Y  BATTACBENT,  par  M.  Thtbaut.  (idfiit.  de  rÉcole  normale,  1897, 

p.  45-98.) 

M.  Weingarten  a  fait  connaître  dans  les  Comptes  rendus  de  TÂcs" 
demie  des  sciences  (mars  i8gi)  un  théorème  qui  ramène  la  recherche 
des  surfaces  applicables  sur  une  surface  donnée  à  celle  des  surfaces 
dont  les  rayons  de  courbure  vérifient  une  certaine  relation  involu- 
tive  à  coefficients  variables.  Dans  la  première  partie  de  son  Mé- 
moire, M.  Thybaut  rattache  ce  résultat  curieux,  dont  M.  Weîa- 
garten  n'avait  pas  indiqué  Torigine,  à  la  théorie  des  congruences 
rectilignes,  de  la  façon  suivante  : 

Deux  points  k  et  A^  ayant  respectivement  pour  coordonnées  recUmg^ 
laires  Tun  x,  y,  z,  Vautre  x^^  y^,  z^,  fonctions  de  deux  paramèùn  ■ 
et  V,  on  joint  ces  points  à  r origine  des  coordonnées  0  ;  on  pose 


OA'^  =  G         OA?  =  E         cosAOA,--^ 


on  considère  la  congruence  (C)  formée  par  la  droite  AB  parallèle  a  OA, 
et  les  points  focaux  F,  F'  situés  sur  AB. 

Si  les  développables  de  la  congruence  (C)  sont  définies  par  les  rehuim 

dm       i__AF  ^-^1'=.— 

dv^         OK^'  (fo""  Oa/ 
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k  et  k'  étant  liés  par  téquaXUm 

(»Es-iîs-''i)''+(4!-''s)('+'') 

les  trois  expressions 

d^  ^=  xdv  '\'  x^du  ^ 
dn=^ydv  +  y^du, 
dZ'=^zdv'\'  z^du^' 

sont  des  d^érentielles  exactes  et  la  sutface  lieu  du  point  (^,  )|,  ^)  a  pour 
élément  linéaire 

ds^  =  EAi^  +  aFAiifo  +  GdoK 

Ed  particulier,  si  Ton  suppose 

G  =  xi  +  y2  +  ^2==2g, 

la  surface  (AJ,  lieu  du  point  {x^^  y^,  Zj),  étant  une  sphère  de 
rayon  i,  chaque  droite  AB  de  la  congruence  (C)  a  pour  cosinus 
Xj,  y,,  t^  et  est  normale  à  la  surface  (A),  puisque  le  rayon  paral- 
lèle OA  est  normal  à  la  sphère  (A^)  et  que  les  deux  surfaces  (A) 
et  (Aj)  ont  leurs  plans  tangents  parallèles  aux  points  correspon- 
dants. Les  rayons  de  courbure  de  la  surface  (A)  sont  alors  keXk'\ 
la  relation  involutive  qui  les  lie  et  réiément  linéaire  de  la  sur* 
face  (A)  prennent  respectivement  les  formes 

Après  avoir  ainsi  retrouvé  le  théorème  de  M.  Weingarten,  Tauteur 
applique  le  sien  au  cas  où  Ton  impose  aux  fonctions  E,  F,  6  les 
quatre  conditions 

DF      DE  DG  DE  DF      DO 

''^^■^'-''>      Tv-''^      Dï=^^*      "D^-Sr  =  ^' 
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ce  qui  réduit  la  relation  involutive  entre  k  elk'  k 

On  peut  alors  identifier  Mëment  linéaire  qui  devient 

ds^  ==  (a»^+  ai»  +  <•)*•*  +  2  {^^  -]-lm-{-h'v-]-d)iuiD 

-i-{au^4-h'u+e)dv\ 

avec  celui  d'un  paraboloîde  quelconque  rapporté  à  ses  génératrices 
rectilignes.  Mais  on  n'arrive  à  la  détermination  complète  des  coq- 
gruences  correspondantes  (C)  que  dans  les  deux  cas  traités  déjà 
par  M.  Weingarten  :  celui  du  paraboloîde  à  deux  plans  directeurs 
isotropes  (paraboloîde  de  révolution)  et  celui  du  paraboloîde  ima- 
ginaire à  un  plan  directeur  isotrope. 

Pour  trouver  toutes  les  surfaces  applicables  sur  le  paraboloîde 
général 


6«_a*   '   fr«  +  fl" 


=  «ar, 


il  faudrait  déterminer  deux  surfaces  (A)  et  (Aj)  se  correspondant  aux 
points  A  et  A]  par  plans  tangents  parallèles,  atoec  la  relation 


OA.OA,  co8AOA,=Y/ÔA«+ii>y/OAî-|-a«-j-6«, 

de  façon  que  la  surface  (A)  sait  la  surface  moyetsm  die  la  eongmence  des 
droites  AB  paraUites  aux  droites  OAj. 

Cette  proposition  permet  d'établir  un  lien  entre  la  déformation 
du  paraboloîde  et  la  théorie  des  lignes  de  courbure.  M.  Thybaut 
démontre  que  si  Von  eonnatt  un  couple  de  surfaces  (A),  Ueu  du  point 
{Xy  y,  z),  et  (Aj),  lieu  du  point  {x^y  y^,  t^),  répondant  à  la  question 
précédente  y  les  formules 

u—a  u—a  u—a 

^i  .  V  _  yi  .  7  _  *i  . 


1       t?  — a  ^       V  — 


z,=- 


représentent  deux  surfaces  isothermiques  rapportées  à  leurs  lignes  de  cour- 
bure tt=con8t.  et  t?«consi.  Dans  le  cas  oii  le  paraboloîde  a  un  plan 
directeur  isotrope,  Tune  des  surfaces  isothermiques  est  une  sphère 
et  l'autre  surface  appartient  à  une  nouveUe  famille  que  l'auteur  a 
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ainsi  découverte  et  qu'il  détermine  complëtemeot  à  la  fin  de  la 
troisième  partie. 

Dans  la  deuxième  partie,  M.  Thybaut  montre  d'abord  que  les 
surfaces(B)  et  (B^),  qui  correspondent  respectivement  à  (A)  et  (A|) 
avec  orthogonalité  des  déments,  sont  des  surfaces  minima,  focales 
d'une  même  congruence  de  droites,  et  que  les  asymptotiques  se 
correspondent  sur  ces  deux  surfaces.  Réciproquement,  chaque  couple 
de  eurfaees  minima  sur  lesquelles  les  asymptotiques  se  correspondent  et  qui 
sont  focales  dune  même  congruence  rectiligne  fait  connaître  deux  suif  aces 
(A)  et  (A J,  c'est-à-dire  une  surface  applicable  sur  le pardboloïde  de  révo^ 
lution.  En  appliquant  ce  théorème,  on  retrouve  les  formules  par 
lesquelles  M.  Darboux  a  représenté  l'ensemble  des  surfaces  appli- 
cables sur  le  paraboloîde  de  révolution;  et  la  considération  des  deux 
surfaces  minima  B  et  B^  conduit  à  l'énoncé  suivant  :  On  sait  déter- 
miner toutes  les  congruences  dont  les  surfaces  focales  sont  des  surfaces  mi- 
nima sur  lesquelles  les  asymptotiques  se  correspondent. 

Aux  congruences  (C),  déjà  définies,  on  peut  associer  les  eon^ 
gruences  (C^)  formées  par  les  droites  A^Bj  parallèles  à  OA;  aux 
surfaces  (A)  et  (Aj),  les  surfaces  (M)  et  (Mj  qu'on  obtient  en  por- 
tant sur  AB,  en  sens  inverse  de  OA,  une  longueur  AM  égale  à  OA 
et  sur  AjBj,  en  sens  inverse  de  OA,  une  longueur  A^Mj  égale  à 
OAj;  ces  deux  surfaces  (M)  et  (MJ  sont  inverses  l'une  de  l'autre 
par  rapport  à  l'origine.  Les  développables  des  congruences  (C)  et 
(C|)  correspondent  sur  la  sphère  de  rayon  i  à  un  réseau  orthogonal 
et  isotherme,  qui  est  la  représentation  sphérique  des  lignes  de 
courbure  des  surfaces  inverses  (M)  et  (M,).  Par  suite,  on  sait  dé- 
terminer  toutes  les  congruences  dont  les  développables  découpent  sur  une 
sphère  un  réseau  orthogonal  et  isotherme.  De  plus,  la  méthode  de 
M.  Thybaut  fait  connaître  tous  les  couples  de  surfaces  inverses  à  repré- 
sentation sphérique  isotherme.  Ces  divers  résultats  et  plusieurs  de  ceux 
de  la  troisième  partie  se  rattachent  aux  travaux  récents  de  M.  Dar- 
boux et  en  particulier  à  sa  théorie  des  douze  surfaces  {Leçons  sur 
la  théorie  des  surfaces,  t.  IV). 

Dans  la  troisième  et  dernière  partie  de  son  Mémoire,  l'auteur 
applique  sa  méthode  au  paraboloîde  qui  a  un  plan  directeur  iso- 
trope. Pour  trouver  une  surface  applicable  sur  ce  paraboloide,  il 
8u£Bt  de  déterminer  une  surface  (A)  correspondant  k  une  surfaco 
minima  (B)  avec  orthogonalité  des  éléments,  de  façon  que  la  sur* 
face  M,  normale  aux  droites  de  la  congruence  (C),  soit  polaire  ré- 
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ciproque  de  la  surface  (A^);  d'où  le  problème  suivant  :  Une  êurfaee 
minima  (B)  étant  prise  pour  surf  ace  fondamentale ,  former  un  groupe  de 
douze  surfaces  telles  que  les  surfaces  (M^)  et  (Aj)  soient  polaires  réci- 
proques, problème  dont  la  solution  dépend  d'une  équation  bien 
connue,  intégrée  par  Liouville.  On  obtient  d'abord  les  coordonnées 
de  la  surface  (M),  puis  celles  des  surfaces  (A)  et  (Aj)  et  par  suite 
celles  des  surfaces  applicables  sur  le  paraboloîdc  à  un  plan  direc- 
teur isotrope. 

En  examinant  les  propriétés  des  surfaces  M,  qui  toutes  ont  leur 
représentation  sphérique  isotherme,  M.  Thybaut  est  conduit  à  Tétude 
des  équations  (E^»)  de  Laplace  de  la  forme 

pour  lesquelles  la  somme  des  carrés  de  p  solulions  particulières 
^1 1  ^2  »  •  •  •  >  fiy  est  nulle  ;  il  prouve  que  si  Von  en  cotmaît  une(p-\- 1)*^^ 
solution  quelconque  cj,  et  si  Ton  pose 

la  fonction 


est  une  nouvelle  solution  de  l équation  proposée.  Lorsque  ^  =  3 ,  ï équa- 
tion E^  est  immédiatement  intégrable;  lorsque  p=b^  t équation  est  har- 
monique. Lorsque  p=b^  les  6 sotit  les coordomiées pentasphériques  iwu 
surface  isothennique  rapportée  à  ses  lignes  de  courbure. 

La  solution  &>  étant  dite  solution  spéciale  de  Téquation  (E^)  quand 
oj  ne  diflère  de  &>  que  par  un  facteur  constant,  si  ton  applique  h  une 
équation  (Ep)  /a  transfortnation  de  M,  Moutard  relative  à  une  solution 
spéciale  &i,  on  obtient  une  équation  Ep+j.  L'application  de  ce  théorème 
aux  équations  harmoniques  (Ep)  montre  que  toute  équation  karmo- 
nique  a  des  solutions  spéciales.  La  recherche  des  solutions  spéciales  de 
toutes  les  équat'ons  harmoniques  est  un  problème  équivalent  à  la  détemû^ 
nation  de  toutes  les  surfaces  applicables  sur  le  paraboloïde  de  révolution 
qui  a  un  plan  directeur  isotrope. 

La  méthode  précédente  permet  donc  de  déduire  de  chaque  sulu- 
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lion  d'une  équation  harmonique  (EJ  une  équation  (Kr,).  Les  cinq 
quanlités  x^  y,  z,  u  el  A  (constante  arbitraire)  liées  par  la  relation 

peuvent  être  considérées  comme  les  coordonnées  pentasphériques 
d^une  surface  isothermique  rapportée  à  ses  lignes  de  courbure.  Les 
coordonnées  ponctuelles  sont 

X=^,  Y — ^,  2=-!^:; 

U-Azh  U:i=h  Ud^h 

le  double  signe  donne  deux  surfaces  inverses  par  rapport  h  l'origine 
des  coordonnées.  Voici  les  expressions  explicites  de  ces  coordonnées. 
Soient  a  et  6  deux  paramètres,  A  une  fonction  arbitraire  de  a, 
B  une  fonction  arbitraire  de  i,  A'  et  B'  les  dérivées  de  A  et  B.  Si 
Ton  pose 

on  trouve  pour  X,  Y,  Z,  exprimés  en  fonction  de  a  et  6,  qui  sont 
les  paramètres  des  lignes  de  longueur  nulle  de  la  surface, 

De  plus ,  on  obtietU  toutes  les  surfaces  algébriques  (le  la  classe  en  rem- 
plaçant dans  cesfonnules  les  fonciùms  arbitraires  Xeth  par  des  fonctions 
alffébriques  quelconques, 

La  découverte  de  cette  nouvelle  classe  de  surfaces  isothermiques 
dépetidant  de  deux  fondions  arbitraires  présente  un  grand  intérêt,  car 
on  ne  connaissait  que  deux  classes  de  surfaces  isothermiques  dé- 
pendant de  deux  fonctions  arbitraires  :  i*"  les  surfaces  minima  avec 
leurs  inverses;  «i"  une  classe  de  surfaces  obtenues  par  Ovssian  Ronnel . 

RlfUR  DBS  TRAV.  8CIBRT.  —  T.   XVïll,  n"   I  I.  76 
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qui  admettent  une  série  de  dëformations  conservant  leurs  cour- 
bures, el  dont  risotliermie  a  été  signalée  par  M.  Ra%. 


Son  LBS  SYSTEMES  DIFFEBESTIELS  LES  PLUS  GESBRAUX,  par  M.  RlQCIEB. 

(.4nra.  de  VÉcole  normale,  1897,  p.  99-108.) 

Réponse  à  quelques  assertions  contenues  dans  un  récent  Mémoire 
de  M.  Delassus  {Ann.  de  rEcolenormah^  novembre  et  décembre  1 896  ). 
Quatre  exemples,  traités  avec  détails,  montrent  comment  on  peut, 
étant  donné  un  système  différentiel  quelconque,  déterminer,  au 
moyen  des  principes  posés  par  M.  Riquier,  le  nombre  et  la  nature 
des  éléments  arbitraires,  constantes  ou  fonctions,  dont  dépendent 
ses  intégrales  générales. 


Sur  les  systèmes  déqcations  aux  dérivées  partielles  du  premier 
ORDRE  1  UNE  SEULE  FONCTION  INCONNUE  y  par  M.  DsLissus.  (Atm.  de 
VÉcoU  normale^  ^897,  p.  109-132.) 

Dans  un  Mémoire  inséré  au  tome  précédent  des  Annales  de  tÉcok 
normale i  Tauteur  9  exposé  une  théorie  générale  des  systèmes  dMqua- 
lions  aux  dérivées  partielles.  Il  en  fait  ici  l'application  aux  systèmes 
du  premier  ordre  à  une  seule  fonction  inconnue,  pour  montrer 
que  les  méthodes  générales  de  réduction  des  systèmes  différentiels 
à  une  forme  canonique  conduisent  précisément  aux  systèmes  en  in- 
volution  et  que  les  théorèmes  généraux  comprennent  comme  cas 
très  particuliers  les  diverses  propositions  sur  lesquelles  sont  fondées 
les  principales  méthodes  d'intégration. 

Après  avoir  montré,  par  l'exemple  des  systèmes  décomposables, 
que  dans  l étude  des  systèmes  différentiels  il  y  a  nécessité  absolue ,  sauf 
dans  des  cas  très  particuliers,  de  ne  considérer  que  des  équations  résolues , 
M.  Delassus  aborde  la  réduction  à  la  forme  canonique.  Comme  la 
forme  canonique  du  premier  ordre  à  une  inconnue  est  tm^ours  du  premier 
ordre 9  et  que,  de  plus,  tout  ensemble  de  dérivées  du  premier  ordre  iune 
fonction  est  canonique  quand  on  range  les  variables  dans  un  ordre  conve- 
nable, il  est  inutile,  pour  réduire  un  système  du  premier  ordre  à  la 
forme  canonique,  d'y  faire  le  changement  linéaire  de  variables  le 
plus  général.  On  |>eut  ajouter  qu'un  système  ou  ne  figure  pas  f  w- 
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connue  t  est  forcément  en  invobaùm  quand  il  est  nUs  souê  forme  canmique; 
un  système  ne  rontniant  pas  z,  et  qui  est  Unéaire  et  homogène  par  rapport 
aux  dérivées  de  Zy  est  forcétnent  jacobien  quand  U  est  mis  sous  forme  CU'^ 
nonique. 

Viennent  ensuite  les  théorèmes  gënéraux  el  méthodeB  d'intégra- 
tion. Il  est  d'abord  établi  que  t  intégration  d^un  système  canonique 
de  fi  équations  du  premier  ordre ^  à  une  itwonnue  et  à  n  variables,  se 
ramène  à  ^intégration  successive  de  fi  équations  du  premier  ordre  et  à 
n  —fi-\-i  variables.  Mais  on  peut  simplifier  encore  :  lintigration  d'un 
système  canonique  de  (i  équations  du  premier  ordre ,  à  une  incotmue  et  à 
n  variables  y  se  ramène  à  F  intégration  d'une  seule  équation  du  premier  ordre 
et  àn  —  fi-{-i  variables  f  théorème  qui  a  été  donné  par  M.  Lie  pour 
les  équations  oii  z  ne  figure  pas. 

En  appliquant  ce  théorème  aux  systèmes  jacobiens,  on  retrouve  la 
méthode  et  le  résultat  de  Mayer.  Passant  aux  systèmes  non  Unéaires^ 
M.  Delassus  retrouve,  d'après  ses  principes,  la  méthode  de  Jacobi 
et  Mayer,  ainsi  que  celle  de  Lie  qui,  ainsi  qu'il  la  présente,  s'ap- 
plique indifféremment  aux  équations  contenant  ou  ne  contenant 
pas  rinconnue.  U  expose  ensuite  Tintégration  des  systèmes  Unéaires  par 
la  méthode  des  caractéristiques,  et  finit  par  V intégration  des  systèmes 
adéquations  linéaires  aux  différentielles  totales  (théorème  de  Bouquet). 

Le  mode  d'exposition  qu'adopte  M.  Delassus,  et  qui  a  pour  point 
de  départ  le  théorème  de  Cauchy  complètement  généralisé,  pour 
moyen  l'emploi  des  systèmes  canoniques,  donne  plus  d'unité  et  de 
simplicité  à  la  théorie  des  systèmes  du  premier  ordre  à  une  in- 
connue; il  rattache  les  procédés  qui  permettent  l'intégration  de  ces 
systèmes  particuliers  à  une  théorie  générale  dont  la  portée  est  beau- 
coup plus  étendue. 

Sv»  LES  OPéBATlOFfS  B.S  QKNERAL  ET  LES  ÉQOÀTIONS  DIFFÉRENTIELLES  LI- 
NEAIRES d'ordre  infini,  par  M.  C.  Bourlet.  {Ann,  de  V Ecole  nor- 
male, 1897,  p.  133-190.) 

L  Définitions,  —  Une  fonction  de  la  variable  x  est  dite  régulière 
dans  le  domaine  de  rayon  p  autour  du  point  x  =  Xq,  si  elle  est  dé- 
veloppable  en  une  série  ordonnée  suivant  les  puissances  croissantes 
de  X  —  Xq  pour  toute  valeur  de  x,  telle  que  Ton  ait 

1^  — «^ol^P- 
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M.  Bourlet  dit  qu  on  a  défini  une  transmutation  des  qu'on  a  donné 
un  moyen  de  faire  correspondre  à  foute  fonction  u,  d'une  variable  x, 
régulière  dans  un  certain  domaine,  une  ou  plusieurs  fonctions  de 
la  même  variable.  Il  appelle  les  fonctions  les  transmuées  de  u  et  la 
désigne  par  le  symbole  ^w. 

Est  dite  tratisfnutation  fmictionnelle  toute  transmutation  ainsi  dé- 
finie :  étant  donnée  une  fonction /(t,  x)  qui  servira  de  base  à  la 
transmutation,  à  toute  fonction  n  de  la  variable  j:  on  fera  corres- 
pondre la  fonction /(u,  .r)  de  la  même  variable.  Une  transmutation 
fonclionnello  est  continue  quand  la  fonction /(t,  j?),  qui  lui  sert 
de  base,  est  une  fonction  continue  de  z;  régulière,  quand  la  fonc- 
tion de  base/(t,  x)  est  une  fonction  régulière  des  deux  variables  z 
elx,  M.  Bourlet  ne  traite  dans  son  Mémoire  que  des  transmutations 
continues  et  réffuliires.  Il  dit  qu'une  transmutation  est  uniforme  lors- 
qu'elle ne  fait  correspondre,  h  toute  fonction  régulière  u,  qu'une 
seuk  fonction  transmuée;  elle  est  multiforme  dans  le  cas  contraire. 

II.  Trouver  une  transmutation  fonctionneUe  continue  vérifiant  la  relation 

où  u  et  V  sont  deux  fonctions  arbitraires  de  la  même  variable  et  (^  une 
fonction  donnée  de  deux  variables.  Pour  que  le  problème  soit  possible, 
il  faut  que  la  fonction  ^(^,  y)  soit  indéfiniment  symétriqucy  c'est-à- 
dire  qu'elle  soit  symétrique  par  rapport  à  x  et  y  et  que  la  fonction 
<P[x^  ^(y,  z)]  soit  symétrique  par  rapport  à  x,  y  et  z.  Abel  a 
donné  le  moyen  de  former  toutes  les  fonctions  de  deux  variables  in- 
définiment symétriques.  Son  Mémoire  sur  cette  question  contient 
tous  les  éléments  nécessaires  à  la  solution  du  problème  actuel. 

III.  Trafistnutations  addittves.  —  M.  Bourlet  désigne  ainsi  les  trans- 
mutations qui  vérifient  la  relation 

^{u  -{-  v)  =  ^u  -\-  ^v^ 

quelles  que  soient  les  deux  fonctions  u  et  v  de  la  même  variable  x. 
Le  rôle  important  de  ces  transmutations  particulières  résulte  du 
théorème  suivant  :  Si7r{x,  y)  est  une  fonction  indéfimment  symétrique, 
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la  recherche  de  toutes  les  transmutations  (B  qui  vérifient,  quelles  que  soient 
les  deux  fonctions  uetv,la  relation 

6[7r(tt,  t;)]  =  (p(Stt,  G»), 

ou(p(x,  y)  est  une  fonction  donnée,  se  ramène  à  la  recherche  des  trans- 
mutations additives.  Il  y  a  donc  lieu  de  chercher  la  forme  générale 
d'une  transformation  addîlive. 

IV,  V.  Propriétés  et  détermination  des  transmutations  addilives.  —  Après 
avoir  établi  quelques  propriétés  de  ces  transmutations,  Tauteur 
établit  cette  proposition  fondamentale  :  Toute  transmutation  additive, 
uniforme  y  continue  et  réguUire  est  donnée  par  la  formule 

^u  =  OqU  -f  a^u  -\-  a^u-{-.  .  .  +a«tt<*), 

où  Aj ,  o.^,  .  .  . ,  a.  désignent  des  fonctions  régulières  et  u\  tt",  .  .  . ,  a^*) 
les  dérivées  successives  de  la  fonction  régaUère  u.  II  est  fait  de  ce  théo* 
rëme  diverses  applications,  notamment  aux  dérivées  à  indices  fonc- 
tionnaires et  négatifs. 

VI.  Une  autre  forme  des  tratismutations  additives,  souvent  utile, 
résulte  de  ce  théorème  :  La  condition  nécessaire  et  suffisante  pour  que 
la  transmutation 

fournisse  une  transmuée  pour  toute  fonction  u,  régulière  dans  un  domaine 
de  rayon  p  autour  du  point  x,  est  que  la  série 


sdl  convergente  pour  toute  valeur  de  z  teUe  que  le  module  z  —  x  soit  égal 
à  p.  Alors  la  transmutation  ^u  est  dite  complète  dans  le  domaine  de 
rayon  p  autour  du  point  x.  Les  transmutations  complètes  seront 
seules  étudiées  dans  la  suite. 
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Vn.  /wf  symbole  fl  j*,  —  |  c/  «m  prùpriéiés.  —  L'algorilliiiip  de  la 
transmutation  addilive 

_  ,    a,  du    ,    a^  (Pu    .  ,    n   d'*n    , 

peut  s'écrire  symboliquement 

ou,  sous  forme  condensée, 
si  l'on  pose 

11  y  a  grand  avantage  à  introduire  h  symbole  opiratifflx^-j-^^ 

déduit  de  la  fonction /(ar,  2)  dont  M.  Bourlet  fait  connaître  une 
propriété  capitale  :  La  fonction  opérative  (Tune  transmutatioti  additive, 
uniforme,  continue  et  régulière,  qui  csl  complète  dans  un  certain  domaine 
autour  du  point  x,  est,  pour  cette  valeur  de  x,  une  fonction  transcendante, 
entière,  de  la  variable  z,  de  genre  1  ou  0. 

Voici  les  propriétés  essentielles  que  met  en  évidence  l'emploi  du 
symbole  opérât  if  ;  En  général,  F  opération  de  la  multiplication  de  deux 
transmutations  additives  n^est  pas  commutative. 

Le  produit  de  deux  transmutations  additives,  uniformes,  à  coefficients 
eanêtants,  est  une  transmutatûm  additive,  uniforme,  à  coefficients  constante 
dont  la  fonction  opérative  est  le  produit  des  fonctions  opératives  des  deux 
transmutations. 

Le  produit  de  deux  transformations  additives,  uniformes,  à  coefficients 
constants,  est  commutatif, 

# 

Vm.  Applications  du  symbole  opératifaux  équations  diférentieBes  2t- 
néaires,  —  L'une  de  ces  applications  fait  connaître  une  classe  d'é- 
quations linéaires  intégrables,  qui  rentrent  à  la  vérité  dans  un  type 
signalé  par  M.  Floquet;  mais  ces  équations  sont  reconnaîssables  à 
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la  simple  inspection,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  le  lype  général  de 
M.  Floquet  :  Etant  dmnée  une  équation  d^érenûelle  linéaire  el  h&mogine 


/(*'é)y=''» 


dont  le  polynôme  opératiff{Xy  z)  est  un  polynôme  entier  en  z-^-hx  à 
coefficients  constants,  et  qui,  par  suite,  est  de  la  forme 

P  étant  un  polynôme  entier  de  degré  m,  dont  P',  P",  .  .  .,  P<*)  sont  les 
dérivées,  il  suffit  de  poser 

y^ue    • 

pour  transfomver  cette  équation  différentieUe  en  une  équation  à  coefficients 
constants, 

IX,  X.  Transmutations  inverses  des  transmutations  additives.  —  Les 
transmutations  additives  foruiant  un  groupe,  au  sens  le  plus  gënérat 
du  mot,  on  est  conduit  à  rechercher  si  Ton  peut  appliquer  à  ces 
opérations  les  théories  de  M.  Lie  sur  les  groupes  de  transformations. 
Pour  cela,  il  faut  et  il  suffit  que  chaque  transmutation  addilive 
admette  une  transmutation  inverse,  appartenant  au  groupe.  Effecti- 
vement, la  transmutation  inverse  d^une  transmutation  additive  est  égale- 
ment additive. 

Mais  rinversion  d*une  transmutation  additive  n'est  pas  toujours 
possible,  c'est-à-dire  que  la  transmutation  inverse  n'est  pas  tou- 
jours complète,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  des  exemples.  Pour  que  Vin- 
version  cTutie  transmutation  additive  soit,  en  général,  possible,  il  faut  et  il 
suffit  que  toutes  Us  puissances  entières,  positives  ou  nulles  de  x  admettent 
des  fonctions  inverses, 

XL  Equations  différentielles  linéaires  d^ ordre  infini,  —  Une  transmu- 
tation additive  uniforme  ayant  pour  fonction  opérative /(x,  z), 
faire  Yinversion  de  cette  transmutation,  c'est  intégrer  Féquation  dif- 
férentielle linéaire 


/(-r.)' 
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qui  est  (ïordre  infini  lorsque/ ne  se  i*éduit  pas  à  un  polynôme  en  z. 
De  telles  équations  linéaires  jouissent  des  mêmes  propriétés  que 
les  équations  d'ordre  fini.  On  peut  donc,  pourvu  que  Ton  en  con- 
naisse une  solution  particulière,  n  avoir  égard  qu'à  Téquation  sans 
second  membre 

(1)  /(x,l)«=.o. 

Les  transmutations  à  inversion  complète  se  rangent  en  trois  caté- 
gories : 

1°  Celles  pour  lesquelles  Téquation  (i)  admet  Yunique  solution 
Il  ::==  o  ;  ce  sont  celles  dont  la  transmutation  inverse  est  également 
uniforme  (dans  ce  type  rentrent  les  changements  de  variables); 

a""  Les  transmutations  telles  que  Téquation  (i)  ait  un  nombre 
limité  de  solutions  linéairement. indépendantes;  la  transmutation 
inverse  n'est  pas  uniforme; 

3"  Les  transmutations  telles  que  l'équation  (i)  ait~une  infinité  de* 
solutions  linéairement  indépendantes.  C'est  le  cas  de  l'équation 

1        '    91         '  'm!  ' 

qui  a  visiblement  pour  intégrale  une  fonction  arbitraire  périodique 
régulière,  (le  période  a. 

Bien  que  la  question  de  savoir  à  quelle  catégorie  appartient  une 
tratismutation  additive  unijorme  complète  y  admettant  une  inverse  également 
complète,  ne  soit  pas  résolue,  on  a  les  théorèmes  suivants  : 

Lorsque  la  fonction  opéraUve  éCune  transmutation  addùive  uniforme 
complète  rCa  aucun  zéro  {en  z)à  distance  finie ,  la  transmutation  est  h  un 
multiplicateur  près  une  substitution,  et  la  transmutation  inverse  est  un^orme. 

Lorsque  la  fonction  opérative  f[x ,  z)  d!une  transmutation  additive,  uni- 
forme, complète,  admet  quel  que  soit  x  un  nombre  fini  de  zéros  eh  z,  la 
transmutation  n^est  autre  chose  qu^une  transmutation  finie ,  suivie  tTune 
substitution.  La  transmutation  inverse  contient  un  nombre  fini  de  constantes 
arbitraires,  égal  au  nombre  des  zéros  de  la  fonction  opérative, 

XIL  Transmutations  à  plusieurs  variables.  —  La  théorie  des  trans- 
mutations portant  sur  des  fonctions  de  plusieurs  variables,  parti- 
culièrement de  leur  inversion,  est  beaucoup  plus  compliquée  que 
dans  le  cas  d'une  seule  variable.  Nous  citerons  seulement  ce  théo- 
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rème  :  Toute  transmutatioa  additive  à  n  variables  x^,  u;.^,  .  .  .  x» 
continue  et  régulière  est  donnée  par  la  formule 

OÙ  «0. , ,,  «*,,*, jk;,  désignent  des  fonctions  régulières  des 

n  variables  et  où  la  sommation  est  dtendue  à  toutes  les  valeurs  en- 
tières (positives  ou  nulles)  des  indices  k^^  k^^  , . ,,  k^^. 


Sur  le  moybn  db  RBcoNNAirRS  vse  sdrpacb  de  RRroLvriON  àlgbbriqvb 
ET  DE  DÉcoorBiR  LA  POSITION  DE  SON  AIE,  par  M.  S.  Mangbot.  (Ann, 
de  VÉcole  normale,  1897,  p.  191-193.) 

Le  procédé  indiqué  par  Tauteur  permet  de  former  les  conditions 
nécessaires  et  suffisantes  pour  que  Téquation  du  degré  m  à  trois 
variables  représente  une  surface  de  révolution. 


Sun  LES  TRANSFORMATIONS  ET  L^ INTEGRATION  DES  SYSTEMES  DIFFERSNTIELS , 

par  M.  Dblassus.  {Ann.  de  F  Ecole  normale,  1897,  p.  195-9/ii.) 

Introduction.  —  On  sait  Timportance  des  intégrales  intermédiaires 
dans  le  problème  de  l'intégration  des  équations  aux  dérivées  par- 
tielles du  second  ordre.  C'est  la  recherche  de  telles  intégrales  qui 
constitue  la  méthode  de  Monge  et,  au  fond,  celle  de  Laplace. 

«rJe  me  propose,  dans  ce  Mémoire,  d'étendre  la  même  notion 
aux  systèmes  différentiels  quelconques.  Il  est  possible  d'y  arriver 
d^une  façon  précise  en  utilisant  les  résultats  que  j'ai  donnés,  dans 
un  Mémoire  antérieur,  sur  la  forme  canonique  générale  de  tels 
systèmes  et  le  théorème  générai  d'existence  des  intégrales. 

ffLe  théorème  de  Caùchy  généralisé,  en  faisant  connaître  d'une 
façon  précise  le  nombre  et  la  nature  des  arbitraires  dont  dépend 
l'intégrale  générale  d'un  système,  permet  en  quelque  sorte  de  me- 
êurer  le  degré  de  difficulté  de  l'intégration ,  ce  qui  conduit  à  la  no- 
tion de  système  pbu  êi$nple  qu'un  autre. 

(rËn  partant  de  ces  idées,  on  est  tout  naturellement  conduit, 
pour  tenter  l'intégration  d'un  système  2,  à  chercher  des  systèmes 
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intormodiaires  2',  cVst-à-dire  des  systèmes  plus  simples  que  2  et 
dont  toutes  les  intégrales  soient  des  intégrales  de  2.  Si  Ton  connail 
des  systèmes  2'  dont  les  équations  contiennent  des  arbitraires  en 
nombre  suffisant,  l'intégration  de  2  sera  ramenée  à  2'. 

trPour  former  un  système  intermédiaire,  il  faut  ajouter  à  2  des 
équations  complet mentaires ,  et  on  leur  imposera  la  condition  de 
former  avec  2  un  système  2'  compatible  et  ayant  une  intégrale 
générale  dépendant  d'arbitraires  dont  on  fixera  a  priori  le  nombre 
el  la  nature.  Les  premiers  membres  des  équations  complémentaires 
seront  donc  assujettis  à  vérifier  un  système  différentiel  2 ",  que  Ion 
saura  certainement  former. 

T  Si  2"  est  compatible  et  a  des  intégrales  dépendant  d'arbitraires 
en  nombre  suffisant,  l'intégration  de  2  sera  décomposée  en  deux 
parties  qui  seront  l'intégration  de  2",  puis  celle  de  2'. 

(cll  est  naturel  de  chercher  à  obtenir  un  système  2'  qu'on  sache 
certainement  intégrer;  dans  ce  cas,  on  peut  dire  que  toute  la  diffi- 
culté de  l'intégration  de  2  se  trouve  reportée  sur  2",  et  nous  ap« 
pellerons  2"  le  transformé  de  2. 

trEn  faisant  varier  la  forme  imposée  à  2',  on  arrive  à  déduire 
d'un  même  point  de  vue  un  grand  nombre  de  résultats  dont  cer- 
tains sont  nouveaux  et  dont  les  autres  constituent,  à  peu  de  cho.se 
près,  tout  ce  que  l'on  sait  actuellement  sur  les  systèmes  différentiels 
d'une  forme  présentant  quelque  généralité. 

ffLe  cas  le  plus  simple  est  celui  où  l'on  impose  à  2'  la  condition 
d'être  de  première  espt'ce,  c'est-à-dire  d'avoir  une  intégrale  géné- 
rale dépendant  d'un  nombre  limité  de  constantes  arbitraires. 

tr  Appliqué  aux  systèmes  de  première  espèce  eux-mêmes,  il  con- 
duit h  leur  intégration  par  des  équations  différentielles  ordinaires. 

rr  Appliqué  aux  systèmes  dont  l'intégrale  générale  ne  dépend  que 
d'une  seule  fonction  arbitraire,  laquelle  ne  dépend  que  d'un  seul 
allument,  il  conduit  immédiatement  à  leur  intégration  par  des 
équations  différentielles  ordinaires. 

tr  Appliqué  à  des  systèmes  quelconques,  il  conduit  à  faire  corres- 
pondre à  tout  système  2  une  infinité  multiple  de  systèmes  de  plus 
en  plus  compliqués,  et  à  un  nombre  de  variables  de  plus  en  plus 
grand,  dont  l'intégrale  générale  se  déduit  de  celle  de  2  par  des 
calculs  algébriques  et  tels  que,  si  l'on  sait  intégrer  l'un  quelconque 
d'entre  eux,  on  en  déduit  l'intégration  de  tous  les  autres  par  des 
équations  différentielles  ordinaires  et  des  calculs  algébriques. 
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tt  Chacun  de  ces  systèmes  possède,  en  outre,  la  propriété  de  pou- 
voir s'intégrer  par  des  équations  diiFérentielles  ordinaires  dès  qu'on 
en  connaît  une  intégrale  particulière  dépendant  de  certaines  con- 
stantes et  fonctions  arbitraires. 

T Enfin,  le  même  cas,  appliqué  aux  systèmes  du  premier  ordre 
à  une  inconnue,  conduit  tout  naturellement  à  la  méthode  de  Jacobi 
et  Meyer,  qui  se  trouve  ainsi  établie  d'une  façon  simple,  sans  faire 
de  distinction  entre  le  cas  où  l'inconnue  figure  et  celui  où  elle  ne 
figure  pas,  et  sans  être  obligé  de  faire  appel  aux  propriétés  parti- 
culières des  expressions  [F,  O]  de  Poisson. 

tr  Parmi  les  systèmes  qu'on  sait  intégrer  par  des  équations  diffé- 
rentielles ordinaires,  ceux  qui  ont  la  forme  la  moins  particulière 
sont  ceux  dont  l'intégrale  générale  dépend  d'une  seule  fonction  ar- 
bitraire d'une  variable. 

ffSi  Ton  cherche  des  équations  complémentaires  conduisant  h  de 
tels  systèmes,  et  si  Ton  cherche  à  se  placer  dans  les  conditions  les 
plus  favorables  pour  que  l'on  puisse  ainsi  arriver  à  trouver  toutes 
les  intégrales  du  système  proposé  2,  on  est  fatalement  conduit  à 
retrouver  la  méthode  de  M.  Darboux  (i4fîn.  de  VÉcole  normaky  1870) 
bien  précisée  dans  le  cas  des  systèmes  quelconques. 

«tEn  dernier  lieu,  une  transformation  particulière,  que  j'appelle 
transformation  par  changement  d'inconnues,  fournit  un  résultat  inté- 
ressant relatif  à  l'application  de  la  méthode  de  M.  Darboux  aux 
systèmes  linéaires.  S'il  existe  une  équation  linéaire  qui,  ajoutée  à 
2,  donne  un  système  2'  dont  l'intégrale  contient  au  moins  une 
fonction  arbitraire,  2  pourra  certainement  s'intégrer  par  la  méthode 
de  M.  Darboux.  r» 


NOTB  SUR  LES  SYSTEMES  OIFFEEESTIEIS ,  par  M.   DeLASSUS. 

{Ann,  de  VEcole  normale ,  1897,  p.  9/i3-â&6.) 

Discussion  avec  M.  Riquier.  Réponse  à  la  Note  de  celui-ci  ijH 
sérée  plus  haut  (p.  99-108). 
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SVH    l'.V  MODB  DE  DÉVBLOPPBMB^T  BN  SÉBIB  DBS  FOnCTIOJIS  ÀLGBBBIQVBS 

BXPUCITB8,  par  M.  S.  Ma^igbot.  {Ann.  de  FÉcole  normale^  1897, 
p.  9/i3-9&6.) 

Méthode  pour  calculer  les  dérivées  successives  de  la  fonction 

«-=  [/i(^)i-'  [/,(*)]-•  [/,(^)]-' . .  •  [/r(^)]-' 

où  les  exposants  m,-  sont  des  constantes  quelconques.  On  connaît 
ainsi  le  développement  en  série  entière  de  la  fonction  u;  et  1  appli- 
cation de  cette  méthode,  répétée  s'il  y  a  lieu,  conduit  au  déve- 
loppement de  toute  fonction  algébrique  et  ^plicite  d'une  variable. 


5irjl  LE  PROBLEME  DE  DlBICHLETy  par  M.  S.  ZABBMBà. 

{Atm,  de  V École  normale,  1897,  p.  95i-958.) 

L'objet  de  ce  travail  est  de  prouver  que,  de  l'existence  de  la 
fonction  de  Green  relative  à  un  domaine  (D)  limité  par  une  sur- 
face (S)  simplement  connexe,  dont  les  rayons  de  courbure  sont  en 
chaque  point  déterminés  et  différents  de  zéro,  l'on  peut  conclure 
la  possibilité  du  domaine  de  Dirichlet  pour  ce  domaine  (D)  même 
dans  le  cas  oi!i  les  valeurs  que  la  fonction  demandée  doit  prendre 
sur  la  surface  (S)  admettent  dés  lignes  de  discontinuité. 

A  cet  effet,  M.  Zaremba  suppose  la  surface  (S)  maintenue  au 
potentiel  zéro  et  soumise  à  l'influence  d'une  niasse  électrique  égale 
à  -—  I,  concentrée  en  un  point  M{x^  y^  z)  intérieur  à  la  surface  et, 
désignant  par  u{xy  y^  z\  x\  y\  z)  la  densité  en  un  point  P(x ,  y\  z) 
de  l'électricité  induite  dans  ces  conditions  sur  la  surface  (S),  dé- 
termine une  limite  inférieure  et  une  limite  supérieure  des  valeurs 
deu. 

Ces  limites  une  fois  trouvées,  il  se  propose  de  trouver  une  fonction 
v(x,  y,  z)  êatifaisant  à  Vmtérieur  de  la  eurfaee  à  CéquaJtion  de  Laplaee 
et  se  réduisant  sur  cette  surface  à  une  fonction  donnée  f{x  y  y  y  z)  de  la 
position  du  point  P{x\  y  z).  On  est  conduit,  par  la  théorie  de  la 
fonction  de  Greeii,  à  prévoir  que  t;  est  représenté  par  la  formule 

t?  =  ja(ar,  y,  z;  x\  y\  i)f{x\  y\  z)dsy 
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où  ds  est  réiémeiit  de  surface  (S)  relatif  au  point  P  et  où  Tinté- 
gration  s'étend  à  toute  la  surface  (S). 

M.  Zaremba  prouve  qu'il  en  est  bien  ainsi  lorsque  la  fonction 
/{x\  y  y  z)  satisfait  aux  conditions  suivantes  : 

i*"  Sa  valeur  absolue  ne  dépasse  jamais  une  constante  positive 
donnée; 

9**  Cette  fonction  ne  devient  discontinue  que  le  long  de  certaines 
lignes  tracées  sur  la  surface  (S),  sur  lesquelles  elle  est  indéter- 
minée, et  au  passage  desquelles  elle  varie  brusquement  d'une 
quantité  finie. 

C'est  ce  qui  résulte  de  la  proposition  suivante  que  l'auteur  établit 
en  se  servant  des  limites  inférieure  et  supérieure  précédemment 
obtenues  pour  u  : 

Si  y  désigne  la  plus  courte  distance  du  point  {x,yyz)  àta  surface  (S) 
et  r  la  distance  de  ce  point  à  un  point  variable  de  la  surface 

la  différence  entre  la  fonction  v  définie  ci-dessus  et  T intégrale 

a»Js         »• 

étendue  à  toute  la  surface,  teml  uniformément  vers  zéro  lorsque  y  tend  vers 
zéro.  En  d'autres  termes ,  à  tout  nombre  positif  $,  si  petit  quHl  soit,  cor- 
respond un  nombre  positif  fi  tel  que,  sous  la  seule  condition  y<:(i,  on 
ait  : 


^2LÇMiï:nds 
«»Js       '■^ 


L'analyse  de  M.  Zaremba  fournit  en  même  temps  une  solution 
très  simple  de  ce  problème  :  Une  fonction  v(x,  y,  z)  satisfaisant  à  C  in- 
térieur de  la  surface  à  T équation  de  Laplace  et  se  réduisant  sur  cette  sur- 
face h  une  fonction  présentant  des  lignes  de  discontinuité,  quelle  sera  la 
limite  vershquelle  tendra  la  fonction  v{x,  y,  t)  quand  on  fera  tendre, 
suivant  un  arc  donné,  le  point  (x,  y,  z)  vers  un  point  situé  sur  F  une  de 
ces  lignes  de  discontinuité. 
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San    LA    REDUCTION   DBS    STSTÈMBS    DIPFiBBNTIBLS    QVBLCONQCfSS    À    ONB 

FORME  CANONIQUE,  par  M.  HiQuiER.  {Atm.  de  VEcoU  narmak^  ^^97) 
p.  959-985.) 

Voici,  d'après  Tauteur  lui-même,  le  but  de  ce  travail  : 

tDans  diverses  Notes  communiquées  à  rAcadémic  des  sciences 
et  dans  un  Mémoire  in  extenso  dont  elle  m'a  fait  Thonneur  dor- 
donner  l'insertion  au  Recueil  de  Mémoires  des  Savants  ('(rangers ,  j'ai 
établi  que  tout  système  différentiel  peut,  sans  changement  de  variables 
ni  intégration,  se  ramener  à  un  autre  composé  :  1"  d'un  groupe  de 
relations  finies  exprimant  certaines  des  fonctions  inconnues  à  l'aide 
des  autres  et  des  variables  indépendantes;  9°  d'un  groupe  orthonome 
passif  et  linéaire  du  premier  ordre  où  se  trouvent  engagées,  avec 
les  inconnues  restantes,  quelques-unes  de  leurs  dérivées  à  titre  d'in- 
connues adjointes.  L'économie  des  conditions  initiales,  évidente 
dans  ce  dernier  système,  se  trouve  par  là  même  immédiatement 
connue  dans  le  système  proposé,  et,  dans  Tune  comme  dans  l'autre, 
la  solution  générale  dépend  de  fonctions  arbitraires  en  nombre  fini. 

(r  Cela  posé,  et  un  système  orthonome  passif  et  linéaire  du  premier 
ordre  étant  donné ,  on  peut  toujours ,  far  un  simple  changement  linéaire 
et  homogène  des  variables  indépendantes,  modifiant,  il  est  vrai,  l'éco- 
nomie des  conditions  initiales,  le  mettre  sous  une  forme  telle,  que 
la  recherche  d'intégrales  oitlinaires  répondant  à  des  conditions  ini- 
tiales données  s'y  ramène  à  une  recherche  semblable  exécutée  suc- 
cessivement sur  divers  systèmes  de  forme  très  simple.  Ce  résultat 
a  été  communiqué  à  l'Académie  des  sciences  dans  la  séance  du 
8  mars  1897,  et  son  exposition  détaillée  constitue  l'objet  du  pré- 
sent Mémoire,  t) 

A  la  suite  de  ce  Mémoire  est  placé  un  Appendice  dans  lequel 
M.  Riquier  répond  à  la  Note  récente  de  M.  Delassus  (même  volume, 

p.  9/l3-9&6). 

Mémoire  sur  la  théorie  des  surfaces  et  des  courbes,  par  M.  Pellbt. 
[Ann.  de  TÉcole  normale,  1897,  p.  987-310.) 

Au  moyen  de  six  coeflicients  E,  F,  G,  D,  D',  D"  des  deux  formes 
quadratiques  fondamentales  qui  représentent  les  parties  principales 
du  carré  de  la  distance  de  deux  points  infiniment  voisins  sur  une 
surface  et  de  la  dislance  de  l'un  de  ces  points  au  plan  tangent  à 
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Taotre,  Tauteur  calcule  les.  termes  du  troisième  ordre  de  Téquation 
d'une  portion  infiniment  petite  de  la  surface.  Il  (étudie  ces  ternies 
du  troisième  ordre,  non  seulement  pour  les  surfaces,  mais  pour  les 
courbes  et  les  fonctions  de  trois  variables.  La  méthode  d'identifi- 
cation qu'il  emploie  fournit  une  infinité  d'équations  différentielles 
entre  les  six  fonctions  E,  F,  G,  D,  D',  D*.  Des  trente  premières  on 
peut,  par  Téliminalion  de  vingt-trois  paramètres  auxiliaires,  dé- 
duire sept  équations  qui  se  réduisent  aux  trois  formules  fonda- 
mentales de  la  théorie  des  surfaces. 


Sur  quelques  points  de  là  théorie  des  fonctions,  par  M.  Dbsaiîit. 
{Ann.  de  VEcole  normale,  1897,  P-  311-378,) 

L'objet  principal  de  ce  Mémoire  est  Tétude  des  valeurs  qui  an- 
nulent une  fonction,  ou  plus  généralement  lui  font  acquérir  une 
valeur  donnée.  L'auteur,  frappé  de  l'insuflSsance  des  résultats  aux- 
quels on  est  arrivé  jusqu'ici  à  la  distribution  des  zéros  des  fonctions, 
estime  qu'il  faut  l'attribuer  au  caractère  trop  analytique  des  mé- 
thodes que  l'on  appliquait  à  un  problème  où  l'élément  géométrique 
devait  jouer,  par  la  force  même  des  choses,  un  rôle  si  important. 
En  effet,  il  a  pu  avec  succès  rapporter  la  position  des  points  oà 
une  fonction  acquiert  une  valeur  donnée  à  la  configuration  géo- 
métrique formée  par  ses  points  de  discontinuité;  ce  qui  n'est  point 
pour  surprendre,  si  l'on  considère  que  les  fonctions  ne  sont  véri- 
tablement individualisées  que  par  la  position  ou  la  nature  de  leurs 
singularités. 

Prbmibrb  partie.  —  Sur  la  distribution  des  zéros  des  fondions  uni- 
formes. —  Comme  ce  titre  l'indique,  M.  Desaint  ne  s'est  point  pro- 
posé le  problème  inabordable  qui  consisterait  à  déterminer  point 
par  point  les  racines  9es  équations  transcendantes,  mais  seulement 
de  limiter  les  régions  du  plan  dans  lesquelles  peut  s'annuler  une 
fonction  de  variable  complexe. 

Le  chapitre  I"  s'ouvre  par  Fox  position  de  la  méthode  géométrique 
employée  par  l'auteur.  Cette  méthode  est  fondée  sur  la  remarque 
suivante  :  Si  un  ensemble  de  segments  issus  d'un  même  point  sont  tous 
situés  au-dessus  d'une  droite  (D),  leur  résultante  est  essentiellement  dijfé" 
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rente  de  zéro  et  située  au-dessus  de  (D),  qui  équivaut  à  cet  énoocé 
général  : 

Une  fonction  f(z)  de  la  mriable  complexe  est  définie  par  la  série 

n 

la  série  des  modules  étant  convergente.  Si  R  est  une  région  du  plan  des  z 
où  la  variation  de  Targument  de  ^«(2)  est  inférieure  à  v  lorsque  n  varie^ 
la  fonction  f{z)  ne  peut  s'annuler  quen  dehors  de  cette  région. 

Les  fonctions  ^1.(2)  sont  d'abord  supposées  rationnelles,  et  l'au- 
teur démontre  le  théorème  fondamental  que  voici  : 

Soitf{z)  une  fonction  définie  par  la  série 

où  Au')  ^19  ^2,  •  •  •)  Ojb,  6|,  ftj,  .  .  .y  by  sont  des  quantités  variables 
avec  les  entiers  m ,  n ,  .  .  . ,  s;  Au'  est  réel  et  garde  un  signe  constant 
quand  m,  n,  . , .,  s  prennent  toutes  les  valeurs  de  la  série^  la  différence 
k  —  k  étimt  la  même  pour  toutes  les  fonctions  rationnelles;  de  plus,  tous 
les  points  a^,  a^,  .  .  .,  a^,  ij,  b^,  .  .  .,  b^  sont  à  distance  finie.  Consi- 
dérons le  cercle  Va  {de  rayon  Ji)  de  surface  minima  entourant  tous  les  pôles 
et  les  zéros  des  termes  de  la  série f(z)\  les  zéros  def{z)  sont  à  Vintérieur 
d^un  cercle  concentrique  au  cercle  C,  de  rayon 


a(Àr  +  fc') 


où  k -\- k'  est  la  plus  forte  somme  des  degrés  des  dénominateurs  et  numé- 
rateurs respectifs  des  fractions  rationnelles  de  la  série. 

Ce  théorème,  appliqué  aux  racines  des  polynômes,  conduit  par 
des  généralisations  successives  à  cette  conclusion  : 

La  fonction  u  des  variables  x ,  y,  ,  . , ,  z  est  définie  par  F  équation 

u»  +  .  .  .-f  Gp(a:,  y, . ..,  2^)tt»-i'  +  ..  .+G»(jr,  y,  z)=o, 

oii  G  j ,  G2 , .  .  . ,  G«  sont  des  fonctions  uniformes  des  r  variables  x ,  y,  .  .  . ,  2  ; 
quand  le  point  x,  y,  ,  .  ,,  z  décrit,  dans  t espace  à  ar  dimensions,  un 
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cofttmuum  C  ne  rencontratU  aucune  discùntinuité  de$  fonctions  G,-,  ht  ra- 
dical 

\/n\Gk{x,  y,  . .  .,  t)|, 

atteint  sa  plus  grande  valeur  pour  x=^x^,  y^=îfo»  •••»  *  =  *o  ^^ 
k=^p;  les  aires  ou  les  circuits  décrits  par  la  fofution  u  dans  son  plan 
sont  à  Tintérieur  d'un  cercle  concentrique  à  Vorigim  et  de  rayon  égal  à 

V^(n  +  i)|G,(xo,y, zj] 

8in  — 
an 

Revenant  aux  zéros  des  fonctions  uniformes,  M.  Desaint  s'occupe 
des  fonctions  qui  n'ont  de  points  singuliers  qu'i  distance  finie  et 
qui  ne  peuvent  admettre  comme  points  singuliers  essentiels  que 
les  limites  des  pôles,  fonctions  représentables  par  la  série 

OÙ  a.  est  un  pôle  de  degré  m.,  la  série  2|A^^>|  étant  supposée  con- 
vergente. 

Des  résultats  obtenus  on  déduit  ce  corollaire  relatif  au  cas  des 
pôles  simples  :  Si  une  série  à  termes  réels  y  de  signe  constant  y  2A«,  est 
convergente  y  la  fonction 

a  ses  zéros  à  t intérieur  de  tout  contour  convexe  entourant  les  points  a„. 
Ce  corollaire  a  des  conséquences  intéressantes  pour  les  séries  étu- 
(iiées  par  M.  Poincaré  et  pur  M.  Homèn. 

L'auteur  traite  ensuite  des  fonctions  uniformes  n'ayaot  k  dis- 
lance finie  el  à  Tinfini  que  des  discontinuités  polaires,  Tinfini  n'étant 
pas  limite  de  discontinuité;  puis  il  aboi^e  à  leur  tour  les  fonc- 
tions ¥(z)  définies  par  In  série  de  fonctions  rationnelles 

pour  lesquelles  la  différence  des  degrés  du  numérateur  et  du  dé-^ 
uominateur  est  la  même ,  quel  que  soit  n,  le  rapport  des  coefficients 

BsfOI  DB0  TMAV.  SCIMT.  —   T.  XVlIf.  n**  11.  7<2 
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des  termes  de  degré  le  plus  âerë  au  dénomiiiAtear  et  au  ouméra- 
teur  ëtaot  réel  et  conservant  un  signe  constant  pour  toutes  les  va- 
leurs de  n,  les  pôles  et  les  zéros  des  fonctions  <p.(2)  étant  de  plus 
supposés  tendre  tous  vers  le  même  point  situé  à  Tinfini  pour  des 
valeurs  infinies  de  ft.  Dans  le  cas  particulier  où  les  pAles  sont  tous 
des  pAles  simples,  on  retrouve  les  théorèmes  de  M.  Gesaro  sur  les 
fonctioBS  entières,  k  muitiplieateur  exponentiel  constant,  de  genre 
pair,  à  racines  réelles  et  les  fonctions  entières  de  genre  impair  à 
racines  toutes  réelles;  la  dérivie  de  Umie  fonction  lette  a  UnOes  ses  racines 
réeUes. 

Ainsi  s'ouvre  une  intéressante  parenthèse  sur  les  zéros  des  déri- 
vées des  fonctions  entières  à  racines  réelles.  En  voici  les  résultats  : 

Les  fonctions  entières  de  genre  o  et  x  dont  le  muhiplicatew  exponentiel 
est  de  la  fonne  Xe^  +  /^  +  7,  où  A  est  une  constante  y  a  et  fi  étant  réels 
et  a  étant  négatif  ou  nul,  jouissent  de  cette  propriété  que^  si  leurs  zéros 
sotU  réels,  les  zéros  de  leurs  dérivées  sont  tous  aussi  réels. 

En  particulier,  la  fonction  qui  a  pour  valeurs  les  inverses  des 
valeurs  de  Tintégrale  eulérienne  de  seconde  espèce  T{z)  satisfait  à 
ces  conditions,  a  étant  nul  et  /3  égal  à  la  constante  d'Euler  C; 
donc  V équation 

^loffr(z) ^ _^ 


•c+2 


dz  1  ^(«+i)(z+«) 

a  toutes  les  radotes  réelles. 

Les  fonctions  entières  de  genre  i ,  dont  le  mub^Ucateur  exponentiel  est 
de  la  forme  Ae**  +  ^,  où  a  est  une  quantité  réelle  ou  ntiifc,  et  lesfotictûms 
de  genre  a ,  de  multiplicateur  Ae^"^  +  ^,  jouissent  de  cette  propriété  que,  si 
leurs  zéros  sont  rédsy  les  zéros  de  leurs  dérivées  sont  tous  aussi  réels. 

Les  Jonctions  entières  de  genre  pair  ai,  dont  le  multiplicateur  expo- 
nentiel est  de  la  forme  Ae***^*  "*"^'*"*  "^7,  oà  k  est  une  constante^  a  H 
fi  réels  et  a  négatif,  jouissent  de  la  même  propriété. 

Si  une  fonction  entière  de  genre  impair  cj  a  toutes  ses  racines  a.  fiMfe< , 
le  mtdtipUcateur  exponentiel  étant  de  la  forme  ci-dessus  ^  a  et  fi  reds, 
avec 


les  racines  de  sa  dérivée  sont  toutes  réelles. 

Le  chapitre  se  termine  par  un  théorème  relatif  à  la  distribution 
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des  zéros  d'une  foDctioD  polaire  quelconque,  Tinfini  étant  supposé 
pôle  d  ordre  p,  d'où  résultent  quelques  propriétés  de  types  très 
étendus  de  fonctions  entières. 

Au  chapitre  II,  M.  Desaint  s'occupe  des  intégrales  définies  étu- 
diées par  M.  Herraitte,  en  vue  d'arriver  aux  théorèmes  sur  les  fonc- 
tions uniformes  quelconques,  qui  permettront  d'étudier  la  distri- 
bution des  points  oii  ces  fonctions  acquièrent  une  valeur  donnée. 

Les  intégrales  en  question  sont  de  la  forme 


dw 


OÙ  toutes  les  limites  u^,  u^,  .  .  .,  tv^,  iv^  sont  finies,  H  et  G  des 
polynômes  en  z  à  coefficients  holomorphes  en  /,  ti,  ....  w.  Lies 
fonctions  F(z)  jouissent  de  cette  propriété  que  l'ensemble  de  leurs 
zéros  (sauf  rinfîni)  est  à  l'intérieur  de  tout  contour  convexe  entou- 
rant l'ensemble  de  leurs  discontinuités. 

Les  raisonnements  relatifs  à  ces  fonctions  permettent  à  M.  De- 
saint  d'étendre  aux  intégrales  multiples  les  théorèmes  de  Weierstrass 
et  de  M.  Darboux  sur  les  intégrales  simples  et  d'étudier  les  zéros 
des  fonctions  non  uni/ormes  qui,  en  dehors  de  leurs  coupures,  sont 
représentables  par  des  intégrales  définies  du  type  ci-dessus.  Tel 
est  le  cas  de  l'intégrale  elliptique 


'=/."v^ 


dz 


?*)(i-itH«) 


pour  laquelle  on  a  ce  théorème  :  lorsque  z  décrit  de$  circuiu  qui  ne 
renc(mtrent  pas  Taxe  réel  entre  les  points  —  t  et  -f- 1 ,  Vintégrale  u  ne 
peut  s'annuler  [sauf  pour  z  =  o)  quà  T  extérieur  du  carré  de  sommets 
opposés  -\-i  et  —\. 

Le  chapitre  se  termine  par  l'étude  des  fonctions  qui  se  présentent 
comme  périodes  d'intégrales  abéliennes  ou  comme  intégrales  hyper- 
géométriques. 

Dans  la  première  partie  de  son  travail,  l'auteur  a  pu  caractériser 
certaines  classes  de  fonctions  discontinues  ou  multiformes  par  une 
propriété  de  leurs  zéros,  qui,  étant  commune,  permettait  de  les 
rattacher  entre  elles;  seulement  sa  méthode  géométrique  ne  pou- 
vait atteindre  qu'un  nombre  relativement  restreint  de  classes  de 

77- 
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fonctions.  Aussi,  dans  la  seconde  partie,  fait-il  usage  du  théorème 
de  Cauchy  pour  étendre  les  résultats  de  la  première  aux  fonctions 
uniformes  quelconques  et  généraliser  le  problème  qu'il  y  traitait. 

Sbgondb  partie.  —  Sur  la  distribution  des  valeun  de  la  variable  qui 
font  prendre  à  utie  fonction  une  valeur  donnée  u.  —  Il  s'agit,  une  fonc- 
tion étant  donnée  par  les  valeurs  qu'elle  prend  le  long  d'un  con- 
tour, de  limiter  les  régions  du  plan  oii  elle  peut  acquérir  la  valeur 
donnée  u.  Parmi  les  divers  résultats  obtenus  par  l'auteur,  nous  si- 
gnalerons spécialement  ce  théorème  : 

Soil  F{z)  une  fonction  umforme  pour  laquelle  le  point  à  V  infini  est  un 
point  ordinaire;  traçon»  un  cercle  C  entourant  toutes  les  discontintdtés  de 
F{z)  et  bailleurs  aussi  rapproché  qu^on  le  veut  du  contour  convexe  mini- 
mum entourant  les  discontinuités;  appelons  M  le  module  maxinuun  de  F{z) 
sur  C  et  ¥i  le  rayon  de  ce  cercle.  Les  valeurs  de  ce  cercle,  pour  lesquelles 
F{z)  prend  une  valeur  « ,  sont  à  t intérieur  iun  cercle  concentrique  à  C 
et  de  rayon 

A  étant  la  valeur  deF{z)  à  V infini. 

De  cette  proposition  on  peut  déduire  une  réciproque  qui  permet, 
en  particulier,  d'établir  une  distinction  entre  les  fonctions  uniformes 
et  les  fonctions  multiformes,  ainsi  qu'un  théorème  général  sur  la 
continuité  des  fonctions  uniformes. 

Vient  ensuite  une  étude  des  fonctions  entières  et  des  intégrales 
des  équations  différentielles,  faite  au  point  de  vue  de  leurs  valeurs 
d exclusion  (valeurs  qu'elles  ne  peuvent  acquérir).  Nous  en  détache- 
rons ce  théorème  :  Étant  donnée  l'équation  différentielle 

soit  y  une  intégrale  qui,  pour  x  =  Xq,  prend  la  valeur  yo;f{j:.  y) 
ayant  un  module  maximum  M  lorsque  x  reste  k  l'intérieur  du  cei*cle 
de  centre  Xq,  de  rayon  a,  y  variant  à  l'intérieur  d'un  cercle  de 
centre  y^,  de  rayon  b;  désignons  par  R  la  plus  petite  des  deux 

M 

quantités  a  et  -r-.  A  l'intérieur  de  son  cercle  de  convergence,  de 
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centre  x^,  la  fonction  y  ne  peut  prendre  la  valeur  u  qu'à  Textérieur 
du  cercle  F  concentrique  et  de  rayon 


La  seconde  partie  se  termine  par  Tesquisse  très  sommaire  d'une 
classiGcation  des  fonctions  à  m  valeurs  d'exclusion. 


Su»  L^INTBGHATIOy  DBS  EQVÂTIO!t$  DK  LÀ  CHALEUR,  par  M.  Lb  RoY. 

{Ann.  de  VÉcàk  normale  y  1897,  p.  879-465.) 

Première  partie  d'un  ensemble  très  étendu  de  recherches  qui  se 
terminent  dans  le  volume  suivant  des  Annales  et  que  nous  analy- 
serons en  entier  avec  ce  volume. 


Sur  les  SYSTEMES  ORTHOGONAUX  ET  LES  SYSTEMES  CYCLIQUES, 

par  M.  GuicHARD.  {Ann.  de  V École  normale,  1897,  P-  467-616.) 

Dans  ce  Mémoire,  consacré  aux  propriétés  générales  des  systèmes 
orthogonaux  et  des  systèmes  cycliques ,  Tauteur,  tout  en  ayant  en 
vue  des  propriétés  relatives  à  l'espace  ordinaire,  a  introduit  dès  le 
début  des  considérations  relatives  à  l'espace  à  n  dimensions,  tr  J'es- 
père, dit-il,  que  ceux  qui  me  liront  penseront,  avec  moi,  que  le 
détour  n'a  pas  été  inutile,  qu'il  n'y  a  pas  là  seulement  un  jeu  d'es- 
prit, mais  que  ces  considérations  expliquent  et  relient  entre  elles, 
d^une  façon  logique,  certaines  propriétés  de  notre  espace. t> 

Le  chapitre  I'',  de  beaucoup  le  plus  étendu,  traite  des  réseaux  et 
cangruences  dans  Tespace  h  n  dimensions.  Il  s'ouvre  par  la  définition 
des  points,  droites  et  plans  de  Thyperespace,  avec  leurs  conditions 
de  parallélisme  et  d'orthogonalité. 

Vient  ensuite  la  définition  des  réseaux.  Si  les  coordonnées 
(.T, ^x^,  . .  .,Xn)  d'un  point  M  sont  fonctions  de  deux  paramètres  u 
et  v,  on  dit  que  le  point  M  décrit  une  surface;  l'ensemble  des 
courbes  u  =  const.  et  v  =»  const.  est  appelé  système  de  courbes ,  et 
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Tautear  dit  qu^un  système  de  eourbes  est  un  ré»eau  si  les  n  coor- 
données ûc  sont  solutions  d*une  équation  de  la  forme 

P  et  Q  étant  des  fonctions  de  u  et  de  v.  Deux  systèmes  correspon- 
dants étant  dits  paraUiles  si  leurs  tangentes  correspondantes  sont 
parallèles,  le$  seuls  systèmes  de  courbes  qui  admettent  des  parallèles  stmt 
les  réseaux,  et  tout  réseau  est  parallèle  à  une  infiniti  d'autres. 

L'auteur  donne,  comme  dans  l'espace  à  trois  dimensions,  le  nom 
de  sur/ace  développable  au  système  doublement  infini  des  points  situés 
sur  les  tangentes  à  une  courbe,  réservant  celui  de  congruence  aux 
systèmes  doublement  infinis  de  droites  qui ,  touchant  deux  séries  de 
courbes,  peuvent  être  réparties  on  deux  séries  de  développables. 
I^s  paramètres  u  et  v  qui  définissent  la  position  d'une  droite  de  la 
congruence  étant  ceux  qui  restent  fixes  quand  la  droite  décrit  Tune 
ou  l'autre  développable,  il  faut  an — &  conditions  pour  qu'une 
droite  décrive  une  congruence.  La  trace  de  la  droite  de  la  congruence 
sur  un  hyperplan  quelconque  décrit  un  réseau.  Les  paramètres  directeurs 
X^,  Xj,  ....  Xn  ^une  droite  (tune  congruence  satisfont  à  une  éjualm 
de  la  forme 

Cette  condition  jointe  aux  suivantes 

CP  +  D  =  AP  +  ^, 


exprime  que  la  droite  dont  les  paramètres  directeurs  sont  Xp 
X.^,  . .  .,  X»,  menée  par  le  point  P,  dont  les  coordonnées  yi  sont 
définies  par  les  relations 

d-^g  +  B^'. 

(21) 


|  =  cg.  +  DX.., 


décrit  une  congruence. 
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Si,  par  un  poiol  fixe,  on  mène  des  parallèles  à  toutes  les  droites 
d'une  congruence  (C),  on  obtient  un  système  de  droites  qui  est 
appetë  la  refnrésentation  sphérique  de  (C).  Ce  système  (C)  n'est  pas 
un  système  doublement  infini  quelconque  de  droites  concourantes, 
car  9wr  ks  droile$  de  la  repréêetUation  ^kérique^  il  exiiie  utèe  in/mlé  de 
points  qui  décrivetU  de»  réseaux.  Inversement,  le  système  des  droites  qm 
joigneni  [origine  aux  points  iun  réseau  est  la  représentation  spkérique 
d'une  infinité  de  congruences.  Deux  congruences  ëtaut  dites  parallèles 
lorsque  les  développables  se  correspondent  et  que  les  droites  sont 
parallèles,  deux  congruences  parallèles  ont  même  représentation  sphérique. 
La  recherche  des  congruences  parallèles  à  une  congruence  donnée 
revient  donc  à  celles  des  congruences  qui  ont  une  représentation 
sphérique  donnée.  Si  Ton  prend  pour  système  inconnu  (P)  le  «y«- 
tème  central  (système  décrit  par  le  point  milieu  des  deux  foyers)  on 
devra  se  donner  les  X  satisfaisant  à  Téquation  (17)  et  poser 

A  =  X,  C  =  -X. 

Alors,  des  deux  premières  équations  (93)  on  tire 

B=^  +  2X0,  C  =  -^-aXP,     • 


ce  qui  change  la  dernière  en 


dttd 


c'est  réquation  dont- dépend  la  détermination  de  toutes  les  con-- 
gruences  qui  ont  une  représentation  sphérique  donnde. 

Un  réseau  et  une  congruence  sont  dits  conjugués,  si  le  point  qui 
décrit  le  réseau  se  trouve  sur  la  droite  qui  décrit  la  congruence  et 
si  les  courbes  du  réseau  correspondent  aux  développables  de  la 
congruence  (les  réseaux  focaux  étant  exclus).  La  théorie  des  réseaux 
et  congruences  conjugués  repose  sur  les  trois  propositions  suivantes  ; 
.  1"  Chaque  congruence  est  conjuguée  à  une  série  de  réseaux,  parallèles 
à  lun  quelconque  des  réseaux  de  la  représentation  sphérique; 

9''  Ces  réseaux  sont  les  seuls  réseaux  corgugués  à  la  congruence; 

3^  Les  droites  qui  joignent  deux  réseaux  parallèles  décrivetU  une  con- 
gruence conjuguée  par  rapport  à  ces  réseaux» 
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De  là  résultent  diverses  conséquences,  entre  autres  la  propriété 
suivante,  obtenue  pour  l'espace  ordinaire  par  Ribaucour  : 

Ptntr  que  te  eystème  central  soit  un  rieeau,  il  faut  et  il  êufit  que  Véqua- 
lion  à  laquelle  satisfont  tes  paramètres  directeurs  soit  à  invariants  égaux. 
Les  coordonnées  de  ce  réseau  satisfont  aussi  à  une  équation  à  invariants 
égaux. 

Ces  congruences  spéciales  seront  appelées  dans  la  suite  cmigruences 
de  Hihaucour. 

Un  réseau  et  une  congruence  sont  dits  harmoniques ^  lorsque  les 
foyers  de  la  congruence  sont  sur  les  tangentes  du  réseau.  M.  Dar- 
boux  a  donné  le  moyen  de  déterminer  toutes  les  congruences  har- 
moniques à  un  réseau  donné  :  Pour  déterminer  toutes  les  congruences 
harmoniques  au  réseau  décrit  par  un  point  M  dont  les  coordomiées  x,-  sa- 
tisfont à  Véquation 


on  pretid  une  solution  quelconque  9  de  cette  équation;  les  coordonnées  des 
foyers  de  la  congruence  cherchée  sont 

Y  —  ^       ^  ^*' 

Y  —  ^        ^  ^** 

La  recherche  des  réseaux  harmoniques  à  une  congruence  est 
identique  à  celle  des  congruences  parallèles  à  la  proposée,  de  sorte 
que  si  deux  congruences  sont  paraUileSy  tout  réseau  harmonique  à  tune 
est  paraUèle  à  un  réseau  harmonique  à  t autre. 

Les  réseaux  dérivants  sont  définis  comme  Tenveloppe  de  plans 
passant  par  les  points  du  réseau  dérivé,  ces  plans  étant  choisis  de 
telle  sorte  qu'ils  enveloppent  un  réseau.  Tous  les  réseaux  dérivés 
d'un  réseau  donné  s'obtiennent  par  l'application  du  théorème  sui- 
vant :  Si  deux  congruences  (G)  et  (6J  sont  harmoniques  à  un  même 
réseau  (M),  le  point  de  rencotUre  ix  des  droites  G  et  G^  décrit  un  réseau 
dérivé  de  (M).  Inversement  :  5i  (G)  ef  (Gj)  sont  deux  congruences  con- 
juguées par  rapport  au  réseau  (fi),  le  plan  des  droites  GetG^  enveloppe 
un  réseau  (M)  qui  est  un  réseau  dérivant  (fi). 
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Une  congruenco  (G)  sera  dite  dérivée  d'une  congruence  (H)  si 
(G)  est  conjuguée  à  Tun  quelconque  des  réseaux  harmoniques  à 
(H);  inversemeni,  (G)  est  une  congruence  dérivant  (H).  Toutes  les 
congruences  dérivées  de  H  sont  déterminées  par  le  théorème  sui- 
vant :  Le$  droites  qtii  jtngnent  detix  réseaux  (M)  et  (N)  harmoniques  à 
une  congruence  {H)  forment  une  congruence  (G)  dérivée  de  (H),  Toutes 
les  congruences  dérivant  une  congruence  (G)  sont  fournies  par 
celui-ci  :  5t  ( M  )  f (  (  N )  sont  deux  réseaux  conjugués  à  la  congruence  ( G  ) , 
la  droite  d'intersection  de  ces  deux  réseaux  décrit  une  congruence  (JA)  dé^ 
rivant  (G), 

On  a  souvent  à  projeter  des  figures  sur  un  hyperplan,  ce  qui 
permet  de  passer  d'un  espace  à  n  dimensions  à  un  espace  à  n—  i. 
Si  jr^,  x^,  .  .  .,  jr»  sont  les  coordonnées  d'un  point  M  d'un  espace 
(E.),  si  l'hyperplan  de  projection  a  pour  équation  x«  =  o,  le  point 
m,  qui  dans  l'espace  (Er-i)  a  pour  coordonnées  j!rp  x.^,  . . .,  o^n-i, 
est  w^^Xèlafrojection  rjp  M.  La  projection  d'un  réseau  est  un  réseau, 
celle  d'une  congruence  est  une  congruence  et  les  projections  des 
foyers  sont  les  foyers  de  la  congruence  projetée.  Si  un  réseau 
et  une  congruence  sont  conjugués  ou  harmoniques,  il  en  est  de 
même  de  leurs  projections.  On  sait  effectuer  les  déterminations 
inverses. 

Le  chapitre  I*'  se  termine  par  la  démonstration  de  deux  pro- 
priétés propres  à  l'espace  ordinaire.  Un  réseau  et  une  congruence 
sont  dits  paraUiles  si  la  droite  de  la  congruence  est  perpendiculaire 
au  plan  du  réseau. 

Cela  posé  : 

i"  Si  un  réseau  et  une  congruence  sont  parallèles,  toute  congruence 
conjuguée  au  réseau  est  parallèle  à  un  réseau  conjugué  à  la  congruence , 
et  inversement; 

â*"  Si  une  congruence  et  un  réseau  sont  parallèles,  toute  congruence 
harmonique  au  réseau  est  parallèle  à  un  réseau  harmonique  à  la  con- 
gruence, et  inversement. 

11  existe  des  théorèmes  analogues  pour  les  réseaux  et  congruences 
dérivés  el  dérivants. 

Le  chapitre  II,  intitulé  :  Réseaux  et  congruences  0,  a  pour  objet 
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x}xî. 

..^ 

xlxl. 

..xl 

x,xi. 

•    •        • 

de  déBDÎr  et  caractériser  ces  ëiémenta.  L'auteur  commence  par  c4»d- 
sidërer  un  déterminant  A  a  n^  éléments 


A« 


qui  sont  les  coefficients  d'une  substitution  orthogonale  dans  l'es- 
pace: c'est-à-dire  qu'ils  vérifient  les  relations 

i  =  «  I  =  » 

2(4)'=''      244=0      (i>r). 

i  =  I  i  =  I 

Si  les  éléments  de  ce  déterminant  sont  des  fonctions  de  deux 
variables  « ,  v^  leurs  dérivées  auront  des  expressions  de  la  forme 


/=! 


i=t 


(t,  fc=t,  îi,...,n). 
A  raison  de  leurs  expressions,  lespju,  qui  satisfont  aux  relations 


Pkk 
pu 


-Plky 


qiu  ^  —  qik- 


L'auteur  les  appelle  les  rotations  du  déterminant  A  par  analogie 
avec  les  quantités  introduites  par  M.  Darboux  dans  le  cas  des  dé- 
terminants à  9  éléments;  il  indique  le  moyen  de  former  les  équa- 
tions aux  dérivées  partielles  qui  existent  entre  elles.  Ces  équations 
étant  supposées  vérifiées,  il  y  a  lieu  de  chercher  les  éléments  de  A, 
connaissant  les  rotations.  Cette  intégration,  qui  reçoit  le  nom  iopé- 
ration  différentielle  tordre  n  —  â ,  s'achève  par  quadratures  quand  on 
connaît  n  —  9  solutions  du  système  complet 


d« 


-^qkixi 


(t,  I=it,  9,  ..  .,  n), 
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i  raison  de  ce  fait  que  la  solution  la  plus  généniie  da  problème  se 
déduit  d'uue  solution  particulière,  au  moyen  d'une,  substitution 
orthogonale  à  coefficients  constants  effectués  sur  les  éléments  de  A. 

L'auteur  introduit  ensuite  un  déterminant  A  de  forme  spéciale, 
à  (n+a)'^  éléments. 


A- 


•*-i  •*'r 


/«.Il   .yji  4- 1    -.n  -f  9 


fl    Ç*2    ^       Sn   Sn  +  i    ffu  +  ji 


pour  lequel  toutes  les  rotations  sont  nulles,  sauf 
De  là  résulte  qu  on  peut  poser 


è-5. 


K 
3^=""- 


Il  ne  reste  plus  ainsi  que  les  jin-|-  3  rotations  aj^,  ij^f  qui  satis- 
font aux  an-|-  1  équations 


De» 


t)m   I   un       ^      , 

Quand  ces  conditions  sont  remplies  ^  les  élémMits  de  A  sont  dé- 
terminés, à  une  substitution  orthogonale  près,  à  coefficients  con-^ 
stants,  effectuée  sur  les  éléments  des  lignes.  Un  déterminant  jouis- 
sant des  propriétés  ci-dessus  est  appelé  déterminant  orthogonal  dans 
l'espace  À  n  -f-  9  dimensions.  D'un  tel  déterminant  on  peut  en  dé- 
duire une  infinité  d'autres.  Si,  en  effet,  on  supprime  du  détermi- 
nant A  les  lignes  contenant  les  ^  et  les  17  et  qu'on  effectue  sur  les 
éléments  des  colonnes  du  tableau  rectangulaire  ainsi  obtenu  une 
même  substitution  orthogonale  à  coefficients  constants 

(i  =  i,  3^  .  .  .,»)       (t  =  i,  a,  ...,n,  it+i,  n+a), 
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le  déterminanl  à!  déduit  de  A  par  la  substitution  des  x^'  aux  jt*^  jouit 
des  mêmes  propriétés  que  A.  I^s  déterminants  orthogonaux  ainsi 
obtenus  sont  dits  iquivalenU.  Tous  ont  en  commun  les  rotations  n, 
n;  les  autres  rotations  a^y  bt  diflerent  de  Tun  à  Tautre.  Mais,  pour 
tous,  les  quantités 

2a^  ^bl  ^otbk 

ont  les  mêmes  valeurs  ainsi  que  m  et  n.  Ce  sont  là  les  cinq  hnanaûs 
du  déterminant  orthogonal. 

Le  point  A  qui  a  pour  coordonnées  «ar*,  j^,  . . .,  j:j+'  est  snr 
rhypersphère 

(xi)«+(x2y^+ . . .  +(j-+»)2= t. 

De  plus  ses  coordonnées  satisfont  à  Téquation 

dttdo        Qk  dv  d^    '    6ft  dtf  dv 

Il  décrit  donc  un  réseau;  les  tangentes  à  ce  réseau  ont  pour  co- 
sinus directeurs  les  Cet  les  n  et  sont  par  suite  rectangulaires.  L'au- 
teur appelle  ce  réseau  un  réseau  OS.  La  connaissance  d'un  réseao 
OS  détermine  les  quantités  Ç  et  v  ainsi  qu'une  autre  ligne  fui 
déterminant  équivalent  à  A;  un  tel  réseau  permet  d'obtenir  un 
déterminant  orthogonal  pa^  une  opération  d'ordre  n  —  3. 

L'étude  préliminaire  des  déterminants  orthogonaux  est  complétée 
par  la  démonstration  du  théorème  suivant  : 

Pour  que  n  quantités  j?| ,  j;.^,  .  .  . ,  j;.  soient  les  n  premiers  termes  imte 
cdmme  éTun  déterminant  orihoganal^  il  faut  el  il  sujfi  que  eesfiuetism 
scient  sobuimu  d'une  équation  de  la  forme 

Dtt^r       A  ^  c)tt  ~  /  Du  Dr 
et  satisfissent  à  la  condition 

ou  li  et  y  ne  dépendent  respectivement  que  de  u  et  de  v. 

Un  réseau  est  dit  orthogonal  quand  les  tangentes  aux  deux  cooito 
du  réseau  qui  passent  en  un  point  quelconque  sont  perpendiculaires. 
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Si  X^,  X^, . . .,  X*-*-'  sont  les  coordonnëes  d'un  tel  réseau,  ou 
aura  les  conditions 

^  ;)ii  Dr  "~  ^' 
1 

Un  tel  rëseau  est  dit  réseau  0  si  aucune  des  deux  quantités 

1  1 

n'est  égale  à  zéro.  Les  réseaux  parallèles  aux  réseaux  OS  sont  des 
réseaux  0. 

Tous  les  réseaux  0  peuvent  être  formés  à  Taide  des  déterminants 
orthogonaux. 

Lorsqu'un  réseau  est  tel  que  sa  normale  décrive  une  congruence, 
cette  congruence  est  appelée  cùngrumce  0.  On  a  ce  théorème  : 

Pour  qu^une  congruence  soit  0,  il  faut  et  il  suffit  que  t  équation  de 
Laplace 

DttDf  <)«  '      D» 

à  laquelle  satisfont  ses  paramètres  directeurs  x^^  x^,  .  .  .,  x«,  admette 
comme  solution  v/(^iy'^  +  (^2)^+  •  •  •  (^»)^* 

Si  Ton  appelle  congruence  HO  la  congruence  décrite  par  une 
droite  isotrope,  on  reconnaît  que  tous  les  réseaux  conjugués  à  une 
congruence  HO  sont  des  réseaux  0,  et  que  la  projection  d'une  con- 
gruence HO  sur  un  hyperplan  qtielconque  est  une  congruence  0. 

Par  projection  stéréographique,  on  fait  correspondre  à  chaque 
réseau  0  de  l'espace  à  n  dimensions  un  réseau  OS  de  l'espace  à 
n-)-  1  dimensions,  et  réciproquement.  Si  l'on  connaît  deux  réseaux 
parallèles  0  dans  l'espace  (E„)  on  pourra  déterminer,  en  outre, 
dans  l'espace  (£«  +  «),  un  réseau  0  parallèle  au  réseau  OS,  par 
une  opération  différentielle  d'ordre  n  —  /i ,  ce  qui  constitue  un  mode 
de  formation  successive  des  déterminants  orthogonaux. 
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SUB  Là  MÙTâTiO!f  l>'l7Jf  C0BP8  fâUUBLEy  [Mir  M.  LuC  PkABT. 

(i4nit.  de  tObservatoire  de  Bardeaux,  L  VII,  1897.) 

Rotation  du  système  des  axes  d^uD  corps  doot  la  déformation  est 
très  petite.  Rotation  de  la  partie  solide,  lorsque  la  déformation 
consiste  dans  le  déplacement  relatif  d'un  point  matériel. 


Sun  LA    VALEOB   APPBOCBfiK  BBS  C0BFFICIEBT8   D*OBt)BE  iLEVB   DABS  LES 

BBrBLOPPBMBNTS  BN  SEBiB,  par  M.  A.  Fbraud.  (Atm.  de  TObBerva- 
taire  de  Bardeaux^  t.  VII,  1897.) 

Introduction.  —  Valeurs  des  coefficients  dans  les  développements 
des  fonctions  d'une  seule  variable.  Valeurs  des  coefficients  dans  les 
développements  des  fonctions  de  deux  variables.  Application  au  cas 

où  la  fonction  est  une  fonction  rationnelle  ^/*^,.  Recherche  des 

Q(*;y) 
coefficients  du  développement  de  la  partie  principale  de  la  fonction 

perturbatrice  suivant  les  sinus  et  cosinus  des  multiples  des  deux 

anomalies,  lorsque  les  deux  orbites  sont  circulaires  et  situées  dans 

des  plans  quelconques.  Coefficients  du  développement  de  la  partie 

principale  de  la  fonction  perturbatrice  suivant  les  sinus  et  cosinus 

des  multiples  des  deux  anomalies;  les  deux  orbites  sont  situées  dans 

le  même  plan,  Tune  est  circulaire  et  Tautre  elliptique  :  i''  Torbilc 

circulaire  enveloppe  l'orbite  elliptique;  a*  forbite  circulaire  est 

enveloppée  par  l'orbite  elliptique. 


SVB  ONE  INTEGRALE  MULTIPLE,   par  M.  StAOKBL. 

{Bulletin  des  sciences  nmthématiques ,  1897,  p.  3i-3a.) 

Il  s'agit  de  l'intégrale 

J, . .  Jdx^djc^  ,  . .  ir„, 

où  les  variables  x^,  x^,  .  . .,  Xn  sont  assujetties  aux  conditions 

f^l-]-c[X^  +  clx.-^'\'...-\'ClXn^O, 


'•S  -r  ^^1  +  ^^-2  +  •  •  •  +  ^-^n  5: 0 
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et  que  Kronecker  a  déierminée  par  un  procédé  moins  simple  qu'in- 
génieux. M.  Slœckel  emploie  la  substitution 


Alors  rintëgrale  proposée  prend  la  forme 


^nj    rfy.-i . .  .1    rfyJ         y.-iyLa-  •  •y;''yî"'^yi- 

On  trouve  ainsi  immédiatement  sa  valeur  qui  est 


par  un  procédé  direct  et  élémentaire. 


Sus  IBS  SURFACES  ALGEBRIQUES  PASSANT  PAR  L^ INTERSECTION  DE  PLUSIEURS 

SURFACES  ALGEBRIQUES f  par  M.  Dblàssus.  {BuU,  des  sciences  mathé- 
matiques, 1897,  p.  59-6&.) 

Le  procédé  que  Tauteur  emploie  pour  Tétude  des  systèmes  diffé- 
rentiels s'applique  immédiatement  aux  systèmes  algébriques  et 
conduit  à  retrouver  une  méthode  imaginée  par  Kronecker.  La  forme 
nouvelle  sous  laquelle  se  présente  alors  cette  méthode  permet  de 
résoudre  simplement  la  question  suivante  : 

Étant  donné  y  dans  F  espace  à  m  dimensions,  un  nombre  quelconque  de 
stir/aces  algâniques  ayant  une  intersection  I  et  un  nombre  entier  fi,  trouver 
f  équation  générale  des  surfaces  algébriques  de  degré  fA  passant  par  I. 

La  méthode  que  M.  Delassus  expose  permet  de  résoudre  la  ques- 
tion plus  général  suivante  : 

Soient  Sj,  S^,  .  .  .,  S,  des  systèmes  de, surfaces  au  nombre  de p,  et 
I] ,  I^,  .  .  . ,  Ip  ^  intersections  de  chacun  de  ces p  systhnes ;  trouver  Téqua-^ 

tion  générale  des  surfaces  de  degré  fi  passant  par  I^,  par  I^, , 

pari,. 
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De  la  lolution  de  ce  dernier  problème  résuite  cette  propositioa 
générale  : 

I  étant  un  enamble  quelconque  de  mub^Ucitésy  m  peut  toujoun,  per 
des  riêolutuniê  J[iquatwn$  Uniaires,  trouver  V équation  générale  det  mut- 
faces  de  degré  \i  passant  par  I;  cette  équation  contient  toujours  Unéairf' 
ment  les  paramètres  essentiels  dont  elle  dépend. 


Sur  unb  classe  d'sqvâtions  uneàiëes  aux  dbrivées  pamtieues, 
par  M.  Dbàgh.  {BuU,  des  sciences  mathématiques,  1897,  P-  i&o-iSs.) 

M.  Darboux  a  montré  le  rôle  important  que  jouent  en  géométrie 
les  équations 

F(,)  =  ^  +  «^  +  i^^-«=o 

qui  possèdent  p  solutions  particulières  liées  par  une  relation  qua- 
dratique 

M.  Drach  établit  quelques  propriétés  de  ces  équations. 

Si  fi  désigne  une  solution  quelconque  de  Téquation  (G)  adjointe 
de  (F),  on  sait  que  si  Ton  pose 


IJT 


la  fonction  a  satisfait,  quelle  que  soit  la  solution  z  de  Téquation  (F), 
à  une  équation  du  second  ordre  (H)  de  même  forme  que  (F),  sauf 
qu'elle  ne  contient  pas  de  terme  indépendant  des  dérivées.  Soient 
o-,,  (7.2,  .  . .,  (7^  les  diverses  solutions  de  Téquation  (H)  qui  corres- 
pondent respectivement  à  z,,  z^,  .  .  .,  x^;  la  fonction  Z  défme  pm 
légalité 

sera  une  nouvelle  solution  de  F  équation  (F).  La  fonction 
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êotiê/ait  à  Viquatian  (H).  Ainsi  TéqualioD  (H)  qui  dépend  d'une  so- 
lution arbitraire  yi  de  ladjointe  à  (F)  admet  les  (f  +  ^)  solutions 

c'est-à-dire  [p-^-^)  solutions  iioes  par  une  relation  ((uadratiquo , 
ainsi  que  M.  Darboux  lavait  établi  dans  le  cas  particulier  ]9e=  a. 
On  peut  généraliser  beaucoup  ces  résultats  en  se  rappelant  que 
si  z  désigne  une  solution  quelconque  d'une  équation  de  Laplace, 
on  sait  déterminer  deux  fonctions  P  et  Q  linéaires  par  rapport  à  z 
et  à  ses  dérivées,  prises  jusqu'à  un  ordre  quelconque,  par  la  con- 
dition que  la  l'onction  9,  qui  a  pour  différentielle  Vdx'\-Qd%i^  satis- 
fasse à  une  équation  linéaire  du  second  ordre.  Ou  est  ainsi  conduit, 
et  c'est  ce  que  fait  M.  Drach,  à  rechercher  toutes  les  fonctions  6 
pour  lesquelles 

est  une  nouvelle  solution  de  l'équation  en  B.  ou  encore  celles  pour 
lesquelles 

est  une  nouvelle  solution  de  l'équation  de  Laplace. 

L'auteur  établit  en  terminant  celte  proposition,  qui  permet  de 
passer  d'une  équation  à  invariants  égaux  dont  p  solutions  sont  liées 
par  une  relation  quadratique  (équation  dite  de  la  famille  p)  à  uno 
autre  équation  à  invariants  égaux  dont  {p  -{-fi)  solutions  sont  liées 
par  une  relation  quadratique  : 

Si  Téquatùm 

admet  p  sohtimis  z^^  z^j  ,  .  .^  z^  telles  que  ton  ail 

la  transfoiTnée  de  M.  Moutard,  relative  à  une  solution  quelconque  (i 


1  D^         y 


— î 


R«TUB  DBS  TlUf.  gCIMT.  —  T.  XVill,  D*  il.  78 


Digitized  by 


Google 


1180  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIRQUES. 

admet  le»  {p--\-fk)  êokaione  œ^y  &i.^,  .  .  .,  &i^,  -  et  û  liées  par  la  rela- 
tion quadratique 

11  est  clair  que  si  Ton  applique  k  féquation  (A)  la  même  iraos- 
.  formation  en  parlant  d'une  solution  quelconque,  on  passera  à  une 
équation  de  la  famille  (/>  +  &)  el  ainsi  de  suite;  on  inlrodiiira  à 
chaque  opération  deux  fonctions  arbitraires  nouvelles. 


Son  LA   TORSiON  SPUBBIQUE  DES  COVBBeS   GAUCHES  ET   Là  TORSION  GÉODÊ- 
SIQVE  DES  COVRBBS   TRiCRES  SUR    UNE  SURFACE,    par    M.    DrwARTRF.S. 

( BuU.  des  sciences  mathématiques ,  1897,  P'  ^89-187.) 

L'auteur  appelle  torsion  sphérique  d'une  courbe  en  un  point  M  la 
valeur  limite  d'un  rapport  qui  a  pour  numérateur  l'angle  sous  le- 
quel se  coupent  les  deux  sphères  osculatrices  en  M  et  en  un  point 
voisin  M',  pour  dénominateur  l'arc  MM'.  Désignant  par  R,  T  les 
rayons  de  courbure  et  de  torsion,  par  p  le  rayon  de  la  sphère  oscu- 
latrice  en  M,  on  trouve  pour  expression  de  la  torsion  sphérique 

TiIlogR 

H  suit  de  là  (|ue  si  Ton  transforme  une  courbe,  le  pùle  d'inver- 
sion étant  en  0,  le  produit 

OM  d  iog  p 
T  dIogR 

a  la  même  valeur  sur  la  courbe  donnée  et  sur  sa  transformée. 

A  la  torsion  sphérique  qui  vient  d'être  définie,  on  peut  substi- 
tuer, pour  les  courbes  tracées  sur  une  surface,  la  torsion  sphérique 
relative,  définie  au  moyen  des  sphères  semi-osculatricos  ou  sphères 
tangentes  à  la  surface  au  point  considéré  de  la  courbe  1 1  contenant 
le  cercle  osculateur  de  la  courbe  en  ce  point.  On  démontre  alors 
que  la  torsion  spJiérique  relative  ivme  ligne  quelconque  tracée  sur  wie 
sur/ace  est  égale  à  sa  torsion  géodésique ,  d'oîj  résultent  les  théorèmes 
bien  connus  sur  la  conservation  des  lignes  de  courbure  et  plus  gé- 
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néralement  sur  la  transformation  d'une  surface  par  rayons  vecteurs 
réciproques. 

Vient  ensuite  I  expression  de  Taugle  0,  sous  lequel  la  sphère 
osculatrice  d'une  courbe  coupe  la  surface  : 


1 


dh 


k  Plant  la  courbure  normale  de  la  ligne,  h  sa  courbure  géodésique 
et  f  sa  torsion  géodésique.  Si  uue  courbe  est  à  la  l'ois  ligne  de 
courbure  et  cercle  géodésique,  Tanglc  S  est  droit  et  le  rayon  p  est 
constant  :  la  courbe  est  alors  plane  ou  sphérique.  De  ce  théorème, 
dû  à  Ribaucour,  on  déduit  immédiatement  les  surfaces  dont  les 
lignes  de  courbure  sont  des  cercles  géodésiques. 


SCR  LÀ  COMPARAISON  DES  MBTHODBS  DB  CàVCHY  BT  DE  JaCOBI  BT  MàTBR 
POUR  liyTKGRATlON  DES  EQUATIONS  AUX  DERIVEES  PARTIELLES  DU  PRE- 
MIER ORDRE,  par  M.  Delassus.  {Bull,  des  sdencea  mathànatiques , 
1897,  p.  187-19/i,) 

ffLa  théorie  générale  des  multipllcith  caractéristiques ,  qui  est  due 
à  Lie,  fournit  une  méthode  générale  d'intégration  des  équations  aux 
dérivées  partielles  du  premier  ordre.  Suivant  la  façon  dont  on  l'ap- 
plique, on  retrouve  soit  la  méthode  de  Jacobi  et  Mayer,  soit  la  gé- 
néralisation directe  de  la  méthode  de  Gauchy.^  La  méthode  de 
Jacobi  et  Mayer  est  beaucoup  plus  simple  que  celle  de  Cauchy.  On 
|>eut  d'ailleurs  considérer,  à  la  rigueur,  la  méthode  de  Jacobi  et 
Mayer  comme  un  moyen  commode,  mais  très  détourné,  d'appliquer 
celle  de  Cauchy.  C'est  ce  que  M.  Delassus  met  en  lumière,  en  pro- 
fitant, pour  intégrer  le  système  auxiliaire  a  d'équations  différen- 
tielles auxquelles  conduit  la  méthode  de  Cauchy,  de  la  forme  par- 
ticulière de  ces  équations.  D'oii  cette  conclusion  précise  :  La  mèihbde 
de  Jacobi  et  Mayer  n'est  que  la  méthode  de  Cauchy ,  appliquée  en  profitant 
de  la  forme  particuUire  des  équaliims  a. 
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GâBSB^    IBS    BEUX    BOLTAT    BT    U    GB^mÉTBlB    ItaU    KVCLIDIBUNE^    pBT 

MM.  Stjsckel  et  Engel,  traduit  par  M.  Laucbl.  {BidL  des  < 
nmAématiquiSy  1897,  p.  906-398.) 


RbMàBQVE  sur  le  GByBB  DES  lyTE^BALES  ABBLIESNES  ,  par  M.  DoLBNU. 

{BuU.  des  sciences  mathématiques,  ^897,. p.  963-9&&.) 
On  considère  Tinlëgrale  abëlicnne 

dx 


II 


v/(x^a)»(ir-6)'. ..(*-/)* 

OÙ  la  3omiiu*  a  4-iS  +  •  *  •  +  ^  ^s^  u>^  multiple  de  m.  Si  l'oit  désigne 
par  qi  le  dénominateur  de  Tune  des  fractions 

a    fi  A 

'  ~^^  •  •  •  î 
m    tn  m 

rédmlê  à  sa  plus  simple  expression,  et  quoi»  pose 

le  genre  N  de  Fintégrale  proposée  est  donné  par  la  formule 


SOB  LBS  StJBFAGBS  MINIMA  APPUCÉÈLBS  »9B  BBS  SUBFACBS  BB  BBVfABtJ!09 

OU  3VB  DBS  suBFACES  SP1BALB8 ^  par  M.  Dbsoulin.  {Btdl.  de»  sckne^ 
mathématiques,  1897,  P*  3/i/i-3&9.) 

Ce  travail  est  divisé  en  trois  paragraphes. 

Dans  ie  premier,  M.  Demoulin  élablit  une  propriété  donl  jouissent 
seules,,  parmi  les  surfaces  minima,  celtes  qui  sont  applicables  sur 
dfïs.  surfaces  de  révolution  :  pour  qu^une  surface  mkùma.  ait  appUedfU 
sur  une  suif  ace  de  révolution,  il  faut  et  il  suffit  qtiMe  soit  F  enveloppée 
moyenne  d'une  congruence,  et  cela  de  teUe  manière  que  ses  lignes  de  cour- 
bure  correspondent  aux  développables  de  la  congruence. 
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Le  second  para^aphe  est  consacré  à  ia  dëtermination  eiFectire 
des  surfaces  en  question.  Aux  solutions  déjà  connues  de  ce  pro- 
blème, M.  Demoulin  ajoute,  grâce  à  une  méthode  nouvelle,  d'autres 
surfaces,  imaginaires  à  la  vérité,  qui  correspondent  à  un  cas  par- 
ticulier négligé  par  ses  devanciers.  Parmi  ces  surfaces,  se  trouve 
notamment  la  surface  minima  réglée  imaginaire,  qui  est  du  trot- 
siëme  ordre. 

Dans  le  troisième  paragraphe,  Tauteur,  en  appliquant  les  for- 
mules dont  il  vient  de  se  servir,  obtient,  presque  sans  calcuf,  les 
surfaces  minima  applicables  sur  des  spirales,  surfaces  minima  qui 
ont  été  les  unes  (réelles)  déterminées,  les  autres  (imaginaires)  si- 
gnalées par  M.  Lie. 


SOB   LÀ   MEPRE8ESTATt9N   ANÀlVTiQaii    DES    ÈBGIONS   BT  DES  COUBBES    Q9i 

LES  BEMPUS3BNT,  par  M.  CtsÀBO.  (BuU.  dêê  scitnceê  rmtkémaiiqBm  y 
i8^7,  p.  ^57-966.) 

On  doit  à  M.  Peano  l'exemple  d'une  courbe  continue,  qui  passe 
par  tous  les  points  iun  carré.  Si,  désignant  par  [^]  la  partie  entière 
de  a;,  on  pose 

/,(t)==[[3-(- 3[3-W]  -  1  p]>]^'0+-.-«[3-"IJ, 

la  courbe  dont  il  s'agit  peut  être  représentée  par  les  équations 

11  =  00  «  =  00 


n=:  t 


les  axes  de  coordonnées  étant  les  droites  qui  joignent  les  milieux 
des  cèfés  opposés  du  carré. 

M.  Cesàro  se  propose  de  faire  connaître  une  autre  courbe  jouis- 
sant de  celte  propriété,  discontinue,  il  est  vrai,  mais  telle  que, 
quand  un  certain  paramètre  varie  aussi  peu  que  Von  veut,  te  point 
qui  la  décrit  reprend  une  infinie  àêfm»  toute  position  fixée  à  l'avance 
dans  un  carré. 

Gelte  condition  est  beauoMp  moins  facile  à  réaliser  que  celle 
qm  ifonsiete  à  fomer  iam  le  domaine  dé  tow  le$  pmnU  fume  «irr.  Cette 
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dernière  propriété  appartient  en  effet  à  une  multitude  de  courbes 
définies  comme  trajectoires  de  points  matériels. 

L'auleur  en  cite  un  nouvel  exemple,  qu'il  rattache  aux  propriétés 
de  la  fonction 

(a)  ^{x)^\\m- — - — - — ^ — - — i ■ ' 

•  =  oo 

Celte  fonction  exprime  la  fréquence  du  chiffre  i  dans  la  représenta- 
tion de  X  dans  le  système  de  numération  à  base  a.  Par  suite,  elle  re- 
vient évidemment  une  infinité  de  fois  à  la  même  valeur;  mais 
M.  Cesàro  fait  voir  quelle  peut  prendre  toute  valeur  comprise  entre  o 
et  1,  et  cela  dans  le  domaine  de  toute  valeur  de  x. 

Il  s'en  faut  que  Ton  ait  défini  la  fonction  fs(x)  pour  toutes  les 
valeurs  dex;  sa  signification  même  fait  prévoir  que  Ton  doit  trouver 
dans  tout  intervalle  une  infinité  de  valeurs  x  pour  lesquelles  le  se- 
cond membre  de  (s)  n'existe  pas.  Effectivement,  on  peut  fràre  en 
sorte  que  cette  fraction  y  calculée  pour  une  infinité  de  nombres  aussi  rap- 
prochés qu'on  le  veut,  oscille  toujours  dans  un  certain  intervaUe  sans  tendre, 
pour  aucun  d!eux^  vers  une  limite  déterminée  y  et  que  ces  oscillations  aient 
lieu  dans  toute  V étendue  de  VintervaUe  (o,  i).  11  y  a  plus  :  pour  un 
mime  nombre  x^  on  peut  faire  acquérir  à  ces  oscillations  une  amplitude 
aussi  voisine  de  i  qu^on  le  voudra. 

Ces  propriétés  curieuses  de  la  fonction  m{x)  tiennent  à  ce  qu'elle 
est,  pour  ainsi  dire,  une  fonction  à  période  infiniment  petite.  On 
a  en  effet 

tff (x) ----- «r  (^j-+ ^y^  tsr  ^x-f  ^y ^- .  ^ 

0)  étant  l'un  quelconque  dos  nombres  représentés  dans  le  système 
binaire  par  une  succession  limitée  de  chiffres.  La  fonction  t7  admet 
donc  une  infinité  de  périodes  dont  aucune  ne  peut  être  considérée 
comme  simple. 

Ces  préliminaires  établis,  l'auteur  considère  la  courbe  qui  a 
pour  équation 

y^^{x). 

Si  l'on  se  donne  un  point  quelconque  (j?==a,  y  =  4)  compris 
entre  les  deux  droites  y=o  et  y  =  i,  la  courbe  a  une  infinité  de 
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points  dont  l'ordonnée  est  b  et  dont  Tabscisse  est  aussi  voisine  qu  on 
veut  de  a.  Pareillement,  fëquation 

représente  une  courbe  qui  passe  dans  le  domaine  de  tous  les  points  du 
plan;  néanmoins  deux  cercles  quelconques  ayant  leurs  centres  à 
Torigine  comprennent  entre  eux  une  in6nité  de  cercles  concentriques 
qui  ne  rencontrent  pas  la  courbe. 

Pour  obtenir  la  courbe  annoncée,  M.  Cesàro  représente  par  (p{t) 
la  fréquence  de  i  parmi  les  chiffres  de  rang  impair  dans  la  partie 
fractionnaire  du  nombre  t,  écrit  dans  le  système  binaire,  par  ^{t 
la  iroquence  de  i  parmi  les  chifires  de  rang  pair.  Ces  fonctions 
jouissent  des  mêmes  propriétés  que  e{x)  et  Ton  a 

(p(3t)-4-(<),       +(at)  =  (p((),       <p(/)+4'(t)  =  3i»r(t). 

Il  y  a  donc  eutre  deux  nombres  quelconques,  aussi  voisins  qu'on 
le  veut,  une  infinité  de  valeurs  de  t  qui  ne  donnent  aucun  point 
dont  les  coordonnées  soient 

(3)  '~m^         y-+('). 

mais  il  y  a,  dans  le  même  intervalle  y  une  injlnité  de  valeurs  qui  carres^ 
pondent  à  un  point  unique  dont  les  coordonnées  (  3  )  peuvent  être  assignées 
à  f  avance,  entre  o  et  t,  S  une  manière  tout  à  fait  arbitraire. 

La  courbe  de  M.  Peano  est  continue;  mais  ses  équations  (i)  re- 
présenteront une  courbe  discontinue  si  Ton  y  remplace  t  par  tsr((). 
La  courbe  (3)  est  discontinue,  mais  ne  peut  être  rendue  continue 
par  aucun  changement  de  paramètre. 

Le  Mémoire  de  M.  Cesàro  se  termine  par  l'indication  d'équations 
propres  à  représenter  des  portions  de  plans,  telle  celle-ci 

qui  représente  toutes  les  cases  de  même  couleur  d'un  échiquier  indéfini. 
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blèmes curieux. 


Sur  quelques  foemules  eelativms  au  nommée  des  classes  , 
par  M.  Lbrch.  (Bull,  des  sciences  nuUhémaliques y  1897,  p.  ago-Sob.) 

L.  R. 
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